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BOURGES, Avariccm, ville de France, 
chef-lieu du dép. du Cher, d’arrond. et de 
cant. j dans une vaste plaine , au confluent de 
l’Auron et del’Evre,à 46 1. 3/4 S. dist. légale 
de Paris. Siège d’i archevêché érigé dans le 
111 e siècle , qui a pour suflragan* les évêchés 
de Clermont, Saint-Flour, Le Puy, Tulle et 
Limoges , et dont les dép. du Cher et de l’In- 
dre forment le diocèse. Siège d'i cour royale, 
d’i cour d'assises, de tribunaux de i r# ins- 
tance et de commerce , de directions des 
contributions et du domaine, d’i receveur- 
général, d’i conservation des hypothèques , 
du conservateur du 9 e arrond. forestier, et 
d’i direction d’artillerie; chef-lieu delà ai® 
division militaire. Elle a 1 académie univer- 
sitaire, 1 collège royal avec 1 cabinet de 
physique, 1 bibliothèque publique de i3,ooo 
vol., 1 petit séminaire, et 1 école de mater- 
nité à la maison de refuge. Bourges est divisée 
en ville nouvelle et ville ancienne. Les mai- 
sons sont, pour la plupart, assez basses. 
Parmi les édifices publics , on remarque la 
cathédrale, monument d'une belle architec- 
ture gothique, situé dans la partie la plus 
haute de la ville ; l'hotcl-de-villc , ancienne 
demeure de Jacques Cœur’, négociant sous 
Charles vu; le palais archiépiscopal, avec 
un jardin public, au milieu duquel est un 
obélisque élevé à la mémoire de Bcthune- 
Charost ; la salle du palais de justice, et 
l’hôtel où demeurait le grand Condé lors- 
qu’il suivait ses cours à l’université. Il ne 
reste plus que des ruines de l'ancienne grosse 
tour qui protégeait la ville, et dont les murs 
avaient plus de 18 pieds d'épaisseur. La Sal- 
pêtrière est encore remarquable par la beauté 
et l'étendue de ses caves voûtées et le grand 
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nombre des chaudières. Bourges a 1 salle de 
spectacle, 1 belle pépinière , des promenades 
très-agréables , des casernes près de la ville, 
et 2 sources minérales froides, l’une a l’hô- 
pital-général , et l'autre à 100 toises de la 
précédente. 11 y a des fabriques de draps fins 
et communs , de couvertures de laine , de 
bonneterie et d’indiennes ; sa coutellerie est 
très-renommée. On y a découvert il y a peu 
de temps une mine de zinc. 11 s’y tient des 
foires d’un jour le mercredi des cendres, les 
3 mai, 21 mai, 30 juin, 10 août, 24 août, 
I er octobre et 1 1 novembre , une de 9 jours , 
depuis le vendredi après la Pentecôte , et une 
dite du Palais, qui commence le 24 décem- 
bre , et dure 1 4 jours ; on y vend des bestiaux 
de toutes espèces , denrées et autres marchan- 
dises j les laines principalement le 20 juin. 
Les marchés aux moutons se tiennent tous les 
samedis, du 5 avril au 20 juin ; et les mar- 
chés aux laines et aux peaux , les mêmes jours, 
du i er avril au 3o août. Louis xi , né à Bour- 
ges, y fonda l'université en x 4^4 * Cette ville 
est aussi la patrie de Bourdaloue, du P. d’Or- 
léans et de Jean de La Chapelle, diplomate 
et auteur dramatique. 18,200 hab. 

Avaricum était la capit. des Fiitu tiges ; elle 
fut prise par César 52 ans avant J-.C. , et ré- 
duite en cendres. Elle devint sous Auguste la 
capit. de l’Aquitaine , et fut ravagée par les Vi- 
tigoths. Échue en apanage à Clodomir, le roi 
Chilpéric s’en empara , et la détruisit par le feu , 
en 583. *Elle fut restaurée par Charlemagne et 
par Philippe- Auguste : on la fortifia, et elle de- 
vint la capit. du Berri. Il s’y tint plusieurs con- 
ciles j et , en 1 438 , la constitution ecclésiasti- 
que, connue sous le nom de pragmatique-sanc- 
tion, y fut reconnue par le clergé de France. 
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' L'arromlisscmcnl de Bourges renferme 1 1 1 
communes, et 88,272 hab. Il est divisé en 10 
cantons : les Aix d'Anguillon , Baugy , Bour- 
ges , Charost, Graçay, Lcvct, Lury, Mchun, 
Ménétou-Salow et Vierzon. 

BOURGET (LE), lac des États Sardes, 
div. de Savoie, prov. de Savoie propre, 
mand. de Chambéry. Il tire son nom du 
bourg situé prè3 de sa rive mérid. , et a en- 
viron 4 L de long sur 1/2 1. de large. Il baigne 
à l'O. les escarpemens du mont du Chat, et à 
l'E. des plaines et le pied de collines peu 
élevées. Ses eaux limpides sont aussi poisson- 
neuses que celles du lac de Genève. On y 
pèche notamment le lavarct ( corregonus 
marœna), poisson exquis. L’on n'y navigue 
qu’à la rame. Les eaux de ce lac, comme 
celles du lac de Genève, diminuent en hiver, 
et grossissent au printemps ; elles inondent 
alors les prairies d'Aix. On attribue cet effet 
au refoulement des eaux du Rhône , avec les- 
quelles ce lac communique par le canal de 
Savièrc. Au bord du lac et au pied du mont 
du Chat est une ancienne abbaye de l'ordre 
de Citeaux, fondée en na5 par Amédéc, 
comte de Savoie. Elle renferme les tombeaux 
des ducs de Savoie. Vendue pendant la révo- 
lution, et convertie en fabrique de faïence , 
elle vient d’être rachetée par le roi de Sar- 
daigne, Charles-Félix, pour être rendue au 
culte. Derrière ce monastère est une fontaine 
intermittente. 

BOURGET (LE), bourg des États Sardes, 
div. de Savoie, prov. de Savoie propre, mand. 
et à 2 1. N. de Chambéry, à l'extrémité S. du 
lac de son nom , sur lequel il a un petit port. 
Ce bourg était autrefois considérable. 11 offre 
encore, entre autres vestiges d’antiquités , x 
tombeau en briques dans lequel on a trouvé 
1 squelette, 1 patère, 1 vase, 1 urne de 
verre , et 2 médailles d'Antonin. 1 ,5go hab. 
Patrie d’Amc v , dit le Grand. 

BOURGHAS, Apolloxia, ville de la Tur- 
quie d’Europe, en Romélie, sandjakde Kirk- 
Kilissia, sur la mer Noire, au fond du golfe 
de Bourghas, à 6 1. 1/2 S. E. d'Aïdos, et à 
251. N. E. d’Andrinopie. Lat. N. 4'**° 29' 20". 
Long. E. 25° 7' 45 ”. Sa forteresse est en 
ruine. 11 y a 1 mosquée, 1 école élémentaire , 
1 maison de charité, des bains, et 1 marché, 
Le golfe est assez profond pour recevoir de 
grands butimens. Cette ville commerce en 
grains, fer, étoffes de laine, vin, beurre, 
fromage, et autres productions du pays. La 
pêche y est active. Cette place se rendit par 
capitulation à Animât ou Abourad , l’an 774» 


depuis , elle est toujours restée au pouvoir 
des Turcs. Les environs sont bien cultivés. 
On y trouve la terre argileuse employée par 
les fabricans de Constantinople et d’Andri- 
nople pour faire les tôles de pipe. A l'O. 
est le lac de Bourghas, dont la longueur est 
d’i 1. 1/2, et la largeur de 3/4 de 1. 

BOURGHAS, bourg de la Turquie d’Asie, 
dans l'Anatolie, sandjak de Biga, près du dé- 
troit des Dardanelles , à 4 L 1/2 S. de Galli- 
poli. 

BOURGIDOU, canal de France, dans le 
dép. du Gard. Il fait suite à celui de Silvcreal, 
duquel il tire scs eaux , et va du fort Peccais 
jusqu’à Aiguesmortes , où il s'abouche aux 
canaux de la Radel et de Beaucairc, après un 
cours de près de 4 L H n’y a pas d'écluse. 
Les transports consistent principalement en 
produits des salines de Peccais. 

BOURG-LA-REINE, bourg de France, 
dép. de la Seine, arrond. et cant. de Sceaux, 
à 1 I. 3/4 S. O. de Paris, traversé parla 
route de Paris à Orléans , et sur un ruisseau 
qui se jette dans la Bièvre. Il y a de jolies 
maisons de campagne, et une manufacture 
de faïence. 11 sc tient près de là, le lundi de 
chaque semaine, un marché considérable pour 
les bestiaux , dit le marché de Sceaux. 800 
hab. 

BOURG-LASTIC , bourg de France , dép. 
du Puy-de-Dôme, arrond. et à 10 1. O. S. O. 
de Clermont ; chef-lieu de cant. 2,160 hab. 

BOURG-LE-ROI, bourg de France, dép. 
de la Sarthe, arrond. et à 4 L O. de Mamers, 
cant . de Saint-Paterne , à 2 1. 1 /4 S . E . d’Alen- 
çon. 5oo hab. 

BOURG-LES-VALENCE, bourg de France, 
dép. delà Drôme, arrond., cant. et à 1/4 de 
1. N. de Valence, sur la rive gauche du Rhône. 
11 communique avec Valence par une longue 
rue, il est fort mal bâti. 11 y a x imprimerie 
d'indiennes. Commerce de planches, tuiles, 
briques, chaux et houille. 1,800 habitans. Ce 
bourg renferme des traces de monumens qui 
attestent son antique origine. On prétend que 
la fondation de son église date du règne de 
Charlemagne. 

BOURGLINSTER , village des Pays-Bas, 
prov., arrond. et à 2 1. 5/7 de Luxembourg, 
cant. et à 1 1. 1/4 de Bctzdorf. 3oo hab. 

BOURG-MARTIGN Y(LE),bourgde Suisse, 
cant. du Valais, dizain, et près et au S. de 
Martigny , avec lequel il communique par une 
allée de noyers. Sur la rive droite de laDranse, 
et la route du Grand-Saint-Bernard. Les mai- 
sons j régulièrement bâties , ne forment qu'une 
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seule rue fort large. On y tient des marchés 
hebdomadaires, et plusieurs marchés annuels 
qui sont très-fréquentés. Sur les collines des 
environs se trouvent les vignobles renommés 
de Coquembin et de la Margne. 4^8 hab. 

BOURGNEUF, ville de France, dép. de 
la Loire-Inférieure, arrond. et à 61 . i /4 S. S. 
E. de Pairabœuf; chef-lieu de cant. , à 8 1 . 
S. O. de Nantes , avec un petit port au fond 
d’une baie étendue. Ce port assèche à chaque 
marée, et le fond en est très-dur. On y fait 
un assez gros commerce en sel, bestiaux, vins , 
eaux de-vie, et grains. On y pêche beaucoup 
de poissons, et surtout d’excellentes huîtres. 
Quelquefois on y équipe des batimens pour 
les Antilles et pour la pèche du banc de Terre- 
Neuve. 11 y a sur son territoire de grands ma- 
rais salans , dont le produit est considérable. 
1,959 hab. 

La baie de Bourgneuf est au S. de l’em- 
bouchure de la Loire. La pointedeSaint-Gildas 
la ferme au N.j File de Noirmoutier au S. 
Elle a été plus considérable ; les vases en ont 
comblé une partie. Elle a a 1 . de largeur et 
4 1 . de longueur. Elle présente,» la mer basse, 
une côte hérissée de rochers calcaires , dont 
la chaîne se prolonge d’un côté jusqu'à Noir- 
mouticr , de l'autre jusqu'à Pornic. Une partie 
de la côte N. est rongée et emportée par les 
eaux vers File de Bouin , au fond de la baie. 
La baie de Bourgneuf est à découvert des vents 
de N . O. , qui y souillent avec viôlcnce , et 
pendant la durée desquels la mer est extrê- 
mement agitée. Les bancs de sable, le peu 
d’eau qu'on trouve dans le chenal , y rendent 
la navigation dangereuse. Un grand navire 11e 
peut y mouiller en sûreté pendant la mau- 
vaise saison. La lame y chasse presque tou- 
jours de FO. , même les vents étant à FE. 

BOURGNEUF , bourg de France, dép. de 
Saône-et-Loire, arrond. et à 3 1 . N. O. de 
Chàlons-sur-Saônc , cant. de Givry. Il dépend 
de la commune de Touches , qui n’en est sé- 
parée que par une rue. Pop. , y compris celle 
de Touches, 1,200 hab. 

BOURGNEUF-DE-LA-FORÊT (LE), vil- 
lage de France , dép. delà Mayenne, arrond. 
et à 4 h N. O. de Laval, cant. de Loiron. 
i,75o hab. 

BOURGNIMONT^ village des Pays-Bas, 
prov. de Luxembourg , arrond. et à 5 1 . 1/2 de 
Marche , cant. et à a I. de Saint-Hubert. 129 
habitons. 

BOURGOGNE , anc. prov. de France , qui 
renfermait plusieurs petits pays, savoir : le 
Maçonnais , le Charolais , le Briennois , le 


Chalonnais, l'Àutunois, le Dijonnais, l’Âuxois, 
l'Àuxerrois, le Pays de la Montagne, la Bresse, 
le Bugcy , la principauté de Dombes , le Val- 
romey, et le pays de Gex. Dijon en était la 
capitale. Elle forme aujourd'hui les départe- 
mens de Saône-et-Loire, de la Côte-d’Or, de 
l’Yonne, et de l’Ain. 

La Bourgogne se divisait en Haute et Basse- 
Bourgogne. Elle est renommée pour l’excel- 
lente qualité de ses vins ; ceux de la Haute- 
Bourgogne ou du dép. de la Côte d'Or sont 
les plus estimés. 

Les plus célèbres d’entre les Celtes, les 
Ædui, habitaient entre la Saône et la Loire , 
c'est-à-dire, une partie du pays nommé de- 
puis Bourgogne, et compris, sous les Romains, 
dans la Première Lyonnaise. En 4 * 5 » leur 
pays fut envahi par les Burgundiones , peuple 
belliqueux, dont l’origine est incertaine, mais 
qui, suivant Pline, était un des Vindili (Van- 
dales). Les Burgundione s avaient alors pour 
roi Gundabaire ; ils s'emparèrent insensible- 
ment du pays entre le Rhône et les Alpes, et 
le royaume qu’ils fondèrent fut gouverné par 
cinq rois jusqu’en 534 » qu'il tomba au pou- 
voir des rois francs, qui se le partagèrent. Clo- 
taire i* r , qui survécut à ses frères, le réunit 
tout entier à la monarchie française ; à sa 
mort, il redevint un royaume particulier. Les 
Carlovingiens le confondirent de nouveau avec 
la monarchie française j et lors du partage de 
cette monarchie entre les fils de Louis-le Dé- 
bonnaire , Cbarlcs-le-Chauvc eut la partie de 
Fane. roy. de Bourgogne située à la droite de 
la Saône , et connue depuis cette époque sous 
le nom de duché de Bourgogne. Lothairc eut 
le reste de ce roy. En 855 , deux fils de ce 
dernier héritèrent du roy. de Bourgogne. Lo- 
thaire eut la Bourgogne transjurane; c'est-à- 
dire la Suisse et la Franche-Comté , avec quel- 
ques portions de l'Alsace ; et Charles , la 
Bourgogne cisjurane , qui comprenait les pays 
situés entre la Saône, le Rhône, la mer et les 
Alp es. Nous ne pouvons suivre les divers par- 
tages de ces démembremens du royaume de 
Bourgogne. Nous nous contenterons de dire 
que la Bourgogne cisjurane échut enfin à 
Charles-lc-Chauve , qui en confia le duché ou 
gouvernement à Boson, qui, en 879, se fit 
élire roi de ce pays , mieux connu depuis sous 
le nom de roy. d’Arles ou de Provence. La 
Transjurane, échue à Louis-lc-Germaniquc , 
lui fut bientôt enlevée, et, depuis 888 , elle 
eut ses rois particuliers. Les deux Bourgognes 
furent réunies sous Conrad-le-Saliquc en 1 o 3 a ; 
mais la race de ce prince et celle de la maison 
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de Souabc n’eurent que le titre de roi et les 
hommages , et ces royaumes s'éteignirent au 
commencement du xm** siècle. 

L'existence du duché de Bourgogne date du 
règne de Charles -le -Chauve (863). Eude, 
3 e duc de Bourgogne, fut élu roi de France 
en 888 ; des ducs continuèrent à tenir ce du- 
ché jusqu'en l'an iooi , qu'il retourna au roi 
de France Robert, qui en fit porter le titre 
à son second fils , Henri : ce dernier , en mon* 
tant sur le trône de France, donna, en io3a, 
le duché de Bourgogne en apanage à son frère 
Robert, qui fut la tige de la première branche 
des ducs de Bourgogne delà race capétienne. 
Cette branche subsista 3 29 ans en douze ducs , 
et s'éteignit en i 36 i dans la personne du 
prince Philippe de Rouvre. Le duché de Bour- 
gogne échut ensuite par succession à Jean , roi 
de France, qui lcdonna à son quatrième fils, 
Philippe , surnommé le Hardi. Ce dernier 
prince fut la souche de. la seeonde branche 
des ducs de Bourgogne, qui finit avec Charles 
dit le Téméraire, en i 4>7> après avoir existé 
1 1 3 ans. Ce fut alors que Louis xi réunit pour 
toujours le duché de Bourgogne à la couronne 
de France. 

Marie de Bourgogne, unique héritière de 
Charles-le-Téméraire , ayant épousé le prince 
Maximilien , archiduc d'Autriche , les archi- 
ducs d'Autriche et les rois d'Espagne ont, 
pour ce motif, porté quelque temps le titre 
de duc de Bourgogne , et plusieurs de nos rois 
l’ont aussi donné aux enfans de France. 

Les ducs de Bourgogne de la première bran- 
che se sont montrés courageux et grands guer- 
riers. On remarque particulièrement Hugues, 
quatrième duc, qui accompagna Saint-Louis 
dans son voyage d'outre-mer, en 124® » et 
dont un des fils, Jean de Bourgogne, épousa 
Agnès de Bourbon. De ce mariage naquit Bea- 
trix de Bourgogne , mariée à Robert de France, 
un des fils de Saint Louis , dont la postérité 
prit le surnom de Bourbon. 

Eude , quatrième duc de Bourgogne, excita 
quelques mouvemens en France par ses pré- 
tentions à la couronne ; mais ce prince en fut 
exclu par un mémorable arrêt, qui adjugea 
la couronne à Charles-lc-Bcl. 

La seconde branche des ducs de Bourgogne 
a jeté beaucoup plus d'éclat que la première, 
et son ambition a causé de grands désordres 
en France. Ona vu JcanSans-Pcur , deuxième 
duc de Bourgogne, après avoir perdu par im- 
prudence la bataille de Nicopolis contre Ba- 
jazet, signaler son retour en France par l'as- 
sassinat du duc d'Orléans, et succomber enfin 


au pont de Montercau sous le poignard de 
Tannegui-du-Chutcl. Son fils, Philippe, sur- 
nommé le Bon , troisième duc , prince puis- 
sant et assez grand pour refuser de prendre 
le titre de roi , éteignit le flambeau de la dis- 
corde par un acte de générosité, et institua , 
lors de son second mariage avec Isabelle de 
Portugal, en i43o, le fameux ordre de che- 
valerie de la Toison-d'Or. Charles-le-Témé- 
rairc , dernier duc de Bourgogne , fut l'ennemi 
irréconciliable de Louis xi, et monrut victime 
de son ambition. 

BOURGOGNE, canal de France, dans les 
dép. de la Côte-d'Or et de l’Yonne. Il doit 
faire communiquer la Méditerranée à l'Océan 
au moyen de la Saône et du Rhône d’une 
part, et de l'Yonne et de la Seine d'autre 
part, et communiquer au Rhin par le canal 
de Monsieur. Il fut projeté par Henri iv , et 
commencé en 1775. Ce canal, tel qu’il a été 
définitivement adopté , doit , en partant de 
Saint-Jean-de-Losne, sur la Saône, en pas- 
sant par Dijon, Yeuvey , et longeant la rive 
droite de l'Ouche , puis passant par Pouilly, 
Montbart, et côtoyant à droite la Brennc 
et l'Armançon , baigner les murs de Tonnerre, 
Saint-Florentin, et Brinon, et se rendre dans 
l’Yonne, au hameau de la Roche, après avoir 
traversé les dép. de la Côte-d’Or et de l’Yon- 
ne, et avoir parcouru un développement de 
54 1. i/3. 

Le point départage de ce canal est à Pouil- 
ly , dont le bief a 1 1. de long. Le versant, 
du côté de l'Yonne, a une longueur de 
i 55,482 mètres (34 1- 3/4), dont la pente , de 
3n mètres, est rachetée par n5 écluses. 
L'autre versant, du côté de la Saône, qui a 
82.0.5 1 mètres (18 1. i/4) de long, a sa pente 
de 208 mètres rachetée par 80 écluses. 

La partie de ce canal qui dans ce moment 
est livrée au commerce se prolonge depuis la 
Saône jusqu'à Pont de Pany , au-dessus de 
Dijon, sur une longueur de 1 1 1. i/4- Les 
autres parties sont entamées sur plusieurs 
points, et les travaux en sont plus ou moins 
avancés. Dans peu de temps , l'autre extré- 
mité du canal sera livrée à la navigation jus- 
qu'à Tonnerre, sur une longueur de 10 1. 
i/4- Ce canal doit être terminé le 1 er jan- 
vier i833. 

BOURGOGNE, village de France, dcp. 
de la Marne, arrond. et à 2 1. 1/2 N. de 
Reims ; chef-lieu de cant. 63ohab. 

BOURGOIN , Bergusiln , ville de France , 
dép. de l'Isère, arrond. et à 3 1. O. de La 
Tour-du-Pin ; chef-lieu de cant. , sur la 
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Bourbre , dans une plaine fertile , entre des 
coteaux, à i 3 1 . N. O. de Grenoble. Siège 
d’i tribunal de î rr instance, d’i conservation 
des hypothèques, et d’i direction des contri- 
butions indirectes. Elle a des manufactures 
d’indiennes , et des fabriques de calicots et 
de toile 3 dcmballage; deux papeteries, et 
beaucoup de moulins d'une construction par- 
ticulière, qui donnent une qualité supérieure 
de farine. La position de cette ville à l’em- 
branchement des routes de Lyon à Grenoble, 
au Mont-Blanc et en Italie , rend son com- 
merce florissant. Il consiste en farines, en 
chanvres , et en laines très-recherchées pour 
leur finesse et leur blancheur. Deux foires par 
an. 3 , 6 ao hab. Les marais dont elle était 
environnée sont desséchés. 

BOURGON, village de France, dép. de 
la Mayenne , arrond. et à 5 . I. i /3 N. O. de 
Laval, cant. de Loiron, sur la côte, près de 
la rive gauche de la Vilaine. Il y a des mines 
de fer et des forges. 1,175 hab. 

BOURG-SAINT- AN DËOL, ville de France , 
dép. de l’Ardèche, arrond. et à 9 1 . 1/4 S. 
de Privas ; chcf-licu de cant. , sur la rive 
droite du Rhône, à 3 1 . S. de Viviers, età 9 
1 . 1/4 S. de Privas, dans une position agréa- 
ble. 11 y a une fabrique de soie. Commerce 
en grains, vins et soies. Elle doit son nom à 
saint Andéol , qui souffrit le martyre dans le 
Vivarais,l’an 208. Pop. 4,100 hab. A 3 oo pas 
de la ville , on trouve une source minérale 
froide, qui jaillit du pied d’un rocher où 
était un temple gaulois du dieu Mithra. On 
remarque encore sur les ruines quelques bas- 
reliefs presque effacés , et sur l'un d eux , on 
distingue un quadrupède, un chien qui lui 
mord le cou, un homme qui parait vouloir le 
dompter, et une figure entourée de rayons 
représentant le soleil, qui est le même que le 
dieu Mithra. 

BOURG-SAINT-MAURICE, bourg des 
Etats Sardes , division de Savoie , province de 
Tarautaisc; chef-lieu de mandement, sur la 
rive droite de l’Isère , au S. du Mont-Blanc, 
ctà /{ I. E. N. E. de Moûticrs. On croit que 
c’est l'ancien Bergintrum , dont parle Anto- 
nin ; il a été incendié en 1793 , et est encore 
couvert de ruines. O11 y fait du commerce, 
et il s'y tient des foires très-renommées dans 
le Piémont et dans le Dauphiné. 2,200 hab. 

BOURG-TllEROUDE , bourg de France, 
dép. de l’Eure, arrond. et à 6 1 . E. S. E. de 
Pont-Audemer ; chef-lieu de cant. 900 hab. 

BOURGUEBUS, village de France, dép. 
du Calvados, arrond. età 1 1 . 3/4 S. S. E. 


de Caen ; chef-lieu do cant. 4 °o habitans. 

BOURGUEIL, ville de France, dép. d'In- 
dre-ct-Loirc, arrond. et à 3 1 . N. N. O. de 
Chinon ; chef-lieu de cant. , sur la rive droite 
du Doit, dans une vallée fertile, à 9 1 . O. S. 
O. de Tours. Elle a un château. Son terri- 
toire produit des vins rouges renommés , de 
l’anis , de la coriandre et de la réglisse. 3 , 000 
habitans. 

BOURGUIGNON , village de France, dép. 
du Doubs , arrond. et à a 1 . 1/2 S. de Mont- 
belliard , cant. de Pont- de- Roide , sur le 
Doubs. 11 y a des forges à hauts-fourneaux. 

BOURliANA, Boorhana , petite ville de 
l'Hindoustan anglais, présid. du Bengale, 
anc. prov. de Dehly , distr. de Mcrut, entre 
l'Hondon et la Domoulah, à 6 1 . O. N. O. de 
Serdhouna , et à 16 I. N. de Debly. 

BOURIATS ou BRATSKIA, peuple de 
race mongole, de la Russie , en Asie, gouv. 
d'Irkoutsk. Il habite les montagnes au N. du 
lac Batkal. Les Bouriats ont quelque ressem- 
blance avec les Kalmuks , dont ils se disent 
dcscendans ; mais ils différent de ces derniers 
par les mœurs et la religion. Ils ont des traits 
efféminés , et sont presque imberbes; ils sont 
doux et hospitaliers. Quoique uniquement 
adonnés à la vie nomade , ils savent cepen- 
dant bien tirer de l'arc et monter à cheval ; 
plusieurs aussi fondent et travaillent le fer 
avec adresse. Leur richesse consiste en trou- 
peaux , qu’ils divisent en petites parties pour 
leur procurer plus facilement des pâturages , 
ce qui fait qu’on rencontre rarement plus de 
10 à ta tentes de ces peuples réunies dans 
un même lieu. Les Bouriats sont divisés en tri- 
bus, gouvernées chacune par un chef nommé 
taichi , dont le pouvoir est très-limité . Les fa- 
milles les plus opulentes forment une espèce 
de noblesse , qui exerce une grande influence 
sur le peuple. La religion des Bouriats est 
un chamanisme cruel et superstitieux; et, 
comme ces peuples sont très-indolens , ils ne 
cherchent pas même à s'instruire des dogmes 
qu’ils professent , et font consister leur de- 
voir à réciter des prières dans une langue qui 
leur est inconnue, ctà exercer quelques pra- 
tiques religieuses ; cependant ils ont des tem- 
ples dans plusieurs endroits .particulièrement 
dans l'ile d’Olkhon, située près de la rive 
septentrionale du lac Bailul , dans lesquels 
ils offrent leurs grands sacrifices. On estime 
la population des Bouriats à 35 , 000 mâles, sur 
lesquels 1 a Russie lève un impôt de 2 roubles 
par homme fait : les chefs et les prêtres sont 
exempts de cette capitation. 
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BOURIKHANÉ ou LAGOS , forteresse de 
la Turquie (l'Europe, gouv. du capiton pacha, 
sandjak de Gallipoli, au fond du gjlic de 
Lagos , à 3 1 . i /a E. d'Ienidjc , et à 4 h O. 
de Grumourdjina. 

BOURKAN-KALDOUN , haute montagne 
de l'Empire Chinois, prov. du milieu des Kal- 
kas , située par 5 o° 3 o' de lat. N. , et 107° 
3 o' de long. E. De scs flancs découlent les ri- 
rières qui forment l'Onon , le Keroulun et la 
Toula. C'est sur cette montagne que Tchin- 
ghiz-khan et plusieurs deses successeurs furent 
enterrés. 

BOURKAN-OOLÀ ou LA MONTAGNE 
DE DIEU , montagne de l'Empire Chinois , 
prov. occid. des Kalkas , par 43 ° a 5 ' de lat. 
N. , et 96° 35 ' de long. E. Elle est très-haute 
et escarpée. 

BOURLERS, village des Pays-Bas, prov. 
dullainaut , urrond. de Mons,cant. deThuin. 
4 1 G hah. 

BOURLOS, cap de la Basse-Égypte , sur 
la Mediterranée, à égale distance des deux 
principales embouchures du Nil , formant l’ex- 
trémité la plus sept, du Delta , et situé au N. 
E. du lac de Bourlos, par 3 i° de lat. N., 
et 28° 45 ' de long. E. La plage est extrême- 
ment basse, et ne s’aperçoit qu’à une petite dis* 
tance , ce qui rend cette côte dangereuse pour 
les croisières. 

BOURLOS , grand lac de la Basse-Égypte, 
dans les prov. de Rosette etdeGarbych, sé- 
paré de la Méditerranée par une simple 
langue de terre très-étroite. Ce lac a 1 5 1 . de 
long sur 8 de large. De nombreux canaux du 
Nil viennent s’y jeter, principalement le ca- 
nal de Tabanych. 11 communique avec la mer 
par un passage qui est le reste de l'ancienne 
bouche Scbenny tique. Un fort est bâti sur ce 
point. Ce lac tirait autrefois son nom de la 
ville de Bulo , placée vers le midi ; son nom 
actuel est dérivé de celui de Paralus , ville 
située sur la rive septentrionale, nommée au- 
jourd’hui Bcïtym. La partie S. O. est occupée 
par d'immenses marais. Le lac Bourlos n'est 
guère navigable que dans la partie septen- 
trionale. 

BOURLYTAA, chaîne de montagnes du 
pays des Kirghiz de la moyenne horde , au S. 
de la steppe d’Ichym. Elle se rattache , au 
S., aux monts Ulouk-tag, et, k l’O. , aux 
monts Algydim-zano. 

BOURMONT , ville de France , dép. delà 
Haute-Marne , arrond. et à 7 1 . 3/4 E. N. E. 
de Chaumont ; chef-lieu de cant. , sur une 
hauteur d’un accès difficile , près de la rive 


droite de la Meuse. Elle a 1 collège commu- 
nal et 1 bibliothèque de 700 vol. On y com- 
merce en grains, vins , bois et fil de fer. Cette 
ville est très-ancienne. On a trouvé dans les 
environs des monumens romains, tels que 
bains , aqueducs , statues , fûts de colonnes et 
mosaïques. 1,100 hab. 

BOURN ABAT , ville de la Turquie d'Asie, 
dans l'Anatolie, sandjak de Saroukhan , au 
fond d’un petit golfe de l’Archipel , à 2 1 . N. 
E. de Smyrne. Les maisons y sont agréables 
et commodes. 11 y a une ancienne mosquée, 

1 chapelle desservie par des prêtres latins et 
arméniens catholiques, et 1 grand bazar. 
Commerce de coton, a, 000 hab., Turcs, 
Grecs et latins. A quelque distance, on va visi- 
ter une grotte située sur le sommet d’une mon- 
tagne , où l’on dit qu’Homère a écrit l'Iliade. 

BOURN AN, village de France, dép. de 
la Vienne , arrond. et à a 1 . N. de Loudun, 
cant. des Trois- Mouticrs. il y a une source 
minérale froide et sulfureuse. 720 hab. 

BOURNASEL , ville de France, dép. de 
l’Aveyron, arrond. et à 5 1 . 3/4 N. O. de Ro- 
dez , cant. de Rignac. 800 hab. 

BOURNE, ville d’Angleterre, comté et à 
1 1 1 . 3/4 S. de Lincoln, wapentakcd’Aveland , 
et à 6 1 . 1/2 S. O. de Boston , près du Bourn- 
wellhcad , source qui forme une rivière re- 
marquable par la pureté de ses eaux. Il y a 
des tanneries. On y tient un marché par se- 
maine, et 3 foires par an. 2,029 hab. 

BOURNE, petite rivière de France, dép. 
de l’Isère. Elle prend sa source dans l'arrond. 
de Grenoble, canton du Villard-de-Lans , 
coule d'abord au S. , puis à l'O.,. passe à 
Pont-en-Royans et à Saint-Nazaire , où elle 
se jette dans l’Isère par la rive gauche, après 
un cours d’environ 8 1., dont 4 de flottage. 
La presque totalité du cours de la partie flot- 
table forme la limite entre le dép. de l'Isère 
et celui de la Drôme. La flottaison sur la 
Boumc se fait à bois perdu et en trains. Le 
bois flotté est généralement destiné pour la 
marine. 

BOURNEVILLE, bourg de France, dép. 
do l’Eure, arrond. et à 2 I. N. E. de Pont- 
Audemer, cant. de Quillebœuf. 940 hab. 

BOURNEZEAU, bourg de France. Voyez 
Creilde Bocrkezeat . 

BOURNOU, roy. du Soudan , borné au N. 
par le Sahara; à l'E., parla Nubie; au S., 
par le pays de Mandara et des contrées en- 
core inconnues ; et à l’O. , par le pays de 
Cachcnah. Sa longueur de l’E. à l'O. est de 
plus de 400 l.j sa largeur du N. au S. est 
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inconnue, li embrasse les pays d’Awiac , 
d’Ouangara , de Kamcn , des Koukous et de 
Panarou. La capit. et la résidence du sultan 
est Bournou. Ce roy. est arrosé par le Missc- 
lad, qu'on dit aussi grand que le Nil ; par le 
Yaou, appelé aussi Tsaad, et par le Chary. 

Les nouvelles découvertes des trois Anglais 
qui sont allés de Tripoli jusqu'aux hautes 
montagnes des Fcllàtas, versg 0 de lat. N. , 
ont appris qu'au centre du royaume de Bour- 
nou il existe un grand lac, appelé Tsaad , qui 
a au moins ioo 1. du N. au S. On ignore sa 
largeur dans l'autre sens. Le niveau de ce 
lac est à environ 1 85 toises au-dessus de la 
Méditerranée. 11 renferme des lies peuplées 
par des crocodiles et des hippopotames. La 
rivière Chary s’y décharge au S. Le Yaou, 
nommé aussi Tsaad , rivière moins considé- 
rable que la précédente, se jette dans ce 
même lac à 10. On croit que c'est la conti- 
nuation du Dialli-bà, ou Niger. Cette opinion 
est fondée sur ce que les trois voyageurs an- 
glais n’ont traversé aucune autre rivière entre 
Bilma et les montagnes des Fellâtas. Enfin , se- 
lon le rapport des mômes observateurs, le 
lac Tsaad reçoit au N. plusieurs rivières, dont 
la plus remarquable est le Misselad ou Gam- 
barrou. 11 parait donc que ce lac est plus bas 
que toutes les régions qui l'environnent au 
N. , à 1*0. et au S. On ignore encore quelle 
est sa position par rapport aux pays de l’E. , 
et la question de l’écoulement des eaux vers 
le bassin du Nil est encore indécise. 

Engornou passe pour la ville la plus consi- 
dérable du royaume ; elle a 5o,ooo hab. 11 
s'y tient chaque semaine un marché, qui réu- 
nit jusqu’à 100,000 individus. Le transport 
des marchandises a lieu à dos de mulet. Lari 
est la ville la plus sept, du royaume. 

La haute chaîne de montagnes habitée par 
les Fellâtas, qui forme la limite mérid. du 
royaume de Bournou , n’est guère qu’à ioo 1. 
de la côte du golfe de Guinée. 

La chaleur est extrême dans ce pays j le 
sol est , en général , uni et fertile , mais en- 
trecoupé de déserts sablonneux. 11 y a de 
l'argile, et des mines de fer exploitées. Les 
forêts sont très-vastes, et le plus grand arbre 
est le szouldhi , dont le fruit donne une huile 
qui sert de médicament. Le riz, le millet, 
les fèves , le coton , le chanvre , l'indigo , les 
bananes , les dattes , et beaucoup d'autres 
fruits croissent abondamment dans ce pays. 
11 y a des moutons, des chèvres, des bœufs , 
des chevaux , des chameaux et des buflles , 
et la plupart des bêtes sauvages de l’Afrique, 
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particulièrement le kmilodan , animal car- 
nassier, plus redoutable que le lion. Le Bour- 
nou est infesté de crocodiles, de serpens, 
de scorpions et de sauterelles. On y trouve 
abondamment le miel sauvage dans les troncs 
d’arbres. 

Les peuples sont d'un caractère doux , et 
aiment passionnément le jeu. Us sont musul- 
mans. Il y a des chrétiens libres. On n’y voit 
point de juifs. Le vêtement du peuple est 
une chemise de coton bleu, un bonnet rouge 
de Tripoli, et un turban de toile blanche. 
Les riches portent des habits , des tuniques 
et des turbans enrichis d’or. Lesnègrcs et les 
esclaves abyssins y sont nombreux. 

On ne parle pas moins de trente idiomes 
différons dans ce vaste royaume. 

Le commerce se fait surtout par les mar- 
chands du Fezzan. L'importation consiste en 
cuivre , bonnets de laine rouge , toiles , plumes 
d'autruche , draps communs légers , bouracan, 
petits tapis de Turquie ou de îfaerutara, 
étoffes de soie , brocards , lames de sabres et 
quincaillerie. Les exportations consistent en 
esclaves , or et civette. Les esclaves viennent 
du Baghcrmé et de divers pays tributaires du 
Bournou. 

Le trône est à peu près électif ; le choix , 
qui doit tomber sur l’un des princes , est 
donné à trois anciens. Le roi est le plus ma- 
gnifique des princes de cette partie de l'Afri- 
que. Il entretient une armée nombreuse com- 
posée principalement de cavalerie bien armée . 
Hommes et chevaux sont cuirassés. Les cava- 
liers portent des casques en fer. Les armes à 
feu n’y sont pas inconnues j mais on en fait 
peu d’usage. 

Le roi de Bournou avait autrefois pour tri- 
butaires le Baghcrmé et le Bergou. Mais on 
dit que le souverain de ce dernier pays s’est 
rendu indépendant, et qu'il a même soumis 
à sa domination le roi de Baghermé. 

BOURNOU ou B1RNIE, ville du Soudan, 
capit. du roy. de Bournou , et résidence du 
souverain. Elle est par ia° 5o # de lat. N., 
et ii° i5' de long. E. , près du bord occid. 
du lac Tsaad, non loin à l’E. de la grande 
ville d’Engornou , à 33o 1. O. de Cobbé, à peu 
près à la même distance E. S. E. de Tim- 
bouctou, et à 5oo 1. S. de Tripoli. On n’a- 
vait jusqu'à présent qu'une idée peu exacte 
de la position de cette ville , car sur les car- 
tes elle est située par ao° 4« r de lat. N. , et 
19 0 3o' de long. E. Cette ville, selon le 
rapport fait par un naturel au docteur Sect- 
zen, est envirounéc d’une épaisse muraille de 
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i 4 pieds de hauteur. On. y compte environ 
10,000 maisons : celles des riches et des 
grands sont solidement bâties en pierre. La 
principale mosquée renferme une des pre- 
mières écoles. D'autres auteurs donnent à 
Bournou 3 o,ooo hab. 

BOURO, une des îles Moluques, à l’O. de 
Ceram et d'Amboinc, par 3 ° 34 ' de lat. S. , 
et ia 4 ° g' de long. E. Elle est de forme pres- 
que circulaire. Sa surface est d'environ 25 q 
l.c. Le climat passe pour très-sain. Elle est 
très-montagneuse; on remarque au N. O. le 
Tomaso, énorme rocher absolument nu , et 
à l’E. deux pics d’égale hauteur, sur les bords 
de la baie de Katchclit. L'ile est arrosée par 
plusieurs rivières. La plus considérable est 
le Vay-Abbo , qui se perd dans la baie de 
Katchelit. Au centre est un lac de io 1 . de 
circonférence, et de ao brasses de profon- 
deur, où l’on ne trouve que des anguilles. 
Il a pour déversoir le Vay-Nipel , qui coule 
à FO. L’ile produit en abondance du riz , des 
cocos , des bananes , des citrons, des ananas, 
du sagou, et la meilleure huile de cajcput 
de tout l’Archipel. Le beurre de Bouro est 
aussi très-estimé. On trouve dans cette île 
du bois de tek. , et de l'ébène noir et blanc. 
Il y a en abondance des buffles , du gros 
bétail, du gibier, des salanganes, des tortues, 
cl des poissons. Les Chinois sont les seuls 
qui viennent faire commerce dans cette lie. 
Ils prennent du bois , du dinding , des nids 
de salanganes , etc. ,60,000 hab. , Malais et 
lïarafores. Les premiers habitent les côtes, 
professent l’islamisme , parlent un dialecte 
malais, sont agriculteurs et pécheurs, et gou- 
vernés par des radjahs indépendans. Les se- 
conds habitent l’intérieur , et font leur de- 
meure des rochers les plus inaccessibles. 

BOURO, ville de l’ile de même nom , une 
des Moluques. Lat. S. 3 ° ao # . Long. E. ia 4 ° 
3 a'. Elle est ouverte, et située sur la baie de 
Katchclit, dans une contrée couverte de ri- 
zières. 

BOUROM ou BARRA , petite Ile de l’ar- 
chipel Asiatique, près de la côte occid. de 
Bornéo, par o° 33 ' de lat. N., et 106° 3 i' 
de long. E. 

BOUROMKA, bourg de Russie, eu Eu- 
rope, gouv. et à 3 a 1 . O. de Poltava, distr. 
et à ta!. 1 / 4 S. O. de Khorol. 

BOUROU,cap sur la côte orient, de l’ile de 
Sumatra , dans l'archipel de la Sonde. Il forme 
l’extrémité d’une presqu’île qui s’avance au 
S. E. du détroit de Malacca , par o° tb' de 
lat. N. , et ioi° a 5 ' de long. E. 


BOUROUGHERD, ville de Perse, prov. 
d’Irâk-Adjc my; chef-lieu de gouv., à ao 1 . 
S. S. E. d’Hamadan, et à 66 1 . N. O. d’Is- 
pahan ; dans une vallée bien arrosée et fer- 
tile en safran. Elle appartient à un territoire 
peuplé par les Lak, tribu agricole. Cette 
ville renferme un très-beau château. Il y a 
dans les environs des masses de rochers iso- 
lés qui offrent les figures les plus bizarres. 
ia,Oüo hab. 

BOUROUM , roy. de la Guinée supérieure, 
borné au N. E. et à l’E. par le roy. d’Inta , 
dont il est séparé par la Volta; au S., par 
celui d’Amina ; à l’O. , par celui d’Achanty , 
dont il est tributaire; et au N. O. , par celui 
de Coranza. Guia en est la capitale. La Senny 
l’arrose de l’O. à l’E. 

BOUROUM , pays de la Nubie , qui est 
indépendant du roi de Sennâr, et s'étend le 
long du Bahr-cl-Azrak. Il a été visité par 
M. F. Cailliaud. Il est montagneux, coupé 
de torrens , et couvert de forêts presque im- 
praticables et remplies de bétes fauves. Les 
hahitans, pour la plupart idolâtres , ont des 
mœurs grossières et farouches. 

BOURRAN , ville de France , dép. de 
l’Aveyron , arrond. et à a 1 . N. O. de Sainte- 
Affriquc, et à 9 1 . a /3 S. S. E. de Rodez, 
cant. de Saint-Rome-du-Tarn. Il y a 1 mine 
d'alun et 1 de houille. 

BOURRÉ, village de France, dép. de 
Loir-et-Cher, arrond. et à 6 1 . i/a S. de 
Blois , cant. et à i/a 1 . E. de Montrichard, 
sur la rive droite du Cher. Il y a sur son ter- 
ritoire une carrière de pierre propre aux bâ- 
tisses, qui acquiert de la dureté et une blan- 
cheur que l’air n'altèrc pas. 

BOURSAULT, village de France, dép. 
de la Marne, arrond. et à a. 1 . O. N. O. d’É- 
pernay, cant. de Dormans. H y a des eaux 
minérales ferrugineuses. 

BOURSCHEID, village des Pays-Bas, prov. 
de Luxembourg, arrond. , cant. et à x I. 1/4 
de Diekirch. gbo hab. 

BOURTANGE, ville forte des Pays-Bas, 
prov. et à 10 1 . i/a E. S. E. de Groninguc, 
arrond. et à 3 1 . 3/4 S. E. de Wiuschoten , 
sur les frontières du roy. de Hanovre , dans 
un pays marécageux. 866 hab. Les Espagnols 
prirent le fort en 1593. Les troupes de l'é- 
vêque de Munster l’assiégèrent inutilement 
en 167a. Les Français se rendirent maîtres 
de la ville et du fort en 179 5 . 

BOURTH, bourg de France, dép. de 
l’Eure, arrond. et à 8 1 . 1/2 S. O. d'Évreux, 
cant. de Vcrncui! Il y a des forges à hauts - 
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fourneaux et i fabrique d'épingles. 1,640 
habitans. 

BOURTI , bourg de Russie , en Europe , 
gouv. de Kiev, distr. et à 10 1. E. de Zvéni- 
gorodka . 

BOURT1E, village d’Écosse , comté et à 
5 1. N. N. O. d’Aberdeen, presbytère de 
Gariocb. 4^3 hab. On remarque sur son ter- 
ritoire les ruines d'un camp romain , et trois 
temples de druides , dont deux sont presque 
entiers. 

BOURTOUNA, distr. du pays des Lesghi, 
dans la partie orientale de la Circassic , sur 
le versant septentrional du Caucase, entre 
Solotau et la gauche du Koisou , par 43° de 
lat. N., et 43° 4°' de long. E. 11 est traversé 
par la Takara, qui se jette dans le Koi-sou , 
et sur laquelle sont situés les 1 5 villages qui 
composent ce district. Ses habitans , moins 
civilisés que les autres Lesghi, sont farouches 
et enclins à la rapine : leur dialecte diffère 
beaucoup de celui des Lesghi-Avares , qui 
sont à l’Ed'.c ce district. 

BOURU1N, bourg de Russie, en Europe, 
gouv. de Koursk, distr. et à 3 1. i/4 S. de 
Poutivl. 

BOUS, village des Pays-Bas, prov., arrond. 
et à a 1. i/a de Luxembourg, cant. et à i/a 1. 
de Remich. 96 3 hab. 

BOUSETCH, bourg de Russie , en Europe , 
gouv. et à 3o 1. S. E. de Grodno, distr. et 
à 7 1. 3 4 S. S. O. de Slonim. 

BOUSNAH, petite ville de l'Hindoustan 
anglais, présidence et anc. prov. du Ben- 
gale, distr. de Djessore, à a 1. 3/4 N. de 
Mahmodpour, et à 34 1> E. S. E. de Mour- 
ched-abad. L'industrie et le commerce y sont 
très-actifs. Le sol est bien cultivé. 

BOUSQUET (LE), hameau de France, 
dép. de l’Aveyron, arrond., cant. et à a 1. 
i/4 N. O. de Rrodcz. Il y a une mine de 
houille, et des mines de cuivre exploitées. 

BOUSQUET (LE), hameau de France, 
dép. de l'Hérault , arrond. de Béziers , cant. 
et à a 1. N. de Bédarrieux , comm. de Saint- 
Martin-dc-Clémantan. Il y a des mines de 
houille. 

BOUSSA, roy. delà Nigritic , tributaire 
du Timbouctou, sur le Niger, au S. E. de 
Timbouctou. C’est dans ce pays que Mungo 
Park a perdu la vie. 

Il a pour capitale la ville de même nom , 
située sur le Niger, à 1 journée de Yavuri. 

BOUSSAC , ville de France, dép. de la 
Creuse} chef-lieu d’arrond. et de cant. , à 
7 I. i/a N. E. de Guéret, sur un rocher très- 
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escarpé , près du confluent du Véron et de 
la Petite-Creuse. Elle est environnée de mu- 
railles flanquées de tours. L’on n'y parvient 
en voiture que par un seul chemin très- 
étroit. 11 y a un château plus clevé que la 
ville, avec une grosse tour. On y fait le com- 
merce de cuirs et de bestiaux. Foires d’un 
jour le troisième jeudi de juin et le premier 
jeudi de chaque mois, pour les laines. 600 
habitans. 

L'arrond. de Boussac comprend 57 com- 
munes et 3 1 , 1 14 hab. Il est divisé en 4 can- 
tons : Boussac , Chambon , Chatelas et Jar- 
nage. Le tribunal de i r# instance et la con- 
servation des hypothèques sont à Chambon. 

BOUSSAGUES, village de France, dép. 
de l’Hérault, arrond. et à 8 I. N . N. O. de 
Béziers , cant. de Bédarrieux. Il y a des mines 
de houille. 

BOUSSAY-SUR-SÈVRE, bourg de France, 
dép. de la Loire-Inférieure , arr. et à 7 1. 3/4 
S. O. de Nantes, cant. de Clisson, près de la 
Sevré- Nantaise, a, 000 hab. 

BOUSSOA, ville de la Guinée supérieure, 
sur la Côte-d'Or, capit. du roy. d’Ahapta , 
à 3 1. N. E. du cap des T rois-Pointes , et à 
47 1. S. de Coumassic. Lat. N. 4° 4^ / - Long. 
O. 4° 55'. 

BOUSSOIT, village des Pays-Bas, prov. 
du Hainaut, arrond. et à a 1. de Mons, cant. 
de Rœulx. 363 hab. 

BOUSSOLE ( CANAL DE L A ) , détroit du 
Grand Océan boréal , qui sépare Tchirpoï , 
au S. , de Simousir, au N. , dans le groupe 
des Kouriles, par 46° 39' de lat. N., et i5i° 
de long. E. Il a été découvert, en 1787, par 
Lapérouse , qui lui a donné le nom de son 
vaisseau. 

BOUSSOVATZ, ville de la Turquie d’Eu- 
rope , en Bosnie , sandjak et à 4 1- 1/2 S. E. 
dé Trawnik, dans la vallée de la Kositza. 
Elle est défendue par un château-fort placé 
sur une montagne. 800 hab. 

BOUSSU , bourg des Pays-Bas, prov. du 
Hainaut, arrond. et à a I. O. S. O. de Mons; 
chef-lieu de cant., sur la rive gauche de la 
Haine. 1,900 hab. Le château de Boussu, 
placé au milieu de prairies fertiles , entre- 
coupées de bosquets et de terres labourables , 
réunit à l'agrément du site l'intérét d’an- 
ciens souvenirs historiques. La terre de Boussu 
où , dès le vn me siècle les enfans du comte 
Regnicr-au-long Col avaient construit une for- 
teresse que les Normands détruisirent en 974** 
fut érigée en comté l’an i53o , en faveur de 
Jean de Henin , premier ccuycr de Charlcs- 
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Quint. Ce seigneur y fit bâtir un château que 
Guichardin, dans sa Description des Pays-Bas, 
appelle une œuvre cêlcbt'e à cause de sa rare 
architecture. Parmi un grand nombre d'ob- 
jets remarquables qui ornaient ce château , 
on voyait une statue en argent, haute de 12 
pieds, représentant Hercule. Le château de 
Boussu , tel qu’il existe de nos jours , ne con- 
serve de l'ancien qu’une espèce de forteresse, 
qui parait avoir fait partie d’une belle entrée 
dont parle Guichardin. Plusieurs anciennes 
inscriptions sont conservées sur les ruines du 
château : la plus curieuse est celle qu'on lit 
au-dessus de la chapelle sépulcrale des sei- 
gneurs de Boussu , où l'on voit la représenta- 
tion en pierre d'un squelette dont le travail 
est de la plus grande perfection. 

BOUSS Y-S l . -ANTOINE, village deFrancc, 
dép. de Seinc-et-Oisc , arrond. et a 2 1. N. 
de Corbcil , cant. de Boissy-Saint-Lcger, sur 
la rive droite de l’Yère. Il y a i filature de 
laine. 

BOUSYRou ABOUSYR, village de la Basse* 
Égypte , proV. et à 3 1. S. de Gyzeh, non loin 
et au N. O. des ruines de Memphis ; plusieurs 
pyramides voisines se distinguent par le nom 
d’Abousyr. Ce nom , qui est dérivé de celui 
d'Osiris, a été donné à divers villages de la 
Haute et de la Basse-Égypte, à cause des tra- 
ditions qui supposaient le tombeau de ce dieu 
en plusieurs lieux diflerens. 

BOUTACH, lac de Russie, en Europe, 
gouv. d’Orenbourg, distr. et à 1 4 1. S. E. de 
Tchéliabiosk. Il a environ 8 1. de circonfé- 
rence. 

BOUT AN, Bootan , pays situé sur le ver- 
sant mérid. de l’Asie , entre des montagnes 
qui s'étendent en forme de terrasses parallè- 
lement au haut plateau qu'elles semblent sou- 
tenir. On sait qu'il confine au N. et au N. E. 
avec le Tibet; au S. E. , avec l'Assam; au 
S. O. , avec le Bengale; et à l’O. , avec le Sik- 
kim. L'Himalaya parait former les bornes N. 
et N. E. Les monts Douléh ou Landah sont 
entre le Boutan et l’Assam. Le bras orient, 
de la Tysta et une partie du cours de cette 
rivière marquent toute sa limite avec le Sik- 
kim et une partie de celle du Bengale. Sui- 
vant ces données incomplètes, le Boutan s'é- 
tend entre 26° 22' et 29 0 de lat. N., et entre 
86° 10' et 92 0 55' de long. E. Sa longueur 
est d’environ i55 1., et sa largeur de 65. 

Sur la limite du Bengale, de grands marais 
et des bruyères se présentent. Bientôt après, 
en allant vers le N., on trouve des montagnes 
de 1,100 à 1,200 toises d'élévation, et les 


vallées les plus basses sont encore à 5oo toi- 
ses au-dessus du niveau de la mer. Mais com- 
bien ces hauteurs sont peu considérables com- 
parées à celles de l’Hiraalaya, dont plusieurs 
sommités , entre autres le Chamalari , dépas- 
sent 4,3oo toises. Toutefois les glaciers éter- 
nels qui couvrent ces monts n'influent pas 
sensiblement sur le climat , qui est générale- 
ment tempéré. Les pluies sont fréquentes, 
mais jamais elles ne tombent par torrens. 
Tous les cours d'eau du Boutan paraissent 
être tributaires du Brahmapoutre. Le plus 
considérable, le Tchintchicu , grossi du Ha- 
tchieu et du Patchieu , forme des cataractes 
terribles , en descendant vers les plaines du 
Bengale , sous le nom de Gaddada. On nomme 
aussi le Jerdeker, le Banaach et d'autres ri- 
vières ; mais le cours de quelques-unes de 
celles qui arrosent la partie centrale et orien- 
tale du Boutan est peu connu, et on ne peut 
que conjecturer qu'elles sont des affluons du 
Brahmapoutre. En général, il est peu de mon- 
tagnes qui ne soient sillonnées par des torrehs. 
Abstraction faite des énormes massifs septen- 
trionaux, presque toutes les montagnes dont 
le Boutan est hérissé offrent des espèces de 
couches horizontales mises en culture, qui 
produisent , ainsi que les vallées , des céréa- 
les et beaucoup de riz. Une plaine voisine du 
Bengale, et large de près de 8 1. , donne en 
outre du coton et du tabac. On voit croître, 
sans culture, sur les montagnes des fraisiers, 
des framboisiers et des mûriers ; il y vient 
aussi des pommiers , des poiriers , des pêchers 
et des abricotiers. Les bois de construction, 
communs dans les forêts, sont : le frêne, le 
bouleau, l'érable, l’if, le pin, etc. ; mais il 
n’y a pas de chêne. L’éléphant et le rhinocé- 
ros sont nombreux dans ces forêts ; les singes 
le sont encore davantage, car les Boutys 
et les Hindous les regardent comme sacrés. 
Le tanyan ou tangoun , espèce de cheval in- 
digène du Boutan, a de belles proportions et 
beaucoup d'ardeur ; les moutons donnent une 
laine très-fine. 

La pierre calcaire est abondante , et il y 
a du granit et du marbre. On exploite des mi- 
nes de fer, et ce métal sert à fabriquer des 
idoles et d'autres ornemensdes temples. Cette 
fabrication et celle de quelques tissus gros- 
siers en laine paraissent être tout ce que l’in- 
dustrie des ha hit ans de ce pays peut produire. 
Ces tissus grossiers cl quelques articles que 
le Boutan tire de la Chine et du Tibet , tels 
que des soieries chinoises , du papier , de» 
couteaux et du thé , des queues de buffles du 
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Tibet , de la cire , des noix de galle , de l'i- 
voire , du musc , de la poudre d’or , de l’ar- 
gent en lingot, et des chevaux, forment le 
chargement de la caravane que le deb radjah, 
ou gouverneur civil du Boutan , envoie tous 
les ans dans le district de Rangpour. Cette 
caravane prend en retour des étoffes de laine 
anglaises, de l'indigo, du poisson sec, du vif 
argent , des clous de girofle, des noix musca- 
des , de l’encens, du bois de sandal, du cui- 
vre en lames et travaillé, de l'étain, de la 
poudre à tirer , des peaux de loutre , des cor- 
nes et des peaux de rhinocéros , des toiles de 
coton, du corail et des porcs. Le tout monte 
rarement à plus de 3 o,ooo roupies (73,000 
fr.), et l'indigo entre pour moitié dans cette 
somme. Le gouvernement jaloux et craintif 
du Boutan n'a jamais permis , même aux Ben- 
galais, de faire une semblable caravane dans 
le Boutan propre. 

On ne sait rien du nombre des habitans ; 
tout ce qu’on peut en dire , c'est que les vil- 
lages sont nombreux. L’indigène du Boutan 
a les cheveux noirs et coupés ras; son œil, 
petit et noir , s’allonge en pointe de chaque 
côté. C’est au-dessous des yeux que sa figure 
est le plus large, et elle va en rétrécissant 
jiisqu'au.menton. Il ressemble en cela au Ta- 
tare, et plus spécialement encore au Chinois. 
La peau de ces indigènes est douce, et la 
plupart d’entre eux n’ont point de barbe. 
Leurs armes sont : un arc , des flèches , une 
courte épée et un cimeterre. Ils font usage à 
la guerre de flèches empoisonnées. Leurs fu- 
sils à mèche ne peuvent leur servir que lors- 
qu'il fait beau. Ils font habilement usage de 
leurs boucliers. Les étoffes de laine servent 
à faire leurs vêtemens ; les travaux de la terre 
sont en grande partie le partage des femmes. 
Les maisons n’ont qu’un étage, excepté celle 
du deb radjah, qui en a plusieurs et des 
marches très-hautes, chose extraordinaire au 
Boutan. 

Les ministres de la religion sont de la secte 
de Boudha , forment une classe à part , et ne 
s’occupent que des devoirs de leur état. Le 
peuple ne s’occupe point du spirituel , et leur 
laisse l'exercice des cérémonies religieuses. 
Dans ce pays , comme dans le Tibet , on at- 
tache quelques idées saintes à cette invocation 
om mâni paiminm ; on l'inscrit sur la plupart 
des édifices publics , et souvent on peut la lire 
de très-loin sur des montagnes , où elle est 
tracée avec de très-grosses pierres placées en 
terre. 

Le deb radjah , qui réside à Tassisudon , 


passe pour le chef suprême du Boutan ; rigou- 
reusement parlant , il n’est que le gouverneur 
séculier. Le dharma radjah, regardé comme 
un dieu , est le souverain légitime ; mais 
comme ce personnage sacré ne se mêle jamais 
d'affaires temporelles , on 11e le connaît que 
par son ministre. On dit qu'il y a dix-huit 
passages qui conduisent à travers les monta- 
gnes du Boutan , et que la garde de plusieurs 
est confiée à des officiers nommés soubah, 
dont le pouvoir est inconnu. Le soubah le 
plus voisin du Sikkim est celui de Dellam- 
cotta ; on connaît aussi de ce coté , ceux de 
Lockidouar et de Boxevouar, et à l'E. de la 
Gaddada , ceux de Borradouar , de Rcpodouar 
et de Tchcrang. 

Le mot Bhote désigne , chez les Hindous , 
non-seulement le pays que les Européens nom- 
ment Boutan , mais bien encore tout le ter- 
ritoire qui s'étend sur les deux versans des 
monts Himalaya , depuis Cachemyr jusqu'à 
la Chine. L’ensemble des montagnes dont se 
compose le Boutan se nomme Tangousthan, 
et dans les anciens écrits hindous il est dé- 
signé par le mol Madra. L’histoire de ce pays 
est inconnue. Ce n'est que depuis 1773 que 
les Anglais ont eu des rapports avec le deb 
radjah, qui, à cette époque, envahit la prin- 
cipauté de Cotch Bahar , dont il fut chassé 
peu de temps après. 

BOUTANCOURT, village de France, dcp. 
des Ardennes, arrond. et à 3 1 . S. S. E. de 
Mézières, cant. et à 1/3 1 . S. de Flize. II a 
des forges. 

BOUTEVILLE , village de France, dép. 
de la Charente, arrond. et à 4 I- S. E. de 
Cognac, cant. de Cbatcauncuf. On y voit en- 
core les restes d’un ancien chàtcau-fort. Il y 
a t teinturerie. 875 hab. 

BOUT 1 G, bourg d’Égypte. Voyez Aboutig. 

BOUTIN, cap sur la côte O. de File de 
Tcboka, par 5 i° 5 a f de lat. N., et i 3 g° 10' 
de long. E. 

BOUT 1 NG, lie de l’océan Indien , sur la 
côte occid. de la presqu’île de Malacca, roy. 
de Queda. Lat. N. 5 ° 48'. Long. E. 98°. 

BOUTK 1 CHKI, bourg de Russie, en Eu- 
rope, gouv. et à 3 o 1 . N. O. de Wilna, distr. 
et à 6 1 . 3/4 S. E. de Rossicna , sur la rive 
droite de la Doubisa. 

BOUTO , petite île de la mer des Molu- 
ques , à l'O. de l'île Timorlaout, par 7 0 i # de 
lat. S. , et 1 29 0 35' de long. E. 

BOUTON , lie du Grand Océan , au S. E. 
de File Célèbes , dans la merdes Moluqucs , en - 
tre 4 ° 20' et 5 ° 39' de lat. S., et entre 1 20° 1 2' 
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et iao° 5 j f de long. E. Elle a environ 27 1 . 
de long, et 6 1/2 de large. Un détroit, pra- 
ticable pour les plus gros navires , la sépare 
de Pangasanne. Elle est élevée et bien boisée. 
Elle produit en abondance du riz, du mais, 
des ignames , et toutes sortes de fruits des 
tropiques ; les girofliers et tous les arbres à 
épices ont été extirpés par les Hollandais. 11 
y a de la volaille, des chèvres et des buffles. 
Les perroquets et les kakatoès abondent dans 
les vastes forêts, où se trouve entre autres 
arbres le muscadier uviforme. La mer est 
poissonneuse. Les habitans sont malais , ont 
le teint brun, la taille petite, fabriquent de 
bonnes étoffes de coton , et obéissent à un rad- 
jah, allié des Hollandais, qui lui paient un 
subside, sous la condition qu’il veillera à la 
destruction des arbres à épices. Ce radjah ré- 
side dans un fort en pierre , à Bouton , ville 
capit. de Pile , bâtie sur le sommet d’une mon- 
tagne escarpée, et entourée d’épaisses mu- 
railles. 

BOUTON , groupe de petites lies de l’océan 
Indien, près de la cote occid. de la presqu'ile 
de Malacca, par 6° 33 ' de lat. S., et 96° fa' 
de long. E. 

BOUTONNE, rivière de France, qui prend 
sa source dans le dép. des Deux-Sèvres, ar- 
rond. de Melle, près du bourg de Chef-Bou- 
tonne , et se jette dans la Charente , par la 
rive droite, à Carillon, près de Candé, dép. 
de la Charente-Inférieure, après avoir passé 
par Chizé , Saint-Jcan-d'Angely et Tannay- 
Boutonne, et apres avoir parcouru, du N. E. 
au S. O., un développement d’environ ail., 
dont 8 de navigation , depuis le moulin à pou- 
dre de Saint-Jean-d’Angcly. La Boutonne est 
navigable au moyen de a écluses et de quel- 
ques autres travaux d’art. On y transporte 
des eaux-dc-vic , du bois de chauffage et de 
construction , des poudres de la fabrique de 
Saint-Jcan-d'Angely, du sel, etc. 

BOUTREMANT SU 1 , bourg de Russie , 
en Europe, gouv. et à i 5 I. x/4 O. S. O. de 
Wilna, distr. de Novo-Troki, et à 11 l. i/a 
S. S. E. de Kovno. 

BOUTRY , comptoir hollandais, dans la 
Guinée supérieure, sur la Côte-d'Or, à 4 L 
N. E. du cap des Trois-Pointes, et près et à 
l'E. de Boussoa. 

BOU VENTES, village de France, dép. de 
la Drôme , arrond. et à 6 1 . 3/4 E. de Valence, 
cant. de Saint-Jcan-en-Royans, près de la 
Lionne, au milieu des plus hautes montagnes 
«lu Royanais. On y fait commerce de bois à 
brûler. II s'y tient 3 foires par an. 900 hab. 


Il y a près de la chartreuse de Bouventes une 
source minérale froide. A quelques lieues de 
là on exploite plusieurs filons qui produisent 
une belle mine spalhique demi-transparente. 

BOU VIGNES, ville des Pays-Bas, prov. 
et à 5 l. S. de Namur, arrond. , cant. et à 
1/2 1 . N. N. O. de Dinant, sur la rive gauche 
de la Meuse. Elle est ancienne. On y fabri- 
que de la poterie de fer et de grès . 11 y a dans 
les environs 3 hauts-fourneaux , 2 martinets , 
et 7 feux d’afflnerie. 600 hab. Sur la monta- 
gne qui domine Bouvignes , on voit les restes 
d’un château-fort , et sur un rocher , séparé 
de ce château par un ravin profond , se trou- 
vent les ruines d'une tour qui porte le nom 
de Crève-cœur ; ces ruines sont devenues cé- 
lèbres par la mort héroïque de trois jeunes 
dames qui , après avoir vu périr leurs époux 
dans les combats , aimèrent mieux se précipi- 
ter du haut des rochers que de tomber vi- 
vantes entre les mains des vainqueurs : ce 
fatal événement eut lieu en 1 554 > 80U8 I e r ^“ 
gne de Henri II, roi de France. 

BOUVIGNIES, village des Pays-Bas, 
prov. du Hainaut, arrond. de Tournai, cant. 
et à 1/2 1 . d’Ath. 586 hab. 

BOUVINES , village de France , dép. du 
Nord , arrond. et à 2 I. 1/2 S. E. de Lille* 
cant. et à 1 1 . N. de Templcuve en Pcvèle , 
sur la Marque. En 1214, Philippe-Auguste 
y remporta une grande victoire sur l’empereur 
O thon. 

BOUVRON, village de France, dép. de 
la Loire-Inférieure , arrond. et à 2 1 . N. N. 
E. de Savcnay, cant. de Blain. 1,800 hab. 

BOUWANPOUR, petite ville de l'Hindou- 
stan, dans le Neypàl, située dans des bois , 
entre le Boky et le Bctravaty. Elle est entou- 
rée de marécages, et très-malsaine. 

BOUWEL, village des Pays-Bas, prov. 
d'Anvers, arrond. de Turnhout , cant. d’He- 
rcnthals. 5 oo hab. 

BOUXAR, Buxar , ville et fort de l’Hin- 
doustan anglais , présidence du Bengale , 
anc. prov. de Baliar, distr. de Chah-abad , 
sur la rive droite du Gange , à 22 1 . E. N. E. 
de Bénarès , et a 3 u I. O. de Patna. C’estun 
lieu de péage. 

B 0 UX 1 G 0 NDGE , Buxigangc , petite ville 
de l'ilindoustan anglais, présidence et anc. 
prov. du Bengale, distr. de Dinadgepour , 
sur la rive droite de la Djcberua , à 12 I. S. 
E. de Dinadgepour, et à 3 i 1 . N. N. E. de 
Mourchcd-abail . 

BOUXIPOUR, petite ville de l'Hindoustan 
anglais , présidence et ancienne province du 
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Bengale, distr. de Radjcchahy , à 19 1. E. S. 
E. de Mourched-abad. 

BOUXWILLER , ville de France, dép. du 
Bas-Rliin, arrond. et à 3 1. N. E. de Sa- 
verne; chef-lieu de cant. , sur la rive droite de 
la Moder ; au milieu de montagnes et de fo- 
rêts, à 7 1. 1/2 N. O. de Strasbourg. Elle a 
des fabriques de siamoises , de futaines , de 
toiles , d’armes et de chaudronnerie; des sé- 
choirs de garance , des blanchisseries , des 
brasseries et des chapelleries. On exploite les 
mines de Bouxwiller pour la fabrication de l’a- 
lun et du vitriol de fer et de cuivre, ainsi que 
de T ammoniac et autres produits chimiques. 
Il s'y tient des foires de deux jours, le premier 
mardi de la Fête-Dieu, à la Nativité de la 
Vierge, et le mardi avant la Saint-Nicolas. 
4fOoo hab. 

BOUZA (LA), bourg d'Espagne, prov. et 
à 20 1. i/a 0. S. O. de Salamanque, et à 8 1. 
N. O. de Ciudad-Rodrigo , sur la rive droite 
du Turones. 

BOUZADJÉH, bourg de la Turquie d’A- 
sie , dans l'Anatolie , sandjak de Kodja-eili , 
à 1a I. N. E. d'Isnik-mid. 

BOUZANE, rivière de Russie, en Europe. 
C'est un bras du Volga, qui commence au- 
dessus d'Astrakhan , et qui passe près de Kras* 
noï-iar, et, après un cours de 38 1. , se jette 
dans la mer Caspienne. On y pêche le ster- 
let en si grande quantité , qu’il s’en expédie 
annuellement de Krasnoï-iar plus de vingt 
bateaux. 

BOUZAS, bourg d’Espagne , prov. et à a/3 
de 1. O. de Vigo (Galice) , sur le bord mé- 
rid. de la baie de Vigo. 

BOUZ-BOUROUN , Posidicm , cap de la 
Turquie d'Asie, dans l’Anatolie, sandjak 
de Kodja-eili , sur la côte orient, de la mer 
de Marmara, au N. du golfe de Moudania. 
Lat. N. 40° 3a'. Long. E. a6° 27'. 

BOUZ-DAGH ( Montagne de la Glace), 
tmolL'S mous , chaîne de montagnes de la 
Turquie d’Asie, dans l'Anatolie. Elle s'é- 
tend à l’E. de Smyrnc, et sépare le sandjak 
da Saroukhan de celui d'Aidin. 

BOUZEN , en chinois Foung-thsian , prov. 
du Japon , dans l’ilc de Kiousiou , vers la 
pointe N. E. de cette île, et la partie où elle 
s’approche le plus de la grande ile de Nifon. 
Elle confine à l'O. avec la prov. de Tsikou- 
zen , et au S. avec celle de Boungo; à l’E. , 
elle est bornée par la mer. Elle a 4 journées 
de longueur du N. au S. Scs principales villes 
sont Kokoura et Nakats. On y voit les ri- 
vières de Takase-gawa et de Kamafougawa. 
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C’est un pays assez bon , et qui est renommé 
pour les plantes médicinales qu'il produit. 11 
y a un grand nombre de manufactures d'étof- 
fes de soie, et le prince prend une partie de 
leurs produits en paiement de scs revenus. 

BOUZÉO, rivière qui prend sa source aux 
monts Carpathes, en Transylvanie, à 7 1. E. * 
de Kronstadt, entre bientôt dans la Turquie 
d’Europe, traverse dans la Valachic les dis- 
tricts de Bouzéo et de Rimnik, et se réunit 
au Sireth, à 5 1. N. O. d'ibrahilow , après un 
cours d'environ 40 1. de l’O. à l'E. 

BOUZÉO, petite ville de la Turquie d’Eu- 
rope, en Valachic, chef-lieu de distr., près 
des bords du Bouzéo, à ai 1. N. E. de Bou- 
kharest, et à 17 1. O. d'ibrahilow. C’est la 
résidence d'un évêque gréé. 11 y a a églises, 
et il s'y tient des marchés hebdomadaires. 

1 ,5oo hab. 

B0UZ1LLÉ, village de France, dép. de 
Maine-et-Loire, arrond. et à \ N. N. O. de 
Beaupréau, cant. de Champtoceaux. 1^100 
habilans. 

BOUZON VILLE, bourg de France, dép. 
de la Moselle , arrond. et à 6 1. i/a E. S. E. 
de Thionville; chef-lieu de cant. , à 7 1. 1 /a 
N. E. de Metz, sur le Nied. Il y a une bras- 
serie, et des fabriques d'ébcnistcric et de 
colle forte. 1,725 hab. 

BOUZOUK , sandjak de la Turquie d’Asie. 
Pojr , Iuzghat. 

BOUZOULOUK , rivière de Russie, en 
Europe, dans le pays des Cosaques du Don. 
Elle prend sa source dans le distr. d'Oust- 
Medviéditz, puis se joint au Khoper, près du 
bourg d'Oust-Bouzouloutskaia , après un cours 
d’environ 45 1. du N. E. au S. O. 

BOUZOULOUK, ville de Russie, en Eu- 
rope, gouv. et à 27 1. O. d'Orenbourg; chef- 
lieu de distr. , au confluent de la Samara et 
de la Domachnia. Elle est fortifiée et régu- 
lièrement bâtie. Il y a 2 églises. Commerce 
de bois. i,3oo hab. 

La partie S. O. du district présente une 
steppe à perte de vue; la partie N. E. est 
montueuse , et a des prairies et des champs 
fertiles. La Samara , qui l'arrose du S. E. au 
N. O. , donnait son nom à la ligne de redou- 
tes devenue inutile. 

BOUZOULOUTSKAIA (OUST-), bourg 
de Russie, en Asie, pays des Cosaques du 
Don, sur la rive droite du Khoper, vis-à-vis 
de l'embouchure du Bouzoulouk, à 3 1. 1/2 
S. d'Aleksiévska , et à 26 1. E. N. E. de 
Bogoutchar. 

BOUZY, village de France, dép. de la 
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Marne , arrond. et à 5 1. S. S. E. de Reims, 
cant. d’Ay. On y récolte de très-bon vin 
rouge , dont on fait un grand commerce. 
175 hab. 

BOVA , ville du roy. de Naples , prov. de 
Calabre Ultérieure i re , distr. et à 6 1. i/a 
E. S. E. de Reggio ; chef-lieu de cant. , sur 
une montagne, non loin de la mer Ionienne. 
Siège d’un évêché suffragantde Reggio. Cette 
ville, qu'on croit avoir été fondée par des 
Albanais qui s’établirent dans la Calabre 
après la mort de leur prince Scanderbcg , 
fut en grande partie détruite par le tremble- 
ment de terre de 1783 , et rebâtie dans un 
meilleur goût par les soins de Ferdinand iv. 
On y remarque 1 cathédrale et plusieurs au- 
tres églises , 1 séminaire , 1 hôpital et a 
monts-de-piété. On y élève beaucoup devers 
à soie. 2,5oo hab. 

BOVAL, petite ville de l’Hindoustan an- 
glais , anc. prov. du Bengale , distr. de Dacca, 
sur un aflluent du Brahmapoutre, à 6 1. N. 
N. E*. de Dacca. Son territoire, couvert de 
forêts , est rempli d'éléphans, de tigres et de 
toutes sortes d'animaux sauvages. 

BOVAL1NO, bourg du royaume de Naples, 
prov. de Calabre Ultérieure i re , distr. et à 
3 1. 1/2 S. S. O. de Gerace , cant. d’Ardore , 
sur une colline et près de la mer Ionienne. 
Il a été en partie détruit par le tremblement 
de terre de 1783, et restauré par Ferdi- 
nand iv. Il y a trois églises paroissiales. 

1 ,38 1 hab. 

BOVANY, Bowanee , fort de l'Hindou- 
stan anglais, anc. prov. et à 27 1. 1/2 O. de 
Delily, distr. d'Hcriannih , à 4 1. S . de Hansy . 

BOVEDA (LA), bourg d’Espagne, prov. 
et à 8 1. S. E. de Zamora (Tpro) , et à 5 1. 
S. dcToro, sur la rive gauche de la Gua- 
rena. 

BOVEGNO , village du roy. Lombard-Vé- 
nitien , prov. et à 6 1. 1/2 N. de Brescia; 
chef-lieu de distr. , sur la rive droite de la 
Mella, dans le val Trompia, à 4 h */ 4 S. 
de Breno. 11 y a dans les environs une mine 
de fer. i, 25 o hab. 

Le district renferme 6,496 hab. , répartis 
dans 9 communes. 

BOVEKERKE , village des Pays-Bas, 
prov. de la Flandre Occidentale , arrond. de 
F-urnes , cant. de Dixmude. 892 hab. 

BOVENDEN , bourg du roy. de Hanovre, 
princip. de Gôttinguc, chef-lieu de ba.ill . 9 
près de la Lcinc , à il. 1/3 N. de Gôttinguc. 
Il s’y tient cinq foires très-fréquentées. Com- 
merce de fil, de lin et de mercerie. i,385 hab. 


BEVENISTIER, village des Pays-Bas, 
prov., arrond. et à 5 1. de Liège, cant. de 
Waremme. 204 hab. 

BOVENKARSPEL , village des Pays-Bas, 
prov. delà Hollande Septentrionale, arrond. 
de Hoorn. Il y a une belle église et 847 hab. 

BOVENS, ville du Danemark. Voy. Bo- 

GBNSE. 

BOVES, bourg des États Sardes , div. , 
prov. et à 1 1. 1/2 S. de Coni; chef-lieu de 
raand. , au pied des Alpes. 6,702 hab. On 
trouve dans les environs des mines de fer , des 
carrières de marbre , et des antiquités ro- 
maines. 

BOVES, village de France, dép. de la 
Somme, arrond. et à 2 1. S. E. d’Amiens, 
cant. de Sains, sur la Noyé. Il y a un bel 
établissement de blanchisserie et teinture- 
rie de toiles. 

BOVESSE, village des Pays-Bas, prov., 
arrond. , et à 2 1. dcNamur. 23 1 hab. 

BOVEY-TRACEY, village d’Angleterre, 
comté de Devon , hundred de Teignbridge, 
sur la rive gauche du \Vray , à 4 L S. O. 
d'Exeter. 11 s'y tient 1 marché tous les jeudis, 
et 2 foires par an. i,685 hab. 

BOVIGNY , village des Pays-Bas, prov. 
de Luxembourg, arrond. et à 7 L 1/2 de 
Marche , cant. et à 1 1. 1/4 de Vicl-Salm. On 
y fabrique des pierres à rasoirs , des ardoises 
fines et des crayons pour l'enseignement mu- 
tuel. 1,096 hab. 

BOVINO, Vibincm , ville du roy. de Na- 
ples, prov. de Capitanate, chef-lieu de distr. 
et de cant. , sur le penchant d'une montagne 
baignée par le Cervaro , à 6 I. 1/2 S. S. O. 
de Foggia ; siège d’un évêché suffragant de 
Béncvent, et résidence d’un juge d’instruc- 
tion. C’est une place de guerre. Elle possède 
1 cathédrale , 2 églises paroissiales et plu- 
sieurs couvens. 4»°°° hab. Les Espagnols y 
furent battus, en 1734, par les Impériaux. 

Le district de Bovino est divisé en 7 can- 
tons : Accadia , Ascoli , Bovino, Castcl-franco , 
Deliceto, Orsara et Troja. 

BOVISIO , village du roy. Lombard-Vé- 
nitien, prov. et à 3 1. 1/2 N. de Milan , distr. 
de Barlassina , sur la rive droite du Scvcso , 
à 2 1. i /4 0 . N. O. de Monza. H renferme le 
superbe palais de Monbello , dont les jardins 
offrent une grande quantité de plantes exoti- 
ques. 600 hab. 

BOVOLENTA, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 3 1. 1/4 S. S. E. de Pa- 
doue, distr. et à 2 1. S. O. de Piove, sur le 
Bacchiglione. 2,792 hab. 
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BOVOLONE, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 5 1 . S. S. E. de Vérone, 
dislr. d’Isola délia Scala , près du Mcnago. 
11 s’y tient un marché tous les mardis. Il y 
a des manufactures considérables de cordes. 
2,492 hab. 

BOW , comm. des États-Unis , état de New- 
Hampshirc, comté de Rockingham , sur le 
Mcrrimack, à 2I. S. S.E. de Concorde. 935 
habitans. 

BOWDOINHÀM, comm. des États-Unis, 
état de Maine , comté de Lincoln , sur le Ken- 
nebeck, à 51 . i/ 30 . de Wiscassct. 2,259 hab. 

BOW DOM , comm. des États- Unis, état 
de Maine, comté de Lincoln, à y 1 . O. de 
Wiscasset. 1,777 hab. 

BOWER, village d'Écossc, comté et près* 
bytcrc de Caithness , à 3 1 . 1/2 N. O. de 
Wick. 1,4^6 hab. 11 y a dans les environs 
des ruines d’un ancien édifice en pierre , qui 
était environne de 6 à 7 enceintes de pierres 
de grande dimension. 

BOWERBANK, comm. des États-Unis, 
état de Maine , comté de Pcnobscot, à 14 1 . 
i /3 N. O. de Bangor. 

BOWES , Lavatiuc , village d’Angleterre , 
nortlf riding du comté d’York, wapentake de 
West-Gilling , à 5 1 . N. O. de Richmond. 
C’était une station romaine. Il y a dans l’é- 
glise une pierre servant autrefois de table de 
communion , qui porte une inscription en 
l'honneur de l’empereur Adrien. Il s’y tient 
un marché par semaine, et une foire par an. 
1 ,095 hab. 

BOWLING, paroisse d’Angleterre , west- 
riding du comté d’York, wapentake de Mor- 
ley , à 3/4 de 1 . S. de Bradford. 3,579 hab. 

BOWLING -GREEN, comm. des États- 
Unis, état de Kentucky , chef-lieu du comté 
de Warren , à 1 1 1 . E. de Russclville. 11 y a 
une banque. 

BOWLING-GREEN, comm. des États- 
Unis, état de l'Ohio, comté de Licking, à 
l'E. de Newark. é7<) hab. 

BOWLING -GREEN, village des États- 
Unis, état de Virginie, chef- lieu du comté 
de Caroline, à 17 1 . 1/2 N. de Richmond. 

BOWNESS, Blatobclgum , village d'An- 
gleterre, comté et ward de Cumberland, sur 
la côte mérid. de la baie Solway , à 4 1 . O. de 
Carliste, 471 hab. On croit que c’était une 
station romaine. 

BOW R ASS A , petite ville de l’Hindoustan, 
états de Sindhyali , anc. prov. de Malvah , sur 
la rive gauche de la Betvah, vis-à-vis du fort 
de Kouayi , à 7 1 . i/a E. de Serondge. 


BOWYER, rivière des États-Unis, territ. 
de Missouri. Elle coule du N. E. au S. O. , 
et se jette dans le Missouri par la rive droite, 
à 4 1 - de rétablissement de CounciLBlufT, 
après un cours de plus de 25 1 . du N. E. au 
S. O. Elle a 75 pieds de large à son confluent. 

BOWYER, fort des États-Unis , état d’A- 
labama , comté de Baldwin , à l'extrémité 
d'une petite presqu'île qui s'avance au S. de 
la baie Mobile, à 1 x 1 . 1/2 S. de la ville de 
ce nom. 

BOWYER’S BLUFF, pointe occid. du 
havre de Washington , au lac Michigan , dans 
la Green-bay , aux États-Unis, à 3 o 1 . N. E. 
du Fort-Howard, et à 36 1 . S. de Mackinaw. 
La côte , composée de pierres calcaires dans 
un espace de quelques toises, s’élève per- 
pendiculairement de 4 o à 5 o pieds au-dessus 
du lac. Les flots y ont creusé des cavités pro- 
fondes , et la surface , étant semée de frag- 
mens de rochers, présente l'aspect d’un vieux 
château eu ruine. 

BOX, village d’Angleterre, comté de Wilts, 
hundred cl à 2 1 . 1/2 S. O. de Chippenham. 
Il y a une source d’eau minérale. 1 , 336 hab. 

BOXBERG, ville du grand-duché de Bade , 
cercle de Mein et Tauber , chef-lieu de baill., 
à 6 L S. S. E. de Wertheim , et à 2 I. O. de 
Mergentheim. Elle fait partie des possessions 
du prince de Linange. 1,000 hab. 

BOXBOROUGH , comm. des États-Unis , 
état de Massachusetts , comté de Middlesex , 
à xi 1 . N. O. de Boston. 424 hab. 

BOXFORD, village d’Angleterre, comté 
de Suffolk, hundred de Babergh, et à 4 L 1/2 
O. d’Ipswich. Il y a des tanneries. 743 hab. 

BOXFORD, comm. des États-Unis, état de 
Massachusetts, comté d'Essex, sur la rive 
droite du Mcrrimack, à 5 1 . au-dessus de 
Newburyport, et à 5 1 . i /3 N. O. de Salem. 
906 hab. 

BOXHOLM, village de Suède , préfecture 
et à 10 1 . S. O. de Linkœping, hxrad de 
Gostring. Il y a dans les environs une mine 
de fer, et des forges considérables mises en 
mouvement par les chutes du Svarto. A peu 
de distance on trouve de la tourbe. 

BOXMEER, village des Pays-Bas, prov. 
de Brabant sept. , sur la rive gauche de la 
Meuse , à 5 1 . 1/2 S. E. de Grave , et à 1 1 1 . 
E. de Bois-le-Duc; chef-lieu de cant. 11 y a 
une école latine. i, 3 oo hab. 

BOXTEL , village des Pays-Bas , province 
de Brabant sept. , arrond. et à 2 1 . i/a S. 
de Bois-le-Duc ; chef-lieu de cant. , sur U 
rive droite de la Dominel. Il renferme deux 
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églises , deux écoles primaires , une pape- 
terie et des fabriques de toiles. 2,65o habi- 
tons . Il s’y livra, en 1794 1 un combat san- 
glant entre les Français et les Hollandais 
réunis aux Anglais sous le commandement 
du due d’York. Ces derniers y furent défaits 
avec grande perte. 

BOY (S 1 .) , petite ville d’Espagne , prov. 
et à a 1. 1/4 S. O. de Barcelone (Catalogne), 
près de la rive droite du Llobregat. 

BOYACA, dép. de la république de la Co- 
lombie , formé de la partie centrale de la 
Nouvelle-Grenade. lise divise en 4 provinces: 
Casanare , Pamplona, Socorro et Tunja. Sa 
pop. est de 4449°°° kiab. 

BOYACA, bourg de Colombie, à 1/2 1. 
S. E. de Tunja , et à 18 1. N. N. E. de San- 
ta-Fé de Bogota. Le climat y est froid. Les 
habitans sont indiens , et font de la chaux, 
dont ils approvisionnent toute la province. 
En 1821 , le congrès ordonna d'y établir un 
collège. 

BOYADEL , village des États Prussiens , 
prov. de Silésie , régence de Liegnitz, cercle 
cl à 4 L 3/4 E. de Gruneberg , et à 1/4 de 1. 
de la rive droite de l’Oder. 11 y a un beau 
château. i,55o hab. 

BOY’ ENHOVE, village des Pays-Bas , prov. 
de Brabant mérid., arrond. de Louvain. 110 
habitans. 

BO\ r ER , rivière du Bas-Canada , qui a sa 
source dans le pays élevé au S. du fleuve 
Saint- Laurent , auquel elle se joint vis-à-vis de 
l'ilc d'Orléans , à 10 1. au-dessous de Quebec. 
Elle traverse un pays bien cultivé. 

BOY LE , conim. des États-Unis, état de 
New-York, comté d'Ontario, sur le Genesee, 
à 5 I. 1/2 N. O. de Canandaigua. 2,860 hab. 

BOYLE, ville d'Irlande, prov. de Con- 
naught , comté et à 9 1. 1/2 N. de Roscommon j 
chef-lieu de baronnie , à 7 1. 1/2 S. de Sligo, 
près de l'extrémité occid. du lac Key, et sur 
la Boyle, que l'on y passe sur deux ponts, 
dont l'un porte une statue de Guillaume m. 
Cette ville , avant l'iinion , envoyait deux 
membres au parlement d’Irlande. Il y a quel- 
ques casernes pour la cavalerie , et dans les 
environs des manufactures de toiles, et les 
restes d’une tour et d’une abbaye d’architec- 
ture gothique. Les Anglais prirent et pillèrent 
cette abbaye en 1225. 

BOY LES , cap sur la côte O. de l'Améri- 
que sept. Lat. N. 5o°5i'. Long. O. 129 0 28'. 

BOYLESTON , comm. des États-Unis, 
état de Massachusetts, comté à 2I. N. E. de 
YVorcester. 90 5 hab. 


BOYLSTON (WEST) , comm. des États- 
Unis , état de Massachusetts, comté et à 2 1. 
N. de YVorcester, et à 16 1. O. de Boston. 
Il y a une manufacture de coton. 886 hab. 

BOYNDIE, cap d’Écosse, sur la côte du 
comté de Banfl*. Lat. N. 57° 39'. Long. O. 

4° 54'. 

BOYNDIE , village d’Écosse , comté et à 1 
1. O. d« Banfl’, presbytère de Tordyce. 1,290 
habitans. 

BOYNE , bourg de France, dép. du Loiret , 
arrond. , cant. et à 2 I. 1/4 N. E. de Pithi- 
viers. Commerce en cire , miel , safran, vins 
et laines. 2,000 hab. 

BOYNE , Bue nd a, rivière d'Irlande, qui 
prend sa source dans la partie sept, du comté 
de Kildarc , prov. de Leiuster , près de Car- 
bury, entre dans le comté de Mcath, passe 
à Trim , à Navan , à Drogheda , et se jette 
dans la mer d’Irlande, à 1 1. 1/2 au-dessous 
de Drogheda, après un cours d'environ 20 1. 
du S. O. au N. E. Il sc livra , en 1690, près 
de scs bords, entre Jacques 11 et Guillau- 
me ni, une bataille fameuse, dans laquelle ce 
dernier fut vainqueur , et le premier obligé 
de fuir sur le continent. 

BOYPEBÀ , ile de la baie de Camamif, sur 
la côte du Brésil , gouv. et prov. de Bahia , 
comarca dos Ilhcos , au S. de celle de Tin- 
hare, dont elle n'est séparée que par un ca- 
nal étroit. Elle a à peu près 2 1. c., et ren- 
ferme un bourg de même nom, qui est habité 
par des indigènes. On tire de cette ile du riz 
et du tan. 

BOZA, passage des monts Carpathes, en 
Transylvanie, comitat d’Ober-YVeissembourg, 
à 6 1. 3/4 E. S. E. de Kronstadt. C'est un pas- 
sage assez fréquenté pour aller de Kronstadt 
à Boukharcst. 

BOZA , bourg de la Colombie , à 5 1. S. O. 
de Santa-Fé de Bogota , près de la rive gau- 
che du Payti. Le climat y est froid et sain ; ce 
qui l'avait fait choisir par le vice-roi de la 
Nouvelle-Grenade pour y bâtir une maison 
de plaisance. 1,000 hab. Le territoire en est 
fertile, et on y élève beaucoup de bestiaux. 

BOZAYVOLA, petite ville de Pologne, 
woiwodic et à 8 1. 1/4 S. de Lublin, obwodic 
de Zaroosc. 

BOZEGOW, bourg privilégié de Bohême, 
cercle et à 8 1. E. de Tabor. Il y a un châ- 
teau. 

BOZEL , village des États Sardes, div. de 
Savoie , prov. de Tarantaisc , chef-lieu de 
raand., sur la rive droite du Doron, à 3 I. 1/2 
S. E. de Moûticrs , sur une route peu fré- 
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qucntée qui conduit par Tcrniignon au Mont- 
Cenii, en traversant la haute montagne de la 
Vanoise. C'est le lieu principal d'une vallée 
très-peuplée, riche en bestiaux, et où l'on 
commerce en cuirs, en peaux et en fromages, 
i ,i 8 G hab. 

BOZINGEN , village de Suisse, f'oy. Boü- 

JEAlf. 

BOZOK , bourg de Hongrie , comitat de 
llont, chef-lieu de marche, à 3/4 de I. S. S. 
E. de Karpfcn, et à 4 h i/a S. E. de Schem- 
nitz, au_ milieu de dépôts trachy tiques. 

BOZOO, bourg d'Espagne, prov. et à 1 1 
1. O. S. O. de Vitoria (Rurgos), et à 3/4 de 
1 . de la rive droite de l’Èbre. 

BOZZA, bourg du roy. de Naples, prov. 
de l'Abruzze Ultérieure i r », distr. et à a 1. 3/4 
N. deCivittadi Penne, cant. d’Atri. 43ohab. 

BOZZOLO, ville du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. et à 51. i/aO. S. O. de Mantoue; 
chef-lieu de distr. , à 8 1 . E. de Crémone, 
près de la rive droite de l’Oglio , dans une 
position agréable. Elle est fortifiée. Il s’y tient 
un marché tous les vendredis , et une foire en 
septembre. 3,6io hab. 

BRA , ville des États Sardes , div. de Coni, 
prov. et à 4 h i /4 C>. d’Alba; chef-lieu de 
mand., près de la rive droite de la Sturc, à 
7 1. 3/4 N. de Mondovi. Elle a 3 églises pa- 
roissiales , et fait un grand commerce en bes- 
tiaux, en grains et en vins. La soie de Bra 
est d'une qualité supérieure. 10,000 hab. 

BRA, village des Pays-Bas, prov. de Liège, 
arrond. de Huy. qoi hab. 

BRAA , rivière des États Prussiens , qui a 
sa source dans la péov. de Prusse occid., ré- 
gence de Marienwerder , cercle et à peu de 
distance N. de Schlochau. Elle traverse plu- 
sieurs lacs, fait de nombreux détours en ar- 
rosant le cercle de Conilz , baigne les murs 
de Bromberg, où elle alimente un canal qui 
communique avec la Nctze, et se joint à la 
Vistule, un peu au-dessus de Fordon, après 
avoir parcouru environ 35 I. du N. au S. 

BRAAKE, bourg du duché d’Oldenbourg, 
cercle et à 1 1. S. E. d’Ovelgbne ; chef-lieu de 
baill.j sur la rive gauche du Wcscr, vis-à- 
vis de Pile Harrier-sand , à 6 1. i/4 N. E. 
d'Oldenbourg. 11 s’y fait un peu de commerce. 
9 * 1 hab. 

BRABA , cap du gouv. et de la province 
de Bucnos-Ayres , sur la rive gauche et à l’em- 
bouchure du Rio de la Plata. Lat. S. 34° 57 '. 
Long. O. 58° 29 '. Il termine la petite pénin- 
sule sur laquelle est Monte- Video. 

BRABANT, ancien duché et prov. des Pays- 

Dict. céocii. 5. 
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Bas, qui était borné au N. par la Hollande et 
la Gucldre ; à TE., par l'évéché de Liège; au 
S., par les comtés de Namur et de Hainaut; 
et à l'O., par la Flandre et la Zélande. 11 était 
divisé en Brabant-Hollandais, qui constituait 
la partie sept., et en Brabant-Autrichien, qui 
comprenait la partie merid. Le premier, après 
avoir formé pendant quelque temps le dép. 
français des Bouchcs-du-Rhin, forme mainte- 
nant la prov. de Brabant sept., dans le roy 
des Pays-Bas. Le second, qui avait formé sous 
l'Empire Français les dép. de la Dyle et des 
Dcux-Ncthcs , a été aussi compris, depuis 
i8i5, dans les prov. des Pays-Bas qui ont pris 
le nom d’Anvers et de Brabant méridional. 

BRABANT MÉRIDIONAL, prov. desPays- 
Bas, formée de l'ancien Brabant autrichien ; 
située entre 5o° 3a' et 5i° If de lat. N., et 
entre i° 3g* et a° 4® # de long. E., et bornée 
au N. par la prov. d’Anvers ; à l’E., par celle 
de Limbourg; au S. E., par celle de Liège; 
au S., par celles de Namur et du Hainaut; 
et à 1*0. , par celle de la Flandre orient. Sa 
longueur de l’E. à 1*0. est de 21 1.; sa lar- 
geur du N. au S. de 12 1. , et sa surface de 
i83 1. c. Le terrain, montueux vers le S. , 
s'abaisse vers le N. Le sol est sablonneux, et 
mêlé d'une grande quantité de coquillages dé- 
composés. On y rencontre peu d'argile pure. 
Les principales rivières sont : la Dyle, la Senne 
et la Dendre. Les canaux de Louvain et de 
Bruxelles favorisent la navigation. Celui de 
Charlcroi , qui est près d’être terminé , ne 
sera pas moins utile au commerce. Le climat 
est humide; cependant l’air est sain. Les tra- 
vaux de l’agriculture secondent parfaitement 
la fertilité de la terre. Dans le N. E. seule- 
ment on voit un petit nombre de buttes sa- 
blonneuses , qui ne sont couvertes que de 
bruyères et de pins. Les céréales , les graines 
oléagineuses , le lin , le chanvre et le houblon 
fournissent d’abondantes récoltes. Les forêts 
sont nombreuses : l'immense forêt de Soignes 
est en partie dans cette province , et remar- 
quable par la vigoureuse végétation de ses ar- 
bres. Il y a des mines de fer, des carrières 
de pierre calcaire et de pierre de taille. Les 
pâtumges nourrissent une grande quantité de 
gros et de menu bétail. Les rivières sont pois- 
sonneuses. L’industrie est florissante , témoin 
les fabriques d 'étoffes de coton, de piqués, 
de mousseline , de dentelles , de draps , de 
tapis , de chapeaux , de faïence , de savon , 
d’eau forte, de vitriol et de crayons. Les ate- 
liers de carrossiers sont renommés. Il y a aussi 
des raffineries de sucre et de sel , des pape- 
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teries , de» verreries , des distilleries d'eau- 
de-vic de genièvre , et surtout de nombreuses 
brasseries. Les routes sont bien pavées , bien 
entretenues , et souvent bordées d’arbres. 

Cette province , dont Bruxelles est le chef- 
lieu , formait, sous le gouvernement français, 
le dép. de la Dyle. Elle occupe le second rang 
dans les États-Généraux, auxquels elle envoie 
8 députés ; les états de cette prov. se compo- 
sent de 81 membres nommés par tiers par 
l’ordre équestre, les villes et les campagnes. 
Elle est de la 4 e div. militaire, du diocèse de 
Malincs , et du ressort de la cour supérieure 
de Bruxelles. Elle se diyise en 3 arrondiss. : 
Bruxelles , Louvain et Nivelles ; et en s»4 cant. 
Sa pop. est de 4 ^ 0,670 tiab. , presque tous 
catholiques. On parle le flamand dans les ar- 
rond. de Bruxelles et de Louvain , et le wal- 
lon dans celui de Nivelles. Dans la plupart 
des villes , la langue française est très-usitée. 

BRABANT SEPTENTRIONAL , province 
des Pays-Bas , formée de l'ancien Brabant hol- 
landais ; située entre 5i° 34 * e * 5i® 5i' de 
lat. N., et entre i° 4ô' et 3° de long. E.; 
bornée au N. par les provinces de Hollande 
et de Gueldre , dont elle est séparée par la 
Meuse; à l’E., par le duché du Bas-Rhin et 
la province de Limbourg; au S., par celles de 
Limbourg et d’Anvers; et à 1*0., par 'celle de 
Zélande. Sa longueur de l'E. à l’O. est de 39 
1. ; sa plus grande largeur du N. au S. n ex- 
cède pas 1 5 1. Sa surface est de ai 4 1. c. 
C’est un pays très-uni; vers le N. O. il s'a- 
baisse beaucoup. 11 offre généralement des 
bruyères, des landes sablonneuses et des ma- 
récages : le marais de Peer occupe seul une 
surface de 3o 1. c. Peu de terrains sont sus- 
ceptibles de culture. Les principale» rivières 
sont : la Meuse, la Merck , la Dommcl et les 
deux Aa . De nombreux canaux traversent cette 
prov. ; le plus important est celui de Brcda. 
L’air y est généralement sain, excepté vers 
l’O., où les marécages répandent des exhalai- 
son» souvent pernicieuses. Quand le» terres 
.sont bien fumées , elles produisent assez abon- 
damment du seigle , du sarrasin , un peu de 
f roment et d’orge , beaucoup de lin , du chan- 
vre, du houblon , etc. Les jardins, les vergers 
et les pépinières sont assez bien soignés. Les 
prairies le long de la Meuse sont mauvaises. 
11 y a dan» d'autres parties de beaux pâturages. 
On voit quelques forêts de pins. Le bois de 
chauffage est rare, et la tourbe abondante, 
ainsi que la terre à foulon. On élève de beau 
bétail , et surtout des mouton» , de la volaille 
et des abeilles. Le gibier est commun. Les 


rivières sont poissonneuses. Il y a des manu- 
factures de draps communs, de casimirs , de 
toiles de lin, de rubans et de chapeaux; des 
filatures de laine et de coton ; des imprimeries 
d'indiennes, des tanneries, des brasseries, 
des fabriques de coutellerie et de poterie, et 
des distilleries d*eau-de-vie de grains. 

Cette prov., qui, sous le gouvernement 
français , formait le dép. des Bouches-du- 
Rhin, occupe le premier rang dans la seconde 
chambre des États-Généraux, à laquelle elle 
envoie 7 députés. Les états de cette prov. se 
composent de 4? membres, dont 7 choisis par 
l’ordre équestre, ai par les villes, et 14 par 
les campagnes. Elle est de la 4° division mi- 
litaire, et du ressort de la cour supérieure de 
La Haye. Elle se divise en 3 arrond., qui sont 
ceux de Bois-le-Duc, chef-lieu de la prov. ; 
Breda et Eindhoven , et se subdivisent en a 1 
cant. Sa pop. est de 3o5,o68 hab., la ma- 
jeure partie catholiques. 

BRÀB1CHAS, peuple du Sahara, au N. O. 
de Timbouctou , près des limites de la Ni- 
gritie. La partie du désert qu'il habite ren- 
ferme des mines de sel. On y trouve le puits 
d’Aroan. 

BRACADALA, village d’Écosse, dans l’ilc 
de Skye, comté et à 3o 1. O. d’Inverness, au 
fond d'une petite baie, à laquelle il a donné 
son nom. Des restes d’édifices appelés forts 
danois y subsistent encore. s,io3 hab. 

BRACCIANO, Sabatthüs, lac des États de 
l'Église , comarca et à G 1. 3/4 N . O. de Rome. 
Il a 3 1. de long sur il. 1/3 de large. Sa profon- 
deur est de 1 5o toises. 

BRACCIANO, Arcehüm, bourg des États 
de l'Église, comarca et à 7 1. 3/4 N. O. de 
Rome, sur le lac de son nom. On y fabrique 
de bon papier à impression. 11 y a des bains 
d’eaux thermales aux environs , ainsi que les 
ruines de Veies. 3,5oo hab. 

BRACEV1LLE, commune des États-Unis, 
état d'Ohio, comté de Trumbull , à 3 1. 1/3 
S. O. de Warren. 38o hab. 

BRACHELEN ou BRAKEL , village des 
États Prussiens, prov. du Bas-Rhin, régence 
d'Aix-la-Chapelle, cercle et à 3 1. 1/4 N. E. 
de Geilenkirchcn, et à 3 1. N. O. de Julicrs, 
près do la rive gauche de la Roér. ‘11 y a une 
grande papeterie. 1,943 hab. 

BRACHTENBACH , village des Pays-Bas, 
prov. de Luxembourg, arrond. et à 4 L 3/4 
de Diekirch , cant. et à 1 1. i/a de Wiltz. 
363 hab. 

BRACIIT, bourg des États Prussiens, prov. 
de Clèvcs-Berg, régence et à x 3 1 . 3/4 S. de 
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Cl ères, cercle et à 3 1. 3/4 S. O. de Kempcn. 
Il est bien bâti , au milieu d'une plaine en* 
vironnée de bruyères. 11 y a des églises catho- 
liques et calvinistes, de grandes fabriques de 
toiles et de poterie , des blanchisseries , des 
brasseries , et des moulins à huile. Foire le 
27 septembre. 726 hab. 

BRAC1EUX, village de France, dép. de 
Loir-et-Cher, arrond. et à 3 1. 1/2 S. E. de 
Blois; chef-lieu de cant. 800 hab. 

RR ACIGLIANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté Citérieurc , distr. et 
à 4 I. N. de Salcrne, cant. de S. -Giorgio; 
dans une vallée. 11 a 3 églises paroissiales et 
4 monts-de-piété. 3,i5g hab. 

BRACK ou BOURAK, rivière d’Asie, qui 
prend sa source dans le roy. de Katchar, en- 
tre dans le Bengale , arrose le distr. de Silhet, 
et va mêler scs eaux à celles de la Sourmah, 
après s'étre divisée en un grand nombre de 
bras qui portent la fertilité dans le pays. Son 
cours est à peu près de 5o 1. du N. E. au 
S. O. 

•* BRACKEN, comté des États-Unis, dans 
la partie N. E. de l'état de Kentucky, borné 
au N. par l'Ohio. 5,280 hab. , dont 4?56o 
blancs, 44 noirs libres, et 676 esclaves. Le 
chef-lieu est Augusta. 

BRACKEN BERG, village du royaume de 
Hanovre, principauté et à 3 1. 3/4 S. O. de 
Gôttingue ; chef-lieu de baill., à 1 1. N. 
d'IIedcmundcn. Pop. du baill. 1,109 hab. 

BRACKENHEIM , ville du roy. de Wur- 
temberg, cercle du Ncckcr , chef-lieu de 
baill., sur le Zaber, à 3 1. 3/4 O. S. O. 
d'IIeilbronn, et à 8 1. N. N. O. de Stuttgart. 
Elle a 1 vieux château, 1 église et 1 bel hô- 
pital.' 1,490 hab. Son territoire est couvert 
de vignobles. On trouve à 1/4 de 1. le château 
de Magcnhcim , dont les possesseurs étaient 
autrefois seigneurs de la ville. 

Le baill. de Brackcnhcim a 12 1. c., et 
21,924 hab. On y trouve de l'albâtre et du 
gypse. 

BRACKLEY, ville d’Angleterre , comté et 
à 6 1. 3/4 S. O. de Northampton , hundred 
de King’s-Sutton , près des sources de l'Ousc. 
Il y a 1 marché par semaine et 4 foires par 
an. Elle envoie 2 membres au parlement. 
i,85t hab. 

BRACKWEDE, village des États Prus- 
siens, prov. de Wcstphalie, régence de Min- 
den, cercle et à 1 1. S. de Bielcfcld. 11 y a 1 
grande filature de fil , 1 fabrique de toiles de 
lin, et 1 fonderie de cuivre. On y fait com- 
merce de beurre. 1,094 hab. 
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BR AD , village de Transylvanie, comitat 
de Zarand ; chef-lieu d’une marche à laquelle 
il donne «on nom, sur la rive droite du Fe- 
kete-Kôros, à 1 1. 2/3 S. E. de Kôrüs Banya. 

BRADANO, rivière du roy. de Naples, 
dans la prov. de Basilicatc. Elle prend sa 
source dans* le distr. de Matera, cant. et à 
i I. 1/4 O. de Montcpeloso, coule du N. O. 
au S. E., et sc jette dans le golfe de Ta rente, 
à 8 1. 1/4 S. O. de la ville de ce nom, après 
un cours de 17 1. 1/2. Cette rivière est célè- 
bre par la réconciliation de Marc-Antoine et 
d’Octavc , ainsi que par le campement des 
troupes de Roger , comte de Sicile , qui se pré- 
parait à combattre le pape Honoré 11. 

BRADDOCK, baie des États-Unis, dans 
l’état de New-York, sur la côte mérid. du lac 
Ontario, à 2 1. O. de l’embouchure du Ge- 
nescc. Elle pénètre à 1 1. i/3 dans les com- 
munes de Gates et de Parma. 

BRADDOCK S FIELD, comm. des États- 
Unis, en Pennsylvanie , sur la Turtlc-Crcck , 
à 2 1. E. S. E. de Pittsburg. Le général an- 
glais Braddock y fut tué par les Indiens, au 
mois de juillet 1765, dans une embuscade. 

BRADF1ELD, village d’Angleterre, comté 
d’Esscx , hundred i\c Tcndring , au S. de l'cm- 
bouchurc du Stour, à 1 1. E. S. E. de Ma- 
ningtree. 11 a un marché par semaine et une 
foire par an. 822 hab. 

BRADF1ELD , paroisse d’Anglelcrre , west- 
riding du comté d’York , wapentake de Straf- 
forth et Tickhill , à 2 1. O. N. O. de Shefiield. 
Elle est entourée de marais. 5,292 hab. 

BRADFORD, ville d’Angleterre, comté de 
Wilts, hundred de Bradford , à 9I. 3/4 N. O. 
de Salisbury , sur la rive droite de l'Avon , 
que traverse un joli pont. Elle a des rues étroi- 
tes et irrégulières , quelques beaux édifices , 
une église qui reuferme plusieurs monumens 
en marbre , et une grande manufacture de 
draps d’une belle qualité. Le commerce de 
cette ville est favorisé par le canal qui la met 
en communication avec Bath. 11 s'y tient 2 
marchés par semaine et 2 foires par an. io, 23 i 
habitans. 

BRADFORD , ville d’Angleterre , west- 
riding du comté et à 10 1. 3/4 O. S. O. d’York, 
wapentake de Morley , et à 2 1. 1/4 N. E. 
d'Halifax. L’église paroissiale, nouvellement 
construite, est un bel édifice. 11 y a 5 tem- 
ples pour divers cultes , et des manufactures 
de draps considérables. Un canal qui va join- 
dre celui de Liverpool et Lccds ouvre des com- 
munications importantes au commerce de cette 
ville. 11 s’y tient deux marchés par semaine. 
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cl plusieurs foires par an. i3,oG4 hab. 11 y a 
dans les environs des fonderies , de grandes 
forges, des mines de houille, cl des carrières 
d'ardoise de bonne qualité, dont on fait une 
exportation considérable. 

BRADFORD, comm. des États-Unis, état 
de Massachusetts, comté d’Esscx, sur la rive 
droite du Mérrimack, vis-à-vis de Haverhill, 
à 3 1. 1/2 au-dessus de Newbury-port, et à io 
1. N. de Boston. Lat. N. 4^° 4^- Long. O. 7 2 0 
20 '. On y construit de grands navires. 11 s'y 
fabrique aussi beaucoup de cuirs. Il y a une 
école florissante. 1,600 hab. 

BRADFORD, comm. des États-Unis, état 
de New-llampsbirc , comté d'Hillsborough , 
à 7 1. O. de Concorde. i,3i8 bah. 

BRADFORD, comté des États-Unis, dans 
la partie N. E. de la Pennsylvanie , traversé 
du N. O. au S. E. par le bras oriental delà 
Susquehannah. 11, 554 hab., dont 11,619 
blancs, et 35 noirs libres. Le chef-lieu est 
Towanda. 

BRADFORD (EAST), comm. des États- 
Unis, état de Pennsylvanie, comté deChester, 
sur la Brandy wine. 1,217 hab. 

BRADFORD (WEST), comm. des États- 
Unis, état de Pennsylvanie, comté de Chester. 
1,739 hab. 

BRADFORD, comm. des États-Unis, état 
de Vermont, comté d’Orange, sur le Con- 
necticut, à 2 1. 1/2 au-dessous de Newbury. 
i,3oohab. 

BRAD 1 NG, village d’Angleterre, comté de 
Soulhampton , sur la côte orient, de l’ile de 
Wight, à 2 1 . 1/4 E. de Ncwport. Son port 
peut recevoir, à marée haute, des bàtimcns 
de 400 tonneaux. 11 y a un marché par se- 
maine. 2,0 a 3 hab. 

BRADK0W1TZ, village de Bohème, cercle 
et à 5 1. 1/2 S. S. E. de Beraun. 11 y a des mi- 
nes de fer dans les environs. 

BRADLEY (ISORTH), village d’Angle- 
terre, comté de Wills , hundred de Whor- 
vrelsdown , à 3/4 de 1. S. de Trowbridge. On 
y fabrique «lu drap. i,o53 hab. 

BRADLEYVALE, coram. des États-Unis, 
état de Vermont, comté de Calédonie, à 51. 
N. E. de Montpellier. 

BRADNINCH, ville d’Angleterre, comté 
«le Devon, hundred d’Hayridge, à 3 1. N. E. 
d’Exeter. Elle a envoyé des membres au par- 
lement jusqu’au règne d’Henri vu. Il y aune 
papeterie. On y tient un petit marché le jeudi 
cl deux foires par an. i,5ii hab. 

BRAEMAR, montagnes d’Écossc, comté 
d’Aberdeen. Elles renferment beaucoup de 


cristaux colorés. On y a trouvé des topazes et 
des bérils. 

BRAE RIACK ou BRE 1 RACK, montagne 
d’Écossc, sur la limite des comtés d’Aberdeen 
et d’invemess. Elle a 703 toises d’élévation. 

Il y a G sources à 667 toises au-dessus du ni- 
veau de la mer, et qui se réunissent pour for- 
mer la Dec. 

BRAFFE , village des Pays-Bas, prov. du 
Hainaut, arrond. de Tournai, cant. de Peru- 
welz, à 2 1 . 1/4 de Leuze. 699 hab. 

BRAFFOE , cant. du roy. de Fanty, sur 
la Côte-d’Or, dans la Guinée supérieure. 

BRAF 1 M, bourg d’Espagne, prov. et à 
3 1 . 3/4 N. N. E. de Tarragone (Catalogne). 

BRAGA, Bbacara, ville de Porto gai, chef- 
lieu de la prov. de Minho et delà comarcade 
son nom, sur une hauteur, au milieu d’une 
plaine grande et fertile , entre le Cavado et 
le Deste , à 10 1 . 3/4 N. N. E. de Porto, et 
à 72 1 . 1/2 N. N. E. de Lisbonne. Lat. N. 
4 i° 42'. Long. O. io° ^o f . Siège d’un arche- 
vêché , dont l’archevêque est primat de Por^ 
tugal, et qui a pour suflragans : Porto , Coim- 
bre, Viscu, Bragancc et Miranda, Aveiro, et 
Pinhel. Elle est entourée de murailles flan- 
quées de tours , et défendue par un château- 
fort. Les rues en sont larges et bien percées , 
et les maisons de construction ancienne. Elle 
renferme 7 places publiques ornées de fon- 
taines , 1 palais archiépiscopal qui contient 
une bibliothèque , 1 cathédrale vaste et bien 
décorée , et où reposent les cendres du comte 
Henri, qui la 6t rebâtir; 6 églises paroissiales, 

1 séminaire, dont le bâtiment est remarqua- 
ble j 1 collège , 1 hôpital , 1 hospice , et des 
restes de monumens romains, entre autres 1 
temple , 1 amphithéâtre et 1 aqueduc. 11 y a 
aussi des eaux sulfureuses froides. On y fabri- 
que des armes, des toiles et des chapeaux, et 
il y a des blanchisseries de cire. Il s’y tient 
deux foires de bestiaux par an. C’est une très- 
ancienne ville. On attribue sa fondation à 
Himilcon. Elle a été la capitale du roy. des 
Suèves. 14,428 hab. A 1/2 I. environ à l’E. 
de la ville, on trouve sur une colline le fameux 
sanctuaire do senhor Je s us do monte } qu’un 
grand nombre depèlerins visitent touslcs ans. 

BRAGAiSÇA , ville du Brésil, prov., co- 
marca et à 3 o 1 . E. N. E. de Para, sur la rive 
gauche du Cayte, dans une plaine, à environ 
G 1 . de l’océan Atlantique , dont les marées, 
qui s’élèvent de 12 pieds au mois de septem- 
bre , montent jusqu’au port. C’est une des 
villes les plus anciennes et les plus vivantes 
de la province. 
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BRAGANÇA, ville du Brésil, prov. , co- 
marca et à 17 1 . N. N. E. de Saint-Paul, et 
à 90 1 . S. O. de Vüla-Rica , près de la rive 
gauche du Jaguary. On y élève beaucoup de 
porcs. 

BRAGANCE , Bragança , ville de Portu- 
gal, prov. de Tras-os-Montes, chef-lieu de 
comarca , dans une plaine fertile , sur le Fer- 
venza, à 12 1 . 1/2 N. O. de Miranda, et à 
a 5 I. N. E. deLnmego. Lat. N. 4 ^° a*. Long. 

0. 8° 58 '. Elle est en partie fortifiée, et aune 
bonne citadelle. C’est le siège de l'évêché de 
Bragance et Miranda, et il y a a églises, 1 col- 
lège, et des manufactures de taffetas et de 
velours. 3,996 hab. Bragance fut érigée en 
duché par Alphonse v en 1 4 * E* 1 > 64 °’ 
Jean 11 , huitième duc de Bragance, qui des- 
cendait de la famille royale, devint roi de 
Portugal sous le nom de Jean iv , et c’est de 
lui qu'est issue la maison régnante. Le terri- 
toire de cette ville renferme i?4 paroisses. 

BRAGERNAES, ville maritime de Nor- 
wège, dioc. d'Aggcrshuus, baill de Buskerud, 
à l’extrémité du Drammensfiord , vis-à-vis 
de Stromsoc , et à 8 1 . S. O. de Christiania. 
Lat. N. 59° 44 • Long. E- 7 ° 56 '. 11 yadans 
les environs beaucoup de verreries , qui four- 
nissent presque tout le royaume , ainsi qu'à 
une exportation considérable. 

BRAGES, village des Pays-Bas, prov. du 
Brabant méridional, arrond. de Bruxelles, 
cant. de liai. 3^5 hab. 

BRAGOUN, village de Russie, en Europe, 
dans la Circassie, sur la Soundja, près du con- 
fluent de celte rivière avec le Térek , à 8 

1 . 1/2 U. N. O. d'Aksai. C'est la résidence 
d'un prince de la tribu dcsKoumuks. 

BRAI 1 ESTAD, villedc Russie, en Europe, 
sur le golfe de Bothnie, grand-duché de Fin- 
lande, gouv. et à 14 1 . S. O. d'Uléaborg, et à 
5 2 I. N. E. de Vasa, sur une baie. Les na- 
vires d'une certaine grandeur sont obligés de 
mouillera 1 l.dc la ville. Commerce de brai, 
goudron, beurre et suif. 1,169 Lab. Elle a 
reçu son nom de Pierre Brahé , qui la fonda 
pour y établir des artisans , et la fit ériger en 
ville en i 65 u. 

BRAH 1 LOW ou IBRAllILOV , ville de la 
Turquie d’Europe, dans la Bulgarie, sandjak 
et à 3 o 1 . N. N. E. de Silistri , et à 4 I. 1/2 
S. S. O. de Galatz; chef-lieu de distr. , sur 
la rive gauche du Danube, dont l’une des bran- 
ches sert de port à cette ville. Elle est défen- 
due par un château-fort dépourvu d’eau. On 
y fait la pêche des esturgeons, et un grand 
commerce de blé avec Constantinople. En 


1770, les Russes s’emparèrent deux fois de 
Brahilow , et le brûlèrent. 

Le district offre des plaines fertiles, et est 
arrosé à l’E. par le Danube , au N. par le Sé- 
rcth, et au S. parle Kamasou. 

BRAHMAPOUTREou BRAHMAPOUTRA 
( fils de Brahma), Brahmapootra t Buhram- 
pooter f Burrampooter, grand fleuve d’Asie , 
qui prend sa source par 3 o°io'delat. N., et 
79 0 35 ' de loug. O. , sur la montagne Dam- 
tchouk kabab, dans la province tibétaine de 
Dzang , où il porte le nom de Yarou dzang- 
bou ou Yairou-Dzangbo-tchou , c'est-à-dire 
grand fleuve de la frontière occid. de Dzang. 
C’est une erreur d’avoir pris le mot Dzaupou 
ou Sanpou pour le nom de ce fleuve. Après 
avoir coulé environ 10 1 . à l’E. , il reçoit par 
la gauche une rivière qui sort d’un petit lac 
nommé Djimagoungroung, situé au pied orien- 
tal de la montagne Langtsian Kabab. Le pre- 
mier affluent considérable du Yarou dzang- 
bou est le Naouk dzangbou, qui vient du N. E. 
affluer par la rive gauche ; plus bas, il reçoit 
du côté opposé le Gogoung , qui vient de l’Ili- 
malaya. il traverse la province de Dzang de 
l'O. à l’E., passe devant Jigardze et le cou- 
vent de Djachil-oumbou, et reçoit encore par 
sa gauche le Sakha dzangbou, l'Outchou dzaug- 
bou, le Djotchou et leChang; et par sa droite, 
le Ghialoungrou , le Chirdi , le Phoung djou 
dzangbou, le Manggor, le Chahtchou et le 
Niang tchou , qui découlent de Ulimaluya- 
A Djachi-loumbou , son lit est très-large, et 
divisé par des des en un nombre infini de ca- 
naux. Le principal de ces canaux, près de ce 
couvent , est étroit , profond , et jamais guéa- 
ble. Le Yarou dzangbou entre, avant Jika- 
gounggar , seconde capitale du Tibet qui man- 
que sur nos cartes, dans la province d’Ouci. 
Il arrive à près de 10 1 . de H'tassa (Lhassa), 
où il reçoit par la gauche le Nitang, et pour- 
suit sa direction orientale jusqu’au S. de la 
ville de Sangri, où il tourne au S. E. 11 forme 
alors la limite entre les pays de Dakbo et de 
Gongbo, quitte le Tibet , et entre dans la 
contrée montagneuse des nomades de Lolut- 
biulji.il est probable que les grandes rivières 
qui traversent la province tibétaine de Ouci du 
N. au S., telles que le Gakbou dzangbou , le 
Tchodom et autres, s’y joignent au Brahma- 
poutre ; mais le cours ultérieur de ce fleuve 
après le Tibet nous est encore inconnu, et, en 
supposant qu'il contourne l'ilimalaya , nous 
croyons le retrouver dans l’Assam , où il en- 
tre par le N. E. , au point où les monts Naga 
et Dôulch ou Landah se joignent. Il porte dans 
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ce pays le nom de Lusit ouLuliit, et en san- 
scrit Luhilyo, aussi bien que celui de Brahma- 
poutre. Sa direction dans ce royaume est 
S. O. ; il h 'y divise par 89° 28' de long. E. en 
deux bras qui forment l’Hc Madjuly , de 5 
journées de longueur et d’i de largeur. Le bras 
principal , celui du N., conserve le nom de 
Brahmapoutre, et celui du S. se nomme Ko- 
long. Le Brahmapoutre reçoit dans l'Assam 
plus de 60 rivières, dont 34 descendent des 
montagnes du N., les Doulch, et 26 de celles 
du S. , les Naga ; les principales sont : à droite; 
le Dikrung, le Iahze , le Dissoye et le Don- 
scriah; et à gauche, le Mungutetlc Bangach. 
Presque tous ces affluons sont navigables en 
tout temps, et pendant la saison des pluies leur 
débordement est si considérable , qu’il donne 
à l’Assam l’aspect d'un grand lac. Un peu 
avant de quitter ce pays, qu’il divise en deux 
parties , le Brahmapoutre incline à l'O. , et 
pendant environ 7 1., il sert de limite entre 
l’Assam et l’Inde anglaise. Près de Gôlpara , 
ville frontière, son étendue est magnifique , 
et il ofTre un spectacle majestueux; cependant 
son eau est très-sale, et pendant les crues il 
est couvert d’une écume épaisse mêlée de dé- 
bris d’arbres , de roseaux et d’une grande 
quantité de cadavres. Entré dans le district 
de Rangpour, le Brahmapoutre , après avoir 
reçu par la droite la Goddada, passe au S. 
sous 88° de long, et 26° de lat. , en contour- 
nant la partieoccidcntalc des monts Garraous. 
Dans cette partie , le lit du fleuve a tantôt 
i/3 de 1. de largeur, tantôt 2 1., lorsqu'il se 
subdivise en canaux. Dans la saison de séche- 
resse, l’eau n’emplit aucun de ces canaux, 
même les plus étroits. Dans la saison des 
pluies , elle déborde de tous côtés , et court 
8 à 10 1. en largeur. Ces crues ont lieu dans 
le district de Rangpour, d'avril en août : on les 
attribue partie à la fonte des neiges sur les 
montagnes environnantes , partie aux pluies. 
Le fleuve se grossit encore quelquefois en sep- 
tembre et en octobre ; mais à ces époques il 
ne déborde jamais. Plus avant dans le Ben- 
gale, le cours du Brahmapoutre a quelque res- 
semblance avec celui du Gange , auquel il 
communique pardifférens bras. 11 n’est guéa- 
blc dans aucune saison ; mais sa navigation 
est entravée par un grand nombre d’iles et de 
bancs de sable qui changent continuellement 
de place , et par des troncs d’arbres à demi 
enfoncés dans son lit. Enfin par 24° 10' de 
lat. ,1e Brahmapoutre reçoit la Megna, et prend 
le nom de ce petit affluent, dont le volume 
n'est pas 1/10 du sien. Sous ce nom il conti- 


nue au S., et débouche au fond du golfe du 
Bengale , près et à l'E. de l'embouchure du 
bras principal du Gange. Celte embouchure 
n'est séparée de la sienne que par quelques 
îles , dont la plus importante est celle de Dec 
can-Chahbazpour. Le cours du Brahmapoutre, 
y compris les grands détours, peut être de 
600 1. jusqu'au point où il perd son nom, et 
de ce point au golfe du Bengale, la distance 
est de 45 1. Ce fleuve parcourt, en général, 
des contrées stériles et d’un climat âpre. Mal- 
gré son étendue considérable on ne le con- 
naissait pas encore avant 1765 comme un des 
plus grands fleuves de l'Inde. Bien que les 
Hindous se purifient dans ses eaux, il estloin 
d'être regardé par eux comme aussi sacré que 
le Gange. Le nom de fils de Brahma, lecréa- 
teur du monde, ne lui est pas donné, comme 
on pourrait le croire, à cause de son étendue» 
Les mythologues hindous disent qu'il doit sa 
naissance à une intrigue entre Brahma et Orné* 
gha, femme d'un santon. 

BRAHOUIKS ou GHISNEII , montagnes 
de l’Asie, qui se détachent du versant mérid. 
de l’Hindoukhouch , au pic de ce nom, sous 
35 ° 25 ' de lat. N. et 65° ao f de long. E. , et 
vont au S. à travers l’Afghanistan, le Bélout- 
chistan,ctsurlalimitedcce pays et du Sindhy, 
se terminerai! golfe d’Oman par lecapMonze. 
Elles ont de nombreuses ramifications , dont 
la plus importante, à l’E., se compose des 
montagnes neigeuses de Soliman, qui courent 
vers le Sind. A l'O. , les Brahouiks se lient 
aux monts du Mékran , sous 27 0 3o' de lat., 
et ceignent avec eux une partie du plateau de 
la Perse. Ces montagnes forment la ligne de 
partage d'eau entre le bassin du Sind à l'E. , 
et le bassin du lac Serréh à l’O. Elles envoient 
directement au Sind le Caboul , le Kourom , 
et vers ce fleuve le Gomoul et la Nary, qui 
se perdent dans les sables; et au lac Serréh , 
l’Helmcnd , grossi de l’Ourgandah. Cette chaîne 
a une étendue de 1. 

BRAIBANT, village des Pays-Bas, prov. 
et à 4 I- de Namur, arrond.de Dinant,cant 
de Cincy. 253 hab. 

BRA1DALBIN ou BREADALBANE, distr 
d'Écosse , comté de Perth. Il a 1 1 1. de long 
sur 10 1. de large, est montagneux , aride et 
stérile. Une partie est cultivée. On élève du 
bétail dans les montagnes. Il renferme des 
lacs, des mines de plomb, de cuivre, etc. On 
y trouve un lichen employé dans la teinture. 

BRA1L0V , bourg de Russie, en Europe , 
gouv. de Podolie, distr. et à 5 1. 1/4 S. O. de 
Vinnitza, près du Rov , et à 51. i/4$. deLitin. 
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BR AINE, ville de France, dép. de l'Aisne, 
arrond. et à 3 1. 3/4 E. S. E. de Soissons ; 
chef-lieu de cant. , sur la Vesle , dans une 
belle plaine. Le depot royal d'étalons de Lille 
y a été transféré en 1819. 1,291 hab. 11 y a 
près d'une des portes une source minérale 
froide. 

BRAINE-LA-LEUD, bourg des Pays-Bas , 
prov. du Brabant mérid., arrond., cant. et à 
2 1 . 1/4 N. de Nivelles, et à 4 L 1/4 S. de 
Bruxelles, lia 1 fabrique de draps communs, 

1 filature de coton , 1 verrerie pour vitres , 1 
tannerie, 1 amidonnerie et 1 saline. 2,5ao 
habita ns. 

BRA1 NELECOMTE, Brasia Comitis, ville 
des Pays-Bas , prov. de Hainaut , arrond. et 
à 5 1. N. E. de Mons,cant. de Soignies, à 3 L 
O. de Nivelles , sur la chaussée qui commu- 
nique de Mons à Bruxelles. 11 y a 1 belle 
église. On fabrique de la chaudronnerie , de 
la boissellerie , et du G1 qui s’emploie pour 1a 
fabrication de dentelles à Bruxelles. Elle con- 
court dans la nomination des états de la pro- 
vince pour 1 membre. On recueille dans les 
environs de très-beau lin. Patrie du savaut 
Dubois, appelé aussi Sylvius. 3,53o hab. C'é- 
tait anciennement un village nommé Braine- 
la-Wiilotte, qui appartenait au chapitre de 
S l *-Waudru. Le comte Baudouin iv, en étant 
devenu possesseur , substitua à son ancien 
nom celui de Braine-le-Comte. Cette ville fut 
brûlée en 1 4^4, parles Brabançons. En i583, 
les confédérés lui firent éprouver le même 
sort. Les Espagnols, sous les ordres du duc 
de Villa-Hermosa, firent sauter le château 
en 1677. 

BRAINERD, poste des missionnaires de 
la commission américaine, aux États-Unis, 
état de Tennessee, comté dTlamilton , sur 
la Little Chickamaugah-crcek , affluent de 
droite du Tennessee, à 18 1. S. S. O. de 
Washington, 36 1. E. N. E. de Huntsvillc, 
et 5o 1. O. S. O. de Knoxville. Lat. N. 35° 2'. 
Long. O. 87° 45'. La Chickamaugah-creek y 
est navigable pour des barques. 

Cet établissement, fondé en 1817, est au- 
jourd'hui dans un état très-prospère. Il y a 2 
écoles, 1 magasin, et plusieurs autres bàti- 
mens , et on a défriché une ferme de 60 acres. 
On enseigne aux jeunes Cherokis la lecture, 
l'ccriturc, l’arithmétique, les principes de la 
religion et les arts utiles. 

BRAINS, village de France , dép. d’Illc- 
ct-Vilainc, arrond., cant. et à 3 1. 1/2 E. N. 
E. de Redon, et à 11 1. i/3 S.S. O. de Rennes, 
sur la rive droite de la Vilaine. 1,626 hab. 
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BRAINS, village de France, dép. delà Sar- 
the, arrond. et à 3 1. 3/4 O. du Mans , cant. 
de Loué. i,o5o hab. 

BRAINSUR-ALLON NE, village de France, 
dép. de Maine-et-Loire , arrond., cant. et à 2 
I. 3/4 N. E. de Saumur. i,56o hab. 

BRAINTREE, ville d’Angleterre, comté 
d’Essex , hundred de Hinckford, sur une col- 
line baignée par le Blackwater, à 2 1. S. O. 
d'IIalstead. Il y a des manufactures de draps 
et de tissus de paille. On y tient un marché 
par semaine et deux foires par an. 2,983 hab. 

BRAINTREE , ville maritime des États- 
Unis, état de Massachusetts, comté de Nor- 
folk, à 3 1. S. S. E. de Boston. Elle envoie 
une grande quantité de granit à Boston. Pa- 
trie de John Adams, second président des 
États-Unis. 1,466 hab. 

BRAINTREE (NEW), comm. des États- 
Unis, état de Massachusetts, comté et à 7 1. 
O. de Worccster, et à 21 I. O. de Boston. 
91a hab. 

BRAINTREE, comm. des États-Unis, état 
de Verraont, comté d'Orange, 271. 1/2 S. 
de Montpellier. 85o hab. 

BRA1NTREM , village des États-Unis, état 
de Pennsylvanie, comté de Luzerne, sur la 
Susquchannah, à 18 1. au-dessus de Wilkes- 
barre. 900 hab. 

BR Al VE, village des Pays-Bas, prov. de 
Liège, arrond. de Huy, cant. d'Avcnncs. 
636 hab. 

BRAKE, village de la princip. de Lippe 
Dctmold, à j/3 de 1. S. E. de Lcingo. Il 
donne son nom au baill. , dont Lcmgo est le 
chef-lieu. 

BRAKEL , yillc des États Prussiens, prov. 
de Westphalic , régence et à i5 1. S. S. E. 
de Mindcn, et à it 1. N. N. O. de Casscl; 
chcf-licu de cercle , sur le Brucht, et près de 
son confluent avec la Nette. Elle a 1 église 
paroissiale catholique , 1 hôpital, 1 hospice, 
x synagogue, x fabrique de toiles de lin, 1 
manufacture de tabac, 1 verrerie, et des eaux 
minérales. C'était une ville impériale. 2,533 
habitans . 

Le cercle a 19 1. c. et 20,86 x hab. Il est 
fertile en seigle, lin et houblon. 

BRAK.NÀS, tribu de Maures habitant près 
de la rive droite du Sénégal, dans la Scné- 
gambic. C'est une de celles qui font Ib coin- 
cercc de la gomme avec les Européens. Quel- 
ques voyageurs la nomment Ëbraknas . 

BRALA, petite lie de la merde Chine, 
non loin de la côte orient, de la presqu'île 
de Malacca. Lat. N. 4° 55'. Long. E. ioi°aa'. 
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BRAL1N, ville des États Prussiens, prov. 
de Silésie, régence et à 1 3 1. 1/2 E. N. E. de 
Brcslau , cercle et à 3 1. E. de Wartenbcrg. 
11 y a i château, 2 églises, i hospice, et des 
filatures de lin. 867 hab. catholiques. 

BRAL1TZ, lac de la Turquie d’Europe , 
en Moldavie, distr. de Galatz, près et au N. 
E. de la ville de ce nom. 11 communique au 
S. avec le Danube, et au N. avec le Pruth. 

BRAM, village de France, dép. de l’Aude, 
arrond. et à 3 1. 1/2 S. E. de Castelnaudary, 
cant. et à 2 1. 1/4 N. E. deFanjeaux, sur la 
rive droite de la Preuille, près du canal du 
Midi, sur lequel il a un petit port. Il y a un 
beau château de plaisance. i,i3o hab. Les 
environs sont très-fertiles. 

BRAM , cap de la Guyane hollandaise, qui 
s’avance dans l'Atlantique à l’E. de l'embou- 
chure du Surinam. Lat. N. 6° 7'. Long. O. 
57 <> 35 '. 

BRAMANT ou BRAMANS , bourg des 
États-Sardes, div. de Savoie, prov. de Mau- 
rienne, mand. et à 2 1 . 1/2 S. O. de Lansle- 
hourg, et à 7 1 . 1/4 E. de Saint-Jean-de- 
Mauricnne, sur la rive gauche de l’Arc. 

BRAMBER, bourg d’Angleterre, comté de 
Sussex, râpe de Bamber, hundred et à 1/4 
de I. E. de Sleyning, et à 7 1 . 1/4 E. de Chi- 
chester, sur la rive droite de l’Adar, navi- 
gable pour de petits bâtimens. 11 envoie 2 
membres au parlement. 96 bab. 

BRAMBERG, village de l’archid. d'Autri- 
che, pays au-dessus de l’Ens, cercle dcSalz- 
bourg , à 4 1- 3/4 S. S. E. de Schwatz , et à 
6 1. 1/2 S. de Ratlenbcrg. 11 y a dans les en- 
virons des mines de cuivre et de soufre. On 
y fabrique du vitriol. 

BRAMHAM, village d'Angleterre, west- 
riding du comté et à 4 1 - 1/2 S. E. d'York, 
wapentakc de Barkstone-Ash. 970 hab. Le 
comte de Norlhumberland y fut défait par les 
royalistes en 1408. 

BRAMINY, rivière de l’Hindoustan an- 
glais. Elle prend sa source dans la partie 
mérid. de la prov. de Bahar, au distr. de 
Bcrva, arrose la partie orient, de la prov. 
de Gandouana , et entre dans la prov. d'O- 
ryçah, où, parvenue au distr. de Kétek, elle 
se divise en une infinité de bras , qui vont , 
sous différons noms, se jeter dans le golfe du 
Bengale. Son cours, depuis sa source jusqu'à 
l'embouchure de la Myporra, qui est le plus 
considérable de ces bras, est d’environ 110, 
lieues, dans une direction générale du N. O. 
au S. E. 

BRAMLEY, village d’Angleterre, west- 


riding du comté d’York, wapentake de Mor- 
ley, à 1 1. 1/4 O. de Leeds. 3,584 hab. 

BRAMPTON , ville d’Angleterre , comté 
de Cumberland , ward d’Eskadlc , à 3 1 . 
E. N. E. de Carlislc. Les cours de justice y 
siègent deux fois par an. Elle est régulière- 
ment bâtie sur la rive de l’irting. Il y a 1 
hôpital , 2 marchés par semaine , et 2 foires 
par an. 2,44& hab. On croit qu’un fort situé 
dans les environs était Bremetunacum , et le 
poste de la première cohorte de Tungri. 

BRAMPTON , paroisse d’Angleterre , 
comté de Derby , hundred de Skarle , à 1 I . 
O. de Chcsterfield. Il y a des forges. 2,317 
habitans. 

BRAMSCHE, bourg du roy. de Hano- 
vre, prov. , princip. et à 3 1. i/3 N. N. O. 
d’Osnabrück, baill. et à 2 1. 1/2 S. O. de 
Vôrden , sur l’Haasc. Manufactures de toiles 
et de draps. Commerce de bétail. 1,200 
habitans. 

BRAMSTEDT, bourg de Danemark , du- 
ché de Holstein , sur le Bram, à 3 1. 1/2 
N. E. de Barmstedt , et à 8 1. 3/4 N. de Ham- 
bourg. Le gouverneur du bailliage de Scgc- 
berg y réside. Il y a un bureau de douanes , 
et on y fait commerce de bestiaux. 700 hab. 
On trouve des eaux minérales aux environs. 

BRAN, petite rivière d'Écosse, comté de 
Perth. Elle prend sa source au mont Cra- 
chanbein , et se réunit au Tay, près de Dun- 
keld , après avoir formé une belle cascade , 
et avoir parcouru un espace de 6 1. de l’E. 
à 10. 

BRANCA ( SERRA ) , chaîne de monta- 
gnes du Brésil , prov. de Minas Geraes. 
Elle sépare la comarca de Cerro Frio de 
celle de Sabara , en se dirigeant du S. au N. 
La Pacuhy et le Rio Preto y prennent leur 
source. 

BRANCA , petite île , ou plutôt rocher de 
l’archipel du Cap-Vert, près de la côte oc- 
cid. dc l’Afrique, un peu à l’O. de Saint- 
Nicolas. Elle est très-haute, escarpée, et d’un 
abord difficile. H n'y a qu’une anse peu sure, 
située sur la côte mérid. Le canal entre 
Branca et Sainte-Lucie ne peut être franchi 
que par ceux qui le connaissent parfaite- 
ment. La circonférence de ce rocher est d’en- 
viron 2 1. 

BRANCALEONE, bourg du roy. de Na- 
ples, prov.de la Calabre Ultérieure i rp , distr. 
et à 8 I. S. S. O. de Gcrace, cant. de Staiti , 
sur une petite colline , près de la mer Io- 
nienne. Il fut en partie détruit par le trem- 
blement de terre de 1783 , et restauré par 
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Ferdinand iv. On y élève beaucoup de vers 
â soie. 55o hab. 

BRANCAS, peuple de la Guinée inférieure, 
habitant la partie orientale, du roy. de 
Setté , et quelques cant. sept, de celui de 
Loango. 

BRANCASTER , village d’Angleterre , 
comté de Norfolk, hundred dcSmithdon, à 
quelque distance de la mer du Nord , qui 
y forme une baie, à 1 3 1. N. O. de Norwich. 
11 s’y fait un gros commerce de dréche. 770 
bab. O 11 croit que c’était Branodunum , poste 
romain. On y trouve souvent des médailles 
et autres antiquités. 

BRANÇEPETH , paroisse d’Angleterre , 
comté et à x 1. 1/2 S. O. de Durham, ward 
de Darlington. 53 q bab. On trouve sur son 
territoire deux sources d'eaux minérales ; 
l’une est vitriolique et l’autre sulfureuse. 

BRANCHIER ( S*. ) , village de Suisse , 
cant. du Valais , chef-lieu du dizain d’An> 
tremont , à l’ouverture de la vallée de Ba- 
gnes , sur la rive gauche de la Dranse, à 6 1. 
S. O. de Sion. 11 y a une belle église. C’est 
à ce village, élevé de 378 toises au-dessus de 
la mer, que commence le passage du Grand 
Saint-Bernard. 4^8 hab. U y a dans les envi- 
rons 1 couvent de religieux de la Trappe et 
x mine de plomb. 

BRANCHON, village des Pays-Bas, prov., 
arrond. et à 3 1. de Namur. l \ 92 hab. 

BRANCION , bourg de France, dép. de 
Saône-et-Loire, arrond. et à 6 1. i/4 N. N. O. 
de Mâcon, cant. et à 2 1. O. de Tournas. 
65o hab. 

BRANCO (RIO), rivière du Brésil, dans la 
Guyane Portugaise. Elle est formée par la 
réunion, sous 3° de lat. N. , de l’Uararicura 
et de rUaricapara , qui sortent du versant 
xnérid. de la Serra Paracaina ; coule d’abord 
à l’E. l’espace de 35 1. , puis tourne brus- 
quement au S. , incline ensuite vers le S. S. 
O. , et se joint au Rio Ncgro, à 5 1. E. de Car- 
voeiro, après un cours de près de i5o I. Ses 
principaux affluens sont , à droite : la Ma- 
raca, le Macajahy, la Cariatirimana ; et à 
gauche : le Mahu , l'Anauau et le Curucu. Le 
Branco est l'affluent le plus considérable du 
Rio Negro. 

BRANCO ( RIO ), rivière du gouv. de 
Buenos- Ay res , dans le pays des Moxos. 
C'est le nom que porte le Rio S. Miguel dans 
la partie inférieure de son cours. Voy. Mi- 
guel ( S. ). 

BRANCO-ZERO, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien. Voy. Zebo-Bràeco. 
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BRAND, bourg du roy. de Saxe, cercle 
de l’Erzgebirge , baill. et à 1 1. 1/4 S. de 
Frciberg , et à 7 1. 1/2 S. O. de Dresde. Ou 
y fait de la dentelle. On y a établi un hos- 
pice pour les mineurs. 700 hab. Dans les en- 
virons se trouvent les raines d’argent de 
Himmelsfurst, les plus riches du royaume. 

BRANDE , village des États Prussiens , 
prov. de Silésie, régence et à 3 I. i/3 O. 
d’Oppeln , cercle et à 1 1. 1/2 E. de Falkcn- 
berg. 11 y a des raines de fer. 3ot hab. 

BRANDEBOURG, Brandenburg , prov. 
des États Prussiens , formée d'une partie de 
l'ancienne marche de môme nom, d’une 
partie du cercle de Wittcnberg, et du cercle 
de Mcissen ; de la principauté de Querfurt , 
et d’une petite portion de la Silésie. Elle est 
bornée au N. parle Mecklenbourg et la prov. 
de Poméranie j 4 à l’E., par la prov. dePosen; 
au S. E. , par celle de Silésie; au S. , par le 
roy. de Saxe; au S. O., par la prov. prus- 
sienne de ce nom, la princip. d’Anhalt-Des- 
sau , et le Hanovre. Élle s’étend de 5i° 17 ' 
à 53° 37 ' de lat. N. , et de 8° 55' à i3° 5o' 
de long. E. Sa longueur, du N. O. au S. 
E. , est de 75 1.; sa moyenne largeur, du 
N. E. au S. O. , de 35 à 4° 1* î et sa super- 
ficie de 2,080 1. c. Elle n’offre qu’une vaste 
plaine assez peu fertile. L’Elbe forme sa 
limite occid. sur un espace d’environ i5 1 . 
L’Oder traverse sa partie orientale , et ces 
deux fleuves reçoivent presque toutes les 
autres rivières de cette prov. Le plus con- 
sidérable affluent de l’Elbe est le Havel , 
grossi de la Sprée et du Dusse ; la Bober , la 
Neisse, la Wartha, sont des affluens de 
rOder. L’inclinaison du sol est si peu sen- 
sible que de toutes parts il se forme des 
lacs, des marais et des eaux stagnantes, en- 
tretenus par les fréquentes inondations des 
rivières. Cette circonstance a facilité l’ou- 
verture de plusieurs canaux , et a fait établir 
un système de communications utiles au 
commerce entre les petites rivières et les 
fleuves. La Sprée commun iqtie avec l’Oder 
par le canal de Frédéric-Guillaume , et le ca- 
nal de Ficnow réunit le Havel à l’Oder. Les 
autres canaux sont ceux de l’Oder, de Tem- 
plin , de Wehrbellin , de Storkow et de Rup- 
pin. Les lacs les plus considérables sont : le 
Grimnitz , le Wehrbellin , le Soldin , h: 
Breitling , le Rheinsbcrg , etc. Parmi les 
eaux minérales , celles de Frcienwalde et 
des environs de Berlin sont les seules en ré- 
putation. Le climat est assez doux, et va- 
riable ; les coups de veut impétueux sont fré- 
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qucns. Dans les hivers rigoureux, le thermo- 
mètre baisse de 12 à 18 0 ; en été, il monte 
à a5 et 26. Les productions principales con- 
sistent en grains , foin , lin , chanvre , hou- 
blon, tabac, bois et un peu de vin. Il y a des 
abeilles, et les produits des vers à soie aug- 
mentent annuellement. Un trouve dans le 
Brandebourg du fer limoneux, de la houille, de 
Ja chaux et du gypse. On y compte 1, 335, 160 
liab., 1 4 1 villes, 21 bourgs et 3, 241 villa- 
ges. La pop. est composée d’Allemands, de 
Sorabes , de Suisses et de Français réfugiés ; 
la majeure partie est luthérienne. Le Bran- 
debourg a un grand nombre d'institutions 
littéraires florissantes : on les doit aux réfu- 
giés français. On fabrique dans ectte pro- 
vince des draps , des tissus de coton , des 
toiles , des étoffes en soie , de la porcelaine, 
des glaces et de la poudre à tirer. Il y a des 
tanneries , des raffineries de sucre, des alu» 
ni ères , des verreries, des forges, et des fon- 
deries de plomb. 

La province de Brandebourg forme , avec 
la Poméranie , une des 7 grandes divisions 
militaires de la Prusse , et se divise en 3 ré- 
gences : Berlin, Potsdam et Francfort, qui 
se subdivisent en 32 cercles. 

Le margraviat de Brandebourg fut fondé 
par l’empereur Henri i cr , et cédé par Con- 
rad m à Albert , comte d’Ascanic , dont le 
fils fut élevé à la dignité de duc et électeur. 
Après avoir été donné ou vendu par plu- 
sieurs de scs possesseurs, Venceslas, fils de 
l'empereur Charles iv , le donna à son frère 
Sigismond , qui , après en avoir engagé une 
portion au landgrave de Thuringe , vendit 
le reste, en i 4 i 5 , à Frédéric de Hohenzol- 
lern , burgrave de Nurenberg, pour la somme 
de 400,000 ducats. Ce prince est l’ancétre 
de la famille régnante de Prusse. Son fils 
Albert partagea ses états entre ses trois fils ; 
l’aîné fut revêtu de la dignité électorale , et 
eut la Marche de Brandebourg : le second 
eut Anspach , et le troisième Culmbach. Peu 
«le temps après , ces deux derniers pays fu- 
rent réunis à la Marche. Le Brandebourg eut 
beaucoup à souffrir pendant la guerre de 
3o ans. Sous l'administration vigoureuse de 
Frédéric-Guillaume il se rétablit prompte- 
ment. En 1807 , l'ancienne Marche de Bran- 
debourg fut cédée à Bonaparte , et fit parti»; 
du roy. de Westphalie. Elle fut restituée l\ 
la Prusse, en 1814. 

BRANDEBOURG, Brandenburg , ville 
«les Etats Prussiens, prov. de Brandebourg , 
régence et à 7 1. 1/2 O. de Potsdam, à i3 I . 


O. S. O. de Berlin , et à i5 1. 1/2 N. E. de 
Magdobourg; chef-lieu du cercle de West- 
Havelland. Lat. N. 52° 27' o". Long. E. io° 
33' o". Elle est divisée par le Havel en trois 
parties : la vieille et la nouvelle ville , join- 
tes par un pont , et l'ile , où se trouve la ca- 
thédrale et le collège. Cette île , dont les 
maisons sont bâties sur pilotis, porte le nom 
de Venise. La vieille ville est sur la rive 
droite. Les rues en sont étroites et tortueu- 
ses : celles de la nouvelle ville sont droites et 
larges. Brandebourg a 9 églises , 1 place de 
marché ornée d’une colonne , 1 gymnase , 

1 collège, 1 école d'industrie pour les filles, 
et 1 hospice. 11 y a des manufactures de 
draps et de futainc ; des fabriques de toile , 
de bas et de papiers de tenture; des brasse- 
ries , des distilleries et des tanneries : on les 
doit, en grande partie, à l'activité des ré- 
fugiés français. On y cultive la vigne. 11 y a 
dans cette ville une écluse , dont les revenus 
se partagent entre la couronne et l’adminis- 
tration locale. 12,762 hab. 

BRANDEIS , ville de Bohème, cercle et 
à 9 1. S. E. de Kôniggriitz , sur la rive droite 
du Stille Adler. Il y a 119 maisons , 1 châ- 
teau et 1 fabrique de salpêtre. 

BRANDEIS, ville municipale de Bohême , 
cercle et à 6 I. 1/2 N. O. de Kaurzim , sur 
l’Elbe, à 4 1- E. N. E. de Prague. Elle est 
administrée par un magistrat pris dans son 
sein , et renferme 190 maisons , 1 séminaire, 
1 collège et 1 grande fabrique d'indiennes 
imprimées. On trouve dans tes environs une 
espèce particulière d'argile. 

BRANDENBURG , prov. et ville des 
États Prussiens. Foy. Brandebourg. 

BRANDENBURG, bourg des États Prus- 
siens , prov. de Prusse orient. , régence et à 
4L 1/2 S. O. de Konigsbcrg, cercle de Hei- 
ligenbcil , â l'embouchure du Frisching dans 
le Frische-HafT. 11 y a des blanchisseries de 
toiles. 11 doit son nom au margrave Otto de 
Brandenburg, qui, réuni aux croisés, bat- 
tit les Prussiens , alors païens , et construisit 
en cet endroit, en 1269, un château-fort 
maintenant en ruine. 906 hab. 

BRANDENBURG (NEU ) , ville du grand 
duché de Mccklcnbourg-Strélitz , sur un ruis- 
seau qui se jette dans le lacTollen, à 1 I. 3/4 
N. N. O. de Stargard , et à 4 L i/a S. O. 
de Friedland. Elle est entourée de murailles, 
et renferme 1 château , 2 églises , 1 école la- 
tine , 1 hospice, et des fabriques de draps, 
de bas et de toiles de coton imprimées. 11 y 
a des papeteries et des moulins à tan et à 


Di 



BRAN 


BRAN 


huile. 11 s'y tient 3 foires par an. 5 ,i 45 hab. 
On cultive beaucoup de houblon et de tabac 
dans les environs. 

BRANDENBURG, village des Pays-Bas, 
prov. de Luxembourg, arrond. , cant. et à 
i J. i /4 de Diekirch, sur la Blese. 391 hab. 

BRANDIS, bourg du roy. de Saxe, cer- 
cle et à 3 1 . 1 /a E. de Leipzig, baill. et à 31 . 
i /3 N. N. O. de Grimma. 11 s'y fabrique une 
grande quantité de fil très-fin pour les ma- 
nufactures de toiles de Grimma. Il y a dans 
les environs de beaux pâturages. 800 hab. 

BRANDLEY , bas-fond remarquable du 
Grand Océan équinoxial, au N. des lies Sa- 
lomon, par 6° 5 a' de lat. S., et par i 58 ° 
3 o'de long ;> E. 

BRANDO, lie du golfe de Bothnie, sur la 
côte de Suède, préfecture de Norrbotten , 
par 65 ° 4 o' de lat. N. , et 20° 1' de long. E. 

BRANDON (S 1 .), bourg d’Angleterre, 
comté de Suflolk , hundred de Lackford , 
sur la rive gauche du Littlc Ousc , qui y est 
navigable, à a 1 . O. N. O. de Thetford, et 
à 12 1 . N. O. d’Ipswich. Il s'y fait un grand 
commerce en blé , dréche , charbon et bois. 
II y a 4 foires par an. 1,770 hab. 

BRANDON, baie de l’océan Atlantique, 
sur la côte occid. d'Irlande , prov. de Munir 
ter , comté de Kcrry , baronnie de Corca- 
guinny. Elle est formée par le cap Brandon, 
situé par 5 a° 22' de lat. N., et 12 0 a 4 ' de 
long. O., au N. du mont Brandon. 

BRANDON, corom. des États-Unis, état 
de Vermont, comté de Rutland , sur l’Otter 
Crcek, à 4 L N. de Rutland , et à i 4 L 1/2 
S. O. de Montpellier. 1,375 hab. 

BRANDON , montagne d'Irlande , prov. 
de Leinster, comté et à 5 1 . S. E. de Kil- 
kenny. Elle s'élève au N. E. d'Innistioge , 
entre la Nore et le Barrow. 

BRANDSOE , petite ile de Danemark , 
duché de Schlcswig , baill. d'HadersIeben , 
dans le Petit Belt , à 1 1 . de la côte de Jut- 
land. 

BRÀNDWIK., village des Pays-Bas , prov. 
de Hollande (partie méridionale), arrond. 
de Gorinchem. 4 00 hab. • 

ÇRANDY POTS, ile .du fleuve Saint-Lau- 
rent. à 3 o I. au-dessous de Quebec, vis-à-vis 
du confluent de la Sagucnay. Elle sert de 
rendez-vous aux navires marchands qui par- 
tent en convoi. 

BRANDY AVINE, rivière des États-Unis, 
qui prend sa source dans la Pennsylvanie, et 
se réunit à la Chrisliana Crcek , près du con- 
fluent de celle-ci et de la Delaware , dans l’é- 
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tat de ce nom , après un cours de 1 4 1 - 1/2 du 
N. O. au S. E. Elle est navigable jusqu'à 
Wilmington pour des bâtimens qui ne tirent 
pas plus de huit pieds d'eau. 

La Brandy -wine fait mouvoir dans son cours 
un grand nombre de moulins et des scieries. 
La bataille de Brandy-winc se livra à Chadd's- 
Ford , entre les Anglais et les Américains . 
le 11 septembre 1777- Ces derniers furent 
forcés à la retraite. 

BRANDYWINE , comm. des États-Unis , 
état de Pennsylvanie, comté de Chester.i, 43 i 
habitans. * 

BRANDYWINE HUNDRED, comm. des 
États-Unis, état de Delaware, comté de New- 
Castle. 2,796 hab. 

BRANFORD, comm. des États-Unis, état 
de Connecticut , comté de New-Haven , sur 
le détroit de Long Island , à 3 1 . 1/2 E. de 
New-Haven. Lat. N. 4 *° 17*. Long. O. 72° 
5 o'. 11 y a des forges. 2 , 23 o hab. 

BRANITZ, village paroissial dés États 
Prussiens , prov. de Silésie , régence d’Op- 
peln , cercle et à 4 L i/a S. de Leobschûtz. 
i,o 85 hab. 

BRANKSEA , ile de la Manche , dans le 
havre de Poose , sur la côte mérid. de l’An- 
gleterre, comté de Dorsct. Elle a 1 1 . de 
circonférence. On y a construit un fort. Un 
courant rapide en rend quelquefois l’appro- 
che dangereuse. 

BR ANN A, village de Bohême, cercle et 
à 9 1 . N. de Bidschow. 11 y a un château et 
des fabriques de toiles , de batiste et de li- 
non. 800 hab. 

BRANNE, bourg de France, dép. de la 
Gironde, arrond. et à 2 1 . i /4 S. S. E. de 
Libourne ; chef-lieu de cant. , sur la rive 
gauche de la Dordogne, à 6 I. 3/4 E. de 
Bordeaux. 200 hab. 

BRANSK, ville de Russie, en Europe , 
prov. et à 12 1 . S. S. O. de Bialistok , distr. 
de Biclsk , sur la rive droite du Nourlchik. 
1,026 hab. a> 

BRANS-ÔE, ile de la mer du Nord, sur 
la côte occid. de Norwège , par 6i u 35 ' de 
lat. N. , et 2 0 de long. E. 

BRANTE VILLA , bourg d’Espagne, prov 
et à 4 L 2/3 S. S. O. de Vitoria (Alava) , 
sur la rive gauche de l’Aya. 

BRANTOME, ville de France, dép. de 
la Dordogne, arrond. et à 4 I- 3/4 de Réri- 
gueux; chef-lieu de cant. Elle est traversée 
par la Drôme. Il y a des fabriques de ser- 
ges, cadis, étamines et bonneterie de co- 
ton , et 2 teintureries. 2,460 hab. Elle «avait 
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une abbaye en comraendc fondée par Char- 
lemagne en 769. Pierre Bourdcille l'a possé- 
dée , et en a pris le surnom de Brantôme. 

BRAN ZI , village du roy. Lombard- Vé- 
nitien, prov. de Bcrgame , distr. et à 2 1 . 
N. N. E. de Piazza, sur le Brcmbo. Il s y 
tient une foire de 1 1 jours à la fin de sep- 
tembre. 3 00 liab. 

BRAONISTA, Chcjlalisou (eau de pèche), 
rivière de la Turquie d’Europe, qui prend sa 
source dans les montagnes qui sont à l'O. de 
Ghiustcndil , passe à Egrideré-Palanka , à 
Slutzaïtza, à Istip , et entre ensuite dans une 
gorge profonde par où elle se rend dans le 
Vardar, à peu de distance des plaines de 
Salonique. En sortant d'Istip, on la traverse 
sur un pont de pierre de 8 arches. 

BRAS, village des Pays-Bas, prov. de 
Luxembourg , arrond. et à 5 1 . de Marche , 
cant. et à 1 I. de S*-Hubert. 368 hab. 

BRAS, village de France, dép. du Var, 
arrond. et à 2 1 . 1/2 O. N. O. de Brignollc, 
cant. de Barjols. On y fabrique de la drape- 
rie commune. i,o 58 hab. 

BRAS-DE-FER, canal de France. Voyez 
Rhône. 

BRÂS-D’OR , lac de Pile de Cap-Bre- 
ton , qui , par scs bras , facilite la communi- 
cation entre les différentes parties de l'ile. U 
est souvent nommé Labrador. Lat. N. 43 ° 
ia\ Long. O. 63 ° i 5 '. 

BRASLAF, ville de Russie, en Europe, 
gouv. de Wiina, distr. et à 7 I. 1/4 N. E. de 
Vidzui, sur un lac , à 9 1 . S. E. deDinabourg. 

BRASMEN 1 L, village des Pays-Bas, prov. 
du llainaut , arrond. et à 3 1 . de Tournai, 
cant. de Peruwelz. 1,266 hab. 

BRASPARS , bourg de France, dép. du 
Finistère, arrond. et à 3 1. 1/2 N. E. de 
Cbûtcaulin , cant. de Pleybcn. 2,320 hab. 

BRASSA , une des îles Shetland. Voyez 
Pressât. 

BRASSAC , village de France, dép. du 
Puy-de-Dôme , arrond. cl à 3 1 . 1/2 S. S. E. 
d'Issoirc, cant. de Jumeaux, sur l'Ailier. 
On y construit beaucoup de bateaux. Les 
mines de houille en exploitation dans PAu- 
vergne sont toutes situées sur la rive gauche 
de l’Ailier, autour de Brassac, dans un rayon 
de moins d’i 1 . Cette houille est embarquée 
sur l’Ailier pour Paris et Orléans. On voit 
des cristallisations très-curieuses auprès du 
château de Brassac. i, 56 o hab. 

BRASSAC-DE-BELFOURTES, ville de 

France, départ, du Tarn, arrond. et à 4 1 * 
3 4 E. de Castres; chef-lieu de cant., dans 
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un vallon agréable, sur P A goût. Elle est le 
centre de plusieurs manufactures de cotoni- 
ncs et de basins qui se fabriquent à Brassac- 
Castclnau , et dans d'autres villages environ- 
nans. i, 5 oo habitans, y compris le village de 
Brassac-Castclnau . 

BRASSEUR (LE), petite lie rocailleuse , 
dans l’archipel de la Sonde, à l’entrée orient, 
du détroit de la Sonde , à 14 1 . de la côte de 
Java, par 5 ° 3 o' de lat. S., et io 4 ° 35 ' de 
long. E. 

BRASS- 1 SLAND , une des plus petites des 
îles Vierges, dans l’archipel des Antilles, près 
de la pointe N. O. de Pile Saint-Thomas. 

BRASSOW, ville de Transylvanie. Voyez 
Kronstadt. 

BRATSKI , peuple de la Russie d'Asie. 
Voy. Bo uni ats. 

BRATSLAV , ville de Russie, en Europe, 
gouv. de Podolie, chef-lieu de distr., sur le 
Boug, à 6 1 . 1/4 O. de Gaïsin , et à 1 1 1 . 1/2 S. 
de Lipovctz. Lat. N. 48 ° 48 '* Long. O. 86 ° 35 '. 
On la nomme aussi ville de Saint-Pierre , 
parce qu’elle porte l'image de ce saint dans 
scs armes. 

Le distr. , arrosé par le Boug , et entrecoupe 
de quelques chaînes de collines, est très-fertile. 
11 a des forêts considérables et quelques ma- 
nufactures. 

BRATTLE, une des îles Gallapagos, dans 
leGrand Océan équinoxial, par i°2'dclat. N., 
et 93° 1 i' de long. O. 

BRATTLEBOROUGH , comm. des États- 
Unis, état de Vermont, comté de Windhani, 
à 4 L i /4 S. E. de Ncwfanc, et à 35 1 . S. do 
Montpellier. Lat. N. 42 ° 52 # . Long. O. 72°26'. 
Elle contient deux paroisses , qui ont chacune 
un joli village. Le village de la paroisse orien- 
tale est situé sur la rive droite du Connecti- 
cut, et possède 1 manufacture de coton, 1 mou- 
lin à papier et 1 imprimerie. O11 y passe le 
Connecticut sur un pont. On trouve dans 
l'autre village , qui est à 2/3 de 1 . O. N. O. du 
premier, 1 manufacture d'étotTcs de laine. Le 
commerce y est très-actif. 2,017 hab. 

BRATTON , village d’Angleterre, comté 
de Wilts, hundred de Westbury, à x 1 . 3/4 
N. N. E. de XVarminster, et à 7 1 . 1/4 do 
Salisbury. On y voit les ruines d’un camp 
fortifié , appelé château Bralton. Il y a une 
figure de cheval taillée dans le roc par les 
soldats d’Alfred, afin, selon la tradition, de 
perpétuer la mémoire de leur victoire rem- 
portée dans les plaines d’Addington. On y 
trouve souvent des débris d'annes et d’orne- 
mens militaires. 1.295 hab. 
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BRATTON , rivière des États-Unis , ter- 
ritoire de Missouri. Elle prend sa source dans 
une branche des monts Rocheux, vers la fron- 
tière des États-Unis, du côté des possessions 
anglaise* , coule au S. E., et se jette dans le 
Missouri , par la rive gauche , après un cours 
de 7 5 1. Son embouchure est large de 3oo 
pieds. 

BRATZ ou BROYCE , ville des États Prus- 
siens , prov., régence et à 19 1. O. S. O. de 
Poson , cercle et à 3 1. 3/4 S. S. E. de Mesc- 
ritz. Il y a deux églises paroissiales , des 
manufactures de draps , des brasseries , et 
1,280 bah. 

BRATZA ou PRATZA, bourg de la Tur- 
cpiie d'Europe, en Bosnie, sandjak de Traw- 
nik , dans une vallée profonde, à 5 1. S. E. 
de Bosna-séraï. 

BRATZKOI , bourg de Russie, en Asie, 
gouv. et à 10 5 1. N. N. O. d'irkoutsk, distr. 
et à Go 1. N. E. de Nijnei-Oudinsk, au con- 
fluent de l'Oka et de l'Angara. Il est habité 
par des Toungouses. 

BRAUBACH, ville du duché de Nassau, 
chef-lieu de baill., sur la rive droite du Rhin , 
à 1 1. S. S. E. de Coblcntz, et à 1 1. a/3 O. 
de Nassau. 11 y a des bains d’eaux minérales, 
et 1 fonderie pour le cuivre et l’argent qu'on 
tire du voisinage. Dans les environs sont les 
châteaux de Marxburg et de .Philipsburg. 

, » , 4syji ab * 

Le TÇailliage comprend 18 communes et 
8,585 hab. 

BR AUD, village de France, dép. de la Gi- 
ronde, arrond. et à 2 1. 3/4 N. N. E. de Blayc, 
cant. de Saint-Ciers-la-Lande. 1,200 hab. 

BRAUGHIN , village d’Angleterre, comté 
et à 3 1. N. N. E. d’Hertford; chef-lieu de 
liundred, sur le Quin. Il y a 1 hôpital. 1,228 
hab. On suppose à tort que ce village occupe 
l'emplacement de Cœsaromagus ; il parait , 
d'après d* An ville , qu'il faut plutôt le cher- 
cher à Chelmsford. 

BRAUNAU , ville fortifiée de l'archiduché 
d'Autriche, pays au-dessus de l'Ens, quartier 
de l'Inn, sur la rive droite de la rivière de ce 
nom, qu'on traverse sur un pont; à 4 1. E. 
N. E. de Burghausen, et à 10 1. S. O. de 
Passau. Il y a beaucoup de manufactures de 
toiles, et des papeteries. 1,648 hab. Elle ap- 
partenait à la Bavière; et en 1779 elle fut 
cédée à l’Autriche avec l’Innvicrtel. 

BRAUNAU, ville de Bohème, cercle et 
à 1 1 1. 3/4 N. E. de Küniggriitz. On y remar- 
que les bâtiroens de la ci-devant abbaye des 
bénédictins et 1 collège. 11 y a des fabriques 
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de draps écarlates, 1 grande blanchisserie de 
toiles , et 1 fabrique d’eau forte. 2,G62 hab. 
11 y a dans les environs de la terre à foulon. 

BRAUNFELS, ville des États Prussiens, 
prov. du Bas-Rhin, régence et à 1 4 1 • E. N. E. 
de Coblentz , et à 10 1. N. N. O. de Francfort- 
sur-le-Mcin; cercle de Wetzlar-Braunfcls. 11 
y a un château fortifié. i,335 hab. 

BR AU NL AGE , bourg du duché de Bruns- 
wick, distr. et à 5 1. 3/4 O. S. O. de Blan- 
kenbourg , et à i4 I. S. de Brunswick. On y 
trouve des forges , des fabriques de bleu de 
Prusse et des scieries. 770 hab. 

BRAUNLINGEN , ville du grand-duché de 
Bade, cercle du Lac et du Danube, baill. de 
Huûngen , sur le Brcgach , à 3. 1. 1/4 S. de Vil- 
lingen ,ctà 1 o I. E. de Frey bourg . 1 ,390 hab. 

BRAUNSBACH, village du roy. de Wur- 
temberg, cercle de l'Iaxt, baill. et a 2 1. S. S. E. 
de Kunzelsau, et à 3 I. N. N. E. de Hall, sur 
la droite du Rocher. Il fait partie de la baron- 
nie du prince de Hohcnlohc-Waldcnbourg- 
Iaxtberg. Il y a 1 château. 665 hab. 

BRAUNSBERG, ville des États Prussiens, 
prov. de Prusse orient., régence et à 12 1. 1/2 
S. O. de Kbnigsberg , et à 8 1. 1/4 N. E. d’El- 
bing ; chef-lieu de cercle , sur la Passargc , 
qui la divise en vieille et nouvelle ville. C’est 
le siège d'une cour de justice royale des do- 
maines, d’une inspection catholique, et la ré- 
sidence de l’évéque d'Ermcland. Il y a 6 égli- 
ses , 1 collège et 1 séminaire catholiques , 

I monastère , des manufactures de rubans de 
Damas, et des filatures de lin. Commerce en 
blé, toiles, fils, et bois de construction. 
6,191 hab. 

Le cercle de Braunsberg a 5o lieues carrées 
et 26,613 hab. 

BRAUNSBERG , ville municipale de Mora- 
vie, cercle et à 1 3 1. 1/2 E. N. E. de Prerau. 

II y a des fabriques de drap*. 1,920 hab. 

BRAUNSCHWEIG , ville d’Allemagne. 

Vojr . Brunswick. 

BRAUNSDORF , village du roy. de Saxe, 
cercle de l’Erzgebirge, baill. et à 2 1. O. de 
Frcibcrg. On trouve des grenats dans les en- 
virons. 

BRAUNSEIFEN , ville de Moravie, cercle 
et à 7 1. 1/2 N. N. E. d’Olmütz. Elle a 1 hô- 
pital, 1 manufacture de toiles, 1 fabrique 
d’ustensiles en fer et 1 brasserie. 1,370 hab. 

BRAUNSTON, village d’Angleterre, comté 
et à 5 1. O. de Northampton , hundred de 
Fawsley, et à 1 l. N. N. O. de Daventrec. 
Le canal d’Oxford s’y réunit à celui de Great- 
Junction. i ,236 hab. 
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BRAUNSWALDE, village des États Prus- 
siens , prov. de Prusse occid., régence de 
Dantzig , cercle de Marienwerder. Il y a de 
grandes et riches tourbières. 

BRAUNTÜN , village d’Angleterre, comté 
dcDcvon,hundrcddcmêmenoin,à 1 1. 1/2 O. 
de Barnstaple , et à 4 R i/4 N. O. d’Excter. 
i ,699 fiab. 

BRAUWEILER , village des États Prus- 
siens, prov. de CJèves*Berg, régence , cercle 
et à al. 3/4 O. de Cologne. 11 y avait autre- 
fois 1 abbaye de bénédictins : on y a établi 
1 maison de correction. 369 bab. 

BRAUXTON, village d’Angleterre, comté 
de Northumberland , ward de Glendale , à 
7 1. 1/2 N. N. O. de Newcastle. 253 liab. 
On voit à peu de distance une colonne éri- 
gée en mémoire de la victoire remportée 
par les Anglais, en i 5 i 3, sur Jacques iv t roi 
d’Écossc. 

BRAVA, une des lies du Cap-Vert, dans 
l’océan Atlantique, près de la côte occid. de 
l'Afrique ; elle est à 2 3 I. O. de S. Iago, dont 
elle est séparée par l’ilc F uego . Lat. N . x 4° 55'. 
Long. O. 27°. Elle a 5oo bab. 

BRAVA , ville d'Afrique sur la côte de Zan- 
guebar, à a5 1. S. O. de Magadoxo. Lat. N. 
i° 12'. Long. E. 4*° 5o*. Du côté de la mer 
elle offre un bel aspect. Ce port fait un eom*- 
mcrce considérable avec l’Inde et l'Arabie. 11 
y a sur une des petites îles qui sont en face 
un fanal assez élevé. C’était, dans le xv e siè- 
cle , une espèce de république, composée de 
réfugiés Arabes. Elle céda à la force des ar- 
mes portugaises. Depuis elle a repris son in- 
dépendance. 

BRAVO DEL NORTE (RIO), fleuve du 
Mexique. Voy. Norte (Rio del). 

BRAWELL, lie du Grand Océan équi- 
noxial , dans l'archipel de Santa-Cruz , par 
ia° 25' de lat. S., et 166 0 5o' de long. E. 

BRAY , village d’Angleterre, comté de 
BeiLs , bundred de Bray , sur la rive droite 
de la Tamise, à 1/2 1. S. E. de Maidenbead. Il 
y a 1 hôpital et 1 école. On pense que ce vil- 
lage était la capitale des Bibraci. 3, 159 bab. 

BRAY , pays de France , dans la Haute- 
Normandie, limitrophe de la Picardie. C’est 
une contrée de 7 1. dans sa plus grande lon- 
gueur, montucuse, boisée, coupée par des 
vallées , dans lesquelles l’Arques , l’Eaulnc , 
la Béthune, l’Epte et l’Andellc prennent leur 
source. Le terrain y est gras et fertile. Les 
pâturages nourrissent les vaches qui alimen- 
tent le marché de Paris de beurre frais. Une 
grande foret porte son nom. La forêt de Lions 


le borne au S., où le sol est sablonneux. Les 
campagnes sont couvertes de pommiers et de 
poiriers , qui donnent du cidre et du poiré fort 
estimés. Neufchatel et Gournay en étaient les 
lieux principaux. 11 fait aujourd’hui partie de 
l’arrond. de Neufchatel, dép. de la Seine- 
Inférieure. 

BRAY , village de France , dép. de l’Eure, 
arrond. de Bemay , cant. de Beaumont-lc- 
Roger, à 5 1. 1/2 O. N. O. d’Évrcux. Fabri- 
ques de tissus en coton blanc et écru , molle- 
tons, basins, cotonnades, toiles finettes, etc. 
45o hab. 

BRAY , ville de France, dcp. de la Somme, 
arrond. et à 3 1. 1/2 O. de Péronnej chef- 
lieu de cant., à 6 1. 3/4 E. d’Amiens , sur la 
rive droite de la Somme. Il y a beaucoup de 
tanneries. i,i 5 o hab. 

BRAY , village des Pays-Bas , prov. de Hai- 
naut, arrond. et à 2 1. 1/2 E. S. E. de Mons, 
cant. et à 1 1. 1/2 S. de Rœulx. 277 hab. 

BRAY, village d’Irlande, prov. de Lcinster, 
comté de Wicklow, baronnie de Rathdown, 
sur la rive droite et à l’embouchure du Dargcl 
dans la mer d’Irlande, à 4 L S. E. de Dublin. 
Il y a un vieux château. Les bains de mer y 
sont très-fréquentes. 11 s’y tient tous les ans 
une foire pour la flanelle , la frise , et le bé- 
tail. 

BRAY, lac de Suisse. Voy. Bret. 

BRAYE, petite rivière de France, reprend 
sa source dans le dép. d’Eure-ct-Loir^arrond. 
de Nogent-le-Rotrou, au S. O. et près d’Au- 
thon , entre bientôt dans le dép. de la Sarthc , 
passe à Vibraye, former ensuite la limite 
entre le dép. de la Sarthc et celui de Loir- 
et-Cher jusqu’à son embouchure dans le Loir 
par la rive droite , après avoir passé à Sargé 
et à Bcssé, et après un cours d’environ i5 1. 
du N. au S. , dont 8 de flottage, depuis le 
village de Vallenncs jusqu’au Loir. Cette flot- 
taison est d’une grande difficulté, même dans 
le temps des hautes eaux. 

BRAY-SUR-SEINE , ville de France, dép. 
de Seine-cl-Mamc , arrond. et à 31. 3/4 S.. O. 
de Provins; chef-lieu de cant. , à 10 1. 1/2 
E. N. E. de Melun , sur la rive gauche de la 
Seine , qu’on y passe sur un pont de pierre. 
On y fait commerce de blé et de poissons. 
Foire de deux jours le i4 septembre, et d’un 
jour le 14 février. 2,000 hab. 

BRAZACORTA , bourg d’Espagne, prov. 
et à 14 1. 1/2 S. S. E. de Burgos, sur la rive 
gauche du Pildc. 

BRAZZA , Ile de la mer Adriatique, près 
de la côte de Dalmatic, et dépendant du ccr- 
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clc de Spalatro. Elle a environ 16 1. i /a de 
long sur 2 1. de large. Elle est montagneuse. 
Dans les lieux les plus élevés, on trouve de 
grands espaces où le sol est tellement pier- 
reux, qu'il ne peut rien produire. Les vins 
de Brazza sont les meilleurs de la Dalmatie. 
L'huile y est excellente. Le blé y manque. On 
y élève des abeilles et des vers à soie. Les che- 
vreaux et les agneaux doivent à la qualité des 
pâturages une chair fine et délicate. Les fro- 
mages de Brazza sont aussi fort estimés. Dans 
la partie orientale de J'ilc, et près de Saint- 
Martin, il y a une belle carrière de pierre de 
taille, dont on fait un grand commerce. Saint- 
Pierre de Brazza , chef-lieu de Mc, a un port 
peu profond , mais bien abrité par un môle. 

1 5,ooo* hab. A Milna, on trouve un grand 
chantier de construction. Le canal de Brazza, 
qui sépare cette file du continent, a 4 1- dans 
sa plus grande largeur, et offre un mouillage 
pour ioo vaisseaux de ligne. 

BRDOW, ville de Pologne, woiwodic de 
Masowic , obwodie de Kujavie ; entre deux 
petits lacs, à 9 1. S. O. de Brzcsc , et à 
35 1. O. de Varsovie. Il s’y tient trois foires 
annuelles pour les bestiaux. 56 1 hab. 

BREA, bourg d'Espagne, prov. et «à 4 1 N. 
de Calatayud (Aragon), sur la rive gauche de 
l'Aranda. II y a une tannerie considérable. 

BREA, bourg d'Espagne, prov. et à 8 1. S. 
«le Guadalaxara (Madrid) , et à 5 1. S. O. d'Al- 
inonacid de Zorita. 

BREA , cap d'Irlande , qui forme l'extré- 
mité S. O. dei'iledc Valcntia, près de la cote 
occid. de la prov. de Munster , comté de 
Kerry. Lat. N. 5a° i'. Long. O. n° 37'. 

BR E AGE , paroisse d’Angleterre, comté de 
Cornouailles, hundred de Renier, à 1 1. O. 
d llelston. 11 y a des mines d'étain. 3,668 hab. 

BREARER (POINTE DE), cap sur la côte 
N. O. de l'Amérique sept., à l’entrée S. E. de 
la baie dcNoutka. Lat. N. 49° ^4 - Long. O. 
129°. 

BRÉAL, bourg de France , dép. d'IUe- 
ct-Vilaine, arrond. de Montfort, cant. de 
Plclan, à 3 1. 1/2 S. O. de Rennes. 600 hab. 

BREAM'S HEIGHTS, colline des États- 
Unis , état de New-York, près de l’iludson, 
où le général Gates avait établi son camp 
avant la capitulation de Saratoga. 

BRÉAUTÉ, bourg de France, dép. de la 
Seine-Inférieure, arrond. et à 5 1. 3/4 N. E. 
du Havre, cant. de Godcrville. 1,200 hab. 

BRÉBÈRES , peuple d’Afrique. Voy •. Ber- 
bères. 

BRÉCÉ, village de France, dép. de la 
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Mayenne, arrond. et à 3 1. a/3 N. O. de 
Mayenne, cant. de Goran , et à 8 I. 1/4 N. 
de Laval, sur la rive gauche du Colmont. 
2,1 10 hab. 

BRECEY, bourg de France, dép. do la 
Manche, arrond. et à 3 1. 1/3 E. N. E. d'Avran- 
chcs ; chef-lieu de cant. 2,100 hab. 

BRÈCHE-DE-ROLA.ND , défilé des Pyié- 
nées, dép. des Hautes-Pyrénées, arrond. d’Ar- 
gclez , cant. et à 41- 1/2 S. de Luz. 11 est à 
environ 1,570 toises au-dessus du niveau de la 
mer. Cette brèche, qui a 100 mètres d’ou- 
verture , est dominée et comme protégée par 
les tours du Marboré, qui s'élèvent majes- 
tueusement. Près de la brèche, on n'aperçoit 
plus aucune trace de végétation ; c'est un dé- 
sert affreux. Sur le versant N. de la monta- 
gne où elle se trouve sont des neiges accumu- 
lées à une hauteur considérable ; sur celui 
du S., elles sont moins abondantes et moins 
durables ; et lorsque l'ardeur du soleil les a 
fondues , elles laissent à découvert de longs 
ravins et de vastes éboulemens, où l'on ne 
trouve nul vestige de vie et de fécondité. Ce 
défilé doit son surnom à une tradition fabu- 
leuse. Roland , voulant franchir le Marboré , 
ouvrit, dit-on, d’un coup de son épée cette 
fameuse brèche , qui porte encore son nom. 

BRECH1N ou BRECH1NE , ville d’Écossc , 
comté et à 4 L 1/2 N. E. de Forfar, et à 
2 1. 1/2 O. de Montrose; siège d’un presby- 
tère ; sur le penchant d’une colline , à la droite 
de l’Esk, qu’on traverse sur un pont de 2 ar- 
ches. L'ancienne cathédrale est remarquable. 
On voit près de cette église une ancienne 
tour très-élevée et surmontée d’une aiguille 
en fer, dont les antiquaires ne connaissent ni 
l'origine ni la destination . Ces espèces de tours, 
commune» en Irlande, sont rares en Écosse. 
Il y a des églises pour divers cultes. On fa- 
brique dans cette ville des toiles blanches et 
des toiles communes. Il y a 1 marché par se- 
maine , et 1 foire par an. 

Cette ville a le privilège de bourg royal, 
et conjointement avec Abcrbrolhick , Bervie 
et Montrose, envoie 1 membre au parlement. 
5,906 hab. A 1/2 1. environ de Brecbin , on 
voit les ruines d'un camp romain, et plus 
loin , dans les montagnes , des restes de forti- 
fications qu'on croit être l’ouvrage des Pietés. 

BRECHT, bourg des Pays-Bas, prov., 
arrond. et à 5 1. N. E. d'Anvers; chef-lieu 
de cant., dans un pays couvert de bruyères. 
11 a x manufacture de chapeaux, 1 distille- 
rie et 1 brasserie. 2,263 hab. 

BRECKENRIDGE, comté des États-Unis, 


Digitized by Google 



B R E C 


B R E D 


3 i 

dans la partie N . O. de l'état de Kentucky ; 
borné «au N. par l'Ohio , et au S. O. par la 
Blackford-crcck. 7,485 hab., dont 6,217 
blancs, et 1,268 esclaves. Hardinsburg en 
est le chef-lieu. 

BRECKNOCK , connu, des États-Unis, état 
de Pennsylvanie , comté de Lancaster. 1,062 
liahitans. 

BRECKNOCK ou BRECON , comté de la 
partie mérid. de la princip. de Galles; borné 
au N. par le comté de Radnor , dont il est en 
partie séparé par la Wyc; à l’O., par ceux 
de Cardigan et de Caermarthen ; au S., par 
les comtés de Glamorgan et de Monmoulh ; 
et à l'E., par ce dernier et celui de Hereford. 
Sa longueur, du N. au S., est de 12 1 .; sa 
largeur, de l'E. à l'O., de 1 1 1 . 1/2, et sa su- 
perficie de 95 1 . c. Ce comté est montagneux, 
principalement au S. On y remarque les monts 
l'othoc, généralement connus sous le nom de 
Black-mountains (montagnes noires), que leur 
a fait donner la teinte que leur impriment 
les bruyères dont ils sont couverts. Le Tre- 
heddw, le Pen-Mallard et les Black-mountains 
proprement dites, sont les élévations les plus 
remarquables ; le Vann ou Brecknock Beacon 
est le plateau le plus élevé de la partie mérid. 
de la princip. de Galles. Ce comté est arrosé 
par la Wyc, par l’Uske, qui y prend nais- 
sance , ainsi que la Tawe, le Naith et le TafF. 
Le Brccknockmere , lac de la partie orient. , 
est très-abondant en poisson , comme la plu- 
part des rivières. En 1811, on acheva un ca- 
nal qui commence à Brccknock et se termine 
à Newport , dans le comté de Monmouth ; il 
a 9 pieds de largeur , et accompagne , dans 
la moitié de son cours, la rive droite de l'Uske. 
O11 y navigue avec des bateaux de 25 ton- 
neaux. Le sol est peu fertile en grains. 11 y 
a des mines de cuivre, de plomb , de fer, et 
l'on exploite de la houille et des pierres 
calcaires. Il y a des manufactures de laina- 
ges et de bas de laine. Ce comté commerce 
en bois de charpente, fer, bétail, moutons, 
porcs , beurre et fromages. 4 3 , 6 1 3 hab. 

11 envoie 2 membres au parlement, et est 
divisé en 6 hundreds : Buillli ou Bualt, Crick- 
howel, Dcvynnock, Merthyr, Penkelly, Tal- 
gartli. Le chef-lieu est Brecknock. 11 portait 
anciennement le nom de Garthmarthry n, qu'on 
dit signifier renard. On croit que le nom qu'il 
porte aujourd'hui vient d'un prince brychan, 
qui existait dans le v* siècle. 

BRECKNOCK ou BRECON , ville du pays 
de Galles, chef-lieu de comté, à 1 1 1 . 1/2 O. 
S. O. d'ilereford , et à 54 L O. de Londres, 


au confluent de l'Uske et du Hondey. Ces ri- 
vières y sont traversées , la première par un 
pont, la seconde par trois. Cette ville, irré- 
gulièrement bâtie, n'a que 3 rues principales, 
3 églises, 1 maison de prière pour les non- 
conformistes, 1 vieille halle et 1 arsenal. 11 
reste de ses anciennes fortifications une tour 
et une partie des murailles. H y a des manu- 
factures de toiles et de bas de coton ; 2 mar- 
chés par semaine, et 4 foires par an. Breck- 
nock envoie 1 membre au parlement. 4^93 
hab. 11 y avait près de là une station romaine, 
et l'on a trouve dans la ville meme plusieurs 
antiquités. 

BRECNÉQUES, hameau de France, dép. 
du Pas-de-Calais, arrond. et à 3 1 . N. E. de 
Boulogne, cant. , près et au N. E. de Mar- 
quise. Il existe une carrière de marbre d’un 
gris-blanc très-fin qui a été employé pour la 
colonne élevée à Boulogne. 

BRECON, comté de la princip. de Galles. 
Voyez Brecknock.. 

BREDA, ville des Pays-Bas, province du 
Brabant septent. , chef-lieu d arrond. et de 
cant., sur la Merck , à 1 1 1 . 1/2 O. S. O. de 
Bois-le-Duc, à 1 1 1 . N. N. E. d'Anvers, et à 
19 1 . N. N. E. de Bruxelles. Lat. N. 5 i° 35 / . 
Long. E. 2 0 26*. Siège de tribunaux de i r * 
instance et de commerce. C'est une des villes 
les plus fortes du royaume. Ses fortifications 
ont près d'x 1 . de circuit. Elle a une bonne 
citadelle, et les marais qui l’entourent peu- 
vent être inondés. Ses rues sont larges et bien 
pavées, ses maisons sont très-propres. Elle a 
1 beau quai et 4 places publiques ; la plus re- 
marquable est celle du grand marché, située 
au centre de la ville et où aboutissent 7 bel- 
les rues. Plusieurs canaux la traversent. Les 
principaux édifices sont: le château, avec une 
galerie soutenue par des colonnes en mar- 
bre; le palais du gouvernement, d'une belle 
architecture ; l’hôtcl-dc-vilie , d'architecture 
gothique ; la grande église , surmontée d'une 
tour dont la hauteur, y compris la flèche, est 
de 60 toises, et qui renferme les tombeaux 
des princes de l'illustre maison de Nassau , 
parmi lesquels on remarque le mausolée en 
marbre de Carrare, élevé à la mémoire d'En- 
gelbcrt 11 , mort en i 5 o 4 j il est soutenu par 
quatre statues qui représentent Numa Pom- 
pilius, Jules-César, Scipion l'Africain et Ca- 
ton d’Uliquc : c'est un des chefs-d’œuvre de 
Michel-Ange. L'arsenal, l'hôpital militaire , 
la caserne de cavalerie, le poids public , le 
marché a ux poissons, l’esplanade, et le jardin 
Valkenbourg, sont également remarquables. 
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Parmi les promenades les plus agréables, on 
peut citer le Mastbosch et le Licsbosch. Breda 
possède i académie de peinture et de des- 
sin, i école latine, i société pour l'utilité pu- 
blique, lot nul van 't ulgcmeen, et plusieurs 
sociétés savantes. Il y a aussi i maison pour 
les orphelins prote&tans, i pour les catholi- 
ques , et i hospice pour la vieillesse. Il y a 
quelques manufactures d'étoffes en laine , de 
toiles , de chapeaux , de gros tapis; des fabri- 
ques de bonneterie, de cartes à jouer, de 
tabac, des tanneries, des moulins à huile et 
des brasseries. On y fait un bon commerce de 
pèche. Cette ville est la patrie de plusieurs 
savans , parmi lesquels on doit citer Van der 
Bceke , Anselmus, Smit , Abselius de Breda , 
Buis, Ylas, Van Metcren, Hegclsom , Ha- 
vermans, Keijcn Bril et Verhocf. 11,000 hab. 
Elle nomme 3 députés aux états de la province. 

Breda obtint le titre de cité en ia5a. En 
i4o4 elle passa à la maison de Nassau. On la 
fortifia en 1 534 - Le prince Maurice de Nas- 
sau s'empara de cette ville en 1090 , par un 
stratagème singulier. Il fit cacher 80 soldats 
dans un bateau chargé de tourbe , qui entra 
dans la ville, pendant la nuit, par la Merck. 
Les soldats se jetèrent brusquement sur la 
garnison ; le gouverneur fut pris ; et comme 
on n'avait pas eu la précaution de rompre le 
pont qui communique de la ville au château, 
ce dernier fut enlevé. Spinola reprit Breda 
en i6a5, et fit brûler le fameux bateau. La 
possession de cette ville fut assurée aux Atats- 
Généraux , en 1 648 , par le traité de Wcst- 
phalie. Les Français s’en emparèrent en x 794 * 
En 181 3 , pendant une sortie que fit la gar- 
nison française pour attaquer l'armée russe , 
les habitans se soulevèrent, fermèrent les 
portes , et empêchèrent ainsi la rentrée de la 
garnison. 

L'arrond. contient 7 cantons, qui sont: 
Breda , Berg-op-Zoom , Oosterhout , Zeven- 
bergen , Rosendaal , Oudcnbosch, Ginnekcn. 

BRÉDE (LA), village de France , dép. de 
la Gironde, arrond. et à 4 1. S. de Bordeaux; 
chef-lieu de cant. On y voit encore le château 
où naquit Montesquieu. i,3oo hab. 

BREDENBORN , bourg des États-Prus- 
siens , prov. de Wcstphalie, régence et à 12 
1. 1/2 S. S. E. de Mindcn, cercle et à 3 1. i/4 
O. N. O. de Hoxtcr, sur le Bever. 796 hab. 

BREDENBROEK, village des Pays-Bas, 
prov. de Gueldrc , arrond. de Zutphcn, cant. 
de Gendringen. Goo hab. 

BREDEVOORT, ville des Pays-Bas. V oyez 
BaEEDEVOORDE. 
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BRÉDOM , village de France, dép. du 
Cantal, arrond., cant. et à 1/2 1. S. O. de 
Murat. 1,700 hab. 

BREDON , village d’Angleterre , comté et 
à 4 h i/a S. de Worccster , hundred d'Oss- 
waldslow. Sa situation est riante et salubre. 
928 hab. On voit, sur une montagne aux en- 
virons, les vestiges d'un camp romain. 

BREDSTEDT, bourg de Danemark, duché 
de Schlcswig; chef-lieu de bail!., près de la 
mer, à 3 I. 3/4 N. N. O. de Husum, et à 9 
1. O. N. O. de Schlcswig. Il y a 1 église, 2 
hospices, 2 briqueteries, 1 four à chaux, et 
il s'y tient 2 foires. i,5oo hab. 

Le bai 11. de Bredstcdt a 9,814 hab. C'est 
un pays très-bas. 

BRÉE, ville des Pays-Bas, prov. de Lim- 
bourg, arrond. et à Gl. 1/4 O. S. O. de Ru- 
remonde, et à 7 1. N. de Macstricht ; chef- 
lieu de cant. 1,200 hab. 

BRÉE, village des Pays-Bas, prov. de 
Hollande (partie raérid.), arrond. de Leydc, 
à 1/2 1. de Wocrden. 260 hab. 

BREEDE, village des Pays-Bas, prov. de 
Groninguc, arrond. d’Appingadam. 70 hab. 

BREEDENE, village des Pays-Bas, prov. 
de la Flandre occ. , arrond. et à 1 1. d'Ostendc. 
200 hab. 

BREEDEVOORDE ou BREDEVOORT, 
ville des Éays-Bas , prov. de Gueldrc, arrond. 
et à 8 1. S. E. de Zutphen , cant. d'Aalten , 
à (i 1. E. d’Arnhcm, sur l'Aa. Elle est dé- 
fendue par une citadelle, et entourée de ma- 
rais qui la rendent d'un accès très-diflicilc. 
1,235 hab. 

BREGAGLIA, vallée de Suisse. Voy ez Bre- 
cell. 

BRÉGANÇON, petite île et fort de France, 
dans la Méditerranée, dép. du Var, arrond. 
et à 7 1. E. de Toulon, cant. et dans la baie 
de Hyèrcs. Elle dépend de la direction d’ar- 
tillerie de Toulon. 

BREGANZE , village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 4 I- N. de Vicence, 
distr. et à 1 1. 3/4 S. O. de Marostica. Il s'y 
tient une foire le 1 1 novembre. 

BREGARTEN, bourg de l’archid. d’Au- 
triche , pays au-dessus de l'Ens, quartier de 
la Mühl, sur l'Aust, à 3 1. 1/4 S. de Frey- 
stadt. 

BREGELL , en italien Dregaglia , vallée 
et juridiction de Suisse, cant. des Grisons , 
ligue de la Maison de Dieu, sur le versant 
mérid. des Alpes Lépontines. Elle est étroite, 
d’un aspect sauvage , et formée par des ro- 
chers élevés et des montagnes couvertes de 
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glace, telles que le Septimer et la Maloïa. 
Elle s'étend du N. E. au S. O. l'espace de 
41., est arrosée par la Maire, et traversée par 
la route de Coire à Chiavcnnc. Elle est fertile. 
Elle renferme G paroisses, et 2,170 hab. ré- 
formés, qui parlent italien. 

BREGENZ, Brigantia , ville du Tyrol, 
chef-lieu de cercle , sur la partie du lac de 
Constance appelée Bregenzcr-sce. Lat. N. 47° 
3o' 3o". Long. E. 7 0 23' fo". Siège des au- 
torités , et d'un baill. des mines. Elle est bien 
bâtie . et a de grands faubourgs. Le vieux châ- 
teau de Pfannenberg lui servait de défense. 
11 y a 3 églises , 1 couvent , 1 hospice pour 
les orphelins , et des fabriques de tissus de 
coton. On y commerce en douves, bois de 
charpente, et ceps de vigne. 1,960 hab. For- 
ges considérables dans les environs. Au S. de 
la ville est le mont Gcbliard. Bregenz est une 
ville très-ancienne; elle était connue des Ro- 
mains sous le nom de Brigantia. Elle fut pen- 
dant long-temps une des places fortes les plus 
importantes de celte partie de l’Allemagne. 
Dans le moyen âge , elle appartint , ainsi que 
son territoire , à la maison Montfort. Les ar- 
chiducs d’Autriche l'achetèrent en 1461. 

Le cercle de Bregenz a une superficie de 
io5 1. 11 est très-montagneux, et arrosé par 
le Rhin, l'Aach, le Fussach, 1111, le Lcch . 
et l’Illcr : ces deux derniers cours d’eau y 
prennent leur source. On y récolte peu de 
grains. Levin et les fruits y abondent. 11 y a 
de grandes forêts et de beaux pâturages , 011 
l’on élève une grande quantité de bestiaux. 
On exploite des mines de fer, et on fabrique 
des tissus de coton et de la boissellcrie. Ce 
cercle renferme 3 villes, 7 bourgs , 4 12 vil- 
lages, et 76,264 hab. , dont beaucoup vont 
chercher du travail hors de leur pays. 

BREGLIO, bourg des Étals-Sardes, div. , 
prov. et à 8 1. 1/2 N. E. de Nice, mand. et à 
2 1. i/4 N. E. de Sospello, sur la rive gauche 
delà Roya. 11 y a 1 fort sur un rocher. 11 s’y 
tient 1 foire tous les ans. 930 hab. En 1794* 
les Français y battirent les troupes sardes, 
et s'emparèrent du bourg et du fort. 

BREGOVATZ, bourg de la Turquie d'Eu- 
rope, en Romélie, sandjak de Setnendria , 
sur un afiluent du Danube, à 5 1. N. O. de 
Viddïn. 

BRÉHAL, bourg de France, dép. de la Man- 
che, arrond. et à 3 1. 3/4 S. S. O. de Cou- 
tances; chef-lieu de cant. i,3oo liafi. 

BRKllAK, une des il es Sorlingucs. Voy. 
Buter. 

BREI1AT, île de la Manche, à 1/2 1. de la 


côte de France, dép. des Côtes-du-Nord, 
arrond. et à 9 1. de Saint-Brieuc , cant. de 
Paimpol. Elle a, du N. au S. , i/3 de 1. de 
long sur 1/4 de lieue de large. Elle renferme 
1 village et i,i 3 o hab., qui font la pêche. 
Le fort est de la direction d'artillerie de Saint- 
Malo. 

BREHN A ou BRENA , ville des États-Prus- 
siens, prov. de Saxe , régence de Mersebourg , 
cercle de Bitterfeld,à 4 1- N. E. de Halle, 
et à 10 1. 1/2 S. O. de Wittcnbcrg. 1,169 
hab. On y cultive beaucoup de cumin , de ga- 
rance et de lin. 

BREIDWE1LER, village des Pays-Bas, 
prov. de Luxembourg, arrond. et à 2I. 1/4 
de Diekirch, cant. et à 1 1. 1/4 d’Echternach. 
3 00 hab. 

BREISACH (NEU et ALT ), villes de 
France etdu duché de Bade. Voyez Bri.hach. 

BREIS1G ( N1EDER ), bourg des États- 
Prussiens, prov. du Bas-Rhin , régence et à 
6 1. N. O. deCoblcntz , cercle d’Ahrweiler , 
sur la rive gauche du Rhin. 781 hab. 

BRE1SSA, ville de laNigritic, dans le 
Kordofan, à 1/4 1- H* d’ibeit, et à 4° E O. 
de Sennaar. 

BRE1T, ville de l'empire Birman. Voyez 
Mergui. 

BRE1TENAU , village du grand-duché de 
Bade, cercle de Trcisam et Wiesen, baill. 
et à 3 1. 3/4 E. S. E. de Freybourg, et à 10 
1. 3/4 N. O. de Schaffhouse. On y fabrique 
dcsfcorlogcs en bois. 600 hab. 

BRE1TEN AU , village du duché de Styrie, 
cercle età 1 1. 3/4 S. E. de Bruck, sur un 
afiluent de la Muhr. 11 y a une mine de 
plomb. 

BREITENBACH, village des États -Prus- 
siens, prov. de Saxe , régence de Mersebourg, 
cercle et à 1 1. 2/3 S. O. de Zeitz , et à 5 1. 1 /a 
S. E. de Naumbourg. On y cultive beaucoup 
de camomille , et on y fait un commerce as- 
sez considérable de fil. 217 hab. 

BREITENBACH, bourg de la princip. de 
Schwarzbourg - Sondcrshausen , seigneurie 
d’Arnstadt, baill. de Gchrcn , à 3 1. S. S. 
E. d'ilmenau, età 6. 1. S. O. de Rudôlstadt. 
Fabriques de boissellcrie. 2,000 bab. 11 y a 
dans les environs une manufacture de porce- 
laine, et une mine dont on extrait du soufre, 
de l'alun etdu vitriol. 

BREITENBRUNN (OBER et NIEDER), 
deux villages du roy. de Saxe, cercle del'Erz- 
gebirge, baill. età 1 1. 3/4 S. de Sclnvarzen- 
berg. Ils sont séparés par une petite rivière. 
On y fait de la dentelle, et les mines voi- 
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sines occupent une partie des habitans. 

BREITENBtJRG, village de Danemark, 
duché de Holstcin, distr. et à une 1. S. E. 
d’Itzehoc, et à 10 1. 3/4 N. O. de Hambourg. 

BRE1TENFELD, village du roy. dcSaxe, 
cercle, baill. et à i 1. i/a N. de Leipsig, 
près des frontières de la Prusse. Il s’y livra 
deux grandes batailles pendant la guerre de 
3o ans: la première en iG 3 i ; la seconde, 
en i63a; l'une et l’autre à l’avantage des 
Suédois. On les appelle communément batail- 
les de Leipsig. 

BREITENSTEIN , village des États-Prus- 
siens , prov. deSaxe , régence de Mersebourg, 
cercle et à 6 1. 1/4 N. O. de Sangerbausen , 
et à ifi 1. S. E. de Gùntliersberg. Il y a dans 
les environs des mines de fer et une carrière 
d’albàtre. 

BREITINGEN, village du roy. de Wurtem- 
berg , cercle du Danube, baill. et à 1 1. 1/4 
d’Albeck. 728 hab. Le Lonthal se perd dans 
les terres des environs , et reparaît 2 1. après 
à Stolzingen. 

BREKERFELD ou BRECKERFELD , ville 
et baill. des États-Prussiens, prov. de West- 
phalie , régence d’Arensberg , cercle de Ha- 
gen, et à 5 1. E. d’Elberfeld , et à it 1. N. 
E. de Cologne. 11 y a des fabriques de draps, 
de bas , d’étoffes de soie, et de quincaillerie. 
987 hab. 

BREMANGERLAND, lie de la mer du 
Nord, vers la côte occid. de Norvège, sous 
6i° 47* de lat. N. , et 2 0 4^ de long. E. Elle 
dépend du diocèse de Bergen et du Norden 
Bergcnshuus. 

BR EM BILL A , rivière torrentueuse du roy. 
Lombard-Vénitien, prov. de Bergamc, qui 
prend naissance à 2 1. N. O. de Zogno, 
sur le revers orient, de la Costa del Saglio, 
et donne son nom à la vallée qu’elle traverse. 
Elle se jette dans le Brembo à Cabonore, près 
de Zogno , après un cours de 2 I. 1/2 du N. 
O. au S. E. La Brcmbilla est flottable. On y 
pêche des truites excellentes. Sa largeur est 
de 4 •’* 5 toises. 

BREMBO, rivière du roy. Lombard-Véni- 
tien , prov. de Bergame. Elle prend sa source 
au Piz del Diavolo, sur la limite de la Valte- 
linc, traverse le ValBrembana , passe à Zo- 
gno , à Ponte S . Pietro, et se jette dans l'Adda , 
à 3 1. 1/2 S. O. de Bergame, après un cours 
d'environ 14 L du N. au S. Cette rivière, qui 
ressemble beaucoup à un torrent , entraîne , 
des hautes montagnes d’où elle se précipite , 
des cailloux micacés et cornécns , des gra- 
nits , quelques porphyres , et beaucoup de 


pierres calcaires , brunes et grisâtres. Ses 
eaux sont claires et légères. Cette rivière est 
sujette à de fortes crues au printemps et à 
l'automne. Elle est flottable. 

BRÊME , B renie n , une des quatre villes 
libres de la Confédération Germanique, à 22 
1. S. O. de Hambourg, à égale distance N. 
N. O. de Hanovre, et à 12 1. de l’embou- 
chure du Weser , qui la divise en vieille et 
nouvelle ville réunies par un pont. Vegesack, 
dans le territoire de Brême, et Elfslcth, dans 
le duché d'Oldenbourg , à 6 1. plus loin 
vers la mer , servent de port à cette ville pour 
les navires qui ne peuvent pas arriver jusqu'à 
son quai. Les bàtimcns d'une certaine gran- 
deur sont obligés de s’arrêter encore plus 
bas , près de Braakc , et les marchandises 
déchargées dans ces ports arrivent à Brème 
sur des barques. 

La nouvelle ville , sur la rive gauche , est 
beaucoup mieux bâtie que la vieille ville, 
dont les rues sont étroites et tortueuses , et 
dontles maisons, bâties dans le goût du moyen 
âge, sont maintenant remplacées par des mai- 
sons dans le goût moderne. Les fortifications 
ont fait place à des promenades. Brême a peu 
de places publiques; elle compte 8 églises, 
x collège et plusieurs écoles élémentaires , 

1 bibliothèque publique , 1 musée avec 1 
cabinet de physique , 2 hospices d'orphelins , 

2 de veuves , 1 maison de charité et 4 hôpi- 
taux. Les brasseries sont considérables , et 
leurs produits très-renommés. Les gras pâtu- 
rages qui entourent la ville nourrissent un 
grand nombre de gros bétail. Quoique Brème 
ait beaucoup de fabriques , parmi lesquelles 
on cite celles de seieries, d'amidon, de blanc 
de céruse , de vert de Brême , de chapeaux , 
de camelots , de colle-forte , de toiles , de pa- 
pier, de ras, de toile à voiles, de savon, de 
bonneterie et de bas de laine ; des teinture- 
ries et imprimeries sur indienne, des filatu- 
res de fil et de laine, des manufactures de 
tabac, des raffineries de sucre j néanmoins le 
commerce et la navigation 6ont les branches 
qui lui rendent le plus de bénéfice. Environ 
200 vaisseaux brêmois passent annuellement 
le Sund , et 900 navires de tous pays entrent 
dans le port de Brême. Cette ville est non- 
seulement l’entrepôt de tout le bassin du We- 
ser , mais elle fait encore un commerce ma- 
ritime très-étendu , puisqu'il embrasse toutes 
les productions de l'Allemagne, de la France, 
des Pays-Bas , de l’Angleterre , tant les pro- 
duits coloniaux que ceux de leurs manufac- 
tures. Le vin forme la principale branche de 
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son commerce. Elle reçoit les vins français 
sur leur lie , et les travaille. Celte ville entre* 
lient par mer , et surtout par terre, des rela- 
tions commerciales très-suivies avec Ham- 
bourg. Brême a son change et une caisse d'es- 
compte. 11 s'y tient un grand nombre de mar- 
chés annuels pour les bestiaux , les chevaux et 
les denrées , et des marchés chaque semaine. 
36,63o hab. Elle a donné naissance à l'astro- 
nome W. Olbcrs et à l’historien lieeren. 

Les comptes se tiennent en thalers ou ris- 
dales de 73 grotes; la grote se divise en 5 
swares courans. 5 risdalcs valent 1 louis d'or. 
La risdalc en or vaut 1,313 grammes, et la 
risdalc courante vaut 17,55 grammes. L'or 
et l'argent se pèsent au marc de Cologne. La 
livre de commerce sc divise en 3 marcs, 16 
onces, 3a loths , laÔ quentins, et contient 
498,a5 grammes. Le load vaut 3oo livres, 
poids de commerce. Le ccntner pèse 116 li- 
vres. Le schifpund vaut deux centners 1/3. Le 
last de blé de Brême équivaut à 38,43 hec- 
tolitres. Le pied de Brême sc divise en 13 
pouces et le pouce en 1 3 parties. Le pied égale 
0,3891 mètres. L'aune vaut 3 pieds; 1 elafter 
vaut 6 pieds; 1 ruth, 16. 1 dechner vaut 10 
aunes ; x dutzen , 1 a ; 1 stiége , 30 ; 1 zimmer, 
4o; 1 schock, 60. 1 last de sel passe pour 

4.000 livres pesant; 1 last de pierres, pour 
5,ooo. 1 last de harengs représente 13 ton- 
neaux. 

Le revenu annuel de celte ville est estimé 

435.000 fr. La religion calviniste est la do- 
minante. Brême donne son nom à une pro- 
vince et à un duché du royaume de Hanovre. 
C’est de 788 que parait dater l'existence de 
cette ville. Charlemagne y bâtit un église, et 
y établit un évêché qui comprenait le pays 
entre la Frise et l'Elbe. En iaa3, après de 
longues contestations , l'archevêché de Ham- 
bourg fut réuni à celui de Brême. A la paix 
de Westphalic, Thrchevéclié de Brème fut 
sécularisé en faveur de la Suède, qui acquit 
par là le duché de Brême, et le posséda jus- 
qu'en 171a. Le Danemark l'en dépouilla 
alors, et en 1 7 3 1 le céda à l'électeur de Hano- 
vre. Moyennant quelques concessions, l'é- 
lecteur rendit à la ville de Brème sa liberté 
et ses prérogatives, dont la Suède l'avait en 
partie privée. Brème a été prise par les Fran- 
çais en 1757 et en 1806. De 1810 à 181 3, 
elle a fait partie de l'Empire français comme 
chef-lieu du département des bouches du 
Weser. 

Le territoire de Brème, situé sur les deux 
rives du Weser, entre 53° 1' ao ; ' et 53° 10' 


de lat. N., et entre 6° i5' et 6° 36' de long. 
E., est borné au N. et à l’E. ^)ar la prov. ha- 
novrienne de Brême; au S., par la prov. de 
Hoya et Dicpholz ; et à l'O. , par le duché 
d'Oldenbourg. Sa superficie est d'environ xol. 

Il renferme 1 ville, 1 bourg, 9 paroisses, 35 
villages ou hameaux, et 48,5oo hab. 

Le gouvernement est démocratique. Le 
pouvoir législatif est entre les mains des ci- 
toyens libres , sans distinction de religion. Le 
pouvoir executif est confié à un sénat com- 
posé de 4 bourgmestres , 3 syndics et 34 con- 
seillers, pris, deux tiers dans la classe des 
lettres, et l’autre tiers dans celle des commer- 
çans. La ville libre de Brême occupe avec 
celles de Francfort, de Lubeck et d<? Ham- 
bourg, le 17 e rang dans l'assemblée ordinaire 
de la Confédération ; mais dans l'assemblée 
générale elle a une voix à elle seule. Les 
revenus de tout le territ. montent à près de 

900,000 fr. Cette ville n’a pas de troupes 
permanentes. Son contingent dans l’armée 
de la Confédération Germanique est de 485 
hommes. 

BRÊME, Brème n , prov. du roy. de Ha- 
novre, qui est située entre 53° 3o' et 53° 5o' 
de lat. N. , et entre 6° 7' et 7 0 34' de long. 
E . Elle est bornée au N . et au N . E. par l'cin- 
bouchure de l'Elbe , qui la sépare du Holstcin ; 
à l’E., par la prov. de Luncbourg; au S. O., 
par celle de Hoya et Dicpholz , et le territ. 
de la ville libre de Brême ; et à l’O. , par le 
duché d’Oldenbourg, dont le Weser la sé- 
pare, et par la mer du Nord. Sa longueur du 
N. au S. est de 36 1., et sa largeur moyenne 
de l'E. à l'O. de 16 à 17 1. Sa superficie est 
de 346 1. c. 

Ce pays est généralement uni, et, dans 
quelques endroits, si bas, qu'on a été obligé 
d'établir des digues pour le garantir des inon- 
dations. Le long de la mer et des rivières , le 
sol est généralement fertile ; l'intérieur offre 
un terrain sablonneux et marécageux, rempli 
de bruyères, et hérissé d'une grande quantité 
de blocs de granit dispersés çà et là. Après 
l'Elbe et le Weser, les rivières les plus re- 
marquables de cette province sont : l'Estc, la 
Lobe, la Schwinge, l'Oste, le Modem , la 
Geestc, le Hammc, la Wammc et l’Aller, 
qui sont navigables près de leurs embouchu- 
res; l'Oste est navigable à peu près dès le 
milieu de son cours. Le principal canal, en- 
tièrement navigable, unit le Hammc à l’Oste, 
et traverse obliquement le pays. Le climat est 
tempéré. Sur les cèles, les tempêtes sont fré- 
quentes. Le sol produit en abondance des 
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grains, du colzat, du lin, du chanvre et des 
fruits. 11 y a peu de bois. On élève beaucoup 
de chevaux, de bétes à cornes, de moutons 
dont la laine est commune, de porcs et d'a- 
beilles. Les côtes abondent en poisson. Il n'y 
a d'autres minéraux que de l'argile, de la 
terre à foulon , et beaucoup de tourbe , le seul 
combustible dont on se serve habituellement. 
11 y a quelques fabriques de toiles communes, 
de toiles à voiles, de poterie, et des tuileries. 
On distille aussi de l'cau-dc-vic de grains , 
et on fait de l'huile de colzat. L'exportation 
consiste dans les productions du territoire. 
Il n'y a pas de bons ports. 

Cette province, dont Stade est la princi- 
pale place de commerce maritime et le chef- 
lieu, se divise en 3 parties : le duché de Brème, 
la princip. de Vcrden, et le pays d'Hadeln. 
Elle comprend le duché de Brème , la princip. 
de Vcrden, et le pays de Hadeln , 4 villes , 
a3 bourgs, 1,049 villages, et 191,060 ha b., 
la majeure partie luthériens. 

BRÊME , Brcnien, duché du roy. de Ha- 
novre, qui forme la plus grande partie de la 
prov. de son nom. Sa longueur du N. au S. 
est de 22 1.; sa largeur moyenne de l’E. à l'O. 
de 16 à 17 1. ; et sa superficie d’environ 266 
1. c. Sa pop. est de 170,000 hab. Il renferme 2 
juridictions urbaines, Stade et Buxtchude; 

I juridiction claustrale, Neunwaldc ; 1 7 bail], 
domaniaux: Alt et Neu-klostcr, Bcdcrkcsa, 
Blumcothal, Brcmcnvôrdc, liagen, Harsefeld, 
Himmelpforten , Lilienthal, Ncuhaus, Nord- 
bolz , Osterholz , Oltersberg , Stade ( sans la 
ville), Stotel, Viehland, Wischhaven, et Ze- 
ven , 5 juridictions royales : Achim, Al tel and, 
Kehdingen, Bremcrlche, et Wurstcn; et 7 
juridictions patrimoniales : Beverstedt, Delm, 
ilcchtbausen, Horneburg, Lcsum, Ritter- 
hude , Schôncbcck. 

BREME, bourg des États- Sardes , div. de 
Novare, prov. de Lomellina, mand. de Sar- 
lirana , près du confluent du Pô et de la 
Sesia , à 3 1. 3/4 S. O. de Mortara. 2,040 
habitans. 

BREMERLEHE , bourg du roy. de Hano- 
vre , prov., duché et à 12 1. 3/4 N. N. O. de 
Brème ; chef-lieu d'une juridiction royale , 
à 1/2 1. de la rive droite de l'embouchure du 
Weser, et à 4 h S. O. de Bcdcrkcsa. 

BREMER\VORDE , bourg du roy. de Ha- 
novre, prov. et à 1 1 1. N. N. E. de Brème; 
chef-lieu de baill. domanial, près de la rive 
gauche de l’Oste, à 5 1. 3/4 S. O. de Stade. 

II y a des distilleries de grains, 1 verrerie, 
et 1 chantier pour la construction des navi- 
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res. 1,290 hab. Ce bourg était autrefois la 
résidence de l'évêque de Brême. 

Le baill. de Bremerworde contient 9,395 
habitans. 

BREMGARTEN, ville de Suisse, cant. 
d'Argovie, chef-lieu de distr. et de cercle, 
sur la rive droite de la Reuss, à 4 h 1/2 E. 
S. E. d’Aarau , et à 3 I. S. S. E. de Raden; 
siège d'un tribunal de i re instance. U y a 1 
grande papeterie. On y tient 6 foires par an, 
et le commerce y est assez important. Patrie 
de Bullinger, l'un des réformateurs les plus 
zélés. 760 hab. catholiques. Elle appartenait 
anciennement aux comte? de Hapsbourg ; clic 
fut assujettie par la Confédération au com- 
mencement du xv e siècle; en 179S, elle fit 
partie du cant. d'Argovie. 

Le district de Bremgarten est fertile en 
fruits. 12,520 hab. 

BREMÜ , lie du golfe de Bothnie, sur la 
côte de Suède, préfect. de Wcster-Nordland, 
par C2 0 1 1' de lat. N., et i5° 17' de long. E. 

BREMSNAES , lie de la mer du Nord, sur 
la côte occid. de Norwège , par 63° 5' de 
lat. N., et 5° i5' de long. E. Elle dépend 
du diocèse de Trondheim et du bailliage de 
Romsdal. 

BREMUR, village de France, dép. de la 
Côte-d'Or, arrond., cant. et à 3 1. 1/4 S. de 
Chatillon-sur-Scinc , et à i3 1. N. O. de Di- 
jon , sur la côte , près du confluent du Bré- 
von et de la Seine. Il y a 1 forge. 

BREN ou BRET, cap de la côte orient. 
d'Éahéino-Mâvi , partie sept, de la Nouvelle- 
Zélande. Lat. S. 35° 5'. Long. E. 172 0 i5'. 

BRENCHLEY, village d'Angleterre , comté 
de Kent, hundred de Brcnchley et Horse- 
monden , à 2 1. 1/4 S. E. de Tunbridge. II 
y a dans les environs des eaux minérales 

2,264 hab. 

BREND, village de Bavière, cercle du 
Mein inferieur, présidial et à 3/4 de 1. N. 
N. O. de Neustadt, et à i5 1. 1/2 N. N. E 
de Wurzbourg, sur le Brend. Il y a 120 
maisons. 

BRENDOLA , bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov., distr. et à 2 1. 1/2 S. O. de 
Vicence. 3,3 19 hab. 

BREN ES, bourg d'Espagne, prov. et à 4 
1. N. E. de Séville, sur la rive gauche du 
Guadalquivir. Il y a une fabrique de savon. 

BREN ETS (LES), village de Suisse, cant. 
et à 4 1* 1/2 O. N. O. de Neuchâtel, sur la 
rive droite du Doubs; siège d’une juridiction 
civile. 1,370 hab. A 1 1. N. de ce village on 
voit la belle cascade dite Saut du Doubs; les 
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eaux tombent de 80 pieds, et mettent en 
mouvement i 3 moulins , et une forge où l'on 
fabrique des enclumes. Près du village on va 
visiter la caverne de Tofière, où Ton entend 
un écho extraordinaire. 

BRENIG , village des États-Prussiens , 
prov. du Bas-Rhin, régence, cercle territo- 
rial et à a 1. i/a S. E. d’Aix-la-Chapelle. Il 
y a des mines de calamine. 

BRENNBERG , montagne de Hongrie , 
cornitat, marche et au S. O. d'OEdenbourg. 

Il y a des dépôts de lignite qui fournissent à 
une très-grande exploitation. Une partie de 
ces lignites a été embrasée , et il en est ré- 
sulté une scorification des matières argileuses 
accompagnantes. C'est d'après cette scorifi- 
cation qu'on a donné à ce point de la mon- 
tagne le nom de Brennberg (montagne brû- 
lée) , que quelques géographes ont étendu , 
fort mal à propos , à un petit chaînon de 
montagne granitique qui se trouve dans cette 
partie. 

BRENNE, petite rivière de France, dép. 
de la Côte-d’Or. Elle prend sa source dans 
l'arrond. de Dijon, cant. et près de Somber- 
no n, passe par Vitteaux, Montbart, et se 
jette dans l'Armançon par la rive droite, près 
du village de Saint-Remy , après un cours 
d'environ i5 1. du S. E. au N. O. , dont i4 
1. de flottage depuis Vitteaux. Les principaux 
aflluens de la Brcnne sont les ruisseaux du 
Lozcram , de la Loze , de Saint-Jean de Bon- 
neval, et de Marmagne, tous les quatre flot- 
tables à bûche perdue. 

BRENNER , l’une des plus hautes monta- 
gnes du Tyrol , entre l'Inn , l'Aicha et l’Adige. 
Elle a i,oii toises de hauteur, et est traver- 
sée par la route d’Innspruck en Italie. 

BRENNO , village de Dalmatie , cercle de 
Raguse ; bâti au fond d'une baie assez vaste , 
à laquelle il donne son nom , et sur laquelle 
. est située la ville de Raguse. 

BRENO, bourg du roy. Lombard -Vénitien, 
prov. et à 12 l. 3/4 N. E. de Bergamc ; chef- 
lieu de distr., sur la rive gauche de l'Oglio , 
dans le Val Camonica, et à to 1. 1/3 N. de 
Brescia. Le 30 janvier il s'y tient un marché 
qui dure jusqu'à la fin du mois. 1,870 hab. 

BRENOD, village de France, dép. de l’Ain, 
arrond. et à 3 1. 1/4 S. de Nantua ; chef-lieu 
de cant., et à 7 1. 1/3 S. E. de Bourg, sur 
l'Albarine ; dans un vallon. On y fait com- 
merce de bois, de chevaux, et de bétail. 
99 1 * iab - 

BRENTA, rivière d’Italie qui prend nais- 
sance dans les lacs de Caldonazo et de Levico, 


dans le Tyrol, à 3 1. E. S. E. de Trente; gros- 
sie de plusieurs ruisseaux , elle entre bientôt 
dans le roy. Lombard-Vénitien et la prov. de 
Vicence , passe à Cismone , où elle devient 
flottable ; se dirige au S. par Bassano , puis 
dans la prov. de Padouc par Campo S . Martin , 
où elle devient navigable. De ce point, elle 
tourne au S. E., passe au village de Limena, 
près duquel elle alimente le canal Brcntellc, 
puis au N. de Padoue, et reçoit le canal Pio- 
vego à Stra , où elle pénètre dans la prov. de 
Venise. Dans cette prov., elle se dirige d’abord 
à l’E. jusqu’à Dolo, où, après avoir fourni 
des eaux à la Brenta-Morta ou canal de la 
Brenta, qui continue à l'E. par Venise, elle 
va au S. S. E., sous le nom de Brenta-Nova 
ou Brentone , se joindre au Bacchiglione , 
ainsi qu'à quelques canaux , et débouche dans 
l'Adriatique, au port de Brondolo, après un 
cours d'environ 4° 1? dont 3a 1. dç flottai- 
son et 19 1. de navigation. La Brenta a une 
largeur moyenne de 3o toises, et une pro- 
fondeur de 4 pieds 1 / 3 . Son cours est rapide 
et contenu entre des digues depuis Doép jus- 
qu'à son embouchure. Cette rivière fait tour- 
ner plusieurs moulins et machines pour la soie, 
et porte des barques du poids de 34,000 kilo- 
grammes. Elle avait donné son nom à un dép. 
du roy. d'Italie. 

BRENTA (CANAL DE LA), dans le roy. 
Lombard-Vénitien et la prov. de Venise. Il 
dérive de la Brenta à Dolo, et va de l'O. à l'E. 
jusqu'à Mira , où s’embranchent les canaux de 
Mirano et de laBrenta-Novissima. 11 continue 
ensuite sous le nom de Brenta-Morta, qu'il 
change bientôt après contre celui de Brenta- 
Magra , jusqu'à Fusina , où il entre dans les 
Lagunes. Il passe à Venise, et tourne au S. 
déboucher dans l’Adriatique à Porto di S. 
Nicolo dcl Lido, après un cours de 7 1. 
Ce canal porte des barques de 34,000 kilo- 
grammes. 

BRENTA - NOVISSIMA , canal du roy. 
Lombard- Vénitien , prov. de Venise, formé, 
près de Mira , par le concours des eaux du 
canal de la Brenta et de celui de Mirano ; il 
va , du N. au S., en longeant toujours les la- 
gunes , se joindre près de Brondolo , après 
un cours de 7 1., à la Brenta, au Gorzon et 
à d'autres canaux navigables. Il porte des 
barques d’environ 45 , 000 kilogr. 

BRENTELLE canal du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Padoue. 11 a été dérivé 
de la Brenta , en x 3 1 4 , un peu au-dessus de 
Limena. 11 va, du N. au S., porter scs eaux 
dans le Bacchiglione , à 1/3 1. O. de Padoue. 
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U est fort utile aü commerce , et porte des 
barques de i 5 à 18 quintaux. 11 est encaissé 
dans des digues , et traverse , sur un pont 
de pierre , par la route de poste de Padoue à 
Vicence. Il a environ 2 1 . 1/2 de longueur, 
8 toises de largeur et i toise de profondeur. 

BRENTFORD, ville d'Angleterre, comté 
de Middlesex , à a 1 . ija O. de Londres. Elle 
tire son nom du Brent , qui la divise en vieille 
et nouvelle ville. La première s'étend à 1 a 
gauche de la Tamise , et appartient , moitié 
au hundred d'Elthornc , et moitié à celui d'Os- 
sulsthone. La seconde dépend du hundred d’Is- 
leworth. L'élection des représentai du comté 
a lieu à Brentford. On y fabrique de la pote- 
rie et des briques , et l’on y prépare de la 
dréchc. Le commerce y est très-considérable. 
11 s'y tient un marché de blé par semaine , et 
2 foires par an. a,o 36 hab. En î o i6, Edmond- 
Ironside défit les Danois près de cette ville ; 
et eniG 42 , Charles i cr , après la bataille d'Ed- 
gchill , y battit deux régimens de troupes 
parlementaires. 

BRENTONE. Voyez Vmik. 

BRENTONICO, bourg du Tyrol, cercle 
et à a I. S. O. de Rovercdo. 11 y a i châ- 
teau. On trouve dans les environs la terre 
verte , à laquelle on a donné le nom de terre 
de Vérone. 

BRENTON’S REEF, cap qui forme l’ex- 
trémité mérid. de l'ile de Rhode-lslaud , dans 
les États-Unis, état de Rhode-Island. 

BRENTOR , village d'Angleterre , comté 
de Devon , hundred et à i 1 . 1/2 N. deTavis- 
tock , et à 10 1 . O. S. O. d'Exeter. L'église, 
située sur une montagne, sert de point de 
reconnaissance aux navigateurs qui veulent 
entrera Plymouth. i 5 i hab. 

BRENT-SOUTH , village d’Angleterre, 
comté de Devon , hundred de Stanborough , 
dans une vallée entourée de montagnes , à 
4 1 . 3/4 E. S. E. de Plymouth. On y tieut 
2 foires par an. i,4°i hab. 

BRENTWOOD ou BURNTWOOD, village 
d’Angleterre, comté d’Essex, hundred de Cbaf- 
ford, à 3 1 . 3/4 S. O. de Chelmsford. 11 a été 
plus considérable. 1,4^3 hab. 

BRENTWOOD, comm. des États-Unis, 
état de New-Hampshirc, comté de Rockin- 
gham , à 5 1 . i/a O. de Portsmouth. 892 hab. 

BRENZ , bourg du roy. de Wurtemberg , 
cercle de l'iaxt, baill. et à 3 1 . 3/4 8. E. 
d’Heidenhcim, et à 6 1 . 3/4 N. E. d’Ulm, sur 
le Brenz. Il y a un château. 780 hab. 

BRESCELLO, bourg du duché de Modène, 
distr. et à 6 1 . N. O. de Rcggio; chef-lieu de 
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cant., sur la rive droite du Pô. 1,820 hab. 

BRESCIA, prov. du roy. Lombard Vénitien, 
bornée au N. E. parle Tyrol ; a l’E., parla 
prov. de Vérone, dont elle est séparée par 
le lac de Garda; au S. E., par la prov. de 
Mantoue ; au S. O., par celle de Crémone, 
avec laquelle elle a pour limite l'Oglio , qui , 
avec le lac d'Isco, la sépare à l'O. de la prov. 
de Bcrgamc, qui s’étend aussi au N. O. Elle 
a 17 1 . du N. au S., 14 de l'E. à l'O., et en- 
viron 160 1 . c. La moitié sept, de cette prov. 
est montagneuse , et offre de belles vallées ; 
la partie mérid. fait partie de la plaine de la 
Lombardie. Le Chic.se , la Mella et l'Oglio 
arrosent cette province du K. au S., et s’y 
divisent en un grand nombre de canaux. Le 
climat est doux et sain. Cette province est 
bien cultivée ; la partie méridionale est d’une 
fertilité extraordinaire , et produit toutes sor- 
tes de grains, du lin et du vin : celui nommé 
vino sunto est excellent. Les lacs de Garda 
et d'Isco sont très -poissonneux. Dans la vallée 
de Trompia on trouve de riches mines de fer, 
d u cuivre , du jaspe , de l’albâtre et des pierres 
de touche. L'Oglio roule des parcelles d'or. 
Il y a des moulins à dévider la soie , des fa- 
briques de poterie , de papier et d'armes à 
feu ; des fonderies de fer et de cuivre, et une 
fonderie de canons à Gardone. 

Cette province , dont Brescia est Je chcf- 
lieu , dépend du gouv. de Milan ; elle com- 
prend 17 distr., a 35 communes, et 306,770 
hab. On y parle un dialecte mélé de mots 
français. 

BRESCIA, Brixia , ville du roy. Lombard- 
Vénitien, chef-lieu de prov. et de distr., au 
pied des Alpes et d'un monticule , à l'entrée 
de la grande plaine de la Lombardie , sur la 
Garza , qui la traverse , et près de la rive 
gauche de la Mella, à 18 I. E. de Milan, cl 
â 10 1 . 1/2 N. N. E. de Crémone. Lat. N. 48 ° 
32' 1 8". Long. E. 7 ° 53 ; 19”. Siège d'i évêché 
su lira gant de l'archevéché de Milan. Cette 
ville est fortifiée et bien bâtie, a de belles rues, 
des palais magnifiques, plus de trente coif- 
vens et plusieurs églises remarquables, entre 
autres la Rotonde, qui est très-ancienne, la 
Pace , S to .-Nazaro, S 1 . -Alexandre et S l .-Aflra* 
dont on admire l’architecture et quelques ta- 
bleaux des premiers maîtres de l'école véni- 
tienne. La bibliothèque est riche ; le collège 
possède 1 laboratoire de chimie, 1 jardin bo- 
tanique , 1 cabinet do physique , et 1 musce 
où l’on a réuni les antiquités de tout genre 
découvertes dans le Brcscian. On voit encore 
à Brescia les vestiges d’un ancien temple et 
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d’une tour carrée. Plusieurs particuliers ont 
de belles galeries de tableaux , et quelques 
maisons offrent des fragmens de peintures à 
fresque. Le théâtre , assez grand , est d'une 
mauvaise architecture. L'eau, amenée de Mon- 
piano, à i I. au N., par un aqueduc en ma- 
çonnerie, est distribuée dans toutes les mai- 
sons , arrose les rues , et alimente 39 fontaines 
publiques. Il y a 1 hôpital. Le château, bâti 
sur un monticule et flanque de tours , domine 
la ville. Brescia renferme un grand nombre 
de casernes , et des magasins militaires. 

L’industrie est surtout dirigée vers la con- 
fection des armes à feu de tout genre et de 
la coutellerie. 11 y a des tanneries , des for- 
ges , des papeteries , des filatures de soie , et 
des moulins à huile extraite de l’olive et du 
pépin des raisins. Les toiles et le fromage du 
Brcscian sont très-recherchés. 11 se tient tous 
les jours à Brescia 1 marché de denrées ; au 
commencement de chaque mois, 1 marché de 
bétail , et tous les ans , t foire considérable , 
qui commence le 6 août et dure 12 jours. 
34,160 hab. 

Cette ville est fort ancienne : suivant l’opi- 
nion la plus probable, son origine remonte 
aux Cenomani. Ravagée par Attila , prise par 
Charlemagne , déchirée ensuite par les fac- 
tions des Guelfes et des Gibelins , elle finit 
par se donner aux Vénitiens. Tout le monde 
connaît la défense héroïque du chevalier 
Bayard dans Brescia. Peu de villes ont éprouvé 
autant de vicissitudes. En i 63 o, elle fut dé- 
solée par la peste , et en 1769 détruite en par- 
tie par l'explosion d’un magasin à poudre. 
Les Français s’en emparèrent en 1796. 

Le district de Brescia renferme 3 a com- 
munes. 

BRESCOU, petite lie de France, dans le 
golfe de Lyon, sur la côte du dép. de l'Hé- 
rault, arrond. et à 5 1 . 3/4 E. S. E. de Béziers, 
et à i l. 1/2 S. S. E. d’Agdc. Elle est couverte 
de rochers. 11 y a un fort, construit en 1589, 
qui sert à défendre le mouillage et à protéger 
cette côte , et dépend de la direction d’ar- 
tillerie de Montpellier. 

BRÉSIL, Brazil , pays qui occupe près des 
a /5 de l’Amérique mérid 4 , entre 4 ° io' de 
lat. N., et 33 ° 53 ' de lat. S., et entre 37° et 
73° 3 o' de long. O. Sa longueur est d’envi- 
ron 920 1 . du N. au S., sa largeur de 880 1 . 
de l’E. à l’O. , et sa superficie, suivant les 
calculs rigoureux de M. A. de Humboldt, de 
256.986 1 . de 20 au degré. Il confine au N. 
avec la Guianc française et le Caraccas ; à l’O. , 
avec la Colombie et le Pérou ; au S. O., avec 


le Buenos- Ayres ; au S., avec ce dernier. Au 
S. E. et au N. E., il est baigné par l’Atlan- 
tique. 11 a pour limites , au N. , le fleuve 
Oyapok. , la partie mérid. des monts Tumu- 
curaque et les Acaray , qui le séparent de la 
Guiane. Ses limites avec les autres pays sont 
données par M. de Humboldt dans le 3 e vol. 
de sa relation historique : nous les rapporte- 
rons ici. u La limite avec le territoire de Co- 
lombie commence non loin du confluent du 
Rio Rupunuri et de l’Esscquebo ; puis , en 
suivant la pente australe de la cordilière de 
Pacaraimo , qui sépare les eaux du Caroni de 
celles du Rio Branco , elle sc porte successi- 
vement vers 1 * 0 ., par Santa Rosa (à peu près 
lat. 3 ° 45 ', long. 65 ° 20'), aux sources de 
l’Orénoquc (lat. 3 ° 4 ®', long. 66° 10'); vers 
le S. O., aux sources du Rio Mavaca et de 
l’Idapa (lat. 2 0 , long. 68°), et en traver- 
sant le Rio Negro à l’ilc S. José (lat. i° 38 % 
long. 69° 58 '), près de S. Carlos del Rio Negro ; 
vers PO. S. O., par des plaines entièrement 
inconnues , au Grau Salto del Yapura ou 
Caqueta , situé près de l’embouchure du Rio 
de los Enganos (lat. S. o° 35 '); enfin, par 
un rebroussement extraordinaire vers le S. E. , 
au confluent du Rio Yaguas avec le Putumayo 
ou Iça (lat. S. 3 ° 5 '), point où se touchent 
les missions espagnoles et portugaises du Bas- 
Putumayo. De ce point, la frontière se dirige 
au S. en traversant l’Amazone près de l’em- 
bouchure du Javari , entre Loreto et Taba-i 
tinga, et en longeant la rive orientale du Ja- 
vari. La limite avec le Pérou est le cours de 
ce meme Javari, de 6° à 9 0 3 o' de lat. S.; 
le parallèle de 9 0 3 o' prolongé du Javari vers 
la rive gauche du Rio Madeira, et coupant 
successivement d’autres affluens de l’Ama- 
zone : le Jatahy , le Jurua , le Tefe , qui pa- 
raît être le Tapy d’Acuna , le Coary et le 
Puruz. Ensuite une ligne qui remonte le Rio 
Madeira jusqu a son confluent avec le Mamorè 
(lat. S. ii° 54 * 4 ® W ) j va S. E. près de Villa- 
Bella et de Pistlime qui sépare les eaux de 
l’Aguapehy (affluent du Paraguay) de celles 
du Guaporè ; S. S. E., vers le presidio de 
Novo Coimbra (lat. 19 0 55 '), S. E., en sui- 
vant l’ivineima jusqu’au Parana (lat. S. 22° 
4o'), descend le long de la rive droite du 
Parana jusqu'au confluent de PIguazu , passe 
au S. S. E., aux sources de l'ibicuy et du 
Juy (en coupant l’Uruguay par 27 0 20'), et 
enfin atteint , au N. du fort de S u . Tcresa , 
l’embouchure du Rio Tahym. * 

Les côtes baignées par l’ Atlantique ont deux 
expositions principales, l’une au N. E., l'au- 
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tre au S. E. Elles forment , y compris les 
bornes sept, du Brésil , les deux côtés d'un 
triangle scalène , dont le sommet est le cap 
Saint-Roch , et la base la limite occidentale 
du territoire brésilien. Après le cap Saint- 
Roch, les promontoires les plus apparens sont : 
le cap Blanc , le cap Saint-Augustin et le cap 
Frio. Les baies sont très-nombreuses ; mais, 
considérées relativement à l'immense étendue 
des côtes , qui n'est pas moindre de 1,600 1., 
elles sont, pour la plupart, très-peu consi- 
dérables. Elles ne laissent pas néanmoins 
d’offrir de beaux ports et de très-bons mouil- 
lages. On peut citer sur la côte N. E. le golfe, 
de 1 3 I. de largeur, dans lequel se trouvent 
les baies de S. Marcos et de S. José, et où 
débouchent le Pinare et le lYIaranham , ainsi 
que les baies de Titoya et de Jcricoacoara. 
Sur la côte S. E., beaucoup plus longue que 
la précédente , on voit à peu de distance les 
tins des autres les pojts de Pernambouc , de 
Tamandarc , de Jaragua et de Cururipe, sur 
des baies qui , bien que d’une certaine éten- 
due, sont loin d’égaler celle de S. Salvador, 
plus souvent nommée Bahia de Todos os San- 
tos , et qui est la plus grande du Brésil. Après 
elle on rencontre celles de Porto-Seguro , d’Es- 
piritu-Santo, d’Angra dos Reys, de Rio de 
Janeiro, de Santos, indépendamment de beau- 
coup d’autres moins importantes. Quant aux 
Iles qui bordent cos côtes , exception faite de 
Saint-Jean , de Sainte-Catherine et de Saint- 
François, qui sont assez grandes et peuplées, 
et de Noronha , où l'on envoie les criminels , 
on en trouvera peu qui soient dignes d’at- 
tention . 

Ne pouvant espérer de réunir sur l'orogra- 
ph ie du Brésil plus de données que ne l’a fait 

M. de llumboldt , nous produirons ici , en 
grande partie, la description que ce savant a 
bien voulu nous communiquer. 

a Une chaîne du littoral ( Serra do Mar) 
s’étend à peu près parallèlement à la côte , au 

N. E. de Rio de Janeiro , en s'abaissant de 
beaucoup vers Rio Doce , et en se perdant 
presqu’entièreraent près de Bahia (lat. n° 
58 '). D’après M. d'Eschwcge , quelques faibles 
arêtes atteignent le cap Saint-Roch (lat. 5 ° i 2'). 
Au S. O. de Rio de Janeiro, la Serra do Mar 
suit la côte derrière Plie Sainte-Catherine jus- 
qu’à Torrcs (lat. 29° 20') ; là elle tourne vers 
l’O., et forme un coude, en se dirigeant, par 
les Campos de Va cari a, vers les rives du Jacuy. 
A l'O. de la chaîne du littoral du Brésil se 
trouve une autre chaîne, la plus élevée et la 
plus considérable de toutes , celle de Villa- 
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rica , que M. d’Eschwcge désigne par le nom 
de Serra do Espinhaço , en la considérant 
comme la partie principale de toute la char- 
pente osseuse des montagnes du Brésil. Cette 
cordilière se perd vers le N., entre Minas- 
Novas et l'extrémité méridionale de la capi- 
tainerie de Bahia, par 16° de lat. Elle y reste 
éloignée de plus de 60 1 . de la côte de Porto- 
Seguro ; mais vers le S. , entre les parallèles 
de Rio de Janeiro et de Saint-Paul (lat. 22 0 - 
23 °) , dans le nœud de montagnes de la Serra 
de Mantiqueira , elle se rapproche à tel point 
de la cordilière du littoral (Serra do Mar) , 
qu'elle se confond presque avec elle. Vers le 
N., la Serra do Espinhaço suit la direction 
d'un méridien; tandis que vers le S. elle se 
dirige au S. O., et se termine vers 25 ° de lat. 
La chaîne atteint sa plus grande hauteur en- 
tre i8°et 2i°. Là des contre-forts qui lui sont 
adossés offrent à la culture des terrains cx- 
cellens. Les points culminans de la Serra do 
Espinhaço , dans la prov. de Minas-Geracs , 
sont : l'itambe (q 32 t.) , la Serra da Piedade, 
près de Sabara (910 t.), l'ilacolomi (900 t ), 
l’itabira (816 t.), les Serras de Caraça, d'Ibi- 
tipoca et de Papagayo. M. Auguste de Saint- 
Hilaire a senti un froid très-vif au mois de 
novembre , c'est-à-dire en été , dans toute la 
cordilière de Lapa , depuis Villa do Principe 
jusqu'au Morro de Gaspar Suarcs. Nous ve- 
nons de reconnaître deux chaînes à peu près 
parallèles, mais dont la plus étendue, celle 
du littoral , est la moins élevée. La capitale 
du Brésil se trouve située au point où les 
deux chaînons sont le plus rapprochés et liés 
entre eux, à l'E. de la Serra de Mantiqueira, 
sinon par une véritable arête transversale, 
du moins par un terrain montueux. D'après 
d'anciennes idées systématiques sur l'exhausse- 
ment des montagnes à mesure que l'on avance 
dans l'intérieur d’un pays , on avait supposé 
qu’il existait dans la province de Mato-Grosso 
une cordilière centrale beaucoup plus élevée 
que celle de Villarica ou do Espiuhaço ; mais 
l'on sait aujourd'hui , et des circonstances cli- 
matériques le confirment, qu'à l'O. du Rio 
S. Francisco , sur les frontières de Minas- 
Geracs et de Goyaz, il n'y a pas, à propre- 
ment parler, une chaîne continue. On n'y 
trouve qu'un simple groupe de montagnes, 
dont les points culminans sont : les Serras da 
Canastra, au S. O. de Paracatu, et da Mar- 
cclla (lat. 18 0 3 o' et 19 0 10') ; et plus au N. 
lesPyrineos, dirigés de 1 *E. à 1 * 0 . entre Villa 
Boa et Mciaponte. C'est ce groupe de mon- 
tagnes de Goyaz que M . d’Eschwcge a nommé 
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la Serra dos Vcrlentes, parce qifil divise les 
eaux entre les affluens méridionaux du Parana 
et les afïluens septentrionaux du Tocantins. 
11 se prolonge vers le S. au-delà du Parana, 
et s'approche sous le a3 Mf de lat., par la Serra 
de Franca, et celle do Espinhaço. A l’excep- 
tion de quelques sommets au N. O. de Para- 
catu, il n'atteint que 3oo à 4 00 toises de hau- 
teur. Encore plus loin , à l'occident du mé- 
ridien de Villa-Boa , il n'y a que des arêtes 
et une série de monticules qui forment le 
seuil ou partage d'eau (lat. i3°-i7°), entre 
l'Araguay et le Paranayba , entre le Rio To- 
payos et le Paraguay , entre le Guaporè et 
l'Aguapehy. La Serra de Santa-Martha (lat. 
i5° 3o') est encore assez élevée; mais on a 
l'habitude d’exagérer singulièrement la hau- 
teur des Serras ou Caropos Parexis (lat. i3°- 
«4°, long. 58°-6a°), dans lesquels se rappro- 
chent les sources des affluens de trois grandes 
rivières , du T opayos , du Madeira et du Para- 
guay. M. Almeida Serra appelle Allas Serra- 
nias (hautes montagnes) les montagnes des 
rives de l’Aguapehy ; mais il ne faut pas ou- 
blier que, dans un pays de plaines, des monta- 
gnes de 5oo pieds de hauteur paraissent très- 
considérables , surtout si elles ont peu de 
masse. Les cartes manuscrites les plus récen- 
tes du Brésil figurent à l’O. de Villa-Bella, 
i° la Serra de Mclgucra ou dos Limites, en- 
tre le Guaporè et le Baurcs ; la Serra-Baliza, 
entre le Baures et l'Alègrc ; et 3° la cordi- 
lière de S. Fernando (lat. i6°-ao°), avançant 
jusqu'à 64° 3o' de long., et s'approchant de 
4o l. de distance du contre-fort des Andes 
de Santa-Cruz de la Sierra. Mais ces travaux, 
exécutés au dépôt hydrographique de Rio de 
Janeiro , sont en contradiction avec les ren- 
seignemens obtenus par M. d'Eschwcgc , qui 
affirment que les savanes de l'Amazone et de 
la Plata continuent en ces endroits. 

» D'après les mesures et les observations 
géognosliques de M. d'Eschwcgc, les hauts 
sommets de la Serra do Mar atteignent à peine 
G60 toises ; ceux de la Serra do Espinhaço , 
95o toises; ceux de la Serra dos Vertcnles , 
45o. Plus à l'O., la surface du sol ne semble 
offrir que de faibles ondulations ; mais aucune 
mesure de la hauteur n’a été faite au-delà du 
méridien de Villa-Boa. La hauteur moyenne 
du groupe est de 4°o toises. Dans les monta- 
gnes du Brésil , les formations secondaires 
n appartiennent qu'aux basses régions. « 

On a pu remarquer dans cette description 
du groupe brésilien la Serra dite dosVcrtcn- 
tes et les Campos Parexis, indiqués comme 


séparant plusieurs cours d'eau considérables. 
Ces serras, ou montagnes, sont en effet au 
centre d’une ligne de faîte ou de partage d’eau 
qui continue à l’E. de la Serra dos Vcrtentes 
par des arêtes peu sensibles jusqu'au cap Saint- 
Roch , et , à 1*0. des Parexis , ne se compose 
plus que d’un seuil ou dos de pays jusqu’à la 
Serra de Cochabamba, qui fait partie de celte 
ligne défaite. Cette ligne départagé d’eau di- 
vise le Brésil en deux parties inégales, et indi- 
que deux versans généraux qui correspondent 
aux deux expositions générales, S. E. et N . E. , 
des côtes. Les principaux fleuves qui sillon- 
nent le versant S. E. sont: le S. Francisco, 
entre la Serra dos Vertentcs et celle do Es- 
pinhaço ; le Rio Real , le Rio Grande, le Docc, 
le S. Joâo, qui naissent presque tous dans la 
Serra do Espinhaço , et traversent la Serra do 
Mar pour déboucher dans l'Atlantique. Le Pa- 
raguay prend sa source dans le Brésil ; mais 
il n’a qu'une partie de son cours dans ce pays. 
Il n’eu est pas de même du Parana, dont pres- 
que tout le bassin est compris dans le Brésil , 
et qui est un des cours d’eau les plus considé- 
rables du versant S. E. Le lit de l'Amazone 
est, pour ainsi dire, l'unique réceptacle de 
toutes les rivières qui naissent sur le versant 
N. E. Ce grand fleuve a effectivement près 
des deux tiers de son bassin enfermés dans les 
limites du Brésil, et la Madeira, leTopayos, 
le Xingu , disons même le Tocantins, sont au 
nombre des afUuens de sa rive droite dans ce 
pays; les principaux affluens de sa gauche, le 
Yapura et le Negro, arrosent aussi le territoire 
brésilien. Outre les affluens de droite de l'A- 
mazone, nous pouvons encore citer comme 
sillonnant le versant N. E. le Paranayba et 
le Maranham , qui vont directement à l’At- 
lantique. 

Ce bassin de l’Amazone, entre les monta- 
gnes du’Brésil et le groupe de laParime, dont 
les ramifications s'étendent sur les limites sep- 
tentrionales de ce pays, est remarquable en ce 
que l’immense étendue des plaines qu'il em- 
brasse est à peine diversifiée par quelques hau- 
teurs . Ces plaines sont généralcmcntboisées, et 
bien différentes en cela des Campos Parexis. 
Quant aux pentes des montagnes, elles sont, 
en général , couvertes de bois; quelques-unes 
le sont de charnecas , espèce de landes , qui 
ne sont propres qu’à l'éducation du bétail. 

Les lacs du Brésil sont nombreux ; mais , à 
l'exception du Pathos, du Mirim et du liera 
ou Caccrcs, ils sont peu étendus. Le lac tem- 
poraire de Xarayes, formé parles cauxdébor- 
dées du Paraguay , peut être classé parmi les 
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marécages. Beaucoup d'autres fleuves laissent 
après leurs débordcmens de grands lacs; de 
ce nombre sont: le Guaporè, le S. Francisco, 
et surtout l'Amazone. 

Le climat est tempéré. Au S. du tropique 
austral, l’hiver commence en mai et finit en 
octobre ; entre ce tropique et l'équateur , la 
durée de l’hiver, c’est-à-dire de la saison des 
pluies, est inégale. Sur les côtes resserrées par 
la grande cordillère , jusque un peu au-delà 
du cap Saint-Roch, cette saison dure de mars 
en août , plus ou moins , et le vent dominant 
est alors de S. O. Dans l'intérieur, cette du- 
rée , et même l’époque , sont modifiées par 
les hauteurs ou par d'autres circonstances; 
mais généralement les pluies tombent d'octo- 
bre en mars. Le froid ne se fait sentir que dans 
les parties élevées: vers les sources du S. Fran- 
cisco, par exemple , il gèle en juin et juillet. 
Au-delà du cap Saint-Roch, dans les contrées 
baignées par l'Amazone, et dans la Guiane, 
la saison des pluies dure d'octobre en mai. 
Durant toutes les saisons , l'air est pur et gé- 
néralement sain. Dans les terrains marécageux 
et sur les bords de quelques rivières, telles 
que le Rio S. Francisco et le Rio Doce . on 
est exposé à des fièvres périodiques. Les goi- 
tres sont communs dans les provinces de Saint- 
Paul et de Minas-Gcraes. La lèpre n'est pas 
extrêmement rare dans quelques parties de 
cette dernière province , et l'éléphantiasis est 
assez commun sur les bords de la mer. La gale 
parait être une des maladies les plus conta- 
gieuses du Brésil. Les rhumes accompagnés 
de fièvre sont très-communs. 

Jusqu'à présenties Brésiliens ont dû prin- 
cipalement au lavage des terrains d'alluvion 
l'or, les diamans et les autres pierres précieu- 
ses. L'or se trouve dans beaucoup d'endroits; 
les prov. des Missions, de Parahiba et de So* 
limoes , dont la minéralogie est inconnue , et 
les trois provinces septentrionales de Piauhy, 
de Maranham et du Para, sont les seules où 
ce métal n’a pas encore été trouvé; il est d’ail- 
leurs si abondant que, suivant M. de Hum- 
boldt , le produit annuel des lavages est de 

3 0.000 marcs , dont la valeur s'élève à 

22.890.000 fr. , ce qui fait plus du tiers du 
produit total de l’Amérique. L’argent ne pa- 
rait manquer que dans les provinces mariti- 
mes de Sainte-Catherine, d’Espiritu-Santo, 
de Porto-Seguro , de Sergipe , de Pernam- 
bouc , et dans celles de Mato-Grosso et de 
Goyaz; mais en même temps il n’est commun 
nulle part. Le platine ne se trouve que dans 
Minas -Geraes. Six provinces : Rio Grande do 
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Sul , Sainte-Catherine , Espiritu-Santo , Ser- 
gipc, Pernambouc et Para, paraissent ne point 
avoir de fer. 11 y a de l'aimant dans Saint- 
Paul , Espiritu-Santo , Ciara , Piauhy et Mi- 
nas-Geraes. Le cuivre est peu abondant, et 
11 'a été remarqué que dans les provinces de 
Saint-Paul, de Minas-Geracs et de Bahia. Mi- 
nas-Geraes, Piauhy et Maranham donnent du 
plomb; la première est la seule qui puisse 
fournir de l’étain et un peu de mercure. Le 
granit constitue la majeure partie des mon- 
tagnes; la pierre calcaire se trouve dans 
beaucoup d'endroits, et le marbre près de Per- 
nambotic, de Sabara , etc. Le Brésil a diver- 
ses espèces d'argile. On trouve du soufre dans 
Rio Grande do Sul et Saint- Paul ; des pierres 
de taille dans Goyaz, Minas-Geraes , Sergipe 
et Pernambouc , et du sel gemme, des pierres 
à fusil et de l'amiante dans quelques provin- 
ces. Le salpêtre, l'antimoine, le molybdène , 
sont particuliers à quelques provinces du nord 
et du milieu. Les cristaux sont communs ; on 
les prend quelquefois pour des diamans: mais 
ceux-ci, qui sont la propriété du gouverne- 
ment, ne se trouvent, ainsi que les améthys- 
tes, les tourmalines, les topazes et d’autres 
pierres précieuses, qu'aux provinces de Saint- 
Paul, de Porto-Seguro, de Minas-Geracs, de 
Goyaz et de Mato-Grosso. On a découvert des 
sources minérales dans les provinces de Mi- 
nas, de Goyaz et de Sainte-Catherine. 

Peu de pays pourraient entrer en parallèle 
avec le Brésil pour la multiplicité et l'utilité 
des végétaux indigènes et de ceux qu’on y a 
naturalisés. L'ajetahypeta , le buranhé , le 
cèdro , le conduru , le cœur de nègre , le gon - 
zalo-alves, lejacaranda, le jcquitiba , le je- 
tahy , le brahuna , le vinhatico , et le mocu- 
hyba dont l'amande donne une huile employée 
en médecine , sont au nombre de ces beaux 
bois de construction ou de menuiserie qui peu- 
plent les forêts. Le bois d'arc et le sassafras 
comptent parmi les arbres les plus utiles. Beau- 
coup d'autres , tels que le jabuticabcira , le 
pitangueira et l'ambuzeiro , portent des fruits 
dont on pourrait tirer des liqueurs ou des bois- 
sons agréables. Le cajuciro sert à faire une 
bonne limonade ; le mangabeira donne un 
lait très-blanc , dont on peut faire de la 
gomme élastique , et le tapabuya , sans va- 
loir à beaucoup près notre liège , peut ce- 
pendant servir à faire des bouchons. L’écorce 
du sapucaya se change en une étoupe pour 
calfater les navires; et l’on tire des feuilles 
du tucum , espèce de palmier, une sorte de 
chanvre dont on fait des lignes et des filets. 
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Citons encore le harrigudo, qui donne une 
laine très-blanche, mais trop courte pour être 
filée ; le cotonnier , le cacaoyer, et les arbres 
qui fournissent le baume de copahu, la gomme 
demi, la gomme angico , etc. indépendam- 
ment de trois espèces de quinquina différen- 
tes de celles du Pérou , et de beaucoup d'au- 
tres arbres qui peuvent les remplacer , le 
Brésil a pour plantes médicinales : la salse- 
pareille, le véritable ipécacuanlia , et une 
foule d'autres plantes émétiques, l'anda, les 
volâmes , etc. Sans parler du rocou , que les 
Indiens emploient pour se peindre le corps , 
et de beaucoup d'autres bois de teinture com- 
muns au Brésil , nous ferons remarquer qu'il 
y a plusieurs espèces de cet arbre précieux 
nommé bois du Brésil, et que la meilleure est le 
brazilmirim. D'autres productions utiles sont: 
le manioc, la canne à sucre, le matté ou herbe 
du Paraguay (ilex rnate) y d'un usage plus fré- 
quent au Paraguay et sur les bords du Rio de 
la Plata que le thé ne l'est en Angleterre. Les 
céréales ont particulièrement réussi dans la 
province de Rio Grande do Sul. La culture 
du riz et du café est devenue générale; le 
tabac réussit parfaitement dans certains can- 
tons. La vigne et le figuier pourraient être 
cultivés presque partout avec succès, princi- 
palement hors du tropique. L'olivier est très- 
bien venu dans la province de Rio Grande 
toutes les fois qu'on a pris la peine de le plan- 
ter. On cultive beaucoup de plantes aromati- 
ques d'Europe, et le rosier du Bengale est tou- 
jours couvert de fleurs. 

Les animaux indigènes du Brésil sont loin 
de présenter le même caractère d'utilité que 
les végétaux ; cependant on peut manger la 
chair du tapir , celle du chevreuil, des lapins 
(tapety), des pacas, despacaris, etc. La peau 
tics loutres est fort recherchée. Parmi les qua- 
drupèdes du Brésil , on peut citer principa- 
lement le coati, le capivara, le tamandua, 
plusieurs espèces de tatous , le guaraxaim, le 
paresseux, l'écureuil, appelé caxinguelc , la 
mofette, lemoeô, le jaguar la terreur des Bré- 
siliens; les singes, qui sont assez nombreux, etc. 
Deux espèces de crocodiles se trouvent dans 
plusieurs lacs et dans les fleuves dont le cours 
est peu rapide ; mais ils ne sont pas , à beau- 
coup près , aussi dangereux que ceux de l'A- 
frique et de l'Asie. Les chauve-souris font sou- 
vent beaucoup de mal aux chevaux et aux mu- 
lets. Il existe au Brésil un grand nombre d'es- 
pèces de reptiles, et plusieurs d'entre elles, 
telles que le surucucu,le serpenta sonnettes, 
l'urutu, le jararaca et le jararacuçu, sont fort 


dangereuses. Le sucuri ou sucuriu, qui atteint 
jusqu'à 3 o pieds de longueur, devient chaque 
jour plus rare. Differentes espèces d'aigles et 
beaucoup d’autres oiseaux de proie , les au- 
truches, une grande quantité de perroquets , 
le chaja ou taban , le seriema , les tangaras , 
les martins pécheurs , la spatule, l’ibis rouge, 
une foule d'espèces d'oiseaux-mouches, le van- 
neau de Cayenne, le paca , les toucans, etc. , 
sont communs au Brésil. S'il est des papillons 
et un grand nombre de coléoptères qui char- 
ment le Brésilien par leurs couleurs variées 
ou par l'éclat dont ils brillent pendant la nuit, 
il est aussi d'autres insectes qui l'incommo- 
dent et ravagent ou les produits de ses terres 
ou scs demeures. La chique, appelée dans le 
pays bicho do pe , s'introduit dans la peau , 
et peut causer des accidens assez fâcheux lors- 
qu'on néglige de l’extraire. Les termès ou cu- 
pim , détruisent les charpentes des édifices. 
Une espèce de chenille extrêmement petite 
est la perte des livres. Les grandes fourmis 
sont le fléau des plantations. Quant aux abeil- 
les , clics sont très-nombreuses : quelques es- 
pèces donnent un miel excellent; mais il est 
fort difficile de blanchir leur cire; et celle 
qu'on emploie au Brésil sc tire du Congo. La 
pèche de la baleine était jadis très-active sur 
la côte du Brésil; cette pêche est toujours 
affermée par le gouvernement, mais elle est 
aujourd'hui beaucoup moins productive qu'au- 
trefois. Presque tous les animaux utiles de l'an- 
cien monde ont été transportés au Brésil. Rien 
ne les a empêchés de se multiplier; et les che- 
vaux même sont devenus si nombreux dans la 
province de Rio Grande do Sul, qu'ils errent 
maint enaut par troupes , comme s'ils étaient 
indigènes. 

D’après le rapport fait au roi de Portugal 
en 1819, sur la pop. de scs possessions d'ou- 
tre-mer, et d’après les différons états dressés 
par les capitaines-généraux et les gouverneurs 
de provinces (conformément aux décrets de 
Rio de Janeiro du 22 août et du 3 o septem- 
bre 1816), le Brésil avait, vers l'année 1818, 
une population de 3 , 61 7,900 hab., savoir : 


Nègres esclaves 1,728,000 

Blancs . . 843 , 000 

Libres, de sang mêlé 4 ‘ J ^> 000 

Indiens de différentes tribus. . 209,400 

Esclaves, de sang mêlé 202,000 

Noirs libres 159,000 


Total 3,617,900 
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Comme tous les reccnscmcns n'ont pas été 
faits à Ja même époque , on peut , dit M. de 
Humboldt, regarder les étatsdc la population 
comme relatifs aux années 1816 et 1818. 
L'augmentation delà population du Brésil doit 
cependant avoir etc considérable dans les der- 
niers 4 à 5 ans, tant par l'accroissement na- 
turel ou excès des naissances que par l'intro- 
duction des nègres africains. D’après les 
documens présentés à la chambre des commu- 
nes de Londres, en 1821-, on voit que , du 
i* r janvier 1817 au 7 janvier 1818, le port 
deBahiaa reçu 6,070 esclaves; celui de Rio 
de Janeiro i 8 ,o 3 a. Dans le courant de l’an- 
née 1818, ce dernier port a reçu 19,80a nè- 
gres. Je ne doute pas, ajoute M. de Htim- 
boldt, que la population du Brésil ne soit au- 
jourd'hui au-delà de 4 )°°°,ooo. Un tableau 
de population rapporté parM. Aug. de Saint- 
Hilaire , correspondant de l'Institut, évalue 
la population du Brésil, en 1820, à 4*396,1 3 a; 
mais dans ce tableau, comme l'observe très- 
bien le savant voyageur , le nombre des In- 
diens sauvages et catéchisés ( 800,000) et des 
hommes libres (2,488,743) est singulière- 
ment exagéré , tandis que le nombre des es- 
claves (1,107,389) est de beaucoup trop 
faible. 

Dans ce nombre de 4* 000 9 000 d'habitans 
ne se trouvent pas comprises ccs peuplades 
indiennes , la plupart peu connues, qui occu- 
pent une partie considérable du pays. Quel- 
ques-uns de ccs Indiens se sont rapprochés 
des Portugais et ont embrassé le christianisme; 
d'autres vivent encore dans l'état sauvage, et 
errent dans les forêts sans lois et sans culte. 
Ceux-ci vont nus, ou presque nus , et se nour- 
rissent de miel, de fruits, et surtout du pro- 
duit de leur chasse. Ils se servent rarement 
de sel. La passion des liqueurs est , avec l'in- 
constance, leur défaut principal. Chaque peu- 
plade a son idiome; mais la langue appelée 
par les jésuites lingua gérai est parlée avec 
diverses modifications par les Indiens de la 
côte. Les Indiens chrétiens se vêtissent, sont 
plus sédentaires et plus communicatifs que 
les autres, mais rien ne peut changer leur in- 
dolence naturelle. 

Les nègres forment à peu près un tiers de 
la population du Brésil. C'est un mal moral 
qui met obstacle à l’accroissement des blancs, 
et tant que ces nègres seront esclaves , ils sc- 
rontet mauvais chrétiens et serviteurs infidè- 
les. Ccs nègres ont conservé plusieurs usages 
de leurs compatriotes africains. Les nègres 
employés à l’extraction des diamans sont au 
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service du gouvernement, et reçoivent des ré- 
compenses quand ils en trouvent d'une cer- 
taine valeur. Si le diamant pèse 17 carats 1/2, 
l'esclave est couronné de fleurs, habillé à 
neuf, et rais en liberté. Une pierre de 8 à 10 
carats vaut à celui quila trouve deux chemises 
neuves, un habillement neufcomplct, un cha- 
peau et un beau couteau. La culture des ter- 
res forme la principale occupation des escla- 
ves des particuliers. 

Le culte catholique est le seul permis au 
Brésil. Il y a 1 archevêque, 6 évêques, et 
2 prélats, qui sont évêques in partibus. Ils 
sont tous à la charge du gouvernement. Les 
couvens ne sont pas fort nombreux; et il y a 
même des provinces , telles que celles de Mi- 
nas-Gcraes, de Goyaz, de Rio-Grandc, etc., 
où il n'en existe pas un seul. 

L’agriculture et l'éducation des bestiaux 
sont généralement mal entendues. L'exploita- 
tion des mines forme la principale industrie 
des Brésiliens , qui savent aussi construire 
d'excellens vaisseaux. Les objets principaux 
d'exportation sont : le riz, le cacao , le café, 
le coton , le tabac, le sucre , les bois de cons- 
truction et de marqueterie, les bois de tein- 
ture , les drogues médicinales, le boeuf séché, 
les cuirs, le suif, les cornes , le crin, les dia- 
mans, les topazes, les améthystes, etc., l'or 
et l'argent. Les autres métaux, tels que le fer 
et l’acier, le cuivre façonné en ustensiles , le 
plomb et l'étain sous diverses formes, font par- 
tie des importations. Le sel est très-demandé 
au Brésil , quoiqu'on en fasse un peu sur la 
côte. On porte aussi dans ce pays des étoffes 
de laine communes , de» draps , des toiles , 
des tissus de coton, des chapeaux, des chaus- 
sures de toutes sortes , de la faïence , de la 
verrerie, de la quincaillerie et du plaqué; des 
livres, du papier, des montres, et surtout des 
marchandises des Indes orientales, autres que 
celles que produit le Brésil. Le Portugal en- 
voie particulièrement de l'huile, du vin , de 
l'eau-de-vie, des chapeaux et divers autres 
objets. Les États-Unis apportent de la farine, 
de la térébenthine, du goudron, des meu- 
bles, etc. Le Brésil demande aussi à l’étranger 
des munitions navales , des vètemens de ma- 
telots et des armes. 

Les ports de Rio dç Janeiro , de Bahia et de 
Pcrnambouc sont les principaux entrepôts du 
commerce. Des routes, généralement mauvai- 
ses, viennent aboutir à ces villes, et facilitent 
les transports , qui , dans la plupart des pro- 
vinces , n'ont lieu qu'à dos de mulets. Distin- 
guons cependant la belle route toute pavée qui 
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conduit de Santos à S. Paul à travers des mon- 
tagnes fort élevées. 

Le gouvernement brésilien perçoit un droit 
léger sur les exportations , et un droit de i5 
et de 25 p. 0 / o sur toutes les importations. En 
outre , tout ce qui entre dans le district des 
mines est sujet h des taxes , et il y a des péa- 
ges aux passages des rivières. De plus, le gou- 
vernement est maître de tous les diamans, et 
du quint de tout l'or qu’on ramasse au Brésil, et 
il afferme la dîme et la vente des indulgences. 

Les comptes se tiennent en rcis , comme en 
Portugal. Les monnaies réelles sont d’or, d’ar- 
gent et de cuivre. Les pièces d’or sont de 
1,000, 2,000 et 4?°°° reis. 4> 00 ° re * 8 8=5 
2 j fr. Les pièces d'argent sont nombreuses, 
et désignées d'après leur valeur en reis; la 
pièce de 3ao reis porte le nom de pataca , et 
sa valeur est de 2 fr. Les pièces de cuivre sont î 
les vintems de 20 reis , les demi-vintems et 
les doubles vintems. 

Le Brésil est divisé en 19 provinces : S. Pe- 
dro ou Rio Grande do Sul, Missions, Sainte- 
Catherine , S. Paul, Mato- Grosso, Goyaz , 
Miiias-Gcracs, Rio de Janeiro, Espiritu-Santo, 
Porto-Scguro , Bahia , Scrgipe del Rey, Pcr- 
narabouc , Parahiba , Rio Grande do Norte , 
Scara ou Ciara, Piauhy, Maranham, Para. 
A ces 19 provinces on pourrait ajouter la pro- 
vince Cisplatine , qui a été réunie au Brésil 
en l’année 1821 par un acte des autorités de 
Montevideo, mais qui est réclamée par le 
Buenos- Ayrcs , dont elle faisait partie précé- 
demment. 

On fait dériver le mot Brazil , Brésil , Brc- 
selje, de braza, braise, qui indique la couleur 
rouge du bresillct, bois qui a donné son nom 
au pays , et qui sc trouve aussi dans les Indes 
orientales. Ce nom ne désigna d’abord que 
les côtes depuis Para jusqu’au Rio Grande de 
S. Pedro. Les contrées de l'intérieur portent 
dans les anciennes relations le nom de Pays 
des Amazones; et une partie des provinces 
du S. O. se trouve désignée par celui de Pa- 
raguay. S la . Cruz (Sainte-Croix), fut le pre- 
mier nom du Brésil. Il lui fut imposé par 
Pedro Alvarez Cabrai, qui, parti de Belem 
le 10 mars i5oo à la tête d'une flotte desti- 
née pour les Indes orientales, sc trouva le 
21 avril suivant en vue de la côte d'Amérique, 
par 17 0 de lat. S., aborda dans la baie de 
Porto-Scguro, elle « rr mai prit possession au 
nom d'Emmanuel, roi de Portugal, du pays 
qu'il venait de découvrir. L’Espagne réclama 
vivement contre cette prise de possession, s’ap- 
puyant avec raison sur la découverte de l’Amé- 


rique méridionale par Colomb, en 1498, et 
mieux encore sur le voyage de Yanez Pinson, 
qui , en i 499 ? avait touché le cap de la Con- 
solation, et pris possession du pays au nom 
de la couronne de Castille. Pour concilier les 
deux parties, le pape traça une ligne de dé- 
marcation à 100 1. à l'O. des îles du Cap-Vert. 
Cette ligne aurait exclu les Portugais du Bré- 
sil , si les cartes de cette époque n’eussent 
donné la position de ce pays à 20 degrés trop 
à l'E. Une nouvelle ligne de démarcation fut 
tracée à 3^0 1. à l'O. de la plus occid. des îles 
du Cap-Vert, par le traité de TordesillAs du 
7 juin 1 5 q 4 - *778, un second traité con- 

firma aux Portugais la possession d'une grande 
étendue de territoire qu'ils avaient successi- 
vement envahie , et depuis cette époque , les 
limites respectives des possessions espagnoles 
et portugaises n'ont acquis aucun caractère de 
stabilité. 

On s'accorde à reconnaître Gonzalo Coelho 
pour le commandant des trois vaisseaux qui 
partirent de Lisbonne en mai i5oi par l’or- 
dre d'Emmanuel. Une seconde flotte de six 
vaisseaux , envoyée peu de temps après par 
le même souverain, reconnut la côte de l'Amé- 
rique méridionale jusqu’au cap des Virgens, 
laissa une colonie à Porto-Scguro, et rapporta 
une cargaison de bois de Brésil. En i 53 i , 
Martin Alphonse Souza fut envoyé par Jean 111 
pour établir des forts et distribuer des terres; 
et c'est au printemps de la même année que 
des Français débarquèrent à Pernambouc, et 
démolirent l’établissement d'f tamaraca ; mais 
leur succès fut passager, et ils furent chassés 
peu après. Le roi Jean , voyant que les Espa- 
gnols s'élaicnt établis sur le Paraguay, et que 
les Français voulaient s’établir à Pernambouc 
et dans la baie de Tous-les-Saints, résolut de 
peupler ses possessions américaines. En con- 
séquence, il les divisa en 12 capitaineries, 
qu'il douna comme récompense à des sujets 
fidèles , à la charge par eux de les peupler 
avant que d'autres nations s'y établissent. Les 
nouveaux colons améliorèrent sensiblement 
l'état du pays; l'agriculture prospéra, et des 
bourgades s'établirent le long des côtes. Alors 
le roi de Portugal , ouvrant les yeux sur l’im- 
portance de la nouvelle colonie , retira aux 
chefs des capitaineries les pouvoirs qu'il leur 
avait accordés , et envoya , en i 549, Thomas 
de Souza, avec le titre de gouverneur-général, 
et l'ordre de fonder une capitale de toutes 
les colonies. Cette capitale fut S. Salvador. 
En i555 , un Français, N. Durand deVille- 
gagnon , soutenu par l'amiral Gaspar de Co- 
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ligni , (enta , mais en vain , d'établir le cal- 
vinisme au Brésil; il fut chassé l'année suivante 
par des forces envoyées exprès du Portugal. 
Les premières mines d*or furent découvertes 
en 1577. kc Brésil, ainsi que le Portugal, 
passa sous la domination de l'Espagne en 
1 58 o. Soixante ans après , à la restauration 
de la maison de Bragance , il fut rendu au Por- 
tugal , à l'exception de la partie comprise en- 
tre le fleuve San-Francisco et le Maranham, 
qui avait été envahie par les Hollandais pen- 
dant la domination des Espagnols. Les diffé- 
rends des colons brésiliens et des Hollandais 
donnèrent lieu à de sanglans combats , qui se 
terminèrent , vingt-quatre ans après , par l’ex- 
pulsion de ces derniers. 

La découverte des nombreuses mines d’or 
de la province de Minas Gcraes a marqué la 
fin du xvn« siècle, et celle des mines de dia- 
mant est l'événement le plus remarquable du 
commencement du xvm e . Du reste, rien qui 
soit digne d'attention jusqu'en 1808. Au mois 
de mars de cette année, la cour de Portugal 
vint se fixer à Rio de Janeiro , devenu capi- 
tale du Brésil depuis 1773; elle n’y demeura 
que jusqu'en juillet 1821 ,* qu'elle retourna 
en Portugal , laissant le prince régent avec 
des pouvoirs très-étendus. Celui-ci, par suite 
des troubles qui avaient éclaté à Pernam- 
bouc en 1817 , a été nommé empereur, en 
1822, sous le nom de don Pèdre i er . Ce nouvel 
empire a été reconnu par les puissances euro- 
péennes , et don Pèdre , renonçant pour lui- 
mème à la couronne de Portugal, s’est fixé au 
Brésil. En i 8 a 3 , la liste civile de l'empereur 
était d’environ j,a 5 o,ooo f., les revenus de 
l’état de x, 3 1 a, 690 f.; la dette publique s'éle- 
vait à 75, 975, go 5 f. 

Long-temps entravé par la mère -patrie, 
le commerce du Brésil a langui , sans autres 
débouchés que le Portugal. Long-temps, au 
moyen de voyages périodiques, des flottes 
n'ont établi de relations commerciales qu'en- 
tre les ports privilégiés de Lisbonne et de 
Porto, et ceux de Pernambouc , de Bahia , de 
Parahiba et de Rio de Janeiro. Le système 
des compagnies exclusives prévalut ensuite , 
et le monopole fut exercé dans toutes les pro- 
vinces. La jalousie et la crainte portèrent le 
gouvernement portugais à prohiber la publi- 
cation de documcns sur ses .colonies : de là 
vient cette pénurie de relations authentiques 
en langue portugaise. Un des plus anciens 
voyages que nous ayons est celui-ci d’un 
Français, Jean de Lery, exécuté de i 556 à 
1 558 . Nous tenons du P. Claude d'Abbeville, 
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chef d'une mission en 161 a, des détails sur 
l'ile de Maranham et les contrées circonvoisi- 
nés. Le voyage de Pierre Cudcna , Espagnol, 
écrit en i 634 , demeura presque inconnu jus- 
qu’en 1780, qu’on en réimprima une traduc- 
tion en allemand. L'expédition du comte Jean- 
Maurice de Nassau facilita les observations 
de Pisonet de Marggraf , et mit ces deux sa- 
vans à même de publier, en 1648 , F Historia 
naturalis JJ résilia’ , et le traité de Medicina 
brasiliensi. Le voyage du Hollandais Nieu- 
hofl* parut en 1682. C’est surtout depuis le 
commencement du xix e siècle que des voya- 
geurs européens ont pu observer le Brésil. 
Maw, en 1810, visita les cantons où sont les 
mines de diamans. Koster , de 1809 à 18 1 5 , 
parcourut les territoires compris entre Per- 
nambouc et Maranham. Le prince Maximi- 
lien Wied Neuwied , en 181 5 , etc. , voyagea 
de Rio de Janeiro à Bahia. Le savant bota- 
niste M. Auguste de Saint-Hilaire, a visité 
pendant six ans, de 1816 à 1822, les capi- 
taineries des Mines, de Rio de Janeiro, de 
Saint-Paul, etc., et y a recueilli des observa- 
tions du plus grand intérêt. M.d’Eschwege a 
décrit particulièrement la capitainerie des Mi- 
nes, où il a séjourné dci8i6ài82i . MM. Spiks 
et Martius , naturalistes bavarois , ont vu une 
partie des provinces voisines de Bahia , sont 
allés jusqu'à l’Amazone, et ont remonté ce 
fleuve jusqu’à la limite occidentale du Brésil. 
M. Langsdorfa observé les environs de Rio 
de Janeiro, et s’est avancé récemment dans 
l’intérieur du pays. 

BRESKENS, village des Pays-Bas, prov. 
de Zélande, arrond. de l’Écluse. 888 hab. 

BRESLAU, régence des États-Prussiens, 
prov. de Silésie , dont elle comprend la par- 
tie centrale. Elle s'étend entre 5 o° 6' et 5 i° 
46 ' de lat. N., et entre i 3 ° 45 ' et i 5 ° 
long. E. Ses bornes sont, au N., la prov. 
de Posen ; à l'E. , cette même prov. , la ré- 
gence d'Oppeln , et la Silésie autrichienne ; 
au S. , la Moravie et la Bohème; et à PO. , 
la régence de Licguitz. Sa longueur du N. 
au S. est de 4 a b > sa largeur de l’E. à l’O. de 
20 à 22 1 ; et sa superficie de G82 1 . c.Dans 
le sud s'élèvent les monts Sudètes et leurs ra- 
mifications. Le nord ofTrc une vaste plaine 
entrecoupée de collines, et couverte de fo- 
rêts et de beaucoup d'étangs : cette plaine 
est traversée, du S. E. au N. O. , par l’Oder, 
dont les autres rivières du pays sont tribu- 
taires. La partie méridionale, peu fertile en 
grains, a de belles prairies, et des forêts im- 
menses. Elle est riche en pierres précieuses , 
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fer, agates, marbre, argile, elc. La partie 
septentrionale est fertile en grains , chanvre, 
lin, houblon, tabac, et même en vin, ga- 
rance et guède. Les forets fournissent de 
beaux bois de construction , du goudron , et 
du brai . Les rivières sont poissonneuses , et 
les environs des petits lacs renferment de la 
tourbe. L'industrie est moins active dans le 
nord que dans le sud , où l'on fabrique beau- 
coup de toile. On élève des moutons, dont la 
laine est la plus renommée de la Silésie. 

Cette régence se divise en 22 cercles , sa- 
voir : Breslau , Brieg, Frankcnstein , Glatz , 
Gurau , Habelschwerdt , IVlilitsch, Münster- 
berg , Namslau , Ncumarkt, Nimptsh, Oels , 
Ohlau , Reichenbach, Schwcidnitz , Stcinau, 
Slrchlcn , Slriegau , Trebnitz, Waldcnburg, 
Wartenberg, Wohlau. Elle renferme 833, 253 
hab. Breslau en est le chef-lieu. 

BRESLAU , ville des États-Prussiens, chef* 
lieu de la prov. de Silésie , de régence et de 
cercle, sur la rive gauche de l'Oder, et au 
confluent de ce fleuve et de l'Ohlau, à <4 L 
E. de Licgnitz, et à 70 1 . S. E. de Berlin. 
Lat. JN. 5 i° 6' 3 o". Long. E. i 4 ° 4 a' 3 ". 
Siège du gouv. de la prov. , d’i cour de jus- 
tice supérieure pour les régences de Breslau 
et de Licgnitz, d'i tribunal supérieur des 
mines, d'i tribunal d’appel, d'i consistoi- 
re, etc., et résidence d’i évéque catholique. 
Breslau est divise en ancienne et nouvelle 
ville, et a 5 faubourgs. 11 est bien fortifié, 
et renferme 28 églises catholiques, 18 luthé- 
riennes , 1 calviniste , et 1 synagogue. La 
cathédrale de Saint-Jean est bâtie dans une 
ile de l’Oder. Les édifices remarquables sont : 
le château royal , bâti par Frédéric 11 ; l'hô- 
tel du gouvernement, la maison-de-ville, l'ar- 
senal, la bourse, la raffinerie de sucre, les 
casernes, le théâtre, et les églises de Sainte- 
Élisabeth , de la lYladclainc , de la Croix de 
Dorothée, et celle de l'université. L’univer- 
sité , fondée en 170a par l’empereur Léopold , 
a été réunie â celle de F ra ne fort-s ur- 1 ' Oder. 
11 y a 84 institutions pour l’instruction, telles 
qu’écoles, collèges et séminaires , 1 société 
biblique, 1 société d’agriculture, 14 biblio- 
thèques, dont 1 de 100,000 volumes; 5 
collections de médailles, 5 de tableaux, gra- 
vures , et objets d'histoire naturelle; 1 obser- 
vatoire, 1 amphithéâtre anatomique, 1 mu- 
sée, 1 jardin botanique, 1 hospice pour les 
accouchcmens , 1 hospice pour de pauvres 
enfans malades , et 19 hôpitaux ou hospices. 
Les manufactures de toiles, de draps et d'é- 
toffes de coton , les fabriques d’aiguilles , de 


dentelles, d’indiennes, de poterie, de cou- 
leurs, de tabac, d’amidon, d’alun, de sal- 
pêtre , de potasse et de glaces , sont florissan- 
tes. Il y a aussi des distilleries d’cau-de-vic , 
des fonderies de caractères , et une blanchis- 
serie de cire. 11 s’y tient 4 foires , et 2 mar- 
chés de laine par an. Le commerce en toiles, 
draps et étofles de coton est très-actif. Le 
pied de Breslau vaut 0,284a mètres. L’aune 
de Silésie vaut 0,5769 mètres. Un ruth vaut 
7 aunes 1/2 de Silésie, ou 8,638 mètres. Un 
mille de Silésie se compose de i, 5 oo ruths. 
et contient 6,476 kilomètres. Un scbock de 
marchandises contient 4 mandcls, ou 60 piè- 
ces de 22 aunes. 

Breslau est la troisième ville des États- 
Prussiens. Elle contient 7 i, 5 oo hab., dont 
5 o,ooo luthériens, 17,000 catholiques, et 
4 , 5 oo Juifs. Le 22 novembre 1757 elle fut 
prise par les Autrichiens, qui l’abandonnè- 
rent après leur défaite à Lcuthcn. En 1760, 
les Autrichiens l’investirent de nouveau, etsc 
retirèrent après un bombardement de trois 
jours. En décembre 1806 , les Bavarois et au- 
tres troupes de la confédération du Rhin en 
fircntlc siège, et la prirent le 7 janvier 1807, 
après une résistance opiniâtre. 

Le cercle de Breslau a 28 1 . c., et 1 19.977 
hab. Il est riche en belles prairies, et est as- 
sez fertile. 

BRESLE , petite rivière de France qui 
forme , dans presque toute l’étendue de son 
cours, la limite entre les dép.dc la Seine-In- 
férieure et de la Somme. Elle prend sa source 
dan» celui de l’Oise, à 1 1 . IN. du bourg de 
Formeric, passe par Aumale, BlanchisctEu, 
et sc jette dans l'Océan à Tréport, après un 
cours d’environ 1 4 L du S. E. au N. O., dont 
1 L 1/2 de navigation au moyen des marées. 
EUc alimente beaucoup d’usines. 

BRESLE, village de France, dcp. del’Oise, 
arrond. et à 2I. 3 / 4 E. de Beauvais, cant. de 
Nivillicrs. Il y a des tourbières. On croit re- 
connaître encore sur le mont César d’ancien- 
nes fortifications qui annonceraient un camp 
romain. 1 , 5 oo hab. 

BRESSAY, une des îles Shetland, au N. 
de l’Écossc , séparée delà côte orient, de File 
Alainland par un canal qui forme un beau 
port, où abordent les vaisseaux qui vont au 
Groenland pour la pêche de la baleine, et les 
bâtimens danois destinés à la pêche du ha- 
reng. Lat. N. 6 o° 1 4' r Long. O. 3 ° 32 '. Cette 
île a environ 1 1. 1/2 de long sur 1 1. de large. 
Ses côtes sont hérissées de rochers élevés et es- 
carpés. Au IN. est Aitli’s Voc, baie profonde. 
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On élève dans celte île beaucoup de gros bé- 
tail et de moutons , et il y a des houillères et 
des carrières d’ardoise. On y compte une cen- 
taine d’habitaii9 , qui font la pèche de la mo- 
rue. Cette lie renferme les restes de plusieurs 
chapelles et d'anciens forts. 

BRESSE, anc. prov. de France, qui com- 
prenait la Bresse proprement dite, le pays de 
Gex et la prov. de Bugey, dans laquelle était 
enclavé le marquisat dcValromcy. C’était une 
lieutenance générale du gouv. militaire de 
Bourgogne. Elle fut long-temps possédée par 
le* ducs de Savoie. Charles-Emmanuel i* r la 
céda, en 1601 , à la France par le traité de 
Lyon. C’était un pays d'états. Les volaillcsdc 
la Bresse sont renommées pour lcurdélicatcsse. 
Ce pays fait maintenant partie du dép. de l'Ain. 

BRESSUIRE, ville de France, dép. des 
Deux-Sèvres, chef- lieu d’arrond. et de cant., 
située sur une colline, au bas de laquelle coule 
le Dolo , ou la rivière de Bressuire , à 6 1 . i/a 

N. O. de Parthenay, et à 1 3 1 . N. de Niort. Il 
y a i tribunal de i Tf! instance, î conservation 
des hypotheques, i société et i conseil d’a- 
griculture. On remarque la grosse tour de l’é- 
glise, qui est en granit, et a 28 toises d'élé- 
vation; ellecst très -ancienne, et menace ruine. 
Bressuire a des fabriques de serges commu- 
nes , de flanelles rayées et drapées, de toiles 
et mouchoirs façon Cholct , de basins , et de 
siamoises. 11 y a des tanneries, et l'on y fait 
aussi un assez bon commercecn blé et bestiaux. 
Douze foires par an. i,o 33 hab. Bressuire 
était dans le moyen âge une place forte. Du- 
gucsclin la prit d'assaut sur les Anglais. 

L’arrond. de Bressuire comprend 91 com- 
munes, et 5 o ,834 hab. Il est diviséen Géant. , 
quisout: Argcnton-le-Châtcau , Bressuire, 
Ccrisay , Châtillon-sur-Sèvrc, Saint-V arent , 
et Thouars. 

BREST, ville de France, dép. du Finis- 
tère, chef-lieu d’arrond. et de 3 cant., sur 
la côte sept, d’une belle rade formée par l'O- 
céan, à 11 I. 3/4 N. N. O. de Quimpcr, et à 
127 1 . O. de Paris. Lat. N. 4 $° 2 3 * it\ r . Long. 

O. 6° 49 * o". Siège de tribunaux de i rp ins- 
tance et de commerce , d'i conservation 
des hypothèques , et de directions des con- 
tributions et des douanes* résidence d’i 
commandant et d'i intendant de marine, 
d'i directeur et sous-directeur d'artillerie de 
la marine, d’i directeur et sous-directeur des 
constructions navales. Brest est une place de 
guerre de 1" classe, commandée par un ma- 
réchal-de-camp. Elle est bâtie sur le revers 
dune montagne, et de manière qu’on ne la 
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voit , du côté de terre , qu’en arrivant au pied 
de scs remparts , fortifiés selon toutes les rè- 
gles de l'art et environnés d'un fossé à sec. 
Le port , formé par l'embouchure de la ri- 
vière de Penfel , divise la ville en a parties ; 
celle qui est située sur la côte à droite est 
connue sous le nom de Rccouvrancc, d'après 
une ancienne chapelle de ce nom ; l'autre 
partie , sur la côte opposée , est la ville. Los 
quartiers supérieurs sont tellement élevés , 
qu'ils ne communiquent que par des escaliers 
avec la ville basse. Excepté le quartier neuf, 
la ville est assez irrégulière. En général , les 
rues sont étroites, obscures et malpropres. 
Brest brille par les établisscmens de la ma- 
rine. On remarque du côte de la ville, à par- 
tir de l’entrée du port , au pied des tours , 
une très-belle machine à mâter les vaisseaux. 
En remontant le port du même côté, on 
trouve le quai marchand , qui forme le seul 
point de contact de la ville avec le port. Au 
bout de ce quai existait autrefois le bâtiment 
de l'intendance ; c'est là que commence l'ar- 
senal : on y entre par une grille. Au nord, 
à quelque distance , est une forme ou bassin 
de construction qui ne sert que pour les ra- 
doubs. Plus loin est un bâtiment contenant 
des forges et des dépôts de pompes et d’ou- 
tils, la salle des modèles et l'atelier des bous- 
soles ; en retour, du côté de l'O., le magasin 
général. Un peu plus loin s'élève parallèle- 
ment au quai une ligne de bâtimens contenant 
au rez-de chaussée des magasins destinés à 
renfermer chacun le grément d'un vaisseau j 
au-dessus , divers ateliers. Vis-à-vis , et sur le 
bord du quai, sont placés sur des pièces de bois 
les canons des vaisseaux désarmés. En conti- 
nuant de remonter le port, on voit les deux 
cordcrics , édifices parallèles d'une longueur 
immense. Un escalier conduit au bagne, bâti 
presque sur le sommet de la montagne. Plus 
haut et hors de l’enceinte de l'arsenal sont 
les casernes de la marine, en avant desquelles 
on a ménagé une belle esplanade servant de 
place d'armes. Un peu plus lutut que le bagne, 
est un ancien séminaire, servant aujourd’hui* 
d'hôpital pour la marine. En remontant du 
côté de Rccouvrancc, on trouve le parc aux 
boulets et le parc aux vivres ; en arrière et 
sur la montagne , le magasin aux poudres. 
Après le parc aux vivres est le quai marchand 
de celte partie de la ville , et au bout com- 
mence l'enceinte de l’arsenal , qui contient le 
parc d’artillerie , les salles d’armes , et tous 
les ateliers relatifs au service de l’artillerie. 
Au-delà est l’anse de Pontaniou, où l’on a 
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établi trois formes ou bassins de construction ; 
deux de ces formes sont au bout l'une de 
l'autre; celle du fond est couverte d’un toit 
immense. Près de ces formes sont les forges 
pour les grosses œuvres. Sur la montagne 
s’élève la Cayenne , qui sert de caserne aux 
matelots. Plus au nord est la prison. Après 
les formes, il y a plusieurs cales de construc- 
tion, dont une est couverte. Une ligne debâ- 
timens construits au-delà contient divers bu- 
reaux et des ateliers. A l’extrémité de ces 
bàtimcns sont plusieurs cales pour la construc- 
tion des vaisseaux , frégates , et autres bâti- 
mens de rang inférieur. Tous ces édifices sont 
construits en pierre de taille , couverts en ar- 
doise, et surmontés de paratonnerres. L’as- 
pect qu’ils offrent est d’une beauté difficile à 
décrire. L’arsenal de Brest occupe un rang 
distingué parmi les nombreux monumens qui 
attestent la grandeur et la puissance de la 
nation française. On remarque aussi à Brest 
rhôtel de-ville, l’église Saint-Louis, et la salle 
de spectacle. Les établissemcns d’utilité et 
d'instruction publiques sont : l'observatoire 
et le jardin botanique de la marine , 2 bi- 
bliothèques publiques , i cabinet d'histoire 
naturelle , i école spéciale du génie mari- 
time, i école de navigation , des écoles de 
médecine , de chirurgie , et de pharmacie j 
i société d’agriculture, i société d'émulation, 
i chambre et i bourse de commerce. Le port 
est un des plus beaux et des plus sûrs de 
l’Europe, et le premier de la marine militaire 
de France. Il a la forme d'un canal long et 
étroit , et peut contenir 16 vaisseaux de li- 
gne et 54 autres bàtimens de guerre toujours 
à flot , et garantis des vents par les montagnes 
voisines. 11 est défendu , du côté de Brest, 
par le château, vieille citadelle bâtie sur un 
rocher escarpé que baigne la mer, et dont on 
attribue la construction à César. Du côté de 
Recouvrance sont des batteries formidables. 
La rade de Brest , par sa forme , met le port 
à l'abri d'un bombardement et de toute sur- 
prise par mer. C'est une des meilleures qui 
existent. Elle forme un vaste bassin où vien- 
nent se décharger plusieurs petites rivières: 
celles de Landerneau, de Château lin , du 
Faon, de Daoulas , etc. On lui donne 8 1 . de 
circuit. Sa profondeur est de 10 à i 5 brasses 
d’eau à marée basse. Le fond y est très-bon. 
Elle peut contenir 5 oo vaisseaux de guerre ; 
mais elle n'est pas assez abritée des grands 
vents du large , qui y fatiguent les vaisseaux 
à l'ancre. Cependant, malgré la fréquence 
des tempêtes sur les côtes de Bretagne , il y 


a peu d’exemples d'accidens sérieux arrivés 
dans cette rade. Elle communique à la mer 
par un détroit nommé le Goulet , qui a un 
peu moins d’une 1. 1/2 de longueur, et en- 
viron 1/2 1 . dans sa plus grande largeur. De 
chaque côté du Goulet sont établies des bat- 
teries formidables , dont les feux croisés en 
défendent l’entrée , et rendent presque im- 
possible d'en forcer le passage. La nature y 
a également porté obstacle en plaçant au mi- 
lieu du Goulet la Roche Mingan. Il en résulte 
que tout bâtiment qui veut pénétrer dans la 
rade de Brest se trouve forcé de passer entre 
cette roche et la terre , c’est-à-dire très-près 
des forts situés sur une des rives du Goulet, 
sans cesser d'étre à bonne portée de ceux de 
l’autre rive. 

L’industrie de Brest se réduit à quelques 
tanneries et à la pêche des sardines , et le 
commerce aux approvisionnemens de la ma- 
rine militaire et marchande, qui consistent 
en vins, eaux-de-vie, salaisons, etc. Il y a 
1 entrepôt de sel. Il se tient dans cette ville, 
au commencement de chaque mois , 1 foire 
qui dure 2 jours, pour bestiaux , cuirs , toi- 
les , draps communs, etc. 25,870 hab. 

Brest n'étail , dans le ix* siècle , qu'un 
bourg dans lequel le roi Coran Mériadec fit 
bâtir un château qui lut souvent assiégé et 
jamais pris. Les Anglais y entrèrent comme 
alliés du duc de Bretagne , Jean iv; ne vou- 
lant plus le lui rendre , le duc les y assiégea , 
mais inutilement. Richard 11, roi d’Angle- 
terre , qui le tenait encore en 1 3 g 5 , consen- 
tit à le rendre à Jean v, à condition que 
ce prince lui rembourserait 12 mille écus qui 
avaient été prêtés au duc de Bretagne son 
père. En 1488, les Français, faisant la guerre 
à Anne de Bretagne , débarquèrent dans la 
baie, et prirent Brest et le château, qui fu- 
rent réunis à la France , 3 ans après , par le 
mariage d’Anne avec Charles vin. Sous les 
règnes de Henri ni et de Henri iv , Brest de- 
vint plus considérable. Le cardinal de Riche- 
lieu , sentant l'importance de la position de 
cette place, fit creuser et nettoyer son port 
en i 63 i , et commença les grands travaux 
qui , achevés sous Louis xiv et ses successeurs, 
ont fait de cette ville une des plus intéres- 
santes de la France. 

L'arrond. de Brest renferme 85 comm. » 
et i 36 ,o 52 hab. Il est divisé en 12 cantons : 
Brest ( 3 justices de paix ) , Daoulas, Laiini- 
lis , Landerneau , l'ile d'Ouessant, Lesrcven, 
Plabennec , Plondalonezeau , Plondiry et 
Saint-Renan. 
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BREST ou BRZEST-L 1 TOVSKI . ville de 
Russie, eu Europe, gouv. et à \ i 1 . S. de 
Grodno j chef-lieu de distr., sur la rive droite 
du Boug , au confluent du Moukhavetz. Elle 
est dans un terrain marécageux , entourée de 
murs, et défendue par un château situé sur 
un roc escarpé. C’est le siège d’un évêque 
grec. Sa synagogue est une des plus grandes 
et des plus célèbres de l'Europe. Commerce 
en blé, fourrures, chanvre, lin et miel. 
4 ,ooo hab. En 1794» il se livra près de cette 
ville une grande bataille entre les Russes et 
les Polonais. 

Le district est fertile , et a de belles prai- 
ries : l'industrie y est active. Les habitans 
sont aisés. 

BRESTOVITZÀ , bourg de Russie , en 
Europe, gouv., distr. et à i 3 1 . 1/4 S. de 
Grodno, et à 7 1 . O. de Volkovisk. 

BRET ou BRAY , petit lac de Suisse , 
dans le cant. de Vaud,à 3 1 . E. de Lau- 
sanne , et à il. 1/4 du lac de Genève, qui 
reçoit ses eaux. Il a environ 100 pieds de 
profondeur. 

BRETAGNE , anc. prov. de France, qui 
était divisée en haute et basse. La Bretagne 
renfermait les pays de Cornouailles , de Pen- 
tbièvre, de Rohan et le Nantois. Elle forme 
aujourd'hui les départemens du Finistère, des 
Côtes-du-Nord, d'Ille-et-Vilaine, du Morbihan 
et de la Loire-Inférieure. 

La Bretagne jadis était habitée par les 
Osismii , les Curiosolites , les Redones , les 
Nannetes , les V eneti et les Corisopiti. Sous 
l'Empire Romain elle fit partie de la 3 r Lyon- 
naise. Vers le milieu du v« siècle, des Bre- 
tons , contraints de quitter leur lie, envahie 
par les Saxons , errèrent pendant quelque 
temps dans les Gaules , et s'établirent dans 
le territoire des Curiosolites et des Osismii f 
peuples armoriques. Cette extrémité occiden- 
tale des Gaules fut donc nommée d’après eux 
Britannia. Les Bretons furent ensuite soumis 
par les Francs; leurs comtes furent des vas- 
saux indociles. Les ravages des Normands et 
les divisions intestines des successeurs de 
Charlemagne, donnèrent occasion au chef des 
Bretons de s’emparer de Nantes et de Ren- 
nes, et de tout ce qu'on appelait Haute- 
Bretagne. La Bretagne fut conquise par les 
ducs de Normandie , qui ne la gardèrent pas 
long-temps. Les différends furent terminés 
par le mariage de Constance, fille unique de 
Conan, avec Geoflroi Plantagenet, fils de 
Henri 11 , roi d’Angleterre et duc de Nor- 
mandie. En 1200 , la mort d’Arthur, fils de 


Geoflroi , fit passer la Bretagne à sa sœur 
Alix , épouse de Pierre de Dreux. Jean , son 
petit-fils , fut créé duc et pair de France 
en 1297. François 11 , dernier duc de Bre- 
tagne, laissa une fille unique, Anne, qui 
épousa successivement Charles vmetLouisxii. 
La Bretagne fut réunie à la France du con- 
sentement et à la prière des états de la pro- 
vince en i 53 a par François i er , qui avait 
épousé Claude , héritière d’Anne. La Bretagne 
était un pays d’états. 

Les Bretons des départemens du Finistère 
et du Morbihan, ou Bas-Bretons, parlent 
un idiome particulier, qui a beaucoup de 
ressemblance avec le gallois : ils se donnent 
à eux-mémes le nom de Breizads. Dans les 
autres parties de la province on parle fran- 
çais. 

BRETAGNE (GRANDE) , Great Britain f 
Britamuà Major , ile de l'océan Atlantique, 
trop souvent désignée par le nom de son prin- 
cipal royaume , l’Angleterre. Souvent aussi 
l'on comprend sous le nom de Grande-Bre- 
tagne toutes les possessions britanniques. 
Cette île, qui renferme d’Angleterre, la prin- 
cipauté de Galles et l'Écosse, est effective- 
ment le noyau de l’Empire, et nous croyons 
devoir ajouter à sa description tout ce qui 
peut se rapporter à un article Empire Bri- 
tannique. 

La Grande-Bretagne , la plus grande des 
Iles de l’Europe , est entre 49 ° $7' et 58 ® 
de lat. N., et entre o° 35 ' et 8° 34 ' de long. O. 
Sa longueur du N. N. O. au S. S. E. est 
de 200 1. ; sa plus grande largeur dans la 
partie septentrionale est de 62 1. , dans la 
partie centrale de 28 I., et dans la partie 
méridionale de 110 1.; sa superficie est de 
1 i, 4 oo 1 . c. Abstraction faite des nombreux 
enfoncemens de la côte occidentale , on peut 
dire que la forme de cette ile est celle d’un 
triangle allongé , dont le plus petit côté est 
au S. Ainsi les côtes présentent trois exposi- 
tions générales : à l’E. , au S. , et à l’O. Les 
côtes qui regardent l’Orient sont baignées par 
la mer du Nord, comme celles de la Norvège, 
du Danemark , du Hanovre et des Pays-Bas, 
qui leur font face. Celles qui regardent le 
Midi ont entre elles et la France le Pas-de- 
Calais et la Manche. Celles de l’Occident for- 
ment , avec l’Irlande, le canal de Saint- 
Georges, la mer d’Irlande et le canal du Nord; 
avec les Hébrides , le Minch et d’autres bras 
de mer moins considérables, et avec les Or- 
cadcs , le détroit de Pentland . 

A l'E. et au S. , les côtes de la Grande- 
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Bretagne ne sonique sinueuses cl légèrement 
inclinées; à FO., elles sont au contraire tor- 
tueuses, profondément découpées, et leur 
pente est précipitée. A partir du cap Dun- 
cansby . sur le détroit de Pentland, le rivage 
oriental se montre d'abord marécageux , puis 
sablonneux, et dans une direction S. S. O. , 
puis E., dessine un grand golfe, au fond du- 
quel se trouvent les golfes de Dornoch et de 
Murray. Toujours bas , il reprend ensuite la 
directions. S. O. jusqu'au golfe d’Édimbourg 
ou de Fortb ; apres quoi nous le voyons cou- 
rir S. S. E. jusqu'au vaste estuaire connu 
sous le nom de Wash. Cette dernière partie 
est échancréepar les embouchures du Tweed 
et de la Tyne, et par celles du Tecs et de 
l'Humbcr , entre lesquelles des rochers de 1 1 
à 34 toises d'élévation forment la ceinture de 
la côte. Depuis le Wash jusqu'à l’embouchure 
de la Tamise à aô 1 . plus au S., les lames 
de la mer viennent mourir sur une plage sa- 
blonneuse extrêmement basse et souvent ma- 
récageuse , qui décrit un arc de cercle. Au 
sortir de la Tamise, la côte méridionale com- 
• raence par le cap South-Forcland ; sa direc- 
tion générale est O. S. O., et la baie d'Excter 
est son enfoncement le plus remarquable. 
Elle est formée de falaises calcaires , dont les 
sommets sont ordinairement nus et arides. Du 
Land*s-End , c'est-à-dire de l’extrémité S. O. 
de File, la côte occid. court N. E. vers le 
fond du canal de Bristol, puis O. N. O. au 
cap Saint-David ; clic s'ouvre ensuite pour 
former la baie demi-circulaire de Cardigan. 
Bientôt après elle va N. E. contre File d'An- 
glescy, puis E. jusqu'aux embouchures de la 
Dee et du Merscy , et remonte au N. , au 
golfe de Solway ; clic quitte la direction sep- 
tentrionale pour tourner à FO. , et former la 
presqu'île de Patrick. De ce point la direction 
générale de la côte est N. , et jusqu'au cap 
Wrath ce n'est plus qu’une suite non inter- 
rompue de petits golfes, de baies et de gou- 
lets. Entre les caps Wrath et Duncansby, 
distans de a 5 1 ., la côte, exposée au N., est 
rocailleuse et dangereuse. 

11 est digne de remarque qu'on ne voit 
aucune ile près du rivage oriental, et que 
celle de Wight est, pour ainsi dire, la seule 
sur la côte méridionale. On distingue non 
loin de la côte occidentale les Sorlingues , 
Anglesey et Mann, puis l'archipel des Hébri- 
des , enfin à l'extrémité septentrionale les 
Orcades , et plus au large les Shetland. 

Ce n'est pas sans raison qu’on suppose que 
la Grande-Bretagne a fait partie <lu conti- 


nent. Le peu de largeur du Pas-de-Calais, la 
parfaite analogie qui existe entre les collines 
crayeuses des côtes qui forment ce détroit et 
la direction de la chaîne de partage d’eau de 
File viennent à l'appui de cette hypothèse. 
Cette chaîne de partage d'eau , qui semble se 
rattacher aux Ardennes , part de l'extrémité 
S. E. de l'ilc ( cap South-Forcland ) , court 
O. N. O., envoie une ramification vers la 
pointe S. O. (au cap Land's-End ) , et se di- 
rige ensuite vers l’extrémité N. E. de la 
Grande-Bretagne ( le cap Duncansby ). Ainsi 
elle partage File en trois triangles , qui ont 
un sommet commun par 5 i° a6 / de lat. et 
4° 1 Y de long. , et établit trois versans gé- 
néraux , dont les expositions sont les mômes 
que celles des côtes. 

La ligne de partage «l’eau porte à sa nais- 
sance et jusqu'aux sources de la Medway et 
de l'Ousc (2 0 a 5 ' de long.) le nom de Uppcr- 
hillt, quelquefois aussi celui de Hog's Back , 
et dans cette étendue elle ne 6'élève jamais 
au-dessus de 107 toises. Par 5 i° 26' de lat. 
et 4° *7* de long., entre la source du Kënnct 
et celle de l’Avon méridional, elle donne 
^naissance à la branche S. O., tourne au N. , 
et, changeant en même temps de nature, la 
craie fait place à la marne. A ce point, clic 
prend le nom de Cote9-wold-hills , puis s'é- 
lève à Harley-down à 107 toises, s'abaisse 
près du Stroudwater à 4 ° toises, et se relève 
aussitôt pour atteindre 173 toises d'élévation , 
sous le 5 a e parallèle, à la source du Coin , 
affluent de gauche de la Tamise; elle court 
ensuite N. E. sous le nom d'Edgc-hills, à la 
gauche de F A von supérieur, dont elle con- 
tourne la source , en s’élevant sur plusieurs 
points à 125 toises, et conservant une hau- 
teur moyenne de 46 toises ; passe à l' 0 . , et , 
après de nombreuses sinuosités dans cette 
direction, se trouve à la source de la Tharae, 
où elle porte le nom de monts Lickcy ou 
Broadway-hills, et s'élève de 125 et i 4 o toi- 
ses au-dessus du niveau des plaines. Aussi- 
tôt après elle tourne au N. , et ne quitte pas 
celte direction générale avant d'être parve- 
nue, sous 55 ° 20' de lat., aux sources du 
Liddcl et de la North-Tync. Cette dernière 
partie de la ligne de faite est plus intéres- 
sante que la précédente et par sa hauteur et 
par scs caractères physiques. Près des sour- 
ces du Trent, deux de scs points principaux, 
le Wcaver et les Ashley-heath, mesurés as- 
lronomi«|uement , ont été trouvé* l’un de 176 
toises , l'autre de 1 35 ; plus loin , un nœud 
remarquable par lequel s'établit la liaison de 
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cette ligne de faite avec les monts de Galles , 
et qui donne naissance au Coin, affluent du 
Calder; au Don, au Derwent, à la Dane 
et à la Merscy , le Peak se fait remarquer par 
son aspérité , par scs cavernes , par ses pétri- 
fications et par d'autres curiosités naturelles, 
qu'on nomme les Merveilles du Peak ; au N. 
de ce nœud commencent les Moorlands occid . , 
montagnes calcaires sur lesquelles la neige 
séjourne quelque temps , et dont les pics 
nombreux , et souvent arides, entre autres le 
Pennigart , l'Ingleborough et le Wharnside , 
atteignent 600 ,610 et 620 toises. Sous 55 ° 
20 ' de lat. , la chaîne de partage d’eau se ra- 
mifie à l'E. dans les Cheviot, tourne à l’O. 
jusqu’aux sources du Tweed et de la Clyde, 
puis au N. jusqu’au nœud d’où partent vers 
l’E. les Pcntland-hills, enfin auN. O. jusqu’au 
Ben Lomond, avec lequel elle s’élève à 49 ^ 
toises. Bientôt après elle donne naissance au 
Fortli , atteint 587 toises avec le Bcnmorc, 
où le Tay a sa source, sc lie aux monts Gram- 
pians , et voit naître ensuite le Spey, qui des- 
cend vers le golfe de Murray. Mais elle a 
déjà quitté les Graropians pour serpenter en- 
tre un nombre infini de lacs et de petits cours 
d'eau ; elle cesse de nous offrir des caractères 
physiques dignes d’attention , et nous la lais- 
sons se résoudre en plaines marécageuses vers 
le cap Duncansby. 

Revenant à la branche S. O. , qui, avec la 
chaîne de partage d'eau, détermine les ver- 
sans S. et O. de la Grande-Bretagne, et dont 
nous avons indiqué le point de départ, sous 
5 i° 26' de lat. et 4° 1 7' de long., c’est-à-dire 
au sommet commun des trois triangles, nous 
la voyons gagner les sources du Parrct sous 
4 ° 5 o' de long. Elle continue au N. O., s'é- 
lève avec le pic de Dunkcry-Beacon , le plus 
haut de cette branche, entre le canal de Bris- 
tol et les sources de l’Exc, dans la forêt d’Ex- 
moor, à la hauteur de 257 toises; parvient 
au S. à la source du Dart, dans la forêt de 
Dartmoor, retourne au N. O-, enveloppe la 
source du Tamcr, et, reprenant sa première 
direction S. O. , va , sous le nom de Monta- 
gnes de Cornouailles, opposer aux flots de 
l'Océan ses masses granitiques de i 5 o à 200 
toises de hauteur. 

Trois chaînes de montagnes, les Gram- 
pians , les Cheviot et les Moorlands orient. , 
forment, ainsi que plusieurs grandes arêtes, 
les bassins principaux du versant orient. Les 
Grampians établissent avec la dernière partie 
de la ligne de faite a laquelle ils se joignent 
à la source du Spey ( 56 ° 54 * de lat. , et 6° 
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27' de long.) le bassin le plus sept., celui du 
golf» de Murray, qui comprend un grand 
nombre de cours d'eau d'une étendue très- 
bornée, ainsi que le Spey et le Dcveron. Les 
ramifications mérid. de ces mêmes Grampians 
sont répandues dans le bassin du Tay, qu’elles 
séparent de celui du golfe d'Édimbourg ou 
de Forth. Ce dernier est limité au S. par les 
Pentland-hills , entre lesquels et les Cheviot 
nous citerons le bassin du Tweed. Au S. des 
Cheviot, les bassins de la Tyne, du Wear, 
et particulièrement celui de la Tecs, sont à 
mentionner. Ce dernier est séparé par les 
Moorlands orient, du vaste bassin de l'Hum- 
ber, fleuve, ou plutôt bras de mer considé- 
rable, qui reçoit une partie des principales 
rivières de la Grande-Bretagne, telles que 
l'Ouse, et le Trent, si important par les com- 
munications qu’il établit. L'Oldwitham , le 
Welland et le N en réunis, ainsi que la Grande 
Ouse, forment un seul et môme bassin, dont 
le débouché est le Wash, et qui a pour limi- 
tes deux arêtes peu élevées qui 11e portent 
point de nom général. L'arête qui forme la • 
limite méridionale de ce bassin lui est com- 
mune avec ledernicr bassin du versant orient., 
le plus remarquable de toute l’ile, celui de la 
Tamise, dans lequel sont compris les deux 
Coin , le Wcy et la Medwey. Les bassins du 
versant occid. sont, en général, bien moins 
étendus que ceux que nous venons de nom- 
mer. Les ramifications des Grampians a l'O. 
de la chaîne de partage d’eau n'en forment 
aucun qui soit digne d’attention; et même, 
si nous exceptons celui du Clyde, nous n’en 
trouvons pas jusqu'au golfe de Solway, où se 
rend le Liddcl ; mais nous remarquons entre 
le golfe du Clyde et celui de Solway une con- 
tinuation des Cheviot désignée quelquefois 
sons le nom de Kirkcudbright, qui forme la 
limite sept, du bassin de la mer d’Irlande , 
et indique la liaison des montagnes de la 
Grande-Bretagne avec celles de l’Irlande. La 
Ribblc a peu d’afüucns; elle débouche dans 
la mer d’Irlande au N. de la Mersey, fleuve 
très-remarquable , dont l'embouchure n’est 
séparée de celle de la Dec que par une pé- 
ninsule. Tous les cours d'eau qui se rendent 
dans le canal de Saint-Georges ne sont d'au- 
cune importance, comparés à la Savernc, qui, 
sortie des monts de Galles, débouche au fond 
du canal de Bristol après un cours demi-cir- 
culaire, et constitue le bassin de fleuve le 
plus considérable du versant occidental. Les 
bassins du versant méridional sont encore 
bien moins considérables que ceux du versant 
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de l’O. Cependant ils méritent une attention 
particulière , parce qu'ils ont leurs déboychés 
près de villes très-commerçantes. Le Tamer 
se rend dans la baie de Plymouth , et l'Ex 
dans celle d’Exeter; T Avon et le Stour se 
réunissent pour déboucher à Christchurcli ; 
le Southampton-water se présente ensuite, et 
TArun a son embouchure près de Chichester. 

C'est un fait digne d'être remarqué que la 
ligne de partage d'eau n'indique qu'une élé- 
vation générale au-dessus du sol, que les plus 
hauts pics qu'on y trouve ne semblent que des 
jalons placés à de très-grandes distances les 
uns des autres , et que les montagnes qui cons- 
tituent les véritables massifs de l'ile courent 
presque toutes transversalement , ou s'élèvent 
à quelque distance de cette ligne, à laquelle 
elles se rattachent. Tels sont, en effet: le 
Benwyvis, les Grampians, les Cheviot, les 
Moorlands orientaux et occidentaux , et le 
groupe des monts de Galles. Le groupe du 
Benwyvis , presque isolé entre la ligne de par- 
tage d'eau et le golfe de Murray , qu'il do- 
4 mine, porte le nom du pic le plus élevé de 
la Grande-Bretagne, qui a 668 toises. Les 
Grampians, qui couvrent toute la péninsule 
entre le golfe de Murray et celui du Tay , 
présentent successivement sur leur ligne de 
faite le Benvollich, haut de 5o4 toises; le 
Cairntoul, haut de 6^5 toises; et le Ben Mac- 
déni , qui en a 65? , et occupe le troisième 
rang parmi les points les plus élevés de la 
Grande-Bretagne. Leurs ramifications offrent 
aussi des points très-hauts. Le Ben Lawer, 
au N . O. du lac Tay , a 6o8 toises ; et le Cairn- 
gorm , à la droite du Spey, en a 6i a ; le Ben- 
nevis, à l’O. de la chaîne de partage, rivalise 
de hauteur avec le Benwyvis, le point le plus 
élevé de l'ile. Ce qui caractérise encore les 
Grampians, c’est que l’on retrouve leurs ra- 
mifications jusque dans les Hébrides. La chaîne 
des Cheviot est généralement très-élevée; son 
plus haut sommet, le Cheviot-hill , a 4<>6 toi- 
ses. Les Moorlands orientaux scramifientdans 
le bassin de l'Ouse, affluent de l'Humber, sur 
une étendue de îa I. de l'E. à l'O., et de 6 du 
N. au S.; ils atteignent de ai5 à a3o toises 
d’élévation, et ont, sur la côte même, des 
pics de 6o toises. Les monts de Galles, entre 
le canal de Bristol et la mer d'Irlande, domi- 
nent le canal de Saint-Georges, et bien qu'ils 
n'altcignenL nulle part la hauteur des Alpes, 
ils ont fait donner au pays qu’ils couvrent le 
nom de Petite Suisse. Les Breidden-hills sont 
la branche par laquelle ils sc lient à la chaîne 
de partage d’eau; cette branche atteint à la 


source de la Dee un nœud duquel divergent 
4 autres branches au N., au N. E., au S. et 
au S. O. La branche N. décrit un arc de cer- 
cle pour tourner au S. O. dans la presqu'île 
de Caernarvon , et porte le nom du pic le plus 
élevé des monts de Galles , le Snowdon , qui 
a 545 toises. La branche S. O. se termine 
près de la côte par le Cader Idris, qui a 54* 
toises. 11 suffît d'avoir indiqué ces principales 
sommités de la Grande-Bretagne et les mas- 
sifs auxquels elles appartiennent; de plus 
grands développemens seraient mal placés 
dans cet article , d'autant plus que ces mon- 
tagnes ne présentent qu'un intérêt très- 
secondaire quand on les compare aux autres 
reliefs de l'Europe. 

Située dans la partie septentrionale de la 
zone tempérée, la Grande-Bretagne n’offre 
point partout une température semblable. 
Les contrées méridionales et les parties bas- 
ses du N. sont extrêmement humides ; dans 
les premières on jouit rarement d'un ciel se- 
rein, tandis que dans les autres l'atmosphère 
est pure et très-claire. L'hiver est moins ri- 
goureux, mais beaucoup plus prolongé , dans 
le N. que dans le S. Les régions les plus mon- 
tagneuses , c’est-à-dire celles des Grampians 
et des monts de Galles , ont entre elles quel- 
que ressemblance; la neige y est fréquente, 
et se conserve sur les plus hautes sommités 
pendant plusieurs mois de l’année ; il y pleut 
aussi beaucoup , et clics ont cela de commun 
avec la région des Moorlands occidentaux. 
En général , la cùte occidentale de la Grande- 
Bretagne est beaucoup plus sujette aux pluies 
que la côte orientale : on attribue cette par- 
ticularité à la fréquence des vents d'O. et de 
S. O. 

Le terrain du bassin de la Tamise est en 
grande partie crayeux ; il en est de meme 
de celui de la limite orientale du bassin du 
Wash ; néanmoins à Londres et dans les en- 
virons, ainsi que sur le bord septentrional 
de l'embouchure de la Tamise, la craie est 
remplacée par une terre argileuse , après la- 
quelle on trouve, dans la partie entre l’cra- 
bouchure de la Tamise et le Wash , une argile 
rouge mêlée de sable et de gravier. Un mé- 
lange de schiste et de marne forme les ter- 
rains ardoisiers de la péninsule S. O. de la 
Grande-Bretagne, où des bandes de calcaire 
et de granit sc montrent par intervalle. Ces 
mêmes terrains ardoisiers se représentent dans 
la partie occidentale du territoire gallois, dont 
le sud est, en grande partie, de terrain houil- 
1er. La houille est aussi la portion constitu- 
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iive des Moorla'nds occidentaux, et le calcaire 
et la marne se partagent presque tout le reste 
de la partie méridionale de l'ile. La roche 
trapéenne domine dans les Cheviot ; le cal- 
caire se trouve sur la côte septentrionale de 
la mer d'Irlande, et se prolonge par bandes 
vers le N. E. jusqu'à l'embouchure du Tweed. 
Plus au N., il fait place au terrain ardoisier, 
qui , entre le golfe du Clyde et celui du Forth, 
est remplacé par la houille. Le granit est la 
base de presque toutes les montagnes de la 
partie septentrionale. 

Ainsi nous voyons l'ardoise et la houille 
au nombre des productions minérales les plus 
abondantes de la Grande-Bretagne. Nous ci- 
terons en outre comme très-productives les 
mines de fer et de plomb, également nom- 
breuses dans le N. et dans le S. ; et celles de 
cuivre et d’étain , qui se trouvent principale- 
ment dans le S. O. et dans Hic d’Anglescy. 
La partie septentrionale fournit un peu de 
cuivre et de mercure; mais ce qui la distin- 
gue, ce sont les pierres précieuses qu'elle re- 
cèle. Les sources minérales sont partout très- 
nombreuses. Quant à la valeur du produit 
annuel des mines de la Grande-Bretagne, on 
n’a encore rien de certain. On estime qu'avec 
celle des mines de l'Irlande elle peut s’élever 
à 225,000,000 fl*. 

Ce n'est plus que vers les extrémités sep- 
tentrionales de File, sur les monts qui bor- 
dent le Spey, la Dec et le Tummcl, et sur 
ceux qui regardent le golfe de Murray , que 
l’on trouve des restes de ces antiques forêts 
de chêne et de pins qui ont couvert la Grande- 
Bretagne, et que de nouvelles plantations pro- 
mettent de faire revivre un jour sur les som- 
mités des Grampians. Partout ailleui’3 le nom 
de forêt ne désigne que des bruyères. L'art a 
néanmoins disposé çà et là quelques bouquets 
de bois qui suffisent aux besoins , et il vient 
un peu de bois de construction sur les rives 
droites de la Tamise et du W ey. En général, 
ce n’est qu'avec le secours de l’art et de soins 
sans cesse renouvelés que l’on obtient du sol 
les productions végétales les plus utiles; et si 
l'on excepte les bois et cette verdure éternelle 
qui couvre une grande partie de l'ile, on peut 
dire qu'il n’y a pas de végétaux indigènes di- 
gnes d'attention. Ces vertes prairies sont le 
propre de la partie occidentale, où l’on ne 
trouve que par intervalles des terres culti- 
vées; elles sont rares, au contraire, dans la 
partie orientale, où la culture du blé et de 
l’orge forme la principale occupation de l'ha- 
bitant. Les moutons sont très-nombreux ; le 


gros bétail l’est aussi; mais il faut distinguer 
celui qui est élevé dans les Grampians , qui 
a une chair très-succulente , et qui alimente 
une branche de commerce très-considérable : 
on porte à 5,5oo,ooo le nombre des bétes à 
cornes. La douceur du climat favorise la cul- 
ture des plantes potagères. On cultive quel- 
ques fruits dans la partie la plus mérid., mais 
ils parviennent rarement à maturité. Quant 
aux animaux domestiques, le cheval de «ourse, 
qui descend d’étalons arabes, est le seul qui 
présente un caractère bien remarquable. Les 
bétes fauves sont rares dans le sud. 

L’exploitation des mines , la culture des ter- 
res et l'éducation des bestiaux , bien qu'elles 
emploient un grand nombre de bras, sont 
loin d’être les branches les plus importantes 
de l'industrie britannique, et leurs produits, 
tout considérables qu’ils paraissent, ne sont 
presque rien en raison des besoins des manu- 
factures. Ces dertiières sont si multipliées, et 
les machines à vapeur ont tellement simplifié 
la main-d'œuvre et accéléré la fabrication , 
que non-seulement elles consomment presque 
tous les produits de l'ile , mais encore pres- 
que toutes les matières premières des nom- 
breuses colonies qui constituent aujourd'hui 
l'Empire Britannique, et une grande partie 
de celles des pays étrangers. Ces mêmes ma- 
nufactures sont le principal aliment d'un com- 
merce immense avec l’univers , et le passage 
suivant , extrait du savant ouvrage de M. Du- 
pin , donnera une idée des principaux débou- 
chés qui leur sont ouverts. 

« L'ambitieuse et prudente Angleterre tient 
aux abords de tous les continens des postes 
avancés qui, selon sa fortune, sont tour-à- 
tour des points d’appui pour la conquête, des 
centres de refuge pour la retraite , et toujours 
des foyers d'entreprise pour un commerce qui 
brave tous les périls et ne connaît aucun rer 
pos. Arrêtons-nous à ce spectacle sans exem- 
ple dans l'histoire des nations. En Europe, 
l'Empire Britannique touche à la fois vers le 
N., au Danemark, à l'Allemagne, aux Pays- 
Bas, à la France; vers le S. , à l’Espagne, 
à la Sicile, à l'Italie, à la Turquie occiden- 
tale. 11 possède des îles de l'Adriatique et de 
la Méditerranée; il commande à l'issue de la 
mer Noire comme à l'issue de la Baltique. Un 
moment sa marine, arbitre de l’Archipel, a 
cessé d'être adverse à la Grèce , et soudain 
les ports du Péloponcse ont retrouvé leurs 
libérateurs dans la postérité des lléraclides; 
et, de Corinthe à Ténédos, la mer qui con- 
duit au Bosphore est devenue pour les enfan* 
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des Argonautes le chemin de la victoire et 
d'une autre Toison d’or : l'indépendance na- 
tionale ! En Europe, l'Empire Britannique to- 
1 ère cette conquête. 

» En Amérique, il borne la Russie du côté 
du pôle et les États-Unis du côté des régions 
tempérées. Sous la zone torride, il domine 
au milieu des Antilles , cerne le golfe du Mexi- 
que , et se trouve en présence des nouveaux 
états qu'il a le premier soustraits à la dépen- 
dance de leur mère-patrie, pour les ranger 
plus sûrement sous la dépendance de son in- 
dustrie mercantile. En môme temps , afin d'é- 
pouvanter dans les deux mondes tout mortel 
qui tenterait de lui ravir le flambeau de son 
génie et le secret de ses conquêtes, il tient 
en sa garde entre l’Afrique et l’Amérique, sur 
le chemin de l'Europe à l'Asie , le rocher où 
ses mains ont enchaîné le moderne Prométhée. 

» En Afrique ^ du sein de l'ile consacrée 
jadis, sous le symbole de la croix, à la sûreté 
de tous les pavillons chrétiens , l'Empire Bri- 
tannique impose aux Barbaresqucs le respect 
de sa seule puissance. Du pied des colonnes 
d'Herçule , il porte l'effroi jusqu’au fond des 
provinces du Maure. Sur les bords de l'Atlan- 
tique, il a bâti les forts de la Côte-d'Or et de 
la montagne du Lion (Sierra Leone) ; c'est de 
là qu'il fond sur la proie livrée par les races 
noires aux races européennes , et c'est là qu'il 
attache à la glèbe les affranchis qu'il ravit à 
la traite. Sur le même continent, par de-là 
les tropiques et dans la partie la plus avancée 
vers le pôle austral, il s'est emparé d'un abri 
sous le Cap des Tempêtes. Aux lieux où l’Es- 
pagnol et le Portugais n'avaient aperçu qu'un 
relâche et le Hollandais qu'une plantation, il 
colonise un nouveau peuple britannique; et, 
joignant l'activité de l'Anglais à la patience 
du Batavc , en cet instant autour de Bonne- 
Espérance, il recule les bornes d'un établis- 
sement qui grandira dans le sud de l'Afrique 
à l'égal des états qu'il a fondés dans le nord 
de l'Amérique. De ce nouveau foyer d'action 
et de conquête il étend ses regards sur la 
route de l'Inde; il découvre, il envahit les 
stations qui conviennent à sa marche com- 
merciale, et se rend ainsi le dominateur ex- 
clusif des échelles africaines, du Levant, et 
d'un autre hémisphère. 

y» Enfin , aussi redouté sur le golfe Persique 
et dans la mer Érythrécque sur l’océan Paci- 
fique et dans l’archipel de l'Inde, l’Empire 


Britannique, possesseur des plus belles con- 
trées de l’Orient, voit régner ses facteurs sur 
8 o millions de sujets. Les conquêtes de scs 
marchands commencent en Asie , où s'arrêtè- 
rent les conquêtes d’Alexandre , où ne put 
arriver le dieu Terme des Romains! Aujour- 
d’hui, des rives de l'Indus aux frontières de 
la Chine, et des bouches du Gange aux som- 
mités du Tibet, tout reconnaît la loi d’une 
compagnie mercantile confinée dans une 
étroite rue de la cité de Londres. 

» Ainsi d'un centre unique, par la vigueur 
de ses institutions et par l’état avancé de ses 
arts civils et militaires, une île qui, dans l'ar- 
chipel Océanique , serait à peine comptée au 
3° ordre, fait sentir l’effet de son industrie 
et le poids de sa puissance à toutes les extré- 
mités des quatre parties du monde, en même 
temps qu'elle peuple et civilise une cinquième 
partie , qui suivra ses lois , parlera sa langue, 
et recevra ses mœurs et son négoce avec ses 
arts et ses lumières. 

» Cette immense dispersion de colonies 
et de provinces, qui ferait la faiblesse et la 
ruine de toute autre nation , fait le salut et 
la force du peuple britannique. j» C’est de là, 
comme nous l’avons dit plus haut, qu’il tire 
en grande partie ses matières premières et 
ces denrées dites coloniales , qu'il réexporte 
incessamment raffinées et préparées , et dont 
il approvisionne la plupart des nations euro- 
péennes. C'est dans ces mêmes contrées, pres- 
que toutes privées d'industrie manufacturière, 
qu’il porte et vend à des prix très-bas ses 
draps, scs couvertures et ses étoffes de laine 
de tout genre, ses velours, scs toiles de co- 
ton et de lin, scs fils, ses mousselines, ses 
dentelles, et ses étoffes de soie. C’est là aussi 
qu'il porte sans concurrence les produits de 
ses papeteries et de ses fonderies, sa quin- 
caillerie et ses cuirs préparés. Enfin c'est dans 
ces diverses possessions, et pour son com- 
merce seulement, que, dans le cours de i8a3, 
il entretint i 65,473 marins sur navi- 

res du port de 2,5o6,j6o tonneaux. 

Le tableau suivant, extrait du Compte des 
finances présenté au parlement au commen- 
cement de i 8 ‘a 4 i offre la valeur en francs des 
importations de la Grande-Bretagne pendant 
les années i 8 ai , 182 a et i8a3, et celle des 
exportations, distinction faite de la valeur des 
produits et des articles manufacturés, et de 
celle des denrées coloniales et étrangères. 
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(val. déclarée). 


895,6^3,060 

904,423,410 

867,378,110 



Valeur en fr. des principaux articles manufacturés exportés pendant ces trois années. 


4BTICI.ES MASIF.ICTIBÉS. 

1821 . 

1833 . 

1823 . 

Objets en airain ou en cuivre 

16 , 813,375 

1 5 , 395,000 

, 3 >947. 85 o' 

Cotons fabriqués 

540 , 987,325 

6'4>»7 a >97 5 

603,938,700 

Cotons filés 

47.4<>7 > 3 7 5 

58,83o,4oo 

60 , 635, 45o 

Quincaillerie, coutellerie. 

36,379,85o 

i3,373,5oo 

13,180,675 

Fer et acier travaillés et bruts 

36 , 478,075 

38 , 51 : 1,000 

30,096,800 

Toiles 

57,586,o5o 

64 , 869,550 

66,353,450 

Sucre raffiné 

44,135,935 

23 , 736,225 

38,l44785o 

Lainages 

137,533,025 

l48,5o3,675 

i38,436,i35 


Articles qui, pendant ces memes années, ont formé les importations les plus considérables. 


4TICI.ES IMPORTÉS. 

1831 . 

1822 . 

1823 . 

1 Bois de construction 

i5, 060, 100 


16 , 833,535 


16 , 517,900 


21 , 238,725 

ESBBBBn 

76 , 837,750 

68 , 406,835 

73 , 617,200 

Café 

69 , 285,275 

G 6 , 803 ,400 

68 , 871,535 

Indigo 

13 , 820,175 

«> 506,975 

33 , 930,300 

Lm écru 

25 , 338,675 

29 . 932,350 

37 , 063,835 

Soie écrue 

33 , 375,000 

33 , 599 , i5o 

26 , 681,(135 

1 Laines cl coton 

108 , 681,425 

■ 18 , 381,375 

i56,o39,o25 
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Nous ajouterons : que depuis 1688 jusqu’à 
1 h fin du xvm e siècle, l’usage a .été d'accor- 
der des primes pour l'exportation des grains, 
et que durant ce laps de temps des primes se 
sont élevées à plus de 175,000,000 fr.; mais 
qu'il a fallu en accorder aussi pour l'importa- 
tion. En 1796, ces dernières ont monté à 
i 4 ,i 45 ,o 5 o fr., et dans les trois années sui- 
vantes à 3 1 ,286,97 5 fr. D'après le Compte des 
Jinances , la valeur des grains importés en 
1823, bien moins considérable que celle des 
années précédentes, a encore dépassé de 
287,500 fr. la valeur des grains exportes. 
Dans la même année, la valeur du fer importé 
a été de 3,281,800 fr., celle du cuivre de 
4,004,625 fr. , et celle du beurre et du fro- 
mage importés a été de 6 ,o 63 , 95 o francs 
. plus forte que celle des mêmes articles ex- 
portés. 

Londres , capitale de l’Empire britanni- 
que, n'est pas le centre unique de tout le com- 
merce j beaucoup d’autres villes y prennent 
part, et même elle ne reçoit plus exclusive- 
ment les riches produits de l'Inde. Kingston- 
upon -Hull exploite maintenant certaines bran- 
ches de ce commerce, et fait de plus un lra6c 
considérable avec le nord de l'Europe, prin- 
cipalement avec la Baltique , et la pèche en 
Irlande et au Groenland. Le commerce de 
Leith est considérable avec l'Europe et les In- 
des Occidentales ; les autres ports de la côte 
orientale font la pèche de la baleine et de la 
morue , et cette branche d'industrie fait vi- 
vre aussi une grande partie deshabitans delà 
côte N. O. L’opulente Glasgow échange ses 
produits manufacturés contre ceux de l’Amé- 
rique sept. Le commerce avec les colonies an- 
glaises de l'Amérique et avec les États-Unis 
occupe particulièrement les ports de la côte 
occidentale , surtout Liverpool. Les tissus 
variés del'Écosse, les toiles de l'Irlande, les 
ouvrages en coton de Manchester, la houille, 
les fers bruts et travaillés , voilà ce qui passe 
à celte partie du Nouveau-Monde. Les pro- 
duits des riches mines de cette côte occiden- 
tale sont exportés par les petits ports voisins 
de ces mines , et par Bristol , qui envoie en 
outre dans les deux Amériques les productions 
de l'intérieur et celles de scs manufactures , 
principalement scs verreries , également re- 
cherchées en Espagne et en Portugal. Les na- 
vires de Plymouth , de Dartmouth , de Pool , 
et d'autres ports de la côte méridionale, fré- 
quentent les bancs de Terre-Neuve, et la 
morue qu'ils y prennent est échangée par eux 
dans la Méditerranée contre les productions 


du Midi , qu’ils rapportent dans leur patrie. 
Southampton approvisionne Jersey et Guer- 
nesey; et la France, l’Espagne et le Portugal 
lui fournissent des vins et des fruits. 

11 n'est pas inutile d'observer maintenant 
que la Grande-Bretagne tire des laines de 
presque tous les pays, particulièrement de 
l'Allemagne et de l'Espagne , et que de 
19,323,170 1. avoirdupoids qu’elle importa 
en 1822 , le premier en fournit 1 1,1 25 , 1 1 4, 
le second 5,994,298, et la France 675,146 ; 
que le Portugal , l'Italie , l'Allemagne et la 
Russie sont, en Europe, les contrées qui pré- 
sentent au commerce de cette lie les débou- 
chés les plus faciles ; que, par scs traités avec 
don Pédro , cette puissance s'est ménagé des 
relations très-considérables avec le Brésil ; 
que le traité de Madrid, en 1814, en établis- 
sant sa neutralité à l'égard des colonies espa- 
gnoles de l’Amérique, a ouvert a son com- 
merce , par des voies honorables et franches, 
suivant l'expression des ministres, un champ 
aussi vaste qu'elle pouvait le désirer j enfin , 
que le gouvernement anglais tient au nom- 
bre de ses principales colonies : le Canada , 
qui le met en contact avec les États-Unis , 
exerce scs marins aux voyages de long cours, 
et consomme une très-grande portion des pro- 
duits de scs manufactures ; la Jamaïque, sa 
première colonie pour la culture du sucre; les 
ports francs, particulièrement ceux des îles 
Bermudes, qui excitent une consommation 
plus considérable du produit des Indes Occi- 
dentales ; et le Cap de Bonne-Espérance , 
comme devant être pour lui un vignoble et un 
grenier dans la région la plus favorable du 
globe. Quant aux Indes Orientales, le gouver- 
nement britannique admet que , tant qu’elles 
continueront a être une factorerie sous l’ad- 
ministration de la compagnie , leur consom- 
mation en articles de l'Europe sera celle d'une 
factorerie seulement. Déjà, depuis 1 8 1 4 , il a 
ouvert la libre navigation avec l'Inde aux né- 
gocians particuliers , aussi bien qu'a la com- 
pagnie, et même aux États-Unis. L'année 
i 834 doit voir renouveler ou abolir les pri- 
vilèges de la compagnie des Indes. 

Les monnaies, les mesures et les poids d'An- 
gleterre ont été introduits en Écosse lors de 
la réunion des deux royaumes, et sont géné- 
ralement en usage dans la Grande-Bretagne 
Cependant on a conservé en Ecosse quelques 
mesures dont nous parlerons à l'article de 
ce pays. 

Monnaies. La Grande-Bretagne compte en 
livres, schelings et pence sterling, et sesmon- 


joogle 


tized 



B R E T 


B R E T 


naics réelles sont les mêmes dans les deux 
royaumes; néanmoins on fait encore quelques 
évaluations à la livre écossaise, qui se divise 
d'ailleurs comme le sterling, mais n’a qu'i/ia 
de sa valeur. 

La monnaie de compte est la livre sterling, 
de ao schclings ou sols sterling, chacun de 
13 pence ou deniers sterling. On estime la 
livre sterling à a 5 fr. , valeur dont générale- 
ment elle diffère peu , soit en plus soit en 
moins. Le pair est de 34*4388 fr. 

La monnaie réelle se compose de pièces 
d’or , de pièces d'argent et de pièces de cui- 
vre. Les pièces d’or sont: des guinées, des 
dcmi-guinccs, des tiers-de-guinées , des dou- 
bles souverains , des souverains et des demi- 
souverains. Celles d'argent sont des couron- 
nes , des demi-couronnes , des schclings et 
des demi-schelings , ou pièces de 6 pence. 
Les pièces de cuivre sont des 3 pence , des 
penny, des demi-penny et des farthings, ou 
liards. La guinéc, ainsi nommée de ce que 
les premières ont été fabriquées avec de l'or 
apporté de Guinéc, vaut 3i scbelings. Le sou- 
verain = 3o scbelings; la couronne = 5 sche- 
lings j le sebeling = la pence = environ 
i fr. a 3 c. Le titre des pièces d'or est de 
0.917, et celui des pièces d'argent de 0,935. 

Mesures linéaires. Il y a deux sortes de mil- 
les : le mille géographique ou nautique , qui 
est de 60 au degré, et le mille anglais, de 
69.04 au degré. 1 mille anglais = 8 furlongs 
stades) = 3 ao pôles (perches ) =880 fathoms 
(ou toises = i,o 56 paces(pas) = 1,760 yards 
( verges ) = 1,609.31 mètres. 1 yard = 3 
feet ( pieds ) = 36 inches (pouces ) = 108 
grains d'orge = 914 millimètres. 1 pied = 
3 hands (mains) = 4 palrns (palmes) = 3 o 5 
millimètres = 11 pouces 1/4 français. L'ell 
(aune anglaise) = 1,1 43 millimètres; l'aune 
flamande =686 millimètres. 

Mesures de superficie. 1 acre = !\ roocl 
= 160 pôles carrées =4.84oyards carrés= 
4,o46 mètresjcarré = environ 4/10 d'hectare. 
1 mille carré = 64o acres = 35g hectares. 

Mesures de capacité . 11 esta remarquer que, 
bien que de nom semblable , des mesures de 
capacité different de valeur, suivant qu'elles 
sont employées pour des matières sèches ou 
pour des liquides. 

Pour le blé et autres substances sèches , 
1 last = 3 wcys = 10 quarters (quarts) = 
ao cobms = 4o strik.es = 80 bushcls ( bois- 
seaux) = 330 pccks (picotins) = 640 gal- 
lons. 1 gallon = 3 pottles = 4 quarts = 
8 pintes = 4-4° btres. 


5 i) 

Pour les vins et liqueurs, 1 tonneau = 3 
pipes = 3 puncheons = 4 hogsheads = 6 
tierces = 8 barrels (barils) = 14 rundleU 
= 353 gallons. 1 gallon = 4 quarts = 8 
pintes = 3 a gills = 3.38 litres. 

Pour la bierre, l’ale, etc., 1 tonneau = a 
butts = 4 hogsheads = 6 barrels = ta kil- 
derkins = 34 firkins = ai 6 gallons. 1 gallon 
= 4 quarts — 8 pintes = 4.6a litres. 

i tonneau de navire = 1189 1/4 litr. cubes. 

Une loi du 17 juin 1834 règle Tuniformitc 
des mesures pour la Grande-Bretagne, et re- 
connaît pour unité de mesure le yard = 
0.914371913 mètres; pour unité des mesu- 
res de capacité , le gallon de 10 liv. avoirdu- 
poids d'eau distillc-e a i 3 ° i /3 R. =±= 4 -^ 4 ^ 
litres; pour unité des mesures decapacité pour 
les marchandises sèches qui se vendent à la 
mesure comble , le boisseau de 80 liv. d’eau 

distillée — 36.34 litres. 

Poids. Il y en a de a sortes , le poids troy 
et le poids avoirdupoids. La livre troy, em- 
ployée pour l’or et l'argent, = 1a onces = 
a4o deniers = 5.760 grains= 1 i 5 .aoo mi- 
tes = 373.3 33 grammes. Pour les pierres 
précieuses, 1 livre troy = i 5 i carats 1/3. Les 
apothicaires divisent l'once en 8 drachmes, 
34 scrupules ou 480 grains. 

Le poids avoirdupoids est généralement 
employé pour les denrées, la laine, etc. 

1 livre avoirdupoids = 16 onces = a 56 
drachmes = 453.54 grammes. 1 tonneau = 
30 hundreds = 80 quarters = 160 pccks 
= 3.340 livres avoirdupoids. 1 last de 
laine = 13 sacks. 1 sack = 3 wcys = i 3 
tods = a6 stoncs = 53 cloves = 364 livres 
avoirdupoids. 

I baril de beurre = \ firkins = 334 livres 
avoirdupoids. 

L'ancien poids commercial d'Angleterre . 
qui est encore usité en Écosse , est plus fort 
d'i/ia que le poids avoirdupoids. 

II convient d'indiquer ici quelques termes 
employés dans les évaluations. La grande 
douzaine est de i 3 , la grande taille de si , 
et le grand cent de 130. Une balle de papier 
= 10 rames = 300 mains, chacune de 34 
ou s 5 feuilles. 

Si nous jetons un coup d'œil sur l'histoire 
du commerce de la Grande-Bretagne , nous 
ne remonterons pas plus loin que la dernière 
moitié du xvi" siècle. Ce fut , en effet , sous 
le règne d'Élisabeth que les navigateurs anglais 
commencèrent à parcourir les mers avec fruit, 
et à faire des découvertes importantes. Ce fut 
cette princesse qui accorda la première charte 
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pour la fondation de colonies dans le Nouveau- 
Monde. Sous ses auspices se formèrent la com- 
pagnie des Indes Orientales , et la compagnie 
des mers du Nord instituée pour l'acquisition 
et la découverte de commerces encore ignorés. 
Nous remarquerons l'année 1696, époque de la 
fixation des taux suivant lesquels on a tou- 
jours établi depuis les valeurs officielles des 
marchandises; et, sous le ministère de Cha- 
tham,au milieu même de la guerre de 7 ans, 
nous verrons commencer tous les grands tra- 
vaux intérieurs utiles au commerce. C'est de- 
puis cette époque que l’on a construit ces bel- 
les routes, dont la longueur est actuellement 
de plus de 8,800 1 ., qui coupent la Grande- 
Bretagne en tous sens ; et ces canaux dont la 
longueur totale est aujourd'hui de près de 
1,000 1 . Nous ne répéterons pas ici ce que 
nous avons dit à l'article Angleterre; nous 
ajouterons seulement : 21 canaux traversent 
la grande chaîne de partage d'eau , tantôt au 
moyen de galeries souterraines , dont la plus 
longue, celle du canal d'Huddersficld , est 
taillée dans le roc et a 49828 mètres , tantôt 
au moyen de réservoirs établis au sommet des 
montagnes et alimentés par des machines à 
vapeur d’une force considérable , qui élèvent 
les eaux au-dessus du bief de partage. C’est 
ainsi que les trois versans de l'ilc sont réunis, 
et que les quatre plus grands ports de com- 
merce de l'Angleterre, Londres, à l’embou- 
chure delà Tamise; Hull, sur l'Humber; Li- 
vcrpool , à l’entrée de la Merscy , et Bristol , 
sur le canal de son nom , correspondent , 
avec la plus grande facilité et beaucoup d'é- 
conomie, entre elles et avec les principales 
villes de l'intérieur: Birmingham, Manches- 
ter, etc. Tous ces travaux de la partie méri- 
dionale de l'ilc sont le fruit de spéculations 
particulières ; le gouvernement n’y a pris au- 
cune part. 11 n’en est pas de môme des com- 
munications hydrauliques établies dans la 
partie septentrionale; elles sont ducs, en 
grande partie, au gouvernement britannique, 
jaloux , depuis l'union de 1707-. de protéger 
cette Ecosse dont il avait si long-temps arrêté 
la prospérité commerciale. Depuis 1768, 
Edimbourg et Glasgow communiquent par le 
grand canal de Forth et de Clyde, et depuis 
1822 le canal Calédonien, traversant quel- 
ques-uns des lacs les plus considérables dont 
le nord est couvert , ouvre une voie plus di- 
recte et plus sûre aux navires , qui naguère 
étaient obligés de doubler les Orcadcs. Tou- 
tefois ces voies hydrauliques ne sont pas les 
senls moyens imaginés pour faciliter les rela- 


tions commerciales entre les divers points tle 
l’ile; on compte plus de 160 bateaux à vapeur, 
qui fréquentent presque sans danger les pa- 
rages de laGrande-Bretagnc. Les plus grands 
font le service entre Lcith et Londres; après 
eux viennent les paquebots entre Liverpool , 
Greenock et Dublin. Le moment n’est peut- 
être pas éloigné où des routes à ornières en 
fer seront établies pour recevoir des voilures 
mues par des machines. II y a près de 5 o ans 
que le célèbre J. Watt de Glasgow perfec- 
tionna les machines à vapeur ; et l’on peut 
dire que c’est principalement depuis ce per- 
fectionnement que les manufactures de la 
Grande-Bretagne ont pris l’accroissement et 
acquis la perfection qui ont donné lieu aux 
relations immenses que ce pays a établies avec 
toutes les parties du globe. Ces machines sem- 
blent parvenues dans la Grande-Bretagne au 
plus haut point de perfection qu’elles puissent 
atteindre. Il n’est pas rare d’en trouver de la 
force de 80 à 100 chevaux, et leur justesse 
est telle , pour la plupart , qu’elles se meu- 
vent sans plus de bruit qu’une pendule. Car- 
ron, en Ecosse, renferme le principal atelier 
pour la fabrication de ces machines. On aura 
quelque idée de ce qu’elles peuvent produire, 
lorsqu’on saura que cette fonderie de Carron , 
qui en fait usage, consomme dans scs 20 
fourneaux 4*ooo quintaux de houille par se- 
maine ; qu’elle a fourni dans une année 5 , 000 
canons , et que cet article n’est pas le plus 
important de ceux qu’elle fabrique. Une seule 
brasserie de Londres, qui n’emploie qu’une 
machine à vapeur de la force de 3 o chevaux , 
fournit 25 o,ooo barils de bierre par an et paie 
annuellement 2,000.000 fr. de droits. 

Ce serait ici le lieu de parler du progrès 
des arts, des sciences et de la littérature 
dans la Grande-Bretagne; mais cet examen 
nous conduirait trop loin. Nous nous conten- 
terons d'indiquer quelles parties des connais- 
sances humaines ont été cultivées le plus dans 
ce pays, et quels hommes se sont distingués 
dans chacune d’elles. Newton se présente à 
la tête des plus illustres promoteurs des scien- 
ces mathématiques et physiques. Moins géné- 
ralement connus que Newton, Taylor, Cotes, 
Sterling, Campbell, Mac-Laurin, Wallis, 
Brounkcr, Barrow, Hookc, etc., ont fait faire 
aux mathématiques , à l'astronomie , à l'opti- 
que et à la mécanique des progrès considéra- 
bles , et plusieurs d’entre eux, Mac-Laurin, 
Wallis, Hookc, reparaissent encore parmi les 
plus célèbres physiciens de ce pays , à côte 
de Derham, Jurin. etc. Black, Macbridc, 
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Cavcndish et Priestley marquent le commen- 
cement d'une ère nouvelle pour les sciences 
chimiques ; Kinvan et Crawfurd se distinguent 
après eux parmi les chimistes. La botanique 
doit beaucoup à Ray, Persoon, Ellis , Dil- 
len , etc. ; et les sciences naturelles à Bacon , 
Willoughby, Boylc, llutton, et à plusieurs 
de ceux que nous avons déjà cités. La philo- 
sophie compte dans la Grande-Bretagne de* 
écrivains très-recommandables : Bacon, Hob- 
bes, Cudworth, Clarke, Wollaston, Shaftes- 
bury, Bolingbrokc, sont de ce nombre. Le 
profond Bolingbrokc, le pompeux et élégant 
Shaftesbury comptent aussi, avec l'agréable 
Swift , le corredt Addison , Chestcrlicld et 
Hume , parmi les plus célèbres écrivains dans 
le genre didactique. La forme du gouverne- 
ment britannique aurait du faire naître d'ex- 
ccllcns orateurs; cèpcndant il n'est encore 
aucun membre du parlement qui ait pu en- 
trer en parallèle avec les princes de l'anti- 
quité ; on peut toutefois citer comme très- 
remarquables , les Pitt, les Burke et les Fox. 
L'éloquence sacrée n*a pas laissé de briller 
de quelque éclat aux temps de Tillotson , de 
Clarke, de Bumct et de Blair. La poésie, il- 
lustrée dans le xiv* siècle par Chauccr, fut 
abandonnée jusqu'au xvi*. Spencer parut 
alors. Après lui, sur la fin du xvt* siècle et 
au commencement du suivant , brillèrent les 
poètes dramatiques les plus renommés de la 
Grande-Bretagne, Shakespear, Ben-Johnson, 
Fletcher et Beaumont. Milton et le lyrique 
Waller ornèrent l’époque de Cromwell; et 
Dryden , Addison et Pope élevèrent ensuite 
la poésie anglaise au plus haut degré de per- 
fection qu’elle eut jamais atteint. Après eux, 
Thompson , Swift et Young l'ont soutenue 
avec honneur, et depuis, elle a toujours été 
cultivée, avec plus ou moins de succès , par 
Gray, Pcrcy, Sheridan , Moore, Byron et 
beaucoup d'autres. Les romanciers anglais 
occupent un rang très-distingué dans la litté- 
rature, surtout Fielding, Richardson, miss 
Burncy, miss Porter, mis s Edgeworth et Wal- 
ter Scott. Mais ce qui fait le plus grand hon- 
neur à la littérature anglaisé, ce sont les 
historiens philosophes , tels que Bacon , Cla- 
rendon, Hume, Robertson, Fergusson, Gib- 
bon , Gillies, etc. 

On emploie maintenant dans la Grande- 
Bretagne tous les moyens possibles pour ré- 
pandre l'instruction. En Écosse, il y a des 
écoles primaires dans toutes les paroisses. 11 
y avait, en 1820, en Angleterre et dans le 
pays de Galles 37,382 écoles publiques, 


dont i, 4 1 1 ■> suivant le système de Lancastre. 

Considérant maintenant quels progrès le 
peuple britannique a fait faire à la géogra- 
phie, nous le voyons entrer, en >497) dans 
la carrière des découvertes. A celte époque, 
les Anglais trouvent Terre-Neuve, et recon- 
naissent les cotes d’une partie de l’Amérique 
septentrionale. Déjà curieux de s’ouvrir un 
passage au Grand Océan, à travers le conti- 
nent américain, leurs navigateurs explorent 
successivement les côtes de cette partie du 
monde, et plus particulièrement celles du N. 
et du N. O., auxquelles ils imposent leurs 
noms. Bientôt après ils parcourent les Océans, 
et font de fréquens voyages autour du monde. 
En 1788, la société africaine s'établit, et ses 
agens cessent à peine de parcourir l'intérieur 
de l'Afrique , et de nous fournir de nouveaux 
renseignemens sur cette partie du globe. 
Cependant la Grande-Bretagne s’empare de 
l'Hindoustan ; et les officiers de scs armées 
sont au nombre des plus savans géographes; 
elle envoie incessamment d'habiles ingénieurs 
dans ces contrées peu connues , et le voile qui 
les couvrait est bientôt déchiré. Maintenant 
les Anglais voyagent dans toutes les parties 
du monde, et nous leur devons la plupart des 
notions les plus récentes sur les contrées les 
moins connues. 

Le Parish regis ter abstract , dressé en 1821 
par ordre du gouvernement , donne sur la po- 
pulation de la Grande-Bretagne les détails les 
plus minutieux. En voici le sommaire. 

Habitahs 

Du sexe masculin. 6,817,718 \ 

Armée 0 marine, I 

et matelots dans ) 7,137,018 

les vaisseaux en- I 

registres. . . . 3 19,300 J 

Du sexe féminin 7,254,61 3 

Total i4,39i,63i 

Familles 


Employées à l'agriculture. • . 978,606 

Employées au commerce, manu- 
factures , etc 1, 35o,239 

Non comprises dans les classes 

précédentes 612,48b 

Total 2,94 1 -383 
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Habitées 2,429,630 

Inhabitées 82 , 364 

En construction 21,679 

Total 2,533,673 


En 1801 , époque du premier recensement 
officiel, le total de la population se trouva de 
10,942,646. En 1811, il fut de 12,596,803. 
Nous avons ci-dessus 1 4 , 391, 63 1 pour 1821, 
d’où il résulte un accroissement de 3 , 448,985 
habitans en 20 années. On peut toutefois ré- 
duire cet accroissement en considérant que 
les premiers recensemens ont dù être bien 
moins exacts que le dernier. Nous ajouterons 
ici les estimations les plus probables que nous 
avons pu recueillir touchant la population de 
l'Empire Britannique. 

Europe. 


Angleterre 11,261,437 

Galles 717,438 

Écosse 2,093,456 

Irlande 6,846,949 

Mann 4°9 °Si 

Sorlingucs x, 5 oo 

Jersey 28,600 

Gucrncsey , Serk , Herm et Je- 

thou 20,827 

Aurigny i, 3 oo 

Heligoland 2,000 

Gibraltar 16,000 

Malte , Gozze et Comino. . . . 96,000 

Iles Ioniennes 227,000 


Asie. 


llindoustan anglais 83 , 000, 000 

Tributaires et alliés hindous. . 4 °, 000 , 000 
Ceylan 1,200,000 


Afrique. 


Sierra-Lcone et dépendances. . i 3 ,ooo 

Établissemens sur la Côte-d’Or. 10,000 

Cap de Bonne-Espérance. . . . 120,000 

Ile-de-France ou Maurice. . . 90,000 

Seychelles 6 , 5 oo 

Sainte-Hélène. . . 4 ?°°° 

Ascension ( station ) 1* 


Ci-contre 145,795,088 


145,795,088 


Nouvelle-Bretagne 675,000 

Bermudes 41*7° 

Lucayes i 5 ,ooo 

Jamaïque 390,000 

Virgin-Gorda , Tortola, etc. . i 8 , 5 oo 

Anguilla 1,000 

Saint-Christophe 31,700 

Nevis i5,75o 

Montserrat 11,000 

Barboudc 2,000 

Antigua ’. 4 1 ^ 000 

Dominique 26,000 

Sainte-Lucie 24,85o 

Barbadc 116,000 

Saint-Vincent 27,000 

Grenade et Grenadilles. . . . 35 , 000 

Tabago » 7*7 20 

Trinité 33,090 

Établissemens de la baie de 

Honduras 4 ** 7 ° 

Guyane 110,000 

Hopparo 4 °° 

Océanie. 

Nouvelle-Galles méridionale. . 21,100 

Terre de Diemen 3 , 950 

Armée , marine , marins et 
matelots dans les vaisseaux en- 
registrés 3 19,300 

Total i 47 * 7 3 9 ^ a88 


Récapitulation. 


Europe 2 i, 35 i ,588 

Asie 124,200,000 

Afrique 243, 5 oo 

Amérique 1,599,860 

Océanie 25 ,o 5 o 

Armée , marine , etc 3i9,3oo 

Total 147,739,288 


A l’exception de la population de la Grande- 
Bretagne proprement dite et de celle des îles 
les plus voisines, telles que l’Irlande, Mann, 
Jersey et Gucrnesey, prises en partie dans 
le Parish register abstract , nous ne garantis- 
sons aucun des nombres de ce tableau ; ce ne 
sont, en général, que des données peu cer- 
taines , et quelques-unes datent déjà de plu- 
sieurs années ; cependant elles ne paraissent 
pas très-éloignées de la vérité. Le nombre de 
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675,000 donné pour la Nouvelle-Bretagne, 
c'est-à-dire pour le Canada, la Nouvelle-Calé- 
donie, la baie d’Hudson , et les autres con- 
trées du nord de l'Amérique, serait suscepti- 
ble d'une augmentation très-considérable si 
l'on pouvait y joindre le total de la popula- 
tion indienne errante dans l'intérieur de ces 
contrées; il en serait de même pour beaucoup 
d'autres pays. Des considérations sur ce ta- 
bleau nous entraîneraient bien au-delà de ce 
que permet un article de dictionnaire; c'est 
pourquoi nous nous en abstiendrons. Nous 
ferons remarquer seulement que sur les 
147,739,388 hab., il n’y a que les 337,000 
des îles Ioniennes et les 40,000,000 de tri- 
butaires et alliés hindous qui n’obéissent pas 
immédiatement aux lois britanniques. Nous 
avons omis la pop. du roy. de Hanovre, qui 
est de v,3o5,465 hab., parce que ce pays, 
qui fait partie de la Confédération Germani- 
que, n'obéit qu'au roi de la Grande-Bretagne. 

Les différences sensibles qui existaient en- 
tre les mœurs, les coutumes et les idiomes 
des trois peuples de la Grande-Bretagne, les 
Anglais , les Écossais et les Gallois , ne sont 
pas encore entièrement effacées. En Écosse 
et dans le pays de Galles , les personnes du 
premier rang ont généralement adopté les cou- 
tumes et la langue anglaises; mais les monta- 
gnards de ces mêmes contrées les prennent 
difficilement. Les montagnards gallois ont con- 
servé dans leurs mœurs des caractères dis- 
tinctifs et très-marqués. Cette harpe qui ren- 
dit leurs bardes fameux est toujours pour eux 
un instrument populaire; et même ils ont 
tenté naguère de rétablir leurs anciennes as- 
semblées. Le kyrarique est exclusivement en 
usage parmi eux; et le voyageur, faute de le 
comprendre, est souvent oblige d'avoir re- 
cours aux signes. En Écosse , où il y a par- 
tout des écoles de langue anglaise pour les 
.enfans, cet inconvénient est moins sensible. 
Cependant le gaélique est l'idiome vulgaire 
des Highlanders, c'est à-dire des montagnards, 
dont le costume a quelque ressemblance avec 
celui des soldats romains , et dont les habi- 
tudes paresseuses sc rapprochent un peu de 
celles des montagnards espagnols. 

11 y a dans la Grande-Bretagne deux reli- 
gions dominantes; celle des épiscopaux en 
Angleterre , et celle des presbytériens en 
Écosse. Les ministres de la religion épisco- 
pale ont pour revenu la dîme sur les pro- 
ductions; ceux de la religion presbytérienne 
ont des honoraires fixes payés par l'État. On 
nomme dissenters ou non-conformistes ceux 


qui ne reconnaissent pas les articles de la 
religion réformée. De ce nombre sont les ca- 
tholiques, qui ont quelques couvens et G évê- 
ques in pavtibus ; les luthériens, les quakers, 
les méthodistes, les anabaptistes, etc. Ils ne 
peuvent se construire des églises semblables 
à celles de la religion dominante. Il est près 
que impossible d'estimer le nombre des sec- 
tateurs de chacun de ces divers cultes. On 
pense néanmoins qu'il peut y avoir 600,000 
catholiques. Les juifs sont peu nombreux. 
Dans les colonies , les cultes sont libres , 
comme dans la mère patrie. Le gouvernement 
britannique a même intérêt à tolérer dans 
l'Inde ces doctrines de Mahomet, de Brahma 
et de Bouddha , qui habituent les hommes à 
la résignation et à la subordination. 

La grande charte, instituée par Henri i« r 
en 1100 pour restreindre l'autorité royale , 
reproduite avec de grands changemens à 
Jean-sans-Terrc , qui fut forcé de l’accepter 
en i3i 5 , confirmée avec de nouveaux chan- 
gemens par Henri ni, qui établit les commu- 
nes en 1365, et les fit entrer au parlement; 
la grande charte, sanctionnée par Edouard i er , 
est le fondement de la monarchie constitu- 
tionnelle de l'Empire Britannique : il faut y 
joindre la déclaration des droits de 1688. La 
puissance souveraine de la nation britannique 
est exercée par le roi et par le parlement des 
royaumes unis de Grande-Bretagne et d’Ir- 
lande, qui se compose de la chambre des pairs 
et de la chambre des communes. La couronne 
est héréditaire , et, à défaut de mâle, elle 
passe aux femmes. Le roi est majeur à 18 ans. 
A son avènement, il doit confirmer toutes les 
lois faites pendant sa minorité. Le roi est in- 
violable ; ses ministres seuls sont responsables. 
A lui seul appartient le droit de déclarer U 
guerre, de faire la paix, et de conclure des 
traités ou des alliances; de faire grâce, de 
créer des nobles, et de nommer aux emplois 
civils, à divers emplois ecclésiastiques , et à 
ceux de l’armée de terre et de la marine. 
Aucune loi ne peut être en vigueur s’il ne l'a 
consentie, et le pouvoir exécutif est tout en- 
tier entre ses mains ; mais le parlement a droit 
de censure sur tous les fonctionnaires publics. 

Les pairs sont créés par le roi. Tout noble 
anglais âgé de 31 ans et l'aîné de sa famille 
hérite des titres de son père. La noblesse sc 
divise en 5 classes : les ducs, les marquis, les 
comtes , les vicomtes et les barons. 11 y a aussi 
des baronnets , dont les titres sont héréditai- 
res. Les pairs votent dans une chambre sépa- 
rée de celle des communes. 16 pairs écossais 
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représentent dans celte assemblée , depuis 
1706, la pairie d’Écosse, et a 8 représentent 
celle d’Irlande depuis 1800. 11 y a en outre 
26 lords spirituels d’Angleterre, et 5 d’Ir- 
lande. 

La chambre des communes est composée 
de 658 membres , savoir : 4®9 représentai 
d’Angleterre, 24 de Galles, 45 d’Écosse, et 
100 d'Irlande. Ces représentai sont élus par 
le peuple dans les comtés et dans les villes. 
Chaque comté d’Angleterre et d’Irlande en- 
voie a membres ; ceux de Galles et d’Écosse 
en envoient un. Plus de cinq siècles se sont 
écoulés depuis que les villes ont reçu le pri- 
vilège d’envoyer des membres, et maintenant 
ce droit est réparti d’une manière très-irré- 
gulière. Des lieux autrefois très-llorissans sont 
réduits à rien , et n’en conservent pas moins 
leur privilège , qui appartient souvent à un 
seul propriétaire, tandis que d’antiques ha- 
meaux sont devenus des villes très -populeu- 
ses, et ne participent pas à la nomination des 
représentans. Les endroits ainsi déchus sont 
qualifiés de bourgs pourris, rotten boroughs. 
Le parlement est convoqué , prorogé ou dis- 
sous suivant la volonté du roi. Un même par- 
lement, s’il n’est pas dissous par le roi, existe 
pendant sept ans ; mais après ce laps de temps, 
la constitution exige une nouvelle élection. 
Avant 1716, le parlement était triennal. Au 
parlement appartient exclusivement la levée 
des impéts et celle des troupes : chaque an- 
née il vote le budget. Ce ne fut que vers le 
commencement du règne de Guillaume que 
la liste civile fut réglée. Maintenant le roi a 
22 , 5 oo,ooo fr. sur la liste civile de la Grande- 
Bretagne , et 9,250,000 sur celle d'Irlande. 
Il jouit en outre d’un revenu fixe de i 5 mil- 
lions de fr. sur la Grande-Bretagne et le3 
colonies, et de 1 2 , 325 , 000 fr. sur l’Amirauté; 
en tout 59,075,000 fr. , ou, suivant Colqu- 
houn , 54,284,875 fr. Le prince porte le titre 
de roi du royaume uni de Grande-Bretagne 
et d'Irlande, roi de Hanovre, défenseur de 
la foi. Le fils aine du roi est duc né de Cor- 
nouailles, comte de Chester, duc de Bothsay, 
baron de Renfrew, et comte de Carrick; une 
charte du roi le nomme prince de Galles. Le 
roi est grand-maître des ordres de la Jarre- 
tière et de Saint-André, et protecteur de ceux 
de Saint- Patrice et du Bain. L'ordre du Bain 
est pour récompenser le mérite militaire; les 
autres ne sont que des honneurs de cour. En 
1817, on comptait 40 chevaliers de la Jarre- 
tière , quoiqu'il ne doive y en avoir que 25 . 
L'ordre du Chardon ou de Saint-André, est 


un ordre écossais; il avait 12 chevaliers en 
1817. A la même époque, on comptait i 5 
chevaliers de l’ordre de Saint-Patrice, qui 
n’est porté que par les Irlandais. Depuis 1 8 1 5 , 
l’ordre du Bain est divisé en 3 classes : ses 
chevaliers (knights) ont la préséance sur tous 
les esquires (écuyers) du royaume. 

Les ministres responsables sont au nombre 
de 4 i et indépendans les uns des autres. Ce 
sont : le lord de la trésorerie ou de l’échiquier , 
duquel dépendent, outre la trésorerie, la 
douane, l’accise, le timbre et la poste; le se- 
crétaire d’état au département de l’intérieur, 
duquel dépendent aussi les colonies, excepté 
les Indes Orientales ; le secrétaire d’état au 
département des affaires étrangères ; le secré- 
taire d’état au département de la guerre et 
des affaires des Indes Orientales. 11 y a en 
outre un conseil du commerce et des colonies, 
et un pour les affaires des Indes. L’Angleterre 
et la principauté de Galles, ainsi que l'Écosse 
et l'Irlande , sont divisées en comtés , dans 
chacun desquels se trouve un lord lieutenant 
nommé par le roi pour la police et les recet- 
tes , qui a rang avant le gouverneur , et dont 
les fonctions sont gratuites. En Irlande, le 
roi est représenté par un vice-roi. Les colo- 
nies sont divisées en gouvernemens, excepté 
les Indes Orientales , qui le sont en trois pré- 
sidences. Quant aux cours de justice , elles 
ne sont pas les mêmes en Écosse qu'èn Angle- 
terre et en Irlande. 

La tolérance religieuse, admise dans les 
3 royaumes , ne va pas cependant jusqu'à per- 
mettre que les dissenters puissent remplir les 
grands emplois ni entrer dans le parlement , 
excepté cependant les catholiques qui en 1829 
viennent d'y être déclarés admissibles , et le 
roi ne peut prendre une femme que dans la re- 
ligion réformée. 

Le seul moyen de lever Jes troupes régu- 
lières est le recrutement volontaire. Un ci- 
toyen , quels que soient son âge et son rang , 
ne peut être obligé de prendre les armes 
que pour la défense du territoire. A cet ef- 
fet 011 procède par le moyen du tirage à la 
composition des corps de milice , dont on 
peut exclure tout individu qui n’a pas une 
propriété de 2,5oo fr. Le statut de 1802 
porte la force de ce corps à 40,963 hommes. 
Le nombre des troupes régulières est fixé 
tous les ans par le parlement. En 1822, il 
était de 68,802 hommes pour les trois royau- 
mes et les colonies, excepté les Indes Orien- 
tales, dont la force militaire, en 1819. était 
de 17,560 hommes. En temps de guerre, les 
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forces de l'Empire Britannique peuvent être 
augmentées au moyen d'étrangers mercenai- 
res , de /incibles ou troupes levées par enga- 
gement volontaire aux frais de quelques riches 
particuliers, et de volontaires. En >8i4, à 
la fin de la dernière guerre , le nombre 
total des troupes de terre était de 319,079 
hommes , non compris l'armée de l'Inde , 
qui était de ai3, 454 hommes. Il est à remar- 
quer que les étrangers ne peuvent être in- 
corporés dans les régimeua britanniques , 
et que souvent ils sont envoyés à la garde 
des colonies. Remarquons aussi que les em- 
plois militaires, comme les emplois civils, 
sont à très-peu près regardés comme la pro- 
priété légitime et inaliénable de ceux qui 
les possèdent , et que la vente des grades 
de l’armée a été fixée par des réglemens. 

11 n'en est pas de même dans la marine , 
où le droit d'ancienneté règle les avancemens. 
Quanta la levée des royal marines , ou trou- 
pes de la marine , elle se fait par recrute- 
ment , comme celle des troupes de terre. En 
temps de guerre , le gouvernement a recours 
à la presse , c'est-à-dire à l'enlèvement forcé 
de tous les hommes jugés propres au service 
de la mer : matelots du commerce, mariniers 
de rivières , etc. Souvent un acte du parle- 
ment attire les marins étrangers en leur 
accordant le droit de citoyen après deux ans 
de service. En 1812, le nombre de marins ob- 
tenus par ces divers moyens était de 1 45, 000. 
En 1822 , le parlement autorisa la levée de 
21,000 marins. En i8a3, la Grande-Bre- 
tagne avait 84 vaisseaux de ligne, 70 frégates, 
et environ 1,000 autres bâtimens de guerre. 

On compte en Angleterre 6 grands arse- 
naux de marine dans les ports de Deptford , 
Woolwich, Chatham, Sbeemcss, Portsmouth 
et Plymouth; les autres ports qui servent à 
la marine militaire sont appelés ports exté- 
rieurs s’ils sont placés sur les côtes de la 
Grande-Bretagne ou de l'Irlande , et ports 
étrangers s'ils sont placés sur les côtes d'ou- 
tre-mer. Les ports extérieurs sont : Deal, 
Harwich et Leith , dirigés par un oilicier de 
marine ; Cornes et Love , qui sont avec Leith 
des agences de transports , ainsi que le port 
de construction de PembroLe. Les princi- 
paux ports étrangers sont ceux de Gibraltar , 
de la Jamaïque , du Cap de Bonne-Espérance , 
de Sainte-Hélène , de Malte , de la Nouvelle- 
Écosse, des Bermudes, d’Antigua, d'Halifax, 
de Bombay, de Trinquemale , et celui de 
Québec, qui est le plus considérable de tous. 

Voyons maintenant quels sont les reve- 
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nus et les dépenses de la Grande-Bretagne. 
L'accise ou taxe sur les denrées , les droits 
de douane , de timbre , l'impôt territorial , 
la poste , les retenues sur les pensions , les 
droits sur les voitures de louage et la loterie, 
voilà les principales sources des revenus en 
temps du paix. Les dépenses consistent prin- 
cipalement dans les intérêts de la dette publi- 
que , les fonds d'amortissement , et autres 
frais communs aux étals policés. Nous donne- 
rons ici un tableau du total de ces dépenses 
et de ces revenus à six époques remarquables : 
en 1793, au commencement de la guerre 
avec la république française; 1801 et 1802, 
avant et après la paix d'Amiens ; i 8 i 3 , au 
moment où la Grande-Bretagne déployait 
toutes ses ressources contre la France; 1818, 
après la réunion de l'échiquier d'Irlande à 
celui de la Grande-Bretagne ; 1823 et 1826, 
époques plus rapprochées. 
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Devenant estimait la totalité des espèces 
existant en Angleterre , en 1711, à 3oo mil- 
lions de fr. ; Anderson, en 1762, à 400 mil- 
lions de fr. ; Chalmers , en 178G , à 5oo mil- 
lions de fr., et en 1812, à 925 millions de fr. 
Toutes les monnaies se frappent à la tour de 
Londres. Le papier-monnaie émis par la ban- 
que d'Angleterre supplée au manque d'espè- 
ces monnayées; et toutes les transactions repo- 
sent dans la Grande-Bretagne sur la confiance 
et le crédit. Ce crédit est tel, que depuis 1821 , 
en moins de 5 ans , il s'est fait dans cette Ile 
pour 1,195,375,000 fr. d'emprunts, tant 
pour les nouveaux états de l'Amérique que 
pour leurs mères-patries , et pour le Dane- 
mark., la Russie, la Prusse, l'Autriche, Na- 
ples et les Grecs. 
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Jusqu'au commencement du xvu* siècle , 
l'histoire de la Grande-Bretagne se divise en 
deux parties : l'histoire d'Angleterre et l’his- 
toire d’Écossc. Aux articles de ces deux 
pays se trouvent les époques mémorables de 
leurs annales respectives avant leur réunion ; 
cependant il importe de revenir sur cette 
période de l’histoire de la Grande-Bretagne 
pour rendre plus complète l'esquisse que nous 
devons tracer de l'histoire de ces deux pays 
depuis leur réunion. 

Les anciens habitans de la Grande-Breta- 
gne donnaient à leur île le nom de Prjrdain. 
Les Grecs la connurent sous celui d'Albion 
avant que les Romains l’appelassent Britan- 
nia major. U parait certain que les Grecs ne 
la visitèrent jamais , et qu'ils en ont toujours 
parlé d’après des notions étrangères. On doit 
à l'expédition de Jules-César la première des- 
cription authentique et étendue de la Grande- 
Bretagne. Les Bretons et les Calédoniens 
étaient alors ( an 55 avant J.-C.) les seuls 
hab. de l’ilej les uns au N., les autres au S. 
Pendant la domination des Romains, une co- 
lonie d'Hibernicns , sous le nom de Scots 
( Écossais ), s'établit sur la côte occid. de la 
Calédonie. Les peuples de cette contrée pri- 
rent insensiblement le nom de Pietés , et les 
Bretons s'amollirent au point de ne pouvoir 
conserver leur liberté lorsque la fortune ad- 
verse aux Romains vint la leur donner. A la 
vue de leur pays ravagé par les Pietés et par 
les Écossais , ils implorèrent le secours des 
Saxons , et leurs libérateurs devinrent leurs 
maîtres. Au nombre des colonies saxonnes qui 
s'établirent dans la Bretagne, nous citerons 
celle des Angles , qui a donné son nom à la 
partie méridionale de l'ile 4°° ans après son 
établissement. Les ix p , x* et xi* siècles 
sont marqués par les continuelles invasions 
des Danois. Ces barbares , presque toujours 
repoussés sur tous les points , réussissent 
enfin et soumettent l’Angleterre, qui pen- 
dant a3 ans obéit à leurs princes. Le ix« siècle 
est aussi marqué par la naissance de la marine 
britannique : Alfred gagnait déjà des batailles 
navales, et des vaisseaux allaient par scs or- 
dres tenter le passage du pôle; Athclsthan 
encourageait par des titres nobiliaires les 
longs voyages sur mer, et Edgard , maître 
de trois petites flottes, se disait roi d’Albion, 
souverain de toutes les lies circonvoisincs et 
de l’Océan qui les entoure. A l’époque de la 
conquête, les îles Normandes passent à l'An- 
gleterre, et Guillaume introduit dans ce pays 
sa race , sa langue et la féodalité , et force 


par sa tyrannie des Anglo-Saxons, des Anglo- 
Normands et des Anglo-Belges à émigrer en 
Écosse, où il porte aussi la guerre. Dans la 
suite , l’Écossc favorise souvent des rebelles 
anglais , et sous Henri n cette conduite est 
cause de la captivité de Guillaume, qui ne 
recouvre sa liberté qu'en se reconnaissant 
vassal de l’Angleterre. Ce même Henri con- 
quit l’Irlande. Son prédécesseur, Henri i*“ r , 
avait restreint l'autorité royale en Angle- 
terre par une charte bientôt oubliée , mais 
représentée à Jean-Sans-Tcrrc, qui fut forcé 
de la signer en iai5. Insistons sur cette épo- 
que, où le parlement a acquis son pouvoir, 
et sur l’établissement des communes en ia65. 
Ces événements marquent l’origine du gou- 
vernement qui régit aujourd'hui la Grande- 
Bretagne. Mais passons sous silence la con- 
quête de la principauté de Galles en 1 276, pour 
ne pas retracer les cruautés d’Édouard i* r 
envers David et les bardes gallois. Le trône 
d’Écosse , devenu vacant en 1*291 , est ambi- 
tionné par Édouard, qui, choisi pour arbitre, 
le donne à Baliol, dont il reçoit serment de 
fidélité. Cinq ans après , un vain prétexte 
arme Édouard contre l’Écosse, et ce pays est 
bientôt sa conquête. Cette conquête n’est 
point paisible; Wallace la lui dispute, et le 
sort de David est le prix de ses généreux ef- 
forts. Bruce succède à Wallace, l’Ècossc est 
délivrée, et ses soldats envahissent l’Angle- 
terre. La mort de Robert Bruce , en i33a , est 
pour l’Écosse le signal de guerres sanglantes 
avec l’Angleterre; c’est en vain qu'Édouard iti 
porte chez elle le ravage et la destruction : il 
ne peut la dompter. Édouard fut plus heureux 
dans ses premières entreprises navales contre 
la France et l’Espagne : Calais fut le prix de 
ses victoires , et demeura à l’Angleterre jus- 
qu'en i558. 

Au commenccmentdu xvi r siècle, Henri vm, 
excommunié , sc sépare de l'église romaine , 
et d'illustres victimes périssent sur l'écha- 
faud en refusant de suivre son exemple. Voi- 
lons les turpitudes et les tyrannies de ce rè- 
gne. Que ne pouvons-nous ensevelir aussi dans 
l’oubli les guerres civiles et religieuses dont 
il a, pour ainsi dire , donné le signal, et n'a- 
voir à rappeler que la création de la marine 
royale , qui appartient presque tout entière à 
Henri vm ! Ce changement de religion «les 
rois d’Angleterre retarda d'un demi-siècle 
l'union de l'Angleterre et de l'Écossc , et ren- 
dit inutiles les guerres entreprises à cet effet 
sous Edouard vi. Un moment la religion ca- 
tholique, rétablie parMaric, fille de Henri vm, 
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semble devoir concilier les partis ; mais bien- 
tôt les persécutions commencent, et ai •j per- 
sonnes sont brûlées dans l’espace de trois ans, 
sous prétexte d’hérésie. La religion réformée 
réparait en Angleterre avec Élisabeth. En 
Écosse , scs sectateurs , qui avaient été persé- 
cutés depuis le règne de Jacques v , devien- 
nent plus nombreux et plus remuans, et 
en i 56 o le parlement écossais établit le près- 
bytériat. Huit ans après, les puritains se moll- 
irent , et vers cette époque , Marie Stuart , 
accusée du meurtre de Darnlcy, son époux, 
est emprisonnée par scs sujets. Sa fuite en 
Angleterre laisse le trûne d'Écossc à son 
fils, Jacques vi , encore mineur, et la livre 
à son ennemie, l'implacable Élisabeth, qui, 
1 8 ans après, signe son arrêt de mort. Le titre 
de restauratrice de la gloire navale et de sou- 
veraine des mers du Nord, donné à Élisa- 
beth , indique assez ce que cette reine a fait 
pour son pays. En i 6 o 3 , Jacques vi, dit de- 
puis Jacques i* T , réunit sur sa tête les deux 
couronnes d’Angleterre et d’Écosse. Sous son 
règne, des navigateurs anglais prennent pos- 
session des Bermudes et de Montserrat, delà 
Barbade et de Saint-Christophe. Le zèle de 
ce prince pour la religiou anglicane donne 
lieu à la conspiration des poudres , et indis- 
pose les fanatiques Écossais; et scs prodiga- 
lités le mettent dans la dépendance du par- 
lement, qui lui refuse des subsides, et s'irrite 
de son penchant au pouvoir absolu. Char- 
les i er hérita de son père d’une autorité affai- 
blie par les communes, et d'un zèle ardent 
pour la religion anglicane. Ce zèle ligue les 
covenantiers , et arme l’Écosse contre lui; ce 
même zèle soulève l'Irlande , et 4 <>,ooo An- 
glais sont massacrés. Trop faible pour résis- 
ter aux communes, Charles voit son royaume 
en proie aux guerres civiles fomentées par un 
aveugle fanatisme. Un homme religieux par 
ambition, Cromwell, achève de le perdre, et 
Charles périt de la main du bourreau. Son 
fils Charles u est proclamé roi en Écosse , 
et une république s'établit en Angleterre. 
Enfin la république l'emporte sur Charles, 
et Cromwell , sous le titre de protecteur , 
gouverne despotiquement la Grande-Breta- 
gne. Ce fut sous cette république , en i 655 , 
que les Anglais prirent la Jamaïque aux Es- 
pagnols. Ils avaient occupé l’ilc Ncvis et la 
Barboude en 1G28, Antigua en i 63 a, et An- 
guilla en iG 5 o. Cependant Charles, réfugié 
en France, retrouve des partisans à la mort 
de Cromwell, et Monk le rétablit sur le trûne 
en 1660, onze ans après la mort de Charles i rr . 


f > 7 

C'est en vain que le nouveau monarque tcnlç 
de rétablir l’autorité absolue de quelques- 
uns de scs prédécesseurs. Il ne peut même se 
montrer tolérant , et sa déclaration d'indul- 
gence envers les non-conformislcs est rétrac- 
tée par le parlement, qui établit le serment 
du test , et exclut du trône les princes catho- 
liques. Le bill t Yhabeas corpus passe aussi. 
La fameuse conjuration papiste est un des 
événemens les plus mémorables de ce règne 
par les suites funestes qu'elle cul pour les 
catholiques ; il faut rappeler aussi les succès 
de la marine britannique long-temps aux pri- 
ses avec celle de la Hollande, la prise de 
possession de Virgin-Gorda et de Tortola, 
et le traité de Breda , par lequel la Graude- 
Brctagne acquit, en 1GG7 , la Nouvelle-York, 
le New-Jersey et le Cap Corse , son premier 
établissement en Afrique. A cette époque, 
Charles 11 envoya des colons aux Lucayes , 
et quelques années après Sainte-Hélène fut 
prise aux Hollandais. Malgré le bill du parle- 
ment, le duc d'York, catholique, succède à 
son frère, en i 685 ,souslenom de Jacques u, 
et de cette première année de son règne date 
l’établissement des Anglais à Sumatra. Mal- 
heureusement pour Jacques, il n'eut d'égards 
ni pour la religion , ni pour les lois de sa patrie. 
Son gendre , Guillaume , prince d'Orangc et 
stathouder de Hollande , profita de ses fautes, 
et le détrôna. Guillaume prend les rênes du 
gouvernement en 1688, conjointement avec 
Marie , son épouse. Jacques 11 , soutenu par 
Louis xiv, fait en Irlande d'inutiles efforts 
pour remonter sur le trône. Une seconde ten- 
tative en 169a est arrêtée par le combat de 
la llogue. Nous voyons dans Guillaume un 
antagoniste de Louis xiv, dont il affaiblit la 
puissance; et dans son règne une époque 
brillante pour le parlement britannique. La 
déclaration des droits date de 1G88. L’année 
suivante la liste civile est établie, et cinq ans 
après, la durée du parlement, jusqu’alors illi- 
mitée, est fixée à 3 ans. Cette époque ne fut 
pas exempte de troubles religieux, qui ne 
cessèrent que sous le règne suivant, vers 1703, 
lors de la réunion de l'Écosse et de l'Angle- 
terre en un seul royaume. 

Pendant que la reine Anne opérait cette 
réuuion , les armées remportaient sous Marl- 
boroughdcs victoires sur le continent , et pré- 
paraient les événemens qui dix ans plus tard 
amenèrent la paix d’Utrccht, qui mit le ter- 
ritoire de la baie d’Hudson, Terre-Neuve, la 
Nouvelle Écosse et Minorque au pouvoir de 
la Grande-Bretagne , et lui assura Gibraltar , 
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qu'elle avait pris en 1704* L'électeur de Ha* 
novre, Georges i* r , reconnu roi en 1714» eut 
à poursuivre , deux ans après, les partisans du 
fils de Jacques 11. Cette révolte apaisée , il 
voulut éviter la fréquence des élections , qui 
agitaient les partis, et obtint de rendre le 
parlement septennal. Walpole était alors en 
faveur. Ce ministre, à qui l'on reproche d'a- 
voir corrompu la nation , conserva son pou- 
voir pendant les quatorze premières années 
du règne de Georges 11 , qui succéda à son 
père en 1727. Dans cet intervalle, les Espa- 
gnols inquiétèrent les Anglais , établis de- 
puis 1731 dans la baie de Honduras, où ils 
exploitaient la coupe des bois de campéche; 
la guerre s'ensuivit, la mer sc couvrit de 
vaisseaux, et le commodore Anson fit alors 
son expédition dans le Grand Océan. En 1745, 
les Anglais, qui avaient pris part aux guerres 
du continent, furent battus à Fontenoy par 
le maréchal deSaxe. Dans la môme année, le 
Prétendant, c’est-à-dire le petit-fils de Jac- 
ques 11 , descendit en Écosse ; mais il ne sut 
pas profiter de scs victoires, et retourna en 
France , laissant ses partisans périr sur les 
échafauds. En 1760, des discussions s’élevè- 
rent , au sujet des possessions du nord de 
l'Amérique , entre la Grande-Bretagne et la 
France. Vers ce môme temps, ces deux puis- 
sances étaient aux prises dans l'Inde , et elles 
ne tardèrent pas à se faire la guerre en Alle- 
magne. La mort de Georges 11 ne mit pas fin 
à cette guerre ; Georges 111 la continua avec ac- 
tivité; l’Espagne se joignit à la France, et les 
succès des Anglais firent bientôt demander la 
paix. Le traité de Paris, en 1763, termina la 
guerre de 7 ans, et assura à la Grande-Bretagne 
le Canada, Vile Cap-Breton, les iles du fleuve 
Saint-Laurent, la Grenade, les Grcnadilles, 
Saint-Vincent, la Dominique et Tabago ; les 
établisscmcns sur le Sénégal, la Floride, et 
en outre le droit de couper , dans la baie de 
Honduras, le bois de teinture et de campè- 
che. Quelque temps après, elle acquit Vile de 
Mann. L'année suivante, commencèrent les 
troubles qui, motivés sur la tentative d'établir 
des taxes arbitraires dans les colonies de l'A- 
mérique septentrionale, fondées en 1 585, ont 
amené l'indépendance des États-Unis. Dix 
années s'écoulèrent en négociations et en 
préparatifs de guerre , et le 19 avril 1775 le 
sang coula pour la première fois pour l'indé- 
pendance américaine. La déclaration de cette 
indépendance eut lieu le 4 juillet 1776- Deux 
ans. après, la France secourut les États-Unis, 
et la guerre entre cette puissance et l’Angle- 


terre éclata en 1779 : l’Espagne y prit part. 
Bientôt après l'Angleterre déclara la guerre 
à la Hollande. Durant cette lutte sanglante , 
la dette de la Grande-Bretagne s'éleva a 
4,a4#,ooo,ooo fr.; des troubles religieux in- 
quiétèrent Londres , et l'Irlande demanda son 
indépendance. Enfiu le ai mai 1783 la paix 
fut signée entre la Grande-Bretagne et les 
État-Unis; elle fut conclue en même temps 
avec la Hollande , à laquelle il fut enjoint en- 
core de saluer désormais le pavillon britanni- 
que ; avec l'Espagne , qui recouvra l’ilc Minor- 
que et la Floride, mais céda les ilesLucayes, 
dont elle s’était emparée en 1781. La paix 
avec la France rendit à cct état les ctablisse- 
mens sur le Sénégal , et lui laissa plusieurs iles 
dont il s'était emparé dans les Indes Occid., 
entre autres Tabago, ainsi que la liberté de 
commercer sur les côtes de Malabar et de Coro- 
mandel. Hayder-Ali combattait encore dans 
l'Inde pour l'indépendance de cette contrée. 
La nouvelle de la paix de 1783 ne fut connue 
qu’après sa mort , et son fils signa un nou- 
veau traité avec la compagnie. Mais la guerre 
recommença en 1791, et ne se termina que 
par la mort de Tippo Saeb , qui périt en dé- 
fendant sa capitale . et laissa l'empire de 
Maissour à la compagnie anglaise. Si nous re- 
venons à l'année 1 784 , nous trouvons W. Pitt 
entrant au ministère. L'année suivante, la 
caisse d'amortissement est établie , et Sierra- 
Leone est colonisé. En 1786, la Grande- 
Bretagne acquiert Vile du prince de Galles , 
et en 1787 intervient avec la Prusse dans les 
affaires de la Hollande. Deux ans après, elle 
s'établit à la Nouvelle-Galles méridionale. En 
1790, l'Espagne lui cède une partie de la 
côte N. O. de l'Amérique septentrionale, et, 
en 1 791 , elle prend possession des iles Anda- 
raan , qu’elle abandonne deux ans plus tard. 
Jusqu'en 1793, la Grande-Bretagne parait 
demeurer spectatrice de la révolution fran- 
çaise. A la mort de Louis xvi, elle sc déclare 
en renvoyant l'ambassadeur français ; la con- 
vention arme contre elle et contre la Hol- 
lande. Sept mois de négociations ne peuvent 
rétablir la paix en 1796. En 1797, la Hol- 
lande, à l'exemple de l'Espagne, prend le 
parti de la révolution , et perd momentané- 
ment le Cap de Bonne-Espérance et une par- 
tie de ses possessions dans les Indes. La ré- 
volte de l'Irlande donne lieu à l'incorporation 
du parlement de ce pays avec celui de la 
Grande-Bretagne, en 1800. A cette époque, 
la Grande-Bretagne s'empare de Vile de Malte. 
En 1803, la paix d'Amiens lui laisse Vile de 
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Ceylan et celle de la Trinité , mais ne dure pas 
long-temps. Le gouvernement britannique coa- 
lise la Russie, l’Autriche et la Suède; le vain- 
queur d’Aboukir périt vainqueur à Trafalgar, 
et la coalition est détruite. Peu de temps après, 
le blocus continental est déclaré. Les Anglais , 
entrevoyant dans la guerre d’Espagne un 
moyen de vaincre la France, secourent de tous 
leurs moyens les Portugais et les Espagnols , et 
excitent contre cette puissance l’Autriche , la 
Prusse et la Russie ; pendant ce temps leurs 
flottes s’emparent d'Heligoland et dé la Sicile ; 
ils joignent le Labrador à leurs possessions 
dans la Nouvelle-Bretagne , et s’emparent 
d’une grande partie de l’Hindoustan et de 
presque toutes les colonies des puissances eu- 
ropéennes. En 1811 , la maladie mentale de 
Georges m se déclare , et le prince de Galle* 
est proclamé régent. En 1 8 1 a, la Russie aban- 
donne le système prohibitif. La guerre qui s’en- 
suit avec la France amène les événemens de 
mars 1814, par suite desquels le roi rentre 
dans ses possessions d'Allemagne , qu’il avait 
perdues en i 8 o 3 , et qui, agrandies, sont 
transformées en royaume de Hanovre. La 
possession des lies de Malte, de Gozze et de 
Comino, du Cap de Bonne- Espérance , des 
lies d'Heligoland, de France et de ses dépen- 
dances, nommément Rodriguez et les Sey- 
chelles , de Tabago et de Sainte-Lucie , et 
d’une partie de la Guyane hollandaise , est 
confirmée à la Grande-Bretagne , et elle prend 
sous sa protection la république des lies Ionien- 
nes. Dans le même temps, elle était aux pri- 
ses avec les États-Unis; mais elle mit fin à 
cette guerre par le traité de Gand du 1 4 dé- 
cembre 1 8 1 4 ? peu avant de prendre part à 
celle qui renversa pour la deuxième fois Napo- 
léon du trône de France. Depuis, la Grande- 
Bretagne a vu diminuer insensiblement ses 
impôts. Georges iv est monté sur le trône en 
ï8ao. Des lois ont été rendues pour favori- 
ser le commerce; le système d’entrepôt pour 
réexportation des marchandises étrangères a 
été établi ; de nouvelles acquisitions ont été 
faites dans l’Hindoustan ; une nouvelle colo- 
nie, Hopparo, a été fondée dans la terre des 
États , et récemment la Grande-Bretagne a 
échangé quelques parties de ses possessions 
de l'Océanie, contre les possessions hollan- 
daises sur le continent indien. 

BRETAGNE (NOUVELLE). Ce nom, va- 
guement appliqué jusqu’à présent par les géo- 
graphes , parait n'avoir désigné primitivement 
que le Labrador, puis le Labrador, la Nouvelle- 
Galles septentrionale et la Nouvelle-Galles 
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méridionale; ensuite toutes les possessions 
anglaises dans le N. de l'Amérique septen- 
trionale, à l’E. des monts Rocheux. Nous 
croyons pouvoir étendre cette dénomination 
à toutes les possessions anglaises du N. de 
l'Amérique comprises entre 4 *° i^ct^ô 0 10' 
de lat. N., et entre 53 ° 10' et i 35 ° 3 o' de 
long. O. Cette vaste contrée est bornée au 
N. par la mer Polaire ; au N. E., par la mer 
de Bafiin ; et à l’E., par l’océan Atlantique. 
Au S. sa limite avec les États-Unis est en 
grande partie établie par la rivière Sainte- 
Croix, le fleuve Saint-Laurent, les lacs Onta- 
rio , Éric , Saint-Clair , Huron , Georges et 
Supérieur , la rivière et le lac de la Pluie , le 
lac des Bois et les monts Rocheux. A 10 ., la 
Nouvelle-Bretagne s’arrête au Grand Océan , 
et parait séparée de la Russie américaine par 
le fleuve Mackenzie. Sa longueur de l’E. 
à l’O. est d’environ 1 , 3 oo 1 ., et sa largeur du 
N. au S. de 85 o 1 . Sa superficie peut être 
évaluée à 4 * 5 , 000 1. 

Elle comprend ainsi à l’E. , outre les pays 
cités ci-dessus, le Haut et le Bas-Canada, le 
Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse , les 
lies de Terre-Neuve , de Cap-Breton , et de 
Saint-Jean ou du Prince Édouard ; au centre, 
le vaste territoire des Eskimaux, des Knisti- 
naux , des Chipcouays , et d’une multitude 
d’autres Indiens chasseurs, errans entre la 
mer d’Hudson et les monts Rocheux ; à 1 * 0 ., 
la Nouvelle-Calédonie, avec les nombreuses 
îles qui en dépendent , et dont les principa- 
les sont Quadra-et-Vancouver et la Reine- 
Charlotte ; enfin au N., des lies et des terres 
de la mer Polaire encore très -peu connues , 
telles que Southampton, James, Cumberland , 
Melville , Bathurst , Cornouailles , Somerset 
septentrional et Devon septentrional. On peut 
y rattacher l’Arctic-highlands sur la côte du 
Groenland. On estime la population à 675,000 
habitans. Ces 675,000 habitans se trouvent 
dans la partie S. E., sur la côte occidentale, 
et en très-petit nombre dans les forts ou éta 
blissemens que les deux compagnies anglai- 
ses du N . 0 . de l’Amérique et de la baie d’Hud- 
son possèdent sur les rivières et les lacs de 
cette contrée. Indépendamment des îles , on 
trouve sur les côtes de la Nouvelle-Bretagne 
beaucoup d’ilots et de rochers qui obstruent 
les golfes et les baies, qui y sont en grand 
nombre. Après la grande baie ou mer d’Hud- 
son, qui s’avance considérablement dans la 
partie orientale , et forme la baie de James , 
on remarque le golfe de Georges iv sur la côte 
septentrionale , la baie d’Ungava sur la côte du 
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Labrador, le golfe Saint-Laurent, et la baie 
de Fundy , entre la Nouvelle-Écosse et le 
Nouveau-Brunswick. La cote occidentale n’a, 
pour ainsi dire, que des détroits; mais ils 
sont bien moins remarquables que ceux de 
la côte orientale, où sc trouvent entre autres 
le détroit de Lancastre, qui unit la raer de 
Baflin à la mer Polaire, le détroit d'Hudson, 
par lequel la mer de ce nom communique 
avec l'Atlantique, et plus au S. le détroit de 
Belle-Ile, entre le Labrador et Terre Neuve. 

Les monts Rocheux, qui traversent la par- 
tie occidentale de la Nouvelle-Bretagne , y 
envoient au S. O., au N. et à PE. de nom- 
breuses branches , qui s'élèvent parfois à une 
hauteur assez considérable , et conservent 
long-temps la neige. Elles forment avec la 
branche principale les bassins de grands fleu- 
ves , d'innombrables rivières , et d’une mul- 
titude de lacs. Parmi Icscoursd’cau du versant 
occidental , on ne remarque que le Tacoutché- 
Tcssé ou Frazer, et le Calcdonian-river, dont 
les embouchures dans le Grand Océan sont 
assez voisines. Sur le versant oriental , le 
Saint-Laurent porte à l'Atlantique les eaux 
des lacs situés sur la limite de la Nouvelle- 
Bretagne et des États-Unis. La Moose , l'Al- 
bany , la Severn , le Bourbon ou Nelson , et 
Je Churchill , se jettent dans la mer d'Hudson. 
Le Saskatchawan , formé de deux bras consi- 
dérables , se rend dans le lac Ouinipcg, dont 
les eaux s'écoulent dans le lac des Bois , et 
par suite dans le Saint-Laurent. L'Unjigah , 
ou rivière de la Paix, nommée aussi vers la 
fin de son cours rivière de l’Esclave , se pré- 
cipite dans le lac de ce nom , d'où sort le 
Mackenzie, qui, ainsi que le Copper-Mine- 
River, le Hood’s-river et le Back's-river, vont 
se perdre daus la mer Polaire. Indépendam- 
ment des lacs du Grand Ours , Athabasca , 
Wollaston , des Rennes , des Iles, Salé, Abi- 
tibbi, Mistassin et Saint-Jean, qui, avec ceux 
déjà nommés , sont les plus considérables de 
la Nouvelle-Bretagne, on en rencontre encore 
une infinité d'autres , parmi lesquels il con- 
vient de distinguer ceux qui, unis par des ca- 
naux naturels , forment un cours d'eau sous 
le nom de Missinipi , ou Rivière Anglaise. Ce 
cours d’eau , qui se joint au Saskatchawan , 
n'étant séparé que par des intervalles de quel- 
ques lieues de Churchill et de l' Athabasca, 
qui fournit des eaux à la rivière de l'Esclave, 
pourrait , au moyen de quelques travaux , 
ouvrir une communication entre ces rivières , 
et par conséquent entre l'Atlantique , la mer 
d'Hudson et la mer Polaire, navigation qui 


cependant serait genée par les rapides qui 
obstruent le cours de presque toutes le» ri- 
vières de cette contrée. 

La moitié orientale de cette vaste contrée, 
à l’exception des parties les plus voisines des 
côtes orientales et occidentales de la mer 
d'Hudson , qui sont élevées et rocailleuses , 
présente une vaste plaine couverte de prai- 
ries et de marécages, et dont le terrain pa- 
rait propre à toutes sortes de cultures. La par- 
tie occidentale est couverte par les monts 
Rocheux , dont le nom indique la nature , et 
qui renferment de grandes vallées arides. Ces 
montagnes présentent des bouquets de bois , 
où l’on distingue le pin , le tremble , le peu- 
plier , le bouleau, le cèdre, le mélèsc , le 
saule , le genévrier, etc. En général , la Nou- 
velle-Bretagne est couverte de roches revê- 
tues d'une couche de terre très-mince. Cepen- 
dant quelques voyageurs estiment que dans 
beaucoup d'endroits le terrain n'est pas infé- 
rieur à celui de toute autre partie de l’Amé- 
rique du N., et que le i/3 de cette contrée 
pourrait être cultivé avec avantage. Sous le 
55« parallèle, le thermomètre descend en 
janvier jusqu'à 3o° et 3a° au-dessous de zéro, 
et sous le 60 e parallèle , on n’aperçoit plus 
aucune trace de végétation. Le froment ne 
vient pas au-delà du 53 e parallèle. Cette par- 
tie du globe parait avoir éprouvé de grandes 
révolutions; car en 1816 on a trouvé, sur les 
bords d'un affluent de l'Unjigah (56° de lat. 
et iqo° de long.) l'os de la cuisse d'un mam- 
mouth. 

Parmi les animaux que l'on rencontre dans 
cette vaste région boréale, il convient de ci- 
ter le bison, qui fréquente les deux versans 
des monts Rocheux jusque sous le 07 e paral- 
lèle ; le bœuf musqué , des antelopcs , le ca- 
ribou , dont la peau bien préparée donne un 
cuir très-fin . avec lequel les indigènes se font 
des espèces de pantalons et des chemises ; le 
daim, l'clan, le cerf, le lynx; trois espèces 
de renard , dont la noire , qui habite le plus 
au N., donne la fourrure la plus précieuse; 
le loup, les ours gris , bruns et noirs, le car- 
cajou, le porc-épic, le raton, le rat musqué, 
l'écureuil , la loutre et le castor. Le cheval , 
venu du Mexique, dépasse peu le 5 5 e parallèle, 
est robuste , bien fait, et excellent coursier ; 
aussi l'Indien l'cmploie-l-il à lâchasse. Parmi 
les diverses espèces de chiens , on en distin- 
gue une , qui , apportée de Terre-Neuve par 
les Anglais qui s'établirent à la baie d'Hud- 
son , s'est répandue partout à l'E. des monts 
Rocheux. Ces chiens sont très-grands, et ser- 



B R E T 


B R E V 


vont de bûtes de somme en été , et de bétes 
de trait en hiver. La plupart de ces animaux 
procurent une chasse très-avantageuse aux 
Indiens , qui échangent leurs peaux et leurs 
fourrures aux agens des compagnies anglai- 
ses contre des marchandises d’Europe, telles 
que haches, couteaux, fusils, hameçons, draps, 
et surtout contre des liqueurs spiritucuses , 
dont ils ne peuvent plus se passer. 

BRETAGNE (NOUVELLE), archipel du 
Grand Océan équinoxial , entre 4° et 6° 3o' 
«le lat. S., et entre 146 0 et i5o° de long. E. 
Quelques-unes de ces îles sont volcaniques. 
En 1793, les Français en remarquèrent une 
qui vomissait des colonnes de fumée et des 
torrens de lave. Les côtes sont raontucuscs et 
couronnées de bois. Un grand nombre de ca- 
banes entourées de plantations de cocotiers 
bordent partout le rivage. Ces îles paraissent 
fort peuplées. Les habitans ont le teint de 
cuivre foncé , et les cheveux longs et noirs ; 
ils sont farouches. Ce groupe fut découvert 
par Dampicr en 1699. 

BRETENOUX, ville de France, dép. du 
Lot, arrond. et à 8 1. 1/2 N. N. O. de Figeac; 
chef-lieu de cant., sur la Dordogne. Goo hab. 

BRETEU1L, ville de France, dép. de 
l'Eure, arrond. et à G 1. S. O. d’Évreux; chef- 
lieu de cant., sur l’iton. Elle renferme des 
forges à hauts-fourneaux , et des eaux miné- 
rales froides. Elle commerce en fers, fonte 
moulée , poterie , clouterie , quincaillerie , 
chapellerie, etc. 1,800 hab. 

BRETEUIL,villede Fraucc,dép. de l'Oise, 
arrond. de Clermont; chef-lieu de cant., à 
la source de PAnnojr, à 6 I. N. E. de Beau- 
vais. Elle est mal bâtie et mal pavée. On y 
distingue le vaste bâtiment de l’ancienne ab- 
baye. Elle était autrefois fortifiée , et avait 
un château ; ces fortifications furent détrui- 
tes en i355. Elle a des manufactures de lai- 
nages, des papeteries, et une fabrique de sou- 
liers à l’usage des troupes et des hôpitaux de 
Paris. On y fait commerce de blé. Il s’y tient 
des foires les 5 février, 3 avril , 2 juin , 24 juil- 
let, 2 5 septembre et novembre. 11 y a de 
belles pépinières dans les environs. 2,660 
habitans. 

BRÉTIGNY , hameau de France, dép. 
d’Eure-et-Loir, arrond., cant. et à 2 1. S. E. 
de Chartres. Il y fut conclu , le 8 mai i36o, 
un traité de paix en vertu duquel le roi Jean, 
fait prisonnier à la bataille de Poitiers par 
les Anglais , obtint la liberté après 4 ans de 
captivité. 

BRETON, cap sur la côte orient, de l'ile 
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de Cap-Breton , dans les poss. angl. de l’Amé- 
rique sept. Lat. N. 45° 56'. Long. O. 62° 4 • 

BRETTACH , bourg du roy. de Wurtem- 
berg, cercle du Necker, baill. et à 2 1. 3/4 
E. de Ncckersulm, et à 3 1. l/aN.E. d’Heil- 
bronn , sur le Necker. 877 hab. 

BRETTEN ou BRETTHEIM , ville du 
grand-duché de Bade, cercle de Murg et Pfinz; 
chef-lieu de baill., à 5 I. E. de Carlsruhc , 
et à 9 1. 1/2 S. d’Heidelberg. Il y a des églises 
pour les catholiques , les calvinistes et les lu- 
thériens. On remarque sur la place du mar- 
ché la maison où naquit IVIelanchton , et la 
statue de ce savant. 2,5oo hab. Pendant la 
guerre de 3o ans , Brcttcn servit d’asile à plu- 
sieurs savans et négocians d’Heidelberg. Il a 
beaucoup soufTert dans les guerres de i 632- 
et 1689. 

Le bailliage de Brcttcn contient 19,437 
habitans. 

BRETTEVILLE-SUR-L’AIZE , bourg de 
France, dép. du Calvados, arrond. et à 4 1. 
i/4 N. N. O. de Falaise; chef-lieu de cant., à 
3 1. 1/2 S. de Caen. 800 hab. 

BRETZENHEIM , village des États Prus- 
siens, prov. du Bas-Rhin, régence dcCoblcntz, 
cercle et à 3/4 de I. N. E. de Kreuznach , 
sur la rive gauche de la Nahe. 11 y a une fa- 
brique de sel ammoniac. 622 hab. C’est la 
Sicila 7 où Alexandre-Sévèrc fut assassiné. 

BREUCHIN, ruisseau flottable de France 
Voy. Lakterke. 

BREUDYK, village des Pays-Bas, prov. et 
arrond. d'Utrecht. i4°hab. 

BREUGEL, village des Pays-Bas, prov. du 
Brabant sept., arrond. d’Eindhoven , sur la 
Dotnmcl. 1,470 hab. Patrie de Pierre Breugel 

BREUILLET, village de France, dép. de 
la Charente-Inférieure, arrond. et à 3 1. 1/2 
S. de Marenncs, cant. de Royan , et à 12 I. 
S. de La Rochelle. 1,400 hab. 

BREUKELEN, village des Pays-Bas, prov. , 
arrond. et à 4 1- i/3 N. O. d’Utrecht, cant. 
de Maarsen, sur la rive gauche du Vccht. il 
y a 1 église réformée. 100 hab. 

BREUKELEN-S**. -PIERRE , village de» 
Pays-Bas, prov. et arrond. d’Utrecht. 5G7 
habitans. 

BREUST, village des Pays-Bas, prov. de 
Limbourg , arrond. de Macstricht. 944 hab. 

BRÉVANNES ou BREUVANNE, village 
de France, dép. de la Haute Marne, arrond. 
et à 8 1. E. de Chaumont, cant. de Clefmont. 
Il y a une mine de fer qui alimente le four- 
neau de Vrécourt, dans le dép. des Vosges. 
1,180 hab. 
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BREVENT ( LE ), montagne des États 
Sardes, div. de Savoie, prov. du Faucigny , 
à i/a 1. N. O. de Chamouni , et à 9 1. 1/4 S. E. 
de Bonneville. Elle appartient à une ramifi- 
cation occid. des Alpes Pcnnines , et se rat- 
tache au N. avec les Aiguilles Rouges. Son 
élévation au-dessus de la mer est de 1 ,a83 toi- 
ses suivant Pictet, et de i,3o6 toises suivant 
Saussure. La cime, couverte de glaciers, est 
très-difficile à atteindre. Saussure a trouvé 
sur le Brevent une grande quantité de neige 
rouge, circonstance dont il ne pouvait pas se 
rendre raison , mais qui peut s'expliquer par 
le voisinage de la terre micacée rouge , qui , 
ainsi que le talc, compose cette montagne. 

BREVINE (LA), village de Suisse, cant. 
et à 5 I. i/a O. de Neuchâtel, près des limi- 
tes de France, dans une vallée à laquelle il 
donne son nom. Siège d'une juridiction civile. 
11 y a des bains d'eaux minérales. L’on y fait 
du fromage recherché. 

La vallée , qui a a 1. de long , est la plus 
élevée du cant. Elle renferme le lac d’Etaliè- 
res , dont les eaux vont au S. E. former la 
Reuse à Saint-Sulpice. A peu de distauce de 
la Brevinc on exploite de la houille. Cette 
vallée contient 1,020 hab. On y fabrique de 
l'horlogerie , de la dentelle , et on y élève 
quantité de bestiaux. 

I1REWER, comm. des États-Unis, état de 
Maine, comté dePenobscot, sur le Penobscot, 
à 2 1. S. E. de Bangor , et à ia 1. a/3 N. de 
Castine. 744 hab. 

BREWERS-LAGOON , baie de la mer des 
Antilles, sur la côte de Honduras. Lat. N. 
i5° 4® / - Long. O. 89°. 

BREVVOOD, bourg d’Angleterre, comté et 
à 3 1. 1/2 S. E. de Stafford, hundred dcCutt- 
lestone. On y tient un marché par semaine , 
et une foire par an. a,a63 hab. 

BREWSTER, comm. des États-Unis, état 
de Massachusetts , comté de Barnstable , sur 
la baie et à 6 1. E de Barnstable. i,a8â ha- 
bitans. 

BREYELL ou BRÜGEL , village des États 
Prussiens , prov. de Clèves-Berg , régence et 
à ta 1. i/a S. S. E. de Clèves , cercle et à a 1. 
S. O. de Kempen.il y a des fabriques de toi- 
les, de filets, et des blanchisseries. 778 ha- 
bitans. 

BREZOLLES , bourg de France , dép. 
d’Eure-et-Loir , arrond. et à 5 1. S. O. de 
Dreux ; chef-lieu de cant. , sur la M cuvette. 
800 hab. 

BREZOVA , bourg de Hongrie , comitat de 
Ncutra , marche de Vag uj hely, & 6 1. 3/4 


N. O. de Lcopoldstadt , et à égale distance S. 
E. de Sxakoltza , dans une vallée arrosée par 
la petite rivière de son nom. 

BREZWE1L, village de Suisse, cant. et à 
6 1. S. de Bâle , distr. de Waldenbourg. II y 
a une mine de houille et de vitriol. On y fa- 
brique des rubans , et l’on y élève beaucoup 
de bestiaux. 478 hab. 

BRIAC ( S 1 . ) , village de France, dép. 
d’Ille-ct-Vilainc , arrond. et à a 1. O. S. O. 
de Saint-Malo , cant. de Pleurtuit , près de 
la mer. 1 ,5oo hab. 

BRIANÇON , village des États Sardes , div . 
de Savoie, prov. de Tarantaise, mand. et à 
1 1. 1/4 N. O. de Moûtiers , sur la rive gau- 
che de l'Isère. On y fabrique de la quincail- 
lerie. Humbert n , comte de Maurienne, dé- 
truisit, dans le xi* siècle , deux châteaux , dont 
on voit encore les ruines , qui commandaient 
la route de la vallée d’Aoste , et dont les sei- 
gneurs mettaient les voyageurs à contribution . 
ao6 hab. 

BRIANÇON, ville forte de France, dép. 
des Hautes-Alpes, chef-lieu d’arrond. et de 
cant., sur la rive droite de la Durance, dans 
les Alpes Cottiennes , à i3 1. N. E. de -Gap , 
et à x 3 1. i/a E. S. E. de Grenoble. Siège 
d'un tribunal de i TC instance, d’une conser- 
vation des hypothèques. Place de guerre de 
i Te classe, et résidence d’un officier supérieur 
d’artillerie de la direction de Mont-Dauphin. 
C’est la ville de France dont la situation est 
la plus élevée. Elle est mal bâtie , n’est en- 
tourée ni de remparts ni de fossés , mais dé- 
fendue par sept forts , dont cinq , placés sur 
la gauche de la Durance , ne communiquent 
avec la ville que par un pont d'une construc- 
tion extrêmement hardie. Ils commandent les 
vallées par lesquelles on peut approcher de la 
place. Ces forts communiquent entre eux par 
des souterrains percés dans le roc. Ces fortifi- 
cations sont construites avec tant d’art , qu'on 
regarde Briançon comme imprenable. C'est 1a 
clef de la France du côté du Piémont. Elle 
fut prise en 1590 par le duc de Lcsdiguièrcs 
sur les ligueurs : elle n'était pas alors suscep- 
tible d'une forte résistance. 11 y a un collège 
communal. On y fabrique des cristaux, de la 
clouterie , des faux et faucilles , des peignes 
pour le chanvre , des crayons, de la bonnete- 
rie et des cotonnades. 11 y a une filature de 
coton et des tanneries. L’on y fait le commerce 
de laines , de bestiaux, de talc , nommé craie 
de Briançon ; d'eau de lavande , d’extrait de 
genièvre, de graines de mélèse, et autres pro- 
ductions des Alpes. Il s’y tient toûs les ans 
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3 foires considérables, les i* r mai, 1 1 juin et 
i 3 octobre. 3,976 hab. 

L’arrondissement de Briançon renferme 
37 communes et 28,370 hab. 11 est divisé en 
5 cantons : Aiguilles , Briançon , Lagrave-en- 
Oysans , l’Argenticre et Monestier. 

BRIANSK , ville de Russie , en Europe , 
gouv. etk a 5 1 . O. d’Orcl ; chef-lieu de distr., 
sur la rive droite de la Dcsna. Lat. N. 53 ° 
16'. Long. O. 3 a° 4 '. 11 y a 1 bureau de l’a- 
mirauté , 1 fonderie de canons, et 16 églises. 
On trouve dans les environs des véneries et 
une manufacture d’armes. Les forêts voisines 
fournissent de très-beau bois de construction. 
On tient tous les ans, auprès de Briansk, une 
foire très- fréquentée. Commerce en blé , lin, 
chanvre, miel et cire. 3 , 000 hab. 

Le distr., arrosé par U Dcsna, renferme 
de belles forêts de chêne et des usines. On y 
élève beaucoup de bétail. 53,439 hab. 

BRI A R CREEK , rivière des États-Unis , en 
Géorgie , qui prend sa source à 14 1 . i/a O. 
d’Augusta , et se réunit à la Susquehannah , 
entre Augusta et Savannah. En 1 779, un corps 
de l’armée américaine fut surpris par les An- 
glais sur les bords de cette rivière. 

BRIARE, bourg de France, dép. du Loi- 
ret, arrond. et à 3 1 . i /4 S. E. de Gienj chef- 
lieu de cant., à 9 1 . S. de Montargis , sur la 
rive droite de la Loire , à la prise d’eau du ca- 
nal qui porte son nom. 11 s’y fait quelque 
commerce , surtout en vin. Les habitons sont 
en grande partie mariniers. 1,600 hab. 

BRIARE , canal de France , dans le dép. 
du Loiret. Il fait communiquer la Loire k la 
Seine , et commence à Briare sur la Loire , 
passe k Ouzouer , à Chàtillon , et va joindre 
k Montargis le canal de Loing , qui en est la 
continuation. La longueur de son développe- 
ment est de >4 1 . Son bief de partage, qui a 
3,831 mètres a 3 centimètres, est placé entre 
les écluses de la Garonne et de Roudcau. Le 
versant du côté de la Loire a 1 4^497 métrés 
■j 5 centimètres de long, et sa pente est rache- 
tée par 1 2 écluses. L’autre versant, du côté de 
Montargis , a une longueur de 37,982 mètres 
95 centimètres , et sa pente est rachetée par 
29 écluses. Ce canal , le i er de ce genre qui 
ait été construit en France , fut commencé 
en 1 606 , sous Henri iv , par les soins de Sully , 
son ministre, et achevé en 1643. Les princi- 
paux transports sur ce canal sont en vins, bois, 
fers , houille , fruits , et généralement toutes 
les marchandises qui arrivent de la Haute- 
Loire et de l’Ailier. 

BRIATEXTE , ville de France, dép. du 
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Tarn , arrond. et k al. 1/2 N. E. de Lavaur, 
cant. du Graulhet , sur l’Adou. 1,100 hab. 

BRIATICO, bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Calabre Ultérieure 11*, distr. et à al. 

N. O. de Monteleone; chef-lieu de cant., sur 
la Méditerranée. Il a été en grande partie 
détruit par le tremblement de terre de 1783, 
et restauré par Ferdinand iv. Son territoire 
produit du coton. 920 hab. 

BRIAVELL’S (St.), village d’Angleterre, 
comté et k 6 1 . 3/4 O. S. O. de Gloccster , 
hundred de Saint-BriaveH’s. i,na hab. 

BRICE ( St. ) , village de France , dép. de 
la Charente, arrond., cant. etk il. E. de 
Cognac. On y fait de très-bonne eau-de-vie. 
54 o hab. 

BRICE ( St.) , village de France , dép. d’Ule- 
et-Vilainc, arrond. et k 3 1 . N. O. de Fou- 
gères ; chef-lieu de cant. 1,200 hab. 

BRICE ( St. ) , village de France , dép. de 
Seine-et-Oise , arrond. de Pontoise, cant. de 
Montmorency , k 4 L N. de Paris. Il y a un 
château , et plusieurs jolies maisons de cam- 
pagne. On y fabrique de la dentelle de soie. 

I, 200 hab. 

BRICHERASCO, bourg des États Sardes, 
div. de Turin , prov. et k 1 1 . 3/4 S. S. O. de 
Pignerol ; chef-lieu de roand. Il y a 1 église 
et 1 couvent , 6 grandes tanneries , et 2 pape- 
teries. Il s’y tient 2 foires par an. 2,794 hab. 
Les environs produisent de bon vin. 

BRICON , village de France , dép. de la 
Haute-Marne , arrond. et k 3 1 . O. de Chau- 
mont , cant. de Château-Vilain . Il y a une mine 
de fer. 535 hab. 

BRIDGEMAN’S ISLAND, tle de l’archi- 
pel du Shetland mérid., au S. de l’Amérique 
mérid., par 62° de lat. S. et 6o° de long. O. 
Cette lie est élevée de 200 pieds , et peut avoir 

I I . i /3 de circonférence. Elle est volcanique , 
et de tous côtés sa couleur est celle de bri- 
ques brûlées. Le cratère est situé sur la cote 

O. de l’ile , et k une hauteur de 80 pieds au- 
dessus de la surface de l’eau : il est d’une im 
mense largeur , et il en sort une épaisse fu- 
mée. La montagne sur laquelle il est situé a 
diflTérens pics. La côte S. O. de cette lie est 
basse. Le seul endroit accessible est la pointe 
S. O. 

BRIDGEND , ville d’Angleterre , princip. 
de Galles , comté de Glamorgan , sur l’Og- 
more , qu’on traverse sur un pont de pierre , 
k 1 1 . du canal de Bristol. Cette ville est di- 
visée en trois parties : Oldcaslle , Bridgcnd et 
Newcastle; dans chacune il y a eu un château. 
Les représentans du comté au parlement sont 
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quelquefois élus dans l'hôtcl-dc-ville , assez 
bel édifice. On y fabrique des étoffes de laine. 
11 s'y tient i marché par semaine , et i foires 
par an. 817 hab. Près de cette ville il y a une 
carrière de pierre de taille. 

BR 1 DGENORTH, ville d’Angleterre, comté 
de Salop , hundred de Stottesden , sur la Sa- 
verne , à 7 1 . 1/4 S. E. de Shrcwsbury. Elle 
est divisée par le fleuve en basse et haute ville. 
Cette dernière est située à 1 80 pieds au-dessus 
du niveau de la Saverne. Un pont de pierre 
unit les deux villes. Plusieurs maisons sont 
creusées dans le roc ; d’autres sont bâties en 
amphithéâtre. Il y a une fabrique de colle forte, 
et des tanneries. On y fait beaucoup de drê- 
che. Il s’y tient 1 marché tous les samedis, et 
6 foires par an. 4^345 hab. Au commencement 
du xn r siècle, elle était très-bien fortifiée, et 
passait pour une des meilleures places de l'An- 
gleterre. Il y a des restes du château de Cas- 
telhill , où Charles i cr résida pendant les guer- 
res civiles. 

BRIDGEPORT , bourg maritime des États- 
Unis, état de Connecticut, comté dcFairfield, 
comm. de Stratford , sur le détroit de Long- 
Island . à 1 1 . de Stratford , et à 6 1 . i /3 S. O. 
de New-Haven. Lat. N. 4 *° 10 • Long. O. 
75° 3 a'. Bridgcport a 1 banque et 2 églises. 
1,089 habitans. 

BRIDGEPORT, bourg des États-Unis, état 
de Pensylvanie, comté de La Fayette, sur la 
Monongahéla , sépare de Brownsville par le 
Dunlap. 6 2 .4 hab. 

BRIDGET , pointe sur la côte O. de l'A- 
mérique sept. , au S. de la baie Berner , dans 
le canal Lynn. Lat. N. 58 ° 39'. Long. O. 
137° 16'. 

BRIDGETOWN, ville capit. de la Barbade, 
une des Antilles , située sur la côte S. O., au 
fond de la baie Carlisle, qui peut contenir 
5 oo vaisseaux. Elle est regardée comme une 
des plus belles villes des Indes Occidentales. 
Elle a 1,200 maisons, construites en brique, 
hautes , et ornées de balcons. Ses rues sont très- 
larges, et scs quais très-commodes pour le com- 
merce. Bridgetown est la résidence du gou- 
verneur. Il y a un collège. Elle est défendue 
par plusieurs forts et par une citadelle. La 
garnison est de 1,200 hommes. Les environs 
sont bas , et la mer , en les inondant , ren- 
dait le climat malsain avant qu'ont eût creusé 
«le scanaux pour l'écoulement dcscaux. Bridge- 
town a été quatre fois la proie des flammes, 
de 1668 à 1767. En 1780, un ouragan la dé- 
vasta. 

BRIDGETOWN , comm. «les États-Unis , 


état de Maine , comté de Cumberland , à 1 4 1 * 
N. O. de Portland. 1,160 hab. 

BRIDGETOWN , comm. des États-Unis , 
état de Maryland, comté de Kent, sur le Chcs- 
ter, 371. au-dessus de Chester , et à 16 1 . 
E. de Baltimore. 

BRIDGETOWN , comm. des États-Unis , 
état de Maryland , comté de la Reine Anne , 
sur la rive droite du Tuckahoc, à 3 1 . E. de 
Ccntreville. 

BRIDGETOWN, comm. des États-Unis , 
chef-lieu du comté de Cumberland , état de 
New-Jersey , sur la Cohanzic-Creek , qui est 
navigable pour des bôtimens de 1 00 tonneaux; 
à 7 1 . i /3 au-dessus de son embouchure dans 
la baie de Delaware , et à 18 1 . S. S. E. de 
Philadelphie. Bridgetown a 1 maison de jus- 
tice , 1 prison et 1 .banque. On y fait un com- 
merce considérable. 572 hab. 

BRIDGETOWN , comm. des États-Unis , 
état de Virginie , chef-lieu «lu comté de Nor- 
thumberlaud , à 24 1 - 1 /'-a N. E. de Richmond. 

BR 1 DGEWATER , baie du canal de Bri- 
stol , sur la côte du comté de Somerset , en 
Angleterre. Elle a environ 7 1 . de large , et 
reçoit le Parret. 

BRIDGEWATER , ville d'Angleterre , com 
té de Somerset, hundred de Pcthcrton (north), 
sur le Parret, à 3 1 . de son embouchure dans 
la baie de Bridgcwatcr, à 5 1 . 3/4 O. S. O. de 
Wells, et à 10 1 . S. O. de Bristol. Lat. N. 5 i° 
7' 4 i". Long. O. 5 ° 19' 53 ". La ville est sé- 
parée du faubourg d’Eastowcr par le Parret , 
sur lequel on a construit deux ponts , l'un en 
pierre , et l’autre en fer. La marée y monte à 
3 o pieds. Les rues sont larges et bien pavées. 
11 y a 1 église paroissiale , plusieurs maisons 
de prière , et 1 école gratuite. Le port est l’en- 
trepôt du comté de Somerset. On y tient 2 mar- 
chés par semaine , et 4 foires par an . Cette ville 
envoie deux membres au parlement. 6 , 1 55 hab. 
Elle était fortifiée du temps «le Charles I er . Le 
duc de Monmouth y fut proclamé roj. 

BRIDGEWATER, comm. des États-Unis, 
état de Massachusetts, comté de Plymouth, à 
7 1 . N. O. de Plymouth, et à 8 1 . S. de Bos- 
ton. Il y a 6 églises. O11 y fabrique de la quin- 
caillerie et de la clouterie. 5,670 habitans. 

BRIDGEWATER, comm. des États-Unis, 
état «le New-Hampshire , comté de Grafton , 
sur le Merrimack, à 3 I. 1/2 S. de Plymouth, 
et à 25 1 . N. O. de Portsmouth. 727 hab. 

BRIDGEWATER, comm. des États-Unis, 
état de New-Jersey , comté de Somerset , à 
1 1 . N. de Boundbrook. 3 , 147 hab. 

BRIDGEWATER, comm. des États-Unis, 
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état de New-York., dans la partie S. E. du 
comté d'Onéida, à 4 l. S. d’Utica. Elle est ar- 
rosée parles afllucns de l’Unadilla. i ,533 hab. 

BR 1 DGEWATER, connu, des États-Unis , 
état de Pcnsylvanie, comté de Luzerne. 1,4*8 
habitant. 

BRIDGEWATER , coron, des États-Unis, 
état de Ycrmont, comté et à 6 1 . N. O. de 
Windsor. i,i54 hab. 

BR 1 DGFORD ( EAST ) , village d’Angle- 
terre, comté et à a 1 . 1/3 E. N. E. de Not- 
tingham , wapentake de Bingham , sur la rive 
droite du Tient. On pense qu’il occupe rem- 
placement de Murgidunum , station romaine. 
Il y a 1 voie romaine qui vient de Belvoir. 
768 hab. 

BRIDLINGTON, ville et port d’Angleterre, 
cast-riding du comté et à i 3 I. 1/3 E. N. E. 
d’York, wapentake de Dikering, et à 5 1 . 1/3 
S. S. E. de Scarborough; sur une baie de la 
mer du Nord , à laquelle elle donnc son nom, 
et qui offre un bon mouillage. Une partie de 
la ville s'étend le long d'une petite rivière, à 
i /4 de 1 . de la cote. La partie voisine de la 
mer est appelée le quai. Deux môles , où se 
trouvent deux batteries , abritent le port et 
servent de promenade. II s'y fait un grand com- 
merce. On y prend des bains de mer. Il s'y 
tient un marché par semaine , et 3 foires par 
an. 4? a 75 hab. 11 y a dans les environs des 
eaux minérales. 

BRIDPORT, ville maritime d’Angleterre , 
comté de Dorset , sur la rive gauche et à 3/4 
de 1 . de l'embouchure du Britt dans la Man- 
che, et à 5 1 . 1/3 O. de Dorchcster. Elle est 
entourée de belles collines, et offre une agréa- 
ble perspective. Il y a plusieurs établisseinens 
de charité , et une église gothique. Le port 
peut recevoir des navires de 3 oo tonneaux. La 
baie, profonde et dangereuse , est formée par 
les caps Berry et Portland. Il y a des manu- 
factures de cordages , de toiles à voiles , de 
filets et fils retors pour les pécheurs. Elle avait 
perfectionné la fabrication des cordages , et 
Henri vm lui en avait donné le droit exclusif. 
Les petits navires construits à Bridport sont 
renommés pour leur légèreté. Il y a 3 mar- 
chés par semaine , le mercredi et Je samedi , 
et 3 foires par an. Cette ville envoie 3 mem- 
bres au parlement. 3,74 ,J hab. 

BRIDPORT, comm. des États-Unis, État 
de Vcrmont, comté d’Addison , sur le lac 
Champlain , vis-à-vis de Crown-Point, à 3 1 . 
O. de Middlebury. i, 5 ao hab. 

BRIE, anc. prov. de France, qui faisait 
partie du gouv. de la Champagne. Elle était di- 
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visée eu Haute-Brie, Basse-Brie et Bric Pouil- 
leuse. La partie comprise entre Melun et La- 
gni appartenait au gouv. de l’Ile-de-France ; 
on la nommait Bric Parisienne , pour la dis- 
tinguer de l’autre , qui était la Bric Champe- 
noise. La totalité de la Brie s’étendait depuis 
Sézanne jusqu'au confluent de la Seine et de 
la Marne. La Haute-Brie est un des pays de 
France les plus fertiles en grains. En revan- 
che, la mauvaise qualité de ses vins est deve- 
nue proverbiale. La Bric est aujourd'hui com- 
prise dans les dép. de Seine-et-Marne , de 
l’Aisne, de la Marne et de l'Aube. 

BRIE , village de France, dép. de la Cha- 
rente, arrond. et à 3 1 . 2/3 N. N. E. d’Angou- 
lême, cant.de la Rochefoucauld. i, 5 oo hab. 

BRIEC , village de France’, dép. du Finis- 
tère, arrond. et à 3 1 . 1/4 N. N. E. de Quim- 
per; chef-lieu de cant. 3 , 000 hab. 

BRIE-COMTE-ROBERT, ville de France. 
Voyez Brik-sur-Yères. 

BRIE DEL, bourg des États Prussiens, prov. 
du Bas-Rhin, régence de Coblentz, cercle et à 
3/4 de 1 . S. O. de Zell, et à iol.N.O. de Trê- 
ves , sur la rive droite de la Moselle. 837 hab. 

BRIEG , ville des États Prussiens , prov. 
de Silésie, régence et à 9 1 . 1/2 S. E. de Brcs- 
lau; chef-lieu de cercle. Lat. N. 5 o° 53'. Long. 
E. i 5 ° \ Sur la rive gauche de l’Oder , que 
traverse un pont en bois. Elle était autrefois 
fortifiée. Elle a 1 faubourg, 1 beau château, 
5 églises , 1 collège luthérien avec bibliothè- 
que , 7 hôpitaux , 1 maison de fous et 1 ar- 
senal. Il y a des fabriques de draps, d'indien- 
nes , de toiles , de crêpes , de dentelles , de 
chapeaux, de bas, etc., et une blanchisserie 
de cire. Le commerce y est considérable. L'on 
y tient par an 3 marchés et 4 grandes foires 
pour le bétail. 10,547 hab. 

Le cercle de Brieg a une superficie d’envi- 
ran 28 l.,et 34 , 34 x hab. Il produit des grains, 
du houblon , de la garance, un peu de vin et 
beaucoup de foin. 

BRIEG , ville de Suisse. Voyez Brio. 

BRIELEN , village des Pays-Bas , prov. de 
Flandre occid., arrond. d’Ypres. 691 hab. 

BRIELLE, ville des Pays-Bas, partie mérid. 
de la prov. de Hollande ; chef-lieu d’arrond. 
et de cant. , située dans la partie sept, de 
l'ile de Voorne, à l'embouchure de la Meuse , 
qui y forme un bon port, à 5 1 . O. de Rot- 
terdam , et à 16 I. S. O. d'Amsterdam. Lat. 
N. 5 i° 54 '- Long. E. i° 4 {/* Siège d'un tribu- 
nal de i rc instance. C'est une belle ville, bien 
fortifiée et bien bâtie. Elle a 4 portes. On y re- 
marque l'église de Sainte-Catherine, surmontée 
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d'une tour quadrangulairc qui sert de fana) , 
l'hotel-de-ville et la maison des orphelins ; il 
y a aussi i hospice pour la vieillesse et i école 
latine. On y fait la pèche. Elle nomme un dé- 
puté aux états de la prov. 3, 200 hab. 

Brielle, que les Français appellent quel- 
quefois La Brille, est célèbre dans l'histoire 
pour avoir été le berceau de la liberté hol- 
landaise; car ce fut la première place dont 
les confédérés s’emparèrent en ^72, et ils 
jetèrent ainsi les fondemens de la république. 
En i585 elle fut cédée, ainsi que d'autres 
villes , à la reine Élisabeth , pour garantie 
des secours d'hommes et d’argent qu’elle avait 
fournis. En 181 3 , les habitans se révoltèrent 
contre la garnison française, et la forcèrent 
à la retraite. Patrie de l'amiral Tromp, qui 
ne voulut jamais prendre d'autre titre que ce- 
lui de grand-père des matelots; et de l'amiral 
Van Almonde. 

L'arrondissement est divisé en 3 cantons: 
Brielle , Goedereede , Sommelsdyk. 

BRI EN EN, village des États Prussiens, 
prov. de Clèves-Bcrg, régence, cercle et à 

I 1. 1/4 N. E. de Clèves, près du Rhin. Sur 
une colline près de ce village , on voit un 
monument en l'honneur d'une jeune fille qui, 
en 1809, sauva sa mère des eaux du Rhin 
débordé, etpérit en voulant porter du secours 
à d'autres personnes. 

BRIENNE- LE -CHÂTEAU , bourg de 
France, dép. de l'Aube, arrond. et à 5 1. 1/4 
N. O. de Bar-sur-Aube; chef-lieu de cant. , 
sur la grande route de Paris à Chaumont , à 
7 1. 3/4 N. O. de Troyes. Il se divise en deux 
parties, éloignées de 1 ,000 pas l’une de l’au- 
tre, l'une Brienne-la- Ville, et l'autre Briennc- 
le-Château. Cette dernière partie est remar- 
quable par un fort beau château construit, 
peu de temps avant la révolution , par les 
soins de Loménie de Brienne , qui fut minis- 
tre de la guerre. 11 est situé sur une éminence 
artificielle, et domine une plaine immense. 11 
y a dans ce bourg une aciérie, une filature de 
coton et une fabrique de bonneterie de coton. 

II y a eu à Brienne une école militaire, qui a 
compté parmi scs élèves Napoléon Bonaparte. 
3,191 hab. En janvier 181 4, ce bourg fut pris 
par les troupes alliées, et repris par les Fran- 
çais. Après le combat sanglant de la Rothière, 
il resta au pouvoir des troupes alliées. 

BRIENTZ ou BR1ENZ ( LAC DE ) , en 
Suisse, dans le cant. de Berne , à l'E. du lac 
de Thun, auquel il communique par l'Aar, 
qui le traverse du N. E. au S. O. Sa longueur 
est de 3 1., et sa largeur d'i 1. 3/4- Sa pro- 


fondeur est d'environ 5oo pieds, et de a,ioo 
dans quelques endroits. 11 est très-poisson - 
neux, et abonde particulièrement en brientx- 
ling , poisson qu'on sale , et dont on fait un 
commerce assez considérable. La rive mérid- 
de ce lac est extrêmement escarpée , et pres- 
que inhabitée ; elle reçoit le Giessbach , 
qui forme une belle cascade. La rive sept, est 
couverte de villages. Les montagnes qui l'en- 
vironnent sont de pierre calcaire et de schiste 
argileux. 

BR1ENTZ ou BRIENZ , grand village de 
Suisse, cant. et à 11 1. 1/2 E. S. E. de Berne, 
baill. dlntcrlakcn, à 9 1. S. S. O. de Lu- 
cerne, dans une position très-agréable, sur 
la rive septent. du lac de son nom. On y fait 
des fromages renommés. 

BRIENZA, bourg du roy. de Naples, prov. 
de Basilicate, dislr. et à 5 1. 1/4 S. O. de 
Potenza ; chef-lieu de cant. , dans une petite 
vallée. Il y a 2 églises. 4?35o hab. 

BRIES, ville de Hongrie, Voyez Briesex. 

BRIESCHE , village des États Prussiens , 
prov. de Silésie, régence de Breslau, cercle 
et à 2 I. 3/4 N. E. de Trebnitz. 11 y a 1 fa- 
brique de potasse et 1 forge. 35o hab. 

BR1ESEN, ville des États Prussiens, prov. 
de Prusse occid., régence de Marienwerdcr, 
cercle et à 8 1. E. S. E. de Cuira, et à 8 1. 1/4 
N. E. de Thorn, dans un pays couvert de 
bruyères, if y a 1 château et 1 église catholi- 
que. 963 hab. 

BR1ESEN , en hongrais Brezno-Banya , 
ville libre royale de Hongrie, comitat de Sohl, 
sur la rive droite du Grau, à 11 1. N. E. 
d'Alt-Sohl, et à 35 I. N. N. E. de Btide. Lat. 
N. 48° 49' 3". Loug. E. 17 0 18' 2". Il y a 
1 église luthérienne, 1 college, et 1 gymnase 
piariste. 6,3o5 hab., qui s'adonnent à l'édu- 
cation des bestiaux et des abeilles , et font 
des fromages très-estimes, dits de Brins. On 
trouve dans les environs de grandes carrières 
de pierre à bâtir. 

BRIE-SUR- YÈRES ou BRIE - COMTE- 
ROBERT , ville de France, dép. de Seine-et- 
Marnc , arrond. et à 4 h N. N. O. de Melun; 
chef-lieu de cant., à 6 1. S. E. de Paris, près 
de la rive droite de l'Yères. Elle a été fondée 
par Robert de France , comte de Dreux. Son 
église paroissiale est remarquable par la ban 
teur de sa tour. 11 y a des fabriques de bon- 
neterie et de chandelles. 3 foires d’i jour par 
an. 2,600 hab. 

BR1ETZEN , ville des États Prussiens. 
Voyez Wribtzuv. 

BR1EUC (S*.), ville de France, chef-lieu 
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cia dép. des Côtes-du-Nord , d'arrond. et de 
cant. ; située près de l'embouchure du Gouet 
clans la petite baie appelée l'anse de Saint- 
Brieuc, au milieu de montagnes qui lui in- 
terceptent la vue de la mer; à n I. 1/2 O. 
S. O. de Saint-Malo, et à 89 1 . dist. légale 
O. de Paris. Elle a un port au village de Le- 
goué-Saint-Brieuc , à environ 1 1 . de la mer. 
Saint-Brieuc est le siège d’un evéché érigé 
dans le ix* siècle et suffragant del'archev. de 
Tours , et dont le dép. des Côtes-du-Nord 
forme la circonscription. Il y a 1 cour d'assi- 
ses, des tribunaux de i re instance et de com- 
merce, i recette générale, des directions de 
contributions directes et indirectes, et 1 con- 
servation des hypothèques. Cette ville est as- 
sez bien bâtie et bien percée. Elle renferme 
4 places publiques , et plusieurs édifices re- 
marquables, parmi lesquels sont la cathédrale, 
ouvrage du xm e siècle; la bibliothèque pu- 
blique, qui contient 23 , 000 vol.; et l'hôpital- 
général. Un beau pont sur le Gouet est cons- 
truit en granit tiré des carrières desenvirons. 
11 y a 1 séminaire, 1 collège communal, 1 so- 
ciété d’agriculture, 1 musée de peintures et 
gravures, et 1 salle de spectacle. SainhBrieuc 
a des fabriques de toiles , de serges , de mol- 
leton ; 1 filature de coton , des tanneries , 1 
papeterie , et 1 brasserie. Des navires de 4 à 
5 oo tonneaux remontent dans son port, et l’on 
y fait le cabotage^ et des armemens considé- 
rables pour la pèche de Terre-Neuve. Son 
commerce consiste en blé, beurre, cidre, fil 
écru, et produits de ses fabriques. Il s’y tient 
6 foires d’i jour. 8,090 hab. Il y a dans les 
environs une source minérale froide, qui porte 
le nom de Robien. 

L’arrondissement de Saint-Brieuc renferme 
97 communes , et i 44?565 hab. 11 est divisé 
en 9 cantons : Châtelaudren , Lamballe, La- 
vallon , Moncontour , Paimpol , Plcneuf, 
Ploeuc, Quint in, Saint-Brieuc. 

BRIEVA, bourg d’Espagne, prov. et à 
81 . S. S. O. de Logrono (Soria). 

BRIEY , ville de France , dép. de la Mo- 
selle , chef-lieu d'arrond. et de cant. , sur le 
Wagot , dans une gorge et sur le penchant de 
plusieurs coteaux, à 51 . N. O. de Meta, et à 
4 1 - 3/4 S. O. de Thion ville ; siège d’i tribu- 
nal de i re instance, d’i conservation des 
hypothèques, d’i direction des contributions 
indirectes, et résidence d’i inspecteur fores- 
tier. Il y a 1 société d'encouragement pour l’a- 
griculture et l’industrie, des fabriques de gros 
draps , de molletons et de droguets j 1 pape- 
terie et des teintureries. 1,800 hab. 
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L’arrond. de Bricy renferme 120 connu, 
et 55,559 hab. U est divisé en 5 cant: Au- 
dun-le Roman , Briey, Conflans , Longuyon , 
et Longwi. 

BRIFFOEIL , village des Pays-Bas , prov. 
du liainaut, arrond. de Tournai. 392 hab. 

BR 1 G, BRIGG ouBRIEG, bourg de Suisse, 
cant. du Valais, chef-lieu de dizain , dans la 
vallée et sur la rive gauche du Rhône , <jue 
l'on traverse sur un pont. Il est très-bien bâti, 
et agréablement situé au commencement de 
la route du Simplon, à 11 1 . i/a E. de Sion, 
et à 8 1 . 1/2 N. O. de Homo d'Ossola. Lat. 
N. 46 ° 19' 55 ". Long. E. 5 ° 4 * / 5 *. Il est à 
174 toises au-dessus du lac de Genève, et à 
334 au-dessus de la mer. L’air y est doux et 
sain . Les maisons sont bien bâties , et couver- 
tes de schistes micacés, d'un blanc brillant et 
argenté. 11 y a 2 jolies places, 1 cathédrale, 
2 beaux couvcns , et 1 collège dirigé par des 
jésuites. On y remarque 1 château d’unecons- 
truction semi-gothique, flanqué de 4 tours 
carrées et très- hautes, surmontées d'énormes 
boules de schiste d'un blanc brillant. Brigest 
le seul endroit commerçant du Valais j il sert 
d'entrepôt aux marchandises qui traversent 
le Simplon, et a plusieurs maisons de banque 
tenues par des Italiens. En 1755 , Réprouva 
de grandes pertes par suite d'un tremblement 
de terre. 596 hab. Il y a à 1 1 . O. des bains 
d’eaux thermales, autrefois très-fréquentés. 

En 1798 et 1799 , ce bourg a cruellement 
souffert de la guerre contre les Français. Le 
1 1 mai 1799 Ü fut occupé par les Autrichiens, 
qui venaieht de traverser le Simplon. 

Le dizain de Brig est divisé en 8 paroisses, 
et renferme a, 90 3 hab. 

BR 1 GA (LA), bourg des États Sardes, 
div., prov. et à 10 1 . N. E. de Nice, mand. 
de Tende, sur la rive gauche de la Livenza. 
11 a 1 château, et 1 église collégiale. On y 
fait commercé de bestiaux, de cire etdc miel . 
2,895 hab. 

BRIGANTINE INLET, canal qui sépare 
les Iles de Great et Little Egg liarbour , sur 
la côte du New-Jersey, aux États-Unis. Lat. 
N. 39° 34 • Long. O. 76° 46 '. 

BRIGG ou GLANDFORD BRIDGE, bourg 
d'Angleterre , comté et à 12 1 . N. de Lincoln, 
wapentake d’Yarborough , sur la rivière et 
prés du canal d’Ancholme , qui le mettent en 
communication avec l'Humber. Commerce ac- 
tif de blé , de houille et de bois de construc- 
tion. Il y a un pont en pierre sur la rivière. 
Marché le jeudi. 1674 hab. 

BRIGHTON ou BR 1 GHTHELMSTONE , 
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ville maritime d’Angleterre, comté de Susscx, 
râpe de Lewes , hundred de Whalcsbonc , à 
9 1. 1/2 E. de Cliichester, et à 18 1. S. de 
Londres , sur une baie de la Manche , formée 
par les caps Bcachy-hcad et Selsca-Bill. Lat. 
N. 5o° 3a”. Long. O. a° 3a' 10". Cette 

ville , très-ancienne, n’était habitée que par 
quelques familles de pécheurs. Elle est deve- 
nue une des plus agréables du roy. , et des 
plus fréquentées , surtout pendant l’été , à 
cause de ses bains de mer. Elle est sur une 
hauteur qui s'abaisse en pente douce , et est 
bien bâtie. Georges iv, étant prince de Galles, 
y fit bâtir un joli palais , qui a toujours été sa 
résidence favorite pendant la belle saison. 11 
y a des maisons de prière pour divers cultes, 
des écoles publiques et une école d’industrie. 
On a ouvert en 1807 uu théâtre, et il y a 2 
salles de bals. Il y a 3 marchés par semaine 
et 2 foires par an. Il part de Brighton plu- 
sieurs paquebots par semaine pour Dieppe ; 
le trajet n’est que de 29 1. , et le port n'est 
qu'une plage peu commode. a4?4 Q 9 hab. 11 
y a une source d'eau ferrugineuse dans les 
environs. 

BRIGHTON, comm. des États-Unis, état 
de Massachusetts , comté de Middlesex , à 2 
1. O. de Boston. 11 s'y tient un marché de bes- 
tiaux destinés à l'approvisionnement de Bos- 
ton. Il y a dans les environs un grand nombre 
de jolies maisons de plaisance et des sources 
minérales. 702 hab. 

BRIGHTON , comm. des États-Unis , état 
de New -York, comté de Monroe , sur le Gc- 
nesec , à 1 1 I. N. O. de Canandaigua , et à 69 
1. O. d’Albany. 1,972 hab. 

BRIGHTON , comm. des États-Unis, état 
de Pensylvanic, comté de Beaver, près des 
chutes de Bigbeaver. 738 hab. 

BRIGNÀIS , ville de France , dép. du 
Rhône, arrond. et à 2 1. 3/4 S- S. O. de Lyon, 
cant. de Saint-Gcnis-Laval, sur le Garon. 
On y fait le commerce de bestiaux. Le terri- 
toire est fertile en vins. On trouve à l’extré- 
mité de la ville des vestiges d'anciens aque- 
ducs , que l’on croit avoir été bâtis par les 
Romains. Les habitans de Lyon y possèdent 
plusieurs jolies maisons de campagne. i,o5o 
habitans. 

BR1GNANO, village du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. et à 3 1. 3/4 S. de Bcrgame, 
distr. et à 1 1. 1/4 N. E. de Triviglio. 11 a 
trois moulins à filer la soie, et des fabriques 
de toiles. 2,320 hab. 

BRIGNEUIL, village de France, dép. de 
la Charente, arrond. et à 3 1. 1/2 S. E. de 


Confolcns , cant. de Chnbanais. Il existe dans 
cette commune une très-belle forêt , dont les 
habitans tirent parti pour nourrir une grande 
quantité de porcs. Il s'y tient 12 foires par 
an, les 25 janvier , 25 avril , 11 octobre et 
le 7 des autres mois. 2,i5o hab. 

BRIGNOLLE, ville de France, dép. du 
Var, chef-lieu d’arrond. et de cant., dans 
une vallée agréable et fertile , sur le Calami , 
entre des montagnes boisées, à 7 1. 1/2 N. 
N . E. de Toulon , et à 8 1. O. S. O. de Dra- 
guignan. Siège de tribunaux de i r * instance 
et de commerce, d’i conservation des hypo- 
thèques et d’i direction des contributions in* 
directes. Il y a 1 société d’agriculture et 1 
bibliothèque de 1 ,200 vol . Cette ville est assez 
bien bâtie et ouverte; elle renferme de jolies 
fontaines publiques. Il y a des fabriques de 
bougie , de soie organsinée , et des tanneries 
renommées. On y fait le commerce d’huile 
d’olive, de vins, liqueurs, eau-de-vie, et 
prunes excellentes , connues sou? le nom de 
brignolle. Il s'y tient le 25 avril une foire 
qui dure 8 jours. C'est la patrie du peintre 
Parroccl. 5,3oi hab. Elle fut prise par les 
Espagnols en 1 5 2 4 . 

L’arrondissement de Brignolle renferme 
62 communes et 66,084 hab. ; il est divisé 
en 8 cantons : Barjols, Bessc, Brignolle, Co- 
tignac, Ginasservis, la Roqucbrussanc, Saint- 
Maximin, et Tavernes. 

BRIHUEGA, ville d'Espagne, prov. et à 
6 1. 1/2 N. E. de Guadalaxara (Tolède), sur 
la rive droite de la Tajuna. Elle est entourée 
de murailles, et a un vieux château. 11 y a un 
entrepôt de draps de la manufacture royale 
de Guadalaxara , et elle fait un grand com- 
merce de laines. En 1710, le général anglais 
Stanhope et toute l'arrièrc-garde de l'armée 
des alliés y furent faits prisonniers par le duc 
de Vendôme. 

BRILL, banc de rochers de l’archipel de 
la Sonde, au S. de Pile Célèbes. Lat. S. 6°. 
Long. E. 1 16 0 40'. 

BRI LL AC, village de France, dép. de la 
Charente, arrond. , cant. E. et à 2 1. 1/4 N. 
E. de Confolens, et à i5 I. N. E. d’Angou- 
léme. i,63o hab. 

BR1L0N ou BRILLON, ville îles États 
Prussiens, prov. de Wcstphalic , régence et 
à 7 1. 3/4 E. d’Arcnsberg, et à 8 1. 1/4 S. E. 
de Soest; chef-lieu de cercle. Elle a été ville 
anséatique. 11 y a 2 églises, 1 collège, 1 hô- 
pital, 1 fabrique de toiles de lin et 1 de lai- 
ton. On trouve dans les environs des mines 
d’argent, de plomb et dccalaraiuc. 2,766 hab. 
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Le cercle a une superficie de 38 1 ., et ren- 
ferme 29,082 hab. 

BRIMF 1 ELD, commune des États-Unis, 
état de Massachusetts, comté de Hampden, 
à 7 1 . E. de Springfield, et à 25 1 . 0 . de Bos- 
ton. 1,612 hab. 

BR 1 MF 1 ELD (SOUTH), commune des 
États-Unis, état de Massachusetts, comté de 
Hampden, à 6 1 . E. de Springfield. 683 ha- 
bitans. 

BRIM 11 ILL, village d'Angleterre, comté 
de Wilts, hundred et à 1 1 . N. O. de Calne, 
et à 10 1 . 1/2 N. N. 0 . de Salisbury. i ,443 
habitant. 

BRUN AS, bourg d'Espagne, prov. et à 9 
1 . 0 . N. O. de Logrono (Burgos), et à 4 1 * 
1/2 N. de Santo-Domingo de la Calzada , sur 
la rire gauche de l’Èbrc. 

BRINDIOK. ou BL 1 TAR, prov. de l'ile Je 
Java , dans les possessions du sultan de Java, 
bornée au IN. par la prov. de Kadiri; à l’E. , 
par celle de Passarouang; au S. , par celle 
de Loudaya ; et à l’O., par le territ. de Patje. 
Le Kadiri l'arrose au S. O. et à l’O. L'inté- 
rieur est couvert de montagnes, où se trouve 
le volcan de Kellout, et qui sont en partie 
habitées par des tribus de sauvages qui ont 
conservé les mœurs et la religion de leurs 
pères. 

BRINDIOK, ville de l'ilc de Java, chef- 
lieu de la prov. de son nom, sur un aflluent 
du Kadiri, à environ 23 1 . S. O. de Soura- 
baya. 5 , 000 hab. 

BRINDISI, Brl’sdcsilm , ville du roy. de 
Naples, prov. de la Terre d'Otrante, chef- 
lieu de distr. et de cant. , sur un petit pro- 
montoire baigné par l'Adriatique, à 16 1 . 3/4 
N. 0 . d’Otrante, et à i 5 1 . 3/4 E. N. E. de 
Tarente. Lat. N. 4 <> 0 3 g' 27". Long. E. i 5 ° 
8' 35 ". Siège d’i archev., et résidence d’i 
juge d'instruction. C’est une place forte de 3 ® 
classe, dont les fortifications sont peu impor- 
tantes. Elle a 1 citadelle à l'embouchure de 
la Pratica. Son port, autrefois spacieux et 
*ur, ne peut admettre que de petits bâti- 
mens ; il est défendu par un château situé 
dans l'ilc Saint-André, et par deux redoutes. 
Brindisi est mal bùti ; il y a 1 belle cathé- 
drale , plusieurs autres églises , des couvcns 
des deux sexes, 1 séminaire, 1 collège et 2 
hôpitaux. 6,114 hab. 

Cette ville, fondée parles Cretois qui pas- 
sèrent en Italie sous la conduite de Thésée, 
fut long temps la plus commerçante et la plus 
riche de l'Adriatique. Elle fut le théâtre de 
la guerre civile entre César et Pompée ; passa 
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sous la domination des Goths, qui en furent 
expulsés par Bélisaire et Narsès, et tomba 
ensuite au pouvoir de Roger, roi de Naples. 
Les Vénitiens, qui craignaient la concurrence 
commerciale de cette ville, ruinèrent son port. 
Elle conserve encore des vestiges d'antiquités, 
et est surtout remarquable parce que Virgile 
y est mort Fan 19 avant J.-C. C'est la patrie 
de Pactivius. 

Le district de Brindisi est divisé en 8 can- 
tons : Brindisi, Ccglie, Francavilla, Mcsagne, 
Oria, Ostuni, Salice et S.-Vito. 

BRINI, rivière de Russie, en Europe, gouv. 
de Kalouga . Elle prend sa source dans le distr. 
et à 5 1 . 1/2 O. de Kazelsk, entre dans le 
distr. de Mechtchovsk , puis se joint à la Jiz- 
dra , après avoir traversé le lac de Tolsto- 
chévo , et avoir parcouru un espace d’environ 
12 1 . d'abord de l’E. à FO., puis du N. au S. 
D'épaisses forets couvrent ses bords. 

BRINN 1 TZ , village des États Prussiens, 
gouv. de Silésie, régence d’Oppeln, cercle 
et à 3 1 . 1/2 N. N. E .• de Beuthen, et à 1 1 . 
i /4 S. E. de Georgenbcrg. Il y a une usine à 
fer. 123 hab. 

BRINON - L’ARCHEVÊQUE , ville de 
France , dép. de l’Yonne, arrond . et à 3 1. 
1/2 E. de Joignyj chef-lieu de cant., et à 5 
1 . N. d'Auxerre; près du canal de Bourgogne 
et de FArmançon. On y fait un grand com- 
merce de bois à flotter pour Paris , de char- 
bons, grains et toiles. Il y a des fabriques de 
draps communs, des filatures de laine, et 
des tanneries. Il s'y tient par an 6 foires d'un 
jour. 2,400 hab. 

BRINON-LES-ALLEMENS, village de 
France , dép. de la Nièvre, arrond. et à 4 E 
1/2 S. de Clamecy ; chef-lieu de cant., et à 
9 1 . N. E. de Nevers, sur le Beuvron. 1,000 
habitans. 

BRIOLAY , village de France , dép. de 
Maine-et-Loire, arrond. et à 2I. 1/2 N. N. E. 
d’Angers ; chef-lieu de cant., sur la rive gau- 
che de la Sarthc , près du confluent de cette 
rivière et du Loir. 800 hab. 

BR ION ou CROSS, une des iles de la 
Madclaine, dans le golfe de Saint-Laurent , 
à l’E. du Canada. Lat. N. 47 ° 5 o # . Long. O. 
63 ° 3 o'. 

BRION , village de France , dép. des Deux- 
Sèvres , arrond. de Bressuirc, cant. et à 2 1 . 
N.deTliouars. 11 s'y fait une récolte considéra- 
ble de vins rouges et blancs : ces derniers 
sont estimés comme les vins fins d'Anjou. 
4 00 hab. 

BRION , village de France, dép. de la 
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Lozère, arrond. de Marvejols, cant. deTour- 
nels, agi- i/a N. O. de Mende. On y fa- 
brique des cadisetdes serges. 45o hab. Entre 
ce village et celui de Chanchaille, au N., il 
y a x source thermale appelée la Chaudette. 

BRIONES, petite ville d’Espagne, prov. 
et à 7 1. a/3 O. N. O. de Logrono (Burgos), 
sur la rive droite de l'Ebre. 

BRIONI, groupe d’iles de la mer Adriati- 
que, sur la côte d’IUyrie, gouv. et cercle de 
Trieste , au N. O. de Pola; célèbres depuis 
long-temps par leurs belles carrières de mar- 
bre. Lat. N. 44° 53'. Long. E. n° 22'. 

BRIONNE , ville de France, dép. de l’Eure, 
arrond. et à 3 1. i/a N. E. de Bernay; chef- 
lieu de cant., sur la Bille. Il y a des tanne- 
ries et des mégisseries. Il s’y tint un célèbre 
concile en ioSo , où l’on condamna l’hérésie 
de Bérenger. 1,700 hab. 

BRIOU , bourg de France , dép. des Deux- 
Sèvres, arrond. et à a 1 . i/a S. O. de Melle; 
chef-lieu de cant., et à 61 . 1/4 S. E. de Niort. 
Il y a 1 tuilerie. 740 hab. 

BRIOUDE, ville de France, dép. de la 
Haute-Loire, chef-lieu d’arrond. et de cant., 
près de la rive gauche de l’Ailier, dans une 
vaste plaine, à 10 1. 3/4 N. O. du Puy-en- 
Velay. Siège de tribunaux de i re instance et 
de commerce , d’une conservation des hypo- 
thèques et d’une direction des contributions 
indirectes. Cette ville est mal bâtie et mal 
percée. L’église gothique de Saint-Julien , fon- 
dée dans le ix« siècle, avait des chanoines no- 
bles qui prenaient le titre de comtes. Elle a 
1 college communal , x bibliothèque de 800 
vol., et 1 société d’agriculture. On y fabri- 
que des toiles et des draps communs. Son 
commerce consiste en grains , vins et chan- 
vre. Il s’y tient 6 foires d’un jour par an. 
5,486 hab. 

L’arrondissement de Brioudc renferme 1 18 
communes et 76,374 hab. 11 est divisé en 
8 cantons : Auzon, Blesle , Brioude , La 
Chaise-Dieu, Langeac, Lavoûte, Paulhaguet, 
et Pinols. 

BRIOUDE (VIEILLE), bourg de France, 
dép. de la Haute-Loire, arrond., cant. et à 
1 1. S. S. E. de Brioude, sur la rive gauche 
de l’Ailier. Il y a sur l’Ailier un pont d’une 
seule arche, bâti en 1 4^4 ? f I u * a a 8 toises 
d’ouverture et 8 toises de montée. Sa construc- 
tion est très-hardie. 

BRIOUZE, bourg de France, dép. de 
l’Orne , arrond. et à 6 1. O. S. O. d’Argcn- 
tan ; chef-lieu de cant. 950 hab. 

BRÏQUEBEC, bourg de France, dép. delà 


Manche, arrond. et à 3 1. O. S. O. de Valo- 
gnes ; chef-lieu de cant. Il y a sur son terri- 
toire une mine de cuivre , et des eaux ferru- 
gineuses froides. 5, 000 hab. 

BRISACH (VIEUX), Alt Breisach , ville 
du grand-duché de Bade, cercle de Treisam 
ctWiescn, chef-lieu de baill., sur le Rhin, 
à 4 L 1/2 O. de Freybourg, à 11 1. 3/4 N. 
de Bâle, et à 1 4 1 - S- de Strasbourg. C’était 
autrefois une place de guerre très-impoi*tantc 
du Brisgau ; elle est encore ceinte de mu- 
railles , et renferme 1 collège et 1 manufac- 
ture de tabac, a, 534 hab. L’un des sièges les 
plus mémorables qu’elle ait soutenus est celui 
de i638, à la suite duquel elle fut prise par 
le duc de Saxe-Weimar. En 1641, l’empe- 
reur d’Allemagne en fit démolir les fortifica- 
tions, et transporter l’artillerie à Freybourg. 
En 1793, dans les journées des i5 et 16 sep- 
tembre , elle fut presque réduite en cendres 
par le feu des Français, dirigé du fort Mor- 
tier , qui se trouve sur la rive opposée du 
fleuve. 

BRISACH (NEUF ), ville forte de France, 
dép. du Haut-Rhin , arrond. et à 3 1. S. E. 
de Colmar; chef-lieu de cant., à 1/2 1. de la 
rive gauche du Rhin , vis-à-vis de Vieux- 
Brisach. Place de guerre de i r *’ classe, bâtie en 
1690 par Louis xiv , pour l’opposer au Vieux- 
Brisach, que ce prince perdit à la paix de 
Riswick. Elle fut fortifiée par Vauban d’après 
son dernier système , et sert de rempart à 
l’Alsace. Les rues sont droites, les maisons 
sont toutes de même hauteur et peu élevées, 
de manière qu’on ne peut les apercevoir du 
dehors. C’est le chef-lieu d’une direction d’ar- 
tillerie, et il y a un arsenal de dépôt , où l'on 
peut exécuter des radoubs. A 1/2 1. de cette 
ville est le fort Mortier, sur le Rhin ; il sert 
de tête de pont à cette place. 1,68a hab. 

BR1SAU , ville de Moravie , cercle et à 
11 1. 3/4 O. N. O. d’Olmütz , sur la Zwit- 
tawa. Il y a une manufacture de draps fins. 
729 hab. 

BRISBANE , rivière de la Nouvelle-Galles 
mérid., qui a son embouchure dans la baie de 
Moreton , par 27 0 35' de lat. S. Elle est na- 
vigable pendant environ 7 1. pour les navi- 
res tirant 16 pieds d’eau. On ne connaît pas 
encore sa source ; le pays qu’elle arrose est 
très-fertile. 

BRISGAU, anc. territ. d’Allemagne entre 
le Rhin et la Forêt-Noire. Depuis le xv r siècle 
il faisait partie des possessions de l’Autriche. 
En 1801, à la paix de Lunéville, il fut cédé 
au duc de Modène. En 1806, il fut annexé 
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«u grand-duché de Bade , à l'exception du 
Frickthal , qui fut donné à la Suisse , et d'une 
autre petite portion au N. O. qui fut cédée 
au Wurtemberg. Depuis 1810, la partie an- 
nexée au grand-duché a été répartie entre 
les cercles deTrcisam ctWiesen, et dcKinlzig. 

BRISIGHELLA, bourg des États de l’É- 
glise, légation et à 8 1 . r/a S. O. de Ravcnne, 
sur l'Amone. On y fait un grand commerce 
en soie. Il s’y tient un marché tous les mer- 
credis. 3,070 hab. 

BRISSAG , ville de France , dép. de Maine- 
et-Loire, arrond. et à 3 l. 1/2 S. O. d'An- 
gers, cant. de Thouarcé. 1,000 hab. Cette 
ville fut érigée en comté pour le i er maréchal 
de ce nom , et en duché, en 1612 , pour le 
fils de ce maréchal. 

BR 1 SSAGO , bourg de Suisse, cant. du 
Tésin, distr. et à 2 1 . S. O. de Locarno, et 
à 5 1 . 1/2 S. O. de Bcllinzone, sur la rive 
occid. du lac Majeur. On y fait un grand 
commerce de bois. 

BRISSARTE, village de France, dép. de 
Maine-et-Loire, arrond. de Segré, cant. et 
à 3/4 de 1 . N. E. de Châteauneuf, sur la rive 
droite de la Sarthe , à 6 I. N. N. E. d'Angers. 
i,o 5 o hab. 

BRISTOL, ville d'Angleterre, sur F Avon, 
à 3 1 . de l'embouchure de cette rivière dans 
le canal de Bristol. La partie de la ville située 
sur la rive droite dépend du comté de Glo- 
cester, celle de la rive gauche dépend du 
comté de Somerset. A 1 1 1 . 1/4 S. S. O. de 
Glocester et à 4 <> 1 . 1/2 O. de Londres. Lat. 
N. 5 i° 27' 6". Long. O. 4 ° 55 ' 44 ". Siège 
d’un évêché. Cette ville est divisée en 12 sec- 
tions , présidées chacune par un alderman. 
Elle est mal bâtie ; les rues dans l'ancienne 
ville sont étroites, et les maisons très-hautes. 
Les faubourgs sont mieux construits. Parmi 
les places publiques , on remarque celle de la 
Reine (Queen’s Square), sur laquelle on voit 
la statue équestre de Guillaume 111, et la 
place du roi ( Kjng's Square ) , qui s'étend sur 
une pente douce , et est environnée de belles 
maisons. 11 y a plusieurs belles fontaines et 
de grands égouts souterrains qui traversent la 
ville, et contribuent à sa grande propreté. 
Les édifices les plus dignes d'attention sont : 
la maison-de-ville , la maison du conseil , la 
bourse, le pont sur l'Avon , la douane , et le 
théâtre. Une partie du monastère fondé par 
Étienne en x 1 40 , a été convertie en cathé- 
drale. On distingue parmi les églises celle de 
Sainte-Marie Redcliffe , une des plus belles 
du royaume. Il y a des maisons de prière pour 
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divers cultes , de nombreux établissemens de 
charité, 1 grand hôpital, 1 collège et 1 biblio- 
thèque publique. Bristol a les plus considéra- 
bles usines de cuivre de l'Angleterre , des fa- 
briques d'épingles , de savon , de produits 
chimiques et de faïence , et des raffineries de 
sucre. Elle fait depuis long-temps un grand 
commerce avec les Antilles, l'Irlande et l'Inde. 
L’Avon y est navigable pour les plus gros na- 
vires. Il s’y tient 3 marchés par semaine. En 
1777 , un incendiaire mit le feu à divers quar- 
tiers de la ville, et occasiona des pertes con- 
sidérables. Bristol envoie 2 membres au par- 
lement. 87,780 hab. Il y a de grandes ver- 
reries dans les environs , et des eaux minéra- 
les à Hot-Well et à Cliflon : ces dernières 
sont très-fréquentées. On remarque que, lors 
du tremblement de terre à Lisbonne, en 1 7 7 5 , 
l'eau de cette source devint rouge et trouble, 
que le cours de la rivière rétrograda , et que 
l'eau d'un puits du village de Kingswoode de- 
vint noire comme de l'encre. 

Bristol est une ville très-ancienne; on fait 
remonter sa fondation à f\oo ans avant l'ère 
chrétienne. Dans le xu e siècle elle fut'entourée 
d'une forte muraille par Robert, bâtard de 
Henri i* r . Ce dernier prince rebâtit et agran- 
dit lui-même le château, qui fut long-temps 
un sujet de contestation , et qui finit par être 
démoli par ordre de Cromwell. Dès le règne 
de Henri 11 , cette ville était déjà riche et flo- 
rissante. On y battit monnaie vers la fin du xin* 
siècle, etl’ Avony fut rendu navigable en 1727. 

BRISTOL (CANAL ou MANCHE DE), 
bras de mer formé par l'océan Atlantique, sur 
la côte occid. de l'Angleterre, entre la prin- 
cip. de Galles et le comté de Monmouth au 
N. , et les comtés de Somerset, de Devon et 
de Cornouailles au S. A son entrée, entre le 
Land’s End et la pointe Sainte-Anne, il a en- 
viron 3 g 1 . de largeur. Sa longueur est de 
451 . de l'O. à l'E. La Saverne débouche au 
fond de ce canal. On voit sur la côte sept, le 
Milford Haven , la baie de Cacrmarlhcn , où 
débouchent le Towy et le Burry ; la baie Swan- 
sca , où se jettent la Tawe et le Neath , et les 
embouchures du Taff, de l'Uske et de la Wye. 
La côte méridionale est découpée par l'em- 
bouchure de l’Avon , rivière sur laquelle est 
situé Bristol , ville qui a donné 6on nom au 
canal; par la baie de Bridgewater où se rend 
le Parret , par la baie de Barnstable , qui re- 
çoit le Taw et la Torridge, et par l'embou- 
chure du Cumel et de quelques autres petites 
rivières. Lundy et Caldy sont les fie» les plus 
remarquables. 
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BRISTOL (BAIE DE) ou GOLFE DE KA- 
MICHATZKAIA, sur la côte de l’Amérique 
sept. , dans le bassin du Nord , ou incr de 
Kamtchatka. Elle est formée par la péninsule 
d’Alaska au S. , et par le cap Newham au N. 
Lat. N. 58 ° ao'. Long. O. i 5 g° ao'. Elle a 
été découverte par le capitaine Cook. 

BRISTOL, comm. des États-Unis, état de 
Connecticut, comté et à environ 6 1 . O. de 
Hartford. i, 362 hab. 

BRISTOL, comm. des États-Unis , état de 
Maine, comté de Lincoln, à l’embouchure et 
sur la rive gauche de la DamariscoLta , à 4 L 
a /3 E. de Wiscasset. 2,946 hab. 

BIUSTOL, comté des Etats-Unis, état de 
Massachusets , borné au S. par la baie de 
Buzzards. 11 se divise en 16 communes, et a 
40,908 hab. Taunton en est le chef-lieu. 

BRISTOL, comm. des États-Unis , état de 
New-York, comté d’Ontario, à 3 1 . a / 3 S. O. 
de Canandaigua. 2,429 hab. 

BRISTOL, comm. des États-Unis, état de 
Pensylvanic, comté de Bucks , agréablement 
située, sur la Dclawarc, vis-à-vis de Burlington, 
à 7 1 . 1/3 au-dessus de Philadelphie. 2,07 3 hab. 

BRISTOL, comté des États-Unis, état de 
Rhode-lsland , borné à l’E. par la baie du 
Mount-llopc, et au S. et à l’O. ,par celle de 
Narraganset. Il se divise en 3 communes. 
5,637 hab. Bristol en est le chef-lieu. 

BRISTOL , ville maritime des États-Unis , 
état de Rhodc-Jsland , chef-lieu du comté de 
son nom, sur la côte occid. du Bristol-Neck, 
et sur la côte orient, de la baie de Bristol , à 
4 L N. de Ncwport, et à 5 1 . S. S. E. de Pro- 
vidence. Lat. N. 4 *° 4 1 • Long. O. 73° 3 a'. 
Bristol est dans une belle situation. Le climat 
y est sain , et le havre commode et bien abrité . 
Cette ville, qui avait beaucoup souffert par la 
guerre de l’indcpendance, est aujourd’hui flo- 
rissante. 3,197 hab. On cultive dans les en- 
virons une grande quantité d’ognons, que l’on 
exporte. La baie de Bristol comprend Popas- 
quash-Ncck et toute la partie orientale de 
Bristol-Neck jusqu’à Warren au N. , et Mount- 
Hopc-Bay à l’E. 

BRISTOL, coram. des États-Unis, état de 
Vermont, comté d’Addison, à 9 1 . S. O. de 
Montpellier. 1,179 hab. 

BRISTOL, iles du Grand Océan austral, 
nu S. E. de la Nouvelle-Zélande. Elles sont 
aussi nommées îles de l’Antipode, et se trou- 
vent à 55 1 . S. O. de l’antipode de Paris , par 
49° de lat. S. , et 1 77 0 5 ' de long. E. 

BRISTOL-RIVER , fleuve qui tombe dans 
la baie de même nom. sur la côte N. O. de 


l’Amérique sept. Lat. N. 58 ° 27'. Long.' O. 
160 0 25 '. Il parut au capitaine Cook avoir 
i /3 de 1 . de large à son embouchure. Il abonde 
en saumons. 

BRITAIN ( GREAT ). Voyez Bretacke 
(Grande). 

BRITAIN (LITTLE), comm. des États- 
Unis, en Pensylvanic, comté de Lancaster, 
sur les confins du Maryland. 2, 169 hab. 

BRITAIN (NEW), comm. des États-Unis, 
en Pensylvanic , comté de Bucks , près des 
sources du Neshaminy. 1,082 hab. 

BRITAIN’S BAY, baie de la Potomac, sur 
la côte du Maryland, aux États-Unis. Lat. N. 
38 ° 21'. Long. O. 79 0 io / . 

BRITANIA , groupe d’iles du Grand Océan 
équinoxial, à l'E. de la Nouvelle-Calédonie, 
par 2o° 5 o' de lat. S. , et 164° 25 ' de long. E. 

BRITANNIQUE (EMPIRE). Voy. Breta- 
gne ( Grande). 

BRITANNIQUES (ÎLES), groupe d’iles de 
l’océan Atlantique, situé entre 4 o° 57' et 6o° 
55 ' de lat. N. , et entre o° 35 ' et 12 0 39' de 
1 . O. , et composé de la Grande-Bretagne, de 
l’Irlande, des Hébrides, des Orcades, des Shet- 
land et de beaucoup d’autres lies moins consi- 
dérables , telles que : Sky , Moll, Lay, Mann , 
Anglesey , Wight, et quelques autres voisines 
des côtes et peu importantes. Ce groupe est 
séparé du continent européen par la mer du 
Nord et le canal de la Manche; les deux plus 
grandes de ces Iles , la Grande-Bretagne et 
l’Irlande , sont séparées par le canal Saint- 
Georges, la mer d’Irlande et le canal du Nord; 
et la Grande-Bretagne a le Minch entre elle 
et les Hébrides, et le détroit de Pcntland en- 
tre elle et les Orcadcs. 

BRITON-FERRY , village et petit port de la 
princip. de Galles, comté de Glamorgan, à 
1 1 . S. S. O. de Ncath, et à 10 1 . 3/4 N. O. 
de Cardiff, à l’embouchure du Ncath, sur la 
baie de Swansea. Le port est constamment 
rempli de navires , qui apportent le cuivre de 
Cornouailles et de l’ile d’Anglcscy. Un canal 
qui commence près de l’embouchure du Ncath, 
et qui remonte à 4 L dans l’intérieur, facilite 
le transport. 

BRITSUM, village des Pays-Bas, prov. de 
Frise, arrond. de Lceuwarden. 23 o hab. 

BRITSWERD, village des Pays-Bas, prov. 
de Frise, arrond. de Sncck. 180 hab. 

BRITTCHANI , bourg de Russie, en Eu- 
rope , prov. de Bessarabie , distr. de Khotin , 
à 4 1 . E. de Liplchanuï, et à 7 1 . 3/4 S. d’Ou- 
chitza. 

BR 1 TTEN, groupe d’ilcs de la mer Gla- 
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cialc, près de la côte S. O. de la Nouvelle- 
Zemble. Lat. N. G8° 5o'. Long. E. 5a« 55'. 

BRITTNAU , village de Suisse , canton 
d’Argovie, distr. et à i 1. S. de Zofingcn; 
chef-lieu de cercle, sur la rive gauche du 
Wiggcr, que Ion traverse sur un pont. i,5oo 
hab. En 1796, on y a trouvé des médailles 
romaines. 

BR1TV1N, île de la mer Glaciale, dans la 
baie de son nom, sur la côte O. de la Nou- 
velle-Zemble. Lat. N. 70° 3o\ Long. E. 5i°. 

BR1TZINGEN, village du grand-duché de 
Bade, cercle de Treisam et Wicsen , baill. de 

Müllhcim, à 6 1. 3/4 N. de Baie, et à 5 1. 1/4 

S. O. de Frey bourg. On y récolte beaucoup 
devin, et il y a des mines de gypse. On y 
trouve aussi de l’ocre et de la terre jaune. 
579 hab. 

BRIVE, petite rivière de France, dtp. de 
la Loire-Inférieure, formée par la réunion de 
plusieurs ruisseaux , qui ont leurs sources au 
N. et au N. E. deSavcnay. Elle coule d’abord 
à l’E. jusqu’à Pont-Chàteau , où elle tourne au 
S. , et va se jeter dans la Loire par la rive 
droite , un peu au-dessus de Saint-Nazaire , 
après un cours d’environ 1 1 1. , dont 5 de na- 
vigation , au moyen des marées , depuis Pont- 
Chàteau jusqu’à la Loire. 

BRIVES ou BR1VES-LA-GAILLARDE, 
ville de France, dép. de la Corrèze, chef- 
lieu d’arrond. et de cant. , dans une plaine 
belle et fertile, sur la rive gauche de la Cor- 
rèze, à 5 1. S. O. de Tulle. Siège d’i tribunal 
de i rc instance, d’i direction des contributions 
indirectes et d’i conservation des hypothè- 
ques. Elle renferme 1 collège communal, 
1 bibliothèque de i,3oo vol., et 1 société d’a- 
griculture. Les maisons, toutes en pierre de 
taille et couvertes d’ardoises, font de cette 
ville une des plus agréables delà France. On 
suppose que le surnom de la Gaillarde lui 
vient du caractère enjoué de ses habitans. On 
fabrique à Brivcs des draps , des étamines , et 
ras faits avec la laine du dép. du Lot; des 
mousselines , des gazes , des mouchoirs de 
soie, etc. Il y a 1 belle filature de coton, 
1 fabrique de bougies assez considérable et 

I d’huile de noix , ainsi que des blanchisseries 
de cire. On fait un bon commerce en vins , 
bois de construction , châtaignes et bestiaux. 

II s’y tient une foire de 3 jours le 1 3 juin pour 
bestiaux. 5. 762 hab. C’est la patrie du fameux 
cardinal Dubois, de Jean de Selvc, du lieu- 
tenant-général baron d’Espagnac, et de l’in- 
fortuné maréchal Brune. On trouve sur son 
territoire, près d’issandon , une mine de cui- 
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vre , et auprès de cette ville une carrière de 
pierre de taille. 

L’arrond. de Brives renferme 10 1 commu- 
nes, et 95,517 hab. Il est divisé en 10 can- 
tons : Aycn-Bas, Beaulieu, Beynac, Brives, 
Donzcnac, Juillac, Larché, Lubersac , Mcys- 
sac et Virgcois. 

BRIVES , village de France, dép. de l’In- 
dre, arrond. , cant. et à 2 I. 3/4 S. d’Issou- 
dun, et à 4 L 1/2 E. de Cbàtcauroux , sur la 
rive gauche du Thcols. 11 y a une mine de fer, 
dont le minerai rend 33 pour 0/0. 

BRIVEZAC, village de France, dép. delà 
Corrèze , arrond. et à 6 1. 1/2 S. E. de Brives, 
cant. de Beaulieu, sur la rive droite de la 
Dordogne. 700 hab. 

BR1VIESCA , ville d’Espagne, prov- et à 
Cl. 1/2 N. E. de Burgos, sur la rive gauche 
de l’Oca. Elle est entourée de murs. Jeani", 
roi de Castille, y tint, vers i388, des états- 
généraux , où le titre de prince des Asturies 
fut affecté à perpétuité à l’héritier présomptif 
de la couronne. On remarque dans une petite 
vallée près de cette ville deux lacs très pro- 
fonds et en forme de puits , d’environ 5o pas 
de tour; ils contiennent des sources d’eaux 
minérales. 

BRI VIO, bourg du roy. Lombard -Véni- 
tien , prov. et à G 1. 1/2 E. S. E. de Cômc; 
chef-lieu de distr. , sur la rive droite del’Ad- 
da, à 8 1 . 1/4 N. N. E. de Milan. i,i 5 o hab. En 
*799 1 ® cs Autrichiens y défirent les Français. 

BR1X , village de France, dép. de la Man- 
che, arrond. , cant. et à 2 1. N. O. de Valo- 
gnes. Il y a près de ce village une foret qui a 
8 1. de tour. 2,5oo hab. 

BRIX(St.), ville de France, dép. de l’Yon- 
ne, arrond. , cant. (E.) et à 2 1. S. S. E. 
d’Auxerre , sur la route de Paris à Lyon. Elle 
est assez jolie. Louvois, qui en était seigneur, 
et ses dcscendans, ont essayé inutilement d’y 
établir des manufactures. Son territoire fer- 
tile, produit des vins blancs assez estimés. 
1,900 hab. 

BR1XEN , ville du Tyrol , cercle de Pustcr- 
thal , au confluent du Kienz et de l’Eisach , à 
1 5 1. 3/4 S. S. E. d’Innspruck , et à i5 1. 3/4 N. 
N. E. de Trente. Elle est environnée de hautes 
montagnes. Les maisons sont bâties à l’ita- 
lienne. C’est le siège d’un évêché suflragant de 
Salzbourg. On y trouve i palais épiscopal , 1 ca- 
thédrale, 1 église paroissiale et 1 collège. Elle 
est renommée pour son bon vin. 3, 800 hab. 

L’ancien évêché de Brixen, qui était état 
d’Empire, fut sécularisé en i8o3, converti en 
principauté , et réuni au Tyrol. 
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BRIXEN ST ADT, petite ville de Bavière. 

Vojr. PltlCnSEVSTADT. 

BRIXHAM , ville et port de mer d’Angle- 
terre , comté de Devon , hundred de Uaitor , 
sur la Manche, et sur la côte mérid. de la 
baie de Tor , à i 1. i/a N. E. de Dartmoutli, 
à 8 1. i/4 S. d'Exetcr, et à 7 a 1. S. O. de Lon- 
dres. Ce port est un point de réunion pour les 
vaisseaux de guerre ; on l'a beaucoup agrandi, 
et l’on y a construit un quai. Les produits de la 
pèche sont le principal objet de commerce: 
on les transporte à Londres , à Bath ou à Bris- 
tol. On voit à Brixham un puits nomme Lay- 
wel , dans lequel l'eau monte et baisse plu- 
sieurs fois dans l'espace d’une heure. 4 , 5 o 3 
liab. C’est à Brixham que le roi Guillaume dé- 
barqua avec ses troupes en 1688. 

BR1XLEGG, village du Tyrol, cercle in- 
ferieur de l’Innthal, près de l’fnn, à 1/2 l.S. 
S. O. de Rattenberg, et à 8 1. i/a E. N. E. 
d’Innspruck. Il y a une fonderie et des forges 
considérables appartenant au gouvernement. 

BRIXVIER , groupe de petites lies, sur la 
cdtc occid. de Norwège , dépendant du dioc. 
et du baill. de Nordland. Lat. N. 67° i5'. 
Long. E. 1 1°. 

BRIZEMBOURG, bourg de France , dép. 
de la Charente-Inférieure, arrond. et à 31. S. 
de Saint-Jean d’Angély, cant. de Saint-Hilaire, 
et à 14 1. S. E. de La Rochelle. 

BROADALBIN, comra. des États-Unis, état 
de New-York, comté de Montgomery , à 14 1. 
O. d’Albany. 2,428 hab. 

BROAD-BAŸ , baie des États-Unis , sur la 
côte de l'état de Maine. Lat. N. 43° 5o'. Long. 
O. 67° 3 9 '. 

BROAD-HAVEN, baie formée par l’Océan 
Atlantique, sur la côte N. O. de l'Irlande, 
prov. de Connaught, comté de Mayo , fermée 
à l’E. par le cap de Binwy, et à l'O., par ce- 
lui d'Urris. 

BROADKILN, comm. des États-Unis , état 
de Delawarc, comté de Susse*, sur une petite 
rivière qui se jette dans la baie de Detaware , 
à 3 I. i/a N. de Lcwiston. a, 731 hab. 

BROADLAW , montagne d’Écosse , dans la 
partie mérid. du comté de Pccbles, près de 
la rire droite du Tweed. Son élévation est de 
4a8 toises. 

BROAD-RIVER , bras de mer des États- 
Unis, état de la Caroline du Sud, entre l’ile 
Port-Royal et le continent, par 3a° ao' de 
lat. N. Il peut contenir une flotte nombreuse. 
Il a i/3 de 1. de large à son embouchure, et 
a 3 pieds d'eau à marée basse. 

BROAD-RIVER , rivière des États-Unis , 


dans la Caroline du Sud, formée par celles 
d'Ennoree, de Tiger et de Packolct. Elle sc 
rend à la Saluda , au-dessus de Columbia, après 
un cours de i4 L i/a du N. au S. 

BROAD-RIVER, rivière des États-Unis , 
état de Géorgie. Elle prend sa source dans le 
comté d'Habersham, parcourt celui de Fran- 
klin , sépare celui d'Elbert de ceux de Madi- 
son , d'Oglcthorpc , de Wilkcs et de Lincoln , 
et se jette dans la Savannah, entre Pétersburg 
et Lisbon , après un cours de a8 1. du N. O. 
au S. E. 

BROAD-SOUND, vaste baie sur la côte 
orient, de la Nouvelle-Hollande. Elle s'enfonce 
dans les terres de la Nouvelle-Galles mérid. , 
au S. des iles Northumberland , par aa° 28' 
de lat. S. et i4î° 3o' de long. E. 

BROAD-STAIRS , village d'Angleterre , 
comté de Kent, hundred de Ringslow, sur la 
côte orient. , à 3/4 de 1. N. N. E. de Raras- 
gatc, et à ai 1. E. S. E. de Londres, sur le 
penchant d'une colline. Le port reçoit de pe- 
tits navires. On vient y prendre des bains de 
mer. 

BROADWATER , village d’Angleterre , 
comté de Susse* , râpe de Bramber, hundred 
de Brightford , près de la Manche , à 6 1. i/a 
E. de Chichester. Il s’y tient a foires par an. 
3,725 hab. 

BROADWINDSOR , paroisse d'Angleterre, 
comté de Dorsct, hundred et à 1 1. O. de Bea- 
minster , et à 7 1. i/4 O. N. O. de Dorches- 
ter. 1,387 hab- 

BRÔBERG, ville de Russie. Voy. Helsirg- 

FORS. 

BROBOVOY , une des îles Aiéoutiennes , à 
4 1. N. O. de Kanaga. Elle est très-petite, et 
ainsi nommée à cause du nombre de loutres 
de mer qui s'y rassemblaient jadis. 

BROC (LE) , village de France , dép. du 
Var , arrond. et k 6 1. N. E. de Grasse, cant. 
de Vence, près de la rive droite du Var. 876 
habitans. 

BROCKEN ou BLOXBERG, montagne de 
la chaîne du Harz, dans les États Prussiens, 
prov. de Saxe , régence de Magdcbourg, cer- 
cle d'Ostcrwieck , à 11 1. S. de Brunswick. 
Lat. N. 5i° 48' 39". Long. E. 8° iG' ao". Sa 
base occupe 1 1. 3/4 en longueur et 1 1. en 
largeur. Son sommet, couvert de neige de no- 
vembre en juin , s'élève à 58 1 toises au-dessus 
de la Baltique. Cette montagne est granitique. 
On n’y cultive que des pommes de terre ; et 
elle donne naissance à la Bode , à Plie, à 
l'Ocker , et à quelques autres rivières. 

BROCK11AGEN , village des États Prus- 


Digitized by Google 


B R O E 


B R 0 D 

•iens, prov. de Westpbalie, régence de Min- 
den, cercle et à i 1 . 3/4 S. de Halle. Il y a 
i distillerie d’eau-de-vie de genièvre et î fila- 
ture de fil. On y cultive beaucoup de houblon 
et de chanvre. 3,187 hab. 

BROD ( DEUTSCH) , ville de Bohème, cer- 
cle et à 8 I. 3/4 S. S. E. de Czaslau, sur la 
rive droite de la Sazawa. 

BROD (BOHMISCH), ville royale de Bo- 
hème, cercle et à a 1 . 1/3 N. O. deKaurzim, 
et à 7 1 . i/a E. de Prague, sur la Zembera. 
Elle est ceinte de murs. 1,180 bab. 

BROD ( RÉGIMENT DE), un des districts 
de l'Eselavonie militaire , en Hongrie , borné 
au N. parles comitatsde Posega, de Verocze 
et de Syrmic ; à l'E. , par le régiment de Pe- 
tervardein ; au S. , par la Bosnie; et il l'O. , 
par le régiment de Gradiska. Il tire son nom 
(le son chef-lieu , et a une étendue de 7 1 1. c. 
La Save forme sa limite méridionale; la Be- 
rava et le Bosut arrosent son intérieur. 

BROD, bourg et forteresse de Hongrie, dans 
l'Esclarcînie militaire , chef-lieu du régiment 
de même nom , sur la rive gauche de la Save , 
à 7 1 . S. E. de Posega, et à i 3 1 . E. de Bcr- 
bir. Lat. N. 45 ° 10' 5 o". Long. E. s 5 ° 4 »' 
10". 11 fait un commerce très-actif avec la 
Bosnie , dont il reçoit des cuirs verts , des lai- 
nes et du coton. Il s’y tient un marché consi- 
dérable. 3 ,ooo hab. 

BROD, bourg d’Illyrie, gouv. de Trieste, 
cercle et à 8 1 . N. E. de Fiume, sur la Kul- 
pa. Il a 1 château seigneurial , 1 église catho- 
lique, et 1,1 85 hab. On y exploite une mine 
de fer. 

BROD, ville de Moravie. Voy. Uxcasisch- 
Bxod. 

BROD, bourg de la Turquie d’Europe, en 
Bosnie , sandjak et à a 3 1 . fi. N. E. de Traw- 
nik , et à 1 1 1 . N. O. de Gradatchatz, sur la 
rive droite de la Save , vis-à-vis de Brod , en 
Esclavonie. Il a un château-fort. 

BRODAH, ville de l’IIindoustan , États de 
Sindhyah , anc. prov. de Malvah, à 33 I. E. 
N. E. de Kotah, et à 44 I. N. N. O. de Sé- 
rondge. Lat. N. 35 ° 33 '. Long. E. 74° 34'. 

BRODAH , petite ville de l’Hindoustan , 
dans les possessions des Radjepouts , anc. 
prov. d’Adjcmyr , État et à 3 s 1 . E. N. E. de 
Kotah. 

BRODECZ , bourg de Bohême, cercle de 
Bunzlau, à 3 1 . S. de Iung-Bunziau , sur la 
rive gauche de l’Iser. On voit sur la rive op- 
posée le beau château de llorka. 

BRODPilTZO, ville des États Prussiens. 

V ojr . STHASacac. 
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BRODSELTEN , ville de Bavière, f'qyex 
PtODSXLTEH. 

* BRODY, ville de Gallicie, cercle et à 6 I. 
N. de Zloczow , sur les confins de la Volhy- 
nie, et à i 3 1 . s /4 E. N. E. de Lemberg. 
Siège d’un tribunal , et résidence d’un inspec- 
teur des péages. Il y a 1 château , 4 églises 
paroissiales, et 1 synagogue centrale. La plu- 
part des maisons sont en bois. Brody est l'en- 
trepôt le plus important du commerce de la 
Pologne avec la Moldavie , la Valachic , la Cri- 
mée, et d’autres parties de la Turquie et de 
la Russie. Il s’y tient un marché pour les che- 
vaux et le bétail. Sur i 6 , 5 ii hab., a, 000 
sont chrétiens, et le reste est israélite. 

BROECHEM, village des Pays-Bas, prov. 
et arrond. d'Anvers. 1,453 hab. 

BROEK , village des Pays-Bas , prov. de 
Hollande (partie mérid.). 1,116 hab. 

BROEK { GROTE ) , village des Pays-Bas , 
prov. de Hollande, (part, sept.) i, 5 ia ha- 
bitons. 

BROEK, village des Pays-Bas, prov. de 
Hollande (partie sept.), arrond. de Hoorn , 
cant. et à 3/4 de 1 . S. O. de Monnikkendam, 
et à a I. 1/3 N. E. d’Amsterdam. C’est un 
des mieux bâtis et des plus riches des envi- 
rons de la capitale. Rien n’cgale sa propreté. 
Les rues y sont pavées en briques , qu'on lave 
et qu'on frotte soigneusement. Les maisons, 
généralement petites , sont ornées intérieure- 
ment avec une grande recherche. Mais ces 
beaux appartemens sont très-rarement habi- 
tés par le propriétaire : il se tient dans une 
petite salle , et couche dans une chambre 
étroite. Au-devant de chaque maison , il y 
a un petit jardin. Il n'a pas été possible d’éta- 
blir une auberge à Broek. C'est la demeure 
de plusieurs négocians et de gros capitalistes. 
On rapporte que Joseph 11, désirant voir l’in- 
térieur d'une de ces maisons , dont on lui avait 
vanté l'excessive propreté , ne put obtenir 
l'entrée dans aucune , quoiqu'il se fût nommé. 

Il se fait à Broek un commerce considérable 
en blé et bestiaux. 750 hab. 

BROEKHUISEN , village des Pays-Bas, 
prov. deLimbourg, arrond. et à 7 I. 1/3 N. 
de Ruremonde, cant. de Horst, sur la rive 
gauche de la Meuse , à 16 1 . 3/4 N. N. E. de 
Maestricht. On y fait des gants , des huiles 
de navette, de lin et de colza, et il y a des 
briqueteries et des tuileries. 645 hab. 

BROEKHUISENVORST, village des Pays- 
Bas , prov. de Limbourg, arrond. de Rure- 
monde , cant. de Horst. 700 hab. 

BROEKLAND, village des Pays-Bas , prov 
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d'Over-Yssel , arrond. de Dcventer, cant. de 
Zalland. i4o hab. 

BROEK.-SITTARD , village des Pays-Bas , 
prov. de Limbourg, arrond. de Macstricht , 
cant. de Sittard. 5a i hab. 

BROGEL (GRAND), village des Pays- 
Bas , prov. de Limbourg, arrond. d'Hasselt. 
4 q 8 hab. 

BROGEL ( PETIT ), village des Pays- 
Bas, prov. de Limbourg, arrond. d'Hasselt. 
a5 a bab. 

BROICH , village des Étals Prussiens, prov. 
du Êas-Rhin, régence, cercle et à a 1. i/4 
N. O. d’Aix-la-Chapelle. U y a des clouteries. 
i, 4 7 o hab. 

BROICH , château et seigneurie des Etats 
Prussiens, prov. de Clèves-Berg, régence et 
à 5 1. N. de Dusseldorf, cercle d’Essen. Le 
château est situé près et à l’O. de Mûlheim , 
sur la rive gauche du Ruhr. La seigneurie 
contient, avccSlirum, 11,624 hab. 

BROK , ville de Pologne, woiwodic et à 
33 1. K. de Plock, obwodie et à 1 1 1. S. S. E. 
d'Ostrolenka , sur la rive droite du Bog. Go4 
habitans. 

BROKDORF , village de Danemark , duché 
de Uolstcin , baill. de Stcinburg, sur la rive 
droite de l’Elbe , à 2 1. N. O. de Gluckstadt. 
Il y a un pont sur le fleuve. 

BROK.EN , groupe d’ilcs , dans le golfe du 
Bengale. Voy. Balongo. 

BROKER , île du Grand Océan équinoxial, 
près de la côte sept, de la Nouvelle-Guinée, 
dans la baie de Gcelvinke. Lat. S. 2 0 3o'. 
Long. E. i 32° 5'. 

BROKEN , baie considérable , sur la côte 
orient, de la Nouvelle-Hollande, à 5 1. N. 
de Port Jackson. Lat. S. 33 f> 35'. Long. E. 
i/,8° 5?'. Elle a environ 2/3 de 1. de largeur, 
et 8 ou 10 brasses de profondeur. Elle se di- 
vise en plusieurs bras, dont la plupart offrent 
un bon ancrage. Elle reçoit le Hawkesbury- 
river. 

BROKEN-STRAW, comm. des États-Unis, 
état de Pensylvanie, comté de Warren, à 63 
1. N. O. d llarrisburg. 902 hab. 

BROMBERG, régence des États Prussiens, 
prov. de Posen, dont elle comprend la partie 
sept. Elle s’étend entre 62° ao'et 53° 27' de 
lat. N., et entre i3° 38' et 16 0 18' de long. 
E. Elle est bornée au N. et au N. E. par la 
prov. de Prusse occid.j à l’E., par le roy. de 
Pologne j au S. , par la régence de Posen; et 
à l’O. , par la prov. de Brandebourg. Sa lon- 
gueur, de l’E. à l’O. , est de 4° b ; sa plus 
grande largeur , du N. au S. , de 28 1. , et sa 


superficie de 5^2 1. Elle offre d’immense» 
plaines, entrecoupées de quelques collines. 
Elle est, en général, si basse, que le sol est 
partout presque de niveau avec les rivières. 
Elle est peu fertile. Dans la partie orient., le 
terrain est moins sablonneux que dans l’occid. , 
et mélangé d’un limon noir et gras. Les colli- 
nes offrent des forêts et de belles prairies. La 
Vistulc sépare au N. E. celte régence de la 
Prusse occid. La Netze l’arrose dans toute sa 
longueur. Cette dernière rivière se grossit de 
presque tous les cours d’eau de la coutrée , 
qui forment des lacs communiquant entre eux 
par une multitude de canaux naturels, d’un 
grand avantage pour la navigation. Parmi ccs 
canaux, celui de Brombcrg est un des plus 
importait* de la monarchie. Il réunit la Vis- 
tule à la Netze, et met ainsi ce fleuve en com- 
munication avec l'Elbe et l'Oder. Le climat 
est doux et sain. Grâces aux travaux assidus 
des habitans, on récolte en abondance toutes 
sortes de graines, du houblon, du tabac, de 
la garance et de la guede. Le bétail est nom- 
breux, et les moutons y sont excellens. On 
exploite du fer limoneux et d'immenses cou- 
ches de tourbe. 11 y a des fabriques de draps , 
de bas , de gants , de toiles , de dentelles, de 
potasse et de salpêtre ; des distilleries d'eau- 
de-vie, des tanneries, et des chapelleries. Le 
commerce est très-actif. 

Cette régence se divise en 9 cercles : Brom 
berg , Chodzcsen , Czarnikow , Gnesen , Ino- 
wraclaw , Mogilloro , Schubin , Wirsitz, et 
Wongrowiz, et renferme 243,000 hab. Le 
chef-lieu est Brombcrg. 

BROMBERG, ville des États Prussiens, 
prov. de Posen, chef-lieu de régence et de 
cercle, agi. x/2 O. N. O. de Thorn, à a5 1. 
1/2 N. E. de Posen, et à 32 1. 1/2 S. S. O. 
de Dantzick , sur la Braa, à l'embranchement 
de cette rivière et du canal de Brombcrg, qui 
va, à 4 1- 1/2 à l’O., joindre la Netze à Nac- 
kel. C’est le siège d'une cour de justice prov. 
sup. , dont la juridiction s'étend sur les cercles 
de Brombcrg, d'Inowraclaw , et de Schubin. 
Elle a 1 église luthérienne et 2 catholiques , 
3 couvons , 1 collège catholique , 3 hôpitaux , 
x vaste magasin à blé , 1 maison de travail 
pour les pauvres et 1 caserne. On y fabrique 
des draps , des toiles , du tabac , des gants , 
des bas, et du bleu de Prusse. 11 y a une 
raflincrie de sucre considérable , la seule de 
cette partie de la Prusse; des tanneries, des 
mégisseries, une teinturerie à grand teint , 
plusieurs brasseries, distilleries, etc. On y 
fait le commerce de blé, laine , bois de char- 
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pente et cuirs. On y trouve aussi de grands 
dépôts de marchandises. Ce commerce est 
favorisé par le canal de Brombcrg. 7,554 hab., 
partie luthériens, partie catholiques. 

Le cercle a une surface de 70 1., et 38,96a 
habitans. 

BROME , ville du Bas-Canada , comté de 
Richelieu, au S. E. de Montréal. 600 hab. 

BROME ou BROHME, bourg du roy. de 
Hanovre, princip. de Liinebourg, chef-lieu 
de justice patrimoniale, sur la rive droite de 
TOhra, et à 18 1. 1/2 S. S. E. de Luncbourg. 
4oi habitans. 

BROMLEY , ville d’Angleterre , comté de 
Kent, hundred de Broralcy et Bcckcnham, à 
3 1. S. E. de Londres. Elle a un hôpital. Il 
y a i marché chaque semaine , et 2 foires par 
an. 3 ,i 47 h*!*’ Le palais des évoques de Ro- 
chester, situe à peu de distance, renferme 
une source d'eau minérale. 

BROMO, pic volcanique de la chaîne des 
monts Tenger, dans l'ile de Java, distr. de 
Passarouang, à 3 1. N. O. de Loumadjan. Il est 
très-élevé. Il a fait éruption en 1804. 

BROMPTON, village d’Angleterre, north- 
riding du comté d’York , wapentake d’Aller- 
tonshirc, à \ 1. 3/4 E. de Richmond. i,2u3 
habitans. 

BROMSE, rivière de Suède, qui forme une 
partie de la limite entre les préfectures de 
Calmar et de Blcking , cl se jette dans la Balti- 
que, à 2 1. N. de Christianopcl , et à 10 I. 1/2 
S. O. de Calmar , après un cours de 5 1. de 
l’O. à 1*E. Près de son embouchure se trouve 
le Bromscbro , pont qui est remarquable par 
le traité de 164 5, entre la Suède et le Dane- 
mark. 

BROMSGROVE ou BROMESGROVE, ville 
d'Angleterre, comté et à 4 L i/4 N. N. E. de 
Worcester, hundred d’Hatfshirc. Il y a plu- 
sieurs maisons de charité, des manufactures 
de toiles, des fabriques de clous et d’aiguilles, 
et il s’y tient 1 marché par semaine et 2 foires 
par an. 7,519 hab. 

BROMYARD, bourg d’Angleterre, comté 
et à 4 L 1/2 N. E. de Hereford , hundred de 
Broxash, sur la rive droite de la Frome. Il est 
mal bâti. Son église est un bel édifice. Il s’y 
tient 1 marché par semaine, et 5 foires par an. 
1,227 hab. 

BRONDOLO, village du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. et à 6 1. 1/4 S. S. O. de Ve- 
nise, distr. et à 1 1. S. de Chioggia. Lat. N. 
45° 8' 10". Long. E. 9 0 59' 4°” ■ Sur la rive 
gauche et à 1 l. de l’embouchure de la Brenta, 
qui forme la Conca di Brondolo , port spacieux, 
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mais peu profond. Brondolo est défendu par 
quelques ouvrages fortifiés. Il communique à 
Chioggia par deux ponts en bois, dont un est 
remarquable par sa longueur. 

BRONI, bourg des États Sardes , div. 
d’Alexandrie, prov. et à 4 1 - */ a E. N. E. de 
Voghcra, et à 3 1 . 1/4 S. E. de Pavic; chef- 
lieu de mand. , sur la rivedroite du Schicparzio. 
2,000 hab. 

BRONITSY, bourg de Russie, en Europe, 
sur la Msta , gouv., distr. et à 5 1. E. de Nov- 
gorod. 11 est situé sur la route de poste de 
Moscou à Pctersbourg , et occupe remplace- 
ment de l’ancienne viUc slavonne Kholmo- 
grad , célèbre par une bataille qui s’y livra , 
en 1614., entre les Russes et les Suédois. Au 
S. O. de ce bourg est un coteau considérable, 
où l’on remarque une église bâtie sur les rui- 
nes d’un ancien temple paicn , qui possédait 
un oracle, jadis en grande réputation. 

BRONKHORST, village des Pays-Bas, 
prov. de Gueldre , arrond. de Zutphen, dans 
un canton très-fertile, sur l’Yssel , que l’on 
passe sur un pont de bateaux. On.y remarque 
l’ancien château. Ce village, autrefois riche et 
peuplé , ne compte plus aujourd'hui que 280 
habitans. 

BRONNITZUI, ville de Russie, en Europe, 
gouv. et à 10 1 . S. E. de Moscou ; chef-lieu 
de distr., près de la rive droite delà Moskva. 
O11 y trouve 2 églises, 1 école, et le haras de 
la couronne , renommé pour scs beaux che- 
vaux. i, 5 oohab. 

Le district est bas et uni. La Moskva , la 
Pakhora et la Vosta l'arrosent. Il a beau- 
coup de lacs, et abonde en bois. Il renferme 
plusieurs usines, 2 villes, 525 villages, et 
123,961 hab. 

BRONTE, ville de Sicile, prov., distr. 
et à 9 1. N. N. O. de Catane ; chef-lieu de 
cant. , près du mont Etna. 11 y a plusieurs 
églises et couvens , et 1 séminaire. On y fa- 
brique des draps communs et du papier. 
9,253 hab. 

BROOKE, comté des États-Unis], état de 
Virginie, borne au N. par l'Ohio. 6,63 1 hab. 
Le chef-lieu est Wellsburg. 

BROOKFIELD, corum. des Édats-Unis , 
état de Connecticut, comté de Fairfield, à 
2 l. N. E. de Danbury , et à 12 1 . O. de New- 
Haven. 1,1 59 hab. 

BROOKFIELD, coram. des États-Unis, 
état de Massachuscts , comté de Worcester , 
à 21 1 . O. de Boston. Elle renferme 2 parois- 
ses , éloignées l’une de l’autre d'i 1 . i/ 3 j celle 
de West-Brookfield a 1 imprimerie. 2,292 hab 
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BROOKFIELD, comm. des États-Unis, 
état de New-Hampshire , comté de Strafford, 
à ix 1 . N. N. O. de Portsmouth. 690 hab. 

BROOKFIELD, comm. des États-Unis, état 
de New-York , comté de Madison, à 8 1 . S. 
d’Utica. 4.240 hab. 

BROOKFIELD, comm. des États-Unis, état 
de rOhio, comté de Trumbull, à 5 1 . 1/2 E. 
de Warren. 524 hab.. 

BROOKFIELD, comm. des États-Unis, état 
de Vermont, comté d’Orangc, à 6 1 . S. de 
Montpellier. i ,384 hab. 

BROOKIIAVEN, comm. des États-Unis, 
état de New-York , comté de Suffolk, dans 
l'ile Longue. Elle s'étend depuis le détroit de 
l'ile Longue jusqu'à l'Océan , et contient 7 égli- 
ses paroissiales. 5,2 18 hab. 

BROOKLINE, comm. des États-Unis, état 
de Massachusets, comté de Norfolk, à 1 1 . a /3 
S. O. de Boston. 11 y a plusieurs jolies mai- 
sons de Campagne. 900 hab. 

BROOKLINE, comm. des États-Unis, état 
de Ncw-Hampshire, comm. d'Hillsborough , 
à 12 1 . S. O. de Concorde. 592 hab. 

BROOKLINE, comm. des États-Unis, état 
de Vermont, comté de Windham,à 14 L i /3 
S. de Windsor. 43 1 hab. 

BROOKLYN , comm. des États-Unis, état 
de Connecticut, chef-lieu du comté de Wind- 
ham, sur la rive gauche du Quinebaug, à 
7 1 . N. de Norwich. 1,264 hab. 

BROOKLYN, comm. des États-Unis, état 
de New-York, comté de Kings, sur l'ile Lon- 
gue, vis-à-vis de New-York, dont elle est 
séparée par l’EastRivcr, d*i /3 de 1 . de large. 
Elle fait un commerce assez actif, et renferme 
des manufactures considérables. Au N. E. se 
trouve le territoire de Wallabout , qui entoure 
une petite baie , et contient x chantier de 
construction. Le 27 août 1776, il s’y livra 
une bataille entre les Anglais et les Américains, 
dans laquelle les derniers furent défaits. 4>4 oa 
habitans. 

BROOKSVILLE, comm. des États-Unis, 
état de Maine , comté de Hancock. 972 hab. 

BROOKVILLE, comm. des Etats-Unis, 
état d'Indiana, chef-lieu du comté de Fran- 
klin ; située entre les allluens du White- 
Water, à 7 1 . N. de Lawrenceburg. Il y a 
1 marché, 1 maison de justice, 1 prison, et 
plusieurs ateliers. Elle est élevée de 70 à 80 
pieds au-dessus de la rivière. On y compte 
une centaine de maisons. 

BROOME, comté des États-Unis, état de 
New-York. H est divisé en 6 communes. 
i 4-343 hab. Le chef-lieu est Chenango. 


BROOME, comm. des États-Unis, état de 
New-York, comté de Schoharie, à 12 1 . 1/2 
S. O. d'Albauy. 2,680 hab. 

BROONS, ville de France, dép. des Côtes- 
du-Nord, arrond. et à 5 1 . S. O. de Dînant; 
chef-lieu de cant. 2,000 hab. 

BROQUIÈS, village de France, dép. de 
l’Aveyron, cant. de Saint- Rome-de-Tam , 
arrond. et à 3 1 . 3/4 O. N. O. de Sainte- 
Affrique , et à 9 1 . S. de Rodez , sur la rive 
droite du Tarn. 11 y a 1 mine de cuivre. 
1 , 35 o hab. 

BRORA, rivière d’Écosse dans le comté 
de Sutherland. Elle prend sa source près de 
Chilbrick , cl se jette dans la mer du Nord à 
Brora , après un cours d'environ 7 1 . du N. O. 
au S. E. Elle forme un lac d'x 1 . x /3 de long 
sur x /3 de 1 . de large, au centre duquel sc 
trouve une petite ilc. Ce lac abonde en sau- 
mons. 

BRORA , village d’Écossc , comté de Suther- 
land, à l'embouchure de la rivière de même 
nom dans la mer du Nord , à 4L 1/2 N. N. E. 
de Dornoch. 11 y a une mine de houille. On 
y trouve aussi de l'aimant. 

BROSELEY , ville d'Angleterre , comté 
de Salop , et dépendant de W’enloch , à 
4 L 3/4 E. S. E. de Sbrewsbury, et à 52 1 . 
1/2 N. O. de Londres. Elle renferme des 
mines de fer et de houille , et de grandes 
usines à fer. On y découvrit en 1711 une 
source dont la surface de l'eau était iuflam- 
mable. On attribuait ce phénomène au pé- 
trole qui y surnageait. Cette singularité dis- 
parut en 1755, lorsqu'on eut épuisé une mine 
de houille qui se trouvait dans le voisinage. Il 
s'y tient un marché par semaine. 4*8 «4 hab. 

BROSSAC, village de France, dép. de la 
Charente, arrond. et à 4 L S. E. de Barbe- 
zieux; chef-lieu de cant., à 8 1 . 3/4 S. S. O. 
d'Angoulème. 11 s'y tient 1 foire le second 
samedi de chaque mois. Ces foires sont peu 
fréquentées, surtout celles de l’hiver. 896 hab . 

BROSSARDIÈRE(LA), hameau de France, 
dép. de la Vendée, arrond., cant. et à r/a 1 . 
O. de Bourbon-Vendée. 11 y. a des eaux fer- 
rugineuses froides. 

BROTAS (N*. S*. DAS), village de Por- 
tugal, prov. d’AIcntejo , comarca et à 7 I. 
N. O. d'Evora. Un grand nombre de pèle- 
rins viennent y visiter une image de la Sainte- 
Vierge. 

BROTHER , petite ilc de la mer des An- 
tilles , dans la baie de Honduras , près de la 
côte du Mexique. Lat. N. 16 0 !\i! . Long. O. 

9 *° 4 8 ' 
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BROTHER’S-VALLEY , commune des 
États-Unis , état de Pcnsylvanie , comté de 
Somerset. i,3oi hab. 

BROTHERTON, paroisse d’Angleterre, 
west-riding du comté d’York , wapentake de 
Barkston Ash, près delà rive gauche de l'Air, 
à i 1. N. E. de Pontefract, et à 64 1. N. N. 
O. de Londres. 1,626 hab. 

BROTHERTON, tribu indienne des États- 
Unis , habitant près du lac Oncida , dans l’état 
de New-York. 4oo hab. 

*BROTO , bourg d’Espagne, prov. et à 
10 1. a/3 N. N. E. d’Huesca (Aragon), sur 
la rive gauche de l’Ara. 

BROTTERODE . bourg de la Hesse-Électo- 
rale, prov. de Fulde, cercle et à a 1. t/3 N. 
de Schmalkalden, et à 4 b S. S. E. d’Eise- 
nach. Il s'y tient 3 foires. i,8oo hab. 

BRÔTZINGEN, village du grand-duché 
de Bade, cercle de Murg et Pfinz, baill. et 
à i/a 1. O. de Pforzheim , et à 5 1. i/4 E. S. 
E. de Carlsruhe. 1,098 hab. On en tire du 
tripoli. 

BROU , ville de France, dép. d’Eure-et- 
Loir, arrond. de Chateaudun ; chef-lieu de 
cant., sur l'Ozanne, à 8 1. S. O. de Chartres. 
Elle a des fabriques de serges, des tanne- 
ries, une forge et une fonderie, a, 000 lia- 
bitans. 

BROUAGE, ville fortifiée et port de 
France, dép. de la Charente-Inférieure, ar- 
rond., cant. et à 1 1. 1/4 N. N. E. de Ma- 
rennes, et à 7 1. i/a S. de la Rochelle, sur la 
côte de l’Océan, vis-à-vis de l’ile d’Oleron. 
Cette ville est forte par sa situation et par 
l’art : c’est un poste de 3* classe , de la direc- 
tion d’artillerie de la Rochelle ; il défend les 
approches de Rochefort et la gauche de la 
Charente. Il y a autour de la ville des marais 
salans qui fournissent en abondance du sel 
d’une excellente qualité. 800 hab. 

BROUAGE, petit canal de dérivation en 
b rance, dans le dép. de la Charente-Infé- 
rieure. Il a sa prise d'eau dans la Charente , 
a i/a 1. au-dessus de Rochefort, et va se jeter 
dans le chenal de Brouage, au-dessous de la 
▼die de ce nom , après avoir traversé les ma- 
rais de Saint-Aignan et de Beaugeay, et 
avoir reçu les eaux de l'Arnoult, que lui ap- 
porte le canal de dessèchement de Pont- 
1 Abbé. La longueur du canal de Brouage est 
4 b II y a deux écluses aux extrémités. 11 
a été commencé en 178a pour le dessèche- 
ment des marais; mais en 1807 il a été élargi 
«t rendu navigable. Ses transports consistent 
principalement en sel des immenses salines 
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du Brouage , de Marennes et des rives de la 
Scudrc. 

BROUCKUM, village des Pays-Bas, prov. 
de Limbourg, arrond. d'Hasselt. 225 hab. 

BROUGH, bourg d’Angleterre, east-ward 
du comté de Westmoreland, à 2 b 3/4 E. S. E. 
d’Appleby, à 8 1. N. E. de Kendal, et à 94 
1. i/a N. N. O. de Londres, sur un ruisseau 
qui se joint à l'Eden. Il s'y tient 1 marché 
par semaine , et 3 foires par an. On voit dans 
son voisinage les ruines d’un château , dont 
une partie tomba en 179a , et laissa à décou- 
vert une urne remplie de médailles romaines. 
Près de la ville se trouve une source d’eau 
minérale. 44° hab. 

BI\OUGHAM, village d’Angleterre, west- 
ward du comté de Westmoreland , à 3/4 de 1. 
S. E. de Penrith. On croit qu’il occupe la 
place de Brocavum, sur la voie romaine, près 
du confluent du Lowther et de l'Emont. i43 
habitans. 

BROUGHTON, archipel sur la côte occi- 
dentale de l'Amérique septentrionale, au N. 
de l'ile de Quadra et Vancouver. L’ile prin- 
cipale est située par 5o° de lat. N., et 
128° 56' de long. O. Vancouver, qui le dé- 
couvrit en 1793 , lui donna le nom d’un des 
capitaines qui l’accompagnaient. 

BROUGHTON (GREAT), village d’Angle- 
terre, north-riding du comté d’York, ban- 
lieue de Langbrough, à 3 b S. O. de Guis- 
brough, et à io4 b 1/2 N. de Londres, vers 
le Derwcnt. On remarque sur une montagne 
voisine de grandes pierres, nommées pierres 
wain, que l’on regarde comme les restes d’un 
monument antique. 517 hab. 

BROUGHTY-FERRY , village d'Écosse , 
comté et à 4 b S. de Forfar , sur la rive gau- 
che et à l'embouchure du Tay. On y voit les 
restes d'un château situé sur un rocher. 

BROUKO, roy. de la Sénégambie, borné 
au N. par le roy. de Kaarta, dont il est sé- 
paré par le Kokoro; à l’E. et au S., par celui 
de Fouladou ; et à l'O. , par celui de Bam- 
bouk , du côté duquel le Sénégal forme la 
limite. Sa plus grande longueur, de l'E. à 
PO., est de 5o 1. 

BROUKO, petite ville de la Sénégambie , 
dans le pays des Mandingues , sur la rive 
gauche de la Gambie, à 40 b S. O. de Sedo. 

BROUSENAGO, montagne de Russie, en 
Europe, gouv. de Vologda, dans la partie 
aept. du distr. d’Oust-Sisolsk , à l’O. de la 
Petcbora. 

BROUSILOV, bourg de Russie, en Eu- 
rope, gouv. et à 14 b O. de Kiev, distr. et à 
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9 1. 1/4 S. E. de Radomisl , sur la rive droite 
du Zdvij. 

BROUSSE, village de France, dép. de 
l'Aveyron , cant. de Saint-Rome-de-Tam , 
nrrond. et à 4 1* 3/4 O. de Sainte-Affrique , 
et à 9 1. 1/2 S. de Rodez, sur la rive droite 
du Tarn. 11 y a une raine de cuivre. 

BROUSSE , Dursa , Prusa ad Olympum , 
ville de la Turquie d’Asie, dans l'Anatolie, 
chef-lieu du sandjak de Khodavcndkiar , à 
17 1. O. d'isrnid , et à 22 1. S. de Constanti- 
nople. Lat. N. 4°° 1 3o". Long. E. 26° 38' 
12". Bâtie en partie sur le mont Olympe, 
elle domine une belle plaine qui s'étend au 
N. E. Elle a 2 lieues de tour, y compris les 
faubourgs, et est ceinte de murailles. Les 
rues en sont étroites et sales , et les maisons 
construites partie en pierres, partie en. bois. 
Sur un rocher à pic, qui s’élève presqu'au 
centre de la ville, est un château qu'on croit 
occuper l'emplacement de Prusa. Scs murail- 
les ont i/3 de 1. de circonférence, et indi- 
quent une construction très-ancienne. On 
attribue une des tours de ce château à Com- 
nènes Lascaris. 363 mosquées sont le prin- 
cipal ornement de Brousse; celles des sultans 
Achmed et Osman sont , avec l’Aoula , les 
plus remarquables : la dernière est au milieu 
de la ville, et se distingue par ses coupoles 
nombreuses. Plusieurs autres mosquées ren- 
ferment les tombeaux de princes othomans 
qui régnèrent avant la prise de Constantino- 
ple. On compte dans Brousse 7 bains publics, 
outre les bains d'eaux thermales , dont les 
bâtimens sont fort beaux. Cette ville a aussi 
beaucoup de fontaines, des bazars bien ap- 
provisionnés, un grand nombre de khans et 
plusieurs medresschs. On y fabrique des sa- 
tins rayés pour l'habillement des Turcs, des 
gazes et des tissus de soie et de coton. 11 s'y 
fait un commerce considérable en soie écruc. 
Le commerce de cette ville par terre est fa- 
cilité par le passage des caravanes de Smyrne 
et d'Alep qui vont à la capitale de l'empire. 
Le commerce par mer se fait par le port de 
Mondonia. 00,000 hab., turcs, grecs, armé- 
niens et juifs. Les Grecs habitent un faubourg 
à l'O. du château , dont il est séparé par un 
canal profond. Us ont dans ce faubourg 3 
églises et i métropolitain. Les Arméniens 
habitent un faubourg à l'E. du premier, et 
ont 1 église et 1 archevêque. Les Juifs ont 
4 synagogues. On tire une grande quantité 
d'écumc-dc-mer d'une montagne des environs. 

Prusias est regardé comme le fondateur de 
Brousse, Prusa ad Olympum, qui fut capitale 


de la Bithynic. Après la conquête de ce pays 
par les Romains, il n’est plus question de 
Prusa dans l'histoire ; elle n’y réparait qu’à 
l’époque de sa splendeur sous les empereurs 
grecs. En 947 , Seïd-ed-Deoulct la prit d’as- 
saut et la saccagea j elle retomba ensuite au 
pouvoir des Grecs, qui la gardèrent jusqu’en 
i356. À cette époque, elle se rendit, après 
un long siège, à Orkban , fils d'Othman. 
Timour s'en empara après la journée d’An- 
cyrc. Elle a été rebâtie par Mahomet u , et a 
servi de résidence aux premiers princes de 
la maison othomane jusqu'au règne d'Arau- 
rat i cr , qui transporta le siège de l'empire à 
Andrinoplc. 

BROUSSEVAL, village de France, dép. 
de la Haute-Marne, arrond. , cant. et à i/3 
de 1. S. E. de Vassy, et à 9 1. 2/3 de Chau- 
mont. Il a une fonderie, où l'on fabrique des 
vases en fonte. 232 hab. 

BROUTS-SABDZELl ou SEKARA, nom 
géorgien d'une haute montagne neigeuse qui 
fait partie de la chaîne principale du Caucase, 
et se trouve par 42° 3o' de lat. N., et 4*° *3' 
de long. E. Elle se joint à l'E. au mont Kho- 
khi , et à l'O. au Kedcla. Elle a reçu son pre- 
mier nom de la forme irrégulière de scs ci- 
mes, car il signifie magasin de paille hachée. 
Les rivières qui forment la grande Liakhvi , 
sortent du pied mérid. du Brouts-Sabdzeli , 
dans le distr. osseto-géorgien de Magran- 
Dwalethi ; celles qui découlent de son flanc 
sept, forment l’Arrcdon dans les distr. ossè- 
tes de Mar et de Sakha. 

BROUVELIEURE, bourg de France, dép. 
des Vosges, arrond. et à 4 L O. S. O. de 
Saint-Dié; chef-beu de cant. 11 y a x forge. 
45o hab. 

BROUWERSHAVEN, petite ville des Pays 
Bas, sur la côte sept, de l'ilc Schouwen, prov. 
de Zélande, arrond. et à 2 1. 1/4 N. de Zie- 
rikzcc, et à 7 l. N. E. de Middclbourg; chef- 
lieu de cant. 

BROVAR1, bourg de Russie, en Europe, 
gouv. de Tchernigov , distr. et à 10 1. 1/4 
d'Ostcr, et à 4 b 1/2 E. N. E de Kiev. 

BROWN, détroit sur la côte N. O. de 
l'Amérique sept. , par 55° 18' de lat. N., et 
i34° 4° de long. O. 11 fut ainsi nommé en 
1791 par Gray, capitaine américain. 

BROWN , pointe de la côte O. de l'Amé- 
rique sept., sur la côte de la Nouvelle-Géor- 
gie. Elle ferme le havre de Gray au N. O. , 
et est située par 47° l ' de lat. N., et 126° 

1 5' de long. O. 

BROWN, comté des États-Unis, état de 
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l’Ohio, borné au S. par l'Ohio. 1 3,356 liab. 
Ripïey en est le chef-lieu . 

BROWN, fort des États-Unis, état de 
l'Ohio, comté de Paulding, sur la Glaizc , à 
4 1 1. i /a N. O. de Columbus. 

BROWN, coram. des États-Unis, état de 
l'Ohio , comté de Stark. 365 hab. 

BROWNE, groupe de 4 lies du Grand 
Océan équinoxial, archipel des Mulgraves, 
entre 1 1° a et 1 1° 43' de lat. N., et entre 
162° 4a'et i6a° 5a' de long. E. 

BROWNFIELD, comm. des États-Unis, 
état de Maine , comté d’Oxford , sur le Saco, 
à io 1. S. O. de Paris. ^47 hab. 

BROWNINGTON, comm. des États-Unis, 
état de Vcrmont, comté d'Orléans, à ao 1. 
N. E. de Montpellier. a36 hab. 11 alterne 
avec Craftsbury pour la session de la cour de 
justice du comté. 

BROWNSBURG, comm. des États-Unis, 
état de Virginie, comté de Rockbridgc, sur 
l'Hea, à 4 P N. E. de Lexington. 

BROWNSTOWN , comm. des États-Unis, 
état d'indiana, chef-lieu du comté de Jack- 
son, à ai 1. i/aN. deCorydon. 

BROWNSTOW'N, cap sur la côte mérid. 
de l'Irlande, prov. de Munster, comté de 
Waterford. Il forme l’extrémité la plus mé- 
rid. de la baronnie de Gualticrc, et s'avance 
entre la baie de Tramorc, à 1*0. , et celle 
d'Aland, à l'E. 

BROWNSVILLE, comm. des États-Unis, 
état d'Illinois, chef-lieu du comté de Jackson, 
sur le Muddy, à 1 4 1 i/3 S. E. de Kaskaskias. 

BROWNSVILLE, ville des États-Unis, 
état de Pensylvanic, comté de Lafayctte, sur 
le penchant d’une colline élevée de 3oo pieds 
au-dessus de la Monongahcla, à lal. S. de 
Pittsburg, à 4 1» N. O. d'Union, et à ao 1. i/a 
E. S. E. de Wheeling. Elle est régulièrement 
bâtie, et contient ioo maisons, i église épis- 
copale et i catholique, i banque, i impri- 
merie et i manufacture d'acicr. On y construit 
par an environ ioo navires de ioo tonneaux, 
pour la navigation de l'Ohio. On y emploie 
aussi un grand nombre de bateaux pour le 
commerce. Cette ville communique par un 
pont de a6o pieds de long avec Bridgeport , 
village situé sur le bord opposé du Dunlop. 
H y a dans les environs un grand nombre 
d'usines et des mines de houille. 

BROWNVILLE, coram. des États-Unis, 
état de Maine, comté de Pcnobscot, à i4 1. 
i/3 N. de Bangor. 

BROWNVILLE, comm. des États-Unis, 
état de New- York, comté de Jefferson , sur 


le Black-river , et à environ a 1. au-dessus de 
son embouchure dans le lac Ontario. 3,990 
habitans. 

BROXBOURN, village d'Angleterre, com- 
té , hundred et à 1 1. 1/2 S. S. E. d’ilcrtford, 
dans une prairie, sur les bords du New-river. 
L'église est belle. 534 hab. 

BROYE (LA), rivière de Suisse , qui prend 
naissance dans la partie S. O. du canton de 
Fribourg , près du village de Gaudez ; entre 
bientôt dans le canton de Vaud, à Oron, puis 
revient dans le canton de Fribourg, où elle 
passe au pied de Rue. Elle retourne ensuite 
dans le canton de Vaud , arrose Moudon et 
Paycrne, rentre encore dans le cauton de 
Fribourg, traverse le lac de Morat, et va se 
jeter dans celui de Neuchâtel, après un cours 
de i5 1. du S. au N. 

BROYLE, port, cap et établissement sur 
la côte E. de Terre-Neuve, à 5 1. N. E. de 
l'établissement d’Aquafort, et à 10 1. S. O. 
de Saint-Jean. 

BROZAS, petite ville d’Espagne, prov. et 
à 8 1. 1/2 N. O. de Caceres (Eslramadurc) , 
et à 4 1. S. E. d'Alcantara. Il y a 2 églises et 
2 couvens. 2,5oo hab. 

BROZZI , village du grand-duché de Tos- 
cane, prov., vicariat et à 1 1. 1/2 O. N. O. de 
Florence, sur la rive droite de l’Arno. On y 
fabrique de très-beaux chapeaux de paille , 
qu'on envoie dans toute l’Europe. 

BROZZO, village des États Sardes, div. 
de Turin , prov. et à 2 1. 1/2 O. N. O. d'Ivrée, 
mand. et à 1 1. 1/4 E. de Vico in Canavese; 
dans une vallée riche en fer, et où l'on a éta- 
bli 8 hauts-fourneaux. 

BRSAVA, montagne de Hongrie, comitat 
de Bercgh, marche de Munkacs, à l'E. de la 
Latortza. 

BRUCII, bourg de France, dép. de Lot- 
et-Garonne, arrond. et à 2 1. N. N. E. de 
Nérac, cant. de Lavardac. 1,068 hab. 

BRUCHE, petite rivière de France, qui 
prend sa source près du village de Bruche , 
dans le dép. des Vosges, arrond. de Saint- 
Dié , cant. de Saalcs , passe à Schirraeck, 
et entre ensuite dans le dép. du Bas-Rhin , 
où elle baigne les murs de Mutzig et de Mois* 
lieim. C'est un peu au-dessous de cette ville 
qu’elle alimente le canal de la Bruche , qu'elle 
longe ensuite jusqu'à sou embouchure dans 
Mil, par la rive gauche, aux portes de Stras- 
bourg, après un cours d’environ i5 1. de 1U. 
à l’E., dont 7 de flottage depuis Schirmcck 
jusqu'au canal navigable «le la Bruche. Cette 
flottaison de la Bruche consiste principale- 


Digitized by Google 



B R U C 


9 a 

ment en bois provenant de la forêt de la mon- 
tagne de Clymont, destiné pour Strasbourg, 
où il arrive en radeaux par le canal de la 
Bruche. La petite rivière de Mossig, son af- 
fluent , est également flottable sur environ 5 1 . 
de cours depuis Vangenbourg. 

BRUCHE, petit canal de dérivation, en 
France, dans le ddp. du Bas-Rhin, arrond. 
de Strasbourg. Il prend les eaux de la Bru- 
che, tout près de Sultz-lcs-Bains , suit la rive 
gauche de cette rivière jusqu’à son embou- 
chure dans rill, près de Strasbourg, après 
un cours de 5 1. i/4 de l’O. à l’E. Sa pente 
a été rachetée par 12 écluses. Ce petit canal 
est d'une grande importance pour la ville de 
Strasbourg , qui en jouit à la charge de l'en- 
tretenir. On y transporte du bois de chauf- 
fage, de la pierre, du plâtre, des briques, 
des tuiles, etc. 

BRUCHEM, village des Pays-Bas, prov. 
de Gueldrc, arrondissement de Thielt. Goo 
habitans. 

BRUCHH AUSEN (ALTEN) , bourg du roy . 
de Hanovre, prov. de Hoya et Diepholz, 
comté de Hoya inferieur, chef-lieu de baill., 
à a 1. i/a O. N. O. de Hoya , et à a 1. E. de 
Neuen-Bruchhausen. Pop. du bailliage: 7,719 
habitans. 

BRUCHHAUSEN (NEUEN), bourg du roy. 
de Hanovre, prov. de Hoya et Diepholz, 
comté de Hoya inférieur, baill. et à a 1. O. 
d’Alten-Bruchhausen , et à 9 1. 1/4 N. E. de 
Diepholz. 

BRUCHSAL, ville du grand-duché de Bade, 
cercle de Murg et Pfinz, chef-lieu de baill. , 
sur la Salza, à 4 !• 1 /a N. E. de Carlsruhe, 
et à 7 1. 1/4 d’Heidelberg. Elle est bien bâ- 
tie , et renferme un beau palais , qui a été la 
résidence de l’évêque; 7 églises, 1 séminaire, 
1 bel hôtel-dc-ville, 1 collège fondé en i8o3, 
1 hôpital militaire, 1 maison de correction 
et de travail , et diflerens établissement de cha- 
rité. 6,000 hab. Il y a près de la ville 1 saline. 

Le bailliage contient 26,819 hab. 

BRUCK, bourg de Bavière, cercle de l'Iser, 
présidial de Dachau, sur l'Amper, à 5 1. 1/2 
O. N. O. de Munich. 960 habitans. On a 
établi dans les environs une manufacture 
d'armes. 

BRUCK, bourg de Bavière, cercle de la 
Rcgen, présidial de Roding, à 8 1. N. N. E. 
de Ratisbonnp. 700 hab. 

BRUCK, bourg de Bavière, cercle de la 
Rczat, présidial et à 1/2 1. S. O. d’Erlangcn, 
et à 3 1. N. N. O. de Nuremberg, près de la 
Reguitz. 1,100 hab. On récolte du tabac dans 
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les environs. Ce bourg existait déjà du temps 
de Charlemagne. 

BRUCK, ville des États Prussiens, prov. 
et à 6 1. 1/2 S. E. de Brandebourg, régence 
et à 6 1. S. O. de Potsdam , cercle de Zauch- 
Belzig, sur la Plane. 11 y a 1 château, 1 fa- 
brique de draps et 1 filature de lin. x,6ix 
habitans. 

BRUCK , ville du duché de Styrie, chef- 
lieu de cercle , siège d’une justice et d'une 
prévôté , au confluent du Mühr et du Mürz , 
à 2 1. 1/2 E. de Leoben , et à 9 1. N. N. O. 
de Gràtz. Lat. N. 47° 2 4' 34"- Long. E. xa° 
54' 32 f/ . Elle est bien bâtie, à 232 toises au- 
dessus du niveau de la mer. On remarque 
l'église paroissiale. Bruck renferme de belles 
fonderies , 2 martinets , 1 magasin militaire , 
et i,3a3 hab. La position de cette ville, au 
confluent de deux rivières , et sur les routes 
de Vienne pour Trieste et l’Italie, est très- 
favorable au commerce. 

Le cercle de Bruck, formant la partie 
orientale de la Hautc-Styrie , a une surface 
de 200 1. Il est très-montagneux. On y remar- 
que des vallées assez considérables , entre au- 
tres celles du Mürz et du Mühr. Les glaciers, 
les cavernes, les grottes et les sources sulfu> 
reuses dont elles sont remplies , les rendent 
fort curieuses. Le Mühr, au S., et l’Ens, au 
N. O., reçoivent les eaux de ce cercle. On y 
cultive surtout l’avoine , le seigle et le lia. 
On élève beaucoup de bétail. Les forêts sont 
considérables, et abondent en gibier. Les 
montagnes renferment de riches mines de cui- 
vre , de plomb, d'alun et de soufre. Ce cercle 
renferme 2 villes , 1 1 bourgs, 253 villages , 
et 62,528 hab. 

BRUCK, ville de Suisse. Voyez Bbucg. 

BRÜCKEN, ville des États-Prussiens, prov. 
de Saxe, régence de Mersebourg, sur l’Helme, 
à 1 1. 3/4 S. O. de Sangcrhausen , et à 12 1. 
N. N. É. d'Erfurth. 721 hab. 

BRÜCKENAU, ville de Bavière, cercle 
du Mein-Inférieur, chef-lieu de présidial, et 
siège d’un baill. de rentes, à t5 1. N. N. O. 
de Würzbourg. Jl y a 2 papeteries. x,338 
hab. On trouve des sources d'eaux minérales 
dans les environs. 

Le présidial a i3 1. c., et 9,000 hab. Il est 
couvert de montagnes , qui sont une prolon- 
gation de la chaine du Rhône. Les vallées 
sont arrosées par le Sanderoth , le Sinn , la 
Schondra et la Tulba. On y récolte beaucoup 
de lin , peu de grains, et on y élève du bé- 
tail. On y fabrique de la boissellerie. 

BRUCK SUR LA LEYTHA , ville de l’ar- 
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chid. d'Autriche, pays au-dessus de l'Ens, 
quartier inférieur du AVienerwald , à 8 1. S. 
E. de Vienne , et à 6 1. 3/4 O. S. O. de Pres- 
bourg. Elle est divisée en vieille et nouvelle 
ville. 11 y a i église, i château avec jardins 
magnifiques , i théâtre , i collège , et des fa- 
briques de machines à filer, a, 364 hab. 

BRUCOURT, village de France, dép. du 
Calvados, arrond. et à 4 1. a/3 O. de Pont- 
rÉvéque , cant. de Dives. Il y a des eaux 
ferrugineuses froides: 223 hab. 

• BRUE, BRV ou BRENT, rivière d'Angle- 
terre , qui prend sa source dans le comté de 
Wilts, passe à Bru ton, et se jette dans la 
baie de Bridge water , comté de Somerset , 
après un cours de 1 1 1. de l'E. à l'O. 

BRUEL ou BRÜHL, ville du grand-duché 
de Mecklenbourg-Schwerin , chef-lieu de ju- 
ridiction, sur une petite rivière, à t 1. 3/4 
N. O. de Sternberg, et à 5 1. N. E. de Schwe- 
rin. Il y a i église et i hospice. Il s’y tient 
3 foires par an. 826 hab. 

BRUERE , bourg de France , dép. du Cher, 
arrond., cant. et à iM. 1/2 N. O. de Saint- 
Amand, et à 8 1. S. de Bourges. 

BRUFFIÈRE (LA), village de France, dép. 
de la Vendée, arrond. de Bourbon-Vendée , 
cant. et à 2 1. 1/4 E. N. E. de Montaigu. 800 
hab i tan s. 

BRUGAIROLLES, village de France, dép. 
de l’Aude, arrond. et à 2 1. N. O. de Limoux, 
cant. d'Alaignc, sur le Sou. 11 y a un beau 
château de plaisance et une tuilerie. 5o5 hab. 
C'était autrefois une petite ville bien fortifiée, 
qui fut prise et brûlée dans les guerres de re- 
ligion. 

BRUGES, ville de France, dép. des Basses- 
Pyrénées, arrond. et à 4 1. i/a S. S. E. de 
Pau, cant. de Nâï. Il y a plusieurs fabriques 
decadis; l'une d’elles date du xvi e siècle, et 
a toujours été en activité. 1,700 hab. 

BRUGES, Brugge , ville des Pays-Bas, 
chef-lieu de la pèov. de la Flandre occid. , 
d'arrond. et de cant., dans une plaine, à la 
jonction des canaux de Bruges à Garni, de 
Bamme et d'Ostende, à 3 1. de la mer du 
Nord , à 8 1. 3/4 O. N. O. de Gand, à 20 1. 
N. O. de Bruxelles , à 27 1. S. O. de La Haye, 
et à 38 1. S. O. d’Amsterdam. Lat. N. 5i° 
ia' 33". Long. E. o° 53' 18". Siège dij gou- 
vefriement de la province , d’une cour d’as- 
sises, et de tribunaux de i ro instance et de 
commerce. Elle est entourée d’anciennes mu- 
rtilles, et a un vieux château. Ses rues sont 
larges , et ses maisons grandes et antiques. 
Elle a 3 places publiques ; celle du grand 
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marché est la plus belle ; celle du marché au 
vendredi , plantée de plusieurs allées d’arbres, 
offre une promenade agréable. Bruges n’a pas 
de fontaines : les canaux dont elle est entre- 
coupée lui fournissent de l’eau. Ses édifices 
les plus remarquables sont : la halle, qui est 
surmontée d’une tour très-élevée ; l’hôtel-de- 
ville, la monnaie, la bourse, le palais de jus- 
tice , et l’église de Notre-Dame , dont le clo- 
cher s'aperçoit en pleine mer , et dans laquelle 
on voit les tombeaux de Charles-le-Hardi et 
de sa fille, Marie de Bourgogne. Bruges a 1 
jury médical , 1 académie de dessin , de sculp- 
ture , peinture et architecture ; 1 athénée ou 
grand collège, 1 société d'griculture, 1 mu- 
sée , 1 jardin botanique avec 1 bibliothèque 
de 6,000 volumes et 1 cabinet d'histoire 
naturelle. Elle a aussi des hôpitaux , 1 chan- 
tier de construction , et t école de naviga- 
tion. On trouve dans cette ville des fabri- 
ques de toiles blanches et à carreaux , de ba- 
sin, d'étoffes de laine, de dentelles et de fil 
de dentelles ; de chapeaux , de savon , d'huile 
de colza , de faïence , de poterie de terre , et 
de tabac ; des papeteries , des pelleteries , des 
imprimeries de coton, des distilleries de ge- 
nièvre, des brasseries, des filatures de coton, 
des blanchisseries de toile et de fil , des tein- 
tureries , surtout en bleu ; des tanneries , des 
raffineries de sucre et de sel , des amidonne- 
ries, des corderics, etc. Le principal com- 
merce est en toiles , grains, lin, chanvre et 
colza. On expédie à la pèche, et surtout à 
celle du hareng. De. bonnes routes et les ca- 
naux qui se joignent à Bruges favorisent les 
relations commerciales ; des navires de 200 
à 3oo tonneaux peuvent remonter depuis 
Ostende jusque dans la ville. Le bassin peut 
contenir plus de xoo navires. Il s'y tient 2 
foires de 1 5 jours, le 4 niai et le i er octo- 
bre. Elle nomme 9 députés aux états de la 
province. Bruges renferme 6,000 maisons 
et 34,ooo habitans. Patrie de Simon Ste- 
vin , de Grégoire de S 1 . -Vincent, célèbres 
mathématiciens , de Bercken , inventeur de la 
taille des diamans , de Charles Ferdinand, 
poète , musicien et professeur de belles-let- 
tres , quoique aveugle de naissance; de Jean 
Lernutius , poète du xvii* siècle; du juris- 
consulte Josse Damhouder , et de Jean de 
Bruges , un des premiers qui peignirent à 
l'huile. 

Bruges avait le titre de ville municipale, au 
milieu du vn« siècle. Elle commença d'être 
fortifiée , en 867 , par Baudouin Bras-de-Fer. 
Baudouin 111 la fit entourer de rouis en 960. 
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En 1200, elle était déjà considérable. Elle 
fut plusieurs fois la proie des flammes, no- 
tamment en 1184, 121 5 et 1280. Philippe- 
le-Bon y institua , en i 43 o, l’ordre de la Toi- 
son d’or. En i 56 o , le pape Paul iv y créa un 
évêché , qui fut réuni à celui de Gand par le 
concordat de 1801. Au commencement du 
xm e siècle, elle devint, par son commerce , 
une des villes les plus florissantes de l'Eu- 
rope , et fut le centre des relations entre l'I- 
talie et les villes anséatiques, et la résidence 
des anciens conUcs de Flandre. A la lin du 
xv* siècle, sa prospérité déclina. Après la 
clôture de l’Escaut, en 1648 , elle reprit une 
partie de sa splendeur. En 1794 » les Français 
y entrèrent, et en 1798 ils y firent prison- 
niers les Anglais, qui tentèrent de détruire 
les écluses du canal d’Ostcnde. Bruges fut le 
chef-lieu du dcp. de la Lys. 

L'arrond. est divisé en 12 cantons ; Bruges 
en renferme 5 ; les autres sont : Ardoye, Ghis- 
tclles, Ostcnde , Buysscledc, Thiclt, et Tor- 
hout pour 2 cantons. 

BRUGES A GAiSD (CANAL DE), dans les 
Pays-Bas , prov. de la Flandre orient, et de la 
Flandre occid. 11 commence à Gand, où il 
s'aboucho avec la Lys , communique à la Lièvc 
et au canal de dessèchement de Nevèle, et se 
joint, à Bruges, aux canaux de Dammc et 
d'Ostcnde. Son cours est d'environ 1 1 1 . de 
l’E. S. E. à l’O. N. O. Ce canal est alimenté 
eu partie par les eaux de la Lys , qui y entrent 
au moyen d'une écluse construite à Gand ; une 
autre écluse est placée à la porte de Dammc 
de la ville de Bruges. 

BRUGGou BRUCK, petite ville de Suisse, 
cant. d’Argovie; chef-lieu de distr. et de cer- 
cle, sur la rive droite de l’Aar, à 3 1 . 1/2 S. 
O. d’Aarau, et à 6 1 . 1/4 N. O. de Zurich; 
siège d’un tribunal de i rc instance. Il y a sur 
l’Aar un pont de 65 pieds de long. Cette ville 
est l'entrepôt des marchandises qu’on expédie 
en Allemagne et en Italie. Patrie de Zimmer- 
mann. 770 hab. A 1 l.S. S. O. prèsdcl’Aar, 
ou voit les ruines du château des comtes de 
liapsbourg. 

Il parait que Brugg faisait partie de Vindo- 
nissa , dont on voit encore des vestiges près 
de l’Aar. 11 a beaucoup souffert pendant les 
guerres des confédérés et des ducs d’Autriche, et 
plus encore pendant les guerres civiles de 1 444- 

Le district de Brugg renferme 1 2 paroisses 
et 14,1 33 hab. , répartis en 5 cercles: Bot- 
*en , Brugg , Rain , Veltlieim , Wiçdisch. Il 
est partie sur la rive gauche de l’Aar, et par- 
tie dans les apres vallées du Jura. 
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BRUGGE, ville des Pays-Bas. f'bye’sBnn- 

CBS. 

BRÜGGEN, ville des États Prussiens, prov. 
de Clèvcs-Bcrg , régence et à i 3 1 . 1/2 S. de 
Clèves , cercle et à 3 1 . 3/4 S. O. dcKcmpen. 
sur la rive droite du Schwalmcn. 11 y avait 1 
château. Il y a 1 belle église paroissiale ca- 
tholique et 1 calviniste; des blanchisseries, 
des fabriques de toiles, 1 tannerie, et des 
moulins à huile. Il s’y tient une foire pour 
bestiaux le 2 3 octobre. 736 hab. Le 3 octo- 
bre 1796, les Français y remportèrent un 
avantage signalé sur les Prussiens. 

BRUGNATO, bourgdes États Sardes, div 
de Gènes, prov. et à 3 1 . N. E. de Levante, 
mand. de Godano, sur la rive gauche de la 
Vara, et à 4 1 - */ a N. O. de la Spczia. Il 
forme avec Sarzane un évêché suffragant de 
l’archev. de Gènes. 1,837 hab. 

BRUGNOLO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Crémone, distr. et à 1 1 . 
3/4 de Casal-Maggiore. U y a des fabriques 
d’eau-dc-vic et de toiles ,et une tannerie. 34 o 
habitans. 

BRUGUIÈRE dit DULAC (LA), ville de 
France, dép. du Tarn, arrond. et à 1 1 . 3/4 
S. de Castres; chef-lieu de cant., sur le Thoré 
11 s’y fabrique des cadis, des molletons, des 
flanelles, des couvertures, etc. 4 5 000 habi- 
tans. 

BRÜHL, ville des États Prussiens, prov/ 
de Clèves-Berg, régence et à 3 1 . S. de Colo 
gne. Elle est bien bâtie et entourée de murs 
11 y a un établissement d’instruction publique. 
On y remarque le magnifique château des 
électeurs , construit en 1725 par Clément Au- 
guste de Bavière, et de beaux jardins. 1,546 
hab. Brühl servit de retraite au cardinal Ma- 
zarin, banni de France en iG5i. A la mort 
de l’électeur Maximilien-Henri, en 1680, le» 
Français occupèrent cette place, où ils sou- 
tinrent un siège opiniâtre contre les alliés. 

BRUJAS, cap sur la côte sept, de la pro- 
vince de Panama, dans la Colombie, entre 
l’embouchure du Chagrc à l’O. , et Porto-Bello, 
à l’E. Lat. N. 9 0 5 o'. 11 est très-avancé dans 
la mer des Antilles. Le terrain environnant 
est bas, et forme différens bancs de sable à 
fleur d’eau qui rendent très-dangereux le pas- 
sage des bàtiinens allant de l'embouchure du 
Chagre à Porto-Bello. 

BRULON, bourg de France, département 
de la Sarthc, arrondissement et à 7 1. 1/4 N 
N. O. de La Flèche; chef-lieu de canton, à 
7 1 . 1/4 O. du Mans. 11 y a des tanneries. 
i, 35 o hab. 
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BRUMATH, ville de France, départ, du 
Bas-Rhin, arrond. et à 4 1 . N. N. O. de Stras- 
bourg,* chef-lieu de cant. , sur le Zom. On 
pense qu'elle occupe remplacement de Bru- 
comagus : les médailles, les marbres, les ur- 
nes, etc., qu'on y a trouvés, attestent au 
moins que les Romains l'ont habitée. En 1793, 
les armées française et autrichienne s 'y livrè- 
rent quelques combats sanglans. 1,700 hab. 

BRUMBY , village des États Prussiens , 
prov. de Saxe, régence et à 5 1 . 3/4 S. 4 c 
Magdebourg, cercle et à 1 1 . O. de Calbc. Il 
y a des carrières de pierre. 5 a 5 hab. 

BRUMMEN, village des Pays-Bas, prov.de 
Gueldre, arrond. et à 4 1 . 3/4 N. E. d’Am- 
hemj chef-lieu de cant. , à 1 1 . 1/2 S. S. O. 
deZutphen , près de la rive gauche de l’Yssel. 
2,040 hab. 

BRUMOW, bourg de Moravie, cercle et à 
9 1 . E. de llradisch. Il y a 1 château et 1 ver- 
rerie. En 1817 , on découvrit dans les envi- 
rons des mines d’or. 1,200 hab. 

BRUNECKEN, ville du Tyrol. Voy. Pau- 
iricuic. 

BRUNET, petite île près de la côtemérid. 
de Terre-Neuve, à l'entrée de la baie de For- 
tune. Lat. N. 47 ° i 5 # . Long. O. 57" 24'- 

BRUNETE, petite ville d'Espagne, prov. 
et à 6 1 . i/a O. de Madrid. 

BRUNIQUEL , ville de France , départ, de 
Tarn-et-Garonne, arrond. et à G I. E. de Mon- 
tauban, cant. de Monclar. Il y a un haut- 
fourneau, avec feu d'adincric et martinet. 
i, 5 oo hab. 

BRUNN , bourg de l’archiduchc d’Autriche, 
pays au-dessous de l'Ens, cercle inférieur du 
Wienerwald , à 3 1 . S. O. de Vienne. Il est 
renommé pour le bon vin de son territoire. 
i } i 58 hab. 

BRÜNN, cercle de Moravie, borné au N. O. 
par la Bohême ; au N . , par le cercle d’Ol- 
mûlz; à l'E., par celui de Hradisch; au S. E., 
par la Hongrie; au S. , par le pays au-dessous 
de l'Ens ; et à 10 . , par les cercles de Znaym 
et d'Iglau. Sa longueur est d'environ 20 1 . , 
sa largeur moyenne de 1 4 1. , sa superficie de 
244 1. ; et sa pop. , en 1817 , était de 3o5,i75 
hab. Il renferme i 3 villes, 56 bourgs et 649 
villages. Briinn en est le chef-lieu. Dans le N., 
il est couvert de branches des monts Moraves, 
remarquables par leurs excavations en forme 
de cratère; la plus considérable est nommée 
Mazocha, et située près d'Iedownitz. La prin- 
cipale rivière est la Taya, qui ne baigne que 
la partie méridionale, et reçoit la Schwarza, 
venant du N . , et grossie de la Zwittawa , et 
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l'Iglawa. Le sol des vallées et des plaines est 
fertile en grains et lin. On y récolte du vin. 
Il y a de grandes forêts. On élève peu de bes- 
tiaux. On y trouve quelques mines de fer et 
des sources d’eaux minérales. Il y a des fa- 
briques de draps Gns, de toiles fines et de 
tissus de coton , et des tanneries. 

BRÜNN, ville capit. de la Moravie; chef- 
beu de cercle , au confluent de la Schwartza 
et de la Zwittawa, et à 24 L N. N. E. de 
Vienne. Lat. N. 49 ° ll ' 28". Long. E. 14° 
16' 20". Siège du gouv. de la prov. , d’une 
justice de cercle, et d’un évêché suflragant de 
l'archev. d’OImïitz; résidence d'un comman- 
dant-général. Elle est entourée de bastions et 
d'un large fossé, a 4 portes et 10 faubourgs. 
Le fort de Spielberg la défend du côté dcl’O. 
Elle renferme 1 cathédrale , 3 églises parois- 
siales dans la ville et 3 dans les faubourgs , 

1 séminaire, 1 couvent de femmes, 3 hôpitaux, 
des hospices pour femmes, 1 collège, 1 cabi- 
net de physique , 1 société royale d’agricul- 
ture et de philanthropie, et 1 jardin botani- 
que. Les édifices les plus remarquables sont : 
l'église Saint- Jacques, le palais du gouverneur, 
celui du prince Dietrichstein , l'hétel-de ville 
et le théâtre. Elle a des manufactures de draps, 
de casimirs et d'autres lainages. Ses teinture- 
ries sont renommées en Allemagne pour l’é- 
clat et la durée des couleurs. On y fabrique 
aussi des toiles de coton teintes en rouge â la 
manière turque, de la soierie, du savon et 
du tabac. Il y a beaucoup de tanneries. Cette 
ville est en quelque sorte le centre du com- 
merce de la Moravie. Il s’y tient par an 4 foi- 
res , d'un mois chacune. Il y a aussi un grand 
marché pour les draps. 20, 275 hab. 

La fondation de Briinn remonte aux temps 
les plus reculés. Le fort de Spielberg fut blo- 
qué par les Hongrais en 947 , et la ville fut 
assiégée par les Suédois en 164 5 , et par les 
Prussiens en x 7 * 

BRUNNADERN, village de Suisse, cant. 
et à 4 L 1/2 S. O. de Saint-Gall , distr. du 
Haut-Tockenbourg. Il y a une Salpétrière, et 
des manufactures de coton et de mousseline. 
800 hab. On y élève beaucoup de bestiaux. 

BRÜNNELBRCNDE, bourg de Bohême, 
cercle et à 7 1 . 1/4 S. E. de Budweis. Il y a 
des eaux minérales froides. 

BRUNNEN, village de Suisse, cant.,baill. 
et à 1 1 . S. O. de Schwitz , sur la rive gauche 
de la Muotta, à l'embouchure de cette ri- 
vière dans le lac des Waldsteltes. Le trans- 
port des marchandises sur le lac, principale- 
ment vers Altorf , pour être expédiées en Italie 
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par le Saint-Gothard , est très-actif. Ce vil- 
lage est remarquable par l'alliance perpétuelle 
qu'y firent les trois cant. d’Uri, de Scbwitz 
et d’Unterwald , le 9 décembre i3i5.En 1799 
et 1800, les Français y livrèrent plusieurs 
combats aux Autrichiens. Vincent Scbmid 
d’Uri , historien de son canton, y fut tué. 

BRUNNERSDORF, village de Bohème, cer- 
cle et à 5 1. 1/4 O. N. O. de Saatz. 11 y a un 
château et de riches mines de houille. 

BRUNO Y, village de France, départ, de 
Seine-et-Oisc , arrond. et à 2 1. N. deCorbeil, 
cant. de Boissy-Saint- Léger , sur l'Yère. 11 y a 
1 filature de coton. 1,000 hab. Il y avait avant 
la révolution un magnifique château. 

BRUNSBCTTEL, bourg de Danemark, du- 
ché de Holstein, distr. de Suder-Dituiarschen, 
à l'embouchure et sur la rive droite de l’Elbe, 
à 5 1. i/4 N. O. de Gluckstadt, età i5 1. 1/2 
N. O. de Hambourg. Il est bien bâti, et il 
s’y tient 2 foires. 1,400 hab. 

BRUNSHAUSEN, village du roy. de Ha- 
novre, prov. et duché de Brême, justice de 
Butzflcth , sur la rive gauche de l'Elbe , à x 1. 
N. N. E. de Stade, et à 7 1. 1/2 O. N. O. de 
Hambourg. Tous les navires qui remontent 
l'Elbe sont obligés , à l'exception de ceux des 
Anglais et des Hambourgeois , de s’arrêter à 
Brunshauscn , et d'y payer un droit. 

BRUNSTE1N, village du roy. de Hanovre, 
princip. et à 7 1. 1 4 N. N. E. de Gottin- 
gue ; chef-lieu de baill. , à 1 1. N. E. de Nord- 
heim. 

Pop. du baill. : 3,348 hab. 

BRUNSWICK, duché de la Confédération 
Germanique, situé entre 5i° 3a' et 53° 1' de 
lat. N. , ci entre 6° 35' et 9 0 9' de long. E. Il 
se compose de diverses parties séparées. La 
parlie principale comprend les districts de 
Wolfenbüttel et de Schoningen. Elle a au N. 
la prov. hanovrienne de Liinebourgjà l’E. et 
au S. E. , la prov. prussienne de Saxe, qui 
renferme l'enclave de Calworde; au S. O. et 
à l'O. , la prov. hanovrienne de Hildeshcim. 
Une autre partie, au S. delà précédente, a 
au N. la prov. de Hildeshcim ; à l'E., les prov. 
de Saxe et de Grubenhagcn ; au S., cette der- 
nière prov. et celle de Gotlingue; à l'O., la 
Westphalie, la prov. hanovrienne de Calen- 
berg et le comté de Pyrmont. Elle renferme 
les distr. du Harz , de la Leine et du Weser , 
et a quelques enclaves dans la prov. de Hil- 
desheim. Le distr. de Blankenbourg , qui 
constitue la troisième partie , est entouré par 
les prov. de Saxe, de Grubenhagcn , et parle 
duché d'Anhalt. La quatrième partie forme le 


cercle de Thcdinghauscn , qui dépend du dis 
trict du Weser; elle est située le long de ce 
fleuve , entre les prov. hanovriennes de Brême 
et de Hoya et Diepholz. La surface de ces 
quatre parties , avec les enclaves , est de 1 96 1 
Le climat du Brunswick est tempéré , plus 
doux dans la partie principale que dans les 
autres, où le voisinage des montagnes rend 
l'air plus froid. Il n’est malsain que dans quel 
ques cantons marécageux. Dans la partie prin- 
cipale, le terrain est coupé de chaines de col- 
lines, et parsemé de massifs de forêts. Dans 
les parties méridionales s'élève la chaîne du 
Harz, qui étend sur la principauté de Blan- 
kenbourg ses branches couvertes de forêts. 
La juridiction de Thedingbausen est unie et 
fertile. Le Blankenbourg est généralement 
pierreux , et le cercle d'Ottenstcin est la par 
tie la moins fertile. Le Weser n'arrose qu’une 
petite partie du duché. Au bassin de ce fleuve 
appartiennent l’Aller, l’Ocker, la Leine, et 
d'autres rivières peu considérables. Il y a 
beaucoup d’étangs très-poissonneux : celui de 
Wipper est le plus remarquable. Les sources 
minérales les plus fréquentées sont celles de 
llelmsted et de Seesen. Le pays est fertile en 
grains , navette , lin , tabac , garance , hou- 
blon , bois. On y trouve des pierref à chaux, 
de l’ardoise, de la terre à potier, à porce- 
laine et à faïence, du gypse, du marbre , des 
agathes, du jaspe, du cristal de roche, du sel 
gemme, du bitume, de l'asphalte, du soufre, 
du salpêtre , du plomb et du cuivre tenant or 
ou argent, du mercure, du zinc, du cobalt, 
de l'ocre jaune , et du fer. Il y a beaucoup de 
gibier. L’agriculture y est florissante. L’ex- 
ploitation des mines est aussi une source de 
richesses. Les usines pour le fer sont nom- 
breuses. Il y a des filatures de lin et des fa- 
briques de toiles, des moulins à huile et à 
papier, des fabriques de bas, des manufac- 
tures de verres et de glaces , de draps , d’é- 
tofles de soie, de porcelaine , de quincaillerie 
et de ferronnerie. Ses revenus peuvent mon 
ter actuellement à 5 ou 6 millions de fr. Le 
duché de Brunswick a pour chef-lieu la «ville 
de même nom , et se divise en 5 districts 
Blankenbourg, Harz, Schoningen, Weser et 
Wolfenbüttel. Ces districts se subdivisent en 
2 juridictions urbaines et en 19 cercles. On y 
compte 209,600 hab. , la plupart luthérien* 
En 1817 , on comptait 12 villes, 10 bourgs, 
et 45 1 villages. La grande masse des habitai)* 
est d'origine allemande. Le bas allemand est 
le dialecte le plus répandu. Le clergé est par- 
tagé entre les surintendances générales de 
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Brunswick, Wolfcnbüttel , Hclmsted, Scliü- 
ningcn, Secscn , llolzminden, et Blankcn- 
bourg. 

Les duchés de Nassau et de Brunswick oc- 
cupent ensemble le treizième rang dans ras- 
semblée particulière de la Confédération ger- 
manique. Dans l'assemblée générale , le duché 
de Brunswick a deux voix. Le duc partage le 
pouvoir législatif avec les états. Depuis 1814, 
le duché de Brunswick est régi par une loi 
commune. La première autorité judiciaire est 
le tribunal d'appel de Wolfcnbüttel. La po- 
lice est confiée aux magistrats des villes et 
aux juges des cercles. 11 y a en outre dans 
chaque district un officier supérieur chargé de 
la police militaire. Les villes de Brunswick et 
de Wolfcnbüttel ont leur police à part. Le 
duché doit fournir à la Confédération un con- 
tingent de 2,096 hommes. Son armée est de 
i, 5 oo hommes. 

La maison de Brunswick est une des plus 
anciennes de l'Allemagne. Elle fait remonter 
son origine à Azo , premier marquis d'Este en 
Italie, qui mourut en 964. Elle eut pour fon- 
dateur immédiat Welf, duc de Bavière. Un 
desdcsccndans de Welf, llenrilc-Lion, ayant 
été mis au ban de l'Empire, perdit les duchés 
de Bavière et de Saxe, et ne conserva que 
Brunswick cl Luncbourg, qui furent érigés en 
un duché indépendant. Ce duché, divisé dans 
lasuite en plusieurs états qui furent réunis en 
un seul vers le milieu du xvi e siècle par le duc 
Esnest de Zell, fut de nouveau partagé, après 
la mort de ce duc , par ses deux fils , Henri et 
Guillaume. Le premier fonda le duché de 
Brunswick-Wolfenbüttel (duché de Brunswick 
actuel) , et le second fonda celui de Bruns- 
wick-Luncbourg. Outre le duché de Bruns- 
wick, le duc possède la principauté d’Ols, en 
Silésie , et quelques terres dans le comté de 
Glatz. 

BRUNSWICK, Braunsch weig , ville capit. 
du duché de même nom , chef-lieu du distr. 
et à a 1 . 3/4 N. de Wolfcnbüttel, et d’une 
juridiction , sur l'Ocker, et à 1 3 1 . 1/2 E. S. E. 
de Hanovre. Lat. N. 62° i6' 29". Long. E. 
8° n' 45 ". Résidence du souverain, et siège 
de toutes les administrations supérieures du 
duché. Cette ville est ouverte, grande, et 
bien bâtie. Sept allées y conduisent. Les rues 
les plus importantes sont garnies de trottoirs. 
Les faubourgs se font remarquer par leurs 
jolies maisons et leurs beaux jardins. Dans 
l’intérieur, on compte 12 églises et 12 places 
publiques. Entre ces dernières, on remarque 
celle du Bourg , où l’on voit le lion d'airain 
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de Henri ; et le marché de la vieille ville- 
Parmi les édifices, on distingue la cour grise, 
résidence des ducs; les casernes, l'arsenal, 
la cathédrale , qui renferme les tombeaux de 
la famille ducale; l’église Saint-André, dont 
la tour a plus de 3 oo pieds d'élévation ; et 
la synagogue. Brunswick a plusieurs établis- 
semens en faveur des arts et des sciences, 
des fondations pieuses, des hôpitaux, des mai- 
sons de charité, 1 grand opéra, 1 salle de 
concert , 1 vauxhall , de belles promena- 
des , etc. ; des fabriques de chapeaux fins , 
de rubans , de glaces , de dentelles , de ta- 
bac , de savon, de draps, et de bijouterie. 
Cette ville commerce en grains , laines , fil , 
toiles, vins, et objets manufacturés. 11 s'y 
tient 2 grandes foires, l'une à la Chandeleur, 
l'autre à la Saint-Laurent; et G marchés con- 
sidérables de bestiaux. C'est la patrie de l'his- 
torien Mcibom et du théologien Henkc. On 
fait honneur à cette ville de l'invention du 
rouet h filer. 32 , 000 hab. 

Brunswick, jadis ville impériale , cessa de 
l’être en 1671. Depuis 1807 jusqu’en 1814, 
elle a été le chef-lieu du département de 
l'Ocker, dans le royaume de Wcstphalie. 

BRUNSWICK (NOUVEAU), New-Bruns- 
wick, un des gouv. des poss. angl. dans le N. 
de l’Amérique sept. , compris entre 45 ° 10* 
et 48 0 G' de lat. N., et entre 65 ° 54 * et G9 0 
10' de long. O. , et borné au N. par la Ris- 
tigouchc et la baie de Chaleur , qui le sépa- 
rent en partie du Bas-Canada; à l'E. , par le 
golfe de Saint-Laurent ; au S. E. , par la 
Nouvelle-Écosse; au S., par 1 a baie de Fun- 
dy ; et à l’O. , par le Bas-Canada et par l’état 
de Maine (États-Unis) , dont il est en partie 
séparé par la rivière Sainte-Croix. Sa lon- 
gueur, du N. au S., est de 82 1 .; sa moyenne 
largeur, de l'E. à l'O. , de 60 1 .; et sa super- 
ficie de 3,748 1 . Diverses ramifications des 
monts Allcghany sont répandues dans le Nou- 
veau-Brunswick. Elles sont, en général, peu 
élevées. Elles y déterminent deux versans 
généraux, l'un au N., l'autre au S. Les côtes 
sont très-découpées , généralement élevées et 
rocailleuses. Parmi les nombreux enfonce- 
mens qu'elles présentent, on remarque la baie 
Nipcssiquit, formée au S. delà baie de Cha- 
leur; les baies Miramichi et Verte, qui se 
trouventà l'E. ; et les baies Chignecto et Pas- 
samaquoddy, formées par celle de Fundy au 
S. Les principales rivières sont : le Saint- 
John ou Saint-Jean , la Ristigouche , le Ni- 
pessiquit , le Miramichi , le Pctitcodiac , et 
la Sainte-Croix. De tous ces cours d'eau, le 
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plus considérable est le Saint-John, qui , ve- 
nant du Canada, parcourt le S. O. de la con- 
trée , et est navigable dans presque tout son 
cours. Scs rives sont généralement bordées 
de belles prairies. On trouve plusieurs lacs 
dans la partie méridionale du Nouveau-Bruns- 
wick ; le plus important est celui de Fre- 
ncusc , formé par le Saint-John. 

Le climat est plus âpre que la situation de 
ce pays ne devrait le faire croire. Ony éprouve 
six mois d'un hiver assez rigoureux, puisque 
le thermomètre y descend jusqu'à 20 degrés 
au-dessous de zéro. L'on n’y connaît pas de 
printemps , et un été ordinairement très- 
chaud succède à l'hiver. L'automne est très- 
tempéré. En général, l'air est sain. L’inté- 
rieur du Nouveau-Brunswick est encore , en 
grande partie, couvert de bois. La culture ne 
s'est introduite que dans la partie méridio- 
nale, le long des côtes et des principales ri- 
vières ; les autres parties, môme la côte orien- 
tale , sont encore de véritables déserts. Les 
céréales de l'Europe, diverses plantes pota- 
gères et quelques fruits réussissent très-bien 
dans cette contrée ; mais on n'en récolte que 
pour la consommation. On y cultive aussi du 
lin en petite quantité. Les forêts , composées 
de chênes , de hêtres , d’érables , de pins , de 
sapins, etc., fournissent de belles matures 
et une grande quantité de bois de construc- 
tion. Dans les prairies situées le long des 
fleuves, on élève beaucoup de bestiaux, de 
chevaux, de moutons, etc. La volaille est 
aussi très-commune. Les forets recèlent un 
assez grand nombre d'animaux sauvages : les 
plus connus sont : l'ours , l'élan , le minx , le 
lynx, le carcajou , et le cerf du Canada. Les 
côtes et les fleuves abondent en diverses es- 
pèces de poissons, en loutres et en tortues. 
Le règne minéral n'a offert jusqu'à présent 
que de la houille. L'industrie se borne à la 
fabrication de planches, de lattes, de gou- 
dron et de potasse. On fabrique aussi de gros- 
ses étoffes, et presque tous les ustensiles de 
ménage. La pèche est très-active , et fournit un 
des principaux articles d'exportation. On ex- 
porte aussi des bois de construction, des plan- 
ches , et une assez grande quantité de cuirs. 
Déjà en 1S10 le commerce de cette colonie 
occupait 4 10 bâti meus du port de 87,690 ton- 
neaux. En x 8 1 4 1 les importations de la mé- 
tropole , qui ne consistent guère qu’en objets 
deluxe, s’élevèrent à 4^0,924 Üv. sterling. 
Le Nouveau-Brunswick tire en outre des États- 
Unis des denrées coloniales et de la ferron- 
nerie, et le fleuve Saint-John facilite ses re- 


lations avec Québec. La ville de S^John est 
le centre du commerce avec la Grande-Bre- 
tagne. 

On a évalué en 1821 la population de ce 
gouvernement à 60,000 hab. ; mais elle s’ac- 
croît de jour en jour par des émigrations des 
États-Unis. 11 y a , déplus, 2,000 Algon- 
quins , qui vivent paisiblement dans l'inté- 
rieur du pays du produit de leur chasse et de 
leur pêche; plusieurs d’entre eux ont em- 
brassé le christianisme , et ont des demeures 
fixes. 

Depuis 1784, le Nouveau-Brunswick forme 
un gouvernement particulier. 11 a comme les 
autres colonies anglaises une charte , un con- 
seil composé de 9 membres nommés par le 
roi , et une chambre des représentai , au 
nombre de 12, élus par les francs-tenanciers. 
Ces conseils jouissent à peu près des mêmes 
privilèges que le parlement britannique. Le 
gouverneur représente le roi. 11 est charge du 
pouvoir exécutif dans tout ce qui concerne le 
civil ; il dépend , quant au militaire , du gou- 
verneur de Québec. Il y a une liautc-cour de 
justice , et chaque comté a une cour particu- 
lière, ainsi qu'un jury et des justices de paix. 
Les lois de la Grande-Bretagne y sont en 
vigueur. 

Le Nouveau-Brunswick est divisé en 8 
comtes : Charlotte, King's, Norlbumberland, 
Queen’s , S*-John's ,Sunbury , Wcstmoreland 
et York, qui sc subdivisent en townships. 
Frederickstown en est la capitale. S^John et 
S l -Andrcws sont, après, les villes les plus 
considérables. 

BRUNSWICK, comté maritime des État*- 
Unis , état de la Caroline du Nord ; borné 
au N. , au N. E. et à l'E. par le Capc-Fear- 
river ; au S. , par l'Océan ; et à l'O. , par le 
Waggamaw. Le Green -Swamp, très-grand 
marécage, occupe la partie occid. de ce 
comté. 5 , 48 o hab. , dont 2,937 blancs et 2,543 
hommes de couleur. Le chef-lieu porte le même 
nom. 

BRUNSWICK, ville des États-Unis, état 
de la Caroline du Nord, cbcf-licu de comté, 
sur le Cape-Fear-river , à 11 1 . de son em- 
bouchure , et à 6 1 . au-dessous de Wilming- 
ton. Elle était autrefois grande et commer- 
çante. Elle a été réduite en cendres, en 1780, 
par les Anglais , et il ne lui reste main- 
tenant que quelques maisons et une église en 
ruine. 

BRUNSWICK , ville maritime des États- 
Unis, dans la Géorgie, chef-lieu du comté 
de Glynn, à l'embouchure du Turtle-fiver, 
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dans le détroit de Simon, à 29 1 . S. S. O. 
«le Savannah, et à 3 1 . 1/2 S. «le Darien. Lat. 
N. 3 i° io'. Long. O. 8a° 3 o'. Elle a un port 
sûr et assez spacieux pour contenir une flotte 
considérable. Cette ville a encore très-peu de 
maisons : sa situation est très-avantageuse 
pour le commerce. 

BRUNSWICK , comro, des États-Unis , 
état de Maine , comté de Cumberland , sur 
la rive droite de l’Androscoggin , à 11 1. 
N. E. de Portland, et à 54 1 . N. E. de Bos- 
ton. Lat. N. 43 ° 5 a'. Long. E. 7a 0 i 5 ' 16". 
James Bowdoin, législateur du Massachusets, 
y a fondé un collège , qu'il a doté d'un fonds 
considérable en terres. Ce collège a une bi- 
bliothèque de 4 à 5 ,ooo vol. , un cabinet de 
physique et de minéralogie, et la plus belle ga- 
lerie de tableaux des États-Unis. Aux chutes 
«le l'Androscoggin, on a établi un grand nom- 
bre de moulins et de manufactures. 2,931 
habitans. 

BRUNSWICK (NEW), ville des États- 
Unis, état de New-Jersey. Elle se trouve par- 
tie dans le comté de Middlcscx, et partie dans 
celui de Somerset, à 9 1 . N. E. de Trcnton. 
Lat. N. 4 °° 2 f/ 34 *- Long. O. 76° 48' 4 ® / * 

BRUNSWiCK , comm. des Etats-Unis, état 
de New-York, comté de Rcnssclaer, à envi- 
ron 2 1 . E. de Troy. a, 3 i 8 hab. 

BRUNSWICK , comm. des États Unis , état 
de Pcnsylvanie, comté de Bcrks. 1,770 hab. 

BRUNSWICK , comm. des États-Unis , état 
de Vermont, comté d'Esscx, sur le Connec- 
ticut, à a 3 I. i /3 N. E. de Montpellier. 

BRUNSWICK, comté des États-Unis, état 
«le Virginie, borné au N. par le Nottaway, 
qui le sépare des comtés de Dinwiddic et de 
Sussex. 16,687 hab. 

BRUNTISLAND, petite ville d’Écosse. 

yoy. Bl.RWTISI.AND. 

BRUNTRUT, ville de Suisse. Vojr. Poren- 

TRUI. 

BRUNY, ile du Grand Océan équinoxial, 
près de la côte S. E. de la terre de Diémen , 
dont elle est séparée par le canal d'Entrccas- 
teaux ; découverte , en 1793, par Bruny d'En- 
trccasteaux. Elle est par 43 ° 12' de lat. S. et 
i 45 ° de long. E. Sa longueur est d’environ 
11 1 . Sa forme est très-irrégulière. La baie 
de l’Aventure y pénètre à l’E. presque jus- 
qu’au centre, et la baie de l’Isthme à 10 ., de 
manière que les marées de ces deux baies , 
qui ne sont séparées que par une langue de 
terre étroite , se joignent quand la mer est 
agitée. Le rivage de cette ile est sablonneux 
dan9 certains endroits. La côte aux environs 
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de la baie de l’Aventure offre des montagnes 
couvertes de bois. L’intérieur de Elle est rem- 
pli d’arbres très-gros et très-élevés , dont la 
plupart, aussi bien que plusieurs plantes, 
paraissent être particuliers à cette Ile. Des 
aigles , des faucons , des perroquets et des 
corneilles se voient dans les bois, ainsi que 
des serpens , des scorpions , de grosses four- 
mis noires , dont la morsure est très-doulou- 
reuse , et des araignées noires. Le kangourou 
y est très-commun. Les côtes et les baies 
abondent en poissons de diverses espèces et 
en oiseaux aquatiques. Il y a aussi un nom- 
bre considérable de mosquites. L’ilc de Bruny 
est peu habitée. Les indigènes ressemblent à 
ceux de la terre de Diémen , et ont à peu 
près les mêmes habitudes ; mais ils ne parais- 
sent pasa voir de demeures fixes. 

BRU-ÔE, île de la mer du Nord, sur la 
côte occid. de la Norwègc , diocèse de Chris- 
tiansand, baill. de Stavangerj par 5g 0 3' de 
Ut. N., et 3 ° 20' de long. E. 

BRUREE, village d’Irlande, province de 
Munster, comté et à 7 1 . S. de Limerick , 
baronnie de Cosham ; connu pour avoir été 
le lieu où s’assemblaient les bardes irlandais 
tous les six mois. Dans les temps modernes, 
on a essayé vainement de faire revivre , tant 
en Irlande que dans le pays de Galles , ces 
anciennes réunions, dans lesquellesdcs joueurs 
de harpe se disputaient le prix. 

BRUSASCO, village des États Sardes , div. , 
prov. et à 6 1 . 1/2 N. E. de Turin ; chef-lieu 
de mand., sur la rive droite du Pô. 860 ha- 
bitans. 

BRUSH-CREEK , rivière des États-Unis , 
état de l’Ohio. Elle se joint à l’Ohio , au comté 
d’Adams. On a construit sur ses bords un 
grand nombre de moulins et d’usines ou l’on 
fabrique de la quincaillerie. 

BRUSH-CREEK, coram. des États-Unis, 
état de l’Ohio, comté et sur les bords du 
Muskingum, à 1 1 . 1/2 au-dessous de Zanes- 
ville. 699 hab. 

BRUSHY , montagne des États-Unis , qui 
traverse la partie occid. de l’état de Virginie, 
et qui prend le nom de Walker vers son extré- 
mité mérid. 

BRUSON (S.), village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 4 1 . O. S. O. de Venise, 
drstr. de Dolo , sur le canal de la Brenta-Nova. 
2,010 hab. 

BRUSQUE, bourg de France, dép. de 
l’Aveyron , arrond. et à 4 L 3/4 S. de Sainte- 
Affrique , cant. de Pont-dc-Caraarès , et à 
16 1 . 1/2 S. S. E. de Rodez, sur la rive gau- 
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che du Dourdou. 11 y a des fabriques de draps, 
i ,o 5 o hab. 

BRUSSEL, ville des Pays-Bas. Voyez 
Bruxelles. 

BRÜSSGW, ville des États Prussiens, prov. 
de Brandebourg, régence de Potsdam , cer- 
cle et à 4 1 . i/a N. E. de Prenzlau , et à 24 1 . 
N. N. E. de Berlin , sur un petit lac. 84 ^ ha- 
bitant. 

BRUTON , ville d’Angleterre , comté de 
Somerset , hundred de Bruton , sur la Broc , 
à 3 1 . 3/4 S. E. de Wells, et à 8 1 . E. S. E. 
de Bristol. 11 y a une maison de charité. On 
y fabrique des bas et des étoiles de laine. 11 
s'y tient 1 marché par semaine et 1 foire par 
an. i ,858 hab. 

BRUTUS, comm. des États-Unis, état de 
New-York, comté de Cayuga, sur le canal 
d’Érié, à 2 1 . N. E. d’ Auburn. 3,679 hab. 
On y trouve d’excellente pierre calcaire et du 
gypse. 

BRUTZ , village de France, dép. d'Ille- 
et-Vilaine, arrond., cant. et à 2 1 . 1/2 S. O. 
de Rennes. Il y a une mine de plomb sulfuré 
argentifère , qui fut ouverte en 1 7 3 o , et aban- 
donnée en 1797. On ne pourrait la rouvrir 
sans frais considérables. 2,3oo hab. 

BRÜX, ville royale de Bohême, cercle et 
à 5 1 . N. de Saatz, sur la Bila, au pied d'une 
montagne, et à 16 I. 3/4 N. O. de Prague. 
Elle est ceinte de murailles, et bien bâtie. Elle 
renferme 4 églises , 3 couvens , 1 hôpital , 
1 bel hôtel-de-ville , 1 collège et 1 manufac- 
ture de tissus de coton. On y fait commerce 
de vin et'dc blé. 3 ,ooo hab. 11 y a des mines 
de houille aux environs. Le général prussien 
Mollendorf battit les Autrichiens près de cette 
ville le 5 février 1759. 

BRUXELLES, Brussel, seconde ville du 
roy. des Pays-Bas, chef-lieu de la prov. de 
Brabant mérid. , d’arrond. et de cant., sur 
la Senne , et sur un canal qui communique à 
l'Escaut par le Rupcl , à 9 I. 1/2 S. d’An- 
vers, 11 I. 1/2 E. S. E. de Gand , 38 1 . S. 
d’Amsterdam, et 60 1 . N. N. E. de Paris. 
Lat. N. 5 o° 5 o' 59". Long. E. 2 0 2'o". Elle 
est alternat, avec La Haye la résidence de la 
cour et des Étals Généraux. Siège du gouv. de 
la prov., d'i cour supérieure de justice, qui 
comprend dans son ressort les prov. de Bra- 
bant mérid.. de Flandre orient., de Flandre 
occid., de Hainaut et d'Anvers; d'un tribu- 
nal de 1 te instance , d'une chambre et d’un tri- 
bunal de commerce. Il y a des directions des 
contributions directes et indirectes, des domai- 
nes. Cette ville a environ 2 l. de circonférence. 


Elle avait autrefois des fortifications , que 
Joseph 11 fit raser; elle n’a plus qu’un simple 
mur. Depuis 1818, on s’occupe d environner 
Bruxelles de boulevards; ils forment, à la circon- 
rence delà ville, une des plusbelles promenades 
qu’il y ait en Europe. On y compte neuf portes : 
celles de Louvain, de Namur, de Halle, d’An- 
derlecht, de Ninovc, de Flandre, du Rivage, 
de Guillaume et de Schaerbcck. La porte 
Guillaume est la plus remarquable : c’est un 
arc-de-triomphe décore par deux colonnes 
d’ordre corinthien dont les chapiteaux suppor- 
tent chacun une statue , la Paix et l'Abon- 
dance ; sur la corniche s'élève un attique orné 
d’un bas-relief représentant le premier magis- 
trat de Bruxelles offrant les clefs de la ville à 
Guillaume i cr ; de l'autre côté de l'attique on 
lit cette inscription : Guilielmo Belgarum régi 
principi oplimo S. P. Q. B. MDCCCXV . Ce 
monument a été exécuté sur le dessin de l'ar- 
chitecte Suys , et sculpté par Van Gheel. Cette 
ville est bâtie sur un terrain inégal. Plusieurs 
rues sont très-escarpées; 10 portent le nom 
de montagne. La partie basse de la ville est 
irrégulière et un peu malsaine. Les nouveaux 
bâtimens qu'on y élève chaque jour efface- 
ront bientôt ce genre gothique d’architecture 
qu’elle offre encore , et qui contraste avec 
les constructions élégantes, qui sont nom- 
breuses dans les autres parties de la ville. Le 
plus beau quartier est voisin du Parc ; il est 
d’une magnificence digne de cette grande 
cité ; la rue Royale , qui se trouve dans ce 
quartier, est la plus belle de la ville et du 
royaume. En général les rues y sont larges 
et bien alignées , et les maisons élevées et 
élégamment bâties. Bruxelles est divisée en 
8 sections, 2 arrond. de justice de paix, et 
renferme 3 oo rues, éclairées par 1,1 a 3 réver- 
bères , tant au gaz qu’à l'huile : on y compte 
27 ponts, 29 fontaines , 90 pompes, un grand 
nombre de places publiques et environ 1 5 , 000 
maisons. La place Royale est la plus belle de 
Bruxelles : c’est un carré long , entouré de huit 
magnifiques corps de bâtimens; des portiques 
la terminent aux quatre coins. Elle a été cons 
truite en 17761 d’après les dessins de Guimard. 
sur le modèle de la grande place de Nancy- 
Au centre de la place Royale se trouve la belle 
église de Saint-Jacqucs-sur-Caudcnbcrg. Elle 
est bâtie en forme de croix latine ; le portail 
est orné de six colonnes cannelées d'ordre co- 
rinthien. Quinze marches en pierre de taille 
conduisent au péristyle, sous lequel on voit 
deux statues colossales : c'est d'un côté Moïse, 
sculpté par Olivier, et de l'autre David, sculpté 
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par Jansscns. Au-dessus du fronton s’élève la 
tour : elle renferme un beau carillon et une 
horloge qui sert de régulateur à la ville. La 
nef, d'une belle construction, est décorée de 
colonnes corinthiennes adossées au mur. Le 
maître-autel est de forme antique. Cet édifice 
a été construit sur les dessins de Guimard. La 
première pierre fut posée le la février 1776, 
par le duc Charles de Lorraine. La grande 
place est également entourée de belles maisons 
d’architecture gothique; on y remarque la 
maison du roi (brood-huys) . qui servit d'hôtel- 
de-ville jusqu’en 1 44 ^' Lhôtcl-de-ville actuel, 
situé vis-à-vis, est un édifice d’architecture 
gothique. 11 a été commencé en 1 4 4 1 * Une 
galerie ouverte règne tout le long de la fa- 
çade, qui est percée de quarante fenêtres. 
Dans la partie droite de cette galerie est un 
perron au bas duquel deux lions assis tien- 
nent des écussons chargés des lettres S. P. Q. B. 

( le Sénat et le Peuple de Bruxelles). L'intérieur 
esttrès-orné : on y remarque la salle dite cham- 
bre de conférence , dont le plafond représente 
des peintures allégoriques aux trois ordres des 
anciens Etats-Généraux : elles sont exécutées 
par Jansscns. Cet édifice est surmonté d’une 
tour de 35 o pieds de hauteur, qui porte sur son 
sommet la statue de saint Michel , en cuivre 
doré, haute de 17 pieds, et tournant sur un 
pivot. Dans la cour de l’hôtel -de-ville, on voit 
deux belles fontaines , décorées chacune d’une 
statue de fleuve en marbre blanc. La place 
du grand Sablon est ornée d'une magnifique 
fontaine, construite en par Jacques 

Bergé, d'après les dessins du comte de Ca- 
lenbcrg. Le lord Aylcsbury , qui mourut à 
Bruxelles, en 1741 , après y avoir demeuré 
4 o ans , légua cette fontaine à la ville. C'est 
un groupe en marbre blanc , qui représente 
Minerve assise tenant un médaillon , sur lequel 
sont, en demi-relief, les portraits de l’empereur 
François i* r et de l impératice Marie-Thérèse. 
A sa droite est la Renommée, et à sa gauche 
l’Escaut , sous la forme d’un Génie ; un autre 
Génie tient l'égide de la déesse. Ce groupe 
est posé sur un piédestal élevé de treize pieds, 
dont les quatre faces sont ornées de sculptures 
et d'inscriptions. La jolie place de Saint-Michel 
est plantée d'arbres, et entourée de bâtimens 
d’architecture élégante et uniforme, ornés «le 
colonnes «l’ordre dorique. Sur la place de la 
Monnaie se trouve le grand théâtre , élevé en 
1817, sous la direction de l’architecte Da- 
mesne. Le péristyle, qui est magnifique, est 
orné de huit colonnes ioniques de trente pieds 
de hauteur. Le pourtour extérieur forme une 


galerie ouverte par 1 7 arcades , éclairées au 
gaz par des chandeliers antiques. Le plafond 
du vestibule est soutenu par des colonnes do- 
riques. Le grand foyer est décoré de colon- 
nes corinthiennes : on y voit le buste de Talma 
La salle a 45 pieds de diamètre : elle com- 
prend cinq rangs de loges et une galerie- On 
y remarque la loge du roi et celle du prince 
héréditaire ; elles sont richement décorées et 
soutenues par des cariatides , exécutées par 
Rude. Un plafond, en forme de coupole, ter- 
mine la salle : il représente les emblèmes des 
neuf Muses. Ce théâtre a coûté 1,400,000 fr. 
En face du grand théâtre, on voit l'hôtel des 
monnaies, bâti en 1 29 1 , et reconstruit à neuf en 
1821. Il est surmonté des armes du royaume , 
sculptées par Rude. Les plus beaux cafés de 
Bruxelles se trouvent sur la place de la Mon- 
naie. La place du nouveau Marché aux grains 
forme un carré long , entouré d'une double 
rangée de tilleuls et embellie par des maisons 
bien bâties. Le marché aux Poissons , construit 
en i 8 a 5 , par l'architecte Roger, est un des 
plus beaux du royaume. La place d’Orange , 
bâtie récemment sur le dessin du même ar- 
chitecte, est de forme demi-circulaire; quatre 
belles rues y aboutissent. Les fontaines sont 
presque toutes embellies de sculptures ; la 
plus «célèbre est l'ancienne fontaine du Manne- 
kenpis , dont la statue en bronze est vêtue 
d'un habit bleu , et porte le litre du plus an- 
cien bourgeois de Bruxelles. Le Parc est une 
des plus belles promenades de l’Europe. Parmi 
les statues qu'il renferme , on distingue celles 
de Diane, de Narcisse, de la Charité, d'Apol 
Jon , de Vénus , de Thétis , de Léda , et les 
bustes d’Alexandre et de Cléopâtre. La dis- 
tribution de cette belle promenade , scs ma- 
gnifiques plantations, scs allées majestueuses, 
ses quatre principales entrées , le grand nom- 
bre de statues antiques qui la décorent, les 
quatre superbes rues qui l’entourent, tout 
contribue à faire de ce séjour un lieu «le dé- 
lices. On remarque dans un des bas-fonds un 
bassin quaiirangulaire, où le czar Pierre i er se 
laissa tomber, lors de son voyagea Bruxelles , 
en 1717 : une inscription rappelle cet événe- 
ment. Le Parc acté construit en 1774» 8Ur 
plan de Zinncr. On y trouve le Wauxhall et 
le petit théâtre. Le nouveau palais de jus- 
tice a un portique orné de huit colonnes 
corinthiennes qui soutiennent un magnifique 
fronton triangulaire , au bas duquel on lit 
cette inscription : WiUielmus prunus Helga- 
rum rex Themidi wm seemvit. MDCCCXXIII* 

Le palais «les ÉtaU-Gctiéraux est un chcf- 


zeü by Google 



102 


B R U X 


B R ü X 


d'œuvre d'architecture : ou y admire la façade, 
décorée de huit colonnes cannelées d'ordre 
ionique moderne, avec un superbe fronton 
dont le bas-relief représente la Justice, la 
Religion et la Constance : la Religion récom- 
pense les vertus que la Sagesse appelle auprès 
d'elle, tandis que la Force chasse rudement 
la Discorde et le Fanatisme : ce bas-relief a 
été exécuté par Godccharles. Le palais du roi 
a été reconstruit sur le plan de l'architecte 
Suys. On y remarque six colonnes d’ordre 
corinthien d’une seule pièce , supportant un 
entablement du même ordre avec denticulcs 
et modillons très-bien sculptés : les colonnes 
pèsent chacune environ 36,ooo livres. L’in- 
térieur est décoré avec une noble simplicité ; 
la plupart des objets d’ameublement sont le 
produit de l'industrie nationale. La salle du 
trône est revêtue d’un lambris en granit rouge 
de Luxembourg. Sur le contour du plafond 
on a représenté les dix-huit provinces du 
royaume par leurs armoiries en coloris. Dans 
le centre du plafond , on voit les enseignes 
des dix-sept divisions d’infanterie, et les cas- 
ques et schakots des régimens de cavalerie. 
Le palais des anciens gouverneurs-généraux 
(l’ancienne cour) a quatre entrées et un por- 
tique de forme demi-circulaire. La façade est 
d'une belle construction. Mars, et les autres 
statues qui décorent cet édifice à l'extérieur, 
ainsi que les bas-reliefs, ont été exécutés par 
Del vaux père. En entrant à gauche se trouve 
le grand escalier, au pied duquel on voit un 
Hercule, regardé comme le chef-d’œuvre de 
cet artiste célèbre. Cette statue, en marbre 
blanc , représente le héros dans toute sa force; 
à ses pieds est une peau de lion ; il est appuyé 
sur sa massue, à laquelle sont suspendus les 
cordons des différens ordres dont le prince 
Charles était revêtu. Sur le bloc qui porte la 
statue s'enchaînent des serpehs et autres rep- 
tiles. Le plafond au-dessus de l’escalier repré- 
sente l'Olympe, et a été peint par Verschoot. 
Cet escalier conduit à un beau salon en forme 
de rotonde , dont le plafond représente les 
douze signes du zodiaque, peints par le même 
artiste. Le parquet, en marbre bleu, prend 
dans son centre la forme d'une étoile , dans 
laquelle se trouvent rassemblés tous les mar- 
bres de la Belgique. Le palais du prince hé- 
réditaire a a38 pieds de longueur sur G 2 de 
largeur. 11 se compose d'un soubassement rus- 
tique : des pilastres ionique* décorent le pre- 
mier et le second étages. L'intérieur est orné 
avec magnificence. On y remarque une rotonde 
qui a 66 pieds de hauteur sur 3i de largeur. 


Ce palais a été construit eu 1827, sur le plan 
de l’architecte Vanderstraetcn. On doit en- 
core citer l’hôtel d’Arenbcrg, dont l'intérieur, 
vaste et richement meublé, renferme une ga- 
lerie de tableaux précieux. On remarque aussi 
l’entrepôt, construit par Marie-Thérèse; le 
mont-de-piété , créé en 1619; le poids public. 
Le nouvel hospice , construit sur le plan de l’ar- 
chitecte Partoes , se distingue par une simpli- 
cité qui indique sa noble destination. O11 y re- 
marque deux belles cours carrées , environnées 
de larges galeries bâties en pierres de taille , 
où les vieillards des deux sexes peuvent se pro- 
mener. Sur les frontons des deux entrées 
principales , on lit cette inscription : Egenis 
Senibus. MDCCCXXVI. La première pierre de 
cet édifice a été posée le 21 avril 1824. La pri- 
son civile, a été élevée sur le plan de l’architecte 
Damesne, en i8a3 ; on y a ajouté des bùti- 
raens qui servent de prison militaire. Parmi 
les églises de Bruxelles, nous citerons Sainte- 
Gudulc, édifice gothique du xt me siècle. Le 
grand frontispice est orné de sculptures et 
flanqué de deux tours très-élevées. La grande 
nef est séparée des nefs latérales par des co- 
lonnes , à chacune desquelles est adossée une 
statue haute de dix pieds ; on remarque sur- 
tout un saint Paul , un saint Thomas , un saint 
Barthélemy et un saint Mathias, sculptés par 
Duquesnoy. Les autres apôtres sont de diffé- 
rentes mains. La chaire qui est au milieu de 
la nef, est un morceau de sculpture d'une 
bizarrerie étonnante. Elle fut faite, en 1699, 
par Henri Ycrbruggcn d’Anvers. On voit à la 
base Adam et Eve , qu'un ange chasse du pa- 
radis terrestre, et la Mort qui les poursuit. Ils 
paraissent porter un globe dans la concavité 
duquel se place le prédicateur. Ce globe est 
soutenu par derrière sur un arbre qui s’élève 
fort haut. A la cime dp l’arbre est un pavil- 
lon que supportent d'un côté un ange , et de 
l’autre la Vérité sous la figure d’uue femme. 
On voit au-dessus la Sainte-Vierge et l'enfant 
Jésus , posés sur un croissant, et tenant à la 
main une croix avec laquelle ils écrasent la 
tête du serpent. Au bas de la chaire sont 
deux petits escaliers , et sur des troncs d’ar- 
bres qui leur servènt de rampe on aperçoit 
divers animaux. Le maître-autel, en marbre 
blanc , est d'une bonne architecture de Donc 
kers. On voit dans cette cathédrale le loin- 
beau en marbre noir des ducs de Brabant : 
le lion d'airain couché sur le mausolée pèse 
6,000 livres. A côté du chœur on admire deux 
statues de Plumiers : la Foi et la Tempérance. 
Le dessous «lu jubé est orné d’un Christ ri 
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d'un St. Jérôme du même sculpteur. La plu- 
part des vitraux de cette église sont couverts 
de peintures estimées. On remarque dans la 
chapelle du Saint-Sacrement plusieurs mau- 
solées qui méritent de fixer l'attention. La 
chapelle de la Vierge est ornée d'une Annon- 
ciation , par Boulogne. Celle de Ste. Marie- 
Madeleine renferme quatre tableaux de Van 
Cleef. Notre-Damc-dcs- Victoires, appelée aussi 
Notre-Dame-du-Sabion, fut bâtie vers la fin du 
xin me siècle , par Jean i« r , duc de Brabant. 
Cette église, d'architecture mauresque, est la 
plus belle de ce genre qui soit à Bruxelles. 
On y admire de beaux mausolées , la chaire , 
et de bons tableaux. Notre-Damc-de-Bon- 
Secours , bâtie en 1664, sur les murs do 
la i rc enceinte de Bruxelles, détruite dans le 
bombardement de 1695 , fut relevée ensuite 
telle que nous la voyons aujourd'hui. Sa voûte 
est en forme de dôme ; l'architecture est du 
meilleur goût, et le portail est an des plus 
beaux de la ville. Saint-Jean-Baptistc au Bé- 
guinage est une des plus belles églises de 
Bruxelles. On y remarque un Christ de Crayer, 
une Sainte-Famille de Van Loon, et quelques 
autres tableaux estimés. Saint-Nicolas, édi- 
fice gothique qui existait déjà au xi œc siècle, 
contient des tableaux précieux. L'église des 
Augustins, bâtie dv.iG 4 ?, est maintenant 
destinée au culte calviniste. On y remarque 
le maître-autel orné de colonnes torses d'or- 
dre corinthien, la chaire, soutenue par les qua- 
tre évangélistes et la tribune royale. Ce tem- 
ple a été embelli récemment. Bruxelles a 
plusieurs établisscmens de charité pour les 
malades , les vieillards , les orphelines , les 
vieilles femmes , les aliénés ; la plupart sont 
entretenus par la générosité des babitans. 
Celte ville a aussi 1 académie des sciences 
et belles-Iéttres, 1 collège sous le nom d’a- 
thénée , plusieurs sociétés pour la culture 
des sciences et des arts , 1 académie royale 
de peinture , sculpture et architecture , 1 aca- 
démie de dessin , x école de médecine et de 
chirurgie, 1 conservatoire de musique, fondé en 
1814 P ar M • Roucourt de Bruxelles , x société 
d'encouragement pour les beaux-arts , x société 
de Flore, etc. , 1 musée, établi dans l'ancien 
palais des gouverneurs-généraux, qui contient 
aussi 1 bibliothèque composée de 80, 000 vol. et 
de 20, 000 manuscrits , x cabinet de physique, 
1 cabinet d'antiques, 1 cabinet d'histoire na- 
turelle , 1 cabinet de géologie et de minéralo- 
gie nationale , 1 galerie de 5 oo tableaux : 
d'habiles professeurs donnent régulièrement 
dans ce local , des leçons de philosophie , 


d'histoire naturelle , d'astronomie , d'histoire 
et de littérature. Sur l'emplacement de l’an- 
cien jardin botanique on travaille avec acti- 
vité à la construction de deux corps d’édifi- 
ces, dont chacun sc composera de deux étages 
et d'immenses souterrains ; la grande salle 
pour l'exposition aura une étendue considé- 
rable. Les seconds étages et les souterrains 
renfermeront les dessins-modèles des inven- 
tions nouvelles et formeront un conservatoire 
des arts et métiers. Un nouveau jardin bota- 
nique est établi au nord de la ville , lior> des 
boulevards, entre la Senne et la porte de 
Schaerbeek : le terrain qu'il occupe est vaste ; 
il descend par une pente facile jusqu'à la 
Senne. Un observatoire s’élève sur le boule- 
vard, entre la porte de Louvain et celle de 
Schaerbeek. Indépendamment des établisse- 
mens déjà cités, Bruxelles renferme plusieurs 
bains publics , a salles de concert et de bal, 
et divers lieux de divertissement. Le canal 
qui communique par le Rupel à l'Escaut a 
4 bassins pour recevoir les bateaux ; ils com- 
muniquent les uns aux autres , et sont bordés 
de quais fort commodes. La partie de la ville 
où ils se trouvent s'appelle le Rivage. L’Allée 
verte, charmante promenade qui a près de 
1/2 L, se prolonge sur le bord du canal jus- 
qu'au pont de Lacken. L'industrie est floris- 
sante à Bruxelles. Les fabriques de dentelles, 
dont la perfection n’a jamais pu être égalée 
dans aucun autre pays, occupent 9 à 10,000 
femmes. Il y a des fabriques de draps, mérinos, 
siamoises, camelots, serges , flanelles, toiles , 
toiles peintes , basins , velours , calroandcs , 
dimittes , calmouk , Casimir, calicot, molle- 
ton , mousseline , pcrkale , coutils , coating , 
futainc , gaze , cachemire , couvertures de 
laine et de coton, étoffe» de crin, toiles ci- 
rées , bonneterie en laine et en coton , bas de 
soie , galons d'or et d'argent , tapisseries , 
chapeaux , tabac , faïence , porcelaine , savon 
noir, amidon, vitriol, eau -forte, bougie, 
couleurs , instrumens de physique , de mathé- 
matiques et de chirurgie, ferblanterie, et de 
tous les objets de première nécessité. Il y a 
aussi des teintureries en rouge d'ÀndrinopIc-, 
des filatures de laine et de coton , des fonderies 
en caractères, des papeteries, un grand nombre 
de lithographies et d'imprimeries dont les 
produits rivalisent avec ce que les pays voi- 
sins offrent de plus perfectionné, et obtiennent 
bien souvent sur eux une préférence méritée ; 
raffineries de sucre et de sel , des tanneries , des 
teintureries en laine, une verrerie a bouteilles 
et cristaux , etc. Les ateliers de carrosses produi - 



B R U X 


B R ü Z 


ioi 

sent des ouvrages remarquables ; tout ce qui fait 
partie de cette construction , tel que le charron- 
nage, le ferronnage, la sellerie, le platinage , 
la passementerie, la peinture, la composition 
et l'emploi des vernis , y a été porte à un haut 
degré de perfection. Scs brasseries sont très- 
renommées ; parmi les différentes sortes de 
bierres qu'on y fabrique, la plus recherchée est 
celle qu'on nomme Jaro; on l’exporte dans 
toutes les provinces méridionales du roy. et 
même à l'étranger. Cette ville fait un com- 
merce considérable non-seulement avec l'inté- 
rieur du royaume , mais encore avec les pays 
étrangers. 6 grandes routes s’y réunissent. Le 
nouveau canal de Charleroi contribuera beau- 
coup à augmenter ses relations commerciales. 
Ce canal , qui partira de la Sambrc au-dessus 
de Charleroi , aboutira à Bruxelles près de la 
porte de Ninove. 87,786 hab. Elle a vu naî- 
tre André Vesal, anatomiste et médecin de 
Charlcs-Quint ; Van llclmont, chimiste ; Jans- 
sens; les deux Champagne, peintres; Boch 
ou Bochius , auteur de poésies latines ; Feller, 
historien , géographe et théologien ; Curtius , 
Pontanus , historiens; Spigelius, professeur 
d'anatomie ; les savans Le Mire , Hugon , Bury 
et Roy ; Aguillon , célèbre mathématicien ; 
Sadler , graveur , etc. Cette ville envoie 1 3 dé- 
putés aux états de la province. 

La plupart des faubourgs de Bruxelles sont 
situés à quelque distance des portes : mais 
les nouvelles constructions les en rapprochent 
tous les jours. Ils sont au nombre de dix : 
Saint-Gilles-op-Brussel , lxelles, Etterbcck, 
Saint- Jossc-tcn-Nnode , Schaerbcek, Laeken, 
Molcnbcck, Cockelberg, AnderlechtetForcst. 
Quelques-uns de ces faubourgs sont plutôt 
des villages séparés de la ville ; mais on les dé- 
signe souvent comme faubourgs de Bruxelles , 
parce qu'ils jouissent du droit de bourgeoisie 
dans la ville. 

Les environs de Bruxelles sont bien culti- 
vés , et offrent des points de vue magnifiques 
et variés. 

Bruxelles , appelée dans les anciennes chro- 
niques IJ ix) se lia ou lhus.se lia , doit son origine 
à saint Ger y , évêque de Cambrai et d’Arras, 
qui, au commencement du vu* siècle, bâtit 
une chapelle dans une petite lie formée par 
la Senne. Un grand nombre d'hahitans des 
environs , attirés par le charme de la situa- 
tion , se fixèrent en cet endroit. L'empereur 
Othon 11 y tint sa cour. Charles, duc de Lor- 
raine , y fit bâtir un palais. En io\\ , cette 
ville, déjà grande, lut entourée «le murailles 
par Lambcrt-lialdcric , et en i 357, elle fut 


agrandie et munie d'un rempart fort élevé. 
Elle devint la résidence des ducs de Brabant, 
et par suite des gouverneurs autrichiens. Elle 
éprouva deux incendies considérables, l'un en 
i 32Ô, qui consuma a, 4 00 maisons, et l'au- 
tre en i4<>5, qui en dévora plus de 1,400. 
La peste la ravagea en 1 489 1 et fit périr 
33,ooo personnes; en 1678, elle en emporta 
27,000. En 1695 , les Français bombardèrent 
Bruxelles , et incendièrent en 24 heures plus 
de 4,000 maisons. Après la bataille de Ramil- 
lics, en 1706, Marlborqugh s'en rendit maî- 
tre. L'électeur de Bavière l'attaqua vainement 
en 1708. Les Français la prirent en 1746 
sous le maréchal de Saxe , et la rendirent à 
la paix d’Aix-la-Chapelle. Ils y entrèrent en 
1792, après la bataille de Jcmmappes. Forcés 
de l cvacuer après le combat de Louvain , ils 
la reprirent le 10 juillet 1794* Bruxelles était 
la capitale des Pays-Bas autrichiens , et la 
résidence d’un gouverneur-général. Les Fran- 
çais , qui en avaient fait le chef-lieu du dép. 
de la Dyle, l'ont rendue en 181 4- 

L'arrondissement de Bruxelles est divisé en 
1 3 cantons : la ville en renferme 4 j h* s au- 
tres sont Andcrlecht , Assche, liai ou Halle, 
la Hulpe, Saint-Martin-Lennik ou Lenninck , 
Saint-Stevcns-Woluwc, Ucclc, Vilvordc, et 
Wolverthem. 

BRUXELLES (CANAL DE) , dans les Pays- 
Bas , proy. de Brabant merid. et d'Anvers ; 
c'est la dérivation de la Senne depuis Bruxelles 
jusqu'au Rupet , vis-à-vis de Boom , en passant 
par Vilvordc. 11 a environ 7 1. de long du S. 
au N. Ce canal , commencé en i55o ,ct ter- 
miné en i56i , est d'une grande utilité pour 
la ville de Bruxelles. 11 peut être regardé 
comme un des plus beaux ouvrages des Pays- 
Bas. 

BRUYELLES, village des Pays-Bas, prov. 
du llainaut , arrondissement et à 1/2 1. de 
Tournai. 

BRUYÈRES, village de Fiance, dép. de 
l’Aisne , arrond. et à 3 1. 3/4 N. de Château- 
Thierry , cant. de Fère-en-Tardenois. 11 y 
a une source d'eau ferrugineuse froide. 3oo 
liabitam 

BRUYÈRES, ville de France, dép. des 
Vosges, arrond. et à 4 I. 1/2 E. N. E. d'Épi- 
nal ; chef-lieu de cant. Il y a une source d'eau 
minérale froide. 1,900 hab. 

BRUYÈRES-SOUS-LAON , bourg de la 
France, dép. de l'Aisne, arrond., cant. et 
à 1 1. 1 4 S. S. E. de Laon. Il y a des eaux 
minérales froides. 1,000 hab. 

RRUZANO, cap du roy. de Naples, prov. 
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«le la Calabre Ultérieure i r % à 8 1. 1/3 S. de 
Gerace. Lat. N. 38° i' t\ F ô”. Long. E. i3° 
48' 3o". 

BR Y AN, comté maritime des États-Unis, 
état de Géorgie, borné au N. E. par l’Ogce- 
chec, qui le sépare des comtés d'Effingham et 
de Chatbam, et à l'E. par la mer. 3,oai hab., 
dont 759 blancs, noirs libres, et 3,338 
esclaves. 

BRYAR-CREEK, comm. des États-Unis, 
état de Pensylvanie, comté de Northurabcr- 
land , sur la rive gauche de la Susquehannab. 

BR Y ER , une des lies Sorlingucs , à l'ex- 
trémité S. de l'Angleterre , à 1*0. de File de 
Tresco, par 49° 58' de lat. N., et 8° 35' de 
long. O. Sa superficie est de 3oo acres. Elle 
renferme un grand nombre de rochers éle- 
vés sur lesquels se trouvent les restes de plu- 
sieurs temples de druides ci autres monu- 
mens. Les hab. s'occupent de la pèche. 

BRZEGI , village de Gallicic , cercle et à 
i 3 1. 1/4 S. O. de Sandccz. Il y a i mine de 
fer et i martinet. 

BRZESC , ville de Pologne , woiwodie de 
Masowie, chef-lieu de l'obwodie de Kujavie, 
sur un affluent de la Vistule , à la 1. 3/4 O. 
de Plock, et à 34 1. O. N. O. de Varsovie. 
Elle est fortifiée , et entourée de fossés. Elle 
renferme 3 églises. 11 s’y tient 5 foires par 
an. 835 hab. 

BRZESC, ville de Russie, en Europe. Voyez 
Brest. 

BRZESKO , ville de Gallicic , cercle et à 
a 1. 3/4 E. de Bochnia , sur l’Uszwica. On y 
fabrique de la tabletterie et des jouets d'en- 
fans. 770 hab. 

BRZEZANY, cercle de la Gallicie, borné au 
N. O. par le cercle de Lcmbcrg ; au N. E., 
par celui de Zloczow ; à l'E. par celui de Tar- 
nopol ; au S., par ceux de Stanislawow et de 
Stry ; et à PO., par celui de Sambor. Sa lon- 
gueur est de 33 1 .; sa largeur, de 9 1 .; et sa 
superficie, de 3 i 3 1. 174,303 hab. Le ter- 
rain est inégal , entrecoupé de collines cou- 
vertes de forêts , et arrosé par plusieurs riviè- 
res qui se jettent dans le Dniester, qui l'arrose 
au S. O. 11 est très-fertile en grains, lin, chan- 
vre. On y élève une immense quantité d'a- 
beilles , et on y fait un commerce considéra- 
ble de cire et de miel. 

BRZEZANY, ville de Gallicic, chef-lieu 
de cercle , sur la Zlota-Lipa, à i5 1. 1/4 S. E. 
de Leuibcrg, et à 81. S. de Zloczow. Lat. N. 
49 ° 3o' ao". Long. E. 33 0 31 ' 3o". Elle ren- 
ferme 1 château , 3 églises , 1 couvent de fran- 
ciscains , et 1 c^-gc. 11 y a des fabriques de 


B U A C io 5 

toiles à voiles et de pierres à fusil. 4 »357 hab. 
en 1808. 

BRZEZNICA , ville de Pologne, woiwodie 
de Kalisch, obwodie de Pctrikau, à quelque 
distance de la Warta , dans un terrain bas. 
Elle a 3 églises. 11 s'y tient 10 foires par an. 
65 o hab. 

BRZEZN 1 TZ , ville municipale de Bohème, 
cercle de Prachin, à f» 1 . 3/4 N. N. O. de 
Pisek, et à 14 1 - 1/3 S. S. O. de Prague. Il y 
a 1 château. 1,100 hab. 

BRZEZNO, bourg de Bohême, cercle de 
Bunzlau, entre deux grands étangs, à 1 1 . 
3/4 E. S. E. d'Iung-RunzIau. 11 y a 1 château. 

BRZEZYN , ville de Pologne , woiwodie de 
Masowie, obwodie et à 7 1 . 1/3 O. de Rawa , 
et à 33 I. S. O. de Varsovie, sur la Pilica. On 
y fabrique des draps et des toiles. i, 45 ohab. 

BRZOSTEK. , petite ville de Gallicic, cercle 
de Jaslo , près de la Wisloka , à 8 1 . 1/4 N. 
N. O. de Dukla, et à 6 1 . 3/4 E. S. E. de 
Tarnow. C’est une ville d'entrepôt. 

BRZOZDOWCE, ville de Gallicie, cercle 
et à 11 I. O. de Brzezany , sur les frontières 
de la Wolhynie , près du Dniester , et à 10 1 . 
S. de Lembcrg. 11 y a 1 église catholique et 
1 grecque. 1,343 hab. 

BRZOZOW , ville municipale et seigneu- 
riale de Gallicie , cercle et à 4 1 * N. O. de Sa- 
nok , sur la Brzozowa , à 61 . 1/3 E. N. E. de 
Dukla; siège d'une prévôté. 3,073 hab. 

BZOUBBÉ, tribu abaze établie sur le flanc 
mérid. du Caucase, au S. O- de celle des 
Ouboukh et des sources de la Cbag'vacha. 
Elle habite la chaîne qui va en s’abaissant 
depuis les montagnes de neige jusqu’à la mer 
Noire, et s'étend jusqu'à Sokhoum-kalah. 

BU. Tous les mots commençant par BU qui 
ne sont pas ici, sont renvoyés ou à Ba , ou à 
Be, ou à Bot/. 

BU, bourg de France, dép. d'Eure-et-Loir, 
arrond. et à 3 1 . 3/4 N. E. de Dreux, caut. 
d'Anct. i, 45 o hab. 

BUA , petite île de la mer Adriatique , sur 
la côte de la Dalmatie, dépendante du cer- 
cle de Spalatro. Elle ail. 1/4 desurfacc. Un 
môle unil la partie occidentale à Trau. Les 
côtes sont couvertes de rochers. Elle n'a point 
de port. Deux promontoires y forment une 
anse où les vaisseaux sont en sûreté. Elle est 
fertile en vins, olives, amandes , etc. On re- 
cueille de l’asphalte dans une caverne au N . 
Le lieu principal est Santa-C.rocc ou Bua , vil- 
lage de i, 38 o hab. , situé près du môle. L'ile 
a 3,349 hab. 

BUACliE , île de la mer des Indes, sur la 
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côte occid. de la Nouvelle-Hollande, à l’cm- 
boucliurcdc la rivière des Cygnes, par 3a° i5' 
de lat. S., et n3° 20' de long. E. Elle est 
composée de rochers calcaires entremêlés de 
sable. L’intérieur est boisé. Elle a été décou- 
verte par l' expédition française en 1801. 

BUANES, village de France, dép. des 
Landes , arrond. et à 3 1. S. E. de Saint-Se- 
ver, cant. d’Airc, et à \ 1. 3/4 S. de Mont- 
Marsan. q5o hab. 

BUARCOS , bourg de Portugal , prov. de 
Bcira, comarca et à 9 1. 1/4 S. O. de Coim- 
bre , près de la rive droite et à l’embouchure 
du Mondcgo dans l'Atlantique. Il a une rade 
défendue par le fort de Sainte-Catherine. 11 
renferme 1 hôpital , et des forges assez con- 
sidérables. Ce bourg fut presque détruit par 
le tremblement de terre de 1752. Pop. 1,100 
hab., la plupart pécheurs. 

A quelque distance de ce bourg, et dans la 
montagne de môme nom , il y a 1 mine de 
houille exploitée. 

BUAR1D ou BOARID, petite île de la mer 
Rouge, près de la côte d’Arabie, à 2 1. O. de 
Lohéia. Lat. N. i5° . 

BU BAKER, petite ville de la'Sénégambic, 
roy. de Ludamar, à 12 1. N. O. deBenoum. 
Elle est habitée par des Nègres. 

BUBBIO, village des États Sardes , div. 
d'Alexandrie, prov. et à il. 3/4 O. d’Acqui; 
chef-lieu de mand. , sur la rive gauche de la 
Bormida._ 

BUBEÂN ouBOBEAN, ile du golfe Persi- 
que , à iG 1. S. S. E. de Bassora, et à 10 1. 
N. E. de Qrcyn ou El Koueyt. 

BUBENDORF, village de Suisse, canl. et 
à 4 1. S. E. de Baie, distr. de Licstall. On 
y fabrique des rubaus de soie, et il y a dans 
les environs des eaux minérales. 872 hab. 

BUBLITZ, ville des États Prussiens, prov. 
de Poméranie , régence et à 8 1. 1/2 S. E. de 
Coslin , cercle de Carain, sur le Gazcl. Elle 
renferme 1 château et 1 église. On y fabrique 
des toiles. 1,627 hab. 

BUC, village de France , dép. de Seine- 
et-Oise, arrond., cant. S. et à 2/3 de 1. S. de 
Versailles , sur la Bièvre. 11 y a un aqueduc 
très-remarquable. 

BUCALEMU , bourg du Chili , distr. de 
Rancagua , sur la rive gauche d'une rivière , 
à 22 1. S. O. de Santiago; dans une petite 
vallée oô l’on trouve à une lieue de la mer une 
source minérale. 

BUCCARI , ville dTIlyric, gouv. et à 21 I. 
E S. E. de Trieste, cercle et à 2 1. i/3 E. 
de Fiiinic, sur un petit golfe de la mer Adria- 


tique, avec une très-bonne rade. Lat. N. 

.8' 46". Long. E. 12° 12' 2". Cette ville e>t 
fermée de murs, et a un château-fort. Le port 
est excellent , profond et bien abrité. Si Ton 
ouvrait une communication commode de ce 
port aux forets de la Croatie et de la Slavo- 
nie , Buccari serait dans la position la plus fa- 
vorable pour la construction navale. Elle en- 
voie en Dalmatic et en Albanie des douves, 
des cerceaux et de l’osier. 3,3oo hab. 

BUCCARITZA, village d’Illyrie, gouv. de 
Trieste, cercle et à 3 1. 3/4 E. S. E. de Fiume, 
sur la côte orient, du golfe de Buccari , à 1 1 
3/4 S. E. de Buccari. On y fait commerce de 
bois , de charbon , et de bétail. 

BUCCHI AN ICO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de l’Abruzze Citéricure , distr. et à r I. 
1/4 S. E. de Chieti ; chef-lieu de cant. Il y a 
x église paroissiale , des couvens , 1 hôpital , 
et 3 monts-de-piété. 11 s’y tient des foires , le 
25 mai, les 14, 1 5 et 16 juillet, et les i5 et 16 
août. Les environs produisent le meilleur vin 
de la province. 1,400 hab. 

BUCCINO , ville du roy. de Naples , prov. 
de la Principauté Citérieure, distr. et à 5 I. 
E. de Campagna; chef-lieu de cant. , sur la 
Botta , que l’on y passe sur un pont romain 
bien conservé. Elle est ceinte de murailles, et 
a 1 château-fort , 5 églises paroissiales , de? 
couvcns , et 3 monts-de-piété. Il y a 1 foire le 
i4 septembre. 4^50 hab. On trouve dans les 
environs des carrières de beau marbre. 

BUCELLAS, village de Portugal, prov 
d’Es trama dure, comarca et à G 1. N. de Lis- 
bonne, surle Trancaô. Son territoire produit 
des vins très-estimés. 

BUCH , village de Bavière, cercle duMein- 
Supcrieur, présidial et à 1/4 de 1. S. S. O. de 
Bamberg , sur la Regnitz. 11 y a 1 château. 
3oo hab. 

BUCHACZOW , petite ville de Pologne, 
woiwodie et à G I. 1/2 E. S. E. de Lublin, 
obwodic de Krasnistaw , dans un pays maré- 
cageux. 

BUCH AM AHORN , village du grand-du- 
ché de Bade, cercle de Mcinet Taubcr, baiil. 
de Walldurn, à 7 I. 3/4 S. O. de Würzbourg, 
et à 14 1. 1/2 E. N. E. d’Heidelberg. Com- 
merce de bois. 3t2 bah. 

BUCHAN-NESS, pointe de terre I.i plus 
orientale de l’Écosse , comté d’Aberdeen. Elle 
s’avance dans la nier du Nord, au S. de Peter 
head. Lat. N. 57° 24^- Long. O. 4° 3'. 

BUCHAREST, ville de la Turquie d’Eu- 
rope. y ojr. Boukiurest. 

BUCHA U , ville de Bolivie, cercle et a 
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5 1. i/4 E. S. E. d'Elnbogcn, et à 3 1. 3/4 
E. S. E. de Carlsbad. Il y a i château et 200 
maisons. 

BUCHA U, ville du ro y. de Wurtemberg, 
cercle du Danube, baill. et à 31. a/3 deRied- 
lingen, près du lac Feder. Il y a i château et 
i synagogue. i,i63 hnb. Buchau était ville 
impériale du cercle de Souabe , et avait une 
abbaye princière. 

BUCHBACH , bourg de Bavière, cercle de 
Hier, présidial et à i 1. i/a N. N. E. de 
Muhldorf. 383 hab. 

BUCHBERG, petitbourg dcl'arcbid. d’Au- 
triche , pays au-dessous de l'Ens, cercle infé- 
rieur du Wicncrwald , à 5 1. 1/2 O. de Neu- 
stadl. 11 y a i fabrique de draps et de casi- 
mirs. 

BUCHEGGBERG , baill. de Suisse , à 
l'extrémité S. O. du cant. de Solcurc, sur la 
rive droite de l’Aar. 11 est montagneux, pro- 
duit beaucoup de grains et des fruits , et a de 
bons pâturages. 11 renferme 4 jurid. et 3 .q 33 
hab. réformés. 

BUCHEIM , village de Bavière , cercle du 
Danube-Supérieur , présidial d’Ottobeuern , 
juridiction seigneuriale de Wadbott-Bassen- 
heim; à i5 1. i/a S. O. d’Augsbourg, et à 3/4 
del. N. O. de Memmingcn. 11 y avait autre- 
fois i couvent de chartreux, sécularisé en 1 802 , 
qui possédait l’une des plus belles bibliothè- 
ques de l’Allemagne. 620 hab. 

BUCHEN , ville du grand-duché de Bade, 
cercle de Meinct Taubcr, chef-licti de baill., 
sur la Moire, à 10 1. 3/4 E. N. E. d’Ilcidel- 
berg. 11 y a des tanneries, des mégisseries, des 
manufactures de draps, et des fabriques de 
toiles. 2,129 bab. 

Le bailliagede Buchen contient 1 1 ,792 hab. 
BUC1IENBERG, bourg de Bavière, cer- 
cle du Danube-Supérieur, présidial et à 1 1. 
1/2 S. O. de Kcmptcn , et à 23 1. O. S. O. de 
Munich. 1,319 Bab. 

BUCHER1, bourg de Sicile, prov. cl à 9 1. 
1/2 O. N. O. de Syracuse, distr. et à 8 l.N. O. 
de Noto. L’aspect en est pauvre et misérable. 

BUCHIIEIM , bourg seigneurial de l’ar- 
chiduché d’Autriche, pays au-dessus de l’Ens, 
quartier de l’Inn , sur l’Agger , à 1 1. O. de 
Vocklabruck. Il y a 1 château. 

BUCHHOLTZ, village des États Prussiens, 
prov. de Brandebourg , régence de Potsdam , 
cercle de Barnim-lnférieur, à 7 I. E. S. E. de 
Berlin. Il y a une communauté de protesta»» 
français. 334 Bab. 

BUCHHORN , ville du roy. de Wurtem- 
berg. Voyez F fUDERlCH.SI! AFEN. 


B U CH LO E , bourg de Bavière, cercle du 
Danube-Supérieur, chef-lieu de présidial; 
siège de bailliage des rentes, sur le Genuach, 
à i4 1. O. S. O. de Munich , et à 8 1. 3/4 S. 
S. ü. d’Augsbourg. 11 a 1 château, 1 église, 
et 1 maison de force et de correction. 558 hab. 

Le présidial renferme 2 bourgs , 33 villa- 
ges et 7,214 bab. 

BÜCHLOWITZ, village de Moravie, cer- 
cle et à 2 1 . 1/2 O. de llradiscli, au pied d’une 
montagne. Il y a prés de ce village des eaux 
minérales. On y cultive beaucoup de fruits. 
i,34o hab. 

BCCHOLD, bourg de Bavière, cercle du 
Mein-Inférieur , présidial d’Arnstcin , à G I 
3/4 de Wiirzbourg. 800 hab. 

' BUCHOVINE, cercle de laGallicie. Voyez 
Tscherwowitz. 

BUCHS, village de Suisse, cant. et à 3 I. 
i/4 N. O. de Zurich; baill. de Rcgcnsberg. 
En 1759 , on y a découvert beaucoup d’auti- 
quités romaines, telles que des aqueducs, des 
mosaïques, des bains, etc. 56o hab. 

BUCHY, bourg de France, dép. de la Seine- 
Inférieure , arrond. et à 5 1. i/a N. E. de 
Rouen; chef-lieu de cant. Il y a 1 salpétrière. 

1 ,700 hab. 

BUCINE, V llci , bourg du grand-duché 
de Toscane , prov. de Florence , vicariat et 
à 2 1. 1/2 S. E. de S. Giovanni, et à 4 h 3/4 
O. d’Arcaszo, sur l’Ambra. 

BUCK, pointe de l’Amérique sept., au 
N. de l’entrée de la baie d’Englcfield , sur 
la côte O. de l'ilc de la Reine Charlotte. 
Lat. N. 53° 1 o / . Long. O. i34° 45\ 

BUCK , montagne d’Écosse, dans la partie 
occid. du comté d'Aberdeen. Sa hauteur est 
de 480 toises. 

BUCK ( ILE DE), une des îles Vierges les 
moins considérables, à l’E. de Saint-Tho- 
mas, dans la passe de Saint-Jacques. Lat. 
N. 18 0 i5'. Long. O. 67 °. 

BUCKAN, ile du golfe Arabique, sur la 
côte d'Abyssinie , dans la baie d’Hoakel. Lat. 
N. i5°. Long. E. 38°. 11 s’y trouve des mon- 
tagnes basaltiques qui ont l'apparence de murs 
ruinés. Elle a un beau port. 

BUCKBY ( LONG) , village d'Angleterre, 
comté et à 3 1. i/4 N. O. de Northaropton, 
hundred de Guilsborough. 1,797 hab. 

BUCKDEN, village d’AugIclerrc , comté et 
à 1 1. 1/4 S. O. de Hantingdon, hundred de 
Toseland. Il y a 1 palais appartenant à l’évè- 
ché de Lincoln. 11 s'y tient 1 marché par se- 
maine. 973 hab. 

BÉCKEN, bourg du roy de Hanovre, prov- 
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de Hoya et Diepholz , comté inférieur, bail!, 
domanial et à 3/4 de J. S. S. O. deHoya,sur 
un affluent du \Vcser , à 8 I. i /4 S. S. E. de 
Brème. 971 hab. 

BUCKENHAM (NEW), bourg d’Angleterre, 
comté de Norfolk, hundred de Shropham, à 
5 1 . 1/2 S. O. de Norwich, et à 34 1 . 1/2 N. 
N. E. de Londres. 11 y a 1 marché par se- 
maine, et a foires par an. 720 hab. 

BUCKENIIAM (OLD), paroisse d’Angle- 
lerre, comté de Norfolk, hundred de Shrop- 
ham, à i/a 1 . N. O. de New-Buckenham , et 
à 5 I. i/a S. O. de Norwich. On y voit les 
ruines d'un ancien château. 1,1 34 hab. 

BUCKFASTLE 1 GH , village et paroisse 
d'Angleterre, comté de Devon , hundred de 
Stanhorough, sur la rive droite du Dart, à 1 1. 
S. d'Ashburton , et à 7 1 . S. S. O. d’Exetcr. 
a,a4o hab. 

BUCKF 1 ELD, comm. des États-Unis , état 
de Maine, comté d'Oxford, à a 1 . S. de Paris. 
i, 5 oi hab. 

BUCKHAVEN , village d'Écossc, comté de 
Fife, sur le bord sept, de la baie de Forth , 
à 1 1 . 3/4 N. E. de Dysart. i,i 4 * hab. , que 
l'on croit originaires des Pays-Bas , et qui ne 
s'allient qu'entre eux. 

BUCK 1 E, village d'Écosse, comté de Banff, 
sur la baie deSpey, à a 1 . 1/4 O. de Cullen. 
Il a un assez bon port. On y fait la pèche. 

BUCKINGHAM, par abrév. BUCKS, comté 
d'Angleterre , borné au N. par celui de North- 
ampton; à PE., par ceux de Bedford, d’Hert- 
ford et de Middlescx; au S., par celui de 
Berks ; et à l'O. , par celui d'Oxford. Il a en- 
viron 17 1 . de long du N. au S. , et 7 l. de 
large de 1 *E. à l'O. ; sa superficie est d’envi- 
ron q 5 1 . La partie mérid. est traversée par 
les monts Chiltcru , dont quelques sommeLs 
sont très-élevés. Ils sont, en grande partie, 
couverts de bois. Le comté , notamment la 
vallée d’Aylesbury , au centre , est renommé 
par sa fertilité. Ses principales rivières sont: 
lu Tamise , qui le sépare du comté de Berks ; 
le Coin , qui le sépare de celui de Middlescx; 
la Thamc, dans la partie centrale, et l’Ouse, 
qui l'arrose dans sa partie sept. : presque tou- 
tes sont très-poissonneuses. Le canal dcGrcat- 
Junction, venant du comté de Northampton, 
y entre près de Stony StratVord, et , après avoir 
traversé la partie N. E., où il s'embranche 
avec les canaux de Buckingham, d’Aylcsbury 
et de Wendovcr, il en sort près de Marswort, 
pour entrer dans le comté d'Hcrtford . Ses 
principales productions sont les céréales et le 
bois. On y élève de grands troupeaux de 


bœufs et de moutons. On y trouve des car- 
rières de marbre près de Newport ; de la 
pierre à chaux , de la terre à foulon , de l'o- 
cre, un peu d’ambre, et des pétrifications ma- 
rines. On y fabrique de la dentelle, du papier, 
des chapeaux de paille, et des tissus de coton. 
Ce comté envoie à Londres des bestiaux et du 
beurre. On y rencontre des vestiges de camps 
romains , des voies romaines et des médailles. 
1 34 ,oB 8 hab. 

Il est divisé en 8 hundreds ou cantons, qui 
sont: Ashcndon , Aylesbury , Buckingham , 
Burnliam , Cotslow , Desborougli , Newport et 
Stokc. Il a 2 petites enclaves, l'une dans le 
comté d'Oxford , l'autre dans une enclave de 
ce comté située dans le comté de Northamp- 
ton. 11 renferme a enclaves dans la partie 
mérid., l’une au comté d’Hcrtford , l'autre à 
celui d'Oxford. Il contient 200 paroisses et 
i 5 bourgs à marchés , est du diocèse de Lin- 
coln, et envoie 14 membres au parlement. 
Buckingham en est le chef-lieu. 

Ce pays était habité par les Cattieuchlani 
ou Cassii, sujets de Cassivclanus. Il fut le 
théâtre des guerres civiles dans le xm« siècle, 
et sous le règne de Charles i cr . 

BUCKINGHAM, ville d’Angleterre, chef- 
lieu de comté , sur la rive droite de l'Ousc , 
qu’ony traverse sur 3 ponts de pierres, à 18 1 . 
N. O. de Londres. Les assises s’y tiennent 
tous les 6 mois. Elle est bien bâtie ; mais par- 
tie des maisons sont couvertes en chaume. 
Elle a 1 église assez belle , et des lieux de 
prière pour les non-conformislcs. Il y a 1 hô- 
pital, 1 hospice , et des fabriques de dentelle 
et de fil blanc. Il s'y tient z marché par se- 
maine et 10 foires par an. Elle envoie 2 mem- 
bres au parlement. 3,465 hab. Les fortifica- 
tions , construites par Édouard-l'Ancicn , 
n'existent plus. Les beaux jardins de Stowe 
sont dans lcfc environs. 

Le canal de Buckingham longe la rive gau- 
che de l’Ousc, et s'unit au Great-Junction 
près de Cosgrovc , apres 3 1 . de développe- 
ment du S. O. au N. E. 

BUCKINGHAM , un des comtés de la 
terre de Diémen. Il s'étend depuis la cote S. 
jusqu'au 42'’ degré de lat. S. Le climat y est 
très-beau. Le sol n'est pas d’une très-bonne 
qualité; néanmoins on y récolte déjà beau- 
coup de blé , un peu d'orge et des pommes de 
terre. En 1 820 , on y comptait 6,293 acres 
de terre cultivée. 

BUCKINGHAM , comptoir de la Nouvelle 
Bretagne, sur la Saskashawan. Lat. N. 53 ° 
5 o'. Long O. 1 1 3 °. 
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BUCKINGHAM , cotnm. des Etats-Unis, 
état de Pensylvanic, comté de Bucks. 1,862 
habita ns. 

BUCKINGHAM, comté des États-Unis, 
état de Virginie, borné au N. O. et au N. E. 
par le James- river. 17,569 ha b. Le chef-lieu 
est New-Canton. 

BUCKLAND, comm . des États-Unis, état 
de Massachusets, comté de Franklin, à 3 I. 
Ta S. O. de Grcentield. 1,037 hab. 

BUCKLEBLrRY,vilIaged'Angleterre, comté 
de Berks , hundred et à 3 I. 1/2 O. de Rca- 
ding. i,i 43 hab. 

BUCKLESTOWN, comm. des États-Unis, 
état de Virginie , comté de Berkeley , à 3 1 . 
deart insburg. 

BUCKLEY , cap sur la côte mérid. de la 
Patagonie. Il s'avance dans le détroit de Ma- 
gellan, vis-à-vis d'une petite île, et à l’O. 
d’une haie de même nom. Lat. S. 53 ° 6 '. 
Long. O. 75° 45 # . 

BUCKOW, ville des États Prussiens, prov. 
de Brandebourg, régence et à 9 I. i |4 N. O. 
de Francfort, et à 10 lieues E. de Berlin, 
cercle de Lcbus , sur le Stobberow. 760 ha- 
bitai». 

BUCKOW (NEU), ville du grand duché de 
Mecklenbourg-Schwcrin , distr. et à 4 L i/a 
N. E. de Wisraar. 11 y a des dsitillerics d'eau- 
de vie, des brasseries, t teinturerie, et des 
fabriques de toiles. 

BUCKS, comté d'Angleterre. Voyez Buca- 
lice au. 

BUCKS, comté des États-Unis, état de 
Pensylvanic , borné au N. E. et au S. E. par 
la Delawarc ; au S. O., par les comtés de Phi- 
ladelphie et de Montgomery ; au N. O., par 
cetn de Lchigh et de Northampton. Il est di- 
visé en 39 comm., et a 37,840 hab. , dont 
36,558 blancs et 1,28:3 hommes de couleur. 
Le chef-lieu est Doylestown. 

BUCKS HARBOUR, baie des États-Unis, 
sur la côte mérid. de l'état de Maine , à l'O. 
de celle de Macliias. Lat. N. 44 ° 4 a# * Long. 
0 . 66 -, 8 
BUCKSKIN, comm. des États-Unis, état 
de lOhio, comté de Ross, à 6 1 . N. O. de 

Ghilicotbe . 1 , 33 1 hab. 

BUCKSPORT, autrefois BUCKSTOWN, 
co ® m - des États-Unis, état de Maine, comté 
de Hancock, sur la rive gauche duPenobscot, 
a 9 1 - E. de Castine. 1 ,658 hab. 

BUCKTOWN , commune maritime des 
^•Is-Unis , état de Maryland , comté de Dor- 
ehester , à 3 I. S. de Cambridge. 

BUCQUOY , bourg de France, dép. du 


lOiJ 

Pas-de-Calais, arrond. et à 4 L S. d'Arras, 
cant. de Croisilles. i ,585 hab. 

BUCSUM, village de Transylvanie, comi- 
tat de llunyad , à a I. 1/2 S. de Saszvaros, et 
à 5 1 . i /3 S. E. de Dcva. Il y a des filons d'ar- 
gent aurifère. 

BUCZACZ , bourg de Gallicic, cercle et à 
7 1 . O. N. O. de Czortkow, et à 1 4 I • i /4 
N. O. de Zalcszczyk, sur la Stirpa. Il y a 1 
église de grecs unis et 1 gymnase. 2,200 hab. 

BUCZNIOW , village de Gallicic, cercle 
et à 1 I. 1/4 S. de Tarnopol , près du Sered. 
Il y a 1 château et 1 église grecque unie. 
i, 3 12 hab. 

BUDDENBROCK , hameau des États Prus- 
siens, prov. de Silésie, régence d'Oppeln , 
cercle et à 1 1 . 3/4 N. E. de Creutzburg, près 
du village de Ludwigsdorf. Il y a une filature 
de coton. 99 hab. 

BUDE, village et port d'Angleterre, comté 
de Cornouailles, hundred et à 1 I. 1/2 O. de 
Stratton , sur le canal de Bristol , près de 
l'embouchure d’une rivière. Ce village, très- 
fréquenté en été pour les bains de mer, est 
un entrepôt de commerce avec l’Irlande et la 
principauté de Galles. La mer a singulière- 
ment gagné sur la côte. 

BUDE , Ofctx , capit. de la Hongrie , et ville 
libre royale , comitat et vis-à-vis de Pest , 
dont elle est séparée par le Danube, et à la- 
quelle elle communique par un pont de ba- 
teaux de 23 o toises de longueur. Au N. elle 
se lie avec Alt Ofcn (le vieux Bude), dont 
clic n'est séparée que par une simple bar- 
rière. A 47 L E- S. E. de Vienne, et à 72 1 . 
N. N. O. de Belgrade. Lat. N. 47 ° 29' 44 ”* 
Long. E. 16 0 4 a' i 5 ". C'est la résidence du 
vice-roi ou palatin , et le siège du gouverne- 
ment, de la table royale et de la table des 
septemvirs, du commissariat provincial, du 
commandement-général de la Hongrie, d’un 
évêque grec , d’un protopape et de trois pré- 
vôtés. Bude est bâtie en amphithéâtre, sur 
une colline au sommet de laquelle est placé 
le palais du vice-roi. Elle est divisée en 4 par- 
ties, i° la ville haute, entourée de murs et 
assez bien fortifiée ; 2° la ville basse . aussi 
entourée de murs d’un côté , et ouverte du 
côté du Danube; 3 ° le Neustift, où l'on voit 
sur la place principale la colonne de la Tri- 
nité, haute de 5 o pieds ; 4 ° le Taban, aussi 
appelé Raizcnstadt , parce qu'il est presque 
entièrement peuplé de Rasciens. Ce quartier, 
brûlé en 1810, a été rebâti dans un meilleur 
goût. Cette ville est très-bien bâtie , et il y a 
un grand nombre de beaux hôtels , demeures 
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ordinaires de la noblesse hongraisc. On re- 
marque le palais qui renferme l'ancien obser- 
vatoire j le nouvel observatoire est placé ail 
sommet du Bloksbcrg, montagne voisine. Les 
églises, dont les tours carrées ont quelque 
ressemblance avec les minarets 'turcs , sont 
au nombre de 4 catholiques et i grecque. 11 y 
a aussi i abbaye , 4 couvens , i hospice d'or- 
phelins, i hôpital et i société de bienfaisance. 
Dans la belle saison, temps auquel la noblesse 
vit dans ses terres, cette ville est fort triste j 
elle est, au contraire, très-vivante l'hiver. 
Elle n’est pas commercante. 37,000 hab. Les 
environs produisent une grande quantité de 
vin estimé. 

Les temples, les bains et les aqueducs dont 
on a trouvé les vestiges sur la colline queBudc 
occupe , annoncent que cette ville remplace 
une ville romaine, qu'on croit être Sicambria. 
Elle a etc plusieurs fois ravagée par des peu- 
ples barbares , et toujours rebâtie. On fît cons- 
truire en 1340 un fort au sommet de la col- 
line; c'est depuis cette époque que la ville 
s'est accrue. Elle fut prise plusieurs fois par 
les Turcs , qui, après la bataille de Mohacs , 
en i 5 a 6 , la conservèrent avec une grande 
partie du royaume. En 1686, elle fut prise 
d’assaut parle duc de Lorraine, qui fît raser 
le château. Marie-Thérèse le fit reconstruire 
pour y établir l'université , transférée depuis 
à Pcst. 

BUDEL, village des Pays-Bas, prov. du 
Brabant sept. , à 5 1 . i /4 S. S. E. d’Eind- 
liovcn, et à 13 1 . S. S. E. de Bois-le-Duc. 
1 ,900 hab. 

BÜDERICH ou BLÜCHER, ville îles Étals 
Prussiens, prov. de Clcvcs-Berg, régence et 
à 7 1 . 3/4 S. E. de Clcvcs, cercle de Rhcin- 
berg, sur le Rhin, en face de Wcsel et de 
l'embouchure de la Lippe. Elle est entourée 
d’une vieille muraille. 11 y a une église qui 
sert aux catholiques et aux protestans, quel- 
ques distilleries d'eau-de-vie de grains , et 
des brasseries. 1,640 hab. Olhon, empereur 
d’Allemagne, y remporta une victoire signa- 
lée sur le duc de Lorraine. En 167a , elle fut 
prise par les Français, qui en détruisirent les 
fortifications. En i8i3, elle fut incendiée par 
ordre du commandant français à Wescl. En 
1817 , la France lui donna une indemnité de 
G3 i, 570 fr. 

BÜDESHEIM; village des États Prussiens, 
prov. du Bas-Rhin, régence et à 11 1. N. de 
Trêves, cercle et à 3 1. 1/4 E. de Prüm. Il 
y a des mines de fer. 36 q hab. 

BCDESHE 1 M , village du grand-duché de 


Hesse-Darmstadt, prov. de Hesse-Supérieure , 
chef-lieu de baill., sur la rive droite du Vid- 
der, à 3 1 . N. O. de Hanau, et à 3 1 . N. E. 
de Francfort-sur-le-Mein. 

BÜDESHE 1 M , village du grand-duché de 
Hesse-Darmstadt , prov. du Rhin , cant. et à 
1/3 1 . S. E. de Bingen, et à 5 1 . 1/4O. S. O. de 
Mayence. L'on y fait de bons vins. 1,000 hab. 

BUDGEN ou BÜTTGEN , village des États 
Prussiens, prov. de Clcves-Berg, régence et 
à 3 1 . 1/4 S. O. de Dusseldorf, cercle de 
Neus. 11 renferme des distilleries d’eau-de-vie 
de grains , et des brasseries. 

BUDIA, petite ville d’Espagne, prov. et à 
8 1 . 1/3 E. de Guadalaxara, sur un affluent 
du Tage. 

BUD 1 N , ville de Bohême , cercle et à 9 1 . 
i /4 N. N. E. de Rakonitz, sur l’Egcr, à 9 1 . 
i /4 N. N. O. de Prague. Elle est ceinte de 
murailles et a un chutcau-fort. Les Prussiens 
l'avaient réduite en cendres en 1759. On y 
compte 170 maisons. 

BÜDIINGEN, ville du grand-duché de 
Hesse-Darmstadt, prov. de Hesse-Supérieure, 
baill. et à 1 1 . z /3 S. E. d'Ortenbcrg , sur le 
Scemcn, à 5 1 . N. E. de Hanau. C’est le chef- 
lieu d'un comté. Elle est entourée de murail- 
les, et renferme 1 collège, et 1 hospice pour 
les orphelins. Il y a des manufactures de toi- 
les de coton, de lainages , et d’aiguilles. On y 
tient 4 foires par an. On trouve dans les en- 
virons des mines de fer et des forges , ainsi 
que de belles carrières de pierre de taille. 

BUDISCHAU, bourg et seigneurie de 
Moravie, cercle et à 8 1 . E. S. E. d'Iglau. Il 
y a un beau château. 570 hab. 

BUDISS 1 N, ville du roy. de Saxe, 
BiDTlEH. 

BUDLEIGH (EAST), village d'Angleterre , 
comté de Dcvon , hundred de Budlcigh (East), 
à 3 1 . 1/3 S. E. d’Exeter. C'était jadis une 
ville à marché. 1,706 hab. 

BÜDLICH , village des ÉtAts Prussiens , 
prov. du Bas-Rhin , régence , cercle et à 4 L 
N. E. de Trêves. 11 y a des mines de cuivre. 

BUDOS ou BUDOS-HEGY (montagne 
puante), montagne de la chaîne des Carpa- 
thes , en Transylvanie, comitat d’Ober-Weis- 
sembourg, au N. 0 . de Keszdi-Vasarhely, et 
à 77 1 . E. N. E. d'Hermanstadt. Elle est for- 
mée de matières d’origine ignée. 11 y a un 
grand nombre de sources thermales, et une 
caverne d’où il se dégage continuellement des 
vapeurs sulfureuses. On voit à peu de dis- 
tance , sur une autre montagne , le château- 
fort de Balvanyosva. 
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BUDOSO, village de Sardaigne, div. du 
cap Sassari, à 1 4 I - i /4 E. S. E. de la ville 
de ce nom , et à 4 I. i/a E. N. E. d’Ozieri , 
au milieu de montagnes couvertes de pâtura- 
ges. 1,989 hab. 

BUDRIO, bourg des États de l'Église, lé- 
gation et à 3 1 . i/a E. N. E. de Bologne. 

BUDUA , Bl'tua , petite ville de la Dal- 
matie, cercle et a 31 . i /3 S. de Cattaro, sur 
la côte de l'Adriatique, et à 14 1 . S. E. de 
Raguse. Lat. N. 4 ^° 16' 33 ". Long. E. 1G 0 
3 o' 12". Elle est dans une presqu'île, et en- 
tourée de murailles qui tombent en ruine. 
Son château , placé au N. sur une hauteur 
qui domine la ville et le port , est aussi en 
partie ruine. Le port de Budua n'est qu'une 
rade, assez sure pour de petits bâti mens. En 
avant de la ville on voit la petite île de 
Scoglio S to Nicolo. 5 oo hab. 

BUDWEIS , cercle de la partie la plus éle- 
vée et 1 a plus mérid. du roy. de Bohême. 11 
est séparé de l'archid. d'Autriche par le 
Bohtnerwald et les monts Moraves, et borné 
au N. par le cercle de Tabor, et à l'O. , par 
celui de Prachin. Sa longueur est de a 3 1 ., sa 
largeur de ai 1., et sa surface de a 10 1. 
La Moldau le traverse d'abord de l'O. à l’E., 
puis du S. au N., et y reçoit quelques riviè- 
res. Ce cercle renferme de grandes forêts , 
des pâturages immenses , et abonde en gi- 
bier. Il y a des manufactures de tissus de 
coton, des verreries et des papeteries. Le 
commerce est assez actif en poissons , bois et 
autres produits. Ce cercle renferme 8 villes, 
29 bourgs , 891 villages et 170,670 jiab. 

BUDWEIS, ville royale de Bobémc, chef- 
lieu de cercle , sur la Moldau , dans une 
plaine fertile, à 37 1 . 3/4 S. de Prague. Son 
élévation au-dessus du niveau de la mer est 
de 176 toises. Elle est régulièrement bâtie et 
en partie fortifiée. C’est le siège d’un évêché 
suflragant de l'archevêché de Prague , et de 
plusieurs tribunaux. Il y a 1 collège, 1 sémi- 
naire, des fabriques de draps et des salpé- 
trières. 5 , 600 hab. 

BUDWITZ, ville et seigneurie de Moravie, 
cercle et à 6 1 . N. O. de Znaym. Elle a 3 fau- 
bourgs. i, 54 o hab. 

BUDZÀNOW, bourg de Gallicie , cercle 
et à 8 l. 1/4 S. S. E. de Tarnopol, sur le 
Sercd. a,3o2 hab. 

BUDZ 1 N ou BUDCZIN, ville des États 
Prussiens , prov. de Posen , régence et à 16 1. 
! j 4 0. S. O. de Bromberg, cercle et à 3 1. 
S- S. E. de Chodziescn. 99a hab. 

BUECH , rivière de France, qui prend sa 


source à la Croix-Haute , dans les montagnes 
du dép. de la Drôme , à G 1 . E. de Die, entre 
dans le dép. des Hautes-Alpes , où elle passe 
par Serre, Laragnc, Ribiers, et va se jeter 
dans la Durance , par la rive droite , sous les 
murs de Sisteron (Basses-Alpes), après un 
cours d'environ 14 1 . du N. au S. Elle est 
flottable sur presque toute cette longueur. 
Les radeaux sont de bois de pins , de sa- 
pins , etc. , tirés des forêts de la ci-dcvant 
chartreuse de Durbon , de celles de la com- 
mune de la Baume des Arnauds , etc. Les 
principaux afllucns du Bucch sont : le ruisseau 
dcLemcI, qui est flottable j la Chauranc et la 
Meauge. 

BUELAND, groupe de petites îles sur la 
côte occid. de Norvège, diocèse de Bergen, 
baill. de Nord en Bergcnhuus, par 6i° 17' de 
lat. N. et a" ao' de long. E. 

BUEMÀRÀS, îles de la Méditerranée, 
entre la Corse. et la Sardaigne. Elles sont au 
nombre de trois, et comme abandonnées. Les 
Corses et les Sardes y engraissent des bes- 
tiaux. 

BUENACHE DE ALARCON, ville d’Es- 
pagne, prov. et à 11 1 . 1/2 S. de Cuenca , 
près de la rive gauche du Jucar, dans une 
plaine couverte d'oliviers et de vignes. Ses 
maisons sont assez bien bâties. 5 oo hab. On 
recueille beaucoup de safran dans les envi- 
rons. 

BUENACHE DE LA SIERRA, village d’Es- 
pagne, prov. et à 4 É E. N. E. de Cuenca. 
Il y a des carrières de marbre. 

BUEN A-MADRE, bourg d'Espagne, prov. 
et à 10 I. 3/4 G. S. O. de Salamanque. 

BUENAVENTURA , bourg d'Espagne , 
prov. et à a 3 1 . O. N. O. de Tolède (Avila), 
et à 2 1 . i/a N. N. E. de Navamorqucndc , 
près de la rive gauche du Tictar. 

BUENAVENTURA (S.), bourgade et mis- 
sion du Mexique, sur la côte de la Nouvelle- 
Californie, à 87 1 . S. E. de Montercy. Elle 
fut fondée en i 58 a, et contient 960 hab. Les 
environs sont bien cultivés. 

BUENAVENTURA (S.), village et port de 
Colombie, prov. et au fond de la baie de 
Choco, sur la rive droite du Rio S. Bucna- 
ventura, à 35 I. N. N. O. de Popayan, et n 
69 1 . O. deS u . Fé de Bogota. Lat. S. 3 ° 46 *. 
Long. O. 79 0 a'. Les maisons sont en chaume 
et en bambous. Il est approvisionné par Aïta 
et Costa Rica. Le port sert d'entrepôt à Cali 
et Popayan. Il est sur; mais l'entrée en est 
difficile. Le climat y est malsain. Les chemins 
qui conduisent à Cali sont si mauvais et si 
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montueux, qu'on a coutume de les parcourir 
à dos d'homme. 

BUENAV 1 STA , une des îles du Cap-Vert. 
Voy. Boavista. 

BUENAVISTÀ , île du Grand Océan équi- 
noxial, archipel des îles Salomon. Lat. S.9 0 
3 o'. Long. E. i 56 ° 55 '. Elle a i 3 I. de cir- 
conférence. 

BUEN-AYRE ou BON AIR, une des îles 
Antilles sous le Vent, à 10 I. E. de Cura- 
çao, et à 22 1 . de la côte de Caraccas, par 
ia° 1 2' de lat. N., et 70° 4^ de long. O. Elle 
a près de 8 1. de long sur 1 1. 1/2 dans sa 
moyenne largeur , et renferme un petit vil- 
lage ayant un bon port. Cette île appartient 
aux Hollandais. Elle dépend de Curaçao. On 
y élève beaucoup de bestiaux , et il y a des 
salines. 

BUENDIA, bourg d’Espagne, prov. et à 
9I. 1/2 S. E. de Guadalaxara (Madrid), près 
de la rive gauche de la Guadiela. Il y a une 
source d’eau thermale dans les environs. 

BUENO, rivière du Chili, dans le pays des 
Araucaniens. Elle sort du lac de Ranco, situé 
au pied du volcan de meme nom , coule de 
l’E. à LO. , reçoit à gauche le Catalan et l’O- 
sorno , et se jette dans le Grand Océan , à 
12 1 . S. S. O. de Valdivia, après un cours 
d’environ 4° 1. 

BUENOS-AYRES ou RIO DE LA PLATA , 
contrée de l’Amérique méridionale, situéeentre 
1 1° 54 ' 46 ", et 39° de lat. S. ; et entre 55 ° 
et ^ 4 ° long. O. On n’en connaît pas les 
véritables limites. Entre le Parana et le Rio 
Paraguay , entre les sources de cette dernière 
rivière et le Guaporè , qui est un affluent de 
la Madeira , ces limites sont contestées par 
le Brésil. Vers le sud , on est incertain si 
l’on doit les étendre au-delà du Rio Colorado 
jusqu'au Rio Negro, qui reçoit les eaux du 
Rio dcl Diamante; et même le gouvernement 
de Buenos-Ayres prétend à la possession ex- 
clusive de toute la Patagonie. Au milieu de 
ces doutes , qui sont augmentés encore par le 
morcellement du Paraguay et de la province 
Cisplatine, M. de Ilumboldt a calculé la su- 
perficie de cet immense territoire d'après des 
cartes espagnoles dressées avant la révolution 
de 1810, et voici entre quelles limites il en- 
ferme ce pays, auquel il laisse la prov. des 
Missions, que M. Auguste de Saint-Hilaire 
place dans le Brésil. Du côté de l'E. , le 
premier marco est placé au N. du fort de 
Santa-Tercsa, à l'embouchure du RioTahym. 
De là les limites se dirigent : au N. N. O. par 
les sources de l’ibicuy et du Juy (en coupant 


TUruguay par 27° 20'), au confluent du Pa- 
rana et de l'Iguazu; au N. , le long du Parana 
jusqu'à 22 0 4 o' de lat. S. ; au N. O. , en sui- 
vant rivineimia, vers le presidio de Nova 
Coimbra (19 0 55 ' de lat.); au N. N. O., près 
de Villa-Bella et l’isthme qui sépare les eaux 
de l’Aguapchy, confluent du Paraguay, de 
celles du Guaporè, vers l’union de cette ri- 
vière avec le Maniorc , au-dessous du fort do 
Principe (1 1° 54 ' fà" de lat. S.) ; du côté du 
N. , à partir du confluent du Guaporè et du 
Mamorc, la limite va au S. O., en remon- 
tant le Mamorè jusqu’au Maniqui; à l’O., en 
suivant le cours du Maniqui, et en prolongeant 
une ligne au Rio Béni , que les géographes ont 
cru un affluent tantôt du Rio Madeira, tantôt 
du Rio Puruz; en continuant sur la rive droite 
du Rio Tequicri , qui débouche dans le Boni 
au-dessous du Pueblo de Reyes ; des sources 
du Tequicri, une ligne qui traverse le Rio 
Ynambari se dirige au S. E. , vers les hautes 
cordilicrcs de Vilcaonota et de Lampa, et sé- 
pare les districts péruviens de Paucartambo 
et de Tinta du district d'Apolabamba et du 
bassin du lac de Titicaca (Chucuito); depuis 
16 0 de lat. S. la chaîne occidentale des Andes, 
bordant vers l’E. le bassin du lac Titicaca, 
et divisant sous le 20 e parallèle les affluens 
du Dcsaguadcro de la Petite Lnguna de Pa- 
ria , et ceux du Rio Pilcomayo , des torrens 
qui se jettent dans le Grand Océan. Entre 
2i° 26' et 25 ° 54 ' de lat. S. (entre le Rio de 
Loa et Ponta de Guacho), le territoire du 
Buenos-Ayres dépasse la cordilicre des Andes , 
et occupe sur 90 1 . de long les côtes du Grand 
Océan. C’est là que se trouve le désert d'Ata- 
cama. Vers l’O. , c'est la chaîne occidentale 
des Andes jusqu'à 37° de lat.; vers le S., 
c’est ou le Rio Colorado, appelé quelquefois 
Desaguadero de Mendoza (39° 56 ' de lat.), 
ou , selon des autorités plus récentes , le Rio 
Negro', qui sépare le Buenos-Ayres du Chili 
et de la Patagonie; ou mieux encore, d’après 
les prétentions du gouvernement actuel de 
Buenos-Ayres sur la Patagonie, les limites 
O., S. et E. S. E. , ne sont que l'Océan, à 
partir du Rio Negro. La longueur du Buenos- 
Ayres du N. au S. , depuis le confluent du 
Guaporè et du Mamore jusqu'à l'embouchure 
du Rio Negro , est de 760 1 . , et sa largeur de 
l’E. à l’O. , du confluent du Parana et de 
l'Iguazu au Grand Océan, est de 376 1 . M. de 
Ilumboldt, imaginant la possibilité de la sé- 
paration du Paraguay ,'de la prov. Entre- 
Rios, et de la prov. Cisplatine, ou Banda 
orient., de l’état de Buenos-Ayres, a cru de- 
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voir calculer séparément la superficie de ces 
pays en litige. 11 a trouvé dans les limites de 
l'anc. vice-roy., entre l'Atlantique et le Rio 
Uruguay, 8,960 1. c. marines; entre l'Uru- 
guay et le Parana (province Entrc-Rios), 
6,848 1- c.; entre le Parana et le Rio Para- 
guay (province du Paraguay proprement dite), 
7,424 I* c - Ces trois parties à PE. du Rio Pa- 
raguay, depuis Nova-Coimbra jusqu'à Cor- 
rientes, et à TE. du Rio Parana, depuis Cor- 
rientes jusqu'à Buenos- Ayrcs , forment un 
espace de 23,23a 1. c. (environ 36,3oo 1. c. 
de a5 au degré). 11 résulte de ces calculs, 
pour les trois parties dont se composait l'an- 
cienne vice-royauté de Buenos-Ayres , y com- 
pris i8,3oo 1. c. de pampas ou savanes, 
126,770 1. marines carrées. 

Les montagnes qui s'étendent dans ce pays 
sont les Andes dans la partie occidentale, et 
les dernières ramifications des montagnes du 
Brésil dans la partie N. E. Comme ce que 
nous avons dit à l'article général des Andes , 
touchant les ramifications qui s'étendent dans 
le Buenos-Ayres, est très-incomplet, com- 
paré à la description donnée parM. de Hura- 
boldt dans le 3 e volume de sa relation histo- 
rique, nous rapporterons ici cette description. 
k Entre 33° et 18 0 de lat. S., les Andes se 
renforcent vers l’E. de trois contreforts re- 
marquables, ceux de la Sierra de Cordova, 
de Salta, et des Ncvados de Cochabamba. La 
Sierra de Cordova (entre 33° et 3i° de lat.) 
est en partie traversée, en partie cotoyée par 
les voyageurs qui se rendent de Buenos-Ayres 
à Mendoza. C’est, pour ainsi dire, le pro- 
montoire le plus méridional qui s'avance dans 
les pampas, vers le 65 e méridien. 11 donne 
naissance à la grande rivière connue sous le 
nom de Desaguadcro de Mendoza , et s'étend 
depuis S. Juan de la Frontera et S. Juan de 
la Punta jusqu'à la ville de Cordova. Le se- 
cond contrefort, la Sierra de Salta et de Jujuy, 
dont la plus grande largeur se trouve sous 
25° de lat. , s’élargit progressivement depuis 
la vallée de Catamarca , et depuis S. Miguel 
del Tucuman, vers le Rio Verraejo (64° de 
long.). Enfin le troisième contrefort, le plus 
majestueux de tous, la Sierra Nevada de Co- 
chabamba et de Santa-Cruz (de 22 0 à 17 0 3o' 
de lat.), se lie au nœud des montagnes de 
Porco. 11 forme le point de partage entre le 
bassin de l’Amazone et celui du Rio de la 
Plata. Le Cachimayo et le Pilcomayo, qui 
naissent entre Polosi , Talavcra de la Puna , 
et la Plata ou Chuquisaca , courent vers le 
S. E. , tandis que le Parapiti et le Guapcy 
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versent leurs eaux, vers le N. E., dans le 
Mamore. L’aréte départage étant placée près 
de Chayanta , au S. deMizquc, dcTomina et 
de Pomabamba , presque sur la pente méri- 
dionale de la Sierra de Cochabamba , par 19 0 
et 2o° de lat. , le Rio Guapcy est forcé de 
faire le tour du groupe entier pour parvenir 
aux plaines de l’Amazone. Là 011 les monta- 
gnes cessent, à l'O. de 66° 3 o' de long., l'a- 
rète de partage de Cochabamba remonte vers 
le N. E., sous 16 0 de lat., en ne formant, 
par l'intersection de deux plans faiblement 
inclinés , qu'un seuil au milieu des savanes , 
et en séparant les eaux du Guaporè , affluent 
du Madcira, de celles de l'Aguapehy et du 
Jauru, affluons du Rio-Paraguay. Les deux 
contreforts de Cordova et de Salta n'oflrcnt 
qu’un terrain montueux de peu d'élévation , 
qui se lie au pied des Andes du Chili. Au 
contraire , le contrefort de Cochabamba at- 
teint la limite des neiges perpétuelles (a, 3 oo 
toises) , et forme, pour ainsi dire, un rameau 
latéral des cordilières, qui part de leur faite 
même, entre La Paz et Oruro. Les monta- 
gnes qui composent ce rameau (cordillcra 
de Chiriguanaes de los Sauces et de Yura* 
carèes) se dirigent régulièrement de l’O. à 
l’E. ; leur pente orientale est très-rapide, et 
leurs sommets les plus élevés sont placés, non 
au centre , mais dans la partie septentrionale 
du groupe. 

La cordilièrc principale du Chili et du 
Haut-Pérou , après avoir envoyé vers TE. 
les trois contre-forts de Cordova, de Salta et 
de Cochabamba et Santa Cniz, se ramifie 
pour la première fois d'une manière bien 
distincte en deux branches , dans le nœud 
de Porco et du PoLosi, entre 19 0 et 20° de 
lat. Ces deux branches embrassent le pla- 
teau qui s’étend de Carangas à Larnpa ( 19 0 
45 ' à 1 5 ° de lat.), et cpii renferme le petit lac 
alpin de Paria , le Dcsaguadero et la grande 
Laguna de Titicaca ou Chucuito, dont la 
partie méridionale porte le nom de Vina- 
marca. La cordilièrc orientale, celle de La 
Paz , Palca , Ancuma et Pelcchuco , se réu- 
nit, au N. 0 . d’Apolabamba, à la cordilièrc 
occidentale, qui est celle de Tacna, de Mo- 
quehua, et d'Arequipa. La réunion des deux 
branches se fait dans le nœud de Cuzco , le 
plus étendu de la chaîne des Andes, entre le 
i4 e et le i 5 e parallèle. 

Nous venons de voir que la Sierra de 
Cochabamba forme une partie de la ligne de 
partage entre le bassin de l’Amazone et celui 
du Rio de la Plata. Ce dernier bassin est le 
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seul que l'on puisse citer dans le Buenos- 
Ayres , et il comprend les cours d'eau les 
plus considérables de ce pays, notamment le 
Paraguay, le Parana et l'Uruguay, qui vien- 
nent des montagnes du Brésil , et le Pilco- 
mayo , le Rio Vermcjo et le Salado , qui des- 
cendent des Andes. Le Paraguay est navigable 
dans toute Ja partie de son cours qui se 
trouve dans le Buenos- Ayrcs , et le terrain 
qu'il arrose est tel , que ce fleuve n’a pas plus 
d’un pied de pente sur une étendue de i5ol. 
Le Parana est très-rapide , parce qu’il coule 
sur un terrain très-incliné , et malgré l’énorme 
volume de scs eaux , il n’est pas navigable 
partout à cause des cataractes. L’Uruguay 
n’est aussi praticable que jusqu'à 72 1. de son 
embouchure; plus haut, la navigation est 
empêchée par des chutes et des rapides. Le 
Pilcomayo, qui met le Potosi en communica- 
tion avec les ports du Rio de la Plata, offre 
dans une étendue de 3a5 1., depuis sa source 
jusqu'au Paraguay , une navigation quelque- 
fois interrompue pendant les sécheresses. Le 
Vermejo coule doucement , et il est presque 
aussi facile de le remonter que de le descen- 
dre , en profitant des brises régulières qui 
tous les malins soufflent du S. dans une par- 
tie du pays qu’il arrose. 11 est bien différent 
du Salado, rivière si rapide, qu’il est dange- 
reux de s'abandonner à son cours. Quant au 
vaste estuaire, réceptacle de toutes ces eaux, 
le Rio de la Plata, sa largeur est de 10 1. 
vis-à-vis de Bucnos-Ayrcs ; mais il n'est pas 
d'une navigation sure dans toute cette éten- 
due ; il est semé de rochers et de bancs de 
sables , et les paraperos viennent fréquem- 
ment soulever scs flots avec tant de violence, 
que les navires trouvent à peine un refuge 
dans le port de Monte-Video, le plus sur de 
ces parages. 

Les paraperos sont des vents de S. O. qui 
ont pris leur nom des pampas, qu'ils traver- 
sent sans obstacle. Du coté de Buenos-Ayrcs, 
le vent de S. E. amène ordinairement la pluie 
en hiver et la sécheresse en été : dans cette 
dernière saison et au printemps il est souvent 
très-violent. Ce qui caractérise en général les 
plaines de ce gouvernement , c'est une grande 
humidité qui pénètre partout, et qui , jointe 
à une chaleur presque constante, fait naître 
sur les murs et les toits des maisons une mousse 
et une herbe qu’il faut arracher plusieurs fois 
dans l'année. Quant aux parties montagneuses 
de 1*0. , elles sont sujettes à ces différences 
de température que l'on remarque dans les 
Andes. 
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Les lacs du Buenos-Ayrcs sont nombreux 
et considérables. Les uns, tels que le Tilicaca, 
le Paria, l'Andalgala , etc., sont situés sur 
les Andes , et servent de réservoir aux eaux 
qui découlent des parois que forment les mon- 
tagnes environnantes; les autres, tels que le 
Xarayes, dont une partie se trouve dans ce 
pays, et une infinité de lacs moins considéra- 
bles , qu’il serait fastidieux de nommer, sont 
dus aux débordemens des fleuves ; d’autres 
enfin sont alimentés au milieu des pampas 
par des pluies abondantes ; leurs eaux parti- 
cipent de la nature salée du terrain où ils se 
trouvent ; et lorsqu'en été l'évaporation les 
met presqu'à sec , ils laissent à découvert un 
sel préféré à celui d'Europe , dont il n’a pas 
toute l'amertume. On peut citer en outre quel- 
ques lacs sur les côtes , et principalement le 
Miri ou Mirim , qui communique au lac bré- 
silien de Pathos. 

D’après les documens officiels communiqués 
à M. Rodney , commissaire des États-Unis au 
Rio de la Plata , en 1817 , la population était 
de 2,000,000. On l'avait trouvée à cette 
époque, sans y comprendre les Indiens, de 
966,000. Le nombre des indigènes est extrê- 
mement considérable dans le N. O. Les In- 
diens des pampas sont redoutables, et atta- 
quent fréquemment les voyageurs, qui sont 
obligés d'aller en caravanes. 

Aucune partie du Buenos-Ayrcs ne peut 
être considérée comme infertile, et s'il en 
est qui passent pour être telles, c'est qu’elles 
manquent de bras , ou que le défaut de dé- 
bouchés empêche d’activer leur culture : en 
général, elles n'attendent qu’une pop. nom- 
breuse. Ces pampas , ou terrains salés , qui 
s’étendent du Rio Colorado vers le Rio Dolcc, 
entre l’Atlantique et le 67 e méridien, sur 
une longueur d’environ 3oo 1. et une lar- 
geur de 175 1., pourraient se dépouiller de 
leurs herbes longues et épaisses pour faire 
place aux pêchers, aux saules, aux peupliers 
et aux arbres à fruits de tous genres. Des 
expériences l’ont prouvé , et le prouvent 
encore ; et le sel , que des centaines de cha- 
riots portent des bords de leurs lacs à Bue- 
nos-Ayrcs, ainsi que le bétail Sauvage qu’elles 
nourrissent, ne seraient plus désormais leurs 
uniques produits. Le sol , extrêmement fer- 
tile , enfermé entre l'Atlantique et l'Uru- 
guay , donnerait à une population active 
toutes les denrées coloniales , et 11e serait 
plus exclusivement destiné aux pâturages. 
L'incombustible umbu , seul arbre qu'on y 
rencontre de loin en loin, se mêlerait facilc- 
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ment à d’autres arbres, et les habitans au- 
raient d’autre combustible que des plantes 
séchées , et des portions d'animaux façonnées 
en briques après avoir été desséchées. Les 
bois qui couvrent le terrain presque uni que 
ceignent l'Uruguay et le Parana descen- 
draient ces deux fleuves pour suppléer aux 
besoins des rives de la Plata. Le Paraguay , 
c’est-à-dire le pays entre le fleuve de ce nom 
et le Parana, qui maintenant semble sc suf- 
fire à lui-même, aurait besoin de porter aux 
provinces voisines le superflu de ses produits, 
et surtout celte herbe dite du Paraguay, ou 
matté , dont le reste du Buenos-Ayres et le 
Pérou font un usage si fréquent. Les con- 
trées qui s’étendent à la droite du Rio Para- 
guay , sur une largeur d'environ ioo 1 ., et 
depuis le lac Xaraycs jusqu’au Rio Yermejo, 
nous deviendraient plus connues , et les In- 
diens qui en défendent l’approche pourraient 
être civilisés ou céder à la force. Le plateau 
de Titicaca ou du Haut-Pérou , le riche ver- 
sant sept, de la Sierra de Cochabamba, et les 
immenses plaines qui s’étendent au pied de 
ce contre-fort , ne produiraient plus exclusi- 
vement pour le Pérou le mais, le blé, l’orge, 
le vin , les olives , le cacao, la canne à sucre, 
le tabac, l'indigo, le colon, le palmier, le 
bananier, etc. La navigation des fleuves des- 
tinés à faire communiquer cette partie sept, 
du Buenos-Ayrcs avec les parties méridiona- 
les serait mise à profit. Ces productions de- 
viendraient plus abondantes , et l’on y join- 
drait bientôt toutes les autres productions de 
la terre ; car telle est la hauteur de ce pays 
au-dessus du niveau de la mer, et la diffé- 
rence d’élévation entre les diverses parties 
qui le composent, qu'on y peut trouver tous 
les degrés de température, depuis le printemps 
éternel jusqu’à l’hiver le plus rigoureux. 11 
en serait de même pour les autres contrées 
du versant oriental de la cordilièrc des Andes; 
leurs relations entre elles ou avec la capitale 
seraient facilitées , et elles pourraient non- 
seulement exporter leurs productions agrico- 
les , mais encore exploiter les mines d'or , 
d'argent, de cuivre et d’autres métaux qu'elles 
recèlent. Les figues de Mendoza , les vins et 
les eaux-de-vie du territ. de cette ville , se- 
raient aussi bien plus demandés. Le désert 
d'Atacama sur le versant occidental des Andes 
sc changerait en un débouché très-important, 
et les productions du Haut-Pérou sortiraient 
par le petit port de Cobija. 

Cette population contribuerait , il est vrai , 
à détruire une des principales ressources ac- 
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tuclles du Buenos Ayrcs , les bœufs et les 
chevaux sauvages; mai» on y remédierait fa- 
cilement en élevant ces mêmes animaux , 
comme on le fait aux environs de Buenos- 
Ayrcs, dans la vallée du Yermejo , et dans 
plusieurs autres contrées, où l’on élève en 
même temps des chèvres, des moutons et des 
porcs; de plus, on pourrait apprivoiser un 
plus grand nombre de vigognes, de lamas et 
d'alpacas , animaux qui habitent les Andes, 
et donnent de» laines si belles. 

Ces animaux sauvages ne sont pas les seuls 
qui se trouvent dans le Buenos-Ayres ; il en 
est d’autres, dans les forêts des Andes et du 
Paraguay , qui se font remarquer par leur 
férocité , tels sont : le jaguar, le cougouar et 
le puma. On rencontre aussi, dans ce gouver- 
nement, des tapirs, des tatous, plusieurs es- 
pèces de renards, des daims, etc. Des porcs 
et des chiens sc sont multipliés d'une manière 
étonnante , et des troupes de ces animaux er- 
rent dans les forêts. Les oiseaux sont très- 
nombreux dans le Buenos-Ayres; un des plus 
remarquables est le nandou, espèce d’autru- 
che qui fréquente les pampas, et qui est plus 
petite que celle d’Afrique. Nous pourrions ci- 
ter une infinité de poissons , entre autres le 
dorado , le packu , le corvino, le pejereyes , 
la lisa , la saralla , le mungrullo, le zurubi, 
qui sont très-recherchés. Les tortues ne sont 
pas communes ; les phoques sont nombreux 
dans quelques îles de la Plata , et les croco- 
diles abondent dans les principales rivières 
de cette contrée. Les plaines fourmillent d’in- 
sectes et de reptiles communs à toute l'Amé- 
rique méridionale. 

Nous ne parlerons pas des manufactures 
du Buenos-Ayres ; elles méritent à peine ce 
nom , et ce pays est obligé de recevoir de 
l’étranger presque tous les objets d'art dont il 
a besoin. 

Buenos-Ayrc», ta capitale du gouverne- 
ment , est l’entrepôt de toutes les provinces. 
C'est dans cette ville qu’on amène les pro- 
duits de l'intérieur destinés à l’exportation, 
tels que bestiaux , chevaux et mulets ; peaux 
de bœufs et d’autres bestiaux; suif, cuivre du 
Chili; or et argent en lingots et monnayés, 
apportés du Potosi. On évalue ces exporta- 
tions à 5 o, 000,000 de fr. , les importations 
sont évaluées à peu près à la même somme. 
Avant l'invasion des Anglais les importations 
consistaient en produits des manufactures 
françaises; depuis , les Anglais ont fait pren- 
dre le goût de leurs marchandises, et l'on con- 
somme en grande partie des articles des ma- 
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nufactures anglaises, notamment des tissus 
de laine et de coton de tous genres, dont 
quelques-uns imitent les tissus fabriques dans 
le pays ; de la ferronnerie , de la coutellerie , 
de la quincaillerie , des meubles , de la sel- 
lerie , des chapeaux , du porter , de la bierre 
forte et des fromages. Les États-Unis appor- 
tent des planches ( luraber ) de toutes sortes, 
de la morue , du maquereau et du hareng 
salé , des cuirs , des bateaux et des caiiols ; 
de la poudre et des munitions de guerre , des 
vivres pour la marine , et des navires appro- 
pries à la marine de ce pays. Le Buenos-Ayrcs 
reçoit du Brésil, du sucre, du café, du coton 
et du rhum ; du nord de l’Europe, de l’acier 
et du fer , et des articles des manufactures 
françaises. Le commerce intérieur se fait, en 
général, par terre. Là grande quantité de bé- 
tail, de chevaux et de mulets, et d'autres 
animaux particuliers à ce pays, facilite beau- 
coup les transports, dont le prix est modique. 

Avant 1778, cette contrée, de même que 
les autres colonies de l’Espagne , ne pouvait 
commercer qu’avec la mère-patrie et au moyen 
de vaisseaux espagnols exclusivement. Le com- 
merce avec l'étranger entraînait la peine de 
mort. Des réglemens sévères déterminaient 
les relations très-bornées des provinces entre 
elles. Les manufactures qui pouvaient nuire à 
celles de l'Espagne étaient défendues , et on 
empêchait la culture du lin , du chanvre , du 
safran, et de beaucoup d’autres productions. 
Des galions, ou flottes régulières, avaient 
d’abord fait le commerce de ce pays. On leur 
avait substitué en 174° les vaisseaux de re- 
gistres , qui , moyennant l'achat d'une li- 
cence, pouvaient partir en tout temps. En 
1778 , il fut permis à sept ports de l'Espagne 
de commercer librement avec le Buenos- 
Ayres. De cette époque date l’accroissement 
annuel des importations et des exportations 
de ce pays. Celte meme année les vaisseaux 
de registres furent au nombre de 170; ils 
n'ctaicnt que i5 auparavant. Le commerce 
de ce gouvernement a éprouvé depuis quel- 
ques vicissitudes; mais toujours entravé, il 
n’a dû son affranchissement qu'à la révolution 
de 1810. 

11 convient de rappeler ici ce que l'his- 
toire du Buenos- Ayres offre de plus remar- 
quable. Juan l)iaz de Solis, Espagnol, entra 
dans le llio de la Plata en i5i5 , prit for- 
mellement possession de ce pays , et périt 
victime de sa confiance dans les naturels. 
Sébastien Cabot, chargé par Charles v de faire 
un voyage autour du monde, explora les pa- 


rages que Solis avait découverts , remonta 
le Parana , bâtit un fort sur cette rivière , 
sous 27° 3o' de lat. , et, sc portant plus 
haut, rencontra des Indiens qui échangèrent 
des morceaux d’or et d'argent qu'ils portaient 
à leurs oreilles contre quelques bagatelles 
d'Europe. Les morceaux d’or et d’argent que 
Cabot envoya en Europe déterminèrent le 
gouvernement à équiper une flotte pour s’em- 
parer de ce nouveau territoire et le coloniser. 
En conséquence , don Pedro de Mendoza 
partit en i535avec 14 vaisseaux et 2,65o hom- 
mes. Cependant le fort de S. Cabot avait été 
détruit par les indigènes. La ville de Buenos- 
Ayres , fondée par Mendoza , fut bientôt ra- 
vagée par ces Indiens , et le gouverneur fut 
obligé de rebâtir le fort de Cabot. Plusieurs 
gouverneurs succédèrent à Mendoza, et firent 
ou firent faire dans le pays des incursions 
plus ou moins heureuses. L’Assomption et 
Ciudad-Rcal furent bâties , et les Indiens ré- 
duits à l’esclavage. Nous passerons sous si- 
lence l'établissement des jésuites dans le Pa- 
raguay, et le récit de la fondation des divers 
établissemens dans les provinces successive- 
ment explorées ; quelques détails appartien- 
nentaux articles de ces provinces. L’histoire du 
Bucnos-Ayres ne nous présente plus rien de 
remarquable jusqu'à la prise de la capitale par 
les Anglais en juillet 1806. Ces Anglais, ve- 
nus du Cap de Bonnc-Espérancc sous le com- 
mandement de Bercsford , ne jouirent pas 
long-temps de leur triomphe facile. Liniers , 
officier français, les força de sc rendre à dis- 
crétion le 1 2 août suivant. Bientôt après, sir 
Home Popham initie siège devant Monte-Vi- 
deo avec 5,ooo Anglais qu'il amenait aussi du 
Cap de Bonne-Espérance ; niais il fut repoussé. 
Une nouvelle attaque eut lieu avec de nou- 
velles troupes sous le commandement de S. Au- 
chmutty, et la ville fut prise d'assaut le 3 
février 1807. En mai et juin suivans, les ren- 
forts amenés par les généraux Whitelock et 
Crawford portèrent à 12,000 hommes le nom- 
bre des troupes anglaises dans cette contrée, 
mais ces forces échouèrent devant Bucnos- 
Ayres, et furent forcées de sc rendre prison- 
nières. 

1/invasion de l'Espagne par les armées 
françaises , en 1808, fut pour les colonies 
américaines de ce pays le signal de l'indépen- 
dance. Le Bucnos-Ayres refusa d'abord de se 
soumettre à Napoléon , et proclama Ferdi- 
nand; mais un nouveau vice-roi arrivé d'Es- 
pagne en août 1809 fut déposé l'année sui- 
vante, et renvoyé en Espagne. U11 gouvernement 
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provisoire s'assembla le a 5 içai 1810, et ce que prov. doit envoyer un représentant pou 
jour fut le premier de l'indépendance de Bue- i 5 ,ooo hab. Les cabildos ou municipalité 
nos-Ayres. Le gouvernement de ce pays eut sont nommés par les citoyens, 
peu de stabilité jusqu’en i 8 i 5 ; il se forma Sous le gouvernement espagnol , les poste 
une junte suprême, puis un triumvirat, qui les plus honorables et les plus avantageu 
publia un réglement dans lequel cet état fut étaient occupés par. les Espagnols; les loi 
nommé Provinces-Unies du Rio de la Plata; étaient celles que dictait le conseil des Inde 
un gouvernement supérieur fut ensuite éta- de Madrid , et les revenus provenaient d 
bli, et fit créer l’assemblée souveraine cons- la capitation sur les Indiens, des dîmes, d 
ti tuante. A cette assemblée succéda une junte droit de 2 i/a à 5 p. o/o sur les ventes 
d'observation, qui convoqua le congrès natio- des droits sur les mines, de divers autre 
nal, assemblé à Tucuman vers la fin de i 8 i 5 , droits royaux et municipaux sur les importe 
et transféré ensuite à Buenos-Ayrcs, où il siège lions et le tonnage, etc. La vente des chai 
encore. ges, des titres de noblesse, des bulles d 

Pendant cette révolution , le Buenos-Ayrcs pape , etc. , augmentait encore les tevenut 
fut peu troublé; il eut à soutenir sa cause qui passaient en grande partie en Espagne 
contre les royalistes du Pérou, et fournit des et montaient k environ 4 > 4 00 ? 000 p***tn 
troupes au Chili. Quelques provinces de l’in- (environ 22,000,000 fr.). La plupart de ci 
térieur, et plus spécialement celles à la gauche taxes ont été abolies par le nouveau gouvei 
du Parana , refusèrent de faire partie de la nement. Les droits de douane , les taxes si 
nouvelle république, et il est encore incertain les détaillans , et la vente des terres, sont c 
si Monte -Video et le Paraguay se joindront partie, maintenant, la source des revenu 
au Buenos-Ayres ou s’ils formeront des états Mais, en général, les moyens ne sont p; 
séparés; ou bien encore, si les Brésiliens fixes. En 181 7, les revenus furcntde 3 , 03^,1 £ 
pourront continuera soutenir leurs prétentions piastres (i 5 ,i 85,935 fr.), et les dépenses c 
sur ces pays. 3 ,oo 3 ,aa 4 piastres (i 5 ,oifi,iao fr.). Les c 

Le Buenos- Ayres dépendit primitivement bildos ont des fonds assez considérable: 
du vice-ro* du Pérou. En 1778, l'Espagne auxquels l’état peut avoir recours. Les depe 
établit à Buenos-Ayrcs une vice-royauté qui ses pour les cérémonies de l'église sont t 
comprenait toutes les possessions espagnoles général très-considérables. En 1816, les d 
à l'E. des cordilières et au S. du Maranham , penses pour l'armée se montèrent à un m ; 
et était divisée en huit intendances : Buenos- lion , et l’on acheta aux États-Unis et à 
Ayrcs, Paraguay, Cordova , Salta, Potosi, Grande-Bretagne pour 4 00 t 000 piastres « 
Clurcas , La Paz et Cochabamba ; et en deux fournitures militaires cl navales, 
gouvernemens : Moxos et Chiquitos. De- Les forces du gouvernement sont partagé 


puis la révolution , 011 a formé 5 autres pro- en quatre armées : 
vinccs : Tucuman, d'une partie de Salta; 

Mendoza ou Cuyo, d’une partie de Cordova; Armée du centre 17,750 liom 

Corrienfes , Entrc-Rios , c'est-à-dire entre Armée auxiliaire du Pérou. 3,385 

l’Uruguay et le Parana, et la province Cis- Armée des Andes 5 , 58 o 

platine ou Banda orientale, à l’E. du Rio de Armée d Eutre-Rios 1 » 000 _ 

la Plata. Ces deux dernières sont prises de Total 27,715 

la province de Bucnos-Ayres , qui est par ce 


moyen réduite au territoire au S. de la Plata. Dans ce nombre ne sont pas compris 
Les liab-, généralement portés à s’instruire, corps de partisans et les troupes distribu< 
recherchent avidement les livres étrangers, dans plusieurs villes. Cés forces se compost 
principalement les livres français. Ils sont de troupes régulières, de civicos et de milic 
attachés à leurs coutumes religieuses; mais Les civicos sont des corps composés d'habit; 
la tolérance devient commune parmi eux. La des villes, et il est certaines conditions à rc 
religion catholique est la seule religion de cet plir pour y être admis, 
état; des monastères subsistent dans presque La force navale sc compose de i 5 pc 
toutes les villes; la révolution a changé peu de bâtimens de 7 à 14 canons. 
chose aux institutions et aux usages religieux. BUENOS-AYRES, intendance du gouv. 

Le congrès général du gouv. de Buenos- même nom, bornée au N. par le Paraguf 
Ayres ou Provinces-Unies de l’Amérique du intend. dont elle est en partie séparée ; 
Sud se compose des députés des prov. Cha- le Rio Parana; à l’E., par les .prov. bn 
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lionnes de S. Paulo, des Missions et de Rio 
Grande do Sul ; au S. E. , par l'Atlantique 
austral; au S. S. O. , par la Patagonie, dont 
elle est séparée par le Rio Colorado, suivant 
les uns, et suivant d'autres par le Rio Negro; 
à l’O., elle confine aux intendances de Cor- 
dova et de Salta. Elle a 4*5 1. du N. E. au 
S. O. sur une largeur moyenne de i5ol.,une 
superficie de 56.700 1., et environ 3oo,ooo 
hab., dont i3o,ooo Indiens. L’Uruguay, le 
Parana et le Saladillo, qui sc rendent dans 
le Rio de la Plata, le Salado et les fleuves 
qui forment sa limite S. S. O., sont les cours 
d'eau les plus remarquables qui l'arrosent. 
Les pampas, qui constituent une partie de 
son territoire, renferment quelques lacs. Elle 
est divisée en 3 prov. : Buenos-Ayres , Cor- 
rientes et Missions ou Enlrc-Rios, et Monte- 
Video ou Cisplatine. 

La prov. de Buenos-Ayres occupe presque 
la moitié méridionale de l'intendance de 
même nom, et ses limites au S. E. et au S. 
S. O. sont les mêmes que celles de cette in- 
tendance. A l’O. elle confine à l'intendance 
de Cordova, et au N. elle parait séparée de 
la province de Corrientcs et Missions par la 
rivière Carcarana, et le Rio de la Plata est 
entre elle et la prov. de Monte-Video. Sa 
longueur est de aoo 1., et sa pop. de a5o,ooo 
habitans. 

BUENOS-AYRES (bon air )_, nommée quel- 
quefois CIUDAD DE N. SENORA, ctClU- 
DAD DE LA TRINIDAD, ville cap. du gou- 
vernement de Buenos-Ayres , chef-lieu de l'in- 
tendance et de la province de même nom , 
située par 34° 36' 38" de lat. S., et 6o° fat 
i5" de long. O. Elle s'étend sur une hauteur 
l'espace d’environ a/3 de L, sur le bord 
mérid. du Rio de la Plata, vis-à-vis de l'em- 
bouchure de l'Uruguay, à 5o 1. O. de Monte- 
Video. Ses dômes, ses clochers et ses masses 
de bàtimcns lui donnent un aspect triste ; et 
son ensemble représente une immense forte- 
resse. Les rues en sont larges, droites et régu- 
lières, et à des intervalles réguliers s'ouvrent 
à angle droit avec le Rio de la Plata; quel- 
ques-unes sont pavées et en pente vers le mi- 
lieu , et presque toutes ont des trottoirs : en 
général , elles sont sales et assez escarpées. La 
calle de la S ,a . Trinidad et la callc del S. Bc- 
nito, sont les rues principales; la première 
traverse presque toute la ville, et est habitée 
par les plus riches familles. Les maisons, 
élevées généralement de deux étages, sont en 
briques , et il entre très-peu de bois dans 
Jcur construction; elles n'ont de cheminées 


que celles des cuisines, ci leurs toits sont 
plats. Devant et derrière chacune d'elles se 
trouvent de grandes cours. En été , les appar- 
tenions des riches sont garnis de nattes indien- 
nes, et en hiver de tapis d'Europe; ils sont 
d'ailleurs assez mal tenus. Buenos-Ayres a 
une grande place divisée en deux parties , la 
place d'armes et le marché , par un batiment 
long et bas qui forme une espèce de bazar. 
Sur la place d'armes, se trouve lecabildo, 
ou maison-de-ville, qui est un bel édifice; 
sur la place du marché, est le fort, dont les 
murailles descendent jusqu'au bord du Rio de 
la Plata, et non loin duquel sc trouve, entre 
la ville et le rivage , une plantation de peu- 
pliers qui sert de promenade. La chambre des 
députés est un des édifices les plus remarqua- 
bles; elle a été construite par un architecte 
français , sur le modèle du palais de la chambre 
des pairs à Paris. Les églises, au nombre de 
i5 environ, sont richement décorées; la 
cathédrale est d'une architecture élégante, et 
l'on admire son portique. Il y a dans l'église 
des franciscains une cène, peinte par un In- 
dien, qui est regardée comme un tableau 
important. Il y a plusieurs monastères et 
a couverts; 1 hôpital pour hommes et 1 de 
femmes ; 1 hospice pour les enfans trouvés , 
et 1 hôpital pour les orphelins ; 1 amphithéâtre 
pour les combats de taureaux, 1 théâtre, 
x académie des sciences mathématiques et 
physiques, et 1 observatoire. On a établi 
quelques fabriques depuis la révolution : les 
plus considérables sont celles de chapeaux et 
de taillanderie. 

Une jetée , construite à grands frais par le 
gouv. espagnol , s'avance dans le Rio de la 
Plata, vis-à-vis de Buenos-Ayres. Le gou- 
vernement a assigné depuis peu des fonds 
considérables pour le creusement d’un port. 
Jusque-là les vaisseaux étaient obligés de 
s’arrêter à 3 1. au-dessous, d'envoyer leurs 
marchandises sur des barques, et d'aller à 
8 1. de là, dans la baie de Barragan, atten- 
dre leurs cargaisons. Ainsi le fort dont nous 
avons parlé n'était d'aucune utilité pour la 
défense de la côte, puisque les navires ne 
pouvaient venir à portée du canon. Ces para- 
ges sont d'ailleurs peu surs non-seulement à 
cause de la grande quantité de rochers, de 
bancs de sables cl de bas-fonds , mais encore 
à cause de la violence des pamperos, qui souf- 
flent fréquemment. 

Malgré ces inconvénicns , Buenos-Ayres est 
l'entrepôt d’un grand commerce. O11 peut 
voir dans l'article précédent quelles marchan- 
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dises cette ville reçoit de l'Europe , particu- 
lièrement de la Grande-Bretagne ; des États- 
Unis, du Brésil, etc., pour les distribuer 
dans l’intérieur. Elle fait avec le Haut-Pérou 
un commerce considérable en bestiaux et en 
mulets. Elle tire aussi de cette contrée et du 
Chili, qu'elle approvisionne en partie, de l’or, 
de l’argent et du cuivre, et les provinces de 
l'intérieur lui envoient des denrées coloniales , 
ainsi que du fil , de la cire et de grosses étof- 
fes de coton. Scs marchés sont des mieux 
approvisionnés, et la viande est si abon- 
dante, que souvent on la distribue gratis aux 
pauvres. 

La population de Bucnos-Ayres est diver- 
sement estimée; Azara la porte à 4 °> 000 » 
Helms à 25 ou 3 o,ooo, et sir Home Popham 
à 70,000 hab. Cette dernière évaluation est 
celle que donne Brackenridge pour Bucnos- 
Ayres et scs environs (à peu près 2 lieues 
carrées). Le mélange de noirs et de mulâtres 
est peu remarquable. Les femmes sont à citer 
pour leur beauté et surtout pour leur grâce. 
La passion des chevaux est générale ; un 
grand nombre d'habitans vont à leurs affaires 
à cheval , et la plupart des marchands ambu- 
lans colportent ainsi leurs denrées. La sieste 
est en usage : cependant la chaleur n’est pas 
excessive. Le climat est doux et l’air sain. 
L'époque des brouillards est de juin à sep- 
tembre. Il ne tombe jamais de neige ; s'il 
gèle, ce n’est que faiblement, et la glace 
mince qui se forme est soigneusement recueil- 
lie pour rafraîchir les boissons. Nous avons 
parlé dans l’article précédent des vents pam- 
peros. 

Bucnos-Ayres fut fondé en i 535 pardon 
Pedro de Mendoza , qui en fut chassé par les 
Indiens 4 ans après. Cabeza de Bacca repeupla 
cette ville en 1642; mais elle fut abandonnée 
de nouveau jusqu’en i 58 o. En 1700, elle 
contenait déjà environ x 6,000 hab. On y 
établit un évéché en 1620, et en 1776 elle 
devint la ca pitale de la vice-royauté de Bucnos- 
Ayres. En 1806, elle fut prise par l'Anglais 
Beresford , auquel elle ne put opposer que 
3oo miliciens armés à la hâte; mais bientôt 
les habitans, animés par le Français Liniers, 
le chassèrent. 12,000 Anglais se présentèrent 
en 1807 sous le commandement de Whitlock, 
et furent défaits. Ces victoires ont amené 
l'indépendance de Bucnos-Ayres. Le vîcc-roi, 
renvoyé en Espagne , fut remplacé par les 
autorités républicaines , qui résident dans le 
fort. 

Les environs de Buenos-Ayres manquent 
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d’eau , et les quintas ou fermes qui les cou- 
vrent ne sont fournies qu'au moyen de réser- 
voirs où l’eau pluviale est conservée. Ces 
quintas servent particulièrement à la culture 
des légumes et des fruits. L’agriculture est 
peu soignée. L'éducation des bestiaux lui est 
préférée, et l’on voit dans les cstancias ou 
pâturages , qui s’étendent au-delà des quintas , 
deux péons à cheval suffire à la garde d’un 
immense troupeau. 

BUEN SUCESO, cap sur la côte orient, de 
la Terre du Feu. Il s’avance au S. O. du 
détroit Le Maire, et à l'E. de la baie Valen- 
tin, sous 55 ° de lat. S., et 67° 40' de long. O. 

BUEN SUCESO, baie formée par le dé- 
troit Le Maire , sur la côte orient, de la 
Terre du Feu, en face de l'ilc des Étals. 
Lat. S. 54° 34* 6 ". Long. O. 67° 35 '. Elle est 
grande et commode , mais exposée aux vents 
du S. 

BUER , bourg des États Prussiens , prov. 
de Wcstphalie , régence de Munster, cercle 
et à 2 1 . 1/2 S. O. de ReckJinghausen , et à 
7 1 . E. S. E. de Wcsel. Près de ce bourg on 
trouve, sur le Sterkrade, la forge de Saint- 
Antoine, la plus considérable de la Wcstphalie. 
800 hab. 

BUERO, île de l’archipel Asiatique. l'oyez 
Bocro. 

BUERÔE, île de la mer du Nord, sur la 
côte occid. de Norwège, par 63 ° 35 ' de lat. 
N., et 6 ° 4' de long. E. 

BUERTHE 1 M , village du grand-duché de 
Bade, cercle de Murg et Pfinz, baill. et à 
1/2 1 . S . S . O. de Carlsruhc, sur l’Alb . 566 hab 
11 y a des bains. 

BUET ( LE ) , montagne des États Sardes , 
prov. de Faucigny, à 4L N. E. dcSallanchc, 
et à 4 L 1/2 N. Ô. du Mont-Blanc. C’est un 
des nœuds principaux de la branche occid. 
des Alpes Pennines qui couvre cette partie de 
la Savoie comprise entre l’Arve , le Rhône et 
le lac de Genève. Son élévation au-dessus de 
la mer est de 1,610 toises, suivant Pictct, et 
de i, 58 o suivant Saussure. Sa cime arrondie 
est continuellement couverte de glaciers, qui 
s’étendent assez loin sur le versant sept., tan 
dis qu’il n’y en a jamais sur le versant mérid., 
qui est fort rapide. Aussi n’cst-cc que de cc 
côté, et dans le plus fort de l’été, qu’on peut 
atteindre le sommet du Buct. Le chemin qui 
y conduit part de Servoz , au S. O. , sur l’Arvc. 
Les deux tiers inférieurs de cette montagne 
sont de granit recouvert de couches horizon- 
tales de terre calcaire et sablonneuse. C’est dans 
les glaciers du Buet qu’Eschen périt en 1800, 
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BUEZO, bourg d'Espagne, prov. et à 
6 1. 3/4 N. E. de Burgos , et à 3/4 de 1. N. O. 
de Briviesca , sur la rive gauche de l’Oca. 

BUFFALO, rivière des États Unis, état 
de Mississipi. Elle prend sa source à 6 1. O. 
de Liberty , coule vers l'O. S. O., et se jette 
dans le Mississipi , un peu au-dessous du con- 
fluent de l'Homochitto , et au-dessus du fort 
Adams, apres un cours de 18 1. Le Buffalo 
est large de 3oo pieds , et porte bateaux vers la 
fin de son cours. 

BUFFALO, comm. des États-Unis, en 
Pensylvanie, comté d'Armstrong, à 56 1. O. 

N. O. d'ilarrisburg. 1,597 hab. 

BUFFALO (EAST), comm. des États- 

Unis, état de Pensylvanie, comté d'Union, 
à 18 1. N. d'ilarrisburg. 

BUFFALO (WEST), comm. des États- 
Unis , en Pensylvanie , comté d'Union , à 
19 1. N. d'ilarrisburg . 2,5a3 hab. 

BUFFALO, comm. des États-Unis, en 
Pensylvanie, comté de Washington, à 70 1. 

O. d'ilarrisburg. i,43o hab. 

BUFFALOE ou ILE DES BUFFLES, petite 

ile de la mer de Chine, sur la côte orient, de 
la Cochiuchine , par i4° i5' de lat. N., et 
109° 30' de long. E. 

BUFFALOE, lac de l’Amérique sept., 
près du Copper-Mine-river , par 67° 12' de 
lat. N., et 11 3° de long. O. 11 y a un autre 
lac qu'on nomme aussi Buflaloc, et qui est 
situé par 55° 55' de lat. N., et 111 0 de 
long. O. 

BUFFALOE, ville et port des États-Unis, 
état de New-York, chef-lieu du comté de 
Niagara , au point ou le lac Érié a son issue 
par le Niagara, à droite et près de l'cmbou- 
Vliurc du Buffalo dans le lac, à 8 1. S. du 
saut du Niagara , à 29 1. N. E. d'Érié , et à 
8 I. N. N. E. de Pittsburg. Son port est le 
.seul des États-Unis à l'extrémité orient, de 
l'Érié , ce qui le rend l'entrepôt du commerce 
avec les lacs situés plus haut. Le port, formé 
par l'embouchure du Buffalo, offre un bassin 
large et profond , dont l'entrée est obstruée 
par des bancs de sable. Les navires mouillent 
à Black-Rock , sur le Niagara, à a/3 de I. 
de Buffalo. Cette ville fut réduite en cendres 
par les Anglais pendant la guerre de 1812 j 
clic a été rebâtie depuis. 2,095 hab. 

BUFFALOE, comm. des États-Unis, état 
de l’Ohio , comté de Gucrncscy , sur le W ills- 
river, à a 1. S. de Cambridge. 4^ a hab. 

BUFFALO-FORK, rivière des États-Unis, 
territoire d'Arkansas , qui prend sa source 
près de la rive gauche de l'Arkansas , coule 


au N. E. l’espace de 65 1., et se joint au White- 
river , à a5a 1. de son confluent avec le Mis- 
sissipi. 

BUFFALORÀ, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Pavie, distr. et à a 1. N. 

0. d'Abbiategrasso , près du Tésin. 11 est 
bâti en amphithéâtre sur une colline , et est 
traversé par le Naviglio-Grande , qui le met 
en communication avec Milan. 1,000 hab. 

BUFFON, village de France, dép. de la 
Côte-d'Or, arrond. et à 4- L i/4 N. dcSemur, 
cant. de Montbard , et à i5 1. 1/4 O. N. O. 
de Dijon, sur la rive droite de l'Armançon. 
il y a un fourneau et une forge. a5o hab. 11 
a donné son nom à l’immortel auteur de 
Y Histoire naturelle , qui en était seigneur, et 
en faveur de qui Louis xv l'érigea en comté. 

BUG , rivière de Pologne, yojrez Bog. 

BUG A, ville de la Colombie, sur la rive 
droite de la Cauca , à 37 1. N. de Popayan. 
Lat. N. 3° 55' 20". Long. O. 78® 41' 45". 
Elle est élevée au-dessus du niveau de la mer 
de 498 toises. 

BUGA (GUADALAXARA DE), ville de la 
Colombie , prov. et à 18 1. N. E. de Popayan , 
près de la rive droite du Pazcs , dans une 
belle vallée. Lat. N. 3° 58'. 

BUGARACH, village de France, dép. de 
l’Aude , arrond. et à 5 I. S. de Limoux , et à 
8 1. 1/2 S. de Carcassonne, cant. de Couiza, 
sur le Sais , au pied de la plus haute monta- 
gne des Corbièrcs , qui porte son nom. On y 
fabrique des chapeaux. 807 hab. 11 y a dans 
les environs du jayet compacte et du plomb 
sulfuré. 

BUGARONI, cap de la Barbarie, roy. 
d'Alger. 11 s'avance dans la Méditerranée , 
au N. de Constantine. Lat. N. 37° 6' 35". 
Long. E. 4° 8'. 

BUGEDO, bourg d’Espagne, prov. et à 9 

1. S. O. de Vitoria (Burgos), près de la rive 
droite de FOroncillo. 

BUGES, bourg d'Espagne , prov. et à 3 1. 
i/4 O. S. O. de Guadalaxara, sur un affluent 
de nicnarcs. 

BUGES, hameau de France, dép. du Loi- 
ret, arrond. , cant. et à 1 1. N. de Montargis, 
près du canal de Briarc. 11 y a des papeteries 
renommées. 

BUGEY, anc. pays de France, qui était 
compris dans le gouv. général militaire de la 
Bourgogne. Il était situé à l'E. de ht Bresse , 
entre la Bourgogne et le Dauphiné, et est au- 
jourd'hui compris dans le dép. de l'Ain. Bcl- 
lcy en était la capitale. Ce pays avait ses états 
particuliers . 
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BUGGESS, baie de l'archipel Asiatique. 
Foy. Bout. 

BUGG 1 NGEN , village du grand-duché de 
Bade, cercle de Trcisam et Wicsen , baill.de 
Mulhcim, à 5 1 . 1/4 S. O. de Freybourg , et à 7 
1 . 1/4 N. de Baie. On y cultive la vigne. 760 
habitans 

BUG 1 A , ville de 1 a Barbarie. For. Bougie. 

BUGNANCO-DENTRO , bourg des États 
Sardes, div. de Novare, prov. d’Ossola, mand. 
et à 1 J. a /3 O. N. O. de Domo-d Ossola , 
Ans la vallée de son nom. 

BUGNE (LE), bourg de France, dép. de 
la Dordogne, arrond. et à 5 1 . 1/4 O. N. O. 
dcSurlat ; chef-lieu de cant. , à 7 I. z /a S. S. 
F de Pcrigucux , un peu au-dessus du con- 
fluent de la Véxère et de la Dordogne. Il est 
dans une position avantageuse , bien bâti , 
et domine les plaines voisines. On y fabrique 
des serges , cadis , étamines et bonneterie en 
laine. Il fait un bon commerce en bœufs , 
porcs et autres bestiaux. C’est l'entreprit des 
vins et autres denrées des cantons environ- 
nans, que ses bateaux transportent à Bor- 
deaux. Il y a des foires de 4 jours le 2 5 août, 
et d’i jour les 7 janvier, 25 février , 25 avril, 
29 septembre , et le 3 e mardi du même mois. 
2,5 oo hab. La fameuse grotte de Mircmont 
est à 2 1. de ce bourg. 

BUurNECOURT, village de France, dép. 
des Vosges, arrond. et à 2 1 . 1/2 S. de Mire- 
court , cant. de Dompaire, près du Madon. 
Il y a une source ferrugineuse froide. 

JBCHELHOFEN , village du duché de Sty- 
ric , cercle et à 2 1 . 1/2 N. O. de ludenhourg, 
sur la rive gauche de la Mùhr. Il y a une 
mine de plomb. 

BÜHL ou BUHEL, bourg du grand-duché 
de Bade, cercle de Kintzig; chef-lieu de bail!., 
à 2 1 . 1/2 S. O. de Bade, et à 4 L i /4 $* S. 
O. de Kastadt. Il y a 1 château, des tanne- 
ries , des mégisseries , et une fabrique de ma- 
roquins. Marchés très-fréquentés. 1,690 hab. 

Le bailliage de Buhl contient 1 5 , 148 hab., 
et des forges. 

BUHL, village de France, dép. du Bas- 
Rhin , arrond. et à 3 1 . 1/4 6. S. E. de Wis- 
sembourg , cant. et à 1 L 1/2 O. N. O. de 
Seltz. On y fabrique des casimirs. 35 o hab. 

BUHL , village de France, dép. du Haut- 
Rhin, arrond. et à 4 L 3/4 S. S. O. de Col- 
mar, cant. et à 3/4 dcl. N. O. de Gucbviller. 
11 y a une manufacture de draps fins. 

büiilerthal, belle et fertile vallée du 


grand-ci uché de Bade, cercle de Kintzig , bai 11. 
de Bühl. Elle a 2 1. de long , et renferme une 


1 


forge à martinets. 1,980 hab. On y cultive la 
vigne , et on y élève du bétail. 

BÜHLERT11 AN , bourg du roy. de Wur- 
temberg, cercle de l'iaxt, baill. et à 4 L >/4 

0. N. O. d'EUwangeu , et à G 1 . k /4 N. N. 
E. de Gmïind, sur le Buhler. 272 hab. 

BUINÂ11A , cap sur la critc occid. de l'Ir- 
lande , comté de Mayo , à l'entrée de la baie 
deNewport. Lat. N. 53° 5o'. Long. O. 12 0 io'. 

BUIRONFOSSE, village de France, de- 
partement de l'Aisne, arrond. et à 3 1. 1/2 

N. N. O. de Vervins , cant. de la Capelle. 

1, q5o hab. 

BUIS (LE), Buxum , ville de France, 
dép. de la Drumc, arrond. de Nions; chef- 
lieu de cant. , sur l'Ouvèzc, à 3 1. i,4 S. E. 
de Nions , et à 18 1. S. S. E. de Valence. Elle 
est assez mal bâtie. 11 y a de belles prome- 
nades , et une place publique entourée de 
balles, et plantée d’un double rang d'arbres. 
On y fait commerce de laine , draps , chapel- 
lerie et orfèvrerie. 11 s’y tient 1 marché par 
semaine et 8 foires par an. Il y a une route 
de communication avec Carpcntras, ouverte 
depuis peu d'années. 2,200 hab. 

BUISSON, hameau de France , dép. de I) 
Haute-Marne, arrond., cant. et à 1 1. N. N. 

O. de Vassy. 11 y a des forges. 

BUITENPOST, village des Pays-Bas, prov. 

de Frise, arrond. et à 5 1. 1/2 E. de Leeu- 
warden ; chef-lieu de cant. 

BUITEN-ZORG , prov. de la partie occid. 
de l'ile de Java , dans les possessions des Pays- 
Bas. Elle a été formée d'une partie de Pane, 
roy. de Jacatra, et est bornée au N. par la 
prov. de Batavia ; à l'E. par celle de Crawang; 
au S. , par celle de Tjandjor; à PO. , par 
celle de Bantam. Elle embrasse une superfi- 
cie de 1 16 1. , et une pop.de 76,312 hab., 
parmi lesquels 2,640 chinois. Cette prov. est 
très-montagneuse et bien arrosée, et produit 
du riz, du café et du sucre. 

BUITEN-ZORG, ville de Pile de Java, chef- 
lieu de prov. , à 10 1. 1/2 S. de Batavia, sur 
une montagne, à 5oo toises au-dessus du ni- 
veau de la mer. On y jouit d'un climat doux 
et salubre. Elle est principalement habitée 
par des ouvriers chinois, qui échangent les 
produits de leur industrie contre ceux do l'a- 
griculture. 

On voit près de cette ville les ruines de 
l'ancienne capitale de Java, et surtout un 
grand nombre de statues. 

BUITRAGO ou BUYTRAGO, Litabrum, 
petite ville d'Espagne, prov. et à 14 L 1/2 N. 
de Madrid (Guadalaxara) , sur la rive droite 
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de la Lozoya. Elle est entourée de murailles, 
et défendue par un château-fort. C’élait au- 
trefois le siège d’un évéché. La laine des mou- 
tons qu’on élève sur son territoire est très- 
estimée. 

BUITTLE , village d'Écossc, comté, pres- 
bytère et à 5 1 . »/4 N. E. de Kirkcudbright. 
i,oa 3 hab. 

BUÏUK-BETCHIK, petite ville de la Tur- 
quie d’Europe. Voy. Betchik. 

BUlUK-CAMTCIlIC , rivière de la Tur- 
quie d’Europe. Elle prend sa source dans le 
Balkan, dans le sandjak de Rouslchouk, coule 
d'abord àl'E.,puis au N., entre dans le sand- 
jak de Silistri, retourne à l’E. , et va se jeter 
dans la mer Noire, au S. du village de Bach- 
nia, après un cours d'environ 4<> b 

BUlUK-DÉRÉ, village delà Turquie d’Eu- 
rope, juridiction et à 4 L i/a N. E. de Cons- 
tantinople , sur le canal de Constantinople. 
11 renferme de belles maisons de campagne et 
des palais appartenant aux babitans du fau- 
bourg de Fera. Les ambassadeurs près la 
Sublime Porte y passent une partie de l’an- 
née. 11 y a un quai assez beau, mais infecté , 
pendant l’été , par l'odeur d’une quantité in- 
nombrable de poissons qu’on y met sécber. 

BUlUK-KAÏN ARDJ 1 , bourg de la Turquie 
d'Europe, sandjak et à 5 1 . 1/2 $. S. E. de 
Silistri, etàal. i /a S. de Kutchuk-Kainardji. 

BUÏUK-TCHEKMEDJÉH, baie formée par 
la mer de Marmara, sur la côte de la Tur- 
quie d’Europe, à 7 1 . O. de Constantinople. 
Elle s’étend très-avant dans les terres, et on 
peut la considérer comme un lac communi- 
quant avec la mer. Pour éviter le circuit que 
cette baie obligeait de faire, Soliman I er y a 
fait jeter en 1 5 96 un pont divisé en 4 parties, 
le tout contenant 26 arches de a 5 o toises de 
longueur. Sur le 4 * *pont est un poste , avec 
un mur crénelé. 

BUÏUK-TCHEKMEDJÉH, Melaktias, pe- 
tite ville de la Turquie d'Europe, gouv. du 
capitan-pacha , sandjak de Gallipoli , sur la 
mer de Marmara, à l’entrée de la baie de son 
nom , à G 1 . O. de Constantinople. Il y a une 
mosquée, des bains et un klian. 11 contient 
200 maisons. 

BUJALANCE , ville d'Espagne, prov. et 
à G I. a /3 E. de Cordouc , dans une vaste et 
fertile plaine. Elle a une société économique, 
des manufactures de draps , d’étamines , de 
serges et de flanelles. Patrie du peintre An- 
toine Palomino. 9,000 hab. On croit qu’elle 
occupe remplacement de Calpurniana. 

BUJALEUF, village de France, dép. de 


la Haute-Vienne, arrond. et à G 1 . 1/2 E. de 
Limoges, cant. d'Aimoutier , au confluent de 
la Mande et de la Vienne. Il s'y tient une foire 
le dernier lundi de chaque mois. i, 5 oo hab. 

BUJARALOZ, bourg d'Espagne, prov. et à 
i 4 I.E.S.E.deSaragosse(Aragon). i,8oohab. 

BUJARRON , chaîne de montagnes d’Es- 
pagne, qui s'étend dans la prov. de Chin- 
chilla (Murcie), et dans celle de San Felipe 
(Valence). Elle se rattache au S. à la Sierra 
delCarrachc, et à l’O., à la Sierra d’Alcaraz, 
qui est elle-même un prolongement de la Sierra 
Morenaj elle vient Gnirà l'E. dans les plaines 
voisines de la Méditerranée. 

BUJE , ville d’Illyrie, gouv., cercle et à 
7 1 . 1/4 S. de Trieste, sur une hauteur, à 
3 1 . 1/2 E. d'Omago. v ,533 hab. 

BUK, ville des États Prussiens, prov., ré- 
gence et à 6 1 . O. S. O. de Posen, et à 2 1 . 
N. E. d'Opalenica; chef-lieu de cercle. Elle 
renferme 5 églises catholiques , 1 brasserie 
et 1 distillerie d’eau-de-vie. 1,4^5 hab. 

Le cercle de Buk a une superficie de 47 b, 
et 30,070 hab. 11 produit des grains, du lin, 
du houblon et beaucoup de Bois. 

BUKASZOWCE , bourg seigneurial de 
Gallicic , cercle et à 10 b E. de Stry , prés 
du Dniester. Il y a 1 château et 2 églises. 892 
babitans. 

BÜKEBURG ou BUCKEBURG , ville capit. 
de la princip. de Schaumbourg-Lippc , chef- 
lieu de baill., à 3 1 . N. O. de Rintlcn , et à 
3 b 3/4 E. de Minden. C’est la résidence du 
prince. Elle est ceinte de murailles , et ren- 
ferme 1 château , 2 églises et 1 collège. On 
y fabrique des toiles. 11 sc tient à Biikcburg 
de grandes foires annuelles. 2,oGo hab. 

BUKIT-BATOU, ville sur la côte orient, 
de Sumatra, roy. de Siak, vis-à-vis de l’ile 
Barcatis, à 20 1 . N. de Siak. Son port est 
petit et peu commode. 

BUKKE-FIORD , détroit de la mer du 
Nord, au N. de Stavanger , qui sépare les 
îles de Hviddingsi>e et Rcnnisüe de celles de 
Carmoe et de Bukken, sur la côte occid. 
de Norwège, par 59° 8 ' de lat. N., et 3 ° 6 ' 
de long. E. 

BUKKEN, ile sur la côte occid. de Nor- 
wège, dioc. de Christiansand, baill. de Sta- 
vanger, par 69° i 3 ' de lat. N. et 3 ° 6' de 
long. E. Elle n’est pas éloignée du Petit Buk- 
ken , autre île située par $9° de lat. N. 
et 3 ° 10' de long. E. 

BUKOUSKO , bourg de Gallicie , cercle et 
à 2 b 1/4 S. O. de Sanok, et à 4 b 1/4 E. S. 
E. de Dukla. i ,545 hab. 
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BUKOW , bourg de Bohème , cercle et à 
6 I. 3/4 de Rakonitz , et à 3 1. 3/4 N. O. de 
Prague. 11 y a un château , et dans les envi- 
rons des mines de houille. 

BUKOW1NE, cercle de laGallicie. Payez 
Tscherkowitz. 

BULACAN , prov. de l’ile de Luçon, Tune 
des Philippines, bornée au N. par la prov. 
de Pampanga; à TE., parcelle de Laguna; 
au S., par celle de Cavité ; et à 1*0., par celle 
de Tordo. Elle communique à la baie de 
Manille par plusieurs rivières. Son étendue 
est peu considérable. Elle est très-fertile en 
grains, sucre, indigo et poivre. Elle contient 
iq villages habités par des Tagales. En 1810 
on y comptait 163,947 hab. Les femmes de 
cette province passent pour les plus jolies de 
Pile. 

BULACAN, ville de Pile de Luçon, chef- 
lieu de la prov. de même nom , à 7 1. N. de 
Manille, sur un des bras nombreux du Rio 
Grande. 

BÜLACII, ville de Suisse, cant. et à 3 1. 
3/4 N. de Zurich, baill. d’Embrach. Patrie 
du capitaine Hans Relier. 2,960 hab. 

BL'LACH (NEU), ville du roy. de Wur- 
temberg , cercle de la Forêt-Noire, baill. et 
à 1 1. 1/2 S. O. de Calw. 660 hab. 

BULALAQUI , cap qui forme l’extrémité 
N. E. de Pile Zébu , l’une des Philippines. 
Lat. N. io°* 59'. Long. E. 121 0 25'. 

BU LAMA ou BOULAMA, une des iles Bis- 
sagos , dans l’Atlantique, sur la cote de la 
Sénégambie , à l’embouchure du Rio Grande. 
Elle a 8 1. de long sur 4 de large. Lat. N. 1 1°. 
Long. O. 17 0 . Séparée du continent par un 
bras de mer d’i 1. de large. Elle était habi- 
tée par les fiiafares, qui en furent chassés 
parles Bidjugas. Elle est très-fertile, et nour- 
rit beaucoup de bœufs à bosse très-gros. En 
1792, les Anglais essayèrent de fonder une 
colonie dans cette île, qui leur avait été cédée 
par les princes indigènes des iles voisines ; 
mais ils furent obligés de l’évacuer vers la fin 
de 1793. 

BULGAR, ville de Russie. Voy. Bolgart. 
BUJLGAR ou BOULGAR, montagne de la 
Turquie d’Asie, dans la Caramanic, sandjak 
et h i5 1. E. de Koniéh. Elle se rettachc au 
Taurus. 


BULGARIE, auc. prov. de la Turquie 
d’Europe , qui était bornée au N. par la Va- 
hchie et 1 a Bessarabie; à PE., par la mer 
Noire; au S., par la Romélie; et à l’O., par 
la Servie. Le Danube formait sa limite sep- 
tentrionale , et le mont Balkan sa limite mé- 


ridionale. Elle est comprise maintenant dans 
le beglcrbeglik de Romélie , et a été répartie 
entre les sandjaks de Silistri , Roustchouk , 
Tchirmen , Kirk-Kilissia , Viza, Widdïn et 
Sophia. La Bulgarie était nommée, sous les 
Romains, Attesta injèrior; elle prit le nom 
des Bulgares, peuple composé de tribus no- 
mades qu’on suppose d’origine slave, et avoir 
habité autrefois les bords du Wolga, où leur 
ville principale existe encore sous le nom de 
Bolgary. Ils poussèrent leurs incursions jus- 
qu'à Béncvent , en Italie , et soutinrent des 
guerres contre les empereurs d’Oricnt , qui , 
dans le xi« siècle , les rendirent vassaux de 
leur empire ; mais ils conservèrent le droit 
de nommer leur chef. Dans le xm e siècle, 
Étienne iv, roi de Hongrie, conquit leur pays, 
qui , bientôt après , tomba au pouvoir des 
Turcs, qui Pont conservé jusqu’à ce jour. 

BULGNEVILLE, bourg de France, dép. 
des Vosges, arrond. et à 4 L 1/2 S. S. E. de 
Neuf-Château; chef-lieu de cant., à 10 I. 1/4 
O. d’Épinal. 1,000 hab. 

BULGOSE ou BOLGOS, village d’Arabie, 
situé à 7 1. E. de Beit-el-Fakih. Les maisons 
y ont une jolie apparence, sont toutes en 
pierre, et environnées de jardins plantés de 
caféycrs , dont les fèves ne mûrissent qu’une 
fois par an. Les femmes y sont plus blanches 
que dans le Téhâma, parce que le climat n'y 
est pas aussi chaud. Elles ne portent pas de 
voile, et jouissent de plus de liberté que les 
autres femmes mahométanes des villes de 
l’Arabie. 

BULKAU , bourg de l’archid. d’Autriche, 
pays au-dessous de l’Ens, cercle inférieur du 
Manhartsberg , sur la Bulka , à 1 1. 3/4 S. O. 
de Rotz, et ^ 3 1. 1/4 N. de Mcissau. i,33o 
habitans. 

BULKH, ville de l’Afghanistan. Voyez 
Balrii 

BULL AD A , petite ville de la Turquie 
d'Asie, dans l'Anatolie, sandjak de Kutaiéh, 
à 9 I. N. O de Degnizli , et à 38 1. E. de 
Smyrnc. Les maisons sont éparses sur le pen- 
chant de collines baignées par un torrent , 
sur lequel il y a un pont. 

BULLAS, bourg d'Espagne, prov. et à 
11 I. 3/4 O. de Murcie. 

BULLE, holl } ville de Suisse, cant. et à 
5 1. S. 'de Fribourg ; chef-lieu de baill., agréa- 
blement située sur un monticule , non loin 
de la Sarinc. Elle a 1 château et 1 couvent de 
capucins. On y fabrique du tabac, et il y a un 
grand dépôt de fromages de Gruyère. On y 
tient des foires de bestiaux. Bulle fut presque 
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entièrement détruite en 1804 par un incen- 
die. i ,000 hab. 

Le baill. comprend 9 paroisses et 5 , a 58 
habitans. 

BULLENDIN, petite ville de la Séncgam- 
bie , roy. de Badibou , au N. de l'embou- 
chure de la Gambie , à i 3 1 . N. E. de Djil- 
Icfrey. 

BÛLLERS OF BUCHA N , rochers situés 
sur la côte orient, de l’Écossc , comté d’Aber- 
deen , à 1 1 . 3/4 S. de Pcterhcad. Ils ont en- 
viron 5 o toises de hauteur , sont percés à 
jour, et forment une voûte circulaire haute 
de i 5 o pieds, et qui a 90 pieds d’ouverture. 

BULLES , bourg de France , dép. de l’Oise , 
arrond., cant. et à a 1 . ij 4 N. N. O. de Cler- 
mont , et à 4 L E. N. E. de Beauvais , sur la 
Breschc. 11 est renommé pour scs manufactu- 
res de toiles de première qualité. Il s’y tient 
le Vendredi-saint une foire de toiles fines et 
d'étoiles de laine. 1,000 hab. 

BULLET, comté des États-Unis, dans la 
partie N. O. de l'état de Kentucky, borné 
au S. O. par le Rolling Fork et le Sait. 
5 , 83 i hab., dont 4 ^ 7 ^ blancs, 8 noirs li- 
bres et x,a 45 esclaves. Shephcrdsvillc en est 
le chef-lieu. 

BULLET L 1 CK, marais salans des États- 
Unis, état de Kentucky, comte de Bullct, à 
7 1 . des rapides de l’Ohio. 

BULLIGE, ile du Grand Océan équinoxial. 
Voy. Il cmp. 

BULLNESS, ville d’Angleterre. Voy. Bow- 

RUS. 

BULLOCK , comte des États-Unis , dans 
la partie orient, de l’état de Géorgie , borné 
au N. E. et à l’E. par la grande Ogcchcc , et 
au S. O., par la Cannouchcc. 2,579 hab., 
dont 1,878 blancs , 4 noirs libres et 697 es- 
claves. Le chef-lieu est Statcsborough. 

BULLS-BAY ou BABOUL-BAY ou BOU- 
BOUL-BAY, baie sur la côte orientale de 
Terre-Neuve, un peu au N. «lu havre Saint- 
Jean. Elle a 14 brasses d'eau, et est très- 
abritée. Lat. N. 4 y° 21'. 

BULLSK 1 N, comin. des États-Unis, état 
de Pcnsylvanic, comté de Lafayctte, sur l’You- 
ghiogeny , à 54 L O. d’IIarrisburg. 1 ,48 } hab. 

BULLY, village de France, dép. du Rhône, 
arrond. et à 4 1 * 3/4 N. O. de Lyon, cant. 
et à 3/4 de 1 . N. O. de l'Arbreslc. Il y" a près 
de là des carrières de marbre isabellc. 

BULLY, bourg de France , dép. de la Seine- 
Inférieure, arrond., cant. et à 1 l. 3/4 O. de 
Ncufchatel. 1 , 34 7 hab. 

BULNEIRA, petite ville de l'Ilindoustan , 


États du Nizam , anc. prov. de Bcrar, distr. 
de Gavcil, sur la Boaldy, à 3 1 . 1/2 S. E. 
d’Akoat. 

BULSEDI ou BOLSEDI, village considéra- 
ble d’Arabie , dans l'Yémen , à 9 1 . i/a S. E. 
de Lohéia. 

BULSÜE, ile sur la côte occid. de la Nor- 
vège , dans le golfe de Moldefiord , diocèse de 
Trondhicm, baill. de IJomsdal , par 62° t\Z r 
de lat. N., et 4 ° 57' de long. E. 

BULSZOWICE, bourg de Gallicic , cercle 
et à 8 1 . S. S. O. de Brzezany. Siège d'une 
seigneurie. 979 hab. 

BULWELL , paroisse d’Angleterre , comté 
et à il. 1/2 N. N. O. de Nottingham, hun- 
dred de Broxton. 2,1 o 5 hab. 

BUMBO, contrée de la Guinée inférieure , 
dans le roy. de Benguela , au S. du pays des 
Mocorocas ; et au N. de celui des Mucoanho- 
cas , à environ 60 1 . S. de Saint-Philippe de 
Benguela, par i 4 ° 4 °* de S. Ce pays, 
qui jouit d'un beau climat , est traversé par 
une chaîne semi-circulaire fort étendue au 
N. E. et au S. E., et habitée par une popula- 
tion nombreuse et aguerrie. De cette chaîne 
descendent plusieurs cours d'eau , entre au- 
tres une rivière qui a son embouchure dans 
l’Océan, au N. de celle du Rio dos Mortes , 
etqui, par de nombreuses branches artificielles, 
fertilise de vastes champs de millet, de maïs, 
d’orge , de fèves , de massay , dt de grandes 
plantations de tabac. Le sol , naturellement 
léger , est fécondé par un engrais de paille 
brûlée. Les indigènes commencent à semer 
aussitôt après une récolte , et ont recours à 
leurs réservoirs lorsque les pluies sont rares. 
Il y a de beaux bois. Cette contrée, dont le 
souverain prend le titre de mucnc-bumbo, 
exporte beaucoup d’ivoire , de cire , de bes- 
tiaux, ainsi que des esclaves. Les femmes ont 
de belles formes , et portent dans leur che- 
velure des ornemens de peau de mouton. 

BUMM, ville de Perse. Voy. Bamm. 

BU N ASS, deux rivières de l'Ilindoustan. 
Voy. Banass. 

BUNAWE, village et petit port d’Éc os se , 
comté d’Argylc , à l'embouchure de l’ÀWC 
dans le lac Etive , bras de mer formé par 
l’océau Atlantique, à 6 1 . N. O. d’inverary. 

BUNBURY , village d’Angleterre, comté 
et à 4 1 . S. E. de Chestcr , hundred d’Eddis- 
bury. Il a 1 collège. 667 hab. 

BUNCOMBE, comté des États-Unis , dans 
la partie occidentale de la Caroline du Nord. 
11 est arrosé par le Frcnch-Broad-Rivcr et le 
Notachucky , afiluens supérieurs de la Somtce. 


Digitized by Goo 



B U N W 


BUON 


ii5 

Le Biack-mountain , le Bald-mountain et le large. Elle est saine, fertile et bien boisée. 
Smoaky-moun ta in, trois cimes des Bluc-moun- Elle a été cédée à la compagnie anglaise des 
tains, s'y élèvent à une grande hauteur, i o, 54 a Indes Orient, par le sultan de Mindanao en 


hab., dont 9,4^7 blancs et 1,075 hommes de 
couleur. Le chef-lieu est Ashville. 

BLINDE, ville des États Prussiens, prov. 
de Westphalie, régence et à 5 1 . i /3 S. O. 
de Minden ; chef-lieu de cercle, sur l'Else. 

11 y a 1 tilature de fil et des eaux minérales. 
Commerce en fîl et en toiles. 981 liai). 

Le cercle de Bündc a 16 1 . de superficie. 

3 , 200 hab. 

BUÎNGAY , ville d’Angleterre, comté de 
Suflolk, hundred de Wangford , sur la rive 
droite du Wavency , à 5 1 . 3/4 S. O. d’Yar- 
moulli, et à 10 1 . 3/4 N. N. E. d’Ipswich. 

On y fabrique des bas. O11 y fait du commerce 
avec Yarmoutb, et il s’y tient 1 marché par 
semaine, et 2 foires par an. 3 , 3 10 hab. 

BUNGO , principauté du Japon. Voyez 
Bock go. 

BUN 1 EL, bourg d'Espagne, prov. et à 

1 1 . i /3 O. S. O. de Burgos , près de la rive 
gauche de l'Arlanzon. 

BUNKER’S 111 LL , éminence qui domine 
la ville de Boston , capitale de l'étal de Mas- 
sachusets , mémorable par la victoire qu'y 
remportèrent les Américains sur les Anglais 
le 17 juin 1775. Ce fut le premier combat 
livré dans la guerre de l'indépendance. 

BUNOL, ville d'Espagne, prov. et à 8 1 . 
t /4 O. de Valence , sur la Siete-Aguas. Elle 
a 1 manufacture de papier. 1,200 liai). 

BUNOLA, petite ville d'Espagne, dans 
l'ile de Majorque, prov. et à 3 1 . N. N. E. de 
l’aima. 2,600 hab. Son territoire produit 
beaucoup d'huile et des bois de construction. 
Il y a aussi des carrières de marbre mou- 
cheté. 

BUNOW , village de Gallicic, cercle et à 
8 1 . 3/4 E. N. E. de Przmysl. 11 y a 1 châ- 
teau et 1,266 bab. 

BUNT 1 NGFORD, ville d'Angleterre, comté 
et k 4 1 . N. d’Hertfort, hundred d'Edwins- 
Ircc , sur la rive droite du Bib. Elle est assez 
commercante. 11 y a x marché les lundis, et 

2 foires par an. 

BUNTOUKOU, ville de la Guinée supé- 
rieure, roy. de Gaman , à 5*2 1 . N. O. de 
Coumassic. Lat. N. 8° 3 o'. Long. O. 5 ° 20'. 
Elle est bien bâtie ; mais elle renfenne des 
marécages qui la 'rendent malsaine. 

BUNWOOT , ile de l’Archipel des Philip- 
pines, près de Mindanao, dans la baie d’H- 
bno. Lat. N. 7 0 10'. Long. E. 122 0 io'. Cette 
ile a environ 8 1. de tour, et n’a pas 1 1. de 


i 77 r.. 

BUNZLAU, cercle de Bohême, borné au 
N. par le V*oy. de Saxe; au N. E. , par la 
Prusse ; à l’E. , par le cercle de Bidscliow ; au 
S., par celui de Kaurzim ; et à 1 * 0 ., par celui 
de Leitmeritz. Sa longueur, du N. au S., est 
de 22 1 ., et sa largeur moyenne, de l’E. à 
1 * 0 ., de 12 1 . Sa superficie est de 21 3 1 . La 
partie N. est couverte par le Riesengebirge. 
Dans plusieurs rivières qui descendent de cette 
montagne, on trouve des pierres précieuses. 
L’Elbe arrose la partie mérid., et l’Iser, son 
affluent, traverse le cercle du N. E. au S. O. 
Le pays est, en général, sablonneux; les val- 
lées sont assez fertiles en grains, houblon, 
▼in , et surtout en chanvre ; les montagnes 
sont couvertes de forêts immenses. II y a des 
manufactures de lainages et de toiles , et beau- 
coup de verreries , etc. On y compte 28 villes , 
18 bourgs, i,o 38 villages, et 331,784 bab. 
Iung-Ruuzlau en est le chef-lieu. 

BUNZLAU (ALT), bourg de Bohême , dans 
la partie du cercle de Bunzlau enclavée dans 
le cercle de Kaurzim , sur la rive droite de 
l’Elbe, vis-à-vis de Brundeis, à 6 1 . 1/2 S. 
S. O. d lung-Btinzlau , et à 2 1 . 1/2 E. N. E. 
de Prague. Bunzlau , bâti en 915 par Wratis- 
las , fut ruiné par les guerres religieuses des 
xv* et xvi* siècles. 

BUNZLAU ou BUNTZLAU, ville des États 
Prussiens , prov. de Silésie , régence et à 
8 1 . 1/2 O. N. O. de Liegnitz , et à 23 I. 1/2 
O. N. O. de Breslau ; chef-lieu de cercle, 
près de 1 a rive droite du Bober. Lat. N. 5 i° 
i 5 '. Long. E. i 3 ° i 3 '. Elle a 1 hospice royal 
d'orphelins , 1 école normale , des fabriques 
de draps , de toiles , de bas et de belle pote- 
rie. 11 s'y tient des marchés de blc et de che- 
vaux. 4,994 bab. On trouve dans les environs 
des topazes , des agathes , des chalcédoines , 
du jaspe , etc. Près de là est une fontaine cé- 
lébrée par les poètes silésiens. 

Le cercle de Bunzlau a 34 1 . de superficie; 
il renferme 2 villes, 62 villages, et 4 °î° 74 
bab. Il produit beaucoup de lin. 

BU 0 C 11 S , village de Suisse, cant. d'Un- 
lerwald , sur la rive mérid. du lac des Quatre- 
Cantons , près de l'embouchure de l'Aa , à 3/4 
de I. E. de Stanz. On y jouit d’une très-belle 
vue du lac. Patrie du peintre Wursch. 1,000 
babitans. 

BUONCONVENTO, bourg du grand-duché 
de Toscane , prov. et à 6 1 . 1/2 S. E. de Sienne, 
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capitanat et à 2 1 . 1/4 N. O. de Montalcino , 
sur une colline , et non loin de l’Ombrone. 
Sa situation est riante , mais malsaine. L’em- 
pereur Henri vin y fut empoisonne en i 3 i 3 . 

BUQUES , peuple de Madagascar, qui ha- 
bite dans la partie S. O. de l'ile, aux environs 
de la baie Saint-Augustin. Son territoire est 
arrose par le Darmouth. 

BURANHEN ou CAC 1 IOEIRA , rivière du 
Brésil , prov. de Porto-Scguro. 11 est vraisem- 
blable qu'elle descend de la Serra das Elrnc- 
raldas. Elle coule de 1 * 0 . S. 0 . à l'E. N. E., 
et se jette dans l'Atlantique à Porto-Seguro. 
Elle forme une belle cataracte au centre de 
la prov., à 5 1 . N. de Dofradc. 

BURANO, ville du roy. Lombard-Vénitien, 
prov., distr. et à a 1 . N. E. de Venise, dans 
les lagunes. Elle communique avec Venise par 
un canal. On y fait de la dentelle. La pèche 
y est active. Aux environs est une grande 
manufacture de cordes. 8,000 hab. 

BURBACH , bourg des États Prussiens , 
prov. de Westphalie , régence d’Arensberg , 
cercle et à 3 1 . S. S. E. de Siegen. 11 y a dans 
les environs une mine de plomb et plusieurs 
mines de fer. 5 Ca hab. 

BURBURATA , ville du gouv. et à 24 1 . O. 
de Caraccas , prov. de Venezuela , sur le golfe 
Triste. Elle était autrefois très-riche et bien 
peuplée. 

BURCZA ou BURCZEN, rivière de Tran- 
sylvanie , pays des Saxons. Elle prend sa 
source au mont Vakar, traverse le distr. de 
Kronstadt du S. O. au N. E., et se joint à 
l'Alnta , près de Marienburg, après un cours 
de n 1. 

BURDASPAL , bourg d'Espagne , prov. et 
à 10 1 . 1/2 E. de Pampelune (Navarre), et à 
5 1 . 1/2 N. E. de Sanguesa, sur la rive gau- 
che de l'Ezca. 

BURELA, cap d'Espagne, sur la côte sept, 
de la prov. de Lugo (Galice). Lat. N. 4 ^° 
36 '. Long. 0 . io° 54 *. 

BURELLA ou BORRELLI , bourg du roy. 
de Naples , prov. de l’Abruzze Citérieure , 
distr. et à 7 1 . 3/4 S- de Lanciano , cant. et à 
1 1 . S. O. de Vilïa-Santa-Maria , près de la 
rive droite du Sangro. 

BU KEN , ville des Pays-Bas , prov. de Gucl- 
dre, arrond. et à 1 1 . a /3 O. N. O. de Thiel , 
et à 9 1 . O. d'Arnhcm, cant. de Gcldermal- 
scm. i, 5 oohab. 

BüREN , ville de Suisse, canton et à 5 1 . N. 
de Berne; chef-lieu de bailliage, et à 3 1 . 1/4 
S. O. de Soleurc, sur la rive droite de l'Aar, 
qu’on traverse sur un pont de pierre. 11 y a 


un château. Cette ville fait le commerce de 
vin et de transit. Il s’y tient des foires consi- 
dérables. 1 ,024 hab. Il y a dans les environs 
des mines de fer et des bains près de Lengnau. 

Cette ville a été le théâtre de plusieurs 
combats entre les confédérés et les Autri- 
chiens. Elle a été prise d'assaut par les trou- 
pes de Berne et de Soleure. En 1798, les 
Français s'eu emparèrent après avoir battu 
les confédérés. 

Le bailliage a 6,790 hab. , répartis en 8 
paroisses. 

BURES, village de France, dép. de Seinc- 
et-Oise, arrond. et à 2 1 . 3/4 S. de Versail- 
les, cant. de Palaiseau. 11 y a une source 
minérale froide. 180 hab. 

BURFORD, ville d’Angleterre, comté et à 
6 1 . O. d’Oxford, hundred de Bampton, sur 
la rive droite du Wainrush. 11 y a une manu- 
facture de couvertures et d'étoffes en laine. 
1,409 hab. On tint dans cette ville, en 685 , 
un concile qui avait pour but de rectifier une 
erreur qui s’était glissée dans la célébration 
de la fête de Pâques. 

BURG, village des Etats Prussiens, prov. 
de Brandebourg , régence et à 14 1 . 1/2 S. S. 
O. de Francfort, cercle et à 4 L N. O. dcCott- 
bus. 11 y a dans les environs des mines de fer 
et de la tourbe. On y a trouve des pierres 
ponces. L’on y voit sur le Schlossbcrg , col- 
line voisine , des tombeaux de V andalcs . 1,109 
habitans. 

BURG, bourg des États Prussiens, prov. 
deClèves-Berg , régence et à 6 1 . E. S. E. de 
Dusseldorf, et à 5 1 . 1/4 N. N. E. de Colo- 
gne, cercle de Solingcn , sur le Wipper. Il 
renferme 2 églises , 1 manufacture de fusils 
et 1 de couvertures. Commerce considérable 
de poissons, surtout de saumons et d’ccrevis- 
ses. !,434 hab. 11 y a sur une montagne voi- 
sine un chutcau-fort qui fut autrefois la rési- 
dence des comtes de Berg. 

BURG, ville des États Prussiens , prov. de 
Saxe, régence et à 5 l.N. E. deMagdebourg, 
cercle de Jcrichow 1 , sur l'illc. Elle a 2 égli- 
ses luthériennes, 1 calviniste, 1 école latine, 
1 hôpital et 1 hospice. On y trouve des dis- 
tilleries d’eau-de-vie , des manufactures de 
draps, et des imprimeries sur étoffes. 9,991 
hab. 11 y a dans les environs des mines de 
houille. Cette ville appartenait autrefois à la 
principauté de Querlurth. Elle fut cédée à la 
Prusse en 1687. 

BURG, château de la principauté de Reuss 
(branche aînée) , baill. de Burg, sur un ro- 
cher à pic , non loin de laSaalc , à 1 1 . 1/4 N. 
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île Saalburg. Il est environné de forges et île 
martinets , où l'on fabrique principalement 
des fourneaux et des chaudrons avec le pro- 
duit des mines voisines. 

BURGAU , ville de Bavière , cercle du Da- 
nube-Supérieur, chef-lieu de présidial, sur le 
Mundcl , à 8 I. i/4 O. N . O. d'Augsbourg , et à 
7 1 . 1 y 4 E.d’Ulm. Elle a i château. 2,285 hab. 

Le présidial contient i ville, i bourg, 35 
villages, et 1 1,407 hab. 

BURGAU, bourg du duché de Sty rie , cer- 
cle et à 11 1 . 1/2 E. dcGriitz, sur le Lafnitz, 
à 1 L 2 3 N. de Fürstenfeld. Lat. N. 74° 9 * 
5 a". Long. E. i 3 ° 44 * ° W< H y a une filature 
de coton , la première qui ait été établie dans 
la monarchie autrichienne. O11 y élève beau- 
coup de bestiaux. 638 hab. 

BURGBEBG, montagne des États Prus- 
siens, prov. de Silésie, régence de Liegnitz, 
cercle de Bolkcnhain. On y trouve des cris- 
taux et du bois pétrifié. 

BURG BERNHEIM, bourg de Bavière, cer- 
cle de la Rezat, présidial de Windsheim , à 
5 l. 1/2 N. O. d’Anspach. Il y a un château, 
des bains d'eaux minérales et des tanneries. 
On y fait commerce de grains et de bétail. 

BU RGBR El TB AC H ou BU RGPREPPACH , 
bourg de Bavière, cercle du Mein-lnféricur , 
présidial et à 1 1 . 3/4 de Hofheini , et 7 1 . 1/2 
IV. O. de Bamberg. 11 y a un magnifique châ- 
teau appartenant à la famille Fuchs. 55 o hab. 

BURGBROHL, village des États Prussiens, 
prov. du Bas-Rhin, régence et à 5 I. 3/4 N. 
O. de Coblcntz , cercle de Maycn. 11 y a des 
carrières de pierres de tuf et des eaux miné- 
rales. 254 hab. 

BURGDORF , ville du roy. de Hanovre , 
princip. de JLünebourg , chef-lieu de baill. do- 
manial, sur la rive gauche de l'Aue, à 4 L 
1/2 S. de Celle, et à 4 h 2/3 E. N. E. de 
Hanovre. 11 y a 1 château, 1 église, 1 hôpital, 
et des distilleries de grains. 1,492 hab. 

Pop. du bailliage , 4 yOo 3 hab. 
BURGDORF, petite ville de Suisse, f'oy. 
Berthoud. 

BURGEBRACH, bourg de Bavière, cercle 
du Mein-Supérieur , chef-lieu de présidial, à 
3 I. 1 /a O. S. O. de Bamberg, et à i 3 I. 1/2 
E. IV. E. de Wüt-zbourg. Il y a de grandes 
brasseries. 5oo hab. 

Le présidial renferme 1 bourg, 58 villages, 
et 12,763 hab. 

BURGEE , île de l’océan Atlantique , au S. 
de Terre-IVcuvc. Lat. N. 47 ° iG'. Long. O. 

5 9 « 57'. 

BURG EL» , ville du grand-duché de Saxc- 
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Weimar , cercle de Weimar-Iena, à 2 1 . 3/4 
E. N. E. d'Icna; chef-lieu de baill. Il y a des 
fabriques de toiles et de poterie , etc. Com- 
merce de bois de construction. II s’y tient 5 
foires par an. On trouve aux environs des car- 
rières d'albâtre et de gypse. 1,107 hab. 

BURGEN , village des États Prussiens, prov. 
du Bas-Khin , régence et à 5 1 . S. O. de Co- 
blcntz, cercle de Saint-Goar, sur la rive droite 
de la Moselle. 11 y a une carrière de grès. 701 
liabitans. 

BURG-FARRNBACH , bourg de Bavière. 
y o jf. Farrnbach (Burg). 

BURGH, bourg d’Angleterre, comté et à 
12 1 . E. de Lincoln, wapcnlakc de Candlc- 
soe. Son territoire marécageux abonde en pâ- 
turages , où l’on nourrit des bœufs et des 
moutons qui approvisionnent les marchés de 
Londres. 11 y a 1 marché par semaine et 2 
foires par an. go 3 hab. 

BURGH ou BROUGH, village d'Écosse , 
comté de Caithncss , près du cap Dunnet , à 
1 1 . 3/4 N. E. de Thurso. Il a un bon port. 
On y fait la pôchc. 

BURGH , cap sur la cote sept. dcl'Écosse, 
comté d'Elgin. 11 s'avance dans le golfe de 
Murray, au N. E. d’une belle baie, où se 
trouve un port de même nom bien abrité. 

BURG 11 ASLACH, bourg de Bavière, cer- 
cle de la Rezat, chef-lieu de juridiction sei- 
gneuriale, sur le llaslach, à 11 1. 1/2 N. 
d'Anspach. Il y a un château. 

BURG- 11 AUN , bourg de la Hesse-Électo- 
ralc , prov. et à 3 1 . 2/3 N. N. E. de Fulde, 
cercle et à 3/4 de 1 . N. O. de lbinfeld , sur 
la rive gauche du Haun. 11 y a 2 églises, 1 ca- 
tholique et 1 luthérienne. 11 s’y tient 2 foires. 
9 85 hab. 

BURG 11 AUSEN , Bidaium, ville de Ba- 
vière, cercle du Danube-Inférieur, chef-lieu 
de présidial; siège d'un bailliage des rentes 
et d’un des trois commissariats de police du 
cercle , sur la rive gauche de la Salzach , à 
i 5 1 . S. O. de Passau, et à 20 1 . O. de Mu- 
nich. Elle est entourée de murailles, et était 
autrefois défendue par un château-fort. Elle 
renferme 5 églises, 3 hôpitaux, des brasse- 
ries et 1 imprimerie. 2,040 hab. 

Le présidial renferme 1 ville, 4 bourgs, 48 
villages, et 10,200 hab. 

BURGH-BY-SANDS, village d'Angleterre, 
comté et ward de Cumberland, à 1 1 . z/40, 
de Carlisle. On y remarque une colonne éri- 
gée en mémoire d'Édouard i er , roi d’Angle- 
terre , qui y mourut en i 3 o 8 . C’était une sta- 
tion romaine. 3 o 4 hab. 
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BURGHEIM ou BURCK.HEIM, ville du 
grand-duché de Bade , cercle de Trcisam et 
Wiesen, baill. et à 2 I. N. de Brisach, et à 
5 1 . 1/4 O. N. O. de Freybourg, sur le Rhin, 
dans l'ancien Brisgau. 600 hab. 

BURGIA, petite ville de Sicile, prov. et à 

10 1 . N. O. de Girgcnti, distr. de Bivona ; 
chef-lieu de cant. 

BÜRG-KÜNSTADT, ville de Bavière, cer- 
cle du Mcin Supérieur, présidial de Wciss- 
mein, sur un rocher, à 7 I. 1/4 N. E. de 
Bamberg, et à 7 1 . N. O. de Baircuth. Il y a 
1 château, 1 collège et des brasseries. i, 3 oo 
hab. O11 trouve dans les environs des carriè- 
res d'excellente pierre à bâtir. 

BÜRGLEN, village de Suisse, cant. de 
Thurgovie, baill. de Weinfeldcn , près de la 
rive droite de la Thur, à 4 b E. de Frauenfeld ; 
chef-lieu de cercle. Il y a un grand château. 
8 a 5 hab. Il vient d'assez bons fruits sur sou 
territoire, et on y fait du vin. 

BÜRGLEN, village de Suisse, cant. et 
distr. d’Uri, sur le Schechcnbach , à 1/2 1 . 
S. E. d'Altorf. II a été habité par Guillaume 
Tell. En i 388 , 3 o ans après la mort de ce 
héros , sa maison fut convertie en une cha- 
pelle , sur les murs de laquelle on a repré- 
senté son dévouement admirable et ses ex- 
ploits , et dans laquelle les habitans d'Uri se 
rassemblent tous les ans pour prononcer un 
discours. i,o 3 o hab. 

BURGLENGENFELD , ville de Bavière, 
cercle de la Regen , chef-lieu de présidial , 
et siège d'uu baill. des rentes, sur le Nab, 
à G 1 . N. N. O. de Ratisbopnc. Elle a des 
tanneries , et une fabrique de pierres à fusils. 

011 y tient tous les aus des foires tres-fré- 
quentées. 1,357 hab. A quelque distance il y 
a un château-fort sur une montagne. 

Le présidial contient 2 villes, 2 bourgs, 
194 villages et 23,780 hab. 

BURGO, bourg d'Espagne, prov. et à i 3 
1 . O. de Mal.iga (Grenade), sur la rive gau- 
che «le l'Ardales. On voit dans les environs 
les ruines d 'Anicipo, parmi lesquelles on re- 
marque un amphithéâtre et plusieurs tem- 
ples. 

BURGO , bourg d’Espagne, prov. et à 2 1 . 
1/2 E. de Vitoria (Alava), sur la rive gauche 
«le l'Alcgria. 

BURGO DE OSMA (EL), ville d'Espagne , 
prov. et à 10 1 . 3/4 O. de Soria , et à i /3 de 
1 . N. d'Osina , sur la rive gauche de l'Uccra , 
qu'on y traverse sur un pont. Elle est entou- 
rée de murailles, et renferme la cathédrale et 
le palais de Févcquc d'Osina. 1,200 hab. 
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BU RGORNER, village des États Prussiens , 
prov. de Saxe, régence de Mersebourg, cer- 
cle «le Mansfeldberg , à 2 1 . N. d'Eisleben , et 
à 81 . i /4 N. O. de Halle , sur la Wipper. Il y 
a dans les environs des carrières d'albâtre et de 
gypse; l’on y remarque une machine à vapeur. 

BURGOS,prov. d’Espagne, dans la Vieille- 
Castille , entre 4 *° 3 o' et 43 ° 52 ' de lat. N., 
et entre 4 ° ia'et 7 0 16' de long. O. Elle est 
bornée au N . par le golfe de Gascogne ; à l'O. , 
par le roy. de Léon ; au S. , par la prov. de 
Ségovie; au S. E., par celle de Soria; et à 
l’E. , par cette dernière et les Provinces Bas- 
ques. Sa longueur du N. au S. est de 49 L Sa 
largeur de l’E. à l’O. varie de 9 à 38 L, et sa 
superficiccstdc i,oool. Elle renferme 5 villes, 
583 bourgs , un grand nombre de villages , et 
470,588 hab. 

Cette province offre un amas de plateaux 
entrecoupés de vallées assez fertiles. Les 
monts Cantabres, sur les sommets desquels 
la neige séjourne quelque temps, et dont les 
pentes sont couvertes d’épaisses forets, occu- 
pent 1 a partie septentrionale de la province. 
La Sierra de Oca s'élève dans le centre, et 
les Sierras de S. Milan et de S. Lorcnzo cou- 
vrent la partie orient. Le terrain a trois in- 
clinaisons principales ; l’une au N. vers le 
golfe de Gascogne, l'autre à l'E. vers l'Ebrc, 
qui parcourt l'intérieur de la province , et en 
forme sur plusieurs points la limite orient. ; 
et la troisième à 1 * 0 . , vers le Duero , qui ar- 
rose le sud de la province, et vers l'Arlanzon, 
l’Arlanza et la Pisucrga, qui en baignent la 
partie occidentale. Les côtes sont très-décou- 
pées et forment plusieurs caps et ports. Le 
cap Calderon est le plus remarquable ; et les 
ports de Santandcr et de Larcdo sont les plus 
considérables. Le climat est tempéré dans les 
vallées. Les montagnes sont très-froides. Le 
sol est tantôt sablonneux et tantôt pierreux. 
Dans les montagnes du nord les récoltes sont 
loin de suffire à la consommation. Les autres 
parties de la province , et principalement les 
cantons de la Hioja et de Bureva, sont très- 
fertiles en céréales, fruits, vin, olives, lin, 
garance, pastel, etc. Partout on élève beau- 
coup de bestiaux, et surtout des moutons, 
dont la laine est assez belle. Quoique les mon- 
tagnes recèlent une foule de minéraux , on 
n’exploite qu'un peu de fer. Dans quelques- 
unes, il y a des sources minérales. L'indus- 
trie est assez active. On compte un grand 
nombre de tanneries , plusieurs fabriques de 
lainages communs , de tissus «le coton , de 
chapeaux , de savon et de poterie ; et il y a 
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des forges, et des fonderies de canons. Les 
principaux articles de commerce sont les lai- 
nes et les cuirs. Les exportations sc font par le 
portdeSantander. Burgosestle centredu com- 
merce par terre. Cette province dépend delà 
capitainerie générale de Zamora et de la chan- 
cellerie de Valladolid. En 1822, elle a formé 
la nouvelle province de Burgos , la presque 
totalité de celle de Santander, et en partie 
celles de Logrono et de Vitoria. 

BURGOS, nouvelle prov. d'Espagne, for- 
mée en 1822 de la partie centrale de la prov. 
de Burgos; bornée au N. par la prov. de Sant- 
ander; à l’E., par celles de Bilbao, de Vito- 
ria et de Logrono ; au S. E. , par celle de So 
ria; au S. , parcelle deSégovie; et à 1 * 0 ., par 
celles de Valladolid et de Palencia. Sa lon- 
gueur du N. au S. est de 36 I. , et sa largeur 
moyenne de l'E. à l'O.dc 20 1 . Elle est géné- 
ralement très-montagneuse. La Sierra de Oca 
la traverse du N . O. au S. E. Les Sierras de 
S. Milan et de S. Lorenzo s'élèvent sur la 
limite orientale , et les monts Cantabres la 
séparent au N. de la province de Santander. 
L’Èbrc, le Duero, la Pisuerga, l’Arlanzon et 
l'Arlanza, sont les principales rivières qui 
l'arrosent. 364,339 hab. 

BURGOS, ville d'Espagne, capitale de la 
Vieille-Castille, chef-lieu de la prov. de son 
nom , sur la rive droite de l'Arlanzon , au con- 
fluent de la Vena, à 48 1 . N. de Madrid. 
Lat. N. 4 a® 20 # 59". Long. O. 5 ° o' 3 o r/ . Siège 
d’un archevêché , et résidence des premières 
autorités de la prov. Elle est assez grande, et 
ceinte d'anciennes murailles. Elle était dé- 
fendue par un château aujourd'hui en ruine. 
Burgos est irrégulièrement bâti, sur le pen- 
chant d'une montagne. Les rues sont étroites, 
tortueuses et sombres : on distingue cepen- 
dant celle qui conduit à la cathédrale. Au 
nombre des places il en est une remarquable 
par un portique qui règne sur trois de ses 
côtés , et au-dessus duquel s’élèvent des mai- 
sons assez belles. Des fontaines sont répan- 
dues dans tous les quartiers. On distingue 
parmi les édifices rhôtel-de-villc , le palais 
de Vclascos , un arc de triomphe érigé par la 
ville en l'honneur du I er comte de Castille, 
Ferdinand Gonzales; la cathédrale, bâtie sur 
une hauteur , dans le xm* siècle , et dont Fin* 
teneur est richement décoré; et la porte Santa 
Maria, qui s'ouvre sur un des ponts. On tra- 
verse l'Arlanzon sur 3 ponts construits en 
pierre de taille pour se rendre au faubourg 
de Bcga , qui est grand , bien peuple , et ren- 
ferme plusieurs couvons et hôpitaux , une jo- 
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lie promenade et des jardins bien arrosés. 
Burgos a plusieurs églises paroissiale^ déco- 
rées de belles peintures et de mausolées : celle 
de Saint-Paul mérite l'attention des curieux 
par sa belle architecture gothique. 11 y a aussi 
des hôpitaux, dont un. très-vaste, sert d'a- 
sile aux pèlerins allant à Saint-Jacques de 
Compostcllc; 1 collège, 1 école des beaux- 
arts et 1 école de chirurgie. L'industrie et le 
commerce de Burgos, autrefois florissans, 
sont bien déchus. 11 ny a plus que quelques 
fabriques de couvertures en laine , de flanelle , 
de molleton, et autres grosses étoffes. On y 
fait beaucoup de bas de laine. Elle est l'en- 
trepôt des laines de la Vieille-Castille qui sont 
expédiées à l’étranger. 9,000 hab. 

Burgos a été la résidence des comtes et 
ensuite des rois de Castille, et pendant ce 
temps elle était devenue une des villes les 
plus importantes de l'Espagne. Dans le XVI* 
siècle, Charles r r ( C.harlcs-Quint) transporta 
sa résidence à Madrid , et de cette époque 
datent la décadence et la dépopulation de 
Burgos. Les Français s’emparèrent de cette 
ville en 1808, et en 1812 ils y furent assié- 
gés sans succès par les Anglais. L’année sui- 
vante ces derniers y entrèrent. 

BURG-SCHEIDUNGEN, village des États 
Prussiens, prov. de Saxe, régence et à 6 1 . 
S. O. de Mersebourg , et à 3 1 . 1 /a N. O. de 
Naumbourg, cercle de Querfurlh. C'était au- 
trefois la résidence des rois de Thuringc. Il 
y a 1 beau château, 1 fabrique d'amidon et 
de bas de laine, et 1 salpctrière. 261 hab. 

BURG-SCHWALBÀCH, village du duché 
et à 2 1 . E. S. E. de Nassau , bail!, et à 1 1 . 
a /3 S. de Dietz, sur le Sill. 11 y a 1 forge et 
2 moulins. 

BURG-SINN, village de Bavière, cercle 
du Mein-Inférieur, présidial de Wolfsmün- 
ster, à 10 I. 3/4 N. N. O. de Würzbourg. 11 
y a 1 église et 3 châteaux. 65 o hab. 

BURGSTALL, bourg de l'archid. d'Autri- 
che, pays au-dessous de l'Ens, cercle supé- 
rieur de Wicnerwald, sur le Grand Erlaf. à 
4 1 . S. S. O. de Pechlarn, et à 6 1 . 1/2 E. 
N. E. de Waidhofen. Il y a 1 fabrique de 
faux, 1 distillerie d'eau-de-vie de grains, et 
1 verrerie. 

BURGSTEDT, ville du roy. de Saxe , cer- 
cle de l'Eizgebirgc, baill. de Zwickau, à 
i 1 . 1/2 E. de Penig, et à 2 1 . 1/2 N. N. O. 
de Chcmnitz. Il y a des manufactures de toi- 
les de lin et de coton , d'étofles en soie et en 
filoselle , et des brasseries. 2,000 hab. 

BÜRGSTEIN , village r et seigneurie de Bo- 
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home , cercle et à 9 1. 1/4 N. E. de Leitmc- 
ritz , et à 1/2 1. S. S. E. de Hayda. Il renferme 
la plus ancienne verrerie de la Bohême , 1 ma* 
n u facture d'étoffes de coton , et des fabriques 
de toile cirée , de mousselines et de fntainc. 
On voit dans les environs un bel ermitage 
taillé dans le roc. 

BURG STEINFÜRTH , ville «les Étal» 
Prussiens. Poy. Steinfurth. 

BURGTH AN , village de Bavière , cercle de 
la Rezat, présidial d’Altdorf, sur le Schwar- 
zach, à 3 1. 3/4 S. E. de Nuremberg. Il y a 
1 château-fort situé sur une montagne , 1 ma- 
nufacture Je rubans , 2 papeteries et 1 mou- 
lin à poudre. 

BURGUETE, bourg d'Espagne, prov. et 
à- 6 1. N. E. de Pampclunc (Navarre), dans 
la vallée de Roncevaux , où l'arrière-gardc de 
l'armée de Charlemagne fut battue par les 
Maures , et où le fameux Roland fut tué 
en 778. 

BURGUILLOS , bourg d'Espagne , prov. 
et à i3 1. 1/2 S. de Badajoz (Estramadure) , 
et à 5 1. E. de Xcrez de los Caballeros. 4, 02 5 
habita ns. 

BURGUILLOS, bourg d'Espagne, prov. 
et à 4 L N. de Séville. 

BURGWALBACH , bourg de Bavière, cer- 
cle du Mein-Inférieur, présidial et à 2 1. 1/4 
S. E. de Bischoffshcim , et à 1 5 l. N. de Würz- 
bourg. 

BURGWALDNIEL, bourg des Étais Prus- 
siens. Poy. Waldmel. 

"BURGWEDEL, village du roy. de Hano- 
vre , principauté de Lunebourg , chef-lieu de 
baill., à 2 1. 1/2 O. N. O. de Burgdorf, et à 
3 1. 1/2 N. N. E. de Hanovre. 

Pop. du baill. : 5.240 hab. 

BURHAMPOOTER, fleuve de l’Asie. V oyez 
Brahmapoutre. 

BURHAVE, village du duché d'Olden- 
bourg, cercle d’Ovclgône; chef-lieu de baill., 
à 1/4 de 1. de la mer du Nord , et à G 1. N. E. 
de Varel. 

BUR1AN0 , Salebro , village du grand- 
duchc de Toscane, prov. de Pisc, princip. 
et à 9 I. S. E. de Piombino, et à G 1. 3/4 S. 
S. E. de Massa, sur la rive N. O. du lac de 
Casliglionc , qu'on nomme quelquefois Bu- 
riano. 

BURIAS, île de l’archipel des Philippines, 
au S. de Luçon et au N. O. de Ticao, par 
i2° 5a' de lat. N., et iao° 44* de long. K* 
Sa longueur est d’environ i3 1., et sa largeur 
de 2 I. L'intérieur est très-fertile, et la côte 
est bordée de récifs et de rochers. Depuis 


, il s'y est établi une colonie d'Ilbans 
qui vivent en pirates , et sont redoutés dans 
ces parages. 

BURIASCO, village des États Sardes, div. 
de Turin, prov. et à il. 1/2 E. de Pignerol ; 
chef-lieu de mand., sur la rive gauche de la 
Lemma. 

BURIE, village de France, dép. de la 
Charente-Inférieure, arrond. et à 3 1. 3/4 E. 
de Saintes ; chef-lieu de cant. i,5oo hab. 

BURITICA, ville de la Nouvelle-Grenade, 
prov. d'Antioquia, à 5 1. N. N. O. de Santa 
Fé de AnÜoquia. Il y avait autrefois une riche 
mine d'or dont on a perdu la trace. 1,184 hab. 

BURKE, comté des États-Unis, dans la 
partie occid. de l’état de la Caroline du Nord, 
borné au N. O. par les Blue-ridge , et tra- 
versé par les affluons supérieurs de la Grande 
Catawba. 1 3 , 4 1 1 hab., dont 11,419 blancs 
et 1,992 gens de couleur. Le chef-lieu est 
Morgantown. 

BURKE, comté des États-Unis, en Géor- 
gie , borné au N. par un aflluent de la Sa van- 
nait j au N. E., parcelle dernière j et au S. O., 
par la Grande Ogcechce. 11,577 hab., dont 
5,673 blancs, 84 noirs libres, et 5,820 escla- 
ves. Le chef-lieu est Waynesborough. 

BURKE, comm. des États-Unis, état de 
Vermont, comté de Calédonie, à 16 1. N. E. 
de Montpellier. 4^9 hab. 

BURKERSDORF , bourg de l'arohid. d’Au- 
triche, pays au-dessous de l'Ens, cercle infé- 
rieur du Wienerwald , sur le Wicn,à 3 1. 1/2 
O. de Vienne. Il y a 1 filature de coton, et 
dans les. environs 1 carrière de beau marbre. 

BURKERSDORF , village du roy. de Saxe , 
cercle de l'Erzgchirgc , baill. et à 2 1. i/3 de 
Chemnitz, sur le Chemnitz. 1,200 hab. 

BURKERTSWALDE, village du roy. de 
Saxe, cercle , baill. et à 2 1. 1/2 S. de Meis- 
sen. H s'y tient des foires considérables. 

BURKE’S-CANAL, détroit du Grand Océan 
boréal, sur la cote N. O. de l’Amérique sept. 
11 est formé par King's Islam! (file du Roi), 
au N., et par le Nouvel-Hanovrc. Lat. N. 5i° 
57'. Long. O. i3o° 10'. 

BURKESVILLE, comm. des États-Unis, 
état de Kentucky , chef-lieu du comté de Cum- 
berland , sur la rive droite de la rivière de cc 
nom, à 36 I. S. de Francfort. 10G hab. 

BURKHEIM , bourg de Bavière, cercle du 
Danube-Supérieur, présidial et à 2 1. 3/4 O. 
S. O. de Ncuburg, et à 8 I. 3/4 N. N. E. 
d'Augsbourg, dans un canton riant. 795 hab. 

BU RL ATI , ville de la Turquie d’Europe. 
fi ' oy . Btrlat. 
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BURLATS, bourg de France, dép. du 
Tarn, arrond. et à t 1 . 3/4 E. N. E. de Cas- 
tre* , cant. de Roquccourbe , sur l’Agout. Il 
y avait une collégiale fondée par le pape 
Jean xxu. On a trouvé à la montagne du Pa- 
radis , près de ce bourg, i mine de plomb 
tenant or et argent , et un marbre noir dont 
le grain est très-gros. i,a 5 o hab. 

BURLINGTON , comm. des États-Unis, 
état de Connecticut, comté et à 6 1 . O. de 
Hartford. i, 36 o liab. 

BURLINGTON, comm. des États-Unis, 
état de Massacliusets , comté de Middlcscx, à 
4 L l /3 N. O*, de Boston. 5 o 8 hab. 

BURLINGTON, comté des États-Unis, 
dans la partie S. du New-Jersey, borné au 

N. O. par la Dclaware; au S. O., par le Pen- 
sauken , atlluent de la*Delawarc, et par le 
Littlc Egg llarbour-River. Il contient 28,823 
hab. Le chef-lieu porte le même nom. 

BURLINGTON, ville des États-Unis, état 
de New-Jersey , chef-lieu de comté ; située 
partie sur une île de la Delnw-arc, et partie 
sur le continent; à 5 1 . 1/2 N. E. de Phila- 
delphie. et à 20 1 . S. S. E. de New-York.. 
Lat. N. 4 °° 5 '. Long. O. 7 5 ° ttf. Elle a été 
fondée en 1677. Elle est régulièrement bâtie; 
les rues en sont larges. Il y a 1 bel hôtel- 
de- ville , 1 bourse, 4 églises, 1 prison , 1 col- 
lège cl 1 bibliothèque publique. Le port est 
sur et commode. On y fait un grand com- 
merce de cuirs, d'huile de baleine, et de 
poisson. 2.7G0 hab. 

BURLINGTON, comm. des États-Unis, 
état de New-York , comté d'Otsego, à 4 L i /3 

O. de Cooperstown. 2,4^7 hab. 

BURLINGTON, comm. des États-Unis, 

état de LOhio , comté île Belmont , sur l'Ohio , 
à 1 1 . i /3 au-dessus de Wlieeling , et à 31 . 1/2 
N. E. de Saint-Clatrsville. 

BURLINGTON, comm. des États-Unis, 
état de l'Ohio, chef-lieu du comté de Law- 
rence , sur l'Ohio , à 37 1 . S. E. de Chilico- 
thc. et à 43 L 1/3 de Columbus. 140 hab. 

BURLINGTON, village des États-Unis, 
état de Vcrinont, chef-lieu du comté de Chit- 
tenden , sur le bord oriental du lac Cliam- 
plain , où il a un port; à 12 I. 1/4 N. O. de 
.Montpellier , par 44 ° de lat. N., et 75° 
34 7 49" de long. O. Burlington est dans une 
situation avantageuse ; il a 2 1 5 maisons, 2 égli- 
ses, 1 maison de justice, 1 prison, 1 ban- 
que, 1 académie , et 1 université fondée en 
1 79 1, qui prend le titre d'université de Ver- 
mont , et de laquelle dépend une bibliothè- 
que d'environ 1,000 vol., ainsi qu'un cabinet 
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de physique. Cette commune est la plus com- 
merçante de l'état ; elle a sur le lac plusieurs 
bâlimcns de 70 à 100 tonneaux. La comm. a 
2,1 1 1 hab. 

A i /3 de 1 . N. E. de Burlington se trou- 
vent les chutes de l'Onion , au-dessous des- 
quelles on a construit des usines. . 

BURNE, ilc du Grand Océan équinoxial. 
Vojr. Brcxy. 

BURNHAM , village d’Angleterre, comté 
et à 1 1 1 . 1/2 S. S. E. de Buckingham , hun- 
dred de meme nom , et à 1 1 . 1/2 S. de Bea- 
conifield. 1 ,716 hab. 

BURNHAM, village d’Angleterre, comté 
d’Essex, hundred de Dcngie, sur la rive gau- 
che du Crouch , en face de Me de Wallasea, 
à 5 1 . 3/4 E. S. E. de Chclmsford. 11 y a deux 
marais salans très-étendus. Ce village est re- 
nommé pour scs huîtres. 1,371 hab. 

BURNHAM -THORPE, village d’Angle- 
terre, comté de Norfolk , hundred de Brother- 
Cross, à 1/2 l. E. S. E. de Burnham- Westgate, 
et à 1 1 1 . 1/2 N. O. de Norwich. 344 hab. 
C’est la patrie de l’amiral Horace Nelson. 

BURN 11 AM- WESTGATE ou BURNHAM. 
MARKET , Brakxoduküm, ville d’Angleterre, 
cointé <le Norfolk, hundred de Brother-Cross , 
à 3/4 de 1 . de la mer du Nord, et à 1 1 1 . 3 4 
N. O. de Norwich. 937 hab. 

On remarque dans les environs des tertres 
qui s'étendent le long de la mer, et que l'on 
suppose être des tombeaux de Saxons ou de 
Danois. 

BURNLE\ r , ville d’Angleterre, comté de 
Lancaslre, hundred de Blackburn, 871. 1,2 
N. de Manchester, et agi. 3/4 S. E. de Lan- 
ças tre, sur le canal de Leedt et Liverpool. 
(>,378 hab. Le lerritoire renferme des mines 
de houille , des carrières de pierre de faille 
et des ardoisières. 

BURNT-COAT-ISLANDS, îles sur la cùtn 
de l'étal de Maine, aux États-Unis. La baie 
de Jéricho les sépare du groupe de Holt et 
Dccr Islauds ; la baie de Placenlia les sépare 
de la grande île de Placentia, et d'autres ap- 
partenant à la commune de Mount Désert. 

BURNT 1 SLAND ou BRUNT 1 SLAND, ville 
d'Ecosse, comté de Fife, presbytère et à 1 1 . 
S. O. de Kirkaldy, sur la rive sept, delà baie 
de Fortb. Elle parait avoir été fortifiée. Elle 
a un bon port, garanti des vents du N. par 
de hautes montagnes. Celte ville possède 1 raf- 
finerie de sucre, 1 fabrique de vitriol et 1 dis- 
tillerie. On y fait la pèche du hareng , et l'on 
y construit des navires. Sa communication 
avec Leith est régulièrement établie. Elle 
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nomme i membre au parlement, conjointe- 
ment avec Kingborn , Dysart et Kirkaldy. 
2,1 36 hab. 

On voit, au N. E., sur le sommet d’une 
montagne , des ruines qu’on croit être celles 
d’un camp d’Agricola. 

BURNT-ISLAND , petite ile de l’océan 
Atlantique, près de la côte S. de Terre-Neuve, 
à 5 I. E. S. E. de Cape-Bay. Lat. N. 47° 3o/ 
Long. O. 6o° io\ 

BURNT ISLANDS, groupe de petites îles 
de l’océan Indien , sur la côte occid. de l’Hin- 
doustan, au N. O. «le Goa. Lat. N. i5° 5a'. 
Long. E. 71 0 i5\ 

BURNWOOD, rivière des États-Unis. 
Voy. Bois-Brulé. 

BURON, petite ville d’Espagne, prov. et 
à 14 1. i/4 N. E. de Léon , sur la rive gau- 
che de l'Esla. Il y a dans une des rues une 
source très-abondante d’eau minérale froide. 

BURONZO, bourg des États Sardes , div. 
de Novarc, prov. et à 5 1. 1/4 N. O. de Ver- 
ccil, mand. de Masserano , à a I. 3/4 N. N. E. 
de Sanlhià. 1,000 hab. 

BURR A ou BORRA , grande et fertile mon- 
tagne d'Arabie, dans l’Yémen, à 1 3 1. N. de 
Bcit-cl-Fakih , et à aa 1. O. N. O. de Sana. 

BURRA, une des îles Shetland, au N. de 
l’Écossc. Elle est séparée de la côte occid. 
de l'ile de House par un canal étroit, qu’on 
traverse sur un pont de bois. Elle a 1 I. «Je 
circuit, et est très-fertile. 

BURRA ou BURRAY, une des îles Orcadcs, 
au N. de l’Écosse, entre Pomona et South- 
Ronaldsha. Lat. N. 58° 49* • Long. O. 5° 7'. 
Elle a 1 1. i/a de long sur i/3 de 1. de large. 
Elle a de bons pâturages, et produit peu de 
grains. 400 hab. 

BURRAMPOUTER, fleuve d’Asie. Voyez 
Brahmapoutre. 

BURRARD’S- CANAL , anse du Grand 
Océan boréal, dans le golfe de Géorgie, sur 
la côte occid. de l'Amérique sept. Lat. N. 
4 q° 20' Long. O. ia3° 

BURRIANA, ville d'Espagne, prov. et à 
1 1. a/3 S. «le Castel Ion de la Plana (Valence), 
sur la rive gauche et à i/a I. de l’embouchure 
du Rio Seco dans la Méditerranée. 4^000 hab. 

BURR1LLV1LLE , commune des États- 
Unis , état de Rhodc-Island , comté et à 8 1. 
a/3 N. O. de Providence. Elle a 1 banque et 
plusieurs filatures de coton, a. 164 hab. 

BURROS-IN-OSSORY , village d'Irlande, 
prov. de Lcinster, comté de la Reine, baron- 
nie d’Upper Ossory , à 5 1. 1/4 S. O. de Mary- 
borough. 11 s’y tient a foires par an. 319 hab. 


BURROUGH, village d’Angleterre, comté 
et à 4 L E. de Leicester, hundred de Gar- 
tree. i83 hab. Sur une hauteur voisine se 
trouve un camp romain. 

BURROUGH, baie de la Russie américaine, 
sur la côte du pays des Kolioujis, au N. de 
l’ile de Revilla-Gigedo, et sur la limite de# 
possessions russes et anglaises. L’entrée de 
cette baie est par 55° 56' de lat. N., et i33° 
29' de long. O. 

BURROW-HEAD, cap de l’Écosse , sur 
la mer d’Irlande, comté de Wigton , entre la 
baie de Wigton et celle de Luce. Lat. N. 54° 
39'. Long. O. 6° 3^. 

BURROWSTOWNESS, ville d'Écosse. 
Voy. Borrowstowkess. 

BURSA , ville de la Turquie «l’Asie. Voyez 
Brousse. • 

BURSALI, roy. de la Sénégambie. Voyez 
Salom. 

BURSLEM , ville d'Angleterre, comté et à 
5 1. 3/4 N. de Staflord , hundred de Pyrehill , 
et à 1 1. N. N. E. de Newcastle-under-Line, 
sur le Trent. Il y a un grand nombre de fa- 
briques de poterie. 11 s'y tient 2 marchés par 
semaine, et 3 foires par an. 9,699 hab. 

BÜRSTADT, village du grand-duché de 
Hesse-Darmstadt, prov. de Starkenburg, bail!, 
et à 1 1. 2/3 ü. de Lorsch, et à égale dis- 
tance E. N. E. de Worms. 1,280 hab. 

BURSZTYN , bourg de Gallicie , cercle et 
à 6 1. 3/4 S. O. de Brzczany. Il y a 1 église 
catholique et 1 grecque. 1,960 hab. 

BURTAPOUR, petite ville de l’Hindou- 
stan , États du nabab d'Aoudc , anc. prov. 
d'Aoudc, distr. et à 21 1. N. N. O. de Beraytch, 
dans une grande ile formée par deux bras de 
la Gogra. 

BURTENBACH, bourg de Bavière, cercle 
du Danube-Supérieur , présidial de Burgau , 
sur le Miindel, à 7 1. 1/2 O. d'Augsbourg, 
et à 7 1. 3/4 E. S. E. d'Ulm. On y fabrique 
la meilleure poudre à tirer du roy. 800 hab. 

BURTON, couim. des États-Unis , état «le 
New-Hampshire, comté de SlrafTord, à 18 I. 
N. N. E. de Concorde. 209 hab. 

BURTON, comm. des États-Unis, état de 
l'Ohio , comté de Gcanga , sur la Cayahoga , 
à environ 3 I. 1/2 S. E de Chardon. 5o5 
habitant. 

BURTON -IN -KENDAL, bourg d’Angle- 
terre , comté «le Westmorcland , vrard de Lons- 
dale , à 3 1. 1/2 S. de Kendalc , et à 10 1. 1/4 
S. S. O. d’Applebv, sur un canal navigable, 
qui le met eu communication avec les deux 
c«’»tcs de l’Angleterre. Il s’y tient 1 marché 
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par semaine el i foire par an. 6^3 habitait s. 

BURTON-UPON-STATHER , bourg d'An- 
gleterre, comté et à n 1 . N. de Lincoln, wa- 
pentake de Manley, à 4 1 . N . O. de Gland font- 
Bridge, à quelque distance du confluent du 
Trent et de l'Humbcr. Il a î marché par se- 
maine et i foire par an. 76a hab. 

BURTOiN-UPON-TRENT, ville d'Angle- 
terre, comté et à 8 I. E. de Stafford , hun- 
dred . d’Ofllow, sur la rive gauche du Trent, 
qui sépare en cet endroit le comté de Staflord 
de celui de Derby, a 4 1 . N. E. de Lichfield. 
Le Trent, qu'on y traverse sur un vieux pont 
de 37 arches , est navigable pour de grands 
bateaux jusqu'à Gainsbornogh. Il y a une belle 
maison-dc-ville , des établisscmcns de charité, 
de grandes filatures de coton , une manufac- 
ture de chapeaux, et des fabriques de quin- 
caillerie. Sa bierre forte (ale) est très-renom- 
mée , et s'expédie au loin. 1 1 4 Burton 
est une ancienne ville qui a souvent souffert 
des débordemeus du Trent. On trouve de 
l'albâtre et du marbre dans les environs. 

BURTSCHEID , petite ville des États Prus- 
siens. yojr. Borcette. 

BURUHAN , ville de la côte orient, de l'ilc 
Samar, l’une des Philippines, par n° l\o' de 
lat. N. et ia 3 ° 10' de long. E. 

BURUJON , bourg d'Espagne , prov. et à 
5 1 . x/2 O. N. O. de Tolède, sur un affluent 
du Tagc. 

BURUZ , Cibyra , bourg de la Turquie 
d'Asie, dans l'Anatolie , sandjak de Kutahiéh, 
à 14 1 . S. 8. E. de Degnisli. 

BÜRVENICH, village des États Prussiens, 
prov. du Bas-Rhin, régence et à 8 1 . 1/2 E. 
S. E. d'Aix-la-Chapelle, cercle et à 4 I S. 
S. E. de Düren. Brûlerie d’eau-de-vie de grains. 
45 x hab. 

BURWASH, village d’Angleterre, comté 
de Susse» , hundred d'Ilawkesborough , à \ I. 
1/2 N. O. d'Hastings. Il s'y tient 2 foires par 
^n. 1,937 hab. 

BURVYE 1 LER, village de Bavière, cercle 
du Rhin, arrond. et à 1 1 . 3/4 N. O. de Lan- 
dau, cant. d'Edenkobcn. 1,200 hab. 

BURY, ville d'Angleterre , comté de Lan- 
castre , hundred de Salfort, sur la rive gau- 
che et près du confluent de l’Irwell et du Rach, 
à 2 I. 3/4 N. N. O. de Manchester. Il y a des 
manufactures considérables de toiles de coton 
et de lainages. 10 , 583 hab. 

BURY-SAIHT-EDMUNDS , ville d'Angle- 
terre, comté de Suffblk , hundred de Tinghoe, 
sur la rive gauche du Lark , qui y est naviga- 
ble , à 8 1 . N. O. d’Ipswich, et à 20 1 . 3/4 S. 


de Loudres. Elle est bien bâtie. La salubrité 
de l’air l'a fait surnommer le Montpellier de 
l’Angleterre. 11 y a 2 églises remarquable* 
par les monumens qu'elles renferment , des 
maisons de prière pour divers cultes , 1 hô- 
tel pour la tenue des assises , plusieurs insti- 
tutions de bienfaisance , 1 maison de correc- 
tion , 1 vaste prison , de belles halles destinées 
à la vente des laines , des salles spacieuses 
pour des réunions publiques, et 1 théâtre. 
On y voit les ruines d'une abbaye qui fut la 
plus riche et la plus belle de l'Angleterre. 11 
se fait dans cette ville un grand commerce en 
laine et en grains. Il y a 2 marchés par se- 
maine et 3 foires par an ; celle d'octobre est 
très-renommée, et dure 3 semaines. Cette 
ville envoie 2 membres au parlement. 10,000 
habitans. 

Bury-Saint-Edmunds est très-ancien. On 
l'appelle ainsi parce qu'on y a enterré saint 
Edmund , que les Danois massacrèrent en 870 
On la nommait autrefois Boedrick-Worth. On 
croit qu'elle occupe la place d'une station ro- 
maine. Ce fut dans cette ville que les barons, 
sous le règne de Jcaù-Sans-Terrc se réunirent 
pour maintenir leurs droits. 

BURZAN , village de Bohême , cercle de 
Bidschow , près de la rive gauche de l'Iser, 
à 3 1 . N. de Starckenbacli. O11 y fabrique des 
voiles , des toiles , et une grande quantité 
d’objets dorés et peints. 

BURZENLAND, distr. de Transylvanie. 
yojr . Kronstadt. 

BURZET , bourg de France , dép. de l’Ar- 
dèche , arrond. et à 5 1 . N. de l'Argcntièrc; 
chef-lieu de cant., et à 6 1 . 1/4 O. de Priva». 
2,700 hab. 

BUSACH 1 , village de Sardaigne , div. du 
cap Cagliari , à 7 1 . 1/4 N. E. d'Oristano , 
entre deux montagnes. L'air y est malsain 
Le sol est fertile en blé , et abondant en pâ- 
turages. 1,562 hab. 

11 a donné sou nom à une nouvelle pro- 
vince qui renferme 8 distr., Si cnmm , et 
63,270 hab. 

BUSACO , couvent du Portugal , prov. de 
Beira , comarca et à 7 1 . 1/2 S. E. d'Aveiro , 
et à 7 1 . 1/4 N. de Coimbre , sur la Sierra de 
Busaco , qui se prolonge au N. du Mondego. 
Il offre une vue très-étendue , et est habité 
par des cannes. La montagne est remarqua- 
ble par le combat qui eut lieu en 1810 entre 
les troupes françaises commandées par Mas- 
séna , et les Anglais et les Portugais comman 
dés par lord Wellington. Les Français, après 
plusieurs attaques , parvinrent à débusquer 
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l'ennemi de sa position sur U montagne, et 
le forcèrent à la retraite jusque dans les li- 
gnes de Torres-Vedras. 

BUSACQUINO, ville de Sicile, prov. et à 
1 1 I. 1/4 S. S. O. de Païenne, distr. et à ni. 
3/4 S. U. de Corlcone; chef-lieu de cant., 
sur une hauteur. On y compte 1 o églises et 
quelques fabriques de toiles. 8,080 hab. 

BUSAU, bourg et seigneurie de Moravie, 
cercle et à 5 1. 1/2 O. N. O. d'Olmutz. Il y a 
un château sur une montagne. 4 >7 hab. 

BUSBÀCU , village des États Prussiens , 
prov. du Bas-Rhin, régence, cercle territorial, 
et à a 1. 1/4 E. d'Aix-la-Chapelle. 92a hab. 

BUSCA, ville des États Sardes, d iv., prov. 
et à 3 1. 1/2 N. O. de Coni; chef-lieu de 
tnand., au pied d'une colline, sur laquelle 
s’élèvent 1 couvent de chartreux et 2 jolies 
églises. Les environs produisent d'excellent 
vin. 7,900 hab. 

BUSECK (GROSS), village du grand-duché 
de Hesse-Darmstadt , prov. de Hesse-Supé- 
rieure, baill. et à 2 1. K. de Gicsscn , sur le 
Wieseck. Il y a un château. 1,173 hab. 

BUSH, rivière des États-Unis, état de Ma- 
ryland , formée par plusieurs petits cours 
d'eau qui se réunissent à Harford. Elle se 
jette dans la Chcsapeakc, à 2 I. au-dessous 
de Harford. Lat. N. 39° a3\ Long. O. 78° 44*- 

BUSHWICK, coram. des Élats-U nia, état 
de New-York, comté de Kings , dans l'ilc 
Longue, sur l'East-River, à 1 1. S. de New- 
York. 930 hab. 

BUSH Y-ISL AND, Ile du Grand Océan bo- 
réal, sur la côte O. de l'Amérique, dans le 
détroit de Clarence, entre l’ile du Duc d'York 
et l'archipel du Prince de Galles. Lat. N. 
56° 17'. Long. O. i35°. 

BUSI, île de la mer Adriatique, sur la côte 
de la Dalmatic, au S. O. de l'ilc de Lissa. 
Lat. N. 4 a ° 67' 42". Long. E. i3° 4 0> ffâ'» 

BUSIR1S, village de la Moyenne-Égypte. 
Voy. Bots y h. 

BUSK , ville de Gallicie, cercle et à 10 I. 
N. O. de Zloczow, et à 6 1. 1/4 N. E. de 
Lemberg , sur le Bog. Il y a 3 églises de 
grecs unis et 1 catholique, des moulins u pa- 
pier, une grande tannerie, et dans les envi- 
rous des forges. La pèche dans les lacs voisins 
est très-productive. 2,856 hab. 

BUSKÔ, île du golfe de Bothnie, sur la 
côte orient, de Suède, par 65° 1' de lat. N. 
et 19 0 1 l'dc long. E. 

BUSKO, ville de Pologne, woiwodie et à 
i3 1. 3/4 N. E. de Cracovie, obwodic de 
Stobnica. Elle a i3o maisons 


BUSO, cap qui forme l'extrémité N. O. de 
l’ilc de Candie, dans la Mediterranée. Il était 
connu des anciens sous le nom de Promonto - 
riunt Corcyreum. Lat. N. 35° 36 f 38 w . Long. 
E. 2i° >5' i5". 

BUSSANG, village de France, dép. des 
Vosges, arrond. et à 5 I. 1/4 S. E. de Remi- 
remont, cant. de Ramonchamp, sur la rive 
droite et à très-peu de distance de la première 
source de la Moselle. i,43o hab. Près de ce 
village, en remontant la Moselle, il y a 5 
sources d'eaux minérales froides. On prend 
peu ces eaux sur les lieux ; mais on en envoie 
plus de 20,000 bouteilles par an dans toute 
la France, et particulièrement à Plombièresj 
elles sont purgatives et laxatives. 11 existe sur 
le territoire de Bussang une mine de cuivre 
tenant argent. 

BUSSE, autrefois BISATO. canal du roy. 
Lombard-Vénitien, prov. de Vérone. Il prend 
ses eaux à 3 I. S. E. de Vérone, dans les ri- 
zières de Valesc, passe à Opeano, accompa- 
gne ensuite la rive droite de l'Adige jusqu'à 
Legnago, oii, tournant au S., il va déboucher 
dans leTartaro, près de la Torre Vencziana, 
après avoir traversé les marais nommés Valli 
Veronesi. Il porte bateau depuis Opeano , où 
il a environ i5 toises de large, et n'est guéa- 
ble nulle part. Sa longueur est d’environ 
9 lieues, 

BUSSEROLES, village de France, dép. 
de la Dordogne, arrond. et à 3 1. 3/4 N. de 
Nontron, cant. de Bussière-Badil , sur une 
côte, près du Trieux. Il y a 3 fourneaux, 
6 forges et 2 martinets. 1,766 hab. 

BIJSSETO , bourg du duché et à 6 1. 1/2 
N. O. de Parme, distr. de Borgo San Donino, 
chef-lieu de cant., à 6 1. 3/4 E. S. E. de 
Plaisance, près de l'Ongina. 1,600 hab. 11 y 
a près de là une ancienne et très-vaste abbaye 
et la voie ilaminieunc. Sylla y défit l’armée 
de Carbon. 

BUSSI, bourg du roy. de Naples, prov. 
de l’Abruzze Ultérieure n r , distr. et à 7 1. 
i/4 E. S. E. d’Aquila, cant. de Capcstrano. 
Il y a 1 église, 1 abbaye royale, et des fa- 
briques de faïence fine et de draps. 1 ,3oo hab. 

BUSSIÈRE-BADIL, bourg de France, dép. 
de la Dordogne, arrond. et à 3 1. 1/4 N. de 
Nontron; chef-lieu de cant. i, 23 o hab. 

BUSSIÈRE-LA-GRUE, village de France, 
dép. de l'Ailier, arrond. et à 6 1. 3/4 S. O. 
de Moulins, cant. et à 3 1. 1/2 S. S. O. de 
Bourbon -l'Archambault , sur le Morgon. On 
y fabrique de la fécule de pommes de terre. 
Il y a une mine de fer près du Morgon , dont 
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le minerai alimente le fourneau de Messargcs. 
t,56o hab. 

BUSSIÈRE-POITEVINE, village de Fran- 
ce, dép. de la Haute-Vienne , arrond. et à 
4 1. N. N. O. de Bcllac , cant. de Mczière, 
près de la route de Limoges à Poitiers. Il s’y 
tient i foire le 5 de chaque mois. 1,700 hab. 

BUSSLINGEN , village de Suisse, f^opez 

fionviio. 

BUSSNANG ou BUSSLINGEN, grand vil- 
lage de Suisse, cant. de Thurgovie, bail 1 . et 
à 3/4 de 1. S. E. de Weinfelden; chef-lieu 
de cercle , sur la rive gauche de la Thur. La 
paroisse a 2,773 hab., protestans et catholi- 
ques. 11 y a une église qui sert aux deux cultes. 

BUSSOLENGO, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov., distr. et à 2 1. 1/2 O. N. O. 
de Vérone, sur la rive droite de l'Adige. Il 
est assez bien bâti, et fait le commerce de 
transit des marchandises du Tyrol pour le 
rqy. Lombard-Vénitien. Il y a des fabriques 
de toiles. Il s’y tient un marché tous les 
jeudis, et des foires de 3 jours les 14 février 
et 16 août. q,33i hab. 

BUSSOLIN , bourg des États Sardes , div. 
de Turin, prov. et à *2 I. 1/4 E. de Suse; 
chct-lieu de mand. , sur la rive gauche de la 
Boire, au pied du mont Fausscmagne, d’où 
l’on tire le marbre vert de Suse. On y voit 
un vieux château en ruiue. 600 hab. 

BUSSY- EN -OTHE, village de France, 
dép. de l'Yonne, arrond. et à 2 1. N. E. de 
Joigny, cant. de Brinon-1’ Archevêque, et à 
51. 3,4 N. d’Auxerre, près de la forêt d’Olhe. 
i,3oâ hab. 

BUSSY-LE-GRAND, bourg de France, 
dép. de la Côte-d'Or, arrond. et à 3 1. 3/4 
N. E. de Semur, cant. de Flavigny. U y a 

1 forge, 1 batterie pour la tôle, et 1 moulin 
à foulon. On y voit le château que Bussy-Ra- 
butin habita pendant ses 17 années d'exil. 
1,000 hab. 

BUSTARD, baie du Grand Océan austral, 
sur la côte orient, de la Nouvelle-Hollande, 
au N. O. de la baie liervey. Lat. S. 24 ° 5*. 
Long. E. i49° x 5'. Sur les bords de la baie 
011 trouve des marais salans et des tourbières. 
Cette baie doit son nom à ce que les officiers 
du capitaine Cook y tuèrent une outarde 
(buslard). 

BUSTARD RIVER , rivière du Bas-Canada, 
qui se jette dans le fleuve Saint-Laurent , à 

2 1 . O. de la pointe de Manicougan. 
BUSTAR-V1EJO , petite ville d’Espagne, 

prov. et à 11 1. N . de Madrid (Ségovic), et 
a 8 1. S. E. de Ségovic. 


BUSTEREIt, Ctbistra , petite ville de la 
Turquie d’Asie, pach. de Koniéh, sandjakel 
à i5 1. S. de Kaisariéh. 

BUST1LLO DE CHAVES, bourg d’Espa- 
gne, prov. et à 12 1. 1/2 N. N. O. dcValla- 
dolid, et à 1 I. 3/4 N. O. de Villalon. 

BUSTLETOWN , comm. des États-Unis, 
état de Pensylvanie , comté et à 3 1. 1/2 N. 
O. de Philadelphie. 

BUSTO, bourg d’Espagne, prov. et à 8 l. 
1/2 N. E. de Burgos. 

BUSTO, cap de l’Atlantique, sur la côte 
sept. d’Espagne, prov. d’Oviedo (Asturies). 
Lat. N. 43 0 36*. Long. O. io° 25 / . 

BUSTO, bourg d’Espagne, prov. et à io I. 
S. O. de Pampelunc (Navarre), et à 3 I. 3/4 
S. S. O. d’Estelle. 

BUSTO-ARSISIO, ville du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 7 1. N. O. de Milan; 
chef-lieu de distr. , ail. 1/2 S. E. de Gal- 
larate , dans une plaine fertile , qui produit 
beaucoup de vin de bonne qualité. Il y a une 
fflature de coton considérable. 6,600 hab. 
On fait remonter l’origine de cette ville au 
gaulois Bcllovèse. Des vestiges d’anciens édi- 
fices qu’on trouve aux environs attestent 
qu’elle a été autrefois grande et florissante. 
En i5ii, les Français y furent surpris et 
massacrés par les Allemands. 

BUSTO-GAROLFO, village «lu roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov. et à 5 1. 3/4 O. N. O. 
de Milan, distr. de Cuggiono-Maggiore , à 
3 1. S. S. E. de Gallaratc. H y a une filature 
de soie. 1,347 bab. 

BÜSUM, bourg de Danemark, duché de 
Holstcin , baill. de Norderditmarscbcn , à 3 I. 
1/2 O. S. O. de lieidc. Il a un petit port sur 
la mer du Nord. On y fait la pèche. 3oo hab. 

BUSVAGON , une des iles Philippines , au 
S. O. de Mindoro, par ia° 9 ' de lat. N., et 
11 8 ° 1 ' de long. E. Sa longueur, du N. O. 
au S. E., est de 21 1., et sa largeur moyenne 
d’environ 5 1. 

BUTCHETCH, montagne de la chaine des 
Carpathes , sur les limites de la Valachie et 
de la Transylvanie , aux sources de la Rahova , 
qui coule vers le S. , et de lu Tômôs, qui sc 
dirige au N.; à 3 1. S. de Kronstadt, et à 
27 1. 1/2 N. N. O. de Boukharest. Elle s’é- 
lève à 1,078 toises au-dessus «lu niveau de 
la mer, et se compose de «leux pitous, dont 
l’un appartient à la Transylvanie, et l’au- 
tre à la Valachie. Elle renferme le «iéfile «le 
Tbmos , qui conduit de l’un à 1 autre de ces 
pays, et n’est praticable que pour des bêtes 
de somme Un grand nombre de précipi- 
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ccs rendent ce passage difficile et effrayant. 

BUTE, comté d'Écossc, formé de plu- 
sieurs iles, dont les principales sont: Arran, 
Bute , qui donne sou nom au comté, et Great 
et Lillle Cumbray. Ces lies sont situées au 
fond du golfe de Clydc, à l'O. du comté 
d’Ayr, au S. et à TE. du comté d'Argyle. Ce 
comté est divisé en deux presbytères : Can- 
tyre et Dunoon, et en six paroisses. Il envoie 
i membre au parlement, alternativement avec 
le comté deCailhncss. 13,797 hab. 

BUTE , île d'Ecosse , dans le comté auquel 
elle a donné son nom , dans la partie sept, 
du golfe de Clydc , près de la cdte mérid. du 
comté d'Argyle , dont elle n'est séparée que 
par un canal étroit. Sa longueur est d’envi- 
ron 51 . 1/2 du N. au S., et sa largeur de l’E. 
à l'O. n'cxcèdc pas a 1 . Sa surface est variée 
de plaines et de montagnes, dont la plus éle- 
vée n'a pas lao toises au-dessus du niveau de 
la mer. Le terrain est rocailleux au N., et le 
reste est fertile. Plusieurs ruisseaux l’arro- 
sent, et il y a de petits lacs. Le climat est 
sain, quoique humide et très-pluvieux. La 
température est douce, et la neige reste ra- 
rement plus de quelques heures sur la terre. 
Le thermomètre n'y descend presque jamais 
à plus de i° au-dessous de zéro. La terre est 
cultivée avec soin. La mer est poissonneuse. 
11 y a de la houille et de la pierre à chaux , 
des couches inépuisables de coquilles, et des 
ardoisières. On y trouve aussi des basaltes et 
du grès rouge. O11 y fabrique des toiles de 
coton. La pèche du hareng y est très-aclivc. 
Cette lie a 2 paroisses, 1 ville et plusieurs 
villages . 11 y a 2 ports , l'un à Rothesay, et l'au- 
tre à Kerrycray, et quelques bons mouillages. 
Les sept huitièmes des terres sont la propriété 
du marquis de Bute. On y trouve quelques 
antiquités : les plus remarquables sont celles 
du château de Rothesay , autrefois résidence 
royale , et celles de quelques temples de 
druides. 5,82.4 bah. 

BUTE (CANAL DE), bras du Grand Océan 
boréal, qui pénètre dans la cote O. de l'Amé- 
rique sept, dans le Nouvcl-Hanovre , au N. 
du golfe de Géorgie. 

BUTERA , bourg de Sicile, prov. et h 7 I. 
1/2 de Caltanisetla , dislr. et à \ 1 . N. N. O. 
de Terranova. 

BUTHLINGEN, village du roy. de Hano- 
vre, chef-lieu de baill. domanial , prov. et à 
3 1 . N. «le Lunebourg, et à quelque distance 
de la rive gauche «le l’Elbe. 

BUT! , bourg du grand-duché de Toscane, 
prov., vicariat et à 3 1 . E. de Pise, et à 2/3 
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de 1 . O. du lac Bicntina. 11 y a 1 château. 

BUTLER, comté des États-Unis, dans 
la partie mérid. de l’état d’Alabama. i, 4 o 5 
hab. , dont 835 blancs, 1 noir libre et 069 
esclaves. 

BUTLER, comté des États-Unis , état de 
Kentucky, borné au N. O. par le Green- 
River, et à l'O. par le Muddy, affluent du 
Grccn-River. 3 ,o 83 hab., dont 2,611 blancs 
et 473 esclaves. Le chef- lieu est Morgan- 
town. 

BUTLER, comté des États-Unis, état de 
l'Ohio. Ce comté est traversé du N. E. au 
S. O. par le Grand Miami. 21,746 hab. Le 
chef-lieu est Hamilton. 

BUTLER , comm. des États-Unis . état 
de l'Ohio, comté de Columbiana , à 46 1 . N. 
E. de Colurabus. 998 hab. 

BUTLER, comm. des États-Unis, état de 
l'Ohio, comté de Montgomery , sur le Miami, 
à 2 I. 1/2 N. de Dayton, et à 22 1 . O. de 
Columhus. 1,646 hab. 

BUTLER, comté des États-Unis, dans la 
partie occid. de la Pensylvanie. 10,193 hab., 
dont 10,180 blancs et i 3 gens de couleur 
libres . 

BUTLER, comm. des États-Unis, état de 
Pensylvanie, chef-lieu de comté, à 14 L 1/2 
N. de Pittsburg. 697 hab. 

BUTOL, village de France, dép. de la 
Seine-Inférieure, arrond. et à 4 1 - i/a N. de 
Rouen, cant. de Pavilly. 321 hab. Foire con- 
sidérable le 3 novembre pour bestiaux. 

BCTOW, ville des États Prussiens , prov. 
de Poméranie, régence et à 19 1 . E. de Cos- 
lin, et à 17 I. 1/2 O. S. O. de Dantzick ; 
cercle de Lauenburg- Bütow , sur la pente 
d'une colline, dans une vallée presque entiè- 
rement entourée de montagnes. Elle a un 
vieux château et 3 églises, et fait le com- 
merce de draps, de bas, de malt et d'eau- 
de-vie. 1,671 hab. 

BUTOWITZ, village de Bohême, cercle 
de Rakonitz, à 1 I. 1/4 O. S. O. de Prague. 
11 est remarquable par la caverne de Proko- 
piloch. 

BUTRINTO, ville de la Turquie d'Eu- 
rope, sandjak et à 5 1 . 1/2 S. S. O. de Del- 
vino, et à 2 1 . 1/2 N. N. E. de Corfou, sur 
la Paola, au èonfluent de l'Etrilza. C’est la 
résidence «l’un évêque grec. Elle est fortifiée. 
On y fait «lu sel. i, 5 oo hab. Près de ccttc 
ville sont les ruines de Dutht'otum. 

Butrinlo et son petit territoire appartenait 
aux Vénitiens , lorsqu'en 1797 il fut pris par 
les Français. Les Russes, réunis aux Turcs, 
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•’cn emparèrent en 1799; depuis cette épo- 
que il a été cédé à ces derniers. 

BUTSCHOW 1 TZ, bourg et seigneurie de 
Moravie; cercle et à 7 I. 1/4 E. S. E. de 
Brun. 11 y a un château et une manufacture 
♦de Casimir et de draps fins. 1,800 hab. 

BUTTELSTEDT , ville du grand-duclic 
de Saxe -Weimar, cercle de Weimar-lena, 
baill. et à 1 1 . i/a S. O. de Buttstedt. Ou y 
tient deux foires. 11 y a des fabriques de 
bas , de toiles , et des distilleries de grains. 
685 hab. 

BUTTEN ou BOTTEN, grand village d’A- 
rabie, dans T Yémen, à 12 1 . E. de Khamyr, 
et k a 5 1 . N . O. de Sana. 

BUTTENHAUSEN, village du roy. de 
Wurtemberg, cercle du Danube, baill. et à 
1 I. 1/2 S. S. O. de Munsingen. 11 y a un 
château et une synagogue. 407 hab. 

BUTTER 1 IILL, montagne des États-Unis, 
état de New-York, sur la rive droite de l'Hud- 
• son, vis-à-vis des Beakneck. Hauteur, 239 
toises. 

BUTTERMILK, baie des États-Unis, état 
de Massachusets, à l’extrémité N. E. de la 
baie de Blizzard , dans les comtés de Barns- 
tableet de Plymouth. Lat. N. 4 1 ° 43 ■ Long. 
O. 72 0 52 '. 

BUTTERNUTS, connu, des États-Unis, 
état de New -York, comté d'Otsego, sur 
TUnadilla, 271. 1/2 S. O. de Goopcrstown. 
3 , 6 oi hab. 

BUTTES, village de Suisse, cant. et à 
7 1 . S. O. de Neuchâtel, sur un ruisseau af- 
fluent de la Reuse, dans une vallée telle- 
ment profonde et étroite, que le soleil n’y 
peut pénétrer pendant trois mois de l’année. 
Celle vallée produit cependant des grains j il 
y a de riches mines de fer. 930 hab. 

BUTTEVANT , village d’Irlande, prov. 
de Munster, comté et à 8 1 . N. de Cork. 
Cétait autrefois une ville murée. On y voit 
encore les ruines de quelques édifices reli- 
gieux. 

BÜTTHARD , bourg à marché de Ba- 
vière, cercle du Mein -Inférieur, présidial 
de Rottingen , à 4 1 - */4 S. S. O. de Würz- 
bourg. 11 y a un château. 627 hab. 

BUTTIGLIERA, village des États Sardes, 
div. d’Alexandrie, prov. et à 6 1 . l/a N. O. 
d'Asli, maud. de Castelnovo d’Asti. Il est 
renommé pour son vin. On y tient 2 foires 
par an. 3 , 000 hab. 

BUTTKA, bourg de Hongrie, comitat de 
Zcmplin , marche de Uj-IIely, à 5 1 . O. 
d'Unghvar, et à 11 1 . 1/4 E. de Kaschau. 
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Lat. N. J 8 ° 37' 10". Long. E. 19 0 36 ' 4 ® 

BUTTON-NESS, cap d'Écossc, formant 
l'extrémité S. E. du comté de Forfar, à l’en- 
trée de la baie de Tay, à 3 1 . 1/4 E. de 
Dundee. Lat. N. 56 ° 28'. Long. O. 5 ° 5 \ 

BUTTON’S-BAY, baie de la partie sept, 
de la mer d’Hudson découverte par Thomas 
Button , qui cherchait un passage au N. O. 

BUTTON’S ISLANDS, cinq petites îles à 
l’extrémité S. du détroit d'Hudson, près de 
la côte du Labrador, au N. du cap Chidlcy. 
Lat. N. 68° 28'. Long. O. 67° 3 o'. Elles ont 
été découvertes en 1612 par Button. 

BUTTSTEDT, ville du grand-duché de 
Saxe-Weimar, cercle et à 3 1 . 3/4 N. N. E. 
de Weimar-lena, chef-lieu de baill., à 5 1 . 
1/2 O. de Naumbourg. Il y a 1 église, 1 hô- 
pital et 1 académie; des fabriques de savon, 
de toiles , de draps , de passementerie et de 
maroquin. Commerce considérable de che- 
vaux, de bétail et de grains. Il s'y tient 4 foi* 
res assez suivies. 1,700 hab. 

BUTTY 1 N ou BOK 0 NY, bourg de Hon- 
grie, comitat d’Arad , marche et à 5 1 . E. 
S. E. de Boros Jcno, dans une riante posi- 
tion, à x 1 . S. de Boros Sebes. Lat. N. 46 " 
20' 3 o". Long. E. 19 0 47 * 34 ”. ("est la rési- 
dence d’un protopapc. Il y a 2 églises. 

BUTUAN , ville de la partie sept, de Min- 
danao, l'une des îles Philippines, sur la ri- 
vière de même nom, qui se jette près de là 
dans une large baie qui porte aussi le nom de 
Butuan , à 43 1 . N. N. E. de Mindanao. C’est 
la résidence d'un radjah, qui compte 4<>,ooo 
sujets. 

BUTZ, village de Suisse, cant. d’Argovie, 
à 3 1 . N. d'Aarau , dans le Sultz-Tbal. 11 y a 
des sources salées , et près de la source prin- 
cipale une grotte d'où s'exhale un gaz méphy- 
tique qui asphyxie les animaux qui s’en ap- 
prochent. 

BUTZBACH , ville du grand-duché de 
Hesse-Darmstadt, prov. de Hesse-Supérieure, 
chef-lieu de baill., à 3 1 . 3/4 3 . de Giesscu, 
et à 7 1 . 1/2 N. de Francfort-sur-lc-Mcin. 
Elle a 1 église et 1 hôpital , des fabriques de 
toiles, d'étoiles 'de coton et de bas de laine , 
ainsi que des tanneries. Il s'y tient 4 foires 
par an. On trouve des cristaux de roche dans 
une forêt voisine. 3 ,ioo hab. 

BUTZFLETH, village de Hanovre, prov. 
et duché de Brême, juridiction de Kchdiiv- 
gen , et chef-lieu d’une juridiction royale ; 
sur la rive gauche de l'Elbe, à l’O. de 1 Ile de 
Bulzflcthcr-Sand , et à 1 1 . i /4 N. île Stade. 
On y fait de 1 a tuile. ï, 34 <> hab. 
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BÜTZOW, ville du grand-duché de Meck- 
lcnbourg-Schwerin , princip. de Schwerin , 
chef-lieu de baill. ; sur le Warnow, à 6 1 . S. 
S. O. de Rostock , ctà 3 I. N. O. deGiistrow. 
C'est le siège d'un tribunal criminel depuis 
181a. De 17G0 à 1789 elle a possédé une 
université, qui a été réunie à celle de Ros- 
lock. 11 y a encore un gymnase. On y trouve 
aussi un château , des manufactures de laina- 
ges, de bonneterie, de savun , de cartes à 
jouer et de pipes ; des distilleries d’eau-de- 
vie de grains, des brasseries, 1 tannerie, 

1 papeterie, 1 fonderie de cuivre et 1 d’é- 
tain , des teintureries et des mégisseries. Il 
s’y tient 3 foires par an. 3 ,o 5 o hab., dont 
une grande partie issus de réfugiés français, 
qui ont établi la plupart des manufactures. 

Le bailliage renferme 3 , 8 1 5 hab. 

BUVRY, village de France, dép. du Pas- 
de-Calais, arrond. et à 3/4 de 1 . E. de Bé- 
thune, cant. de Cambrin. 1,200 hab. 

BUXADÉOUAR , ville du Boutan, sur la 
route de Chichacotta à Tassisudon, 371. N. 
de la première de ces deux villes , et à a 5 1 . 
S. de la seconde. On la nomme aussi Passaka. 
Sa situation au milieu des montagnes et scs 
nombreuses fortifications en font une des plus 
fortes clefs du Boutan. On n’y compte que 10 
à 12 maisons. C’est la résidence d’un soubah. 

BUXE-FIORD , baie sur la cote O. du 
Groenland. Lat. N. 64 ° i 5 r . Long. O. 52 °. 

BUXTFHUDE, petite ville du roy. de Ha- 
novre, prov. et duché de Brome, siège d'une 
juridiction, à 4 1 . 1/2 O. S. O. de Hambourg, 
et à 4 I- 1/2 S. E. de Stade. Fabriques de 
savon et de poterie , raflincrie de sucre. 1 ,483 
habitans. 

BUXTON , village d'Angleterre , comté 
et à 10 l. 3/4 N. O. de Derby, hundred du 
High-Peak , dans une vallée, à 1 1 . 1/2 S. de 
Chapel-in-the-Frith. On remarque dans cet 
endroit un édifice superbe appelé te crois - 
sant , et une très-belle église dédiée à Saint- 
Jean. Il y a des eaux minérales très-fréquen- 
tées j on y compte 6 bains. La température 
des eaux est de 82 degrés Fahrenheit. Elles 
sont sulfureuses} on les prend aussi en bois- 
sons. On a construit de très-beaux bâti mens 
pour la commodité des personnes qui visitent 
ces eaux. i,o 3 g hab. 

Il y a une voie romaine qui conduit à Burgh 
à 2 I. 1/2 de là. A i /4 de 1 . S. O. de Buxtou 
se trouve le Poole’s-Holc, caverne fameuse; 
rentrée en est basse et étroite , mais elle s'é- 
largit bientôt. On est frappé des incrusta- 
tions dont les rochers sont revêtus, et l’on 


admire surtout le pilier , ou la colonne de la 
reine d'Écosse, ainsi appelée à l'occasion du 
séjour que fit dans cette caverne l’iufortuuéc 
ÎVIarie , reine d’Ecosse, détenue dans le vil- 
lage sous la garde du comte de Shrcwsbury. 
Une rivière traversant cette caverne , et tom- 
bant avec fracas dans un abime formé au mi- 
lieu des rochers , inspire une horreur dont 
on ne saurait se défendre. Sur la gauche de 
la caverne se trouve une grotte , dont le toit 
parait suspendu à une telle hauteur, qu'on 
l'appelle la seconde merveille du Peak. C'est 
là qu'un fameux brigand nommé Pool avait 
fixé son séjour. 

BUXTON, comm. des États-Unis, état de 
Maine, comté et à 14 L 1/2 N. d'York, sur 
le Saco, à 3 1 . N. O. de Saco. 2,5go hab. 

BUXY , bourg de France, dép. de Saône- 
et-Loire, arrond. et à 3 1 . 1/4 S. O. de Chà- 
lons-sur-Saone ; chef-lieu de cant., à 10 1 . 
1/2 N. N. O. de Mâcon. 1,600 hab. 

BUZANÇOIS , ville de France, dép. de 
l'Indre, arrond. et à 5 1 . N. O. de Château- 
roux; chef-lieu de cant., très-agréablement 
située sur l'Indre , dont on traverse les divers 
bras sur cinq ponts. Ou y fait le commerce 
de laines. 11 y a dans les environs des forges 
et des fonderies considérables. 3 , 4 oo hab. 

BUZANCY, bourg de France, dép. des 
Ardennes, arrond. et à 4 !• i /4 E. de Vou- 
ziers; chef-lieu de cant. 800 hab. 

BUZEMS, village de France, dép. de l'A- 
veyron, arrond. et à 7 1 . N. de Miihau, et à 
égale distance E. de Rodez, cant. de Sevcrac- 
le-Chatcau. On y a découvert une mine d'an- 
timoine. 

BUZENIN , ville de Pologne, woiwodic et 
à x 3 1 . S. E. de Kalisch, obwodie et à 3 1 . 
3/4 S. S. E. de Sicradz, sur la rive gauche 
de la Warta. Elle a 2 églises. 267 hab. 

BUZET , bourg de France , dép. de la 
Haute-Garonue, arrond. et à 5 1 . 3/4 N. E. 
de Toulouse, cant. de Montastruc, sur la 
rive gauche du Tarn. 

BUZET, bourg de France, dép. de Lot- 
et-Garonne, arrond. et à 3 1 . N. de Nèrac, 
cant. de Dumazan. i, 3 oo hab. 

BUZNEGRA, bourg d’Espagne, prov. ctà 
2 1 . S. de Murcie. 

BUZZARDS, baie des États-Unis, sur la 
côte inérid. de l’état de Massachuscts , au 
S. O. du cap Cod. Elle commence entre la 
pointe de Seakonct à 10., et Kuttahunk , une 
des îles Élisabeth , à l'E. Elle a <4 1 . 1/2 de 
long sur 2 I. t/a de large. Lat. N. 4 *° 25 *. 
Long. O. 7 3 °. 
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BUZZONE on S. PAOLO d' ARGON , vil- 
lage du roy. Lombard- Vénitien , prov. et à 
î I. i /3 E. S. E. de Bergamc , distr. et à 3/3 
de I. O. de Trescore. Foire le i 5 janvier. 
5 oo liab. 

BYABANG , ville de la partie occid. de 
File de Java, prov. et à 4 1 .N. E. de Tandjor, 
et à 17 1 . S. E. de Batavia ; sur le Crawang. 
11 s'y tient un marché assez considérable. 

BYÂR-ALY ou BYR- ABOU-BATTAH , 
station des pèlerins de la caravane de Tripoli, 
environ à 54 1 . O. d'Alexandrie, sur la côte 
de la Méditerranée. C’est le point d'où l'on 
part pour se rendre à l'oasis de Syouali à tra- 
vers le désert. Le chemin est de sept jours 
de marche. 

BYBAN , village de la Basse-Égypte, prov. 
de Baheireh , à 8 1 *. S. E. de Damanhour. 11 
s'y tient un grand marché pour le bétail. 

BYBAN EL MOLOUK ou TOMBEAUX 
DES ROIS, lieu situé à l’O. des ruines de 
Thèbes , au fond d’une vallée où ont été creu- 
sées les sépultures des anciens rois d’Égypte. 
Ces tombes sont couvertes d’une multitude 
innombrable de peintures et de sculptures, 
dont les couleurs brillent encore de l'éclat le 
plus vif. 

BYBERRY, comm. des États-Unis, état 
de Pcnsylvanie , comté de Philadelphie. 876 
habitant. 

BYCAR , tribu de Bédouins dans la Bassc- 
Égyptc, aux environs du Vieux Caire et de 
Gizch. Ils errent près du Caire, autour des 
pyramides, et s'étendent quelquefois jusqu’à 
Saqqârah. Ils passent pour mieux connaître 
que les autres l'intérieur des pyramides , et 
ils s’acquittent assez honnêtement du métier 
de conducteurs. Us savent satisfaire les cu- 
rieux qui s'y rendent en foule, et se font un 
revenu de la protection qu'ils accordent aux 
voyageurs. Cette tribu est forte d'environ 3 oo 
cavaliers. 

BY CH A AV A , ville de Pologne, voiwodie, 
obwodie et à 41 - 1 /'-* S. de Lublin. Elle a 1 
beau château et 100 maisons. 

BYCHÉI 1 , ville de l'Arabie centrale , chef- 
lieu d’un district, appelé Üuùdy-Chahrân , 
à environ 4 ^ 1 - E- de La Mecque. 

BYDJAPOUR, Beejapoor , petite ville de 
l'Hiudoustan, États de Guykavar, anc. prov. 
de Goudjératc, distr. de Tchowal, à i 5 I. N. 
d'Ahmcd-abad , et à 3 i 1 . N. de Cambayc. 
On y fait un peu de commerce. 

BYDJEPOUR, lieejepoor , petite ville de 
l'Hindoustan , dans les Étals de Sindhyah , 
anc. prov. d'Agrah, sur la rive droite du 
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Koharry , à 16 1 . O. S. O. de Goualyor, et 
à 3 o 1 . S. S. O. d'Agrah. 

BYDJNOUR, Beejenoor , petite ville de 
l'Hindoustan anglais, anc. prov. et à 36 1 . 
N. E. de Dehly, à l’E. du Gange. 

BYFIELD , paroisse des États-Unis, étal 
de Massachusets , comté d'Esscx, située par- 
tie dans la comm. de Rowlcy , et partie dans 
celle de Newbury. Elle contient l’académie 
de Duramcr, qui jouit d’un revenu considé- 
rable, et possède 1 bonne bibliothèque. Cette 
paroisse a aussi des manufactures de laine et 
de coton. 

BYHAMOU, village de la Moyenne-Égypte, 
prov. du Fayoum, à 1 1 . 1/3 N. de Medynet- 
cl-Fayoum; remarquable par les restes d’un 
colosse en granit. 

BYKHOV , bourg de Russie, en Europe, 
gouv. et à 33 1 . S. de Tchcrnigov , distr. et à 
13 1 . 1/4 S- E. de Kozelctz, sur la rive gau- 
che du Soupoï. 

BYKHOV (NOVO), bourg de Russie, en 
Europe, gouv. et à 14 1 . S. de Mohilev, distr. 
et à 41 1/3 S. de Slaroi Rikhov , sur la rive 
droite du Dnieper. 

BYKHOV (STÂROÏ), ville de Russie, en 
Europe, gouv. et à 9 I. 1/3 S. (le Mohilev; 
chef-lieu de distr., sur la rive droite du Dnie- 
per. Elle est entourée d'un rempart en terre et 
d'un fossé, et défendue par deux grosses tours 
élevées au-dessus des portes. Il y a 3 églises 
russes, 3 de grecs unis, 1 synagogue et plu- 
sieurs couvcns. On y trouve aussi 1 clrâlcau 
qui a appartenu à la famille Sapieha. i,u 5 o 
hab. Cette ville a été bâtie par rbctinann de 
Lithuanie Sapieha, sous le règne de Sigis- 
mond. Dans la suite, le roi Étienne la donna 
à son général Charles Khodkiévitch, qui l'orna 
de plusieurs édifices. 

BYLKÂ , BeelkaWp petite ville de l'Hin- 
doustan, Étals de Guykavar, anc. prov. de 
Goudjératc, distr. de Babriavur, et à 4 !• S. 
E. de Djounaghor. 

BYQUA, ville de la Guinée supérieure, 
roy. d’Achanty, à 9 I. S. de Couraassic; chef 
lieu d'un territ. qui fournit à l'armée un con- 
tingent de 13,000 hommes. 

BYRA, Beera, fort de l'Hindoustan, anc. 
prov. de Gandouana , à 17 1 . N. de Gangpour. 

BYR ALY, village d’Arabie, dansl'lledjaz, 
à l'O. et tout près de Médine. C'est le lieu 
où s'arrêtent les caravanes de Damas avant 
d'entrer dans la ville du Prophète; et c’est là 
que les pèlerins font leur provision d'eau pour 
le voyage de la Mecque. 

BYR AT, Beeratp petite ville de l’Hindou- 
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«tan, États du radjah de Bhertpour, anc. prov. 
d’Agrah , à 9 1. O. d’Alvor, et à 3o I. O. N. O. 
de Bhertpour. 

BYRD, comm. des États-Unis, état de 
rOhio . comté de Brown, à 3o I. S. O. de 
Columbus. 2,08a hab. 

BYRDOL, Beerdul, petite ville de l’Hin- 
doustan anglais , anc. prov. de Khandeych , 
à 10 1. E. de Nàndourbar. 

BYK-EL-BAR , village de la Haute-Égypte. 
f^ojrei Beremiia. 

BYR-EL-MALH , source d'eau salée, dans 
le désert de Nubie, sur la route de la Grande 
Oasis au Dôr-four , à environ aïo I. d’El- 
Khargch, et à 100 1. de Cobbé. On y recueille 
du natron très-blanc, que les Gcllabs portent 
en Égypte. Il sert à la préparation du tabac 
et aux teintures. 

BYRON, cap qui forme l'extrémité N. E. 
de l'i le Santa Cruz , dans le Grand Océan 
équinoxial. Lat. S. 1 o° 45*. Long. E. i63° 46*. 

BYRON, île du Grand Océan équinoxial, 
archipel des Mtilgraves. Lat. S. i° 1 8'. Long. 
E. i^5°. Cette lie a environ 4 h 1/2 de lon- 
gueur. Elle est basse et couverte de bois, où 
le cocotier domine. Les hab., grands et bien 
faits, vont nus, et portent pour ornemens 
des colliers et des bracelets de coquillage. 
Byron découvrit cette Ile en i^65. 

BYRON’S-BAY, baie sur la côte orient, du 
Labrador. Lat. N. 55° 8'. Long. O. 6o° 45*. 

BYRON’S-STRAIT , petit canal du Grand 
Océan boréal, le long de la côte O. de l'A- 
mérique sept. Il sépare la Nouvelle-Irlande 
du Nouvel-Hanovre. 

BYR-OUELLEN, village ou camp d'Ara- 
bes , composé de tentes en cuir , dans le 
Sahara, au S. du désert d'Hair, à 4 journées 
de marche au S. O. d’Agably, et à 39 S. de 


Tripoli , sur la route de cette ville à Tim- 
bouctou. Le chef de ces Arabes exige un droit 
de passage des caravanes. Le territoire a de 
bons pâturages. 

BYRPOUR, Beerpoor. petite ville de l’Hin 
doustan anglais, présidence de Bombay, anc. 
prov. de Goudjérate, district de Tcberroter, 
sur un affluent de la Myhie, à 20 1. K. N. E. 
d'Ahmcd-abad. 

BYSANAGIIOR , Beetanaggur, petite ville 
de Dlindoustan , États de Guykavar , anc. 
prov. de Goudjérate, distr. de Tchovâl, à 19 
1. N. d'Ahmed-abad. 

BYSTRAIA, rivière de Russie, en Asie, 
dans le Kamtchatka. Elle prend sa source 
auprès de celle du Kamtchatka , coule du N. 
au S., et se joint à la Bolchaïa-Reka , près et 
à l'E. de Bolchcretsk, après un cours d’envi- 
ron 35 1. 

BYSTRAIA , rivière de Russie, en Europe, 
pays des Cosaques du Don. Elle prend sa 
source dans le second distr. du Don , arrose 
le premier et celui du Donets , et se réunit 
au Sévcrnoï-Donets, à 22 1. N. N. E. de Novo- 
Tcherkask, après un cours de 35 1. du N. E. 
au S. O. 

BYSTRIANSKAIA , bourg de Russie, en 
Europe , pays des Cosaques du Don , sur la 
rive droite du Sévcrnoï-Donets, à 20 1. N. E. 
de Novo-Tcherkask. 

BYSTRITSA , bourg de Russie, en Europe, 
gouv. et à 9 1. E. de Vilna, sur la rive gauche 
de la Viliya. 

BYSTRITZ, bourg de Bohème, cercle et 
à 10 1. 1/2 S. E. de Beraun , et à 9 |. 1/2 
S. S. E. de Prague. 11 a 91 maisons. 

BYTCHOK , bourg de Russie, en Europe, 
gouv. de Voronéje, distr. de Pavlovsk , et à 
3 1. 1/2 N. O. de Bogoutchar. 


( 

C. Les noms qui ne 6e trouvent pas à cette 
lettre seront ou au K, ou au Q, ou à l’S. ou 
au TCH. 

CAAMANO, cap sur la côte occid. de 
l'Amérique sept. 11 forme, avec la pointe de 
Vallcnar, au N. de l’ile de Gravina, l'entrée 
d'un détroit qui aboutit au canal de Bchm. 
Lat. N. 55 n 29'. 

CABA , rivière de la Guyane portugaise, 
qui coule du N. au S., passe sous l’équateur, 
et se perd dans le Rio Negro , à 67 1. N. O. 
de Barcellos , après un cours d'environ 25 1. 

CABAÇA, ville de la Guinée inférieure, 


dans le roy. d'Angola , capit. du territ. de 
Ginga , à 80 1. E. N. E. du fort de Pungo- 
Andonjo, cl à i65 I. E. de Saint-Paul de 
Loanda; à la source du Cobije, affluent de 
la Coanza. Lat. N. 8°. Long. E. 18 0 . Cabara 
renferme , dit-on , les tombeaux des monar- 
ques de Ginga. 

CABA ILS ou KABYLES , peuples de la 
Barbarie; celte nation berbère habite la par- 
tie de l’Atlas qui est dans la province de Fez 
de l’empire de Maroc, et dans celle de Cons- 
tantine du roy. d'Alger. Ils sc divisent en 
plusieurs tribus , parmi lesquelles on nomme 
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celles des Beni-Abbes, des Coucos et des Hen- 
ncichas. 

CABALARïA , cap sur la côte sept, de l'ile 
Minorque, dans la Méditerranée. Lat. N. 
4o° 4'. Long. E. i° l\ij . 

CABALLAR, bourg d'Espagne, prov. et 
à 3 1. 3/4 N. N. E. de Ségovie. Il a des eaux 
thermales. 

CABALLAS, port du Pérou, intendance 
et à 88 1. S. S. E. de Lima, prov. d'ica. 11 
est petit et peu fréquenté, attendu qu’il n’of- 
fre pas un mouillage sûr. 

CABAÉLONES (CAYES DE), îlots ou 
rochers près de la côte S. de Cuba. Lat. N. 
ao° !fi ' . Long. O. 8i° 4 o' . 

CABANA, bourgade du gouv. de Buenos- 
Ayres , intendance et à 85 1. N . O. de la Paz, 
prov. et à 5 1. S. de Lainpa, sur le versant 
oriental des Andes. 

CABANAS ou CAVANAS, port sur la côte 
N. 0. de l’ile de Cuba, à la 1. O. de la Ha- 
vane, et non loin de la baie de Ronda. 

CABANAS, bourg d’Espagne, prov. et à 
18 1. 1/4 E. S. E. de Caccrcs (Estramadure), 
et à 9 I. S. E. de Truxillo, au pied de la 
Sierra de Guadalupe. i,4oo hab. 

CABANAS, bourg d’Espagne, prov. et à 
3 1. 3 4E. de la Corognc (Galice) , sur la rive 
droite et à l'embouchure de la Cantcira , dans 
la baie de Bétanzos. Les habitans se livrent 
à la pèche. 

CABANAS (LAS) , bourg d’Espagne, prov. 
et à 8 1. N. de Palencia , et à 4 1. E. de Car- 
non. 

CABANAS DE ESGUEVA , bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 10 1. i/a S. de Burgos, et 
à 5 1. N. d’Aranda , sur la rive droite de l'Es- 
gueva. 

CABANAS DE LA SAGRA, bourg d'Es- 
pagne. Voyez MlRAI.CA7.AR. 

CABANAS DE YEPES , bourg d’Espagne, 
prov. et à 8 1. t/a E. de Tolède , et à 1 1. 1/2 
E. de Yepcs. 

CABANAS RARAS , bourg d’Espagne, 
prov. et à 3 1. a/3 E. de Villafranca (Léon), 
cti 1 1. i/4 N. N. O. de Ponfcrrada. 

CABANEROS, bourg d'Espagne, prov. et 
* *4 E 13 S. de Léon, et à x 1. S. de La- 
guna de Negrillos. 

CABANES, bourg d'Espagne, prov. et à 
5 I. N. de Castcllon de la Plana (Valence), 
rl a a 1. de la mer. i,6ao hab. 

CABANES (LES), bourg de France , dép. 
deTAriège, arrond. et à 4 1- 3/4 S. S. E. de 
Eoix, et à a l. S. E. de Tarascon ; chef-lieu 
de cant., sur la rive gauche de l’Ariège. 4°° 
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hab. Il y a 3 mines d’argent, et 3 mines de 
fer, on y trouve aussi du cristal. 

CABANES , village de France , dép. de 
l’Aveyron, arrond. et à 1 1 3/4 E. de Ville- 
franche, et à 8 1. O. de Rodez, canton de 
Rieupcyroux. Il y a des manufactures de di- 
vers objets en cuivre, et des fabriques de 
toile. 566 hab. 

CABANES (LES), bourg de France, dép. 
du Tarn , arrond. et à 4 1- i/4 N. de Gaillac, 
cant. de Cordes , sur la rive gauche du Céron. 
36o hab. 

CABANILLAS, bourg d’Espagne, prov. 
et à 3/4 de 1. O. de Guadalaxara. 

CABANILLAS, bourg d’Espagne , prov. et 
à 1 1 1. 3/4 S. S. E. de Pampelune (Navarre), et 
à 1 1. 1/2 E. de Tudcla , à quelque distance 
de la rive gauche de PEbre. 

CABANILLAS, bourg d'Espagne, prov. et 
à 8 1. S. de Soria , et à 4 1- i/4 N. N. E. de 
Medina-Celi. 

CABANILLAS DE LA SIERRA, bourg 
d’Espagne, prov. et à 8 1. 1/4 N. de Madrid 
(Tolède), et à 1 1. 1/2 O. de Torrelaguna. 

CABAPUANA, rivière du Brésil. Voyez 
Camapcax. 

CABAR1TA , petite rivière de la côte S. O. 
de la Jamaïque. Elle se jette dans la mer à 
i/3 de 1. de Savannau-la-Mar. 

CABARRAS, comté des États-Unis, état 
de la Caroline du Nord ; arrosé par le Rocky 
et le Long-Crcek , qui charrient des pail- 
lettes d’or. 7,248 hab. Le chef-lieu est Con- 
corde. 

CABARRUBIAS, bourg d'Espagne, prov. 
et à 7 1 . 2/3 S. S. E. de Burgos, sur lu rive 
droite de PArlanza. 900 hab. 

CABASES, bourg d’Espagne, prov. et à 

10 1. N. O. de Tarragonc (Catalogne), au 
pied de la Sierra de la Llcna. 

CABASSE, village de France, dép. du 
Var, arrond. et à 3 I. E. N . E. de Brignollc, 
et à 5 1. 1/2 S. O. de Draguignan, cant. de 
Besse , sur la rive gauche de PIssolle. 1,460 
habitans. 

CABE, rivière d’Espagne, qui prend sa 
source près du village de San Juan, prov. et 
à 11 1. 1/4 S. E. de Lugo (Galice), passe à 
Monfortc de Lemos , et va se jeter dans le 
Sil, sur la limite de la prov. d’Orense, après 
un cours d'environ 14 L du N. E. au S. O. 

CABEÇAO, bourg de Portugal, prov. 
d’Alentejo, comarca et à 4 L i /4 O* d'Aviz. 

11 a 172 maisons. 

CABEÇO DE VIDE, bourg de Portugal, 
prov. d’Alentejo , comarca et à 8 1. 1/2 E. 
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d’Aviz , près des sources de la rivière de même 
nom , sur une colline. 11 y a i église , 3 hô- 
pitaux, i hospice, et des eaux minérales sul- 
fureuses froides. 3,4°° hab. 

CABELL , comté des États-Unis, état de 
Virginie. 4'7®9 hab. Cabell-Courthouse en 
est le chef-lieu. 

CABÈS, autrefois la petite Syrtc, Kabbs , 
Strtïs misor , golfe formé par la Méditerra- 
née, sur la côte de Barbarie; il s'étend des 
iles Kerkcni au N. à celle de Zerbi au S., ce 
qui fait une largeur d'environ 18 L, et baigne 
au N. O. et à l’O. le roy. de Tunis, et au S. E. 
celui de Tripoli. Sur scs bords, couronnés 
de hautes montagnes , on voit les villes de 
Cabès et de Sfakès. La côte est saine', offre 
assez de fond , et est d’un accès facile, excepté 
près des îles Kerkcni et près de la côte N. O. 
*lc celle de Zerbi , où l’eau est moins pro- 
fonde. Ce golfe renferme les iles Zotirkennis. 

CABÈS, Kabbs, Tac AP A , ville de Barba- 
rie, roy. et à 73 I. S. de Tunis , et à peu près 
à la même distance O. N. O. de Tripoli. Lat. 
N. 33° 53' 55". Long. E. 7 * 44' 1 ". Au pied 
des monts Hamara , sur la rive droite d’une 
petite rivière, et au fond du golfe de même 
nom. Elle est défendue par un château en 
assez bon état. Les rues de Cahès sont régu- 
lières , mais sales. On y voit encore quelques 
restes des monumens de Tacapa. Cette ville a 
un petit port, d’où l’on exporte des dattes et 
du henné , plante que les femmes de l’Orient 
emploient pour teindre leurs ongles en jaune, 
et dont on se sert aussi pour teindre la soie, 
le coton , etc. Les environs sont bien culti- 
vés. Cabès a eu autrefois un siège épiscopal. 

CABESOS , ville de l’ile de Cuba , dans la 
juridiction et à 17 1. N. de Santiago. 

CABEZA DE BON DA , cap sur la côte 
mérid. de l’ile de Luron, une des Philippi- 
nes. Lat. N. i3° 6 '. Long. E. iao° i3'. 

CABEZA DEL BUEY, ville d’Espagne, 
prov. et à iG I. E. S. E. de Badajoz ( Estra- 
madure), et à 9 I. S. S. E. de Villanueva de 
la Serena. On y fabrique des draps. 5,3oo 
habitant. 

CABEZA DEL NEGRO, ville du gouv. de 
Buenos- Ayrcs , intendance et à 4 7 LO. N. O. 
de Potosi , au pied des Andes, sur la rivière 
de Todos los Santos. 

CABEZA DE VACA , bourg d’Espagne, 
prov. et à 19 I. 1/3 S. de Badajoz (Eslrama- 
durc) , et à H l. 3/4 O. S. O. de Llercna. 

CABEZA-MESSADA , bourg d’Espagne, 
prov. et à i4 1. E. de Tolède ( Manche), près 
de la rive gauche du Rianzarcs. 


CABEZARADOS. bourg d’Espagne, prov. 
cl à 8 1 . S. O. de Ciudad-Real (Manche), dans 
la plaine de Calatrava. 

CABEZAS, ville de l’ile de Cuba juridic- 
tion de Filipa , à .48 1. S. O. de la Havane. 

CABEZAS (LAS), bourg d’Espagne, prov. 
et à 8 1 . 1/3 S. de Séville, sur une colline. Il 
a 1 église paroissiale et 1,000 hab. 

CABEZO GORDO, montagne d’Espagne, 
prov. et à 5 1 . 1/3 S. E. de Murcie , près de 
la mer. 

CABEZON , bourg d’Espagne, prov. et à 
6 1 . 3/4 S. S. E. de Logrono (Soria), entre 
deux petites rivières. 

CABEZON, bourg d’Espagne, prov. et à 
3 1 . 1/4 N. E. de Valladolid , sur la rive gau- 
che de la Pisuerga. 

CABEZON DÉ LA S AL, bourg d’Espagne, 
prov. et à 8 I. 1/3 O. S. O. de Santandcr 
( Burgos) , et à al. 3/4 S. O. de Santillana, 
sur la Roja. 

CABEZON DE LA SIERRA, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 1 1 I. S. E. de Burgos. 

CABEZON DE VALDERADUEY , bourg 
d’Espagne, prov. et à 1.4 L N. O. de Valla- 
dolid (Léon), et à 7 1 . N. N. O. de Rioseco, 
sur la rive droite du Valderaduey. 

CABEZUELA, bourg d’Espagne, prov. et 
à 34 L N. N. E. de Caceres ( Estramadurc) . 
et à 6 1 . 1/3 N. E. de Plascncia , sur la rive 
gauche du Xcrte. 

CAB 1 , roy. de Nigritic , dans l’empire et 
à 60 1 . E. de Timbouctou , sur la rive gau- 
che du Niger. Mungo-Park en a entendu par- 
ler dans son second voyage ; mais on n’en 
connaît que le nom. 

CABIA, bourg d’Espagne, prov. et à 3 1 . 1/4 
O. S. O. de Burgos , sur la rive gauche de 
l’Arcos , un peu avant le confluent de cette 
rivière et de l’Arlanzon. 

CABINDE, ville de la Guinée inférieure, 
capit. du roy. d’En-Goyo , sur l’Atlantique . 
à l’embouchure du Zaïre, à 55 1 . O. de San 
Salvador. Lat. S. 5 ° Long. E. io° 35 '. 
Elle est remarquable par sa belle position et 
la fertilité de son territoire , qui l’ont fait nom- 
mer le paradis de la côte. Le port est sur et 
commode , et tres-fréquenté par les Européen* 
pour le commerce d’esclaves, d ivoire, de miel 
et de cire; la marée y est peu sensible. Les 
naturels sont grossiers , et il est diflicilc de 
traiter avec eux. Les Portugais ont essayé à 
plusieurs reprises, mais toujours vainement, 
de former des établissement dans cette ville. 

CABLE ISLAND, petite ile près de la côte 
d’Irlande, prov. de ."Munster, comté de Cork. 
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à l'extrémité S. O. de la baie de Youghal, et 
à i 1. i/fj S. de la ville de même nom. 

CABO DE CRUZ , promontoire de la côte 
racrid. de Cuba. Lat. N. 19 0 4$'. Long. O. 
8 o° 5'. 

CABO-DEL-GADO, Prasum Promo vtoril'm, 
gouv. de In capitain. générale de Mozambi- 
que , composé seulement du groupe des Quc- 
rimbes, répandues sur la côte depuis le Cabo- 
del-Gado , qui donne son nom au gouv. , 
jusqu'à la rivière Fernao-Velo, qui le sépare 
de celui de Mozambique. Il a pour chef-lieu 
le Fort Ibo. 

CABO DE SAN JUAN , cap à l'extrémité 
N. E. de l'ilc de Porto-Rico. Lat. N. 18 0 ily . 
Long. O. 68 °. 

CABO-FRIO, ville du Brésil, prov. et à 
i5 1. E. de Rio-Janeiro; chef-lieu de distr. , 
à l'extrémité S. E. du lac Araruama , près de 
l'Atlantique , au N. O. du cap Frio. Elle est di- 
visée en 2 quartiers , séparés l'un de l'autre 
par un espace de 4 00 brasses. Ces quartiers 
sont irrégulièrement bâtis , et ne renferment 
que des maisons en bois revêtues de torchis* 
le plus grand contient 1 église , 2 chapelles , 
et 1 couvent près duquel est une hauteur cou- 
ronnée d’une chapelle, d’où l'on jouit d'une 
belle vue sur la mer et sur le pays environ- 
nant. Le plus petit de ces quartiers est nommé 
Passagcm , parce qu’il sc trouve près de la barre 
défendue par le fort S 1 . -Mathieu. Cette ville 
fait commerce de poissons et de pierre à 
chaux. 

Le distr. de Cabo-Frio a 14 L de long du 
N. E. au S. O. , et iq L de large du N. O. 
au S. E. Il est arrosé par le Maccahé et l'Aguas 
Claras, qui n'ont que i5 1. de cours. Dans 
les vallées élevées il manque d’eau potable. 
Sur les côtes se trouvent plusieurs lacs , dont 
le plus considérable est l'Araruama. Le sol 
est inégal et fertile. 

CABO-REDONDO, bourg d’Espagne, prov. 
età 4 L 3/4 N. E. de Burgos, et à a 1. O. S. O. 
de Brivicsca. 

CABOT, comm. des États-Unis, état de 
^crmont, comté de Calédonia , à G 1. N. E. 
de Montpellier. 886 liab. 

CABOU, roy. de la Sénégambic. Voyez 
Kaboc. 

CABOUL, Cabul , Caubul f rivière de 1* Af- 
ghanistan , qui prend sa source aux monts 
KohyBaba, dans les monts Brahouiks, sur la 
limite du Khoraçan et de l'Afghanistan pro- 
pre, sc dirige dans la dernière de ces con- 
trées, arrose la prov. et la ville de Caboul , 
parcourt les prov. de Loughman , de Djclal- 
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Abad et de Peychavcr, et se perd dans le 
Sind un peu au N. d'Attock, après un cours 
d'environ 7 5 I. de 1*0. à 1*E. Le Caboul est 
trop rapide pour être navigable. Parvenu à 
Michnyli, il sc divise en trois bras, qui for- 
ment deux grandes iles très-fertiles. Les prin- 
cipales rivières qu’il reçoit sont : le Pundjyr , 
le kaméh et le Lundye , tous atlluens de sa 
rive droite. 11 est rempli de cataractes jus- 
qu'au confluent du Kaméh. 

CABOUL, royaume d'Asie. Voyez Afghani- 
stan. 

CABOUL, Cabul j Caubul } prov. de l'Af- 
ghanistan propre, bornée au N. O. parle 
pays de Balkli ; au N. E., par le Turkcstan; 
à l'E. , par les prov. de Loughman et de 
Djclal-Abad; au S., par celle de Gluzuih; et 
à l'O., par le Khoraçan. Sa longueur, du N. 
au S., est d'environ 4^ L, et sa largeur 
moyenne, de l'E. à l’O., de 20 1. Elje peut 
avoir 74 0 É c * L'Hindoukhouch au N., les 
monts Soliman à l'E., et les monts Kohy-Baha 
à l'O., forment ses limites naturelles , et de- 
meurent en grande partie couverts de neiges. 
Us forment une vallée traversée par le Caboul , 
fertile, mais dépourvue de bois. Les habitans 
sont, pour la plupart, Tadjycs , et exportent 
du fer, du cuir, et de l'huile à brûler; ils 
prennent en retour des objets manufacturés 
de Perse et d’Europe, des chevaux du Turke- 
stan, ainsi que de l'indigo, et d'autres articles 
de l'Hindoustan. 

Lorsque l'Afghanistan fut conquis, en 997 , 
par Sebekteguyn , la partie orientale de la 
province de Caboul demeura soumise à Djoy- 
pal , prince hindou. Elle sc soumit à Mah- 
moud vers 1008 . 

CABOUL, Cabul } Caubul } ville capit. de 
l’Afghanistan, chef-lieu de prov., sur le Ca- 
boul , 3741 . N. E. de Candahar, à 365 1. E. 
d'Ispahan, et à 535 1. N. O. de Calcutta. 
Lat. N. 34° io'. Long. E. 66° 5.V. Rési- 
dence du souverain de l'Afghanistan. Un demi- 
cercle de collines peu élevées, et surmontées 
d'une faible muraille en briques , entoure Ca- 
boul au N., à l'O., et au S. L'ouverture do 
l’E. est fermée par un rempart. Le Balla Ilis- 
sar, qui occupe une partie de la colline au N. 
de cette ouverture, est une espèce de cita- 
delle où le roi a son palais. Une autre cita- 
delle sert de prison d'état pour les princes du 
sang. La ville est généralement belle, mais 
de peu d étendue ; les maisons sont presque 
toutes en bois, vu la fréquence des tremblo- 
mens de terre. On remarque au centre quatre 
beaux bazars à deux étages , bâtis sous le rô- 
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gne de Djehanghirc aux frais d’un particu- 
lier, et toujours bien approvisionnés. Caboul 
est le centre d'un grand commerce , et fré- 
quenté par des marchands de presque toutes 
les contrées de l'Orient, particulièrement pour 
la vente de chevaux. 80,000 hab., et suivant 
Elphinstone, 3 o,ooo. 

Le climat de Caboul est tempéré en hiver, 
mais très-cbaud en été. Plusieurs poètes per- 
sans et indiens ont chanté le bel aspect de 
celte ville. 

Les historiens arabes du vu* siècle font 
mention de Caboul, comme résidence d'un 
prince hindou. L'empereur Babcr en fil sa 
capitale pendant quelque temps. En 1739, 
Nadir Chah s'empara de cette ville , et la li- 
vra au pillage. A sa mort. Ahmed Chah Ab- 
dally en prit possession , et son fils Timour 
Chah en fit, en * 774 » 1 * capitale de l'Afgha- 
nistan, 

CABOZA, petite île de l'archipel Mcrglii , 
près de la côte de l'Empire llirraan , prov. et 
au N. de l'ile de Tanasscrim. Lat. N. ia° 5 o\ 
Long. E. q5° io # . 

CA DE A , bourg d'Espagne , prov. et à 1 1 1 . 
i /4 S. E. de Cordoue, et à 1 1 . i /3 N. de 
Lucena , sur la rive droite de la Cabra. 

CABRA , bourg d'Espagne , prov. et à 1 o 1 . 
N. N. E. de Teruel (Aragon), et à 1 1 . 1/4 E. 
de Montalvan , à quelque distance de la rive 
droite du Martin. 

CABRA ou KABRA, village de Nigritic, 
dans l'Empire et ù \ 1 . S. de Timbouctou , 
sur le Niger. 

CABRA DEL SANTO CHRISTO, petite 
ville d’Espagne , prov. et à 8 1 . 3/4 S. E. de 
Jacn , entçe la Jaudulilla et le Salado. 

CABRALIA , port du Brésil, prov. et à 4 1 . 
N. de Porto-Seguro. C’est le seul de la prov. 
où de grands vaisseaux peuvent entrer. L'é- 
quipage de Cabrai y mouilla. 

CABRAS, petite ile du groupe des Philip- 
pines, au S. O. de l'ile deLuçon et au N. O. 
de celle de Mindoro. Lat. N. 1 3 ° 54 '- Long. 
E. 11 7 0 43 *. Elle est très-fertile. 

CABRAS, village de Sardaigne, div. du 
cap Cagliari , à 1 1 . 1/2 O. N. O. d'Oris- 
tano , et à 1 1. de la mer , auprès des pêche- 
ries. a, 600 hab. Le territoire est fertile en 
blé et en vin. 

CABREDÜ , bourg d'Espagne, prov. et à 
10 I. 1/2 O. S. O. de Pampeliinc (Navarre), 
et à 4 L 1/2 O. d'Estella, sur une colline, à 
quelque distance de la rive droite de l'Ega. 

CABREJAS, bourg d'Espagne, prov. et à 
C I. 1/4 O. S. O. de Cuenca. 


CABREJAS DEL PINAR, bourg d’Espa- 
gne, prov. et à 6 1 . 1/2 O. N. O. de Soria. 

CABRELLA, bourg de Portugal, prov. 
d'Estramadurc , comarca et à 10 1 . E. de Se* 
tuval , sur la rivière du même nom. Il y a 
3 oo maisons. 

CABRERA, petite ile de la Méditerranée. 

Voy . Capbera. 

CABRERA, une des iles Baléares , dans la 
Mediterranée, au S. de l’ile Majorque, dont 
elle est séparée par un canal de 3 1 . de large, 
prov. de Palma. Le milieu de cette île est par 
39° 7' 3 o" de lat. N ., et o° 4 o' de long. E. 
Elle est assez élevée, et a environ 2 1 . 3 / 4 de 
long sur 3/4 de 1 . de large. Elle a un port bien 
abrité , assez vaste pour contenir une flotte , 
et défendu par un château-fort : une partie 
de ce château sert de prison. Le sol est iné- 
gal et presque inculte; il y a quelques bois , 
dont on fait de temps en temps de petites 
coupes , qu'on envoie à Majorque. On prétend 
que Cabrera tire son nom des nombreux trou- 
peaux de chèvres qu'on y élève. Elle a peu 
d'habitans ; mais on y trouve des vestiges d'an- 
ciennes habitations, qui prouvent qu'elle était 
autrefois beaucoup plus peuplée qu'à pré- 
sent. 

CABRERA, rivière d'Espagne, qui sort 
du lac de la Bana , à 3 4 de L O. du bourg de 
même nom, dans la prov. de Villafranca 
(Léon), coule d'abord à 1 *E. jusqu'au village 
de Nogar, où elle tourne brusquement à l'O., 
et va se jeter dans le Sil par la rive gauche , 
un peu au-dessous de Pucnte-dc-Domingo- 
Flores, à 4 L 3/4 S. de Villafranca, après un 
cours d’environ 1 3 I . 

CABRERA DE BUYTRAGO, bourg d'Es- 
pagne , prov. et à 11 1 . 1/2 N. de Madrid 
( Guadalaxara ) , et à 3 1 . S. E. de Buytrago. 

CABRERA DE S 1 GÜENZA (LA), bourg 
d'Espagne , prov. et à 4 L j /4 O. de Guada- 
laxara. 

CABRÈRES ou CABRERETS, bourg de 
France , dép. du Lot , arrond. et à 4 L E. N. 
E. de Cahors , cant. de Lauzes, sur la rive 
droite de la Selle. On y remarque une grotte 
avec de belles pétrifications. 5 oo hab. 

CABREROS DEL MONTE, bourg d'Espa- 
gne , prov. et à 10 1 . i /4 O. N. O. de Valla- 
dolid , et à 4 1 - 1/2 O. de Rioscco. 

CABREROS DEL RIO, bourg d'Espagne, 
prov. et à 5 I. 1/2 S. de Léon , et à 1 I. 2/3 N. 
de Yalencia de San-Juan, à quelque distance 
de la rive gauche de l'Esla. 

CABRES ou CABERRES, nation indienne 
de la Nouvelle-Grenade , répandue sur les 
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bonis île l'Orénoque, de l’Ua et du Guaviari, 
et sur le Terni et l'Ynirrita. 

CABRÈSE, rivière de la Cafrérie, dans le 
Monomotapa. Elle prend sa source aux monts 
Lupata , et va , apres un cours d'environ 55 1. 
du S. au N., se jeter dans la Manzora, sur la 
limite de la capitainerie générale de Mozam- 
bique. 

CABRESPINE, village de France, dép. de 
l'Aude, arrond. et à 4 1» i/4 N. N. E. de 
Carcassone, cant. de Peiriac, sur le Clamons. 
11 y a i bureau de bienfaisance , 3 écoles, et 
des fabriques de draps. Il s y tient le i er lundi 
d'août une foire importante pour les moutons. 
930 hab. On voit dans une grotte des envi- 
rons des stalactites curieuses. 

CABR1EL, rivière d'Espagne, qui a sa 
source près de celle du Tagc, à la Sierra 
d'Albarracin , à 5 1. 1/2 O. de la ville de même 
nom, prov. de Teruel (Aragon), prend une 
direction S., entre bientôt dans 1a prov. de 
Cuenca , dont elle arrose la partie orient., 
jusqu'au bourg de la Pesquera , ou elle tourne 
au S. E. et va , après quelques détours, se jeter 
dans le Jucar, sous les murs de Colrentes. 
Dans son cours, d'environ 45 lieues , elle re- 
çoit entre autres affluons , le Guadaçaon par 
la droite , et la Moya par la gauche. 

CABR1ÈRES, village de France, dép. de 
Vaucluse, arrond. et à 6 1. i/4 E. S. E. d'Avi- 
gnon , cant. et à 2 1. E. S. E. de l'Isle , et à 
3/4 de 1. S. E. de la fontaine de Vaucluse. 11 
est célèbre par le massacre de ses habitans , 
accusés d'hérésie , sous François i* r . 620 bab. 

CABR1ES , village de France , dép. des 
Bouches-du-Rhône , arrond. et 4 2 1. 2/3 S. 
S. O. d'Aix, cant. de Gardannc, sur une col- 
line nue. 1,000 hab. 

CABRILLAS, bourg d'Espagne , prov- et a 
1 1 1. 1/2 S. O. de Salamanque, sur une col- 
line, au pied de laquelle coule un affluent de 
l'Yeltes. 

CABRIS , village de France , dép. du Var, 
arrond. et à 3/4 de 1. O. de Grasse, et à 
7 1. 3/4 N. E. de Draguignan, cant. de Saint- 
Vallier. 1,800 hab. 

CABRON, cap de l'extrémité N. E. de la 
presqu'île de Samana, dans l'ile d'Haïti, dép. 
de Cibao, à 22 1. E. S. E. du Vieux-Cap- 
Français, et à 3 1. N. N. O. du cap Samana. 
Lat. N. 19 0 23'. Long. O. 71 0 38 . 

CABUS-TERRE, quartier de l'extrémité 
N. E. de l'ile de Saint-Christophe , borné au 
N. E. par le quartier de Saint-Jean deCabus- 
Terre , et au S. E. par la paroisse Saint-Tho- 
mas. 
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CACABELOS, petite ville d’Espagne, prov. 
et à 1 1. 1/2 E. de Villafranca (Léon), sur la 
rive gauche du Qua. 

CÀÇAÇA, ville du roy. de Fez. Foy. Kx- 

8A8A. 

CACAMO ou CACOVA , lie de la Médi- 
terranée, sur la côte mérid. de l'Anatolie, 
et du saudjak de Mcntechéh, à l'O. du cap 
Chelidoni. Lat. N. 36° io' 25". Long. E. 
27 0 34 # 10 ". Elle est petite, couverte de ro- 
chers, et dépourvue d’eau j quelques familles 
grecques l'habitent, et ont dans chacune de 
leurs maisons une citerne taillée dans le roc. 
Il y a une chapelle grecque à l'extrémité de 
l'ile. 

CACAMO ou CACOVA, Andriace, port 
de la Turquie d'Asie, sur la côte mérid. de 
l'Anatolie, sandjak de Mentechéh, 4 3 1. 3/4 

N. E. de l’ile de Caste)-Rosso. Lat. N. 36° 
i5'. Long. E. 27 0 28 '. Il est tellement vaste, 
qu’il pourrait contenir les flottes d’Europe 
réunies. Il a plusieurs entrées , et offre un des 
plus beaux mouillages du monde. Un chAteau- 
fort bâti sur une roche escarpée commande 
ce port, ainsi qu’une grande étendue de plage 
couverte de débris d’édifices antiques, parmi 
lesquels on distingue des temples , des églises 
chrétiennes , des tombeaux et des habitations 
modernes entièrement abandonnées. 

CACAPON (GREAT), rivière des États- 
Unis, état de Virginie, qui a sa source au 
comté de Hardy, dans la chafnc de North- 
Cacapon , le long de laquelle elle coule du 
S. S. O. au N. N. E. , et se jette dans le Po- 
tomac , 4 10 1. 3/4 O. N. O. de Frédérick’s 
Town , par la rive droite, un peu au-dessus 
de Hancock, après un cours de 25 1. 

CACCAMO , ville de Sicile, prov. et 4 7 I. 

O. de Païenne, distr. de Termini, chef-lieu 
de cant. 6 , 4?4 hab. 

CACCAVONE, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Molise , distr. d’Iscrnia , cant. et 4 
1 1. S. O. d’Agnone. 11 y a 3 églises et 1 
maison de bienfaisance. 2,247 bab. On y ré- 
colte de bon vin. 

CACCIA , cant. de France, dép. de la 
Corse, arrond. de Corte. Le chef-lieu est 
Castifao. 

CACCIA, cap de la côte occid. de la Sar- 
daigne, div. du cap Sassari, 4 4 1- G. d’Al- 
ghero. 11 termine au S. la chaîne de la Nurra. 
Lat. N. 4°° 3o'. Long. E. 5° 45*. 

CACCIORNA , bourg des États Sardes. 
Foy. Andobno. 

CACELLA , bourg de Portugal , prov. d’Al- 
garve , comarca et 4 2 1. 1/4 E. de Tavira , 

I O 
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entre cette ville et la Guadiana, sur le bord 
de la mer. 11 y a i église et i petit port dé- 
fendu par un fort. 108 familles. 

CACERES, nouv. prov. d'Espagne, formée 
de la partie sept, de l’Estramadure; bornée 
au N. par les nouv. prov. de Salamanque et 
d'Avila; à l'E. , par celles de Tolède et de 
Ciudad-Real ; au S., par celle de Badajoz; 
et à l’O. , par le Portugal. Sa longueur, du 
N. au S., est de 3G 1., et sa largeur moyenne, 
de l’E. à l’O., de 3a 1. Les sierras dcGredos 
et de Gata s'élèvent sur sa limite septentrio- 
nale , et les sierras de S. Benito, de S. Pedro 
et de Guadalupc la bornent vers le S. Le 
Tage , qui la parcourt de 1*E. à 1*0. , le Tie- 
tar, l'Alagon , le Solor et le Rio del Monte, 
sont les rivières les plus considérables. 

CACERES, Castra Cæcilia, ville d'Espa- 
gne, chef- lieu de la prov. de même nom 
( Estramadurc), sur une hauteur, au pied de 
laquelle coule la petite rivière de Caceres, à 
16 1. N. N. E. de Badajoz, età 53 1. O. S. O. 
de Madrid. Résidence d’un vicaire-général de 
l'évêque de Coria et des principales autorités 
de la prov. On attribue sa fondation à Quin- 
tus Cecilius-Melellus , qui la nomma Castra 
Cæcilia; elle n'est ni grande ni bien bâtie; 
il y a 4 églises paroissiales, 7 couvens et 1 hô- 
pital, seul édifice remarquable. Outre quel- 
ques vestiges d'inscriptions romaines , on y 
trouve plusieurs antiquités, entre autres, sur 
la place principale, une statue en marbre 
d'une grandeur colossale , tenant de la main 
gauche une corne d'abondance , et ayant la 
tête couverte d’un manteau. Caceres a beau- 
coup de tanneries, des fabriques de faïence, 
des corderies et des teintureries. Elle fait 
commerce de laines. 8,000 hab. 

CACERES (S*- AUGUSTIN DE), ville de 
Colombie , province d’Antioquia , sur la rive 
gauche de la Cauca,à 23 1. S. S. O. de Santa* 
Fc de Antioquia. 770 hab. Il y a sur son 
territoire des mines d’or non exploitées. 

CACERES-N UEVA, ville de Plie de Luçon. 
V ojr . Nueva-Caceres. 

CACHEMIRE, CACHEMYR ou KAC1IE- 
MYR, Caslunerc , prov. de l'ilindoustan , 
comprise entre 34° et 35° de lat. N. et entre 
72 0 4o* et ;4° 3a' de long. E.; sa longueur, 
de l’E. à l’O. , peut être de \o I., et sa lar- 
geur, du N. au S., de a5. Elle a le Petit 
Tibet au N. , le pays de Ladak à l’E. , et la 
province de Lahorc au S. et à 1*0. C'est une 
belle vallée de forme elliptique, qui, suivant 
de très-anciennes traditions, aurait été un 
grand lac, dont les eaux se seraient frayé un 


passage vers 1*0. pour s’écouler par le Djylem, 
rivière qui occupe aujourd'hui le thalweg de 
cette vallée. D’islam-Àbad à Sampre, c'est-à- 
dire vers le centre du Cachemire , on compte 
environ 14 I* en largeur d'un terrain assez 
uni ; mais bientôt les montagnes s'élèvent de 
toutes parts, et les sommités neigeuses de 
l'iiimalaya et de ses branches bornent l'hori- 
zon. Ces montagnes permettent aux habitans 
du Cachemire de communiquer avec ceux des 
pays voisins au moyen de sept passages , dont 
deux au N. , un à l'O. et quatre au S. Le pas- 
sage de Bambcr est le meilleur, et celui de 
Muzeffer-Abad le plus fréquenté. Le Djylem 
reçoit dans cette province plusieurs aflluens, 
tels que le Ouicy, le Petit-Sind , et le Kichyn- 
Ganga : les eaux de ces rivières sont très- 
bonnes , et forment de magnifiques cataractes. 
L'Oullcr, ou Dali, est le plus remarquable 
des lacs de ce pays. Le climat est très-doux. 
En hiver le thermomètre ne descend jamais 
au-dessous de zéro , et en été les chaleurs ex- 
cessives sont tempérées par l'influence des 
montagnes neigeuses. Les pluies sont abon- 
dantes de juin en octobre. Durant les pluies 
périodiques de l’Hindoystan , il ne tombe dans 
le Cachemire que de petites ondées. Cette 
vallée ressemble à un jardin où règne un prin- 
temps éternel; malheureusement les trem- 
blemcns de terre y sont fréquens. Les vio- 
lettes, les roses, les narcisses et beaucoiq^ 
d'autres fleurs y viennent sans culture. On y 
trouve la plupart des plantes , des fruits et 
des arbres forestiers de l’Europe, particuliè- 
rement des abricots , des poires , des prunes 
et des noix. On récolte en assez grande abon- 
dance un vin qui ressemble un peu au ma- 
dère , et qui est la boisson ordinaire d’une 
partie des habitans. Le sendjerah ou noix 
d'eau est l'aliment de la majeure partie du 
bas-peuple; le riz, très-abondant vu la faci- 
lité de faire des irrigations, est la nourriture 
habituelle dè toutes les classes. On cultive 
aussi du froment, de l'orge et divers autres 
grains , ainsi que du safran d'une qualité su- 
périeure. Les montagnes , d'une hauteur 
moyenne , sont couvertes d'arbres et de gra- 
minées , qui offrent aux bestiaux et à diverses 
espèces d'animaux sauvages herbivores des 
pâturages abondans. Les chevaux sont petits, 
mais vigoureux. Les chèvres du Tibet n'ont 
pu être naturalisées dans le Cachemire , et 
les habiles fabricans de châles auxquels cette 
vallée doit son renom et scs richesses tirent 
toujours du Tibet et du Turkestan leurs ma- 
tières premières. Ces matières sont moins une 
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laine qu’un duvet, recouvert sur l'animal par 
un poil grossier; ce duvet est ordinairement 
d'un blanc sale ou d'un gris fonce. Selon 
Forster , on le blanchit dans le Cachemire au 
moyen d’une préparation de farine de riz; 
mais ce voyageur a peut-être confondu cette 
préparation avec celle qui résulte de Ia pous- 
sière d'une racine nommée en persan tchohen, 
et qui, selon M. Jaubert, est employée à 
Constantinople et en Perse au même usage. 
Le duvet qu’on tire de Laduk passe pour être 
le meilleur. Quant au nombre de châles fa- 
briqués annuellement , on a pensé qu’il pou- 
vait être de 100,000. Amretseyr est le grand 
entrepôt des châles qui vont dans l’Hindou- 
stan , et c'est là qu’on les lave et qu’on les 
empaquette le mieux. Le Cachemire avait 
jadis d’autres élcmens de prospérité ; il fa- 
briquait le meilleur papier de l'Orient, divers 
objets vernissés en laque, des lames de sabre 
et de la coutellerie ; mais l'exportation de ces 
articles a cessé d’être active. Ce pays gémit 
sous un mauvais gouvernement; il ne tire au- 
cun avantage de la navigation des rivières 
nombreuses qui l’entrecoupent, n’a point de 
caravansérails , et les habitans des contrées 
voisines dépouillent souvent les voyageurs. 

On n’a pas de données pour évaluer la po- 
pulation du Cachemire : Hamilton croit pou- 
voir donner à ce pays 600,000 habitans. Les 
Cachcmiriens sont bien faits, naturellement 
gais, et avides de richesses; ils passent pour 
être plus rusés et plus intrigans que les au- 
tres naturels de l'Hindoustan , et leur pen- 
chant pour le mensonge est passé en proverbe. 
Leur langue est dérivée du sanscrit ; ils aiment 
beaucoup la littérature et la poésie, et chan- 
tent fréquemment des chansons composées 
en persan , parce qu’ils regardent cet idiome 
comme plus harmonieux que le leur. Les 
femmes sont renommées pour leur beauté et 
pour la fraîcheur de leur teint, et les mogols 
nobles de Dehli les recherchent. Il est dans 
les montagnes quelques tribus qui n'ont au- 
cune communication avec les autres habitans, 
que leur pauvreté a mises à l'abri du joug des 
conquérans , et qui ont conservé , comme on 
le présume, le culte de Bouddha; d’ailleurs 
le Cachemire passe chez les Hindous pour 
une terre sainte , et partout on y rencontre 
des sources miraculeuses ; néanmoins les ha- 
bitans sont pour la plupart inahométans. 

Le Cachemire a été divisé anciennement 
en deux parties : la partie orientale sc nom- 
mait Meradj , et la partie occidentale , Kam- 
radj. S’il faut en croire les traditions , lorsque 
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ce pays était entièrement couvert d’eaux, il 
était nommé Sottysir, ce qui signifie réservoir 
de Sotty, femme de Siva. Aboul Fazl compte, 
antérieurement à l'an 7 4 a «le l'hégirc, 1 5 o rois 
du Cachemire, sous lesquels ce pays a été 
renommé pour le savoir de ses hrahmes et 
pour la magnificence de ses temples. Au com- 
mencement du xi* siècle , cet état fut ravagé 
par Mahmoud le Ghaznévide. En i 3 a 3 , des 
Tatars , au nombre de 70,000, s'en emparè- 
rent, et des princes de la tribu de Tchagataï 
le possédèrent jusqu’en i 54 i* H fut alors 
conquis par Mirza Hayder , envoyé par l’em- 
pereur Humayoum , et le célèbre Akbar l'an- 
nexa à l'Hindoustan en i 586 . Les mogols de 
Dehli le gouvernèrent sans interruption jus- 
qu’en 1754. Ce fut à cette époque qu’Ahmed 
Chah , souverain de l’Afghanistan , s'empara 
du Cachemire , qui n’a cessé de faire partie 
de ce royaume que depuis la révolte du der- 
nier gouverneur , en 1809. Ce gouverneur. 
Mohammed Azad Khan, profita d'uu chan- 
gement de dynastie pour sc déclarer indépen- 
dant. En aviil 1816, l'armée envoyée contre 
lui fut défaite , et depuis , le radjah Randjyt 
Singh, chef séykh du Lahore, a conquis le 
Cachemire en 1819. 

Maintenant le Cachemire est gouverné ty- 
ranniquement, et aucun habitant, s'il n'est 
soldat , ne peut avoir des armes. A l'époque 
d’Aurcng-Zeyb, le revenu net de cette pro- 
vince parait avoir été de 812,600 francs. 
En 1783, le gouverneur afghan en tira plus 
de a, 000, 000; et en 1809, le revenu fut 
d’environ 1 a, 000, 000. Lorsque le Cachemire 
dépendait de l’Afghanistan , le gouverneur 
avait toujours 5 , 4 oo cavaliers et 3 ,aoo fan- 
tassins à sa disposition ; à cette même époque, 
plusieurs radjahs indépendans qui habitent 
les montagnes environnantes, apportaient un 
tribut à Cachemire , capitale de la province. 

CACHEMIRE, KACHMYR, Cashmere, ou 
SIRYNAGOR, Serinagur, ville de l'Hindou 
stan, chef-lieu de prov., à 83 1 . N. N. E. de 
Lahore , à i 3 o 1 . E. de Caboul, et à 410 I. 
N. O. de Calcutta. Lat. N. 34 ° 22'. Long. E. 
7 2° 2 5 '. A environ i 65 toises au-dessus du 
niveau de la mer. Elle s'étend sur une lon- 
gueur d’i 1 . et une largeur d'environ 2/3 de 
1 ., sur les deux rives du Djylem, que traver- 
sent 5 ponts en bois. Les maisons, construi- 
tes en bois , ont des cloisons en briques et en 
mortier, et généralement 2 ou 3 étages. Leurs 
toits de bois sont recouverts d’une couche de 
terre meuble qui en hiver conserve la cha- 
leur dans l'intérieur, et en été se couvre de 
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(leurs odoriférantes. CcUe particularité, jointe 
à la douceur et à la salubrité de l'air de Ca- 
chemire, ferait de celte ville un lieu très- 
agréable , si les rues n’étaient pas étroites , 
et obstruées par tes immondices des habitans , 
dont la malpropreté est passée en proverbe. 
Cependant le Djylem est couvert de bains 
publics. Cachemire n’a pas d’édifices remar- 
quables. Le gouverneur habite un petit fort 
dans le quartier S. E. On estimait la pop., en 
1809 de i 5 o,ooo à 300,000 hab. 

Aux environs de Cachemire se trouvent 
les restes de plusieurs beaux palais des em- 
pereurs de l’Hindoustan. Au N. E. de la ville 
s’étend le Dali , grand lac de forme ovale et 
de 3 1. de circonférence , qui se joint au 
Djylem par un canal étroit. On vante la 
beauté des sites des alentours de ce lac , et 
on remarque sur les collines qui le bordent 
deux mosquées, dont Tune est dédiée à Salo- 
mon, et l’autre à Mocaddem Saheb, l’un des 
plus grands saints des cachemiriens mahomé- 
tans. 

CACHENA ou CASSINA ou AFNOU, roy. 
du Soudan , tributaire du souverain de Tim- 
bouctou, et situé au N. O. du lac Tsaad. La 
partie mérid. est arrosée par le Niger. Il est à 
l’O. du roy. de Bournou, à l’E. de l’empire 
de Timbouctou , et joint au N. le Sahara. Ce 
pays est un des moins connus de la Nigritie j 
on dit qu’il présente une surface plane inter- 
rompue cependant par des rochers nus , qui 
dans certains endroits s’élèvent à des hauteurs 
considérables. Le sol, en grande partie extrê- 
mement fertile, est entrecoupé de déserts 
arides, où règne une chaleur insupportable, 
et de landes sablonneuses, où croit en quan- 
tité une bruyère odoriférante , semblable au 
thym d’Europe. Les principales productions 
sont : le sorgho, une espèce particulière de 
riz nommée bichna , la gomme, le coton , l’in- 
digo et les fruits. Il y a des buffles, des mou- 
tons , des chèvres , des chevaux , des cha- 
meaux , des singes , des perroquets et des 
abeilles. On y trouve de l’or très-pur. Le 
commerce se fait par des caravanes qui arri- 
vent du Fczzan en 60 jours , et exportent de 
la poudre d’or, du sel, des esclaves, du séné, 
de la civette , des étoffes de coton , des peaux 
de chèvres teintes en rouge ou en jaune , et 
des cuirs de buffles. Ces caravanes apportent 
en échange des cauria , des draps d’Europe , 
des tapis, divers articles de quincaillerie et 
des armes. Ce royaume est habité par des 
nègres très-actifs, qui sont mahométans. Cha- 
cun d’eux prend autant de femmes qu’il en 


peut nourrir : le roi en a un très-grand nom- 
bre ; il a aussi une armée considérable , com- 
posée d’infanterie et de cavalerie, et dont 
les armes sont la lance, l’arc et la flèche. 
Dans les expéditions militaires , des éléphans 
portent les bagages. Cachena en est la capit. 

CACHENA ou CASSINA , ville du Soudan, 
capit. du roy. de même nom, à 9 5 1 . N. 0 . 
de Bournou , 360 1 . E. S. E. de Timbouctou, 
3 io 1 . S. S. O. de Mourzouk , et à 30 I. N. 
du Yaou. Lat. N. i 5 ° 18'. Long. E. 8° 3 o'. 
Elle est au milieu d’une grande plaine, et 
son étendue est considérable. On y entre par 
7 portes. Les maisons sont presque toutes en 
pierre, et n'ont qu’un étage. Il y a 5 o mos- 
quées, et le palais du roi occupe une grande 
étendue de terrain. Il se tient à Cachena 
3 marchés par semaine , où l’on fait un grand 
commerce, principalement en esclaves, en 
sel et en noix de coula. Cette ville est aussi 
l’entrepôt du commerce entre le Fezzan , 
l’Égvpte et la Nigritie méridionale. Les envi- 
rons sont fertiles , surtout en Ggues , limons 
et oranges. 

CACHEO, ville capit. de la colonie por- 
tugaise de même nom , dans la Sénégambie, 
sur le Rio Santo-Domingo , ou de Cacheo, à 
6 I. de son embouchure dans l’Atlantique, et 
à 97 1 . S. de Saint-Louis. Lat. N. i3° 10'. 
Long. O. 18 0 3 o'. Elle est fortifiée et a 1 
église catholique. Il s’y fait un commerce 
assez considérable en or , cire , ivoire , etc. 
9,000 hab. 

Lacolonie est arrosée parle Santo-Domingo, 
et comprend une étendue de 100 1. de cotes 
sur l’Atlantique. Elle possède divers postes a 
plus de 60 1. dans l’intérieur. i 5 ,o 00 hab. , 
Portugais, métis, mulâtres et nègres. En 1810, 
cette colonie, ainsi que la capitale, ont été 
cédées aux Anglais pour 4 o ans. 

CACHERLACOTTA , ville de l’Hindou- 
stan anglais, présidence de Madras, anc. 
prov. de Ralaghat, à 3 1 . 1/4 S. deDupâd, 
et à 53 1 . E. d’Adoni. 

CACHIAS , autrefois ALDEIAS ALTAS, 
ville du Brésil, prov. de Maranham, sur la 
rive droite de l’itapicuru, à 65 I. S. de Saint- 
Louis de Maranham. 11 y a 1 église parois- 
siale et 1 chapelle. On y fait un grand com- 
merce en coton et en riz. Les babitans 
paraissent très-adonnes au jeu. 

CACHIBONA ou CLYDE, rivière de U 
Dominique, une des Petites Antilles. Elle 
coule du S. O. au N. O. , et se jette dans U 
mer par la côte N. E. , un peu au N. de 1 * 
baie d’Halifax, après un cours d’environ 2 1 - 
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CACIHMAYO, rivière du gouv. de Buc- 
nos-Ayrcs, qui prend sa source dans l’intcn- 
dance de Charcas, près d'Aranpampa, sous 
i8° 4 <> / de lat. S. 0169° 3 o' de long. ü. ; passe 
à Yampares et à Chuquisaca, et se jette dans 
le Pilcomayo , au pays des Huraayonos, par 
qo° 40* de lat. S., et 65 ° 4 ^ / de long. O. , 
après un cours d’environ 1 10 1 . de l’O. N. O. 
à FE. S. E. 

CACHINGAS, tribu de l’Afrique, dans les 
contrées intérieures, au N. des Cassangcs, et 
à FE. de la rive droite du Coango. 

CACHOEIRA , ville du Brésil, prov. de 
Bahia, à 27 1 . N. O. de S. Salvador, sur le 
Paraguassu , qui la divise en 2 parties inéga- 
les, dont la plus grande occupe la rive gau- 
che, et est traversée par deux petites rivières, 
qui font mouvoir plusieurs moulins à sucre* 
La partie inérid., nommée Saint-Félix, est 
aussi traversée par deux ruisseaux. Les rues 
deCaclioeira sont bien pavées, et les mai- 
sons bâties en pierre ou en brique. Il y a 
3 églises, ü chapelles, 1 hôpital et 1 collège 
royal. Cette ville est l’entrepôt de presque 
tout le tabac et le coton de la prov. destinés 
pour le chef-lieu. 

CACHOEIRA, bourg du Brésil, prov. de 
Goyaz , distr. de Paranan, sur le Bagagem, 
à 72 I. N. E. de Villa-Boa. 11 fut fondé en 
1736 . 

CACHOEIRA , bourg considérable du Bré- 
sil, prov. de Rio Grande do Sul , sur la rive 
gauche du Jacuhy, à 38 1 . O. N. O. de Por- 
talegre. Les rues en «ont droites , grandes c* 
propres. 11 y a 1 église paroissiale. 

CACHTEM , village des Pays-Bas, prov. de 
Flandre occidentale , arrond. de Courtral, 
cant. de Roulers. i, 56 o hab. 

CACHY ou CASI , ville de l’Hindoustan. 
For. Bbkarès. 

CACONDA , établissement portugais de la 
Guinée inférieure, dans le roy. de Renguela, 
à 80 I. S. E. de Saint- Philippe de Benguela , 
par 1 4° 35 ' de lat. S. , et 1 4 ° 4 °* de l° n g* E. 
Le pays est élevé, riche et varié; l'air est pur 
et frais. Le fort de Caconda a une garnison 
de 100 indigènes, commandés par des officiers 
portugais. 

CACONGO ou MALLEMBA, roy. de la 
Guinée inférieure , borné au N. par le roy. 
de Loango; à FE. , par celui de Congo, dont 
il est séparé par le Zaïre; au S., par celui 
d’En-Goyo ; et à FO. par l’océan Atlantique. 
Sa longueur est de 5 o 1 . de FO. à l’E. , et sa 
largeur de 20 à 25 1 . Ce pays est montueux, 
mais fertile. Le climat y est moins nuisible 
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aux Européens que celui du Loango. Le gou- 
vernement est monarchique , mais non hérédi- 
taire. A la mort du prince, le personnage le 
plus puissant est choisi pour son successeur. 
Le prince rend la justice lui-même : chaque 
fois qu'il prononce un jugement, il boit un 
verre de vin de palmier, sans quoi le juge- 
ment serait nul. Le roi et tous les nobles ont 
leurs appartemens meublés à l'européenne. 
Ces meubles ne leur servent guère que pour 
parade , car ils préfèrent leur ancien usage , 
de s’asseoir à terre les jambes croisées. On pré- 
tend même que le roi défend de sc servir d’au- 
cun des objets fabriqués en Europe , à moins 
qu'ils ne soient en bois ou en ivoire. Le mam- 
bouc de ce pays, lorsqu’il fut visité par De 
Grandpré , avait un cuisinier qu’il avait en- 
voyé en France pour apprendre «on art. Kin- 
gelé est la capitale ; mais le port de Mallemba 
fait presque tout le commerce, principalement 
celui des esclaves. 

CACOSIN , ville et juridiction de l’ile de 
Cuba, à 18 L N. O. de Santiago. 

CACULO, petite ville de la Sénégambie, 
roy. de Satadou, sur la rive droite du Falémé, 
à a 5 1 . S. de Galam. 

CACURI , village du roy. de Naples , prov. 
de la Calabre Ultérieure 11 e , distr. et à 7 1 . 
1/3 N. O. de Cotrone , cant. et à 4 L >/4 S. 
O. d'Umbriatico , sur un mont sablonneux. 
Il y a 1 belle église collégiale et 3 paroissiales, 

I couvent de dominicains et 2 monts-de-piété. 
Patrie de Giovanni Simonctta, auteur de la 
vie de Sforce. 800 hab. Il y a une mine de sel 
dans les environs. 

CADALEN , bourg de France, dép. du 
Tarn , arrond. et à 2 1 . S. E. de Gaillac, et à 
3 1 . 1/2 S. O. d’Alb^r; chef-lieu de cant., sur 
la rive gauche du Candou. Commerce en bé- 
tail. 1,600 hab. 

CADALSO , bourg d’Espagne, prov. et à 
20 1 . 1/2 N. N. O. de Caccrcs (Estramadure), 
et à 7 1 . N. de Coria. 

CADALSO, bourg d’Espagne, prov. et à 

I I 1 . 3/4 N. O. de Tolède, et à 2 I. 3/4 N. 

d'Esealona. 

CADAQUES, bourg et petit port d’Espa- 
gne, sur la Méditerranée, prov. et à 12 1 . 
i /4 N. E. de Gironc, et à 1 1 . 1/2 N. E. de 
Koscs. 

CADAVAL, bourg de Portugal, prov. 
d'Estramadure , comarca et à 4 L 3/4 N. O. 
de Torrcs-Vcdras. 5 oo hab. 

CADAVAL, bourg de Portugal, prov. de 
Tras-os-Montes , comarca et à 4 *• */ a E. de 
Villa Real. . 
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CADAVEDO , village et petit port d'Es- 
pagne, prov. et à 10I. i/aO.N. O. d'Oviedo 
(Asturies), et à a 1 . 1/4 E. de Luarca; sur 
l’Océan , à l'embouchure d’une petite rivière. 

CADBURY (NORTH), village d’Angleterre, 
comté de Somerset, hundred de Catsash , à 
i 1 . 3 / 40 . de Wincanton. i,oo 3 hub. On voit 
sur une hauteur voisine les ruines d'un fort 
romain , dont l'entrée était défendue par plu- 
sieurs rangs de fossés , et qui porte aujour- 
d'hui le nom de Cadbury-Castlc. 

CADDÉE (LIGUE), div. de la Suisse. Voy. 
Maison de Dieu. 

CApDER, paroisse d’Écosse, comté de 
Lanark, presbytère et à il. 1/2 N. de Glas- 
gow. Elle a une étendue de 4 L i/a sur 1 1 . 
de large , et est traversée par le grand canal. 
On y voit les vestiges d'un mur romain , ap- 
pelé aujourd’hui Grahami Dykc. 3,498 hab. 

CADDINGTON , paroisse d’Angleterre , 
dont une partie est située sur la Lca , dans le 
comté de Bedford , hundred de Flitt; et l’au- 
tre , qui est la plu 9 grande , dans le comté et 
à 6 L O. N. O. d’Hertford , hundred de Da- 
corum. 1,549 hab. 

CADDOQUIS, CADODAQUIS ou CAD- 
DOS, nation indienne de l'Amérique sept, 
qui habite vers les frontières des États-Unis 
et du Mexique, sur le Red-river et ses af- 
fluons , entre 33 ° et 34 ° de lat. N. , et entre 
91 0 et 93° de long. O. Elle a été considérable; 
mais les guerres qu’elle a soutenues contre les 
Osagcs et les Choctas , scs voisins , l'ont ré- 
duite à une centaine d'individus. La langue 
des Caddoquis est parlée par presque toutes 
les tribus indiennes de la Louisiane. 

CADELAC, village de France, dép. des 
Côtes-du-Nord, arrond. , cant. et à 1/2 1. O. 
de Loudeac, et à 8 1 . 3/4 S. de Saint-Brieuc. 
i, 3 o 5 hab. 

CADEMÀRIO , village de Suisse , cant. du 
Tésin, distr. et à 3 1 . 1/4 O. N. O. de Lu- 
gano, au pied de la montagne de ce nom. Les 
femmes de ce village sont remarquables par 
leur beauté. 

CADEN , village de France , dép. du Mor- 
bihan, arrond. et à 7 1 . 1/4 E. de Vannes, 
cant. et à 1 1 . 1/2 S. de Rochefort. a, 3 ao 
habitans. 

CADENET, bourg de France, dép. de 
Vaucluse, arrond. et à 3 1 . 1/2 S. d'Apt, et 
à 11 1 . iJ 4 E- S. E. d'Avignon; chef-lieu de 
cant. , à quelque distance de La rive droite de 
la Durance, dans une contrée riante et fertile. 

a, 44 " *>*b. 

CADEREITA , petite ville du Mexique, 


intendance et à 37 1. N. de Mexico, et à 4o 1. 
E. S. E. de Guanaxuato. Lat. N. 20° 24'. 
Long. O. ioi° 43'. Elle renferme environ 
760 familles, tant espagnoles que mulâtres, 
et autres de sang mélé; ces dernières sont 
occupées , en grande partie , à l’exploitation 
des mines d'argent des environs. Un trouve 
aussi sur le territoire de celte ville de belles 
carrières de porphyre à hase d'argile. 

CADER-IDR1S, montagne de la princi- 
pauté de Galles, comté de Merioncth, très-près 
et au S. O. de Dolgelly , à l’E. de la Mawd- 
dach. Elle s'élève a 592 toises au-dessus du 
niveau de la mer. Au pied se trouvent plu- 
sieurs étangs , dont un a 368 pieds de pro- 
fondeur. 

CADEROUSSE, ville de France, dép. de 
Vaucluse, arrond., cant. et à 1 I. S. O. 
d'Orangc, et h 4 L i/4 N. d’Avignon; sur la 
rive gauche du Rhône , qui forme en cet en- 
droit une ile considérable. On y récolte beau- 
coup de blé, cocons et garance. Il y a quel- 
ques filatures de soie. 2,786 hab. 

CADIAG, village de France, dép. des 
Ha u tes -Py réné es , arr. de Bagncrcs, cant. 
et à 1/2 I. S. O. d’Arreau, et à 10 1. 1/4 S. 
S. E. de Tarbes. Il y a sur le bord de la Neslc 
deux sources d'eaux thermales connues depuis 
plusieurs siècles. Ces eaux sont fortement 
hépatiques , et ont les mêmes principes que 
celles de Barrèges ; mais elles sont froides au 
toucher. 

CADIER , village des Pays-Bas, prov. de 
Limbourg, arrond. de Macstricht. 172 hab. 

CAD1ERE (LA), ville de France, dép. du 
Var, arrond. et à 3 1. 1/4 N. O. de Toulon, 
et à i5 1. 1/2 S. O. de Draguignan , cant. de 
Bcaussct, sur une éminence. Il y a une mine 
de houille sur son territoire. 4^2 hab. 

CADILLAC , ville de France , dép. delà 
Gironde, arrond. et à 6 1. 2/3 S. E. de Bor- 
deaux ; chef- lieu de cant. , près de la route 
de Bordeaux à Toulouse , sur la rive droite de 
la Garonne. 11 y a une taillanderie et des fa- 
briques de creusets. i,326hab. 

CADIMA , bourg de Portugal, prov. de 
Bcira , comarca et à 6 1. O. de Coimbre, et 
à 1 1. E. de la mer. 

CADINANOS, bourg d'Espagne, prov. et 
à 14 L N. N. E. de Burgos, et à 2 1. 1/4 
N. O. de Frias, sur la rive droite de la 
Gerla. 

CADIX, Cadiz, nouv. prov. d'Espagne, 
formée «le la partie racrid. du roy. de Séville; 
bornée au N. par la nouv. prov. de Séville; 
à l'E. , par celle de Malaga ; au S. , par le dé- 
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Iroit de Gibraltar ; et au S. O. , par l'Océan 
Atlantique. Sa longueur du N. au S. est de 
23 1 . ; et sa largeur moyenne de TE. à l’O. 
de 18 1 . La partie orientale est montagneuse, 
et couverte par la Sierra de Ronda. La partie 
occidentale est plus unie. La Guadalete est la 
rivière principale. 

CADIX, Cadiz, Gâdir ou Gades, ville et 
port de mer d'Espagne, située par 36 ° 32 / o" 
de lât. N. et 8 ° 37' 17" de longitude O. ; 
à la pointe d’une langue de terre qui forme 
l’extrémité N. de l'ilc de Léon , et ferme à 10 . 
la baie de Cadix; à 19 1 . 3/4 S- S. O. de Sé- 
ville, et ù 1 10 1 . S. O. de Madrid. Chef-lieu 
deprov. (roy. de Séville), et siège d’un évôché 
«uffragant de l’archevéché de Séville. Cadix 
est une place forte de i er ordre, et le chef- 
lieu d’un des trois départemens de la marine 
militaire du roy. De bons remparts flanqués 
de bastions l’entourent, et présentent 5 issues, 
dont 4 du côté de la mer , et 1 du côté de la 
terre. Le rivage est escarpé au S., et des 
bancs de sable et [des écueils défendent les 
approches à l’O. et au N. Sur ces écueils sont 
élevés les forts de Sainte-Catherine et de Saint- 
Sébastien : ce dernier communique avec la 
ville par une chaussée taillée dans le roc; et 
le phare de Cadix est élevé sur une de ses 
batteries. D’autres forts distribués sur la baie 
contribuent à rendre très-difliciles les appro- 
ches de la place; et la Coriadura, coupure 
faite dans la largeur de la langue de terre au 
bout de laquelle Cadix est situé, peut inter- 
cepter toute communication entre l’ilc de 
Léon et cette ville. La Caraca, qui est le prin- 
cipal arsenal de Cadix, esta a 1 . 1/2 S. S. E. , 
au fond du canal de même nom. 

Cadix est la plus belle ville de l’Andalousie, 
et peut-être la plus riche de l’Espagne. Sa 
partie la plus élevée est à 200 pieds au-des- 
sus du niveau de la mer, et sa superficie est 
d’environ 1/2 1 . Les rues sont peu larges , bien 
pavées , propres , et éclairées pendant la nuit. 
Les maisons , toutes blanchies au-dehors , et 
ornées de balcons dits miradut'es , sont géné- 
ralement bien bâties. Les toits ont beaucoup 
de saillie, et rendent les rues un peu som- 
bres; mais ils ont l’avantage de garantir un 
peu de la chaleur en été. Cadix n’a pas de fon- 
taines d’eau douce ; et avant le blocus de 1 8 1 2, 
clic faisait provision d’eau au port Sainte- 
Marie ; mais depuis , l'expérience a montré 
que l'eau de citerne peut suflire pour tous les 
usages. Cette ville a plusieurs places publi- 
ques, dont U plus remarquable est celle de 
S. Antonio; 1 cathédrale, 4 églises paroissiales 


et trois succursales; plusieurs couvcns des 
deux sexes, 5 hôpitaux, 1 hospice et 1 dépôt 
de mendicité. La douane , le grand hôpital , 
les églises et les couvens sont les principaux 
édifices. Les établisscmcns d'instruction pu- 
blique sont : 1 college, 1 école de génie, idc 
navigation , 1 de chirurgie , 1 de dessin ; un 
jardin botanique et 1 observatoire. Il n’y a 
que des fabriques de rubans et de filets de 
soie. La position de Cadix est des plus avan- 
tageuses pour le commerce. La baie sur la- 
quelle cette ville est située a près de 10 1. de 
circonférence, offre un excellent mouillage, 
et est protégée par les montagnes des environs, 
ainsi que par plusieurs forts, notamment celui 
de Sainte-Catherine, qui fait face à Cadix, et 
ceux de Matagorda et de Puntalcs, qui sont 
à l'entrée de la rade de Puntales. Cette baie 
est agréablement bordée de maisons de cam- 
pagne , d’cdificcs publics et de magasins. Le 
port , vaste et commode , est un des plus com- 
merçans de l'Europe. 11 faisait exclusivement, 
avant la fin du siècle dernier tout le commerce 
des possessions espagnoles , dont il envoyait 
le produit dans les pays maritimes de l'Europe; 
mais depuis les évenemens politiques qui ont 
changé la face de ces colonies , il a beaucoup 
perdu de son activité. Les principales impor- 
tations consistent en draps, toileries, soieries, 
quincailleries , dorures , morues , épiceries , 
goudron , etc. Les exportations sont en huile, 
vins, fruits secs et sel. Le luxe est grand à 
Cadix , et les vivres y sont chers. Cette ville a 
encore 70,000 bab. , quoiqu'elle ait été plu- 
sieurs fois dépeuplée par les épidémies, et no- 
tamment en 1800. 

Cadix a été fondé parles Tyricns , qui l’ont 
nommé Gadir ou Gades. L'an 20G avant 
J.-C. , les Romains s’en emparèrent , l'agran- 
dirent, et firent construire l'arsenal. En 1696, 
elle fut prise et pillée par les Anglais , qui , en 
iGuGet en 1702, tentèrent vainement de la 
reprendre. En 1800, ils la bombardèrent. 
Elle devint le siège d'une junte centrale, et 
le lieu, d'assemblce des corlès en 1809 ; et les 
Français la tinrent bloquée jusqu'en 1812. 
En 1823 les cortès s’y étaient retirées avec le 
roi d'Espagne : elles furent forcées de la ren- 
dre au duc d'Angouléme , qui l'avait bloquée, 
et s'était emparé duTrocadero et de plusieurs 
autres points fortifiés. 

CAD 1 Z, ville de l’ilc de Cubagua, dans 
la mer des Antilles, près de la côte du gouv. 
de Caraccas , au S. de l'ilc Marguerite , et à 
8 1 . N. de Curaana. Elle fut fondée en 1^47, 
et devint le centre d’un grand commerce de 
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perles. Elle a été abandonnée depuis qu’on a 
cessé la pêche des perles sur les côtes de Cu- 
bagua . 

CAD 1 Z, ville d’Espagne. Voy, Cadix. 

CADIZ, ville des États-Unis, état de l’O- 
hio, chef-lieu du comté d'Harrison, à 39 1 . 
E. N. E. de Columbus, et à 7 1 . 1/2 O. de 
Steubenville. Lat. N. 4 °° 3 o'. Long. O. 83 ° 
i\ Pop. 537 hab. La commune de même 
nom contient 2,47a hab. 

CADOLZBURG, bourg de Bavière, cercle 
de la Bézat, chef-lieu d'un présidial, à 4 L O. 
de Nuremberg, et à 6 1 . N. E. d'Anspach. 11 
y a 1 tribunal provincial, 1 chambre des finan- 
ces et 1 château. 800 hab. 

CADORE ou PIE VE DI CÀDORE, bourg 
du roy. Lombard-Vénitien, prov. et à 8 1 . 
N. N. E. de Bellune; chef-lieu de distr., sur 
la rive droite de la Piave , entouré de mon- 
tagnes élevées. Lat. N. 46 ° a 5 f . Long. E. ia° 
17'. 11 fait commerce de fer et de bois. 1,600 
hab. C'est la patrie du Titien. Les Français 
y remportèrent une victoire sur les Autri- 
chiens en 1797- Bonaparte l’érigea en duché, 
et le donna à son ministre Champagny. Le 
district est montueux, boisé, et renferme d’ex- 
cellcns pâturages et des mines de fer. 22,000 
habitans. 

CADOSERA ou CODOSERA(LA) , bourg 
d'Espagne, prov. et à 8 1 . 1/2 N. N. O. deBa- 
dajoz (Estramadure) , entre laGcbora et l'A- 
bri longo. 

CADOUIN ou CADOIN, village de France, 
dép. de la Dordogne , arrond. et à 7 1 . E. 
de Bergerac , et à 9 1 . 3/4 S. S. E. de Pé- 
rigueux ■ chef-lieu de cant. 600 hab. 

CADREYTA, bourg d'Espagne, prov. et 
091. 1/4 S. de Pampclune (Navarre ) et à 7 
1 . 3/4 S. E. d'Estclla , près de la rive gauche 
de l’Èbre. 

CADRON , comm. des États-Unis, territ. 
d'Arkansas, comté de Pulaski, au confluent 
du Bayou-Cadron et de l'Arkansas, à 10 1 . 
N. O. d’Arkopolis. Il y a des scieries , et on 
y a formé plusieurs établissemens pour le 
commerce des fourrures. 717 hab. 

CADSANT, île et ville des Pays-Bas. Vojr. 
Cassandria. 

CAEN , ville de France , chef-lieu du dép. 
du Calvados, d'arrond. et de cant. ; dans un 
vallon, entre deux vastes prairies, au con- 
fluent de l'Orne et de l’Odon , à 3 1 . 1/2 de 
la Manche , ù 11 1 . S. O. du Havre, et à 5 a I. 
3/5 O. de Paris. Lat. N. 49 ° Long. O. 
2 0 53 ". Siège d'une cour royale, d’une 

cour d’assises , de tribunaux de i r « instance 


et de commerce, d’i direction des domaines 
et des contributions et d’i académie univer- 
sitaire, qui comprend i faculté de droit, x fa- 
culté des lettres et des sciences , et 1 collège 
royal. C'est aussi le chef-lieu de la i 4 ® divi- 
sion militaire. Cette ville a la forme d'un fer 
à cheval, et est entourée de quatre grands 
faubourgs. 11 ne reste plus de ses anciennes 
fortifications qu'un vieux château; néanmoins 
il y a un arsenal de dépôt où réside un offi- 
cier supérieur d'artillerie de la direction de 
Cherbourg. Caen est bien bâti en pierre de 
taille; les rues sont larges et droites. On re- 
marque deux belles places , la place royale et 
celle du palais ; et parmi les édifices publics , 
l'hôtel-de-ville , l’ancienne abbaye aux hom- 
mes ou de S*. -Étienne, occupée par le col- 
lège ; l'abbaye aux dames , et le palais de 
justice. Le cours le long de la prairie et sur 
les bords de l’Orne, le jardin du collège et 
le parc aux dames , sont trois promenades 
très-agréables. Il y a plusieurs belles églises; 
celle de l'abbaye aux hommes , bâtie par 
Guillaume-lc-Conquérant , est la principale. 
On y voit le tombeau de ce prince et celui de 
Mathilde son épouse; il y a aussi une église 
consistoriale. Caen possède en outre x bel 
hôpital , où l'on trouve des eaux ferrugineu- 
ses ; x bourse, 1 salle de spectacle, 1 insti- 
tution des sourds et muets , 1 école gratuite 
de navigation, 1 de dessin et d'architecture, 
x musée de tableaux, une bibliothèque de 
38 ,ooo vol. , 1 cabinet d'histoire naturelle et 
1 de physique , 1 laboratoire de chimie et x 
jardin botanique. Il a 1 société médicale, une 
d’agriculture et de commerce, et 1 chambre 
consultative des manufactures et des arts. 
L’industrie y est très-active. Les fabriques les 
plus importantes sont celles de dentelles de 
fil et de soie noire et blanche ; de bonneterie 
en colon , laine et poils d'angora ; de toiles 
fines et ouvrées pour service de table , de tis- 
sus de coton , de futaine à poils, de droguets, 
de porcelaine , de faïence , de coutellerie , 
d'huile de colza et de lin , de papiers peints 
et de chapeaux. Il y a 1 blanchisserie de cire, 
des ateliers de teinture, et d'autres pour la 
préparation des cuirs, ainsi que plusieurs 
brasseries. Les exportations se font par le pe- 
tit port situé sousles murs de la ville, etquipeut 
recevoir , à marée haute seulement, des bâti- 
mens de 200 tonneaux ; elles consistent prin- 
cipalement en articles des manufactures, en 
grains, cidre, chevaux de prix, bestiaux, 
poissons, et pierres tirées des carrières des 
environs. Les importations sont en fer, laine, 
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coton, soie, fils de dentelle, vin, eaux-de- 
vie, épiceries, drogues, etc. lise tient à Caen 
plusieurs foires importantes pour la vente des 
chevaux, des bestiaux , du beurre et de la vo- 
laille ; les principales sont celles du «* r lundi 
de carême, 2 jours; du I er dimanche après 
la Quasimodo, 1 5 jours, et des 39 septembre, 
28 octobre et 28 décembre, d'i jour chacune. 
Cette ville est la patrie de Malherbe, père de 
la poésie française; du poète Segrais, de Pierre- 
Daniel Huet , évêque d'Avranches, savant lit- 
térateur; de Tannegui Lefèvre, etc. 37,24° 
habitans. 

Caen n'est pas ancien; cependant on ne 
peut fixer l'époque de son origine. Sous les 
ducs de Normandie, il prit un grand accrois- 
sement, et fut fortifié. 11 a soutenu plusieurs 
sièges. En i 346 il fut pris par Édouard 111, 
roi d'Angleterre , qui le livra au pillage. En 
1417, les Anglais le prirent une seconde fois, 
et s'y maintinrent jusqu'en 1 44^ 9 époque à 
laquelle il fut repris par Charles vu. Henri v, 
roi d'Angleterre, y fonda, en i 433 , l'uni- 
versité, que Charles vu confirma en i 45 o, 
et à laquelle il accorda beaucoup de privilèges. 

L'arrondissement de Caen est divisé en 9 
cantons : Bourgucbus, Caen (2 justices de 
paix), Creuilly, Douvres, Evrecjr, Tilly-sur- 
Seullcs, Troarn et Villers-Bocagc. 11 contient 
2o5 communes et 130,267 bab. On y a trouvé 
une nouvelle espèce de truffe. 

CAENEGHEM, village des Pays-Bas, prov. 
de Flandre occid., arrond. de Bruges, cant. 
de Thielt. 1,978 bab. 

CAER CARADOK, petite montagne d’An- 
gleterre , dans le comté de Salop , à peu de 
distance N. de Knighton, et du confluent du 
Clun’ct du Tcmd. On y voit des vestiges des 
fortifications construites par Caractacus. et 
dans lesquelles ce roi brava Ostorius et les 
légions romaines. 

CAER DI F , ville d'Angleterre. Foy. Car- 
diff. 

CAERDYKE, canal d'Angleterre, comté 
de Lincoln. 11 unit la petite rivière de Ncn 
au Witham. O11 le croit de construction ro- 
maine. 11 avait primitivement x 5 I. de long., 
et était très-profond. 11 est maintenant pres- 
que comblé. 

CAERLAVEROCK, village d'Écossc, comté 
de Dumfries , sur une presqu'île formée par 
le Vith et le Lâcher à l’ 0 . et à FE., et par la 
haie de Solway au S. 1,206 bab. 11 a des mi- 
nes de houille, un chàteau-fort , qui fut dé- 
truit et reconstruit à différentes reprises, et 
dont les fortifications furent enfin rétablies 
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en i 638 . A quelque distance on voit sur une 
hauteur les vestiges d'un camp romain. 

CAERLEON , Isca Sillrlm , ville d'An- 
gleterre , comté et à 5 1 . 3/4 S. O. de Mon- 
mouth, et à 1 1 1 . 1/2 N. E. de Bristol, hun- 
dred d'Uskc, près du canal de Bristol , et sur 
l'Uske, qui est traversée par un beau pont 
en pierre, quelquefois endommagé par la ma- 
rée , qui s'élève jusqu'à 3 o pieds. Cette ville, 
qui ne le cédait qu'à Londres en grandeur et 
en importance, ne consiste plus qu’en deux 
ou trois rues; et les maisons sont en partie 
en ruine. L'église, qui date de la conquête, 
et qu'on répare avec soin , est un beau mo- 
dèle de l'architecture de cette époque. Des 
autres édifices anciens de Cacrleon , on ne 
reconnaît plus que les ruines d'un amphi- 
théâtre, qiic les habitans nomment la Table- 
Ronde du roi Arthur, parce qu'on prétend 
que c’est là que ce prince institua l'ordre de 
chevalerie de ce nom. 1,062 hab. On exploite 
dans les environs des mines de fer, et il y a 
des forges à l'usage de la marine. Cette ville 
occupe l'emplacement d ' IscaSilunam , station 
romaiuc la plus considérable du pays des Si- 
lures. Elle était très-fortifîéc, et défendue 
par une citadelle qui dominait la ville , et 
dont on voit encore quelques vestiges sur une 
montagne voisine. On y a trouve de nombreu- 
ses antiquités romaines, telles que médailles, 
statues et tombeaux. Elle a été la capitale du 
pays de Galles , et le siège métropolitain de 
cette principauté, que l'évéque transféra , en 
Ô2i , à Saint-David. 

CAERMARTIIEN, baie sur la côte N. du 
canal de Bristol, située par 5 i° 4 <>' de lat. 
N., et 4 ° 3 o' de long. O. Elle a environ 8 1 . 
à son entrée, et reçoit la Tave, le Towy et 
le Lwghor. Elle est obstruée par des bancs 
de sable, ce qui rend ses ports inaccessibles. 
Elle est très-poissonneuse. 

CAERMARTIIEN ou CARMART 1 IEN , 
comté de la partie S. de la princip. de Gal- 
les, borné au N. par le comté de Cardigan; 
à FE., par ceux de Brecknock et de Glamor- 
gan; et à FO., par le comté de Pcmbroke; 
au S., il a la baie de Caermarthen, et ses 
côtes offrent de grandes échancrures, et sont 
en partie marécageuses. H a environ 16 1 . de 
long sur 7 1. 1/2 de large, et 1 16 1. c., dont 
moitié en pâturages , un quart cultivé et le 
reste en terres vagues. Les montagnes qui le 
couvrent sont d’un aspect triste, et, traver- 
sées du N. E. au S. O. par la vallée du Towy. 
Cette vallée a environ 1 1 1 . de long sur 1 1 . 
3/4 de large, et est très-fertile. Les rivière» 
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qui arrosent ce comte , sont : le Towy, le Co- 
thy , le Dulas, le Gwilly, l'Amman, etc.; 
toutes sont très-poissonneuses. Ce pays est 
renommé pour son climat et pour sa fertilité ; 
on y récolte une grande quantité d'avoine 
et d’orge, qu'on expédie en grande partie à 
Bristol ; le froment ne s’y cultive pas avec 
succès; partout on élève beaucoup de bêtes 
à cornes et de chevaux. On tire de ce comté 
du plomb, de la houille et des pierres à chaux, 
qu'on exporte, ainsi que du fer-blanc en feuil- 
les. L'expcfrtation de la houille est favorisée 
par un canal qui part d’une des houillères et 
aboutit à l'embouchure du Towy. La princi- 
pale industrie des habitans consiste dans la 
fabrication des bas de laine. Ce pays renferme 
quelques antiquités, telles que des monumens 
funèbres des Romains et des Bretons, d'an- 
ciens châteaux en ruine , des restes de voies 
romaines, etc. Ce comté, dont la ville du 
meme nom est la capitale, envoie 2 membres 
au parlement, et est divisé en 8 hundreds : 
Carnwallon, Cathinog, Cayo, Dcrllys, Klvet, 
Iskcnnen, Kidwelly et Perfedd. Il contient 
78 paroisses, 8 villes à marché, une cité et 
90,239 hab. 

CAERMÀRTHEN ou CARMARTHEN , 
Màridunum, ville d'Angleterre, dans la par- 
tie S. de la princip. de Galles, chef-lieu de 
comté, dans une vallée, sur la cive droite du 
Towy, qu'on traverse sur 1 beau pont de 10 
arches ; à 10 1 . 1/2 E. d’Havcrford, et à 68 1 . 
O. de Londres. Siège de la chancellerie de 
la partie mérid. de la princip. Cette ville est 
très-ancienne; elle a été entourée de murail- 
les, dont il ne reste plus que des vestiges , et 
défendue par un château-fort, sur l'emplace- 
ment duquel on a construit la prison du comté. 
Elle est très-grande; les rues en sont escar- 
pées et irrégulières ; mais les maisons, en gé- 
néral, sont les mieux bâties de toute cette par- 
tie de la princip. La maison commune est un 
bel édifice. L'église, située hors de la ville, 
est vaste. Il y a des fabriques de cordages, et 
des chantiers de construction pour de petits 
batimens. Le commerce y est assez animé , 
et favorisé par le Towy , qui , au moyen de 
la marée, reçoit des batimens de 3 oo ton- 
neaux. 8,906 hab. Il y a dans les environs 
des ruines de couvens, des mines de fer et de 
plomb, et une grande fonderie. On suppose 
qu'un rocher situé sur le sommet d'une col- 
line voisine, était l'endroit où le fameux en- 
chanteur Merlin rendait ses oracles. 

CAERNARVON ou CARNARVON, comté 
delà partie N. de la princip. de Galles, bordé 


à l’E. par le comté de Denbigh; et au S. E., 
par celui de Mcrionelh. Au S., à l'O. et au 
N. il est baigné par la mer d’Irlande; et au 
N. O., le détroit de Menai le sépare de l’ile 
d’Anglescy. 11 a environ 16 1 . 1/2 de long sur 
4 1 . f/2 de large. Sa superficie est de 101 1 . 
C’est la partie la plus montagneuse du pays 
de Galles. Les montagnes portent le nom du 
pic le plus élevé des monts de Galles , le 
Snowdon, qui a 5 q 5 toises au-dessus du ni- 
veau de la mer; elles renferment plusieurs 
lacs et des marais. Le Snowdon donne nais- 
sance à toutes les rivières de ce comté. Les 
principales sont le Conway et le Sciont : la 
première va se jeter dans la mer d'Irlande, 
la seconde dans le détroit de Menai. Le cli- 
mat est froid ; cependant les montagnes sont 
couvertes de bons pâturages, et les plaines 
donnent de l’orge et de l’avoine. La vallée du 
Conway est renommée pour sa fertilité. En 
général l'agriculture est très-arriérée. On 
élève beaucoup de bestiaux et de chevaux, 
qui fout la principale ressource du comté. On 
exploite des raines de plomb et de cuivre, et 
on trouve» Nant-Francbn des ardoises, qu’on 
fait transporter sur des traîneaux jusqu'au 
port de Penrhyn. Il y a aussi de l’ocre , de 
bonnes pierres à rasoirs et divers minéraux. 
L'éducation des troupeaux, et la pèche du 
hareng, du homard et des huîtres, qui abon- 
dent sur les côtes, sont presque les seules 
branches d’industrie. On trouve aussi de gros- 
ses perles dans le Conway. Les exportations 
consistent en bétail, orge, avoine et four- 
rage. On voit dans ce comté quelques anti- 
quités romaines, entre autres les restes d'un 
camp fortifié. 

Le Caernarvon est divisé en 10 hundreds : 
Commit macn , Creuddyn , Dinnlaen, Evio- 
nydd , Gafllogian , Isaf , Is-Gorfai , Naut-Con- 
way, Uchaf et Uwch-Gorfai. Il envoie 2 mem- 
bres au parlement , et contient 69 paroisses , 
une cité et 57,958 hab. Caernarvon en est le 
chef lieu. 

CAERNARVON ou CARNARVON , ville 
et port de la partie N. de la princip. de Gal- 
les , chef-lieu de comté , à l’embouchure du 
Seiont , sur la côte S. du détroit de Menai, 
qui en cet endroit a i /3 de 1 . de large, et est 
d'un passage difficile à cause des bancs de 
sable. Le port, asscx bon, peut recevoir des 
batimens de 700 tonneaux, et est très-fré- 
quenté pour les bains de mer. Caernarvon , 
entourée de murailles flanquées de tours, a 
des rues étroites et des maisons bien bâties. 
Les faubourgs sont plus grands que la ville 
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même, et l'église paroissiale est à 1/4 de h 
Cette ville a une société d’agriculture, et une 
maison de prières pour une secte d'enthou- 
siastes nommés sauteurs. Le commerce avec 
Londres, Bristol, Livcrpool et l'Irlande est 
considérable. Les exportations se font en cui- 
vre, ardoises, flanelles et bas de laine; et 
les retours sont en laine fine , cuirs , suif 
et épiceries. Marché toutes les semaines. 
4,619 hab. Caernarvon se réunit à Crickcith, 
Pwilheli , Nevin et Conway pour envoyer un 
membre au parlement. 

Édouard 1 * r fonda Caernarvon , en ia83, 
à peu de distance de l’emplacement de Segon- 
ùum, dont on voit encore des vestiges : et 
l'année suivante il y fit bâtir un château-fort, 
dans lequel naquit Édouard' 11, qui porta le 
premier le titre de prince de Galles. Caernar- 
von fut saccagé par les Gallois en 1 294 ; et 
pendant les guerres civiles du règne de Char- 
les 1", il fut pris et repris 2 fois. 

CAERPHILLY, ville de la partie S. de la 
princip. de Galles , comté de Glamorgan , 
hundred de même nom , à 3 1. N. N. Ü. de 
Cardiff, et à 10 1. E. S. E. de Ncarth. On y 
voit les restes d’un château très-vaste; entre 
autres une grande salle de 70 pieds de long 
sur 3o de large , avec des croisées très-bien 
sculptées. Cette ville a des manufactures de 
couvertures de laine et de châles. Il s’y tient 
1 marché par semaine et 6 foires par an. 
x,oi3 hab. Les environs abondent en houille 
et en fer. 

CAERWENT ou CAER GEVENT, village 
d’Angleterre, comté et à 4 L 3 f 4 S. S. O. de 
Monmouth, et à 2 1. O. S. O. de Chepstow, 
hundred de Caldicott. On croit qu’il occupe 
remplacement d’une station romaine nommée 
par Antonin f^enta Silurum. Ce village est 
entouré de vestiges d’un grand camp carré, 
qui était ceint d’une forte muraille. On y a 
découvert plusieurs antiquités romaines, entre 
autres un pavé en mosaïque qui parait dater 
du siècle d’Agricola. Caerwcnt a été célèbre 
par l’université qui y existait du temps deCa- 
«doc d’fnir. 394 hab. 

CAERWYS ou CAER AR WYS, ville de 
la partie N. de la princip. de Galles, comté 
* à * 1. S. O. de Flint, et à 6 I. O. N. O. 
de Chcster, hundred de Rhuddlan. Elle est 
bâtie sur une hauteur, et n’a que 4 rues spa- 
cieuses, qui se croisent. Elle a été chef-lieu 
du comté. Il s’y tenait des cours de justice, 
qoi ont été transférées à Mold. Il s’y tient 1 
^ché par semaine et 6 foires annuelles peu 
considérables. Les bardes s’assemblaient au- 


trefois dans celle ville pour réciter leurs poé- 
sies , ou faire résonner leurs harpes en pré- 
sence déjugés nommés par le prince de Galles, 
et après la conquête, par les rois d’Angleterre. 
Le prix du vainqueur était une harpe en ar- 
gent de six pouces de hauteur. Depuis le règne 
d’Élisabeth, ce concours a été aboli. En 1798 
on a tenté vainement de le rétablir. 962 hab. 

CAES, une des îles Sainte-Marie, sur la 
côte mérid. du Portugal, prov. d’Algarve, â 
x 1. S. de Faro. 

CAESKERQUE , village des Pays-Bas , 
prov. de Flandre occid., arrond. de Furncs, 
cant. de Dixmude. 490 bah. 

CÆSAR’S CREER, comm. des Etats-Unis, 
état de l’Ohio, comté de Grccnc, à environ 
19 1. CL S. O. de Columbus. i.i 3 i hab. 

CAFADARDJ1, bourg de la Turquie d’Eu- 
rope , dans la Romélie, sandjak et à 3<> 1. S. 
S. O. de Ghiustendil , sur la rive gauche de 
la Vctitcha, à 5 I. 1/2 O. N. O. de Demir- 
capou. 

CAFARTOUT, Castra Mororom, village 
de la Turquie d’Asie , pach. de Bagdad, sand- 
jak de Nisihïn, à 5 1. S. O. de Mardïn. On y 
voit les ruines d’une ancienne ville , entre au- 
tres un pont presque entier. 

CAFFA, prov. de la partie S. O. de l'A- 
byssinie, occupée parles Gallas indépendant. 

CAFFA, ville de la Russie d'Europe, f'oy. 
Kéfa. 

CAFFÀGIOLO, village du grand-duché de 
Toscane, prov. et à 5 I. 1/2 N. E. de Flo- 
rence , vicariat de Scarpcria , sur la rive droite 
du Sicvc. Il y a un château de plaisance du 
grand-duc. 

CÀFOUSES, peuple du Brésil, dans la 
prov. de Para , juridiction de Rio Ncgro ; il 
habite vers le confluent du Rio Ncgro et de 
l’Amazone , dans une plaine fermée par des 
forêts. Les Cafouses ont un aspect extraordi- 
naire , qu’ils doivent à leur chevelure déme- 
surée , qui s’élève perpendiculairement du 
milieu de la tête à la hauteur d’i pied , et 
dont l’extrémité, roulée sur elle-même, forme 
une perruque aussi énorme que dégoûtante. 

CAFRERIE, grande contrée de l’Afrique 
mérid., bornée à l’E. par la capitain. géné- 
rale de Mozambique; au S. E. .par l’océan 
Indien austral ; au S. O. , par U colonie du 
Cap de Bonne-Espérance et par la Hottcn- 
fbtic ; au N. O., par des nations très-peu con- 
nues. On la divise en 4 partie* principales : 
la Cafrcric propre , au S. E. ; le pays des 
Betjouanas, au S. O. ; celui des Barrolous , 
quis'etend au N .O. , et le Monomotapft, au N . E. 
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Cette vaste contrée , à laquelle on donne 
une largeur moyenne de a *2 5 I. sur une lon- 
gueur déjà de plus du double , est habitée 
par une infinité de peuples dont les traits 
caractéristiques ont une grande similitude , 
et qui ont été désignés pendant long-temps 
sous le nom de Cafres. Peu à peu ces peuples 
ayant été connus sous des dénominations par- 
ticulières, le nom général de Cafres a été res- 
treint à la nation qui habite la partie voisine 
de l'Océan , et ce pays a reçu alors le nom de 
Cafrerie propre, pour le distinguer de la Ca- 
frerie en général. 

CAFRERIE PROPRE, contrée de l’Afri- 
que mérid. , ainsi nommée de ce qu’elle est 
habitée par le peuple auquel on a conservé 
le nom de Cafres. Elle forme la partie S. E. 
de la région connue sous le nom général de 
Cafrerie, et est bornée au N. E. par la capi- 
tain. générale de Mozambique; à l'E. et au 
S. E., par l’océan Indien austral; à PO., par 
la colonie du Cap de Bonne-Espérance et par 
la Hottentotic; et au N. O., par le pays des 
Betjouanas. Elle est comprise entre a 3 ° 3 o' 
et 33 ° 30 ' de lat. S., et entre a 4 ° ao/ et 3 i° 
3 o' de long. E. Sa longueur, du N. au S., est 
d’environ 270 1. ; et sa largeur moyenne, de 
l'E. à ! ()., de 100 1 . A l’exception de la baie 
de Lagoa, où débouchent les deux cours d’eau 
les plus remarquables de la contrée , le Ma- 
furao et le Lorcnzo-Marquez sur la limite de 
la capitainerie générale de Mozambique , la 
côte ne présente aucun enfoncement consi- 
dérable; elle est basse , malsaine, et décou- 
pée par les embouchures de quelques rivières, 
parmi lesquelles on cite la Nabagana,la Kcy, 
la rivière au Buffle, la Kcyskamma , et la ri- 
vière du Grand Poisson , qui forme la limite 
avec la colonie du Cap. Ces cours d’eau, qui 
traversent de belles prairies ou savanes, des- 
cendent d'une chaîne de montagnes qui cou- 
vre la partie occid. du pays, et qui, en s’a- 
baissant vers la côte, forme, par de nombreux 
rameaux, tantôt des vallées profondes, tantôt 
de vastes plaines. Ce pays n’a que deux sai- 
sons , l’hiver et l'été. L'hiver, qui commence 
et finit en septembre , n’est pas toujours la 
saison des pluies. Dans les mois de décembre, 
de janvier et de février, les chaleurs sont 
souvent insupportables, les orages fréquent 
et les pluies abondantes. On éprouve aussi 
des brouillards très-épais , qui durent une 
partie de la journée. Les montagnes parais- 
sent calcaires, et sont couvertes d’immenses 
forêts peuplées d’arbres de haute futaie et 
d’arbustes épineux, notamment de mimoses. 
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La partie du pays qui avoisine la colonie du 
Cap offre d’cxcellens pâturages ; mais elle n’est 
pas habitée , et est considérée comme neutre, 
d'après la convention faite entre les Anglais 
et les Cafres, depuis les derniers troubles de 
1819. Le sol, en général d’une très-grande 
fertilité, produit du mais, du millet, une 
très-grande espèce de melons d’eau, une sorte 
de palmier, dont la moelle, enterrée pendant 
quelques semaines, s’amollit, et remplace le 
millet pour la nourriture des indigènes; les 
aloès et les euphorbes y sont très-communs. 
La partie septentrionale, vers la baie de La- 
goa, offre des citronniers, des cotonniers et 
des cannes à sucre. Ce pays abonde en sable 
d’or et en fer. Les animaux les plus remar- 
quables sont : le lion , l’éléphant , l’hippopo- 
tame , le rhinocéros , le léopard, le chacal, 
l’ours , plusieurs especes d’antilopes , des 
bœufs, le zébu, le singe, et une multitude 
d’oiseaux de proie , d’autruches , de paons , 
et d’oiseaux de toutes les couleurs. Il y a aussi 
des serpens et des crocodiles. La mer produit 
de l’ambre et du corail. 

La Cafrerie propre est habitée par diffé- 
rentes tribus. Les Abbatounas et les Madoua* 
nas vivent dans l’intérieur , près des tribus 
Betjouanas. Sur la côte, on remarque au Jk 
les Hambounas; au centre les Tamboukis; et 
au S. les Cafres ou Koussas : ce dernier nom 
est le seul reconnu par ces peuples. 

Les Cafres diffèrent, sous tous les rapports, 
de leurs voisins les Hottentots. Leur taille 
est haute et bien prise : ils sont robustes , 
musculeux et de bonne mine. Quoique noirs 
ou presque tels , ils n’ont rien des nègres, soit 
dans leur physionomie , soit dans leurs for- 
mes. La tête n’est point allongée; la ligne 
depuis le front jusqu’au menton est convexe , 
comme chez la plupart des Européens. Il* oBt 
les cheveux noirs , courts et laineux , et la 
barbe rare. On ne voit parmi eux aucun in- 
dividu difforme. H parait qu’ils doivent leur 
santé et leur bonne mine à leur sobriété, à la 
pureté de l’air qu’ils respirent, et à l’exercice 
auquel ils se livrent. Un Cafre a toujours l’air 
riant : sa figure et sa contenance annoncent 
le contentement. Les femmes sont petites , 
mais bien faites ; leur gorge a les plus belle* 
formes. Elles sont chastes et d’une grande mo- 
destie , vives , gaies , et d’une humeur agréa- 
ble. Ces peuples s’enduisent le corps d une 
couleur rouge délayée dans de l’eau , q u d* 
recouvrent d’une couche de graisse. Pins la- 
borieux que les Hottentots , ils se livrent da- 
vantage à l’agriculture , quoique leurs travaux 
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«oient souvent interrompus par la guerre ou 
par des querelles intestines, lis élèvent des 
chevaux , et surtout des bœufs avec beaucoup 
de soins , la principale ambition des jeunes 
chefs consistant à avoir un bœuf qui fasse hon- 
neur à celui qui le monte. On s'attache sur- 
tout à embellir les cornes de ces animaux; on 
leur donne des formes variées et bizarres. Les 
Caftes sont grands chasseurs : ils poursuivent 
avec une vitesse étonnante , l’éléphant , le 
buffle et les antilopes, n'ayant d’autres armes 
que la zagaie , espèce de lance de 4 à 5 pieds, 
armée d’une pointe en fer de 5 à 6 pouces et 
quelquefois d’i pied , qu'ils lancent avec 
adresse à la distance de 5 o ou 6o pieds ; et 
le korri , bâton armé d’un gros nœud â l’une 
de scs extrémités ; ils l’emploient particuliè- 
rement à la chasse des oiseaux et des petites 
antilopes. 

LesCafres sont très-industrieux. Quoiqu'ils 
ne connaissent pas l’art de fondre le fer, ce- 
pendant, lorsqu'il leur parvient dans un état 
malléable , ils savent lui donner la forme 
qu’ils veulent , au moyen de deux pierres , 
dont l’une est le marteau et l’autre l’enclume. 
Chaque homme se fabrique une lance , une 
pointe, une chaîne, etc., artistement façon- 
nées. Leurs habits sont faits de peaux de veaux 
soigneusement nettoyées , et que l'on coud de 
même qu'en Europe ; on coud aussi les sou- 
liers : le fil est fait avec les Gbres des ani- 
maux. Les Cafres sont très-courageux , mais 
pacifiques par habitude. Ils vivent en bonne 
intelligence avec leurs voisins du N. et du N. 
0. Ils ont souvent des démélés avec les Bos- 
jc&mans. Ils ont eu de fréquentes discussions 
avec les colons du Cap , qui empiétaient sur 
leur territoire. Des malheureux qui ont fait 
naufrage sur les côtes de la Cafrerie, ont eu 
a se louer de l’humanité des habitans. 

Les Cafres sédentaires obéissent à un chef 
principal , qui en a d'autres sous ses ordres ; 
les autres ont des chefs indépendans. Le chef 
^nd la justice. Le vol ne se punit que par la 
restitution de l’objet volé. Le chef veille à cc 
que l'on enseigne à la jeunesse à se servir des 
armes et à cultiver la terre. La circoncision 
est en usage chez ce peuple. Les hommes soi- 
gnent les bestiaux : les femmes sèment et ré- 
coltent les grains , font les vètemens de peaux, 
ta paniers et les ustensiles de cuisine , qui 
consistent en pots de terre. La polygamie est 
permise. Un père en mariant sa fille en re- 
çoit le prix , qui est ordinairement i bœuf ou 
2 vaches. La musique et 1 a danse sont la pas- 
sion favorite des Cafres. Ces peuples n'ont 


C A G L 1 57 

que des idées vagues et imparfaites de la Di- 
vinité et de la vie future. Ils ne savent comp- 
ter que sur leurs doigts , et ils calculent le 
temps par les mois lunaires , avec une idée 
vague qu’après 12 révolutions semblables la 
même saison revient. Ils ne connaissent pas 
les caractères alphabétiques : leur langue est 
douce , coulante , et n’a rien de commun avec 
celle des Hottentots. Comme les montagnes 
et les rivières de leur pays ont des noms ti- 
rés de la langue de ce peuple , il parait évi- 
dent que les Cafres ont forcé les Hottentots à 
le quitter pour se porter plus à l’ouest. 

CAI* U A N AS, peuplade indienne de la par- 
tie mérid. de la Colombie , habitant entre le 
Yapura et l’Ica , par 1° de lat. S. et de 
long. O. 

CAGADA , petite île des Antilles , près de 
la côte N. E. de Porto-R ico , vis-à-vis du c.ip 
San-Juan. Lat. N. 18 0 33 '. Long. O. 68°. 

CAGAYAN , prov. la plus sept, de l'ilc de 
Luçon , une des Philippines. Elle est arrosée 
du S. au N. par la plus grande rivière de l’ile, 
le Tajo , et est fertile et populeuse. L’inté- 
rieur est composé de montagnes inaccessibles, 
et couvert de bois impénétrables. Les Cagaya- 
nais habitent les côtes et les bords des riviè- 
res , et sont soumis aux Espagnols , dont ils 
ont embrassé la religion. Ils ont quelques fila- 
tures de chanvre et de coton , et achètent de 
la cire aux montagnards , l’alcade s'étant ré- 
servé le trafic de la poudre d'or. Pop., en 1810, 
76,915 habitans. 

CAGAYAN SOULOU , ile de la mer de 
Mindoro , au N. E. de Bornéo. Lat. N. 7°. 
Long. E. 1 1 6° 3 o\ Elle a environ 7 I. de tour. 
Le sol en est très-fertile. Au S. est un bon 
port défendu par une barre , qui admet des 
bûtimens tirant i 5 pieds d'eau. Cette ile est 
gouvernée par un radjah dépendant de S011- 
lou , auquel on est obligé de faire un cadeau 
lorsqu'on le visite. Elle est fréquentée par les 
canots des îles voisines. 

CAGGEVINNES-LOUVAIN, village des 
Pays-Bas. A'qy. Papenbrock. 

CAGGIANO , bourg du roy. de Naples , 
prov. de la Principautc-Ciléricurc , distr. et 
a 4 1 - i/a N. N. O. de La Sala; chef-lieu de 
cant. , sur une montagne. Il y a 3 églises et 
1 hôpital. 11 s y tient une foire le 9 août. 2,777 
habitans. 

CAGHASSA , bourg de la Turquie d’Eu- 
rope , dans la Romélie, sandjak et à ai 1 . O. 
N . O. de lanina , sur la rive droite de la Pavla , 
et à 6 1 . N. N. O. de Delvino. 

CAGLI, Camus , ville épiscopale des Etats 
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de l'Église , délégation d'Urbin et Pesaro , à 
5 1. S. d'Urbin, et à la 1. N. N. E. de Pé- 
rouse , au confluent du Cantiano et du Busso, 
au pied du mont Petraro. Elle a i cathédrale, 
4 couvens de religieux , 4 de religieuses , et 
2,000 hab. 11 s’y tient un marché tous les mer- 
credis depuis le 1 1 décembre jusqu'à la fin du 
carnaval , et des foires le i o mai , le a5 juin , 
et le samedi avant le 3 e dimanche de septem- 
bre. 

CAGLIARI , un des deux caps ou grandes 
divisions de la Sardaigne , formé de la moitié 
mérid. de l'ilc. Toute la partie qui avoisine 
la mer depuis Tortoli , sur la côte orient. , 
jusqu'à Oristano , sur la côte occid., est unie; 
le sol en est gras et fertile ; il y a un grand 
nombre d'étangs et de marais qui infectent l’air 
depuis juin jusqu'en décembre. L'intérieur est 
presque partout montueux et long-temps cou- 
vert de neige. L’air y est pur et sain. Ce cap 
est la partie la plus peuplée de l’ile. 

CAGLIARI, golfe de la côte mérid. de la 
Sardaigne, au fond duquel est la ville qui lui 
donne son nom. Il a 8 1. à son entrée , déter- 
minée par les caps Pula et Carbonara , et en- 
viron 6 1. d'enfoncement. On peut y entrer 
aisément , et il y a une rade, qui est une des 
plus vastes et des plus sures de l’Europe. 

CAGL1AR1 , Calaris , ville capit. de l'ile 
de Sardaigne , chef-lieu de la div. du cap de 
son nom, sur la côte mérid. de l'ilc, au fond 
du golfe de même nom ; sur la pente d'une 
colline rapide, au sommet de laquelle est un 
vaste château régulièrement fortifié par les 
Pisans , et auquel le gouv. piémontais a fait 
ajouter une bonne citadelle. Lat. N. 39° 12' 
Sa". Long. E. 6° o". Résidence du vice- 

roi , d'i général-commandant d’armes , et siège 
d'i archevêché , qui a pour sufTragans les evé- 
chés de Galtelli et d'Iglesias , et dont le titu- 
laire est primat de l'ile; d'i audience royale , 
d’i intendance générale , d’i trésorerie , d'une 
administration générale des tours , d’i tribu- 
nal de commerce , et des corlès ou états-génc- 
raux de l’ile. La ville se compose du château, 
où réside le vice-roi, ainsi que les principales 
autorités, et de 3 quartiers. Le 1" quartier, 
La Marina , qui s'étend du milieu de la col- 
line jusqu'au bord de la mer , est entouré d'une 
simple muraille , défendue par quelques bas- 
tions en mauvais état et par un large fossé 
peu profond , et est assez bien bâti. Il contient 
un bel édifice pour l'entrepôt des marchandi- 
ses étrangères, 1 arsenal, 1 lazaret et le môle. 
Le 2° quartier, Stainpace, à l'O. du château, 
renferme des magasins pour les grains , et une 


place pour le marché au blé. Le 3* quartier, 
la Villa-Nuova , à l'E., est le plus mal bâti, 
et a un faubourg d’1/4 de L de long, nommé 
Saint-Avandrès. En général, les maisons de 
Cagliari sont mal construites , et les rues étroi- 
tes , montueuses et mal percées. L’eau y est 
amenée par un canal souterrain. Le palais du 
vice-roi est le seul édifice remarquable. Il y 
a 1 cathédrale, 38 églises, 21 couvens, dont 
4 de jésuites et 5 de religieuses; 1 sémi- 
naire, 1 université fondée en 1626, et réta- 
blie en 1764? des facultés de théologie et de 
droit, 1 société d’agriculture, 1 collège de 
nobles, 1 école de médecine et de chirurgie, 
x école de mathématiques , 1 musée d’anti- 
quités , x cabinet d'histoire naturelle , 1 b>* 
bliothèque de 18,000 volumes , x monnaie, 
1 joli théâtre et x hôpital. On y fabrique du 
tabac et de la poudre à tirer. L’air y est sain, 
quoique près de là, à l’O., se trouve l étang 
«le Cagliari , qui a 3 1. de long sur 1 L a/3 de 
large. A l’E. de la ville sont de fort belles sa- 
lines. Le port est spacieux et abrité par U 
rade. On y fait un bon commerce de blc, 
d'huile, de vin et de sel. 27,306 hab.; lcshau- 
tes classes parlent italien. Les environs sont 
très-fertiles en blé, vin et huile. La culture 
du coton et de l'indigo y a très-bien réussi- 
Cagliari a été fondé par les Carthaginois. 

Cette ville a donné son nom à une nou- 
velle province , qui se divise en 9 manue- 
mens et en 61 communes , et renferme 


95,779 hab. 

CÀGMAHRY, Cmtgmahrjr, petite ville 
l'Hindoustan anglais , présidence et anc. p roV ; 
de Bengale, sur la rive droite du Losong, 
37 1. E. de Mourched-abad , et à 4 2 


O. de Dacca. 

CAGNANO , bourg du roy- de Napes, 
prov. de l’Abruzzc-Ulléricurc H*? distr- et a 
2 l. N. O. d'Aquila, cant. de Pizzoli- 11 y 3 


2 églises. 2,100 bab. 

CAGNANO, bourg du roy. de N«P lc *’ 
province de Capitanatc , distr. et à 7 1- • 

de San-Severo ; chef-lieu de cant. Sur une 
petite rivière, près et au S. du lac Varan® j 
à 2 L x/4 S. de l'Adriatique. Il y a * 
belle église collégiale *, 1 hôpital et 1 nia,s j ) ” 
de bienfaisance. 3,5oo hab. On y rccuci 


de la manne. v 

CAGN ES , village de France, dép. d® 
arrond. et à 4 L E. de Grasse , cant. de V e ” c , ’ 
à 1 2 I. 1/2 E. N. E. de Draguignan , et* 1 * 

L de la mer. 1,4*° hab- v 

CAGNOLA (CANAL DE), dans le 
Lombard -Vénitien , et la prov. de 0 
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Il dérive du canal de Baltaglia, près du vil- 
lage de ce nom, et, grossi bientôt à droite 
par le canal de Savelon ou d'Acque-Negre , 
qui vient de Monsclicc , et à gauche par le 
canal Biancolin, qui, ainsi que lui, reçoit les 
eaux du Baltaglia , il passe à Cagnola , puis 
à Bovolcnta , où , après sa réunion avec le 
canal de Boncagliette , il continue sous le 
uom dc'Pontelungo. Ce canal à 4 I* de cours 
de l’O. à l'E. , et porte des barques de 
4o,ooo kilog. 

CA GO A ou CAGUA, bourgade de la Nou- 
velle-Grenade, prov. età 17 1 . S. O. de Caracas, 
(Venezuela), près et à l'E. du lac de Valcncia. 
5,2oo hab. 

CAGUAN, rivière de la Nouvelle-Grenade , 
prov. de San-J uan de los Llanos. Elle prend sa 
source dans lu sierra de Pardaos, près de la 
ville de Caguan, coule de 10 . à l'E. , et sc 
rend dans le Guaviare, par la droite, après 
un cours d'environ 36 1 . 

CAGUAN, ville de la Nouvelle-Grenade , 
prov. et à aa 1 . S. O. de San-Juan de los Llanos, 
et à 5 ol. S. de S ,a . Fc de Bogota , au pied des 
monts Pardaos , près de la source du Ca- 
guan. 

CAGUANÀBO, ville sur la côte N. E. de 
Pile de Cuba , à l'embouchure de la Cagua, 
et à 20 1 . N. E. de Santiago. 

CAGUANICO, ville sur la côte N. E. de 
l'ile de Cuba , à l'embouchure du Rio-Grande, 
età 18 1 . N. N. E. de Santiago. 

CAGUAS , distr. de l’ile de Porto-Rico, 
borné au N. par ceux de Bayamon, de 
Guayanabo, Gangrejos et Loisa ; à l'E. , par 
celui de Las Picdras ; et au S., par ceux de 
Guayama et de Coamo. 

CAHA , montagnes d’Irlande , prov. de 
Munster , sur la limite des comtés de Kerry 
et de Cork. Elles ont, du N. E. au S. 0 . , 
environ 4 1- 

CAHÂBA , CAHÀWBA ou CABO , ri- 
vière des États-Unis , qui prend sa source 
dans l’état d'Alubama , comté de Saint- 
Clair, par 34 ° de lat. N., coule du N. au 
S., pnu près de Ccntrcvillc, et se jette dans 
TAiabama, par la droite, à la ville de son 
nom , après un cours de 45 1 - La navigation 
de cette rivière est interrompue par des 
chutes. _ 

CAUABA, ville des États-Unis, étatd'Ala- 
bama ; chef-lieu du comté de Dallas , au con- 
fluent de la Cahuba et de l'Alabama, à 84 1 . 
N. E. delà Nouvelle-Orléans, età a 54 1 . S. O. 
de Washington. Cette ville, fondée en 1818, 
est le siège du gouvernement de l'état. Il y a 
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un beau pont sur la Cahàba. 1,200 Indiens 
en 1821. 

CAHABÀ, comté des États-Unis, vers 
le centre de l'état d'Alabama. 11 a été forme 
depuis 1820. 

CA 11 ARAN, ville duGuatimala, prov. età 10 
1 . O. N. O. de Coban, distr. de S. Domingo. 

CAHACHUS , bourgade de la Nouvelle-Gre- 
nade, sur la rive gauche de l’Ucruri, un peu 
avant le confluent de cette rivière et du fleuve 
des Amazones , à 34 b N. E. de San-Joaquim 
de Omaguas. 

CA 11 AGNES, village de France , dép. du 
Calvados, arrond. et à 6 1 . N. N‘ E. de Vire, 
et à 7 1 . S. O. de Caen, cant. d’Aulnay. 
1,939 hab. 

CAHANS, peuplade indienne du Brésil, 
dans la partie mérid. du distr. de Camapua- 
nia , prov. de Mato-Grosso , sur les bords 
de riguatimy et de l'Escopil. Ces Indiens 
ont quelques villages dispersés dans les forêts , 
et cultivent une espèce de minduhim , ainsi 
que le cotonnier , dont ils savent Hier et tis- 
ser le produit. Les bois leur offrent des 
Oranges, et beaucoup de miel peu estimé, 
mais une cire meilleure que celle des pro- 
vinces septentrionales. Ces Indiens se vêtent 
d'une capote en coton presque traînante , 
et qui a la forme d'un sac. Us se tatouent, et 
portent un anneau suspendu à la. lèvre infé- 
rieure. L’arc et la flèche sont leurs armes. 
Us chantent chaque matin des hymnes en 
l'honneur du Créateur , et ont parmi eux de 
prétendus chirurgiens , médecins , devins et 
prêtres. Ces derniers portent une croix à la 
main , coutume qu'ils out sans doute prise des 
premiers missionnaires qui pénétrèrent dans 
le pays. 

CAH 1 R , petite ville d'Irlande, prov. de 
Munster, comté et à 4 h i /4 S- E. de Tippe- 
rary , baronnie d'Iffa-et-Ofla , sur le Suir. 

CAHIKCONREE ou CAHIRCOUREC , 
montagnes d’Irlande, d'une forme bizarre, 
qui dominent la baie de Dinglc, prov. de 
Munster, comté de Kerry, à l’E. et à l'ex- 
trémité de la presqu'ile où se trouve la baron- 
nie de Corcagniny , entre la baie de Tralec et 
celle de Dingle. 

CAHISSARA , ville du Brésil. Voy, Alva- 

BEKS. 

CAHOKIA , rivière des États-Unis , état 
d'Ulinois. Elle prend sa source dans le comté 
de Bond , coule au S. O. , arrose les comtés 
de Madison eide Saint-Clair, et se jette dans 
le Mississipi , à 1 1 . 1/2 au-dessous de Saint- 
Louis, après un cours de 20 1 . 
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CÀHOKIA , village des États-Unis, état 
d'Illinois ; chef-lieu du comté de Saint-Clair , 
un peu au-dessus du confluent de la Cahokia 
et du Mississipi , à a 1. S. S. E. de Saint- 
Louis, et à a 4 1- S. O. de Vandalia. C'est un 
des plus anciens villages de l'état. Il a été 
foildé par les Indiens Cahokias , et des Fran- 
çais vinrent s’y établir en i6S3. On y comp- 
tait, en i8a3, environ 100 maisons, et près 
de 5oo hab. 

La commune de même nom ne renfenneque 
700 hab. On y a découvert une mine de houille. 

CAHORS, Djvona , ville de France, chef- 
lieu du dép. du Lot, d'arrond. et de cant. , 
sur la rive droite du Lot, à 11 1. N. de 
Montauban , à ai 1. N. de Toulouse, et 
à 111 1. i/a S. , distance légale, de Paris. Lat. 
N. 44° ^9 " • Long- O. o°5a , 58 ,/ . Siège d'un 

évêché suflragant de l'archevêché d'Alby , et 
dont le diocèse comprend le département 
du Lot; de tribunaux de i r * instance et de 
commerce , et d’une académie universitaire. 
Elle est ancienne et mal bâtie. La cathédrale 
passe pour avoir été un temple romain. Le 
portail est de construction moderne. Il y a 
aussi des restes d’un théâtre et d'un aqueduc 
romains. Cahors possède 1 séminaire, 1 col- 
lège royal, 1 bibliothèque de 10,000 volu- 
mes , 1 autre à l'évéché , 1 cabinet de physique , 
1 salle de spectacle et 1 société d’agriculture. 
Les manufactures de draps forment sa prin- 
cipale industrie. U y a aussi des papeteries et 
des verreries. On y fait un grand commerce 
de vins du territoire, qu’on envoie en grande 
partie dans le nord pour être convertis en 
caux-de-vie ; d'huile de noix, de chanvre et 
de lin. Il s'y tient plusieurs foires par an. 
Les plus renommées sont celles des 3 janvier, 
3 novembre et i rr décembre. Patrie du pape 
Jean xxn, qui y fonda une université en 1 33 1 ; 
de Clément Marot, et de Joachim Murat, qui 
fut roi de Naples. 11,728 hab. 

Cahors était le chef-lieu du Cahourcin, ou 
Haut Quercy. Cette ville fut prise d'assaut 
en i58o par Henri îv , alors roi de Navarre. 

L'arrondissement est divisé en 12 cantons: 
l'Albenque, Cahors (N. et S.), Castelnau, 
Catiis , Cazals . Lauzès , Limougnc , Lu/.ech, 
Moncuq , Puy-l'Évèquc , Saint-Géry , et con- 
tient j 06,4 hab. 

CAHOS( LES), montagnes de l'ile d'Haïti. 
Elles s'étendent , du S. E. au N. O., des rives 
de l'Artibonite aux sources du Magisal, à 4L 
E. des Vercttes. La longueur de cette chaîne 
est d’environ 10 I. La montagne Noire, au 
N. O., en forme la continuation. 


CAHOS , nation indigène de la Patagonie, 
dans le pays baigné par le golfe de Pennas, 
au S. E. de la péninsule des Trois-Mont». 

CAHUMARIS , peuplade indienne de la 
partie mérid. de la Nouvelle-Grenade , entre 
le Rio Ica et le fleuve des Amazones, et entre 
3° et 4° de lat. S. , et 72 0 et ^3° de long. O. 

CAHUN'S CAYE, petite Ile de la baie de 
Honduras, une des Zopotillos. Lat N. 16 0 . 
Long. O. 90° 3i' 37". 

CAHUZAC, bourg de France , dép. de Lot- 
et-Garonne, arrond. et à 7 I. N. N. O. de 
Villeneuve d'Agen, cant. de Castillonnez , et 
à 1 1 I. 3/4 N. d’Agen , près de la rive gauche 
du Drot. 686 habitons . 

CAHUZAC-SUR-VERRE, ville de France, 
dép. du Tarn, arrond. et à 2 1. N. de Gait- 
lac, et à 4 L 1/2 O. N. O. d'Alby , cant. de 
Castelnau de Montmirail , sur la rive gauche 
de la Verre. i,4 a 4 hab. 

CAHYTE ou VILLA NOVA DA RAYNA, 
petite ville du Brésil , prov. de Minas Geraes, 
comarca de Sabara, à 3 1. S. E. de Villa Real de 
Sabara, et agi. N. O. de Villa Rica; dans 
une plaine fertile et agréable , près d’un ruis- 
seau. On y jouit d’un air pur et sain. Elle fut 
fondée en 1714» et a 1 belle église et deux 
chapelles. 

CAIAZACAS , ville de l'ile de Cuba , juri- 
diction et à 12 I. 1/2 O. S. O. de Rayaruo. 

CAÏFFA ou HAÏFA, petite ville et port de 
mer de la Turquie d'Asie , en Syrie, pach. et 
à 2 I. S. d'Acrc , au pied du mont Carmel, sur 
le bord mérid. delà baie d'Acrc. Elle est dé- 
fendue, du côté de la terre par des murailles, 
et du côté de la mer par un fort. Elle est ir- 
régulièrement bâtie. Le port offre un très-bon 
mouillage, et presque tous les bâtimens des- 
tinés pour Saint-Jean-d'Acre s'y arrêtent. 11 y 
a une douane. 

Caifl'a n’occupe plus l'emplacement de l’anc. 
Ileplui : Daher , l'ayant détruite , la fit recons- 
truire à environ 3 1. au-dessus de ses ruines. 
La nouvelle Caifl'a a été prise en 1799 par 
l'armée française sous les ordres du général 
Kléber. 

CAILACK , cap sur la côte N. O. de l'É- 
cosse , comté de Ross , entre le Loch-Broom 
et le Littlc-Loch-Broom. 

CAÏLARI ou SARIGHEUL, petite ville de 
la Turquie d'Europe, sandjàk et à i3 I. 3/4 
S. E. de Monastir, sur la rive gauche de la 
Potova. 

CAILAS , montagne du Tibet, y oyez 
Gakcdis. 

CAILIN , petite ile de l'archipel de Chiloc, 
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au S. K. de l’ile de Chiloc. Lat. S. !\ 3 ° 3 o'. 
Long. O. 7 5 ° 55 ". 

CAILLÈRE (LA), bourg de France, dép. 
delà Vendée, arrond. et à !\ 1 . i /4 N. N. O. 
de Fontenay , cant. de Sainte-Hermine , à 9 
1 . E. S. E. de Bourbon- Vendée. 5 oo hab. 

CA 1 LLOMA , ville du Pérou , intendance 
et à 46 1 . S. S. O. de Cuzco ; chef-lieu de la 
prov. de Collahuas. Elle doit sa fondation à la 
découverte de riches mines d’argent à a 1 . de 
distance. Les eaux d'un lac voisin , qui ail. 
de circonférence, ont été mises à profit pour 
l'exploitation des mines. Le sol des environs 
ne produit pas meme de l'herbe pour le bé- 
tail. 

CA 1 LLY, rivière de France dép. de la 
Seine-Inférieure, arrond. de Rouen. Elle a 
sa source dans le cant. de Clères , près du 
bourg qui lui donne son nom, pa^sc à Fon- 
taine-le- Bourg , à Montville, parcourt la ri- 
che vallée de Dévillc , et se jette dans la Seine, 
non loin et à l'O. de Rouen , apres un cours 
d’environ 6 1 . du N. E. au S. O. Il y a sur 
cette rivière un grand nombre d’usines , no- 
tamment des papeteries et des filatures. 

CAILLY , bourg de France , dép. de la 
Seine-Inférieure, arrond. et à 3 1 . 3/4 N. N. 
E. de Rouen, cant. de Clercs, près de la 
&urcc duCailly. 11 s’y tient 1 marché par se- 
maine, et 3 foires par an , les 19 mars , 28 
mai et 28 octobre, pour bestiaux. 36 o hab. 

CAÏMAN ou CA YM AN, trois petites îles 
de la mer des Antilles, au S. de Cuba, et à 
5 o 1 . N. O. de la Jamaïque. La plus mérid. , 
le Grand Caïman , est par 19 0 19' de lat. N. 
et 83 ° 6' de long. O. Plus au N. E. est le Pe- 
tit Caïman, par i 9 ° 4 a' de lat. ct8i° 58 ' 4 ô* 
de long. A 2 1 . 1/2 N. E. de ce dernier est la 
troisième île , nommée Caiman-brack. 

Le Grand Caïman est la seule de ces lies 
qui soit habitée. On y compte 160 desccndans 
de flibustiers. Elle présente un bon ancrage 
au S. O. , mais n'a pas de port pour les gros 
batimens. Le climat y est sain , elles liabitans 
y vivent long temps. Us s’occupent principale- 
ment de piloter les batimens aux îles voisines, 
et de pécher la tortue , abondante dans ces 
parages, et dont ils approvisionnent la Ja- 
maïque. 

CAÏMANS ou CAYMANS , rochers et îlots 
de la mer des Antilles, près de la côte N. 
E. de Honduras Lat. N. i 5 ° ft'. Long. O. 
89° 5 i'. 

CAlMBÉTOUR , Coimbatoor , prov. de 
1 Hindoustan anglais, présidence de Madras, 
située entre io° 20' et 12° 19' de lat. N. , et 

Dict. Géogr. 3 


C A I M "161 

entre 74° 2 °* et 75° 54 * de long. E. , au S. de 
la prov. de Maissour , à l'O. de celle de Salem 
et Barahmahl , dont elle est séparée par leCa- 
very ; au N. O. de là partie mérid. du Kar- 
natic, et à l'E. de la prov. de Malabar. Sa 
longueur du N. au S. est de 5 o 1 . , sa largeur 
moyenne de l’E. à l’O. de 24 I. , et sa super- 
ficie de i, 23 q 1 Eue partie des Ghattes 
occid. la couvrent au N. et à l'O. , et éten- 
dent vers le S. E. des ramifications nombreu- 
ses qui forment pl^ieurs vallées, dont la 
moins élevée au-dessus de la mer est à Go 
toises. La hauteur moyenne de cette pro- 
vince est de 137 toises, et le Kumbctarinc, 
une des plus hautes sommités de la partie des 
Ghattlics qui s’y prolonge, a 848 toises. Un 
passage de 10 1 . de longueur, le Palighât- 
Tcherry, est le seul par lequel la provincedc 
Caïmbétour communique à celle de Malabar. 
Les rivières qui traversent cette province des- 
cendent des Ghattes, et vont toutes au Ca- 
very. Les principales sont le Bovany , le Noil 
et l'Amaravati. En juin, juillet et août, ces ri- 
vières sont gonflées parla mousson S. O. ; en 
octobre , novembre et décembre , elles le sont 
par celle du N. E. Le climat est générale- 
ment sain. La partie N. est peu peuplée; on 
y voit quelques rizières. Dans le S. , il y a 
aussi des rizières sur les bords de l’Amara- 
vati. Dans les environs de Caïmbétour, chef- 
lieu de la province , le sol est assez bon et 
couvert de jardins. Des bois se trouvent en 
quelques endroits, et on cultive un peu de 
tabac ; mais, en général, le terrain estimpré- 
gné de nitre , et la plupart des eaux de source 
sont salines. 11 y a du fer et quelques pierres 
précieuses. On élève des moutons. La filature 
du coton occupe beaucoup de bras, et les 
principaux articles d'exportation sont : le riz, 
un peu de tabac , des bestiaux , de la laine , 
des peaux, des étoilés de coton et des dents 
d'éléphans. Ces marchandises vont dans le 
Malabar , qui donne en retour des objets de 
première nécessité. 596,606 hab. , en grande 
partie Hindous. Il y a plusieurs tribus noma- 
des, parmi lesquelles on distingue les Tode- 
vies et les Kotys, qui parlent un dialecte du 
tamoul. Les Vaylalars forment une tribu nom- 
breuse. 

La provincedc Caïmbétour a porté le nom de 
Kandjam; elle tomba au pouvoir des radjahs 
de Maissour vers i 65 o. Les Anglais s'en em- 
parèrent en 1783, la rendirent à Tippoo à 
la fin de la guerre, la reprirent en 1790 , et 
la conservèrent en 1799 en vertu de la ces- 
sion qui leur eu fut faite. E11 1817 , les reve- 
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nus furent de 666,894 pagodes (6,202, lao 
francs). 

CAIMBÉTOUR , Coimbatoor , ville de 
l'Hindoustan anglais , chef-lieu de l'ancienne 
prov. de même nom, présidence et à 96 1. 
S. O. de Madras , et à 3 go l. S. O. de Cal- 
cutta. Lat. N. io° 5 a'. Long. E. 74° ^9'. Au 
milieu des Ghattcs , à l'entrée du passage de 
Palighât-Tcherry. Elle est entourée de mu- 
railles, défendue par un fort, et assez bien 
bâtie. Tippoo, qui résid^ quelquefois à Caim- 
bétour , y fit bâtir une mosquée qui sert au- 
jourd'hui de caserne pour la cavalerie, a, 000 
maisons en 1821. L'eau des puits est saumâ- 
tre, et 011 lui attribue les maladies qui aflligent 
souvent la basse classe du peuple. Caïmbé- 
tour commerce en tabac , coton , laine , fil , 
toiles , sucre , et plantes médicinales et pro- 
pres à la teinture. 

CA 1 NO , village du roy. Lombard-Vénitien, 
prov. ,distr. et à a I. 1/2 N. N. E. de Bres- 
cia , dans une vallée agréable. 11 y a un four à 
briques et 1 filature de soie. On y fabrique 
de grosses toiles. 63 o hab. La Garza, torrent 
qui le traverse, met en mouvement plusieurs 
papeteries. 

CAÏQUES, Caicos , groupe d'iles, d'ilots 
et de rochers de l'archipel des Lucaycs , entre 
ai° et aa° de lat. N. , et entre 73° et 74° 47 * 
de long. O. On compte quatre îles principales, 
auxquelles on a donné les noms de Grande 
Caïque, Caïque du Nord, Caique de la Pro- 
vidence et Petite Caique. La première, la plus 
grande , a ia 1 . de long sur 1 à a 1 . de large, 
et offre plusieurs bonnes rades et ports. La 
rade de Saint-Georges peut recevoir des navi- 
res tirant i 4 pieds d'eau. Quoique le sol de 
ces Iles soit peu arrosé, on y cultive le coton 
et le sucre. En i 8 o 3 , la population des blancs 
n'était que de 4 ° j et celle des esclaves d'en- 
viron i,aoo. 

CAIRE (LE), ville capitale de l’Égypte, 
située dans la Basse-Égypte , par 3 o° a' a 1 " de 
lat. N., et a8° 58 / 3 o" de long. E. , à environ 
3 oo 1 . S. E. de Constantinople , à environ 720 
1 . E. S. E. de Paris, et à 5 1 . l/a du sommet 
actuel du Delta. Sa hauteur au-dessus de la 
mer , en prenant pour son niveau celui des 
hautes eaux du Nil, et de 39 pieds 7 pouces. 
Le Caire n'est pas sur le N il même , mais à 4 «>o 
toises de la rive droite de ce 0euvc : avant d'ar- 
river à cette ville, on rencontre les petites 
villes de Boulaq et du Vieux-Caire, qui lui 
servent de port. Aussi les marchandises doi- 
vent être portées du fleuve au Caire , à dos 
d homme, ou ados de chameau. Le Caire est 


bâti au pied et sur les derniers mamelons de 
la chaîne de Djebel-Mokattam , et va toujours 
en s'élevant jusqu'à la grande citadelle, pla- 
cée au S. E. , dont le sol est un peu inférieur 
au plateau de la montagne. Le climat du Caire 
est très-peu variable. L'hiver s’y fait à peine 
sentir , les pluies y sont rares ; la chaleur est 
très-forte en été, et même en hiver. La tem- 
pérature moyenne est de i7°,ga. Le baro- 
mètre s'y soutient à la hauteur moyenne de 
28 pouces 1 1 ., 7. Il n'y a point de vent do- 
minant toute l'année ; les plus frequens sont 
ceux de la région du N. La neige y est incon- 
nue ; quelquefois, mais très-rarement , le ther- 
momètre descend la nuit à zéro dans les plai- 
nes désertes qui sont à l'E. , et alors on y 
aperçoit de la glace, phénomène connu des 
Arabes qui campent dans ces déserts , mais 
presque inconnu des habitans du Caire. La 
rosce y est très-abondante le soir et le matin, 
ainsi que dans tout le reste de l'Égypte. Une 
dernière observation à ajouter, c’est que la 
différence est extrême entre les températures 
du jour et de la nuit; cette différence s'élève 
quelquefois en 1 a heures à a 5 °. Le Caire est 
la première ville de l'Empire Otlioman après 
Constantinople, autant pour son étendue que 
pour l'importance de son commerce et les 
monumens qui l'embellissent. Sans y com- 
prendre ses deux ports, Boulaq et le Vieux- 
Caire, elle a près de ia,ooo t. de circonfé- 
rence. Sa superficie est de a, 3 ao arpens 1/2, 
mesure de Paris , ou moins du quart de cette 
dernière ville j mais , si l'on comprend dans 
la ville Boulaq et le Vieux-Caire, on a une 
superficie de a, 58 o arpens. 

La distribution de la ville en quartiers et 
en rues ne ressemble point à celle des villes 
d'Europe. Non-seulement les rues et les pla- 
ces publiques sont extrêmement irrégulières , 
mais la ville est presque entièrement compo- 
sée, à l'exception de plusieurs grandes com- 
munications , de rues très-courtes , et d'em- 
branchemens en zig-zag, aboutissant à des 
impasses innombrables . Chacune de ces ramifi 
calions est fermée par une porte que les ha- 
bitans ouvrent quand il leur plait; d'où il ré- 
sulte que l'intérieur du Caire est très-difficile 
à connaître en son entier , ce qu'on n'a pu 
faire qu'à l'époque où les Français étaient maî- 
tres de la ville. Les rues sont très-étroites à 
cause de la chaleur: leur largeur varie dci 5 
pieds à 5 et même 3 pieds. Souvent les balcons 
de deux maisons opposées se touchent exacte- 
ment. Plusieurs rues sont même couvertes par 
le haut, afin que les rayons du soleil u'y péuc- 
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trent jamais , et la lumière de reflet est la 
seule qui les éclaire. Cela se voit surtout dans 
les rues servant de marchés. Aujourd'hui l'an- 
cienne enceinte du Caire est en partie enfer- 
mée dans la ville, qui s’est beaucoup accrue 
vers le N. et l'O. ; mais du côté de l’E. et du 
S. elle est restée dans ses premières limites. 
Cette vieille enceinte, qui n'existe pas partout, 
est formée de murailles plus ou moins hautes 
etsolides, flanquées de toftrs rondes et carrées, 
et percées de portes , dont plusieurs sont aussi 
garnies de tours et tourelles propres à la dé- 
fense. 

Les quartiers, au nombre de 53, s'appel- 
lent harah : on en compte 16 principaux. En 
voici la nomenclature, en allant du S. au N., 
direction dans laquelle s’étend la ville, qui 
forme à peu près un rectangle, dont les côtés 
sont comme 5 et 3 : el-Qalah ou la citadelle , 
avec ses subdivisions ; Qarameydin et Rou- 
meylch , qui sont aussi des places ; Touloun, 
le plus ancien quartier du Caire ; cl-Moghâr- 
beh ou les Moghrebins ; Birkct-el-fil, place 
inondée l'été et l'automne ; el-Hanafy ; Bàb-cl- 
Kharq; el-Moycd; el-Azharou la grande mos- 
quée; cl-Mousky , et el-Afrang, ou le quartier 
franc, habité par les Européens; cl-Yhoud, 
ou le quartier juif ; el-Roum , ou le quartier 
grec ; el-Nassarab , ou le quartier des Cop- 
tes, des Arméniens, des Syriens , etc. ; elEz* 
bekych , place inondée ; etel-Cbaryeh. 11 y a 
encore d'autres portions delà ville distinguées 
par le nom des diverses professions ou des 
négoces qui y domiuent , ou par ceux des mar- 
ebés, des ponts et des portes des environs, 
ou enfin par les tombeaux , les jardins et les 
étangs qui les avoisinent. 

Outre les quatre places mentionnées ci- 
dessus, on cncompte deux petites devant l'an- 
cien palais de Mourâd- bey, la maison du ca- 
di , etc. La plusgraude est la place Ezbckyeb. 
Pour s'en faire une idée, il faut la comparer 
à la place Louis xv à Paris; sa superficie est 
égale à 66 arpens de Paris , à peu près celle 
de l'intérieur du Champ-de-Mars . Au mois de 
septembre, quand la crue du Nil est au maxi- 
mum , elle est remplie de plusieurs pieds 
d'eau , et ce vaste bassin est alors couvert de 
barques, qui sont illuminées la nuit, et don- 
nent à ce lieu un aspect très-pittoresque. Le 
sol , qui se couvre de verdure pendant l’hi- 
ver, est sec et poudreux au printemps . La place 
est bordée par le quartier des Coptes, l’ancien 
palais d’Elfy-bey , et les maisons des cheykhs 
les plus riches. 

Les rues , même les plus longues , au lieu de 


porter un nom unique, changent de dénomina- 
tion à chaque instant. Il existe 8 grandes com- 
munications : i° trois longitudinales, dont 
les principales sont : celle qui va de Bàb-cl- 
Saydch à Bûb el-Hasanyeh , longue de 4^6oo 
mètres ; et celle qui longe la rive droite du 
canal depuis le double pont du S. appelé Qa- 
nàter-el-sebàb, jusqu’auprès de la porte Cha- 
ryeh ; a° cinq communications transversales, 
dont trois vont du Nil à la citadelle ; une au- 
tre conduit de la place Ezbekyeh à l’E. , vers 
les tombeaux de Qàyd bey. Les rues se nom- 
ment sekkct et derb : leur nombre passe 3oo ; 
les ruelles et les impasses s'appellent atfit et 
ne sont pas moins nombreuses. 

Le nombre îles portes de la ville est de 7 1 , 
en comptant plusieurs portes intérieures dont 
quelques-unes sont anciennes et d'une belle ar- 
chitecture. Bab el-Nasr, Bab el-Fotouh, et 
quelques autres portes, appartiennent à une 
enceinte très-ancienne, aujourd’hui intérieure, 
et qui occupe tout le côté sept, de la ville, 
dont la largeur est d'environ a,5oo mètres de- 
puis l’angle N. E. , seul côté de la ville qui 
ait perdu de son étendue. 

Les grands et les cheykhs ont des jardins 
attenant à la ville et qui portent leurs noms. 
Un des plus grands est Gheyt-Qâsim bey , jar- 
din où se réunissaient les membres de l’Insti- 
tut d’Égypte au temps de l’expédition fran- 
çaise. Il y a aussi plusieurs beaux jardins au- 
dedansmémede la ville. On compte a a jardins 
principaux : on les appelle Gheyt et Gencyneh. 
On aurait une idée fausse de ces jardins, si 
l’on y cherchait des allées , des promenades , 
et du gazon ; ce sont des bosquets touflus, des 
massifs d'orangers et de citronniers, et des 
berceaux de vignes. L’acacia-lebbek et le sy- 
comore , les plu9 grands arbres d’Égypte , y 
sont placés confusément à côté du dattier à la 
tige élancée, du mûrier, du grenadier, du 
rhamnus, du myrte , et du bananier à la feuille 
gigantesque, au fruit délicat. Si l'on n'y prend 
pas le plaisir de la promenade , en revanche, 
on y repose dans des kiosks couverts en treil- 
lage. On y fume des tabacs aromatisés, au 
milieu d'un air embaumé des plus doux par- 
fums. 

Il existe plusieurs cimetières à l'intérieur 
delà ville ; les grandes enceintes des tom- 
beaux sont à l’extérieur. Les deux plus cé- 
magD* <i ^ ,Ce » 
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ceux de l'E. , Tourab-Qàyd-bey. On compte 
8 grands tombeaux publics ou cimetières; on 
y remarque presque partout des colonnes , 
une profusion de marbres, de sculptures et 
d'ornemens pleins de richesse , mais presque 
jamais de végétation. C’est toujours un ter- 
rain sablonneux ou stérile que les Égyptiens 
choisissent pour leurs tombeaux , à l'instar de 
leurs aïeux. 11 existe encore une grande en- 
ceinte de tombeaux placés à î/a 1. plus nu 
N. , au lieu appelé Qoubbch. 

Le château occupe l'angle S. E.; il est formé 
de trois enceintes, cl-Azab, el-Enkicharych, 
et el-Qalah , ou citadelle proprement dite , 
toutes garnies de fortes tours crénelées. Le 
quartier des Azabs est dominé par le château ; 
mais le quartier el-Enkicharych ou des janis- 
saires, est au même niveau ; enfin, toutes 
trois , quoique très-supérieures à la ville, sont 
commandées par la montagne Arabique , pla- 
cée tout auprès, à 3oo mètres seulement de 
distance. 

Le Caire est entouré d'une ceinture de mon- 
ticules de décombres très-élevés. Ces hauteurs 
sont formées par les cendres et les débris de 
toute espèce provenant de l'intérieur des ha- 
bitations. Les maisons, en briques cuites au so- 
leil , contribuent , par leur rapide destruc- 
tion , à l'exhaussement de cette chaîne de 
montagnes artificielles; celles-ci portent le 
nom de Tell, Koum et Kharâb. 

On distingue les marchés en marchés pé- 
riodiques et marchés permaneus : on en compte 
56 des uns et des autres. Les principaux ou 
les plus fréquentés sont ceux qui ont lieu pour 
la vente des habits à trois heures du soir, mo- 
ment de la journée qu’on désigne par el-asr, 
d'où leur vient le nom de souq el-asr; ensuite 
souq el-mogharbch ou marché des Moghrebins 
pour les marchandises de Barbarie; souq cl- 
mousky, pour les marchandises d'Europe; 
souq cl-selah , pour les armes et armures. 

A la tète des principaux monumens du 
Caire sont les mosf/uées. On compte a53 mos- 
quées proprement dites, gdma ; en outre, i58 
petites mosquées ou chapelles , distinguées 
par le nom de zâoujreh. 45 ou5o sont remar- 
quables pour la richesse de leur architecture. 
Les quatre plus grandes mosquées sont celles 
de Touloun , cl-Hakym , el-Azhar , et Soul- 
tân-Hasan. Les deux premières sont les plus 
anciennes , et la seconde est même abandon- 
née ; ce sout carrés de plus de iao mètres 
de côté. La troisième -tans un quartier très- 
peuplé ; c'est aussi la plus fréi|u»*««é c de tou- 
tes : on l'appelle la grande mosquée , quoique 


Touloun et el-Hakym l’emportent en grandeur. 
C’est là que s'étaient réfugiés les insurgés lors 
de la révolte du Caire contre les Français. Un 
college et une bibliothèque y sont attachés. 
La mosquée de Soultàn-Hasan est la plus re- 
marquable par la grandeur et l’élévation de 
sa coupole, par la hauteur de scs deux mina- 
rets, et par la variété des marbres qu’on y a 
prodigués. On n’y voit d’autres sculptures que 
des ornemens en afabesques , travaillés en 
pierre dure , en bois et en bronze; ni d'autres 
peintures que des inscriptions tracées en let- 
tres colossales , rehaussées d'or , et nuancées 
en rouge , en jaune , en bleu et en vert. Le 
carreau est formé de riches mosaïques en mar- 
bres de plusieurs couleurs. 

Les autres monumens publics sont : les 
bains, les citernes, les abreuvoirs, les écoles 
et les ponts élevés sur le canal. On cite 3 1 bains 
principaux, remarquables parleur grandeur ou 
leur richesse , et particulièrement Hammam- 
yesbak, el-Soultàn , el-Moyed, cl-Tanbalch, 
Margouch , Sounqor , el-Soukkaryeh , etc. 

Les citernes sont, pour la plupart , des fon- 
dations destinées à procurer de l’eau gratui- 
tement à tout le peuple. Elles sont en grand 
nombre : l’eau y est apportée du Nil à dos de 
chameau. Ces bàtimens sont ornés de colon- 
nes de marbre et de grilles en bronze , artiste- 
ment travaillées. Ordinairement , l’étage su- 
périeur est occupé par une école gratuite , où 
l’on apprend seulement à lire, écrire et 
compter , entretenue par la même fondation 
que la citerne. Les principales citernes sont 
au nombre de 34- Les abreuvoirs, hud , qui 
ne sont pas moins utiles , sont également sou- 
tenus par des colonnes et construits avec 
luxe. On connaît au Caire une autre espèce de 
fondation : ce sont les tekyeh, ou maisons dans 
lesquelles des voyageurs et des malades reçoi- 
vent l'hospitalité ; mais il n'y a qu’un seul 
hospice proprement dit , c'est le Moristan ; 
on y entretient 20 lits , et on y admet les 
aliénés. 

Les ponts sont nombreux , tant sur le ca- 
nal qui traverse la ville par le milieu dans le 
sens de sa longueur, que sur le canal qui longe 
le côté de l'O. Ils sont en pierre et d’une seule 
arche; on en compte une vingtaine; aucun 
n’est digne de remarque. La largeur moyenne 
de ces canaux est de 10 mètres ( 5 toises ). 
Le premier prend son origine dans le petit 
bras du Nil, de face de file de Roudah , au 
pied du château d’eau de l'aqueduc , et le se- 
cond sort du premier. L "aqueduc est destiné 
à conduire l'eau du Nil à la citadelle ; il 
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entre dam le Caire par la porte de Qaràfch, 
et arrive auprès de la cour du pacha. 

Les palais des beys et des kackefs , et les 
maisons des premiers cheykhs ou chefs de la 
religion , de l'aghà, de l'oualy, du cadi et des 
autres fonctionnaires , se distinguent, au pre- 
mier abord , des maisons des simples parti- 
culiers par une construction moins vicieuse , 
un aspect plus orné, une plus grande éten- 
due. Le rez de chaussée est en pierre de 
taille , dont chaque assise est ordinairement 
peinte en rouge ou en vert. Au-dessus, et à 
chaque étage, on voit des balcons très-saillans, 
en grillages ou boiseries travaillées au tour , 
plus ou moins artistement. 

Il serait trop long de décrire la distribu- 
tion intérieure des maisons du Caire : il y en 
a très-peu qui soient distribuées régulière- 
ment; les pièces d’un même appartement 
sont rarement de plain-pied ; il faut toujours 
descendre ou monter quelques marches pour 
aller de l’une à l'autre. Nous citerons dans 
les grandes maisons seulement le Mandar, 
grande salle ouverte, au premier étage, où le 
maitre donne ses audiences , et d'où il voit 
tout ce qui entre dans la cour; la grande pièce 
au rez de chaussée , en forme de T , pavée en 
marbre, ornée au centre de jets d'eau, gar- 
nie de divans ou larges sophas; les auvensou 
toits légers tournés vers le N. , qui facilitent 
l'introduction du vent du N. dans les corri- 
dors et les appartemens, ainsi que les cours 
ornées de colonnes en marbre blanc. Si l'on 
joint à cela les salles de bains, aussi en mar- 
bre; les jardins, situés au-delà du princi- 
pal corps de logis, avec des treilles et des 
berceaux d'une riche végétation ; des écuries 
bien entretenues; enfin un grand concours 
de serviteurs pour tous les besoins du maî- 
tre , on aura une légère idée de la commo- 
dité des habitations et du luxe des riches. 
Le mot de palais est peut-être trop fastueux, 
pour distinguer les maisons des beys, des kù- 
chefs et des grands du Caire; mais on ne peut 
nier qu'elles ne réunissent tous les genres d'a- 
grément et de luxe que le climat d'Égypte 
peut admettre. La plupart des maisons du 
Caire ont deux ou trois étages ; on en trouve 
«ussi de quatre étages dans les quartiers les 
plus populeux. Elles sont baties.cn briques , et 
d'une couleur sombre à l’extérieur ; au-dc- 
dans, les murailles sont souvent enduites 
d une belle couche de gypse , ou blanchies à 
la chaux. Les balcons , les fenêtres , et tous les 
jours, sont fermés par des grillages très-serrés 
et en boiserie, qui laissent entrer peu de lu- 


mière et maintiennent la fraîcheur. L’intérieur 
est aussi orné de boiseries tournées ou as- 
semblées avec ait. 

Les catholiques , les chrétiens coptes ou 
schismatiques , les grecs, les arméniens et les 
syriens, ont des couvcns et des églises. Au 
Caire et au Vieux-Caire, il y a 27 églises cop- 
tes ; les juifs ont aussi plusieurs synagogues. 

11.* citadelle a toujours été, depuis la con- 
quête de Selim , la résidence du gouverneur 
de l’Égypte ; mais les monumens remarqua- 
bles dont elle était ornée ont beaucoup souf- 
fert des injures du temps. Le palais, ou plutôt 
la mosquée qu'on appelle communément divan 
de Joseph, et qui tire son nom de YousefSa 
lah ed-dyn (Saladin) , est abandonné ; mais on 
admire encore ses belles colonnes de granit. 
Le puits de Joseph sert toujours à sa desti- 
nation ; sa profondeur totale est de près de 
3 oo pieds. Le fond est de niveau avec le Nil. 

Au temps de l’expédition française, on 
avait essayé de régulariser plusieurs grandes 
rues du Caire, et d'ouvrir des communications 
entre la citadelle et les quartiers de la ville. 
On avait aussi tracé des chemins entre le 
Caire et le fleuve, et planté d'arbres deux des 
cotés de la place Ezbckyeh. Les Français 
avaient divisé le Caire en 8 sections , sous la 
surveillance d’autant de commandans. Cette 
distribution commençait à introduire une sur- 
veillance et une police salutaires dans des 
quartiers malsains et infects, habités par une 
populace entassée, principalement le quartier 
des juifs, où les rues sont encore plus étroites 
qu'ailleurs. Enfin on enregistrait exactement 
tous les décès, avec la distinction des sexes, 
pour arriver à connaître la mortalité. La po- 
pulation du Caire peut être estimée de deux 
manières : l'une, par le nombre des maisons ; 
l'autre, par celui des décès (au défaut du ta- 
bleau des naissances, qu'on ne possède pas 
encore). Le second résultat, calculé pendant 
l'expédition française, monte à 263,000 indi- 
vidus environ : on comptait alors 26,000 mai- 
sons habitées. Aujourd'hui on n’en compte plus 
que 25 ,ooo, qui, à 9 individus par maison , 
supposent un total de 220,000 hab. Les rues 
commerçantes sont encombrées , avant et après 
midi, à un point dont il est difficile de se faire 
une idée juste , mais que l’on conçoit cepen- 
dant en songeant à leur peu de largeur. 11 exis- 
tait au Caire, en 1800, 14 à i, 5 oo cafés; on 
en compte aujourd'hui 1,170- On s’y assemble 
en foule. On compte au Caire 5 , 000 Grecs, 
10,000 Coptes, 5 ,ooo Syriens, 2,000 Armé- 
niens, 3 ,ooo Juifs. Les Bardhras ou Nubiens 
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sont partout chargés de la garde des portes ; ce 
sont les suisses de l'Égypte. Les Francs ou 
Européens habitent le quartier du Mousky. 
Voici comme la population du Caire est divi- 
sée sous le rapport des professions. On compte 
environ io, 5 oo militaires en activité ou re- 
tirés, 5 ,ooo propriétaires, 3 , 5 oo négocians 
indigènes et étrangers , 22,000 Artisans , 
4 , 5 oo petits marchands en détail, 1,800 in- 
dividus tenant café , 26,600 domestiques , 

( palefreniers, serviteurs, bâtonniers, etc.); 

1 3 ,ooo journaliers et manouvriers. Le reste 
se compose des femmes adultes et des enfans 
des deux sexes. D'après les tables de morta- 
lité dressées au Caire, de 1798 à 1802, on 
estime qu'il meurt par an, terme moyen, 
2,214 femmes, 1,641 hommes, 4)979 en ~ 
fans : total 8,834 individus. 

La peste n'y exerce pas ses ravages tous les 
ans ; mais il est rare qu'elle ne sévisse pas , 
en 4 ou 5 ans , une fois , avec plus ou moins 
de fureur. Les Francs seuls échappent à ce 
fléau terrible par une réclusion absolue. On 
cite comme les plus meurtrières la peste d’Aly- 
Bey , et celle d’Ismail-Bey. En 1801, le Caire 
perdit pendant deux mois , de 3 à 4 °° indi- 
vidus par jour. Beaucoup d'individus meurent 
de la dysenterie, et une multitude d'enfans, 
de la petite- vérole. A présent, on s'occupe de 
l'introduction de la vaccine. L’ophtlialmic est 
la maladie la plus commune au Caire ; elle 
est même générale. Le quart, ou même le 
tiers des habitans, a l'un des yeux couvert 
d'un bandeau. Les médecins attribuent à plu- 
sieurs causes l'opbthalmic d'Égypte : l'une des 
plus puissantes est la variation extrême de la 
température, de midi à minuit; les nuits sont 
très-fraîches , comparées à la chaleur du jour, 
et les habitans dorment souvent en plein air. 
U a été fondé un hospice, pour recevoir 
u, 5 oo aveugles, à la mosquée el-Âzhar. 

\a' industrie des habitans du Caire ne peut 
nullement se comparer à celle des Européens ; 
cependant ils sont très-adroits en plusieurs 
arts, qui sont plus spécialement appropriés à 
leurs usages. Le* ouvriers ont une dextérité 
et surtout une prestesse remarquables , quoi- 
qu'ils travaillent presque toujours assis. Ils 
brodent sur le cuir, et fabriquent de jolies 
nattes; leurs passementeries sont très-variées; 
ils tournent assez bien le bois, l'ivoire, l'am- 
bre, etc., pour la décoration des fenêtres, 
pour leurs meubles, pour l'ornement de leurs 
pipes, etc.; le reste de leurs ouvrages est 
fort médiocre. Les orfèvres et les fabricans 
d'eau-de-vie de dattes sont chrétiens. Voici une 


courte notice des objets de leurs fabriques : 
eau-de-vie, huile et vinaigre ; blanchisserie, 
fllaturc et tissage des étoffes de lin, soie, 
laine, crin et coton; feutre, ceintures, pas- 
sementeries, nattes et paniers; préparation 
des ouvrages en cuir et en maroquin ; travail 
de l'or et de l’argent et des pierres 6nes ; eau 
de rose; teinture et lustrage des tissus, bro- 
deries, etc., fours à charbon, à chaux ou 
plâtre, briqueterie, poterie, fabrique de sal- 
pêtre , verrerie , etc. Ce dernier art est pres- 
que dans l'enfance. On rafline aussi le sucre, 
mais par des procédés imparfaits qui en décu- 
plent le prix. 

Le commerce du Caire est encore aujour- 
d'hui très-étendu, quoique déchu considéra- 
blement depuis le passage du Cap de Bonne- 
Espérance. Le Caire commerce avec l’Afrique 
intérieure, avec l'Asie , et avec l’Europe. On 
y compte un grand nombre de marchés , de 
bazars ou foires perpétuelles , de khans et 
d'okels (ou grandes cours entourées de ma- 
gasins), destinés tant au commerce extérieur 
qu'au commerce intérieur. On compte 12 à 
i, 3 oo okels. Plusieurs des rues commerçantes 
portent des noms tirés des marchandises qui 
s’y vendent ou qui s'y débitent. Les princi- 
pales marchandises sont les suivantes : café, 
indigo, tabac, henneh, coton, lin, noix de 
galle, safranon, séné, cannelle, girofle, subs- 
tances tinctoriales , essence et eau de roses , 
roseaux , pipes , opium , huile de lin , de 
sésame, d’olive, etc.; vinaigre, eau-de-vie, 
tamarin, sucre et mélasse, épiceries, anis, 
ambre, encens, benjoin, aloès, myrrhe, 
kermès , kachou , gomme , cire , bois à brûler , 
bois de teinture et de construction, blé, orge, 
riz, grains et légumes, dattes, pistaches, fruits 
et autres denrées, sans parler du poisson, de 
la viande, ni des poulets nouvellement éclos, 
qui se vendent à la mesure, etc.; châles de 
Cachemire, châles d'Égypte; mousselines, 
toiles et milàych de l'Inde, de Syrie, de la 
Mecque et de l'Égypte, étoiles de coton, de 
fils ; soie en écheveaux et tissus , velours , ta- 
pis, couvertures, tissus de laine de Barbarie, 
draps et autres étoffes en laine , étoffes de 
Perse et des Indes, cuirs, fourrures, nattes, 
étain, plomb, quincaillerie, or, argent, cui- 
vre, etc.; bijoux et ouvrages d'orfèvrerie, 
corail, nacre, perles, pierres fines, natron, 
sel ammoniac, alun, soufre, vitriol, borax; 
meubles, diverses marchandises d'Europe et 
de Constantinople ; plumes d'autruche , dents 
d élcphans et ivoire , kourbaques ou fouets et 
autres marchandises venant par les caravanes 
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«le Sennâr et du Dàrfour, y compris les es- 
claves des deux sexes; fourrures, ouvrages en 
peau et en cuir (outres, selles, ctc.)j cor- 
des, armes, tentes, chaudronnerie, clinquant, 
papier, etc.; les chevaux, ânes, mulets et 
chameaux ; enfin les femmes blanches géor- 
giennes, circassienncs , etc. C’est dans l’okel 
des Gellâbeh que se vendent les esclaves afri- 
cains des deux sexes. Il y a aussi un assez 
grand commerce d’or et d’argent monnaye 
qui est dans les mains des juifs. Ce sont les 
juifs qui sont serrafs ou changeurs. On frappe 
diverses monnaies au Caire , toujours avec 
le chiffre du sultan ; celles d’or sont les se- 
quins mahboub, demi-sequins et quarts de 
sequins; celles d’argent, les piastres de 4° 
parats et des pièces de 20 , 1 o et 5 parais ; 
l’alliage va jusqu’au tiers du poids de la pièce ; 
le parat, qui valait jadis 7 centimes 1/2, ne 
vaut plus aujourd’hui qu'un centime. Il y a 
des monnaies de compte de 120, go et 60 
parats. On fait usage au Caire de beaucoup 
d'autres monnaies de Constantinople, d’Es- 
pagne, de Hollande, de Venise; les plus 
usitées sont la piastre d'Espagne et le talari , 
qui est de même valeur. Presque toutes les 
puissances entretiennent au Caire des con- 
suls; Florence , Venise et Trieste ont des fac- 
toreries comme la France et l’Angleterre. 

Le Caire fut bâti par Gohar vers l’an 970 
de J.-C., sous le premier des califes fatimi- 
tes ; le château a été construit en 1176 par 
Saladin , à qui l’on doit aussi le fameux puits 
dit de Joseph, Les diverses dynasties qui ont 
régné en Egypte depuis Âmrou jusqu’à la 
conquête du sultan Selim, en i5i7 , se sont 
plu à enrichir Fostat et le Caire de mosquées 
somptueuses. Les Othomans n’ont presque 
rien fait pour l'embellissement de la ville. 
Prise par les Français en 1798 , et soumise à 
leurs armes pendant trois années et demie , 
elle a vu démolir un grand nombre de mai- 
sons qui gênaient la circulation du quartier- 
général et des autres quartiers français , avec 
la citadelle; on n’a pas eu le temps de rien 
édifier, ni de réaliser les améliorations proje- 
tées. A la retraite de l’armée, la guerre civile 
et la guerre étrangère ont désolé le Caire et 
fout le pays pendant plusieurs années jusqu’au 
jour où enfin Mohammed-Aly Pacha a saisi 
1 autorité suprême. Depuis ce moment, il tient 
les rênes du gouvernement d’une main ferme, 
a vcc le titre de vice-roi ; il a fait bâtir au 
C^*rc quelques palais en bois , et sans soli- 
dité. C’est dans File qui est au N. de celle de 
®°*daq, que les Français avaient établi un 
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lazaret pour compléter le système sanitaire 
organisé à Alexandrie. Cette amélioration , 
indispensable pour la salubrité du pays , a 
été tentée aussi par le vice-roi , malgré les 
préjugés des musulmans et le fatalisme outré 
des Égyptiens. C’est avec la même indépen- 
dance et la même élévation dans les vues, 
que ce prince a créé au Caire des établisse- 
ment empruntés à la civilisation européenne. 
Le télégraphe apporte au Caire les nouvelles 
d’Alexandrie en 4 ° minutes. Au collège de 
Boulaq, on traduit en turc arabe des ouvra- 
ges français , anglais et italiens, et on y im- 
prime ces traductions avec divers autres ou- 
vrages. 

CAIRES ou CAYRES, village de France, 
dép. de la Haute-Loire, arrond. et à 3 1 . 1/4 
S. S. O. du Puy ; chef-lieu de cant. A 1/2 1 . 
au S. est le lac du Bouchet. 71 1 hab. 

CAIRHARRAH, montagne d'Écossc, comté 
de Kirkcudbright, près de la cdtc orient, de 
la baie de Wigtown. Elle a i 83 toises de hau- 
teur. 

CA 1 RN ou CLONIIUGH, montagnes d’Ir- 
lande, prov. deLcinstcr, dans la partie sept, 
du comté de Longford , entre le Comlin et le 
Clonard. 

CAIRNBULG , cap sur la cùte N. E. d’É- 
cosse, comté d’Aberdeen. Lat. N. 57° 1 4 # - 
Long. O. 4 ° *</• 

CAIRNEY, village d’Écosse, comté d’Aber- 
deen , presbytère de Strathbogie etTurreff, à 
2 1 . S. E. de Keith. 1,783 hab. 

CAIRNFERG, montagne d’Écossc, comté 
d'Aberdeen. Elle a 35 o toises de hauteur. 

CAIRNGORM ou CA 1 RNGORUM (monta- 
gne bleue), montagne de 1 a chaîne des Gram- 
pians , en Écosse , entre les comtes de Banff, 
d’Inverness et d’Aberdeen, à 12 l. S. de For- 
res. Lat. N. 57° 29'. Long. O. 5 ° 57'. Elle a 
680 toises de hauteur , et est de forme coni- 
que. Son sommet est couvert de neiges pen- 
dant presque toute l'année. Cette montagne 
donne naissance à l'Avon, à la Dec, et à plu- 
sieurs autres rivières. On y trouve un beau 
cristal dont on fait différens bijoux. 

CAIRNSMUIR , montagne d'Écosse, comté 
de Kirkcudbright, au N. de la baie de Wig 
town. On la croit la plus élevée du S. de 
l’Écosse. 

CA 1 RO, Crixia, bourg des États Sardes, 
div. de Gènes, prov. et à 4 L N. O. de Sa- 
vone; chef-lieu de mand., sur la rive gauche 
de la Bormida. Il est très-commerçant. En 
1794, l'armée austro-sarde y fut défaite par 
l'armée française. 4)°°° hab. 
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CAIRO , commune des États-Unis , état 
d'Illinois, comté d'Alexander, avantageuse- 
ment située près du confluent de l'Ohio et du 
Mississipi , à a 8 1 . S. S. E. de Kaskaskias. 

CAIRO, autrefois CANTON , comm. des 
États-Unis, état de New-York, près de la 
rive droite de l'Hudson , à 4 l- N* O. dcCats- 
kill, et à 1 1 1 . S. O. d’Albany. a , 353 hab. 

CAIRO, village du roy. de Naples , prov. 
de la Terre de Labour, distr. et à 5 1 . 3/4 S. E. 
de Sora , cant. et à i 1 . N. de S. Gcrmano, 
sur le sommet d'une montagne. Il a a églises 
et 447 hab. Il y a dans les environs un lac 
d'i /3 de 1 . de long qui se forma en 1724, 
dont les eaux sont toujours au même niveau , 
et qui est très-poissonneux. 

CAISTOR, ville d’Angleterre, comté et à 
8 1 . N.N.E. de Lincoln, et à 3 I. E. S. E. 
«le Rladford-Rrigg, wapentakc de Yarborough. 
4 sources jaillissent dans l'intérieur de cette 
ville , se réunissent à l'O., et se jettent dans 
l'Aueholme. C’est là que le canal de Kcsscy 
joint celui de New-Navigation , qui commu- 
nique au Glatidford-Brigg. L'église est un édi- 
tice gothique bâti avec les débris d'un châ- 
teau. Caistor a 1 marché par semaine et 3 foires 
par an. i,a 53 hab. C’est une ancienne place 
de guerre, qu'on croit avoir été fondée par 
llengist-le-Saxon après qu’il eut défait les 
Écossais et les Pietés. 

CAISTOR S*. EDMUND’S, paroisse d'An- 
gleterre, comté de Norfolk, hundred d'IIen- 
stead , à 1 1 . S. de Norwich. Il parait qu'elle 
occupe l'emplacement de Venta Tcenorum. 
Camhden prétend qu'Edmund, roi danois, y 
tint sa cour, et que ce lieu perdit son impor- 
tance quand Norwich fut fondé. 164 hab. 

CAITHNESS, comté d'Écossc, le plus sep- 
tentrional de la Grande-Bretagne , borné au 
N. et au S. E. par la mer; et à l’O. par une 
chaîne de montagnes qui le séparent du comté 
de Sutherland. Sa forme est triangulaire. Il 
a i 5 I. de long sur 1 1 de large; sa superficie 
est évaluée à 88 1. , et sa population est de 
3 o,a 38 hab. Il est divisé en 10 paroisses, et 
a 5 villes , dont les plus remarquables sont 
AVick, qui donne quelquefois son nom au 
comté, et Thurso. Il envoie un membre au 
parlement. Les vents d'O. cl de N. E. y ré- 
gnent les trois quarts de l'année. Ce comté 
renferme un grand nombre de lacs, et est 
arrosé par differentes rivières , dont les prin- 
cipales sont : le Thurso, le Wick-Water, le 
Watcr-of-Forss , etc. Aucune n'est navigable. 
Les côtes, près desquelles se trouvent Stroma 
et Pcntland Shcrries, îles qui dépendent du 


comté, ont en quelques endroits des cavcrues 
profondes qui servent de retraite aux poissons. 
La pèche des phoques et du hareng entretient 
un commerce lucratif. Le pays est inégal et 
montagneux. On y a trouvé quelques veines 
de plomb. L'agriculture y a fait des progrès, 
et il y a été défriché beaucoup de terres in- 
cultes. On récolte dans le Caithncss du fro- 
ment, de l'avoine, des pommes de terre, etc. 
Le bétail y est très-nombreux. Il y a quelques 
fabriques de lainages. Le commerce consiste 
dans l'exportation de bétail , de poisson , de 
bœuf salé, de suif, de peaux, de plumes, de 
paille à tresser, etc. Jadis ce comté fut sou- 
ventaupouvoir des Danois et des Norwégiens. 
Jusqu'en 1807, il ne forma qu’une juridiction 
avec le comté de Sutherland. Il renferme beau- 
coup d'antiquités : les plus remarquables sont 
les' maisons des Duns ou Pietés, bâties sans 
ciment, et ne présentant souvent qu'une seule 
ouverture. 

CAITHNESS (ORDOF), cap sur la côte 
orient. d’Écossc , à l’extrémité S. du comté 
de ce nom. Lat. N. 58 ° 10'. Long. O. 5 ° 59'. 
On y voit les vestiges d'une ancienne forte- 
resse. 

CA 1 T 1 AIS, ville du Siam supérieur, sur 
la rive gauche du Meinam, à 80 1 . N . de Siam. 

CÀ 1 VANO, village du roy. et à 3 1 . N. 
N. E. de Naples, prov. de ce nom, distr. de 
Casoria; chef-lieu de cant. II y a a églises et 
2 couvcns. 5 , 43 1 hab. Près et au N. de ce 
village est le parc royal de Sant’-Arcangclo. 

CA 1 X, village de France, dép. de la Somme, 
arrond. et à 4 1 - 1/2 N. de Montdidier, et à 

6 1 . E. S. E. d'Amiens, cant. de Rosières. 
1,100 hab. 

CAJARC, ville de France, dép. du Lot, 
arrond. et à 4 I* 2 / 3 S. O. de Figeac, et à 

7 1 . 1/4 E. de Cahors; chef- lieu de cant. 
3,000 hab. Près de là sont les cavernes Waif- 
friers. 

CAJAZZO . ville du roy. de Naples , prov. 
de la Terre de Labour, distr. et à 4 I- 1/2 S. 
de Piedimonte ; chef-lieu de cant., sur une 
colline agréable et près du Volturno. Cette 
ville est très-ancienne ; elle est défendue par 
un château-fort de construction lombarde. 11 
y a 1 belle cathédrale, plusieurs autres égli- 
ses , des couvcns , 1 séminaire , 1 college et 
1 hôpital. On y remarque une vaste place ren- 
fermant un ancien puits. 2,930 hab. Le ter- 
ritoire donne de très-bon vin. 

CAJELI ou CAYALI , villtf sur la côte N. 
E. de Plie de Bouro. Lat. S. 3 ° 22' 33 ". Long. 
E. 124° 4 2 ^ H" 


zed by Google 


CALA 

CAJUENCHES, peuplade indienne de l'A- 
mérique sept., qui habite le pays à la gauche 
de la rivière Gila , près de son embouchure 
dans le Colorado de Californie. 

CAKERS, Caukers , peuple de l'Afghanistan 
propre, prov. de Siwy. Cette tribu habite un 
canton que les monts Tchopper divisent en 
deux parties, l'une orientale, composée d'une 
plaine peu fertile et de quelques vallées très- 
fécondes; l'autre occidentale, entièrement 
couverte de ramifications de la chaîne prin- 
cipale. 

CALA, bourg d'Espagne, prov. et à 14 1. 
N. de Séville. Il y a des distilleries d'eau-de- 
vie. G 60 hab. 

CALAAT-EL- ACABAH , ville d’Arabie. 
Voy . Axaba (Kalaat-el). 

CALAAT-EL-AOUZ, fort d’Arabie, dans 
l'Hcdjaz , à quelque distance du golfe Arabi- 
que, et à 45 1. N. O. de Médine. 

CALA AT- EL-MOILAH, fort d'Arabie, 
dans l'iledjaz, à 34 L S. de Calaat-el-Aca- 
bali , et à 1 3a 1. N. O. de Médine, près du 
golfe Arabique. Lat. N. 2 j° 4</ 55 /# . Long. 
E. 3a° 3o*. Ce fort renferme quelques mai- 
sons, une mosquée, et plusieurs puits; il est 
entouré de palmiers. Un peu plus loin com- 
mence un désert borné par de hautes monta- 
gnes absolument nues. 

CALAATEL-MOUBELEH, fort d’Arabie, 
dans l'iledjaz, sur la côte du golfe d’Acabah , 
un des bras du golfe Arabique, à 1 5 I. S. de 
Calaat-el-Acabah. 

CALAAT-EL-NAK11L , fort de l’Arabie 
sept., au N. du désert du mont Sinaï, sur la 
route de la caravane du Caire à la Mecque, à 
aa 1. 1/2 E. S. E. de Suez, et à a3 1. O. N. O. 
d'Ailah. 

CALAAT-EL-NEGHIR , petite ville et for- 
teresse de la Turquie d'Asie, pach. de Racca , 
à j 4 1. S. S. E. de Bir, prés de la rive gau- 
che de l'Euphrate. 

CALA AT- ISLAM , fort d'Arabie, dans 
l’Hcdjaz , â quelque distance de la côte du 
golfe Arabique, et à 60 1. N. O. de Mcdine. 

CALÀBAR (CÔTE DE), nom donné à 
cette partie des côtes de la Guinée supérieure 
qui s'étend de l'embouchure du Vieux Cala- 
bar, à l’E. , à celle de la Formose, à l’O. , 
sur une longueur d’environ 90 1. Outre ces 
2 rivières, le Cross, le Bonny et le Nouveau- 
Calabar sont les plus remarquables de celles 
de cette côte. Le sol, mélangé de sable rouge 
et de terre végétale, produit abondamment 
l'yam , qui fait la principale nourriture des 
habitans ; la canne à sucre , le poivre de 
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Cayenne , et quelques autres denrées des tro- 
piques. 11 y croît peu d'arbres, mais beau- 
coup de broussailles qu’on ne se donne pas 
la peine d'extirper. Les rivières recèlent le 
manati, gros mammifère amphibie qui est 
le même que le lamantin d'Amérique. Le 
commerce de cette côte, comme celui des 
contrées voisines, consiste principalement en 
esclaves. 

Les naturels de Calabar sont bien faits et 
les femmes sont belles. Les dçux sexes ont 
l'habitude de s'enivrer d'une boisson faite de 
jus de palmier. Les maisons des plus riches 
sont bâties en bois apporté de Liverpool et 
couvertes de feuilles de bambou. Les princi- 
paux pays de l'intérieur sont, à l'O. , Ouari , 
et dans la partie N. O. , Boring et Hoouat. 
Dukctown est la ville principale de toute cette 
contrée. Nichols, qui, en i8o5, voulait at- 
teindre le Niger par la voie du Calabar, tomba 
malade dans ce pays et y mourut bientôt après. 

CALABAR (NOUVEAU), rivière de la 
Guinée supérieure dont la source n'est pas 
connue , et qui se jette dans le golfe de Bia- 
fra , sur la côte de Calabar, un peu à l'O. de 
l’embouchure du Bonny , et à 7 5 1. E. du cap 
Formose. Les difficultés de sa navigation sont 
telles, qu'on ne peut la remonter qu'en ba- 
teaux et en chaloupes. Les butimens de toute 
grandeur ancrent à son embouchure , où se 
trouve l’ile Foco. 

CALABAR (VIEUX), rivière de la Guinée 
supérieure dont la source n'est pas connue , 
et qui , avant de se jeter dans le golfe de Bia- 
fra, mêle scs eaux à celles du Cross, sur la 
limite des côtes de Bénin et de Biafra. 

CALABAR (NOUVEAU), ville de la Gui- 
née supérieure , sur la côte de Calabar , dins 
une ile formée par la rivière de son nom , à 
5o 1. E. N. E. du cap Formose. Lat. N. 4° 
3o'. Long. E. 4 ° io*. Résidence du roi Dcle- 
mongo , c'est-à-dire grand homme. Cette ville 
est entourée de palissades et renferme 3oo 
maisons. Elle est fréquentée par les Hollan- 
dais , qui y échangent du cuivre en barres 
contre des dents d'cléphans et quelques autres 
articles du pays. 

Les environs sont marécageux et incultes. 
Les habitans tirent leur subsistance d’un dis- 
trict du nord. 

CALABAR (VIEUX), ville de la Guinée 
supérieure, côte de Calabar, sur la rivière 
de son nom, près de son embouchure, à en- 
viron 100 1. E. N. E. du cap Formose. C’é- 
tait autrefois le lieu principal de cette côte ; 
mais un schisme introduit parmi les habitans 
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l'a fait abandonner d’une partie d’entre eux, 
et maintenant elle est inférieure à Duketown. 

CALABE, rivière de la Guinée inférieure, 
dans la partie S. E. du roy. de Benguela. Elle 
prend sa source à 3a 1. N. E. de Caconda, 
coule au S. , et sc jette dans le Cuncni par la 
droite , à a 5 1. E. de Caconda , après un cours 
de a5 1. 

CALABOZO, ville du gouv. et à 5i 1. S. 
S. O. de Caracas, prov. de Venezuela, sur 
la rive gauche du Guarico. Lat. N. 8° 56' 8". 
Long. O. 70° 10' 45". Elle fut fondée au com- 
mencement du xvm* siècle par la compagnie 
de Guipuscoa. Son aspect est agréable et l’é- 
glise assez belle. Le climat est excessivement 
chaud , quoique tempéré par des brises du 
N. E. Dans la saison pluvieuse, cette ville est 
exposée à des inondations qui interrompent 
les affaires. 4 -800 hab. Son territoire ne con- 
vient guère qu'à élever des bétes à cornes. 

CALABRE, Calabria, Brctticm, grande 
contrée du roy. de Naples, dont elle forme 
la partie mérid., comprise entre 37° 5i' et 
4o° 6' de lat. N., et entre i3° ao'et i4° 54' 
de long. E. Baignée à l’E. par le golfe de 
Tarente et par la mer Ionienne; au S. , par 
la Méditerranée ; à l’O. , par le détroit de 
Messine, qui la sépare de la Sicile, et par la 
Méditerranée; au N., cette presqu'île touche 
à la Basilicatc par un isthme de 17 1. 1/3. 
Sa longueur, du N. N. E. au S. S. O., est 
de 58 I. ; sa largeur varie de 8 à 31 1. 1/3 , 
et sa superficie est d'environ 800 1. Sur une 
étendue de côtes aussi considéraMc que celle 
de la Calabre, il n'y a que le golfe où dé- 
bouche le Crati et celui de Squillace, sur la 
côte orient. , et les golfes de Gioja et de 
Sainle-Euphémie, sur la côte occid., qui mé- 
ritent d’étre cités. Les promontoires les plus 
remarquables sont, sur la côte orient., la 
pointe deH'Alice, qui ferme au S. le golfe de 
Tarente; le cap Nau, puis le cap Rizzuto, 
qui détermine l’extrémité sept, du golfe de 
Squillace. Le cap Spartivento est le plus S. 
E. de la presqu'île, comme celui dcll’ Armi, 
distant de 8 1., en est le point le plus S. O. ; 
ce dernier indique l’entrée du phare de Mes- 
sine, au sortir duquel se trouvent les rochers 
de Scilla. Le cap Vaticano, qui sépare les 
eaux des deux golfes de la côte occid., est le 
seul qui mérite d’être distingué sur cette côte. 
La Calabre est traversée dans toute sa lon- 
gueur par une des deux branches de l’Apen- 
nin mérid. ; cette branche longe d’abord la 
côte occid., puis, après avoir incliné un peu 
à l'E., se dirige vers l'extrémité de la pénin- 


sule, en se tenant à égale distance des deux 
côtes. Le Crati et le Neto sont les cours d'eau 
remarquables auxquels elle donne naissance. 
Les plus hautes montagnes ne conservent la 
neige que depuis la fin de novembre jusqu’au 
commencement d’avril ; le froid y est rigou- 
reux pendant presque tout ce temps. Les 
pluies commencent en automne, et continuent 
une grande partie de l'hiver. Les montagnes 
sont couvertes des plus beaux pâturages; leurs 
croupes offrent d’épaisses forêts peuplées prin- 
cipalement de beaux châtaigniers , et à leur 
base croissent la vigne et l'olivier. Rarement 
on aperçoit des rochers dépourvus de végéta- 
tion. Dans quelques endroits , les montagnes 
forment des gorges profondes et ténébreuses 
dont le silence n'est troublé que par la chute 
des eaux; toutes ofTrent d'assez beaux villages 
et de riches métairies. L'aspect des plaines 
est moins agréable , surtout pendant la séche- 
resse ; la chaleur y est alors insupportable , 
et la terre est sillonnée de longues crevasses. 
Pendant quatre mois, le vent du midi, appelé 
sirocco, y exerce les plus malignes influences, 
et flétrit la végétation. Les eaux stagnantes 
contribuent aussi à l’insalubrité de l’air , et 
occasionnent des fièvres qui rendent les plai- 
nes inhabitables. A cette époque , les habitaus 
se retirent dans les montagnes, et il ne reste, 
pour garder les campagnes , qu’un très-petit 
nombre de familles indigentes , souvent vic- 
times des maladies qui y régnent. Aux pre- 
mières pluies d'automne, les émanations pes- 
tilentielles se dissipent, la terre se couvre 
d’une nouvelle végétation; l'air, devenu plus 
doux , est parfumé par une multitude de 
plantes et d’arbrisseaux, et les habitans des- 
cendent de leurs montagnes pour jouir d’un 
nouveau printemps. Le climat de la Calabre 
variant selon l'exposition , favorise la culture 
de la canne à sucre , de l'agave , du palmier, 
et des céréales de toute espèce. On récolte 
des vins qui seraient aussi bons que ceux 
d’Espagne, si les habitans étaient plus indus- 
trieux; l'huile d'olive s’y fait en si grande 
quantité, qu'on ne trouve d’autres moyens de 
la conserver qu’en la déposant dans de vastes 
citernes. La culture du coton et l'éducation 
des vers à soie donnent un produit considé- 
rable; la réglisse croit sans culture dans les 
terrains abandonnés , et les frênes produisent 
une manne très-estimée. D’immenses trou- 
peaux «le gros et de menu bétail passent al- 
ternativement des pacages abondans des mon- 
tagnes dans ceux des plaines, où ils séjournent 
pendant l'hiver. On élève aussi une grande 
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quantité de cochons. Les races des chevaux 
sont entretenues par de superbes étalons, et 
les mulets sont élevés avec soin. Il y a beau- 
coup de buffles sauvages , et le gibier est très* 
commun. Les côtes sont très-poissonneuses 
l’espadon est tellement abondant, qu'il nour- 
rit une partie des habilaus pendant plusieurs 
mois ; la pèche du thon alimente un com- 
merce très-lucratif. Le règne minéral offre 
de l’or, de l’argent, du plomb, du fer, du 
marbre, de l’albàtre, du cristal de roche, du 
soufre et du sel; mais on ne tire guère parti 
que des dernières de ces substances. Cette 
contrée, favorisée par le climat et les produc- 
tions, n’a pas un bon port; néanmoins on y 
fait un commerce d'exportation assez considé- 
rable en produits du territoire , et principa- 
lement en huilé. 

Les Calabrois sont de moyenne stature, 
mais bien proportionnés; ils ont le teint ba- 
sané , les traits prononcés et les yeux très- 
expressifs. Iis portent, ainsi que les Espa- 
gnols, auxquels ils ressemblent sous bien des 
rapports, de grands manteaux qui leur don- 
nent un aspect sombre et lugubre. Comme 
ils sont haineux et vindicatifs, aucun d'eux 
ne marche sans être armé ; ils sortent rare- 
ment aux approches de la nuit. Us passent 
leur vie dans une oisiveté complète, et se réu- 
nissent rarement. Les femmes ont peu d’at- 
traits : mariées fort jeunes, elles sont bientôt 
flétries ; mais leur fécondité est extraordi- 
naire. La condition des paysans est des plus 
malheureuses. Les fortunes sont tellement 
disproportionnées , qu’on ne voit que des 
riches ou des pauvres ; les petits propriétai- 
res sont fort rares. 11 en résulte un manque 
dcmulation et de courage pour fonder des 
éublissemcn3 d'industrie et pour améliorer 
l'agriculture. A l’exception d'un petit nombre 
de villes et de quelques bourgs bâtis avec 
régularité, le reste présente l’aspect le plus 
misérable et le plus dégoûtant. Ce pays a 
souvent éprouvé de funestes tremblemens de 
terre , et l’on se rappelle encore avec effroi 
celui de février 1783, qui renversa plus de 
3 oo villes ou villages , rebâtis ou réparés 
depuis par les soins de Ferdinand iv., et fit 
périr près de 3 o,ooo hab. 

La Calabre fut habitée par une colonie 
grecque; elle passait alors pour une des con- 
trées les plus peuplées , les plus civilisées et 
les mieux cultivées de l’univers. Elle fut con- 
< P**»e par les Romains , et ensuite par les Vi- 
Mgolhs et les Sarrasins. Les Normands en 
chassèrent ces derniers, et après s'être ren- 
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dus maîtres de tout le pays de Naples, fon- 
dèrent, en n 3 o, leroy, de ce nom, dans 
lequel ils comprirent la Calabre pour line 
province , qui fut ensuite divisée en deux : la 
Calabre-Citérieurc et la Calabre-Ultérieure. 
Cette dernière a même été depuis subdivisée 
en 2 parties , de sorte que la Calabre forme 
maintenant 3 prov. : la Calabre-Citérieure au 
N., la Calabre- Ultérieure i r ® au S., et la Ca- 
labre-Ultérieure u r au centre. 

CALABRE-CITÉRIEURE , Calabria Cite- 
riorr ou Calabria Citra , prov. du roy. de 
Naples, formée de la partie sept, de l’anc. 
Calabre , et comprise entre 39° et 4<> 0 6 ' de 
lat. N., et entre 1 3 ° 27' et i 4 ° 44 * de long. E. 
Bornée au N. par la prov. de Basilicatc ; à 
l’E. , par le golfe de Tarente ; au S. , par la 
Calabre-Ultérieure 11 e , avec laquelle la limite 
est indiquée par les embouchures de la Fiu- 
menica et du Savuto; et à l’O., par la Médi- 
terranée. Sa longueur est de ao I., sa moyenne 
largeur de i 5 I. , et sa superficie d'environ 
33 o 1 . La chaîne des Apennins , qui accom- 
pagne à peu de distance la côte de la Médi- 
terranée, couvre la partie occid. de celte 
prov., qui a , dans la partie mérid., les mon- 
tagnes de Sila,qui ne sont ellcs-mèmcs qu'une 
portion des Apennins. 11 n’y a de plaines qu'à 
l’E. de la chaîne, sur les rivages de la mer 
et sur les bords du Crati et de son affluent, 
le Coscile, les seules rivières remarquables 
de ce pays. La côte de la Méditerranée est 
peu découpée, et n'offre qu'un cap remar- 
quable , celui de la Scalca ; celle du golfe de 
Tarente, plus basse et parsemée de petits 
lacs, présente un enfoncement assez considé- 
rable fermé par les caps Trionto et Spulico , 
et où débouche le Crati. 

La Calabre Citérieure , dont Cosenza est 
le chef-lieu , est divisée en 4 districts : Cas- 
trovillari, Cosenza, Paola , et Rossano, sub- 
divisés en 43 cantons. 316,99a hab. 

CALABRE- ULTÉRIEURE I", Calabria 
Ulteriore u ou Calabria Ultra 1* , prov. la 
plus mérid. du roy. de Naples, comprise 
entre 37° 5 i' et 38 ° 3 a' de lat. N., et entre 
x 3 ° ao' et 1 4 ° 1 8' de long. E. ; bornée au N . 
par la Calabre Ultérieure 11 e ; à l’E. , par la 
mer Ionienne; au S. , par la Méditerranée; 
au S. O., par le Phare de Messine, qui la sé- 
pare de la Sicile ; et à 10 ., par la mer Tyr- 
rhénienne. Sa longueur, du N. N. E. au S. 
S. O. , est de 17 I. , sa largeur est de 10 1 . , 
et sa superficie de i 65 1 . La chaîne des Apen- 
nins la traverse dans toute sa longueur et s*y 
termine par l’Aspromonte. Beaucoup de tor- 
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rcns y prennent naissance et se précipitent 
dans la iner après un cours peu étendu ; les 
plus remarquables sont la Mesima et le Marro, 
sur le versant occid., et le Stillaro, l'Alaro 
et le Locarno , sur le versant orient. La par- 
tie occid. offre quelques plaines et de petits 
lacs. Les côtes présentent quelques promon- 
toires remarquables , tels que le cap Sparti- 
vento , au S. E. ; le cap dell’ Armi , au S. O. 
et à l’entrée du phare de Messine; et à l’au- 
tre entrée de ce détroit , le fameux ccueil de 
Scilla. 

La Calabre Ultérieure i re , dont Reggio est 
le chef-lieu , se divise en 3 districts : Geracc, 
Pal mi , et Reggio, et en sa cantons. 200,324 
habitans. 

CALABRE ULTÉRIEURE 11% Calabria 
Ulteriore 11 4 ou Calabria Ultra 11 4 , prov. du 
roy. de Naples, formée de la partie centrale 
de la Calabre , et comprise entre 38° 25' et 
39° 26' de lat. N., et entre i3° 3i'ct i4° 
54, de long. E.; bornée au N. par la Calabre 
Citérieure ; à l’E., par la mer Ionienne; au 
S., par la Calabre Ultérieure i re ; et à 10. , 
par la mer Tyrrhéniennc. Sa longueur, du 
N. E. au S. O., est de 32 1.; sa moyenne 
largeur, de 8 1. , et sa superficie de 3o5 1. 
Cette prov. comprend la partie mérid. de la 
contrée montagneuse et boisée de la Sila. Les 
côtes présentent plusieurs golfes et caps re- 
marquables : la mer Tyrrhénienne y forme 
les golfes de Sainte-Euphémie et de Gioja , 
dont les eaux sont divisées par le cap Vaticano; 
la mer Ionienne y forme le golfe de Squillace; 
et l’on distingue de ce côté les caps Rizzuto, 
delli Cimiti , Nau, et la pointe dell’ Alice. 
Les cours d’eau les plus remarquables qui 
descendent des Apennins sont : à droite, le 
Ncto, la Tacina , le Simmari, le Corace et 
l’Ancinale ; à gauche , le Savuto , le Latnato 
et la Mesima. 

La Calabre Ultérieure n« se divise en 4 
districts : Catanzaro , Cotrone , Monteleone 
et Nicastro, et en 35 cantons. Catanzaro en 
est le chef-lieu. 287,726 hab. 

CALABRIA, prov. du roy. de Naples. 
Voy . Calabre. 

CALABRITTO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté Citérieure, distr. et 
à 3 1. 3/4 N. E. de Campagna, et à 9 1. 1/2 
E. N. E. de Salcrne; chef-lieu de cant., sur 
le Sele. Il y a plusieurs églises et 1 couvcut. 
2,160 hab. 

CALACAD, ville de l’ilindoustan anglais, 
présidence de Madras, anc. prov. de Karna- 
tic, distr. et à 7 1. 1/2 S. S. O. de Tincvelly. 


CALACEYTE, bourg d’Espagne, prov. 
et à 25 1. 1/4 S. E. de Saragosse (Aragon), 
et à 4 !• 3/4 E. d’Alcaniz, entre le Nonaspe 
et l’Algas. 

CALAGHRIAH, cap de la Turquie d’Eu- 
rope. Vojr. Kalakma. 

CALA1IORRA, bourg d’Espagne, prov. et 
à 16 1. 1/4 E. de Grenade , et à 3 1. 1/4 S. E. 
de Guadix. 1 ,800 hab. 

CALAHORRA, Calagurris, ville d’Espa- 
gne, prov. et à 9 1. 1/2 E. de Logrono (So- 
ria), sur la rive gauche du Cidacos, un peu 
au-dessus de son confluent avec l’Ebre. Siège 
d’un évêché. Elle a 1 cathédrale, 2 églises 
paroissiales et 3 couvcns. 4 , 3 o o hab. Les en- 
virons sont fertiles. Elle soutint un siège mé- 
morable l’an de Rome 682. Patrie de Quin- 
tilien. 

CALAIS, comm. des États-Unis , état de 
Vcrmont , comté de Washington, à 3 1. N. E. 
de Montpellier. 840 hab. 

CALAIS, ville forte de France, sur la 
Manche, dép. du Pas-de-Calais, arrondisse- 
ment et à 7 1. N. E. de Boulogne; chef-lieu 
de cant., à 22 1. 1/2 N. O. d'Arras, et à 69 
1. N. de Paris. Lat. N. 5o° 57' 32". Long. 
O. o° 28' 59". Siège d’un tribunal de com- 
merce; place de guerre de i re classe de la 
direction d’artillerie de Saint-Omer, défendue 
à l’O. par une bonne citadelle. La basse ville 
est un faubourg séparé de la ville par une 
esplanade. Le faubourg de Courgain est au 
N. E., près de la côte, et n’est habité que par 
des gens de mer. Ce qu’on appelle la ville 
haute est de niveau avec la plage. Calais est 
généralement bien bâti. Les rues en sont assez 
larges , et la plupart bien alignées ; presqu’au 
centre est la place d’armes ornée de jolies 
maisons et d’un bel hôlcl-de-ville , près du- 
quel est une tour d’une architecture délicate. 
On remarque aussi dans Calais l’église parois- 
siale, les casernes, les promenades sur les 
remparts , et le monument érigé en mémoire 
de la rentrée de Louis xvm en France le 24 
avril 181 4- Calais manque de fontaines d’eau 
de source, on y supplée par des citernes. Le 
port est formé par un grand quai terminé par 
2 longs môles en pierre ; il est petit , peu pro- 
fond et s’encombre tellement de sable , qu’il 
ne peut recevoir que de petits bàtimcns : plu- 
sieurs forts le défendent. Ce port offre la tra- 
versée la plus courte de France en Angleterre ; 
le trajet n’est que de 7 1. , et il part tous les 
jours des paquebots pour Douvres. Calais pos- 
sède 1 bourse de commerce, 1 société d’agri- 
culture , 1 école de navigation , 1 école de 
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dessin, i bibliothèque, et i hôpital; l'hôtel 
Dessin, où se trouve i salle de spectacle, des 
bains publics , et la poste aux chevaux , est 
la plus belle maison de la ville. 11 y a plu- 
sieurs autres grands hôtels garnis, et cette 
ville tire un grand profit du passage conti- 
nuel des voyageurs, qui viennent d’Angleterre 
ou s’y rendent. Calais a quelques fabriques 
d'huile, de savon noir, de cuirs, et des raf- 
Gnerics de sel. On envoie à la pêche du hareng 
et du maquereau sur les côtes de la Manche. 
On fait aussi le grand et le petit cabotage. 11 
y a à Calais un entrepôt de sel , d'eau-de-vie 
et de genièvre. 11 se tient dans cette ville 
plusieurs foires par an ; les plus importantes 
sont celles du io janvier, de io jours, et du 
il juillet, de 9 jours. 11 y a 2 marches par 
semaine. 8,53o hab. 

Suivant d’Anvillc, Calais occuperait l’em- 
placement du Portus Ulterior j dont parle 
César. Cette opinion est combattue par plu- 
sieurs auteurs; ce qui est plus certain , c’est 
qu’on commença à fortifier celte ville et à y 
bâtir un chaleau en 1228. Philippe de France, 
comte de Boulogne, la fit entourer de mu- 
railles. En i3o8 et eni 347, elle était si forte, 
qu'Êdouard 111 , roi d'Angleterre , ne put la 
prendre que par famine. On se rappelle en- 
core avec admiration la courageuse défense 
de Jean de Vienne , et le dévouement d’Eus- 
tache de Saint-Pierre et de scs compagnons, 
à l’époque d« ce siège. Les Anglais restèrent 
maîtres de cette place jusqu’en i558, qu’elle 
fut reprise par le duc de Guise; l'archiduc 
Albert la prit aussi en i5q 6, mais elle fut 
rendue 2 ans apres au traité de Vervins ; peu 
de temps après elle fut bombardée par les 
Anglais , qui lui causèrent peu de dommages. 
On croit que Calais est la première place con- 
tre laquelle on a employé du canon. 

CALAIS (S 1 .), ville de France, dép. de la 
Sartbc , chef-lieu d'arrond. et de cant., sur 
l’Anillc, à 3 I. 1/2 S. de Vibraye, et à 9 1. 
1/2 E. S. E. du Mans; siège d'un tribunal 
de i rc instance. Il y a 1 collège communal, 
2 jolies promenades et 1 grande place. L’é- 
glise est gothique et remarquable. Saint-Calais 
a des fabriques de serges, étamines, coton- 
nades et toiles , des tanneries et des verre- 
ries ; il fait commerce de coton et graines de 
trèfle. 3,646 hab. Cette ville a porté long- 
temps le nom à'Anilla ou Anisole. Ce ne fut 
que vers 5 1 5 quelle prit le nom de saint Ca- 
lais, qui y avait bâti un monastère. 

L'arrondissement de Saint-Calais se divise 
en 6 cantons : Boulloire, Saint-Calais, la 
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Cbartre, Chàteau-du-Loir , Grand-Lucé el 
Vibraye, et en 60 communes. 69,944 hab. 

CALAIS A SAINT-OMER (CANAL DE), 
en France, dép. du Pas-de-Calais. Il com- 
mence à Calais et va joindre l'Aa. Sa lon- 
gueur est de 7 1. i/3. Il communique avec les 
canaux de Guines et d’Ardrcs, et passe sous 
le pont à 4 branches. Une seule écluse a suffi 
pour racheter sa pente. Ce canal sert au trans- 
port des tourbes, du fumier, des briques, 
pierres de taille, bois, etc. Il a également 
pour but le . dessèchement des marais qu’il 
traverse. 

CALAISIS ou PAYS-RECONQUIS, anc. 
petit pays de France, dans la Basse-Picardie. 

11 renferme aujourd'hui les parties sept, des 
arrond. de Boulogne et de Saint-Omer, du 
dép. du Pas-de-Calais. Quoique formant au- 
trefois la partie septentrionale du Boulonais, 
il fut de bonne heure séparé du comté de Bou- 
logne; il s'appelait le comté de Guines, et 
appartenait à l'abbaye de Saint-Bcrtin de 
Saint-Omer. Il fut usurpé sur les moines par 
Sifrid, guerrier danois, qui en fit hommage 
au comte de Flandre; il passa ensuite aux 
comtes de Gand , et fut vendu, en 1282, à 
Philippc-le-llardi, roi de France. Édouard 111 
le conquit en i349, e * il lui fut cédé par le 
traité de Brétigny en i36o ; les Français le 
reprirent en i558. 

CALAKR1A ou GULGRAD-BOUROUNI , 
cap de ta Turquie d'Europe, sur la côte de 
la Bulgarie, sandjak de Silistri , à 10 1. N. 

E. de Varna. Lat. N. 43° 21' 25". Long. E. 
26° 6 / 5o". 

CALAMAKI , grande baie de la Méditer- 
ranée , sur la côte de l'Anatolie , dans la Tur- 
quie d'Asie , sandjak de Mcntcchéh , au S. E. 
de Patara. Lat. N. 36° i5'. Long. E. 26° 46'. 
C’est le Portus Phœnicus de Tite-Live , où 
la flotte romaine jeta l’ancre avant d'attaquer 
Patara. 

CALAMARCA, ville du gouv. de Buenos- 
Ay res, intendance et à 8 1. 1/2 S. S. E. de 
La Paz, et à 10 1. N. de Sicasica. 

CALAMAS, rivière de la Turquie d’Eu- 
rope, qui prend sa source au mont Papingos, 
dans le sandjak d’Avlone, entre ensuite dans 
celui de Intima , coule au S. jusqu'au village 
de Souli-Cato, où elle tourne au S. O., passe 
à Sarachovistas , à Soulias , et se jette dans le 
canal de Corfou, près de Skoupitza , après un 
cours d'environ 18 1. Elle abonde en truites. 

CALAMATA, île de l'Adriatique, sur la * 
côte de la Dalmatie, à 1/2 1. O. de Raguse. 
Son petit port fut presque entièrement dé- 
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truit lors du tremblement de terre du 6 avril 
1667. Pop. 3oo hab. 

CALAMIANES , îles de l’archipel des Phi- 
lippines, au S. O. de l'ile de Mindoro , par 
ia° de lat. N., et 1 1 8° de long. E. Elles sont 
entourées d’un grand nombre d'écueils qui 
rendent la navigation très-dangereuse. Les 
deux plus considérables sont Busvagon et Ca- 
lamianc; ces îles produisent du riz, du miel, 
beaucoup de cire , et des bois de teinture. 
On y élève des chevaux, et il y a beaucoup 
de gibier et de nids d'hirondelles. On fait la 
pèche des perles sur la côte. On évalue la po- 
pulation à 16,000 hab. Les Espagnols occu- 
pent les côtes , où ils ont quelques forts avec 
garnison. L'intérieur est habité par des indi- 
gènes indépendans. 

CALAMINE, Cxltmna, lie de l’archipel 
Grec, près de l'Anatolie, au N. O. de Stan- 
chio. Lat. N. 36° 55'. Long. E. a4° au'. Elle 
dépend du gouvernement du capitan-pacha et 
du sandjak de Rhodes. Son port est assez bon; 
clic est montagneuse, et on y recueille beau- 
coup de miel et de cire. 3oo hab. Grecs. 

CALAMO, une des îles Ioniennes, à l’E. 
de Sainte-Maure. Elle est séparée du conti- 
nent par un canal étroit. Elle a dans la partie 
orientale le port Yerolimonia. 

CALAMO, montagne de l'ile de Milo, dans 
l'archipel Grec , au S. S. O. de la ville de Milo. 
Elle est peu élevée, et il s’en exhale conti- 
nuellement des vapeurs. 

CALAMOCHA, village d'Espagne, prov. 
et à i3 1. N. N. O. de Tcruel (Aragon) , et à 
5 1. i/3 S. S. E. de Daroca, sur la rive droite 
du Xiloca. 11 y a une papeterie, et dans les 
environs une mine de cuivre. 

CALANAS, bourg d'Espagne , prov. et à 
7 1. 3/4 N. N. E. de Huelva (Séville). Il y a 
des eaux minérales froides. 

CALANCA , vallée de Suisse, dans la par- 
tie mérid. du cant. des Grisons, sur le versant 
mérid. des Alpes Lépontiennes , entre deux 
chaînons de cette chaîne, qui la séparent, à 
l'E., de la vallée de Misox , et à l'Ü., de celle 
de Blegno. Elle a 5 1. de long et 1 1. 1/2 de 
large, et est traversée par la Calancasca, af- 
fluent de la Muesa , qui arrose la vallée de 
Misox. C'est une contrée sauvage, dont les 
habitans, vifs et laborieux, mais pauvres, font 
commerce de résine, de savon , de pierres à 
aiguiser, et de fils de fer. 

CALANDA , bourg d'Espagne, prov. et à 
22 1. S. E. de Saragosse (Aragon), et à 2 I.1/2 
S. O. d'Alcaniz ; au confluent du Guadalope et 
de la Calanda , petite rivière de 8 1. de cours. 


CALANG, petite ville de la presqu'île et 
à 45 L N. N. O. de Malacca , roy. de Pera, 
sur la Pcça ; résidence du souverain. 

CALANGIANUS, village de Sardaigne, 
div. du cap Sassari, à 14 L E. N. E. de Sas- 
sari , et à a 1. E. N. E. de Tempio , au milieu 
de montagnes. Il y a un couvent. i,5oo hab., 
presque tous livrés au brigandage, et se joi- 
gnant aux bandits du mont Cucuni , situé à 
1 1. de là. 

CALANNA, bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Calabre Ultérieure i r ®, distr. et à 2 1. 
1/2 N. N. E. de Rcggio; chef-lieu de cant. 
On y élève des vers à soie, 1.220 hab. 

CALANNA, roy. de Nigritic, dans la par- 
tie mérid. de l’empire de Timbouctou, au S. 
du roy. de Dououara, et au N. de celui de 
Fabi. 

CALANNA , ville de Nigritie , empire et à 
90 1. S. S. O. de Timbouctou ; capit. du roy. 
de son nom, au pied d'une montagne riche 
en minerai de fer. Elle renferme un grand 
nombre d'habitans, dont la plupart sont for- 
gerons. 

CALANOUR , ville de l'Hindoustan, dans 
les États des Séykhs , anc. prov. et à 26 I. 
E. N. E. de Lahorc, et à 12 1. N. E. d'Am- 
retseyr. L'empereur Akbar y fut couronné en 
i556. 

CALANTAN, port sur la côte orient, de 
la presqu’île de Malacca , roy. de Tringany , 
à 18 1. S. E. de Patani. Lat. N. 6° io'. Long. 
E. 104° 4o'. On y fait un commerce considé- 
rable en poivre. 

CALAPAN, ville et chef-lieu de l’ile de 
Mindoro, l’une des Philippines, sur la côte 
N. E. , sous i3° 23' de lat. N., et 118 0 5a' 
de long. E.; résidence d*un alcade. 

CALAPUJA, ville du gouv. de Bucnos- 
Ayres, intend. et à 70 1. N. O. de La Paz, et 
à 18 1. S. S. E. de Lampa, à l’O. du lac Ti* 
ticaca. 

CALARITES, bourg de la Turquie d'Eu- 
rope, sandjak et à 4 L 3/4 S. E. de Ianina. 

CALASANZ, bourg d'Espagne, prov. et 
à 16 1. 1/4 E. $. E. de Huesca (Aragon), et à 
5 1. 1/4 E. de Barbastro , près de la rive droite 
de la Sosa. 

CALASCIO, bourg du roy. de Naples, prov. 
de l'Abruzze Ultérieure 11 e , distr. et à 6 1. E. 
d’Aquila, cant. et à 1 I. 3/4 E. N. E. de Ba- 
risciano. 11 y a 5 églises et 1 couvent. 1,200 
habitans. 

CALASPARRA , bourg d’Espagne, prov. 
et à i3 I. 3/4 O. N. O. de Murcie, au con- 
fluent de la Segura cl de la Caravaca. 
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CALASTHOCLE, petite peuplade indienne 
des États-Unis, qui vit sur la côte du Grand 
Océan , au N. de la Columbia, 200 individus. 

CALASTRY, ville de l’Hiudoustan anglais, 
présidence et à a3 1. N. N. O. de Madras, 
anc. prov. de Karnatic, à 18 1. S. S. O. de 
Nellore, sur la rive droite du Tcharncmagliy. 

CALATABELLOTA, Canuses, rivière de 
Sicile , qui prend sa source dans la prov. de 
Girgenti, au mont delle Rose, distr., cant., 
près et à l'E. de Bivona; coule au N. O. jus- 
qu'à son entrée dans la prov. de Palerme, 
où elle tourne à l'O. , puis au S. O. ; rentre 
dans la prov. de Girgenti , où elle sépare le 
district de Bivona de celui de Sciacca , passe 
près de Calatabellota et de Ribera, et va se 
jeter dans la Méditerranée, à 3 1. E. S. E. de 
Sciacca, et à i 1. 1/2 S. O. de Ribera , après 
un cours d’environ 17 1., pendant lequel elle 
reçoit un grand nombre d'aflluens de peu d'im- 
portance. C’est près de cette rivière que Ti- 
moléon, à la tête de 6,000 Syracusains, tailla 
en pièces une armée de 70,000 Carthaginois. 

CALATABELLOTA, Triocala, bourg de 
Sicile, prov. et à 11 1. N. O. de Girgenti, 
distr. et à 3 1. 1/2 N. N. O. de Sciacca; chef- 
lieu de cant. , près de la rive droite de la ri- 
vière de son nom. 11 occupe l’emplacement 
de Triocala , célèbre par la guerre des escla- 
ves romains. L’an io5 avant J. -C., Roger i cr 
y remporta une victoire sur les Sarrasins. 

CALAT AFI MI, ville de Sicile, prov. et à 
8 I. S. E. de Trapani, distr. et à 3 1. S. O. 
d’Alcamo ; chef-lieu de cant. Elle est bâtie 
sur les ruines de Longarium . On admire dans 
l'église des pères de la Croix un bel autel en 
mosaïque. 10,000 hab., exclusivement livrés 
à l’agriculture. 

CALATAGIRONE, ville de Sicile , prov. 
et à x 3 1. i/3 S. O. deCatane; chef-lieu de 
distr. et de cant. , sur la pente d’une mon- 
tagne. Siège d’un évéchc. Elle est grande , 
et renferme un faubourg , beaucoup d’églises 
et de couvens , 1 collège royal , 1 hôpital et 
1 hospice d'orphelins. Les habitans passent 
pour les plus habiles de la Sicile dans les arts 
utiles. On y fait beaucoup de commerce, et 
il s’y tient plusieurs foires par an. 19,609 
hab. Les environs sont bien cultivés. On croit 
que cette ville estl 'Hybla Hœrea des anciens. 
Elle fut fortifiée par les Sarrasins et prise sur 
ces derniers par les Génois. Dans la suite, le 
fameux comte Roger récompensa le courage 
de ses habitans par de grands privilèges. 

Le district de Calatagirone est divisé en 7 
cantons : Calatagirone , Grantnichclc , Mili- 
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tello , Minco, Mirabclla , Ramacca , et Viz- 
zini. 

CALATANAZOR, bourg d'Espagne. Voy . 
Caltanasor. 

CALATANISETTA, ville et prov. de Si- 
cile. Voy . Caltahisetta. 

CALATASCIBETTA, ville de Sicile, prov. 
et à 5 1. i/a N. E. de Caltanisetta , distr. et 
à 5 1. i/a N. N. O. de Piazza; chef-lieu de 
cant. 5,ooo hab. On voit dans les environs 
un grand nombre de cavernes. 

CALATAVUTURO, ville de Sicile, prov. 
et à 14 L S. E. de Palerme, distr. de Ter- 
mini, à 10 1. i/a N. N. O. de Caltanisetta, 
sur la Grande. 4?°55 hab. On trouve du jaspe 
dans scs environs. 

CALATAYUD , nouv. prov. d’Espagne , 
formée, en i8aa, d’une partie de l'Aragon, 
de l’extrémité sept, de l’anc. prov. de Cuenca, 
et d’une faible portion de celle de Soria. Bor- 
née au N. E. et à l’E. , par la nouvelle pro- 
vince de Saragosse; au S., par celles de Te- 
ruel et de Guadalaxara ; et à l'O., par cette 
dernière et celle de Soria. Sa longueur, de 
l'E. à l’O. , est de 26 I. , et sa plus grande 
largeur , du N. au S., de 1 7 1. La partie occid. 
de cette prov. est couverte par quelques ra- 
meaux de la chaîne Ibérique. On y remarque 
la sierra de Solorio, la sierra de Mucdo, et 
surtout le célèbre mont Cayo. La partie 
orient, présente une surface plus unie : le 
Xiloca est la seule rivière considérable qui 
Tarrose. 

CALATAYUD, en arabe Calataioub (le 
chateau de Job), ville d'Espagne, chef-lieu 
de la prov. de Calatayud (Aragon), agréable- 
ment située dans un vallon fertile, au con- 
fluent du Xalon et du Xiloca, à 14 L 1/2 O. 
S. O. de Saragosse, et à 44 L N. E. de Ma- 
drid. Elle est grande et assez bien percée; 
elle a 22 places publiques, 3 faubourgs, 3 
ponts , 1 belle fontaine et quelques édifices , 
dont les plus remarquables sont l’église du 
Saint-Sépulcre et le couvent de la Merci. On 
y compte 2 collégiales , 7 églises paroissiales, 
5 couvens, x séminaire et 2 collèges. 11 y a 
plusieurs fabriques de savon et x tannerie. 
Patrie du poète Martial et de Baltasar Gra- 
cian, politique célèbre. 9,000 hab. 

Calatayud fut fondé dans le vin 8 siècle par 
Aïoub, général maure, avec les ruines de 
Bilbilisj qui était située sur une montagne, 
à 1/2 1. plus loin; Alphonse x cr , roi d’Aragon, 
la prit sur les Maures en 1 x 18 ; le roi de Cas- 
tille l’enleva en i362 aux dcsccndans d’Al- 
phonse. 
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CALATRAO, bourg d’Espagne, prov. et 
à 8 I. 1/4 S. O. de Saragossc (Aragon), près 
de la rive droite du Xalon. 

CALATRAVA, bourg d'Espagne. Voyez 
Conn u, de Calatrava. 

CALA U, ville des États Prussiens, prov. 
«le Brandebourg, régence et à 17 1. 1/2 S. 
S. O. de Francfort, et à 6 1. 1/4 O. de Kott- 
bus, sur le Dober; chef-lieu de cercle. Elle 
est petite. On y fabrique des draps et des 
toiles. Commerce de lin; marchés pour les 
laines. i,4/9 hab. B y a une papeterie dans 
les environs. Pop. du cercle de Calau : 3 1 ,629 
habitans. 

CALAUR, groupe d’iles de l’archipel Asia- 
tique, au S. de l’ile Célèbes, entre 5° et 
7 0 de lat. S. , et entre 1 1 7 0 55' et 1 1 8° 4° # 
de long. E. Les principales sont : Salayr et 
Hog. 

CALAURIA, petite île de l’archipel Grec, 
près de 1a côte de la Morée, jointe à celle de 
Poros par un banc de sable. On y voit les 
ruines d’un grand monastère, et d'un temple 
de Neptune où Démosthènes, fuyant la colère 
d'Antipater , s'empoisonna. 

CALAVA , cap de Sicile, sur la côte N., 
entre ceux d'Orlando et de Bianco, prov. de 
Messine, distr. et à 2 L 1/2 N. O. de Patti. 
Lat. N. 38° 12' 3o". Long. E. 12 0 4o' o". 

CALAVR1TA, bourg de la Turquie d'Eu- 
rope, en Morée, sandjak et à 12 L N. N. O. 
de Tripolitza, et à 8 1 . 1/4 S. E. de Patras. 
Résidence d’un évêque. 

CALA Y AN, une des lies Babuyanes , au 
N. des Philippines. Lat. N. 19° ai'. Long. 
E. 1 19° 1'. Elle a environ 8 1. de tour. 5oo 
habitans. 

GALBA, ville et port d'Arabie, prov. de 
Bahreïn, sur le golfe Persique, à 85 1. E. S. 
E. de Lahsa. Elle sert de refuge aux pirates. 

CALBARI , côte, rivières, et villes de la 
Guinée supérieure. Vojr. Calarar. 

CALBE, ville des Etats Prussicjis, prov. 
de Saxe , régence et à G 1. 1/4 S. S. E. de 
Magdcbourg, et à 10 1. 1/2 N. N. O. de 
Halle; chef-lieu de cercle, sur la rive gauche 
de la Saalc. Elle a 2 faubourgs, est entourée 
de murailles , et défendue par un ch&tcau- 
fort. Elle renferme 2 églises luthériennes, 
1 réformée, 4 écoles publiques, 3 hôpitaux, 
des fabriques de toiles, de ratine et de bas, 
et des tanneries. 3,927 hab. 

Le cercle de Calbc a 34 «086 hab., et 4 sour- 
ces salées. 

CALBE. ville des Etats Prussiens, prov. 
de Saxe , régence de Magdcbourg , cercle et 


à 6 1 . S. E. de Salzwedel , et à 3 1 . 1/2 N. de 
Gardelcgcn, sur la Mildc. Elle a 1 église, 
1 hôpital, des manufactures de toiles, et des 
brasseries. 1,092 hab. On cultive beaucoup 
de houblon dans les environs. 

CALBONGAS, peuple de la Guinée supé- 
rieure, qui habite sur la côte de Gabon , de- 
puis le Camarones jusqu'à la rivière Saint- 
Jean. Leur pays est élevé et a un bel aspect. 
Les hauteurs sont couronnées de forêts. 11 est 
arrosé par un grand nombre de cours d'eau 
qui affluent tous à l'Atlantique. Le sol, très- 
fertile , .abonde en racines d'yam et autres vé- 
gétaux. Les Calbongas sont peu connus , et 
passent pour être toujours en guerre ou entre 
eux , ou avec leurs voisins. 

CALBUCO, ville du Chili, dans le pays 
des Araucaniens, au fond de la baie de Pu- 
ralia, et au pied du volcan de Purarraguc, à 
45 L S. S. E. de Valdivia. Elle a 1 église 
paroissiale et 2 couvens, et est peuplée d'Es- 
pagnols , de métis , et d'indiens. 

CALCA, ville sur la côte N. O. de l’ile 
Bornéo, à 97 1 . S. O. de la ville de ce nom. 
Lat. N. 2 0 48 '. Long. E. 109 0 10'. 

CALCA ou ZAMORA, ville du Pérou , in- 
tendance et à 19 1 . N. E. de Cuzco ; chef-lieu 
de la prov. de Calca y Lares, sur la Vilca- 
bamba. 

CALCANDÉRÉ, petite ville de la Turquie 
d'Europe , en Romélie, sandjak et à 7 L i/a 
O. d'Uskup, près du Vardar, au pied du 
Tchar-dagh. C'est la résidence d’un pacha 
qui habite , près de la ville , une espèce de 
palais entouré de murs crénelés. La ville est 
d’un aspect agréable, et contient environ 
900 maisons. Les environs sont remplis de 
jardins. 

CALCAR , ville des États Prussiens, prov. 
de Clèves-Berg , régence, cercle et à a I. a /3 
S. E. de Clèves, sur la Leye , à 1 1 . de la rive 
gauche du Rhin. Il y a 1 église catholique et 
1 réformée , quelques fabriques de bas , de 
mouchoirs de coton , et de chapeaux ; des tan- 
neries et des brasseries. C’est la patrie du pein- 
tre Jean de Calcar. 1,537 hab. Gettc ville est 
très-ancienne. Dans les xv® et xvi* siècles, elle 
éprouva des incendies qui ruinèrent son com- 
merce. Le marquis de Grana, commandant 
les Impériaux, la fortifia en 1G39. Les Hes- 
.sois l’en chassèrent en 1640, et en i 645 la 
remirent à l'électeur de Brandebourg, qui en 
fit démolir les fortifications. Ce fut à peu près 
à cette époque que le canal de Kalflack , par 
lequel elle communiquait au Rhin , fut com- 
blé. 
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CALCASU ou CALCASUI, lac des Élats- 
Unis , état de Louisiane, comté d'Opclousas. 
Il a 1 3 1. de long du N. au S., et \ 1. ija 
dans sa moyenne largeur. Le territoire qui 
l'environne, à l’E. et à l'O., es* marécageux; 
au N. s’étendent de vastes prairies. 

CALCASU ou CALCASU! , rivière des 
États-Unis , état de Louisiane. Elle prend sa 
source près du lac Cassim , dans le comté de 
Natchitocbes , par 3i° 3o' de lat. N., arrose 
la paroisse de Rapides et le comté d’Opelou- 
sas , traverse le lac de son nom , et se jette 
dans le golfe du Mexique, à 3 1. au-dessous 
du lac , après un cours d'environ Co 1. du N. 
au S. 

CALCA Y LARES, prov. du Pérou, inten- 
dance de Cuzco, et au N. de la ville de ce 
nom. Elle a 3o 1. de long du N. au S. et 5 1. 
de large. Elle est montagneuse , et la princi- 
pale de ses rivières est la Vilcabamba. Elle 
produit le meilleur sucre du Pérou. 10,000 
hab. Calca en est le chef-lieu. 

CALCENA , bourg d'Espagne, prov. et à 
; 1. N. N. O. de Calatayud (Aragon), sur la 
rive gauche de la Hijuela. On y a exploité des 
mines d’argent. 

CALCEWORTII , hundred d’Angleterre, 
comté de Lincoln , dans la partie orient, de 
la div. de Lindsey. 9,35o hab. 

CALCIANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Basilicate , distr. et à 8 I. 1/2 O. de 
Matera, cant. et à 3 1. N. N. O. de S. Mauro, 
près de la rive gauche du Basento , dans un 
pays malsain. On y récolte de bons fruits et 
d’excellens vins. 4$o hab. 

CALCINATE, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 3 1. S. E. de Bergame, 
distr. et à i 1. i/a N. N. E. de Martinengo. 
Il a i belle église, est bien bâti, et entouré 
d'un large fossé plein d'eau, qui rend l’air 
malsain. 1,275 hab. 

CALCINATO, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 4 I’ S. E. de Brescia, 
distr. et à 1 1. N. N. E. de Montechiari , et 
à 2 1. S. O. du lac de Garda , sur la rive 
gauche du Chiese. Il s'y tient 1 foire le 8 sep- 
tembre. 3,ooo hab. Les Autrichiens y furent 
défaits, le 19 avril 1706, par les Français 
commandés par le duc de Vendôme. 

CALCIO , bourg du roy. Lombard-Véni- 
licn, prov. et à 5 1. 3/4 S. E. de Bergame, 
distr. et à 2 1. E. de Romano , sur la rive 
droite de l'Oglio, et sur la route de Milan à 
Brescia. Il est assez bien bâti et a 3 églises , 
dont une d’une belle architecture ; 1 hôpital 
pour 40 malades, et des fabriques de toiles. 

Dict. gkocr. 3. 
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Il commerce en draps, eaux-dc-vie , et mer- 
ceries. 2,5 10 bab. 

CALCKEN , bourg des Pays-Bas , prov. de 
la Flandre Orientale , a r rond. et à 3 1. O. de 
Dcndcr monde, canton de Wettcrcn , à 3 I. 
E. de Gand. 3,941 hab. 

CALCUTTA , ville capit. des poss. angl. 
dans rilindoustan, chef-lieu de la présidence 
et de Fane. prov. du Bengale; située sur la 
rive gauche du Hougly , bras occid. du Gange, 
à 3o 1. N. du golfe du Bengale, par 22 0 34* 
45" de Ut. N. , et 86° 9' 3o" de long. E. 
Siège d'une cour suprême et d’une cour d’ap- 
pel , qui comprend les subdivisions suivan- 
tes : Berdouan , Djengle-Mahals , Djcssore , 
Hougly, Kétck , Midnapour, Neddy , cl les 
24 perghannahs. Résidence d’un métropoli- 
tain anglican qui , sous le titre d'évéque de 
Calcutta , et assisté de trois archidiacres , rè- 
gle toutes les atTaires ecclésiastiques de l'Inde. 

Située dans un terrain bas , Calcutta est 
environnée de marécages , et voisine d’une 
immense forêt. Vue du Hougly , qui , à marcc 
haute, a près d*i/3 de 1. de large, elle offre 
un aspect magnifique. Son étendue le long de 
cette rivière est de plus de 2 1. Elle consiste 
en trois parties : le fort William au S. , la 
Ville Blanche ou des Européens au centre, et 
la Ville Noire au N. 

Le fort William , disposé pour loger 1 5, 000 
hommes , surpasse en force et On régularité 
toutes les autres forteresses de l'Inde. Il est 
de forme octogone, et entouré d’un fossé qui 
reçoit les eaux du Hougly au moyen de deux 
écluses. Ses ouvrages sont si étendus , que 
10,000 hurnœes sont nécessaires pour les dé- 
fendre. Entre ce fort et la ville s'étend l’es- 
planade , où les équipages se promènent, et 
auprès , entre la ville et la rivière , il y a une 
promenade agréable pour les gens à pied 
L’esplanade est bordée par le nouveau palais 
du gouvernement , à la suite duquel se pré- 
sente une rangée de maisons magnifiques , or- 
nées de galeries spacieuses. A angle droit avec 
cette file d’habitations, et à l'E. du palais du 
gouvernement , s’étend Tchouriughi, ancien 
village hindou, dont les huttes sont devenues 
de belles maisons. Le palais du gouverne- 
ment est l'édifice public le plus remarquable 
de Calcutta. Il y a , de plus , 1 maison-de- 
ville, la cour de justice, 1 monnaie, 1 bourse, 
2 églises anglicanes, dont 1 est très-belle, des 
églises pour les catholiques portugais , 1 poul- 
ies grecs , 1 église arménienne, plusieurs pe- 
tits temples hindous , et des mosquées. Les 
maisons de la ville européenne sont , en gc- 
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lierai , (l'architecture grecque, ce qui parait 
peu convenable pour le climat. Elles sont en 
briques , et séparées les unes des autres par 
des enceintes fermées de murs. Les rues sont 
larges et droites. La principale place a 5 oo toi- 
ses de diamètre : un vaste réservoir en oc- 
cupe le centre. Près de là se trouvent un quai , 
une douane et plusieurs autres beaux bâti- 
mens. La Caverne Noire ou l'ancien fort , où 
Seradje-ed-Daoulah enferma, en 1766, une 
partie de la garnison , fait partie d'un maga- 
sin devant lequel on a élevé un monument à 
la mémoire des infortunés qui y périrent ; il 
est maintenant en ruine. L'hùpital et la pri- 
son sont au S. de la ville. La Ville Noire , 
c'est-à-dire la partie habitée par les Hindous, 
forme un contraste frappant avec cellç que 
nous venons de décrire. Les rues y sont étroi- 
tes , sales et non pavées. Quelques maisons 
élevées de deux étages sont en briques , et ont 
des toits en forme de terrasse. La majeure 
partie 11e sont que des chaumières en terre , 
couvertes en tuilés, et dont les murs sont 
quelquefois en nattes ou en bambous. Les 
incendies y sont fréquens , et très-rares , au 
contraire, dans la ville européenne. Celle-ci 
redoute un autre fléau, les fourmis, qui dé- 
truisent en peu de temps les solives. 

Parmi les institutions les plus recomman- 
dables de Calcutta , il convient de citer : l'a- 
cadémie établie au fort William, et qui veille 
sur l'instruction publique , la société asiati- 
que, 1 école pour les mahométans, des écoles 
élémentaires pour les Hindous , et plusieurs 
écoles de commerce. 11 y a 1 hôpital mili- 
taire, sur les fonds duquel les veuves des sol- 
dats hindous reçoivent des pensions ; 1 hôpi- 
tal civil, 1 théâtre, 1 observatoire, et vis à-vis 
de la ville , sur la rive droite du Hougty , 

1 jardin botanique. 

L’industrie est très-active. Les manufactu- 
res il'étoiles de soie et de coton sont nombreu- 
ses. L’on travaille bien l’or et l'argent. On 
fait de jolis ouvrages en menuiserie , et les 
peintures sur verre ont acquis un certain de- 
gré de perfection. Il y a des tanneries, des 
raffineries, des fabriques d’arack , des manu- 
factures de tabac, de poterie, etc. Le com- 
merce est très-considérable. Treize bazars 
appartenant à des particuliers et six au gou- 
vernement sont les entrepôts des marchandi- 
ses, surtout des toiles , apportées de l'intérieur 
de PHindoustan , et des marchandises impor- 
tées des diverses parties du monde. Il y a 

2 banques et i 5 compagnies d'assurance. Plu- 
sieurs chantiers de construction sont sur les 


bords du Ilongly. Cette rivière baigne en 
beaucoup d'endroits le pied des maisons , et 
est animée par une infinité de barques qui 
apportent, au moyen des canaux de Tolley et 
de Banka , du Canal Neuf, et de ceux qui joi- 
gnent l'Isamotty et d'autres rivières , toutes 
les marchandises de PHindoustan. Sur la rive 
droite du Hougly , vis-à-vis de la ville , sont 
rangés les navires dont le port ne passe pas 
5 oo tonneaux. Les navires plus considérables 
s'arrêtent à i 3 1 . plus bas, au port du Dia- 
mant. Le \ er février 1819, on compta sur le 
Hougly 104 bàtimens , dont le tonuage total 
s'élevait à 41-920 tonneaux. Ces bàtimens ap- 
portent à la capitale des Indes des métaux 
bruts et façonnés, des draps et des lainages, 
des munitions navales et militaires , de la 
monnaie d'or et d'argent , et toutes sortes 
d'objets des manufactures d'Europe; des toi- 
les peintes, des toiles de coton fines, de la 
côte de Coromandel ; du poivre, de Pctain, 
de la cire, du soufre, de la poudre d'or, des 
noix de bétel , des épiceries, du benjoin , de 
Malacca et de l'archipel Asiatique; de la tou- 
tenague, du sucre candi, du thé, de l'alun , 
de la porcelaine , des objets en laque, et di- 
vers autres objets des manufactures de la 
Chine; de l'indigo, du sucre, et du bois de 
sapan , de Manille , du bois de sandal ; des 
cordages en bourre <lc coco , du poivre , des 
drogues, et de l’ivoire de la côte de Ma- 
labar. 

Les estimations varient sur la population 
de Calcutta. En 1798, le nombre des mai- 
sons était de 78,760. En i8oa, les magistrats 
donnaient à cette ville 600,000 hab. En 181 o, 
on portait la population de la ville et des en- 
virons à 1,000,000. Les Hindous formeut la 
classe la plus nombreuse ; viennent ensuite 
les mahométans, puis les Anglais, et les au- 
tres Européens. Les Arméniens sont peu nom- 
breux. Il y a quelques Grecs. 11 n'y a pas de 
Juifs. 

Quoique le climat de Calcutta soit toujours 
malsain , les habitans ont trouvé moyen de 
se garantir un peu de son influence funeste. 
Les décès ne sont plus aussi nombreux qu'au- 
trefois. On n’a pas encore détruit les planta- 
tions de riz, qui entretiennent des marécages 
dans les environs; cependant quelques dessc- 
chemcns ont eu lieu .et on a perce dans les 
forêts voisines de larges routes dans les direc- 
tions des vents dominans. Les pluies com- 
mencent vers le 12 juin et finissent vers le 
i 4 octobre. Durant cette saison, le choléra- 
morbus fait de grands ravages , principale- 
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ment parmi les indigènes. On a trouvé dans 
les environs beaucoup de bois fossile. 

Le nom de Calcutta est forme de celui de 
Caly , donné par les Hindous à la déesse du 
temps , et de Cutta , nom d'un temple qui 
existait dans Caly-Cutta , village voisin de 
ceux de Tchottanotty et Gobindpnre , entre 
lesquels les Anglais établirent un comptoir 
en 1 690 , en vertu d'un firman d'Aurcng-Zc y b. 
En 1696, une révolte eut lieu au Bengale, 
et les Anglais s'en prévalurent pour obtenir 
1a permission de fortifier leur établissement. 
Deux ans apres , Azyn-Ouchan, petit-fils d'Au* 
reng-Zeyb, céda à la compagnie les trois vil- 
lages nommés plus haut. En 1719V la colonie 
prit le nom de Fort-William , et dès-lors elle 
devint florissante et prit de l'accroissement. 
En 1706, elle fut prise par Seradje-cd- 
Daoulah. Toute la garnison périt , et le nom 
d’Alynaghor remplaça celui de Fort-William 
jusqu'à la reprise de cette ville par les Anglais 
au commencement de 1757. Depuis clic n'a 
cessé de leur appartenir. 

CALDANA, Aqu« populoniv, village du 
grand-duché de Toscane , prov. de Sienne , 
podestcric et à 3 1 . i/a N. N. E. de Casti- 
glione délia Pescaja. 

CALDAO, rivière de Portugal, Poy. Sadaô. 

CALDARO , bourg du Tyrol. Voy. Kal- 

TEBÎ* . 

CALDAS, montagne du Brésil , prov. de 
Goyaz , comarca de Rio das Velhas, à 10 1 . 
O. de S 4 *. Cruz, et à 3 o 1 . S. E. de Villa- 
Boa. Kilo a 16 1 . à sa base. Il y a quelques 
lacs sur son sommet. 

CALDAS, bourg d’Espagne, prov. et à 
6 1 . 3/4 N. O. de Léon, sur un affluent de la 
Luna. 

CALDAS, bourg de Portugal , prov. d'Es- 
tramadure, comarca et à 9 1 . N. d'Alenquer, 
et à 10 1 . 1/2 S. O. de Lciria, sur la pente 
d'une colline. Il a 1 église, 1 hôpital, des 
faïenceries , et des bains d'eaux thermales 
très-fréquen tés . 1 , 4 4 0 ha b . 

CALDAS DE CUNTIS, bourg d'Espagne, 
prov. et à 1 3 1 . N. N. E. de Vigo (Galice), 
sur la rive gauche de la Gallcmondc. 11 y a 
des eaux thermales. 

CALDAS DE MALAVELLA , bourg d Es- 
pagne, prov. et à 3 l. 3/4 S. de Gironc (Cata- 
logne). 

CALDAS DE MOMBUY, Aqu* Calide, 
bourg d'Espagne, prov. et à 5 1 . N. de Bar- 
celone ( Catalogue ) , dans un canton sau- 
vage et montagneux , sur la rivière de 
même nom. Ses eaux thermales furent au- 
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trefois très-fréquentées. Il y a encore des 
bains publics et un hospice pour les pau- 
vres. 

Ce bourg a été une ville et le chef-lieu d'un 
territoire habile par les Aqui Caldcnscs , qui 
fut long-temps un sujet de contestation entre 
Borne et Carthage. On y trouve encore de* 
antiquités, entre autres un mur et quatre 
portes. 

CALDAS DE REY, A quæ Cilrnori’m, 
bourg d'Espagne, prov. et à 10 1 . 1/2 N. N. 

O. de Vigo (Galice), sur la rive droite de 
l'Uinia. Il y a des eaux thermales. 

CALDAS DO GEREZ, village de Portu- 
gal, prov. de Minho, comarca et à G 1 . 3/4 
N. E. de Guimaracns , et à 7 1 . E. N. E. de 
Braga. 11 y a des eaux thermales très-fréquen 
tées. 

CALDBECK, paroisse d’Angleterre , comté 
de Cumberland , ward d'Allerdalc au-dessous 
du Dcrwant, à 4 1 - S. de Carlislc. i ,588 
habitans. 

CALDE 1 RAÔ (SERRA DE), chaîne de 
montagnes de Portugal, qui se dirige de l'E. 
à l'O. , dans la partie N. O. de la prov. d’AI- * 
garve , sur une longueur d’envirnn 9 1 . A l'E. , 
elle se termine aux sources du Vascao; vers 
l'O., elle se rattache à la serra de Monchi- 
que , sur la limite des prov. d'Algarvc et 
d'Alcntcjo. 

CALDELLAS DE RENDUFE , village de 
Portugal, prov. de Minho, comarca et à 7 1 . 

E. S. E. de Vianna. Il y a des eaux ferrugi- 
neuses et sulfureuses. 

CALDER , rivière d'Angleterre , qui prend 
sa source sur les limites des comtés d'York et 
de Lancaslre, coule de l'E. à l'O. dans le 
comté d'York, et alimente le canal de Roch- 
dale, qui la longe pendant environ 5 I. Elle 
arrose Wakefield , et se jette dans l’Aire à 
Castclford, à 1 1 . 1/4 N. O. de Ponlefract , 
après un cours d’environ 1 S 1. 

CALDER (WEST), paroisse d’Écosse. 
comté et à 6 1. 1/2 O. d'Edimbourg, presbytère 
de Linlithgow. Il y a de la chaux et des indi- 
ces de houille. i ,458 hab. 

CALDER , village et paroisse d'Écosse, 
comté, presbytère et à 1 1 . 3/4 S. de Nairn , 
près de la rive droite de la rivière de ce nom. 

On y voit les débris d'un ancien château où 
naquit Macbeth. Pop. de la paroisse : 953 
habitans. 

CALDERA , rivière du gouv. de Bucnos- 
Ayres, intendance de Salta. Elle prend sa 
source par a 3 ° 35 ' de lat. S. et 68° 20' de 
long. O., coule à l'E., et se réunit au Pe- 
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rico, a 17 1 . N. E. de Salta, pour former le 
Siancas qui , apres avoir traversé un lac , se 
jette dans le Rio-Grandc. Le cours de la 
Caldera est d’environ 60 1 . 

CALDERA, bourgade du gouv. de Buc- 
nos-Ayres , intendance et à 8 1 . N. de Salta, 
sur la rive gauche de la rivière de meme nom. 

CALDERA, port du Chili , à 4 L 1/2 N. de 
Copiapo . 

CALDERA (LA) , port sur la côte raérid. 
de Saint-Domingue, dans la partie orient, 
de la baie d’Ocoa , à 17 1 . 1/2 O. S. O. de 
S to . Domingo. 

CALDER-MID, paroisse d'Écosse, comté 
et à 5 I. O. S. O. d’Édimbourg , presbytère 
de Linlithgow. Il y a des pierres de taille et 
de la chaux. 1 ,408 hab. 

CALDEROLA, petite ville des États de 
l'Église , délégation et à 3 I. N. E. de Came- 
rino , et à 5 1 . 1/2 S. O. de Maccrata , près 
de la rive droite du Chicnli. Il s’y tient des 
foires les lundis de mai , le 1 1 novembre 
et tous les lundis suivans, jusqu’au 11 dé- 
cembre. 

CALDERONA, lac d’Espagne, prov. et à 
«3 1 . E. de Séville, au S. du lac d'Ayala. 
IL a environ 1/2 1 . de long sur presque autant 
de large. 

CAI.DERONIS, petites îles de la Méditer- 
ranée. Voy. GaÏdbonisi. 

CALDÈS (LES), village de la vallée d’An- 
dorre, sur la rive gauche de l'Embalirc, à 
1/2 1 . E. S. E. d'Andorre. Il y a beaucoup de 
sources thermales et des forges. 

CALDEY ou CALDY , lie du canal de 
Bristol, près de la côte mérid. du pays de 
Galles , comté de Pemhrokc, à 1 1 . 3/4 S. de 
Tenby. Elle est jointe a l’ilc Sainte-Margue- 
rite par un long récif qui assèche de mer 
basse. Elle a environ i /3 de 1 . de long sur 
1/6 de 1 . de large. Au N. s’ouvre une rade 
excellente , abritée des vents de S. et d’E. , 
et dans laquelle peuvent mouiller à l’aise 
200 navires. La roche qui forme cette ile 
est principalement calcaire, et l'on s'en sert 
pour amender les terres. Il y a beaucoup de 
soufre. 

Robert, fils de Turribus, fonda dans cette 
ile un prieuré , dont il reste encore plusieurs 
appartenions bien conservés, ainsi que l'é- 
glise. 

CALDICOTT, hundred d’Angleterre, 
dans la partie mérid. ducomtc de Monmouth. 
10,239 hab. Chcpstow en est le chef-lieu. 

CALDICOTT. village d’Angleterre, comté 
de Monmouth, hundred de même nom, à 


2 1 . S. O. de Chcpstow, et à 1/2 I. de la mer. 
11 a 1 église gothique, surmontée d'i grosse 
tour, et 1 château en ruine entouré d'i fossé. 
On voit aussi sur une montagne artificielle 
1 grande tour qu’on nomme la Citadelle, où l'on 
remarque 1 beau portail flanqué de 2 énormes 
tours. 498 hab. 

CALDIERO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 3 1 . 1/2 E. de Vérone, 
distr. et à 1 1 . 1/2 S. d’IUasi, au pied d'une 
colline. On y voit les ruines des thermes de 
Junon; la source est sulfureuse et alumi- 
neuse, et a toujours de 21 à 22° de chaleur. 
Caldiero a été, en i 8 o 5 , le théâtre d'un com- 
bat entre les Français et les Autrichiens. 

CALDON AZZO ou CALDENASEH , village 
ctseigueurie du Tyrol, cercle et à 4 1 - S. E. 
de Trente , sur le bord mérid. du lac de même 
nom, et près de la source de la Brcnta. Pop. 
de la seigneurie : 4 i 3 oo hab. 

CALDWELL, comté des États-Unis, dans 
la partie occid. de l’état de Kentucky. 9,022 
hab. Princeton en est le chef-lieu. 

CALDWELL, commune des États-Unis, 
état de New-Jersey , comté d'Essex , près de 
Newark, à 17 1 . N. E. de Trenton. 2,020 
habitans. 

CALDWELL, comm. des États-Unis, état 
de New-York, comté de Warren, au S. O. 
du lac Georges ,5191. N. d’Albany. 723 hab. 
Le village , agréablement situé sur le bord du 
lac , est chef-lieu du comté. On y compte 
5 o maisons. 

CALDWELL, une des lies Gallapagos, 
dans le Grand Océan équinoxial , par i° 25 ' 
de lat. S. et 92 0 t \n ' de long. O. 

CALEBON , gros village d'Irlande , prov. 
d’Ulster, comté de Tyrone, baronnie et à 

3 1 . 1/2 S. S. O. de Dungannon, près du 
Blackwater. 

CALEDON , baie du golfe de Carpenta- 
ric, sur la côte sept, de la Nouvelle-Hol- 
lande. Lat. S. i2°5o'. Long. E. x 34 ° x 5 '. Les 
côtes sont basses , et le sol est de mauvaise 
qualité. 

CALEDON , village de la colonie du Cap 
de Bonne-Espérance, dans la partie S. O. 
du distr. de Zwollendam. Il est fort agréable 
et a 1 église. A 1 1 . de Calcdon il y a des 
sources thermales , près desquelles on a cons- 
truit quelques habitations. Les 3 plus abon- 
dantes sources sont ferrugineuses, et contien- 
nent de l’acide carbonique. La saison des bains 
est d'octobre à décembre. 

CALEDONIA, comm. des États-Unis, état 
de New-York , comté de Livingston , sur le 
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Gencscc, à { 1 . N. G. de Batavia, et à 78 I. 
0 . d’Albany. 3,645 hab. Son territoire ren- 
ferme des mines de fer et des eaux salées et 
sulfureuses. Les sources appelées liig-Springs 
sont remarquables en ce qu'elles ne tarisscut 
jamais , et font tourner de nombreux moulins. 
11 se trouve aussi dans cette commune une 
élévation nommée Bone-Hill , qui est formée 
principalement d’oasemens humains. 

CALEDONIA, comté des États-Unis, dans 
la partie sept, de l'état de Vcrroont. 16,669 
hab. Le chef-lieu est Danville 

CALEDOfti I A, ville de la Nouvelle-Grenade. 
Voy . Édi nboi’rg (Nouvel). 

CALEDONIAN-LAKE, lac de l’Amérique 
sept., dans la Nouvelle-Calédonie, par 56 ° 3 o' 
de lat. N. , et 133° de long. O. 11 a 38 1 . 
de longueur du N. E. au S. O., et 6 1 . dans 
sa moyenne largeur , et se décharge au S. O. 
par la rivière de son nom. 

CALEDONIAN-RIV ER , fleuve de l’Amé- 
rique sept. , dans la Nouvelle-Calédonie. 11 
sort de l’extrémitc S. O. du lac de même nom , 
et, après un cours de 70 1 . au S. O. , se di- 
vise en deux bras , dont l’un sc jette dans le 
golfe de Géorgie , et l’autre dans la baie de 
l’Amirauté. La compagnie anglaise du N . O. de 
l’Amérique a un comptoir sur la rive droite de 
ce fleuve. 

CALÉDONIE (NOUVELLE), New Cale - 
donia , contrée de l’Amérique sept., comprise 
dans la Nouvelle-Bretagne , et ainsi nommée 
parla compagnie anglaise du N. O. , qui y 
forma un premier établissement en 1806. Elle 
est située à 1 * 0 . des monts Rocheux , et s’é- 
tend jusqu’au Grand Océan boréal; au N. , 
clic est bornée par la Russie américaine ; et 
au S., par les États-Unis, dont le Caledo- 
nian-river la sépare en partie. Elle est com- 
prise entre 4 ®° ^7° de 1 * 1 * N. , et entre 

i 3 o° 13' et i 35 ° 36' de long. O. Sa lon- 
gueur , du N. au S. , est d’environ a 3 o I. , et 
sa largeur moyenne, de l’E. à KO., de i^o 1 - 
Sa superficie peut être évaluée à 36,800 1 . 
Les côtes , très-découpées , sont parsemées 
d’iles nombreuses, dont les principales sont: 
Revilia-Gigedo , Pilt , Banks , Princesse 
Royale , Reine Charlotte , et Quadra-et-Van- 
couver , que le golfe de Géorgie et le détroit 
delà Reine Charlotte séparent du continent. 
Les monts Rocheux , qui bordent ce pays à 
l’E. , sont couverts de neiges éternelles ; des 
ramifications plus basses de celte chaîne cou- 
vrent en partie l’intérieur de la Calédonie. 
Une autre chaîne, prolongement de la chaîne 
côtière de la Californie, longe la côte de PO* 
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céau , et laisse çà et là des ouvertures à tra- 
vers lesquelles les principaux cours d’eau de ce 
pays vont déboucher dans la mer. 11 y a aussi 
d’immenses vallées sillonnées par de grands 
fleuves qui, si l’on excepte l’Undjigah qui 
porte ses eaux au lac de l’Esclave, sont tous 
tributaires du Grand Océan. Ce sont : le Nale- 
ote-taïn, qui coule vers PO. et débouche par 
5 a° de lat. N. ; leTacoutchc-Tesséou Frazer, 
qui coule vers le S. , et se jette , dit-on, dans 
le golfe de Géorgie, vers 49 ° de lat. ; et le Ca- 
ledonian-rivcr , qui, se dirigeant également 
au S. , tombe dans la mer, au S. E. de Pile 
Quadra-et-Vancouvcr. Parmi les lacs qui oc- 
cupent une grande partie de la surface de cette 
contrée , on distingue le lac du Grand Ours , 
que les naturels nomment Mus-quà-sa-ky-e- 
gun , et qu’ils n’ont jamais pu traverser dans 
leurs canots; ceux qui en habitent le bord 
oriental assurent qu’il communique avec PO- 
céan. Vers le centre du pays, se trouve le 
lac Stuart, d’environ i 4 <> 1 . de circonférence, 
sur les bords duquel la compagnie anglaise 
a établi un comptoir par 54 ° 3 o' de lat. N. , 
et 137° de long. O. ; au S. de ce dernier est 
celui de Natc-ote-tain , qui a presque le dou- 
ble d’étendue , et sc décharge dans le Grand 
Océan, par la rivière de son nom. A 18 1 . O. 
du lac Stuart , est le Frazer , d’environ 3 o I. 
de circuit , sur lequel la compagnie anglaise a 
aussi établi un comptoir eu 1806. Un autre 
lac , le Maclcod , qui débouche dans PUndji- 
gah, a de 33 à 35 1 . de tour; les Anglais y 
ont construit un fort par 55 ° de lat. N. et 
136° de long. O. Quant aux lacs Stuart et 
Frazer, on présume qu’ils communiquent à 
la mer par la rivière de ce dernier nom. 

Le climat de la partie mérid. de la Nou- 
velle Calédonie est assez doux. L’hiver n’est 
rude que depuis janvier jusqu’en mars ; mais 
les montagnes conservent la neige jusqu’en 
juin. Dans la partie septent. , le froid com- 
mence en octobre, la neige disparait rarement 
avant mai, et plusieurs montagnes, quoique 
d’une hauteur moyenne la conservent toute 
l’année. Le printemps est généralement froid 
et pluvieux; en été, la chaleur est très-forte, 
et souvent tempérée par les vents de S. E. eide 
N.E.En général les nuits sont très-froides. Le 7 
août 1S1 5 , on ressentit près du lac Frazer une 
secousse de tremblement de terre qui dura 30 
secondes; les Indiens prétendent que la terre 
y tremble ainsi tous les ans. Le sol , sablon- 
neux et pierreux le long de la côte, ainsi que 
dans les iles . parait fertile en plusieurs en- 
droits. Les Européens qui ont des comptoirs 
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dans ccs parties récoltent quelques espèces 
de grains , et surtout des plantes potagères. 
L'intérieur, habité par des Indiens , est cou- 
vert d'épaisses forêts , peuplées en partie de 
beaux bois de construction ; les plus com- 
muns sont : les pins , les chênes rouges , les 
mélèzes, les sassafras, l'arbre à suif du Canada, 
le bouleau américain , etc. Ces forêts recèlent 
aussi plusieurs plantes rares : le thé du La- 
brador, le ginseng, et d'autres racines. Le 
chien est le quadrupède le plus utile de ce 
pays; dcuxdc ces animaux, attelésà un traîneau 
du poids de 5 oo livres , font environ une 
lieue à l'heure. L'ours gris, le bison, le daim, 
l'élan , des renards de differentes espèces , la 
martre, l'hermine, le castor, l'écureuil, et la 
loutre sont communs. Les côtes abondent en 
poissons , et sont même fréquentées par des 
baleines et par diverses espèces de phoques. 
Les rivières sont aussi très-poissonneuses : le 
saumon est la nourriture principale des liabi- 
tans. Oïl remarque dans la Calédonie des 
vautours, des aigles, et differentes espèces 
d'oiseaux aquatiques. Les reptiles n'y sont 
pas venimeux ; les cousins y sont nombreux. 
Il y a de l'ocre, dont les Indiens se servent 
pour se teindre la figure, et des cristaux 
de roche, dont ils se font des colliers; une 
des îles qui dépendent de ce territoire est 
schisteuse. 

Les dialectes des différentes tribus d'indiens 
qui habitent la Nouvelle-Calédonie , parais- 
sent avoir une grande analogie entre eux. On 
pense que ces Indiens descendent des Chi- 
paouays. On en porte le nombre à 100,000, 
divisés en plusieurs tribus , dont les princi- 
pales sont celles des Sicanniens , des Carriers 
ou Tacollies , des Nas-kontains , des Atenas , 
des Nagailsct des Ouacachcs. Les Indiens qui 
habitent les côtes sont sédentaires , et on les 
dépeint cruels et anthropophages ; ceux de 
l'intérieur paraissent ne pas avoir de demeu- 
res fixes , et être humains et hospitaliers ; du 
reste, ils vivent tous de la chasse et de la pè- 
che et vendent des pelleteries aux comptoirs 
européens. 

La découverte de la Nouvelle-Calédonie 
parait due aux Espagnols; car André Urda- 
nicta prétend que, dans son voyage entrepris 
en i 556 , il est parvenu jusqu'au détroit 
nommé depuis de Behring. En 174* » Behring 
et Tchirikow reconnurent ce pays. En 1770, 
Juan d'Àyola et Juan Francisco de la Bode- 
ga-y Quadra naviguèrent jusqu'au 55 r degré 
de lat. Trois ans après, ces côtes furent ex- 
plorées par Cook, et plus tard par Vancou- 
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ver, jusqu'au 5 i° degré de lat. Ce dernier 
navigateur n'y ayant trouvé aucun établis- 
sement européen , prit possession du pays au 
nom de son souverain, et, depuis 1806, la 
compagnie anglaise du N. O. de l'Amérique 
sept, a formé quelques établisscmcns dans 
cette contrée pour le commerce des pellete- 
ries, qui ne parait par avoir pris un grand ac- 
croissement. 

CALÉDONIE (NOUVELLE), ile du 
Grand Océan équinoxial, à l'E. de la Nouvelle- 
Hollande , comprise entre ao° et 2a 0 3 o' de 
lat. S. , et entre 16 1° 45 ' et 164° 3 1' de long. 
E. , ayant environ 85 1 . de long du N. O. au 
S. E. , sur environ 11 1 . de large. Elle est 
presque entièrement entourée de récifs qui 
s'étendent fort loin en mer , et rendent l'ap- 
proche de la terre difficile. L’espace com- 
pris entre les récifs et la côte offre une mer 
tranquille, et renferme des îlots liés entre eux 
et avec les rochers par des bancs de sable. On 
n’y pénètre qu’avec beaucoup de peine , à 
travers des coupures peu nombreuses , les 
courans portant sur les récifs. Ces écueils se 
prolongent dans le N. jusqu'à 17 0 5 j r de lat. 
S. et i 63 ° de long. E. , et dans le S. jusqu'à 
□ 3 ° S. et 1G6 0 E. De ce côté, le voisinage de la 
terre, extrêmement périlleux en tout temps, 
le devient beaucoup plus par les vents de S. 
O. Dans le N. la chaîne de récifs peut cire 
d'autant plus funeste aux navigateurs , qu'elle 
s'étend hors de la vue de toute terre. Des 
collines presque entièrement dénuées de vé- 
gétaux s'élèvent en amphithéâtre depuis la 
plage de la Calédonie jusqu'à la chaîne prin- 
cipale qui traverse cette île dans toute sa lon- 
gueur , et dont on a estimé que les sommets 
étaient à 900 toises au-dessus de la mer. On 
a reconnu dans cette chaîne trois rangs de 
montagnes de différons degrés d’élévation , et 
sur les monts les plus arides des ravins qui 
semblent formés par la chute des pluies. Une 
cinfc, dans le centre, parait s’élancer à 1,200 
toises. Les monts s'abaissent vers le milieu de 
l’ile, puisse relèvent en s’avançant vers le N. 
E. où ils sont plus escarpés que dans 1 * 0 .; car 
leurs pieds sont baignés par la mer. Quelques 
torrens se précipitent en cascade de leurs som- 
mets, et forment des ruisseaux sinueux. Dans 
le N. , les montagnes sont couvertes d’arbres 
jusqu'au sommet. Les roches qu'on a obser- 
vées dans ccs montagnes sont: le quartz, le 
mica , le grès avec des grenats , la stéatite , 
l'amphibole eide la mine de fer apéculairc. 

Le terrain de la Nouvelle-Calédonie est 
généralement peu fertile , excepté dans les 
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plaines baignées par les ruisseaux. On a 
découvert dans cette ile des végétaux nou- 
veaux , et plusieurs de ceux qui sont com- 
muns aux régions équinoxiales , surtout ceux 
de la Nouvelle- Hollande. Dans les cantons 
visités par les Européens , les plantes se res- 
sentent de l'aridité du sol où elles croissent , 
ou bien de la température froide des hautes 
montagnes. On a vu dans cette grande ile des 
cocotiers , des arbres à pain , des sebesté- 
niers , le chou-palmiste, le gingembre (a/non), 
la canne à sucre, l’orange, l’ouyon , espèce 
de figuier, le paona ( helianthus tuberostis ), 
l’yalè ( dolichos tuberosus ), l’alcuritès , l’hy- 
poxis. Les rivages abondent en tortues , en 
coquillages et en poissons ; parmi ces derniers 
il y en a quelques-uns venimeux. Les mous- 
tiques sont incommodes dans les plaines. Les 
insulaires sont de taille médiocre : ils ont le 
teint très-noir, la chevelure laineuse, et s’é- 
pilent la barbe pour la plupart; les femmes 
ont le regard féroce , et des traits qui ne sont 
rien moins qu’agréables. En général , ces 
peuples sont tristes et silencieux ; leur lan- 
gage est dur et guttural, et diffère de celui 
des iles du Grand Océan , qui sont les plus 
voisines. L’autorité des chefs a paru presque 
nulle; cependant elle est grande quand il 
s'agit de leurs propres intérêts , car ils s’em- 
parent des objets que les Européens donnent 
à leurs sujets. Les hommes vont nus ; seule- 
ment ils cuvcloppcnt de grandes feuilles ou 
d’un morceau d’étoffe grossière ce que d’au- 
tres insulaires couvrent d’une ceinture. Le 
vêtement des femmes est une simple frange 
de filamcns d’écorce qui entoure plusieurs 
fois le corps et tient lieu de jupon : celui des 
femmes mariées est noir, et celui des fdles 
blanc. Les uns se tatouent, les autres se dé- 
coupent la poitrine en larges bandes dispo- 
sées obliquement et noircies. Plusieurs ont 
des bracelets et des colliers ; quelques-uns 
ont la tête entourée d’un petit blet à larges 
mailles ; d’autres attachent à leurs cheveux 
des ailes de chauve-souris vampire , et les 
laisscut ainsi pendre jusqu'au milieu du dos. 
On a vu des chefs qui avaient des bonnets de 
forme cylindrique, ornés de plumes, de co- 
quillages et d'autres colifichets, mais qui ne 
peuvent les garantir de la pluie, car ils sont 
ouverts par le haut. Ces insulaires ont le lobe 
inférieur de l’oreille percé d’un grand trou : 
les uns y introduisent des feuilles d’arbres , 
d'autres des morceaux de bois ; chez quelques- 
uns , ce lobe est déchiré. Leurs huttes, de 
forme conique comme les ruches , ont neuf 


pieds de diamètre ; la charpente en est faite 
de perches longues de 5 pieds, et la couver- 
ture est en paille. Elles sont enfumées ; la 
porte n’a que trois pieds de haut ; des nattes 
couvrent le sol ; plusieurs sont entourées de 
palissades faites avec le pétiole des feuilles 
de cocotier. On en voit dont la réunion , au 
nombre d'une quarantaine , forme des vil- 
lages. Souvent elles sont ombragées par des 
bocages de cocotiers. On a observé près de 
quelques-unes de ces demeures de petits ter- 
tres hauts d'un pied et surmontés par le mi- 
lieu d’un treillage fort clair, haut de 6 ii 9 
pieds : ce sont des lieux de sépulture. Les 
Calédoniens ont pour armes des massues, des 
zagaies longues de i5 pieds, et des frondes. 
Ils mettent tout leur soin à la fabrication et 
à l'entretien de ces armes , auxquelles ils 
donnent un beau poli. Ils portent à la cein- 
ture un petit sac rempli de pierres ovales 
qu’ils lancent avec leurs frondes. Ces peuples 
ont des pirogues doubles, dans lesquelles ils 
naviguent au milieu des récifs dont leur ile 
est entourée. Ces embarcations vont à la voile; 
leur mâture est fixée à une distance égale des 
deux pirogues et vers l’extrémité antérieure 
de la plate-forme qui les lie l'une à l’autre. 
11 parait que les filets pour pécher sont rares ; 
ce sont les femmes qui ramassent les coquil- 
lages , en s'avançant dans la mer jusqu'à la 
cciuturc , et les découvrent dans le sable au 
moyen d'un buton pointu qu'elles y enfon- 
cent. Ces coquillages forment une partie des 
alimens des insulaires, qui sont, sous le rap- 
port de la nourriture , les plus mal partagés 
de tous les habitans du Grand Océan. Leur 
pays n'a aucun grand quadrupède ; ils n'élc- 
vent qu’un petit nombre de poules , et n’em- 
ploient ni l’arc ni les flèches pour tuer les 
oiseaux. Ils ont donc recours, pour subsister, 
au petit nombre de végétaux comestibles que 
la nature a répandus autour d'eux d'une main 
avare. Ils cultivent la canne à sucre, les igna- 
mes , les tarros et les patates, et se livrent 
même , pour obtenir ces racines peu substan- 
tielles, à des travaux pénibles ; car ils élè- 
vent sur la pente des montagnes des murs 
pour soutenir les terres. Us mangent le fruit 
du sebesténier et les jeunes pousses de l’/u- 
hiscus tiliaceus. Maïs on peut croire que ces 
ressources ne sont pas suftisanlcs, car ils sont 
maigres , ont l’air affamé , et , bien loin de 
pouvoir fournir des vivres aux Européens qui 
ont abordé chez eux , ils offraient d échanger 
leurs armes contre des cocos et des ignames 
Pour satisfaire , ou plutôt pour amortir le 
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sentiment de la faim, ils mangent de la stéa- 
tite quelquefois en quantité considérable ; 
enfui ils ne dédaignent pas une grosse arai- 
gnée , qu’ils nomment mougui. 

Cook découvrit la Nouvelle-Calédonie le 4 
septembre 1774 » mouilla dans le port de Ba- 
lade , situé à la partie N. O. , et en sortit le 
i 3 . Il longea ensuite la côte orientale. D'En- 
trecasteaux a fait , dans deux campagnes , en 
1793 et 1794 , le tour de l'ilc entière , et re- 
connu soigneusement les récifs immenses qui 
l'entourent. Il a séjourné, comme Cook , dans 
la baie de Balade. Forster , compagnon du 
navigateur anglais , avait évalué la popula- 
tion de la Nouvelle-Calédonie à 5 o,ooo hab. 
D’Entrecasteaux regarde cette évaluation 
comme étant beaucoup au-dessus de la réali- 
té ; il pense que le nombre des insulaires a 
pu diminuer par l'effet des guerres sanglan- 
tes qu'ils se font sans cesse pour satisfaire le 
plus horrible des appétits. Cook et Forster 
avaient représenté ces insulaires comme des 
hommes doux et obligeans. Sous le rapport 
de l’honnéteté, ils les plaçaient au-dessus des 
autres insulaires du Grand Océan. D’Entre- 
casteaux a reconnu , au contraire , qu'ils sont 
des voleurs effrontés, et qu'il faut sans cesse 
se tenir en garde pour n’étre pas volé ; enfin, 
ce peuple, qui , d’après le récit de Forster, 
avait témoigné une horreur extrême en voyant 
des matelots manger de la chair, parce qu’il 
croyait que c'était «le la chair humaine , est 
ant)u^>pophage j il est avide de cette chair, 
et il ne s’en cache pas. Ainsi il semblerait 
que ce n’est pas un usage nouveau chez lui. 
Les Français curent de trop fréquentes occa- 
sions de se convaincre de la satisfaction avec 
laquelle ce peuple sc repait de ce mets détes- 
table. Dans les courses que l’on fit pour exa- 
miner l’ile , le grand nombre de cases brû- 
lées , les cocotiers abattus , les têtes attachées 
à des piques, pour servir de trophées, an- 
nonçaient la manière barbare dont il fait la 
guerre. D'Entrecastcaux pense qu’à l'époque 
du voyage de Cook les insulaires jouissaient 
de la paix , et que leur férocité naturelle, qui 
était alors comme suspendue et assoupie , ne 
s'est développée qu’à la suite de quelque lon- 
gue guerre survenue depuis son départ. 

Les Français et les Anglais ont semé des 
graines à la Nouvelle-Calédonie. Cook avait 
donné un chien et une chienne à un chef, et 
déposé dans l'ile un cochon et une truie. Les 
Français n’y ont pas retrouvé la race de ces 
animaux. Le peu de ressources qu’offre cette 
grande ile, la férocité des habitans, la diffi- 


culté même d’y faire de l’eau, tout se réunit 
pour en éloigner les navigateurs. 

CALÉDONIEN (CANAL), Caledonian ca- 
nal, canal d’Écosse , dans le,comté d’inver- 
ness, qu'il divise en deux parties presque 
égales , en se dirigeant du N. E. au S. O. II 
commence près d’inverness , au golfe de Mur- 
ray formé par la mer du Nord , traverse les 
lacs Ness , Oich et Locliy , et se termine , 
près du fort William, au lac d'Eil , qui com- 
munique par celui de Linnhc avec l’Océan 
Atlantique. Il ouvre ainsi une communication 
directe et facile entre les deux mers, et per- 
met aux vaisseaux d'éviter la navigation dan- 
gereuse des Orcades. Il passe au pied de 
hautes montagnes , et ses bords sont extrê- 
mement pittoresques. Après 18 années de tra- 
vaux , et une dépense d'un million de livres 
sterling (25,000,000 de francs), ce canal fut 
livré à la navigation le 2 octobre 1822. La 
longueur des excavations qu'il a nécessitées 
est de 7 1. 3 / 4 , celle des lacs qu’il traverse 
de 1 3 1. 1/2, ce qui donne une longueur to- 
tale de 21 I. 3/4. Il a 20 pieds de profondeur, 
5 o de largeur au fond, 110 au niveau, et 
peut recevoir des frégates de 32 canons , et 
les plus gros navires de commerce. Les dif- 
férences de niveau sont rachetées par 23 
écluses. 

CALELLA , ville d’Espagne , prov. et à 
xi 1 . N. E. de Barcelone (Catalogne), dans 
une belle position, sur la Méditerranée, à 
l'embouchure du Gura. Elle est bien bâtie, 
et renferme 1 église paroissiale, 1 couvent, 

I hôpital et des fabriques d’ancres et d'eau- 
de-vie. On y fait des blondes , de la dentelle 
et des filets à pêcher. 2,400 hah. 

CALEMBERG , village du roy. de Saxe, 
cercle d’Erzgcbirgc, baill. de Zwickau , comté 
de Schdnburg-Lichtenstein , à 1/4 de 1 . S. de 
Lichtenstein, et à 18 1 . O. S. Ô. de Dresde. 

II y a des fabriques de bonneterie. i, 5 oo 

habitans. • 

CALENBERG, village et princip. du roy. 
de Hanovre. Foy. Kalekherg. 

CALENZANA, village dcFrancc, dép. de la 
Corse , arrond. et à 2 1 . i /4 S. E. de Calvi, 
et à 14k 3/4 N - d'Ajaccio ; chef-lieu du cant. 
de Monte-Grnsso. 1 ,900 hab. 

CALERA, bourg d’Espagne, prov. et à 
18 I. N. de Séville (Estramadurc) , et à 8 1 . 
1/2 O. S. O. de Ltercna, sur la rive gauche 
du Bodioncillo. 

CALERUEGA , bourg d’Espagne , prov. et 
à 11 I. 1/2 S. S. E. de Burgos , et à 5 1 . i /4 
N.E. d’Aranda. 
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CALFA , une des îles Orcades , dans la 
mer du Nord , à i /3 de 1 . N. dTda. 

CA LF OF MANN, petite île de la mer 
d'Irlande, près de la côte S. O. de File de 
Mann, et à 8 1 . i/a E. S. E. de la pointe de 
S‘. Johns, par 54 ° 4 * de l*t. N. et 7 0 6' de 
long. E. 

CÀLFORT, village des Pays-Bas, prov. 
d'Anvers, arrond . de Mali nés , cant. de Puers. 

CALF-PASTURE , rivière de9 États-Unis, 
état de Virginie; elle prend sa source dans le 
comté d'Augusta , parcourt celui de Rock- 
hridge, et se joint au Jamcs-river, à 4 L S. 
de Lexington, après un cours d'environ 18 1 . 
do N. au S. Elle prend , dans la partie infé- 
rieure de son cours, le nom de Norlh river. 

CALHAT, ville d'Arabie. Voy. Rachat. 

CALHOUN, connu, des États-Unis, état 
de Tennessee, chef-lieu de comté, à 33 l.E. 
S. E. de Murfreesborough , près de la rive 
droite du Highwassee. 

CALI, ville de la Nouvelle-Grenade, prov. et 
à a 3 1 . N. de Popayan , sur le versant occid. 
des Andes, et près du Jamondi. Il y fait très- 
chaud, l'air est sain. Les rues en sont droites, 
et les maisons en briques ou en terre blanchie. 
Il y a a églises, 1 couvent de franciscains, 
et 1 collège établi récemment. C’est par cette 
rille que Popaynn communique avec le Grand 
Océan. Les habitans sont riches , et le nombre 
des hommes de couleur est considérable. Les 
environs sont charmans , et les campagnes 
bien cultivées. 

CALIACH, cap d’Écossc , sur la côte N. 
E. de l’ile de Mull, comté d’Argyle. Lat. N. 
56 ° 37'. Long. O. 8° 35 '. 

CALI AN , ou CALLI AN , bourg de France, 
dép. du Var , arrond. et à 5 L 1/2 N. E. de 
Dra guignan , et à 3 1 . 1/4 O. S. O. de Grasse ; 
cant. de Fayencc. Il y a des mines de houille, 
des carrières de marbre et une verrerie. 1 ,800 
habitans. 

CALIANO, bourg du Tyrol, cercle et à 
4 1 . i/a S. de Trente , sur la rive gauche de 
lAdige.Près de là sont des défilés considérés 
comme la principale défense de la vîlle de 
Trente, qui furent forcés en 1796 par les 
Français commandés par le général Joubert. 

CALICE, ville de la côte de Zanguebar , à 
L N. O. de Mclinde, sur la rive gauche 
d» Quilimancy. 

CALICOULAN , ville de l’Hindoustan , 
dans les États du Radjah de Travancore , anc. 
prov. de ce nom ; à 1 1. de la mer, et à 25 1 . 

N. O. dcTravancore. Les Hollandais y ont 
eu un comptoir. 


CALICUT , ville de l'Hindoustan anglais , 
chef-lieu de la prov. de Malabar, présidence 
et à 118 1 . O. S. O. de Madras, et à 4 10 I. 
S. O. de Calcutta , sur la côte de l'océan In- 
dien, dans un terrain bas. Les rues en sont 
sales et étroites , et les maisons , au nombre 
de 5 ,ooo, sont mesquines, et habitées, en 
général, par les Moplays. Elle est commer- 
çante. Son port est fréquenté par des navires 
du golfe Arabique, qui viennent charger du 
bois. On y trouve quelquefois des épiceries. 
Il y a des fabriques dans les environs. 24,000 
habitans. 

Ce fut le premier port des Indes dans le- 
quel les Portugais, commandés par Vasco de 
Gama, entrèrent en 1498. Ce fut de là que 
le premier vaisseau chargé de marchandises 
des Indes fut expédié pour l’Europe. En 1773, 
Calicutfut pris par Haydcr-AIy, qui «1 chassa 
tous les négocians , et fit détruire aux environs 
tous les cocotiers , les bois de sandal et les 
plantations de poivre. Tippoo-Saib détruisit 
la ville, et emmcila tous les babitans à Bay- 
pour. Calicut a été rebâti par les Anglais. Sou 
nom hindou est Calicodu. 

CALIDONIA, ville de la Nouvelle-Gre- 
nade. Voy. Édütdocrg (Nouvel). 

CALIFORNIE (GOLFE DE), MER VER- 
MEILLE ou MER DE CORTES , golfe consi- 
dérable, formé par le Grand Océan , sur la 
côte occid. du Mexique, entre Ia Vieille- 
Californie , à l'O. ; la Nouvelle-Californie , au 

N. O. , et les prov. de Sonora et de Sinaloa , 
à TE. Il est compris entre a 3 ° et 3 a° 3 o' de 
lat. N., et entre 109° 4 °'ct 1 17 0 27' de long. 

O. Sa longueur, du N. O. au S. E. , est de 
4190 I. A son entrée, entre le cap Pulmo elle 
port de Mazatlan, il a environ 5 o L de large; 
il en a 35 dans sa moyenne largeur. Le Rio- 
Colorado débouche au fond de ce golfe, dont 
la côte orient, est décou péc par les embou- 
chures du Rio-Hiaqui , du Rio-Mayo, du Rio- 
del Fucrte. On voit sur sa côte occid. les baies 
de la Paz et de Mulegc. Les principales îles 
qu'il renferme sont celles de S. Ignacio, de 
S. lues, de Tiburon, de S. Francisco et de 
S. José. 

CALIFORNIE (NOUVELLE), Nucva- 
Califbrnia , contrée qui, avec la Vieille- 
Californie , forme une prov. du Mexique. Elle 
est comprise entre 32 ° et t\o° de lat. N., et 
entre 11 5 ° et 126° i 5 ' de long. O., et est 
bornée au N. et à l'E. par le territ. de diver- 
ses peuplades indiennes peu connues ; au S. 
E. , par la prov. de Sonora , dont le Rio-Co- 
lorado la sépare , et parle golfe de Californie 


Digitized by Google 



i86 


C A L I 


CAL1 


et la Vieille-Californie ; au S. O. et à l’O. , 
par le Grand Océan. Sa longueur, du N. E. 
au S. O. , est de a 65 1 ., et sa moyenne lar- 
geur , de 5 o 1 . ; sa superficie peut être éva- 
luée ù 1 0, (00 I. Les côtes de la Nouvelle- 
Californie, qui s'étendent depuis le cap Viz- 
caino jusqu'à la baie de Todos Santoft , out 
une direction générale du N. O. au S. E. ; 
elles présentent quelques enfonceraens consi- 
dérables , tels que le port S. Francisco, la 
baie de Monte-Rey, la baie S. Pedro, et pro- 
jettent plusieurs promontoires remarquables , 
tels que le cap Barro-de-Arena , le cap de los 
Rcys , le cap Argucllo , le cap de la Concep- 
tion, le cap Vicente. Elles sont bordées par 
une chaîne de montagnes élevées dont les 
points principaux sont : le mont S. Juan- 
Baptista et la Sierra S ta . Luzia , et qui se 
trouve coupée par les rivières S. Felipe, 
S ta . Buenaventura et Terapanogos , tribu- 
taires du Grand Océan. Ce pays est un des 
plus pittoresques qu'on puisse imaginer. Le 
climat y est doux; les fréquens brouillards, 
quoique désagréables et dangereux pour l'a- 
bord des côtes, donnent de la vigueur à la 
végétation , et rafraîchissent la terre , qui est 
de nature spongieuse et très fertile. Dans tous 
les établisse mens des missionnaires , les 
grains , les plantes potagères et les fruits crois- 
sent très-bien. La vigne est cultivée avec suc- 
cès dans les missions du S. . et au N. de 
Monte-Rey , jusque par de là 37° de lat. Le 
vin y est généralement d'une bonne qualité ; 
le meilleur est celui qu'on fait à S ta . Barbara : 
il est rouge , liquoreux , et ressemble à celui 
de qualité moyenne du Cap de Bonne-Espé- 
rance. Sur les côtes, les vents du N. et du 
N. O. empêchent quelquefois les fruits de 
mûrir. L'olive réussit aussi dans plusieurs éta- 
biissemens, et produit de bonne huile. On 
élève beaucoup de bestiaux. Les loups sont 
communs, surtout dans Je N., ainsi que les 
renards , les ours et les chats sauvages ; le 
poisson , le gibier et les cerfs abondent : les 
oiseaux de proie sont nombreux. 

La côte de la Nouvelle-Californie fut visitée 
par Cabrillo en i 54 ‘a. Elle fut ensuite explo- 
rée par sir Francis Drakc. E11 1602, Sébastien 
Vizcaino , navigateur espagnol , examina tou- 
tes les côtes de ce pays; ce ne fut qu'en 1763 
qu’on y établit des missions et des présides 
dans les ports de S. Diego et de Monte-Rey. 

De tous les établisscincns des Espagnols 
dans l'Amérique, celui de la Nouvelle-Cali- 
fornie a fait les progrès les plus rapides. En 
1770, on n'y comptait que S missions; en 


1 790 , il y en avait 1 1 , et en 1 802 , 1 8 et 4 
présides. En 1790, la pop. n'était que de 
7,748 hal». En 1817 et 1818, elle s'élevait 
à ao, 33 o, dont in, 3 oo d'origine espagnole. 

Ces établissemcns sont dirigés par des mis- 
sionnaires de l'ordre de Saint-François; la 
première classe des habitans se compose d'un 
gouverneur, de militaires en activité ou en 
retraite, et de leurs familles ; ce sont les seu- 
les personnes nées en Espagne. En général , 
la population espagnole s'accroît beaucoup , 
et la race indigène diminue sensiblement. On 
attribue cette diminution aux avortemens vo- 
lontaires , à l'insouciance des mères pour leurs 
enfans , au manque de secours pour les ma- 
lades , etc. La population s’accroîtrait davan- 
tage , si les missionnaires n'étaient pas les en- 
nemis de tout établissement de colons blancs, 
qui cependant ne peuvent que leur être très- 
avautageux ; mais ils craignent que ces colons 
soient moins portés que les Indiens à une 
obéissance aveugle. Outre l'agriculture , les 
missionnaires ont enseigne aux Indiens à filer 
de la laine et du lin, à fabriquer de la toile 
et des draps communs, lis leur ont aussi 
appris à préparer les peaux de daims. La 
Nouvelle-Californie , dans son état actuel , 
peut déjà fournir a l'exportation 2,000 ton- 
neaux de graisse et de légumes , 7 à 800 de 
viandes sèches ou salées, du sel , et quelques 
peaux de bœufs , de loutres et de phoques : ces 
derniers animaux étant en plus grande quan- 
tité sur ces côtes que sur celles de l’Amérique 
situées plus au N. 

CALIFORNIE (VIEILLE), rieja Califor- 
nia , vaste péninsule qui , avec la Nouvelle- 
Californie , forme une prov. du Mexique. Elle 
est comprise entre a*i° 53 # et 3 u n de lat. N. , 
et entre iii° 4°* et 11 8° 48* de long. 0. 
Elle est baignée à l'E. par le golfe de Cali- 
fornie ; au S. E. et à l’O. , par le Grand Océan; 
au N., clic est jointe à la Nouvelle-Californie 
par un isthme de 3 a 1 . de large. Sa longueur, 
du N. N. O. au S. S. E., est de près de 3 oo L, 
sa largeur varie de 12 à 38 i., et sa superficie 
est évaluée à fi. 900 1 . Les côtes deeette pres- 
qu'île sont découpées par «le nombreuses 
baies , dont les principales sont celles de Mu- 
legc, de la Paz et de la Magdalena. Parmi les 
caps qu'elles projettent, on remar«|uc relui 
de S. Lucas, le point le plus mérid. de la 
presqu'île ; celui de Pulmo , à son extrémité 
SE.; ceux de Pulpito et de S. Miguel , sur 
la côte orient. ; et ceux de S. Abad et «le 
Morro-Hcrmoso , sur la côte occid. Un grand 
nombre d'iles sont répandues autour de la 
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Vieille-Californie. Les plus considérables sont 
celles de S. Iiics, de Carmen, de Catalan» , 
de S*« Cruz , de S. José, d'Espirilu-Santo, 
de Cerralbo, de S u . Margarita et de Cerros. 
Ce pays est traverse , dans toute sa longueur, 
par une chaîne de montagnes dout la plus 
grande élévation est de jÜo à 817 toises, et 
qui parait être d'origine volcanique. En gé- 
néral , le terrain est haut , sablonneux , et 
rempli de pierres ctde marécages. Ou n’y trouve 
aucune rivière importante ; un petit nombre 
de sources fertilise le sol. 

Le ciel , toujours serein ; n’est couvert de 
quelques nuages qu'au coucher du soleil ; il 
pleut très rarement. Dans les parties fertiles , 
surtout près du cap S. Lucas, on recueille des 
grains et des fruits d'Europe en abondance. 
Le bois est rare, excepté vers le cap S. Lucas , 
où plusieurs arbres fournissent des résines en 
grande quantité. Dans les terres basses, on 
élève des chevaux, des bœufs et des moutons; 
dans les parties montagneuses vivent des ja- 
guars, des loups, des porcs-épics, des cas- 
tors, et des tayès qui ressemblent au mouflon. 
Les serpens, d’autres reptiles et plusieurs in- 
sectes incommodes, ainsi que divers oiseaux 
de proie, sont nombreux. On a cru long- 
temps, et sans raison, que les montagnes re- 
celaient des mines d'or ou d'argent. La pêche 
des perles fut depuis le xvi* siècle l'objet prin- 
cipal qui attira les Européens dans cette con- 
trée; les perles abondaient, surtout dans la 
partie S. Les perles de Californie sont grosses 
et d'une belle eau, mais de forme irrégulière. 
Depuis 1769, cette pèche a diminué, et est 
maintenant presque abandonnée. 

Cortès, après avoir fait faire deux voyages 
de découvertes en i 53 a et 1 5 3 3 par Diego 
Hurtado de Mendoza , Diego Becerra et Her- 
nando de, Grijalva , reconnut lui-méme en 
i 533 les cotes de Californie, et le golfe qui , 
depuis cette époque, a porté ajuste titre le 
nom de mer de Cortès. Ce ne fut qu'en 1642 
que les jésuites parvinrent à y fixer un éta- 
blissement. Peu à peu , ils civilisèrent un assez 
grand nombre d’indigènes , et en quelques an- 
nées ils bâtirent 16 villages dans l'intérieur 
delà péninsule. Après leur expulsion, leurs 
ctablisscuicns furent confiés aux dominicains 
de Mexico, qui paraissent avoir été moins 
heureux dans leur administration ; car la po- 
pulation a tellement diminué . qu'il ne reste 
plus que 4 à 5 , 000 cultivateurs dans les vil- 
lages des missions. Le nombre de celles-ci 
était de 18; il est maintenant réduit à 16. On 
a évalué, en i 8 o 3 , la pop. de la Vieille-Ca- 
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lifornie à 9,000 hab. Les indigènes encore 
sauvages montrent une extrême répugnance 
pour la vie civilisée et pour le travail. Ils 
passent une grande partie du jour étendus 
sur la terre et exposés aux ardeurs du soleil. 

CAL 1 LLEHET, nation indigène de la Pa- 
tagonie, qui habite entre la baie de Saint Ma- 
thias et le lac de Tehucl. 

CAL 1 MA, villede la Nouvelle-Grenade, près 
du Rio S. Juan, à 4 ? L S. de Zilara, et à 58 1 . 
N. O. de S u . Fe de Bogota. 

CALIMERA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terre d’Otrante, distr. et à 31 . 1/2 
S. E. deLecce, cant. et à 1 1 . a /3 N. deMar- 
tano , sur la route de Lccce à Otrantc. On y 
récolte de bon vin . 11 s’y tient une foire le i*‘ r 
mardi de carême. i, 3 oo hab. 

CAL 1 NGAPATAM , ville de l’Hindoustan 
anglais , présidence de Madras, anc. prov. des 
Serkars septentrionaux ; sur le golfe du Ben- 
gale , un peu au S. de l'embouchure du Pad- 
dair, à 6 I. E. de Cicacolc. 

CAL 1 TONDO, rivière de l’îlc de Java, qui 
débouche dans la mer par la cote S. del'ile , 
sous 7 0 3 o' de lat. S., et 106° 49 *i de 
long. E. 

CALITRI , ville du roy. de Naples, prov. 
de la Principauté-Ultérieure, distr. età 5 1 . 1/4 
E. de S. Angclo de' Lombardi, cant. et à 2I. 
i /4 8. de Carbonara, sur une haute colline 
baignée par l'Ofanto. 11 y a 1 belle église 
paroisssialc et 1 couvent de bénédictines. 11 
s'y tient une foire le 21 mai. 4^600 hab. On 
élève beaucoup de bêtes à cornes et de mou- 
tons pour son territoire. 

CALIX ou CAL 1 G , bourg d'Espagne, prov. 
età i 3 1 . 1/2 N. de Castcllon de la Plana 
(Valence), et à 3 1 . 1/2 N. de Pcfiiscola , sur 
la rive droite d'une petite rivière. 2,385 
habitans. 

CALIX ou CAL 1 S , fleuve de la Laponie 
Suédoise, qui sort du Kaalasjervi, lac de la 
Bothnie septentrionale, coule pendant la pre- 
mière moitié de son cours de l'O. N. O. àl’E. 
S. E. , puis du N. au S. 11 arrose les deux 
villages de Nedcr-Calix et d'OEfver-Calix, entre 
lesquels il favorise plusieurs lacs, et se jette 
dans le golfe de Bothnie, à 10 I. O. deTornéo, 
après un cours d'environ i 4 L Ses aflluens 
de droite sont le Kaitom elle Lina. U11 de scs 
afflucns de gauche , le Taercndo-clf, commu- 
nique avec le Torneo-clf. Il se fait tous les 
ans dans ce fleuve une pêche considérable de 
saumons. 

CALIX (NEDER), paroisse de Suède, en 
Laponie , préfecture de Bothnie sept., sur la 
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rive gauche et h l'embouchure du Calix-clf, 
dans le golfe de Bothnie, à i a 1. N. E. de Lu- 
leo. A peu de distance sc trouve la forge de 
Tœrcfors. 

CAL1X ( OEFVER ), paroisse de Suède, 
en Laponie, préfecture de Bothnie sept., à ao 
I. N. N. E. de LuIco,.sur le Calix-clf. 

CALIZZANO, bourg des États Sardes , div. 
de Gènes , prov. et à 4 L 3/4 N. d’Albenga , 
et à 6 1. i/4 S. E. de Mondovi ; chef-lieu de 
mand. , sur la rive gauche de la Bormida. 

CALLABASH , baie sur la côte S. de la Ja- 
maïque , à 4 L E. de Pedro-Bluff. Lat. N. 
17 0 53'. Long. O. 8o° ao'. 

CALLABY , village d’Angleterre, comté de 
NortluimberUiul, ward de Coquetdalc , à 3/4 
de 1. S. O. de Whittingham. On voit dans 
les environs les ruines d'un fort romain. 
3G3 hab. 

CALLAC, ville de France, dép. des Côtes- 
du-Nord, arrond. et à 6 1. S. O. de Guin- 
gamp , et à 1 1 1. 1/4 O. S. O. de Saint-Brieuc ; 
chef-lieu de cant. i,5oo hab. 

CALLA-CALLA, rivière du Chili. Voyez 
Valdivia. 

CALLACOIL, ville et fort de l'ilindoustan 
anglais , présidence de Madras , anc. prov. de 
Karnatic, à 12 1. 1/2 E. de Madura. 

CALLAGOUDY, ville et forteresse de 
l'Hindoustan anglais , présidence de Madras , 
anc. prov. de Karnatic, distr. et à 1 4 L N. N. 
E. de Tincvelly, près de la rive gauche du 
Vcyp-Arou. 

CA LL Ali (EL), ville du roy. d’Alger, prov. 
et à 5 I. N. E. de Mascara, sur une monta- 
gne, et environnée de ramifications de l’Atlas. 
Elle est sale et mal bâtie, et a la plus grande 
fabrique de tapis et d'étofTes de laine dupays. 
Elle est entourée de villages qui exercent la 
môme industrie. On trouve dans celte ville 
quelques ruines en marbre dont le travail an- 
tique semble indiquer une ville romaine. 
Shaw conjecture que c'était la ville de Gitlui , 
X'Apphar de Plolémée. Son nom, qui en 
arabe signifie pointe ou sommet, vient de la 
position de cette ville sur une hauteur. 

A quelque distance de cette ville sont les 
ruines de l'ancienne ville de Tagadempt , 
parmi lesquelles on voit des tombeaux ro- 
mains. 

CALLAHPOEYVAHS, peuplade indienne 
des États-Unis, distr. de Columbia , entre les 
inonts Rocheux et le Grand Océan, par 43° 
«le lat. N. , à l’O. du Multnomah. 3, 000 in- 
dividus. 

C ALLAN DER , village d'Écossc , comté et 


à n 1. 1/2 O. S. O. de Perth , presbytère et 
h 3 1. N. O. de Dunblane , sur le Tealii, 
à 18 I. O. d'Édimbourg. Pop. de la paroisse : 
2,o3i hab. 

A 3 1. 1/2 O. de ce village s’étendent des 
masses de rochers très-pittoresques. 

CALLAO DE LIMA ou SAN FELIPE DEL 
CALLAO, port de mer du Pérou, intendance 
et à a I. O. de Lima, et prés de l’embou- 
chure du Rimac dans le Grand Océan. Lat. 
S. ia° 3' 9". Long. O. 79 0 34' i5". Il fut 
primitivement bien fortifié sous Philippe iv. 
En 1746 , un violent tremblement de terre , 
accompagné d*un débordement de la mer , le 
détruisit entièrement , et fit périr près de 
4,ooo hab. Ce n’est plus qu’un village d'en- 
viron 200 maisons en bois , avec un môle et 
l’aguada (lieu ou les bàtimens prennent de 
l'eau). Le port est défendu parle Castello 
San -Felipe et par le fort S. Rafael, plus 
avancé sur la côte. 11 offre un ancrage sur 
aux bàtimens , qui y sont à l'abri des vents 
du S. par la position rapprochée des îles de 
San-Lorenzo ctdeCallao, et par une petite pé- 
ninsule qui avoisine ces lies. C.allao sert de 
port à Lima. On y fait un grand commerce 
avec les autres prov. de l’Amérique raérid. 
et avec l’Europe. C’est aussi le rendez-vous 
et un point de relâche de la plupart des bâ- 
timens qui naviguent sur le Grand Océan. 

Le 5 novembre 1820 , la rade de Callao fut 
le théâtre d’un combat naval entre les Espa- 
gnols et les indépendans du Chili , dans lequel 
ces derniers remportèrent un très-grand avait- 
tage. 

CALLAQUI , volcan de la cordilière des 
Andes, sur la limite du Chili et de la Patago- 
nie, à 42 1. N. E. de Villarica. Lat. S. 38°. 
Long. O. 7 2° 4^'. 

CALLAS , ville de France , dép.. du Var , 
arrond. et â 1 I. 3/4 N. E. de Draguignan; 
chef-lieu de cant. Il y a des moulins à huile 
et à blé. Son territoire renferme une mine de 
houille. 2,000 hab. 

CALLAWN , montagne d'Irlande , pro- 
vince de Munster , comté de Clarc,à 4 LO. 
d'Ennis. 

CALLE (LA), ville du roy. d'Alger, prov. 
et à 5o 1. E. N. E. de Constantinc , et à io5 1. 
E. d'Alger. Elle est entourée de 3 côtés par 
la mer et défendue du côté de la terre par 
une muraille. Le port est protégé par de l'ar- 
tillerie. Le principal objet de cet établisse- 
ment est la pèche du corail , qui est très- 
considérable sur les côtes voisines. Les natu- 
rels font aussi commerce de grains, de laine, 
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de cire, de peaux, etc. 4°° hab. , pour la 
plupart corses ou du midi de la France. Celait, 
avec le cap Bon , le principal comptoir de la 
compagnie française d’Afrique. 

La France l'ayant perdu pendant la révo- 
lution , les Anglais ont, en 1806, tenté de 
se faire céder cette place par les Algériens 
moyennant une redevance de 275,000 fr. ; 
mais ils n'ont jamais réussi. 

CALLEMANSPUT , village des Pays-Bas, 
prov. de la Flandre orientale, arrond. d'Ee- 
cloo. 

CALLEN, ville d'Irlande, prov. de Leinster, 
comté et à 3 1 . 1/2 S. O. de Kilkcnny; chef- 
lieu du liberty de son nom , sur le King’s-river. 
2,229 bab. Cette ville est très-anc. O11 voit 
des ruines aux environs. 

CALLENCOTE , village des Pays-Bas , 
prov. d'Over-Yssel , arrond. de Zwoll, cant. 
de Vollenhove. 

CALLEN ELLE, village des Pays-Bas, 
prov. du Hainaut, arrond. de Tournai. 591 
habitana. 

CALLENHARD, ville des États Prussiens, 
prov. de Westphalie, régence d’Arensberg, 
cercle et à 5 1 . 3/4 S. S. E. de Lippstadt, au 
pied d’une montagne. 720 hab. 

CALL 1 AN , bourg de France, f'qy. Calian. 

CÀLLIANDROUG , petite ville de l’Hin- 
doustan anglais, présidence de Madras, anc. 
prov. de Balaghat, distr. et à 8 1 . S. E. de 
Raidroug, et à 25 1 . S. d'Adoni ; sur une 
hauteur. 

CALLIANY, Callianee , ville de l’Hindou- 
stan anglais, présidence et à 1 1 1 . N. E. de 
Bombay , anc. prov. d’Aureng-abad ; chef- 
lieu de distr. , sur la rive gauche du lloulâs. 
Lat. N. 19 0 i 3 '. Long. E. 70° 55 '. Des 
murailles l’entourent; elle est grande et assez 
jolie. La plupart des habitans sont musul- 
mans. On y fabrique des toiles de coton, 
de la poterie, des ouvrages en cuivre, etc. 
On y fait aussi commerce d’huile et de noix 
de coco. 

Aux environs se trouvent un grand nombre 
de mines, qui attestent que cette ville, autre- 
fois opulente , a beaucoup souffert dans les 
guerres entre les Mogols et les Mahrattes. 

Le district de Calliany, situé entre les 
Chattes occid. et la mer d’Oman, occupe, 
du N. au S., environ 4 <> L Le Tandja , le 
Houlâs et le Koundell le traversent de l’E. 
à l’O. C’est un pays uni et sablonneux le long 
de la cdte. Il est bien peuplé* et assez bien 
cultivé. Il renferme Bombay et un grand nom- 
bre de forts. 
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CALLIANY, ville et forteresse de l’Hin- 
doustan , dan» les États du Nizam , anciennes 
provinces et à 1 3 lieues O. de Beyder ; chef- 
lieu de district Lat. N. 17 0 5 o\ Long. E. 

74 ° 45 '; 

Le distr. est un pays généralement monta- 
gneux , et arrosé au N. O. par la Tierna et 
plusieurs de ses affluons. 

CALLIAQUA, ville à l’extrémité sud de 
Pile Saint-Vincent, dans les Antilles, sur 
la baie de Tyrel. Le port est le meilleur de 
File. 

CALLIER, ville des États Prussiens, prov. 
de Poméranie , régence de Cdslin , cercle et 
à 5 1 . 3/4 S. S. E. de Drambourg, dans un 
terrain marécageux. Elle est bien bâtie , et a 

1 château , 1 église , et des fabriques de draps. 
2,382 hab. 

CALLIGNY , village de France, dép. de 
l’Orne, arrond. et à 5 I. 1/2 N. de Dont front , 
et à i 5 1 . N. O. d’Alençon, cant. de Tinche- 
bray, près de la rive droite du Noircau. 1 , 5 oo 
habitans. 

CALLIM 1 X, tribu indienne des États- 
Unis, dan» le territ. de Columbia. Elle ha- 
bite sur les bords du Grand Océan, à 16 I. 
S. de l’embouchure de la Columbia. 1,200 
individus. 

CALLINGTON, ville d’Angleterre, comté 
de Cornouailles, east-hundred, â 3 1 . 1/2 
S. de Launceston , et à 4 L N. de la Manche. 
Elle a 1 église et x fabrique considérable de 
draps fins. 11 s’y tient 1 marché par semaine 
et 4 foires par an» i, 32 i hab. Elle envoie 

2 membres au parlement. 

CALLISECAS, peuplade indienne du Pé- 
rou , qui habite entre la Pacbitea et la bran- 
che orient, des Andes , et entre 8° et 9 0 de 
lat. S. 

CALONNE, village des Pays-Bas, prov. 
du Hainaut, ai rond, et à 1 1 . de Tournai. 11 
y a des carrières de pierres à chaux et autres. 
621 hab. 

CALLOO, village des Pays-Bas, prov. de 
la Flandre Orientale, arroud. de Dcnder- 
monde , cant. de Bevercn , sur la rive gauche 
de l’Escaut, à 2 1 . O. N. O. d’Anvers, et à 
9 1 . 1/2 N. E. de Gand. 2,o3o hab. 

CALLOSADEENSARRIA, ville d’Espagne, 
prov. et à 11 1 . N. E. d’Alicante (Valence) , 
près de la rive gauche de l’Alvir. 3 , 200 lia- 
bitans. 

CALLOSA DE SEGURA , petite ville d Es- 
pagne , prov. et à 8 1 .* N. E. de Murcie 
(Valence), et à x lieue 1/2 N. E. d’Ori- 
huela. 
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CALLOW, village d'Angleterre , comté et 
à 1 1. 1/4 S. d’Hereford , hundred de Web- 
tree. On y voit les ruines de a camps romains. 

1 39 bab. 

CALLUCA, petite ville de la Turquie 
d'Asie , pacli. et à 1 3 I. S. E. de Racca , sur la 
rive gauche de l'Euphrate, près d'un canal 
desséché. 

CALLUNDBORG, ville de Danemark, 
sur la cote ocrid. de l'ile Séeland , dioc. de 
Séeland , baill . de Holbeks , à ai 1. O. de 
Copenhague , au fond d'une baie , entre les 
caps Rcsnæs et Arnæs. Lat. N. 55° l\o' 11 ". 
Long. E. 8 ° 47^ * 9 "’ H y a 1 château en 
ruine, 1 maison-de-ville, 1 église, et 1,400 hab. 
Le port est assez bon. On y fait un commerce 
considérable en grains et bestiaux, et on en 
expédie plusieurs fois par semaine des paque- 
bots pour Aarhuus. Le château , construit 
en 1111 pour défendre la ville contre les 
pirates . a servi dans la suite de prison d'état. 
Albert , roi de Suède , et Christian 11 , y ont 
été détenus. 11 fut ruiné en i658 par les Sué- 
dois. 

CALLY-NEDDY , Calice. jSuddee , rivière 
de l'Hindoustan anglais , qui prend sa source 
aux montagnes de Gorwal , à 9 1. E. de Seha- 
ronipour , parcourt du N. au S. l'anc. prov. 
de LÏehly , en passant par Scrdhounah et Mc- 
rot , entre ensuite dans celle d'Agrah, dont 
elle arrose la partie orient., et se jette dans 
le Gange un peu au-dessous de Kanodge , 
après un cours d'environ 110 I. Sa direction 
est constamment parallèle à celle du Gange, 
c'est-à-dire d'abord du N. au S. , ensuite du 
N. O. au S. E. 

CALM , cap de la Russie américaine , sur 
la cèle sept. de la baie de Bristol, à i5 1. E. 
<1 11 cap Ncwham. Lat. J\. 58° 4° # * Long. O. 
iG3® 3a' . 

CALMARE-SUND , détroit qui sépare l'ile 
d'OEIand de la partie continentale de la pré- 
fecture de Calmar, en Suède. Sa longueur 
est de 3o 1., sa largeur varie d'i 1. 1/2 à 6 1. ; 
il est ordinairement pris par les glaces en 
hiver dans sa partie la plus resserrée. 11 ren- 
ferme plusieurs petites iles , dont les plus 
considérables sont celles dcSkaggnæs, Wallœ 
et Punnœ. 

CALMAR, Kalmar , préfecture de Suède, 
dans la Gothic, composée de la partie orien- 
tale du Suialand , entre 5G° i3'et 58° 18 ' de 
lat. N. , et entre i3° 8 ' et i4° 3o' de long. 
E. Elle est bornée /ni N. et au N. O. par la 
préfecture de Linkccping ; à l'E. , par la mer 
Baltique ; au S. , par cette même mer et la 


préfecture de Blcking ; à 1*0. , par les pré- 
fectures de Kronobcrg et de lœnkœping. Sa 
longueur, du N. au S. , est de 5o 1.; sa plus 
grande largeur, de l'E. à 1*0., de iG 1. , et 
sa superficie de 4 GG 1. Cette préfecture est 
passablement montagneuse dans le N., et 
parsemée de plusieurs petits lacs. La partie 
roérid. est unie. L'Æmm-a , qui la parcourt 
de l’O. à l'E. , est la seule rivière remarqua- 
ble. De nombreuses baies entrecoupent U 
côte, qui est bordée d'une infinité de rochers 
et d’ilots. Les principales baies sont celles de 
Valdemarvik, Syrsan et Vcstervik. 

Le sol est pierreux et rocailleux près des 
montagnes qui séparent le Calmar des pré- 
fectures voisines ; ailleurs il est léger et assez 
fertile. Le climat est salubre. Les récoltes 
des céréales suffisent aux besoins; celle du 
lin est fort importante. Les forêts de chê- 
nes , de hêtres et de pins sont assez nom- 
breuses. L'éducation du bétail est très-soignée. 
La pèche est très-abondante sur les côtes. On 
exploite dans cette préfecture beaucoup de 
fer et un peu de cuivre et de plomb, il y a 
des fabriques d'alun. Le commerce consiste 
en fer , quincaillerie , bestiaux , beurre , fro- 
mage , planches , brai , goudron et toiles. 
i36,3oo hab. 

La préfecture de Calmar est du ressort de 
la haute-cour de lœnkœping , et a pour chef- 
lieu Calmar. Elle 3 e divise en 9 haerads : 
Aspcland , ilandbœrd, Norra-Mœre, Norra- 
Tjust, Sœdra-Mœre, Sœdra-Tjust, Scvede, 
Stranda, Tunalœn. 

CALMAR ou KALMAR, ville et port de 
mer de Suède , chef-lieu de préfecture et 
du hærad de Norra-Mœre, à 16 1. N. N. E. 
de Carlscroua, et à y5 l.S. S. O. de Stock- 
holm. Lat. N. 56° 4o'. Long. E. i4° 3'- Dans 
la partie occid. du détroit de son nom qui 
sépare l’ile d'OEIand du continent, et sur la 
petite île de Quarnholm , qui communique 
par un pont de bateaux avec le continent, 
où est le faubourg. De ce côté, il est entouré 
d'une double muraille et de fossés : du côté 
de la mer il est défendu par le fort de 
Grimskæer et par celui de I'rcdricskantz. Le 
port est petit et sûr, et a des chantiers de 
construction. La ville est de forme circulaire 
est assez régulièrement bâtie en bois. Calmar 
est le siège d’un évêché. Il y a 1 belle cathé- 
drale , qui est de pierre , de même que l'hô- 
tel du préfet, Hiôtel-de- ville , et quelques 
autres édifices. Il y a aussi 1 académie, 1 
collège, et plusieurs manufactures d'étoffes 
de laine , de tabac, de potasse et de miroirs. 
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ainsi que des tanneries. Le château , situé 
dans le faubourg, passait pour une des clefs 
du royaume. 11 renferme maintenant une mai- 
son de correction et de travail. D'une des 
tours de ce château on jouit de la vue de la mer 
Baltique, de l'ilc d’OEland , de la belle cam- 
pagne qui entoure Calmar , et du capStensæ, 
qui s'avance au S. dans la mer. Dans le xiv® 
siècle , Calmar faisait un commerce considé- 
rable , qui est passé en grande partie à Stock- 
holm. Il exporte des planches de chêne et 
de sapin, du brai, du goudron, du fer, des 
pierres de taille , de l'alun, et de la couleur 
rouge pour la teinture. 4*356 hab. 

Calmar est une des plus anciennes villes 
du royaume; mais elle n'existait pas autrefois 
précisément sur le même emplacement. Ayant 
été consumée entièrement par les flammes 
en 1647 * elle fut rebâtie peu de temps après 
sur l’ile de Quarnliolm. C’est dans cette ville 
que se conclut, en 1397, le fameux traité 
qui réunissait sous le même sceptre les royau- 
mes de Suède, de Norwègc et de Danemark. 
Gustave Vasa y débarqua en mai i5ao pour 
délivrer sa patrie du joug de l'étranger. 
Louis xviii , qui séjourna quelque temps à 
Calmar en 1804 * a fait ériger à Stcnsne, en 
mémoire de Gustave Vasa , une tablette en 
pierre , qu'il a ornée d'une inscription de sa 
composition. En 1611 , les Danois remportè- 
rent près de cette ville une victoire sur 
les Suédois. En 1800, elle éprouva un in- 
cendie qui détruisit i5o maisons, et les bâ- 
timens de l'acadcmic et de la bibliothèque. 

CALMARZA, bourg d’Espagne, prov. et 
à 6 I. 1/4 S. S. O. de Calatayud (Aragon), 
sur la rive droite de la Mcsa. 

CALMASINO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 4 1* */a O. N. O. de 
Vérone , distr. de Bardolino. 11 s’y tient 1 
foire le 29 septembre. 

CALMEZ, cap du golfe Arabique, sur la 
côte de la Nubie. Lat. N. ai° 3o'. Long. E. 
35° 2*. 

CALM1NA, ville de la Guinée supérieure, 
dans le roy. de Dahomey, à 7 1. S. E. d’A- 
borney. Le roi y fait sa résidence ordinaire 
dans un vaste palais. i5,ooo hab. 

CALMONT, bourg de France, dép. de 
la Haute-Garonne, arrond. et à 7 I. S. E. de 
Muret, et à 8 1. 1/2 S. S. E. de Toulouse, 
cant. de Cintegabcllc , sur la rive droite du 
Lcrs. 1 ,522 hab. 

CALMONT DE PLAMAGE , bourg de 
France , dép. de l’Aveyron , arrond. et à 2 1. 
3/4 S. S. O. de Rhodcz , cant. de Cassagnc- 
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Bcgoulies. On y fabrique de la faïence. 240 
habita ns. 

CALMTHOUT , village des Pays - Bas , 
prov. , arrond. et à 3 1. 1/2 d’Anvers, cant. 
de Brecht. 1,974 hab. 

CALN (EAST), comra. des États-Unis, 
état de Pensylvanic, comté dcChcstcr, à 22 1. 
S. E. d'ilarrisburg. 1,162 hab. 

CALN (WEST), co mm. des États-Unis, 
état de Pensylvanie , comté de Chcstcr , à 
22 I. S. E. d'ilarrisburg. 1,182 hab. 

CALNE, ville d’Angleterre, comté de Wilts, 
hundred de meme nom , sur le bord d’une 
petite rivière, et sur une branche des canaux 
des comtés de Wilts et de Bcrks , à 10 1. 3/4 
N. N. O. deSalisbury, et à 6 1. E. N. E. de 
Batli. Elle a 1 grande église, plusieurs cha- 
pelles pour les dissidens , et 1 école gratuite, 
il s’y tient un marché par semaine, et 2 foi- 
res par an. Elle envoie 2 membres au parle- 
ment. 4*549 hab. 

Calnc est ancienne : on prétend qu’il s’y 
tint, en 997 , un synode relatif au célibat du 
clergé. 

Sur le flanc d'une montagne marneuse si- 
tuée à 1 1. S. E., on voit un cheval sculpté ; 
il a 107 pieds de long, et parait trotter. Il 
a été exécuté en 1780. 

CA LOCSA, ville de Hongrie. f'oy.KALoesA. 

CA LOGER! ou CALOGERO (S.), village 
de Sicile, prov. et à 1 1 1. 1/2 N. O. de Gir- 
genti, distr. et à 3/4 dcl. N. E. de Sciacca. 
Il y a une église où l’on va en pèlerinage , et 
des eaux thermales sulfureuses et salines qui 
ont été ttf es- fréquentées par les Romains. 

CALONGE, bourg d’Espagne, prov. et à 
7 1. 1/2 S. E. de Girone (Catalogne), et à 

1 1. de la mer. 

CALONI , village de l'ile de Mctclin , dans 
l'archipel Grec , près des cotes de la Turquie 
d’Asie, sur le bord orient, d'une baie pro- 
fonde qui o fifre un bon mouillage peu fréquen- 
té. Lat. N. 39° io'. Long. E. 23° 5o\ 

CALORE, rivière du roy. de Naples, et 
de la prov. de la Principauté-Citérieure. Elle 
prend sa source au mont Ccrvati , distr. et à 

2 1. 3/4 S. O. de la Sala, va d'abord à l’O. , 
en passant par Laurino , puis au N. N. O. 
jusque près d'Altavilla , où elle tourne à l’O. 
S. O. pour se rendre dans le Scie , par la 
gauche, à 2 1. de l'embouchure de ce fleuve, 
et à 2 1. 1/2 N. N. O. de Capaccio, après un 
cours d'environ 16 I. Scs principaux affluent 
sont, à droite, le Cilino , et à gauche, le 
Cartnignano. 

CALORE, Calor , rivière du roy. de Na- 
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pics, qui prend sa source dans la prov. de la 
Principauté-Ultérieure , à 3/4 de 1. S. O. de 
Monlella , au mont Terminio , un des points 
principaux du Sub- Apennin vésuvicn ; elle 
coule d'abord du S. au N., jusqu'à son con- 
iluent avec l'Ulita, tourne à l'O., traverse la 
délégation de Bénévent , où elle reçoit par la 
droite le Tamaro, et par la gauche le Sab- 
bato, se rend ensuite dans la Terre de La- 
bour, où elle se jette dans le Volturno , à 
1 1. 3/4 E. de Cajazzo, après un cours d'en- 
viron 20 1. On pèche vers sa source d’excel- 
lentes truites , des anguilles et des écrevisses. 
21 5 ans avant J.-C., il se livra sur les bords 
du Calore , près de Bénévent , un combat en- 
ire les Carthaginois, commandés par Hannon, 
et les esclaves romains, commandés par Ti- 
hérius Graccbus ; les Carthaginois ayant été 
défaits , les esclaves obtinrent leur liberté. 

CALORI ou KALOJERO D’ANDRO, petite 
ile de l'archipel Grec, dans le sandjak d'An- 
dro , à 11 1. N. E. de l’ilc de ce nom. Lat. 
N. 38° 9' 59". Long. E 22 0 5 ÿ l[ 5 ". 

CALOSSO, village des États Sardes, div. 
et à 7 1. 1/2 S. O. d'Alexandrie, prov. et à 
3 1. 1/4 S. S. E. d'Asti , mand. de Canelli. 
On y récolte de bon vin. 1,800 hab. 

CALOTO, ville de la Nouvelle-Grenade , 
prov. et à 22 1. S. E. de Popayan , et à 38 1. 
S. S. O. de Neiva, sur la rive gauche et près 
de la source de la Magdalcna. 11 y a plusieurs 
mines d’or. 

CALPE , bourg d'Espagne , prov. et à 
12 1. 3/4 N. E. d’Alicante (Valence), et à 
1 1. 1/4 S. S. O. de Benisa , sur la Méditer- 
ranée. 890 hab. pécheurs. 

CALPENTYN ou CALPENTY, fort et vil- 
lage sur la cùtc O. de l’ilc de Ceylan , dans 
la partie sept, du Nave-Karre, péninsule 
longue et étroite , à 32 1. N. de Colombo. Le 
fort renferme plusieurs maisons. 

CALSOE , une des iles Færroc , dans la 
merdu Nord. Lat. N. 62° 21'. Long. 0.8°4^ / * 

CALSTOCK, paroisse d'Angleterre , com- 
té de Cornouailles, east-hundred ; à 1 1. 1/2 
E. de Callington , près de la rive droite du 
Taraar. i,io 5 hab. 

CALTANAZOR, bourg d’Espagne, prov. 
et à 5 1. 1/4 O. S. O. de Soria , sur une col- 
line , au pied de laquelle coule le Milanos. 
i,3oo hab. 

CALTANISETTA. prov. de Sicile, bor- 
née à 1*0. par celle de Girgenti ; au N. par 
celle de Palerme ; au N. E. et à l'E. par celle 
de Catanc ; au S. E. par celle de Syracuse ; 
et au S. par la Méditerranée. Sa longueur , 


du N. O. au S. E. , est de 22 I. 1/2 , et sa 
plus grande largeur de 12 1. Elle est couverte 
de ramifications des Ncptunienncs. Cette 
chaîne s’étend le long de la limite sept. , et 
sa branche principale , après avoir traversé 
la partie orient, de la prov., va former le cap 
Passero , extrémité S. E. de Pile. Après le 
Salso , qui parcourt l’intérieur de cette prôv., 
et forme sur un espace considérable la limite 
occid., on distingue le Dirillo , la Terranova, 
la Manfria , le Finzino, qui, ainsi que le 
Salso, affluent à la Méditerranée; le Platani 
arrose la partie N. O. 

Cette province , dont Caltanisetta est le 
chef-lieu , est formée de la partie orientale 
du Val de Mazzara et de la partie occid. du 
Val de Noto , et divisée en 3 distr. : Caltani- 
setta , Piazza et Terranova. 161,1 1 3 hab. 

CALTANISETTA, ville de Sicile, chef- 
lieu de prov. , de distr. et de cant. , dans 
une plaine vaste et fertile , près de la rive 
droite du Salso, à 24 b S. E. de Palerme, 
et à 28 1. 1/2 O. N. O. de Syracuse. Siège 
d’i cour criminelle et d'i tribunal civil. CTest 
une place de guerre défendue par un château- 
fort; elle est bien bâtie, les rues en sont 
droites et larges , et il y a une belle place. 
i5,63ohab. Aux environs, dans un lieu nom- 
mé Terra Pilata, il existe 2 salses qui exha- 
lent du gaz hydrogène. On a remarqué qu’à 
chaque tremblement de terre éprouvé en Si- 
cile, il se formait dans ces volcans une fente 
de plusieurs pouces de largeur , qui se pro- 
longeait au loin dans le pays. Les habitans 
de Caltanisetta attribuent à ce phénomène 
l’avantage de n’avoir éprouvé à aucune époque 
les désastres que causent ordinairement les 
trcmblcmcns de terre. Il y a aussi une source 
minérale, et on y trouve du pétrole. 

Le distr. de Caltanisetta est divisé en 7 
cant. : Caltanisetta , S. Cataldo , S 1 ». Cata- 
rina , Mussomeli , Serra di Falco , Somma- 
tion , et Villalba. 

CALTERN , bourg du Tyrol , cercle et à 
3 1. S. O. de Botzcn, près d'un lac, à 1 1. de 
la rive droite de l'Adige. 

CALTO , village du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. de Polésinc , distr. et à 1 1. S. 
E. de Massa, et à 7 1. 1/2 O. S. O. de Rovigo. 
1,195 hab. 

CALTOURA , ville et fort sur la cùte oc- 
cid. de l'ile de Ceylan , à l'embouchure de la 
Kallouganga , et à 24 L S. O. de Candy ; 
chef-lieu d’un petit distr. La principale rue 
est plantée de beaux arbres. Caltoura est re- 
nommée par ses fabriques de rack et de rhum, 
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et par son commerce avec l'intérieur de l'ilc. 

Il j a dans les environs des plantations con- 
sidérables de cannes à sucre , et des bois 
touflus. 

CALUNGA , rivière de la Guinée, infé- 
rieure, dans le roy. de Bengucla. Elle prend 
sa source à 4 ° 1 -S- S. Ü. du fort Caconda , 
et se dirige au N. , où elle se jette dans la 
Quianhecua après un cours de 3 o 1 . 

CA LU SCO, village du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. et à 31 . ijaO. dcBcrgamc, distr. 
et à a 1 . O. S. O. de Ponte S. Pietro, près 
de la rive gauche de l’Adda. 1,028 hab. 

CALUSO , bourg des Etats Sardes , div. 
et à 7 1 . 1/4 N. E. de Turin, prov. et à 3 1 . 
3/4 S. d’Ivrée; chef-lieu de mand. 2,860 hab. 

CALUSZYN , ville de Pologne, woiwodie 
de Masovie , obwodie et à 5 1 . S. E. de Sta- 
nislawow. 73 maisons. 

CALVACHE, cap sur la côte O. de Porto- 
Rico, à l'entrée Ai. O. de la baie d'Aüasco. 
Lat. N. 18 0 28'. Long. O. 69° 3 o'. 

CALVADOS, chaîne de rochers, dans la 
Manahc , s'étendant de l'E. à l'O. , sur une 
longueur d'environ 6 1 . , à i /3 de 1 . environ 
des côtes du dép. français auquel elle donne 
son nom , entre les embouchures de l'Orne 
et de la Vire. Elle fut ainsi nommée d’un vais- 
seau espagnol qui s'y brisa. 

CALVADOS, dép. de France. Il tire son 
nom d'une chaîne de rochers qui s'étend le 
long de ses côtes , et est formé du Bessin , du 
Bocage, de la Campagne de Caen, de l’Auge 
et du Lieuvain , petits pays qui dépendaient 
de l'anc. prov. de Normandie. II a pour bor- 
nes, au N. , la Manche; à l'E. , le dép. de 
l'Eure; au S. , celui de l'Orne; au S. O. et à 
l'O. , celui de la Manche. 11 s’étend entre 4 ®° 
45 ' et 49 ° 27' de lat. N., et entre i° 53 ' et 
3 ° 27' de long. O. Sa plus grande longueur 
de l'E. à l'O. est de 26 1 ., sa largeur moyenne 
du N. au S. de 1 3 1 ., sa superficie de 282 1 ., 
et sa pop. de 492,61 3 hab. Ce departement 
forme presque un rectangle. Les collines qui 
couvrent la partie mérid. sont le prolonge- 
ment sept, de celles qui forment le partage 
d'eau entre la Seine et la Loire, et qui don- 
nent naissance dans cette partie à la Tou- 
ques , à la Dive , à l’Orne, à la Seule, à la 
Drommc et à la Vire, rivières qui arrosent le 
Calvados , et ont leurs embouchures dans la 
Manche, sur les côtes de ce département. Ces 
côtes ont environ 25 1. de développement 
depuis Honfleur jusqu’à l'embouchure de la 
Vire, et sont trcs-peu sinueuses: leur accès 
est généralement difficile à cause des rochers 
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à fleur d’eau qui les bordent , et des amas de 
galets amenés par le mouvement de la mer 
O11 y compte sept petits ports : ceux de Hou- 
fleur et de Caen sont les seuls remarquables; 
mais aucun 11e peut communiquer avec l'in- 
térieur du département au moyen des riviè- 
res, car il u'y en a point de navigable au-delà 
de 4 E de son embouchure. 

Les vents de N. , de N. O. , d'O. et de S. 
O., sont dominans et maintiennent une tem- 
pérature froide et humide. Les brouillards 
sont frequens; cependant l'air n'est pas mal- 
sain. Le sol des plaines du Calvados est com- 
posé d'une terre argilo-calcaire; celui des col- 
lines est sablonneux , et les vallées sont gé- 
néralement des terrains d’alluvion. Ces terres 
reposent sur des couches d'argile et de marne , 
dans la partie occidentale ; sur des schistes, 
des grès et des granits , dans la partie S. O. ; 
et sur des bancs do pierre calcaire , de grès 
et de schiste, dans presque toutes les autres 
parties du département. Les vallées sont la 
portion la plus riche du Calvados : les prin- 
cipales sont celles de Trévières , entre la 
Diminue et la Vire; celle de Saint-Pierre, sur 
la partie supérieure de la Dive ; et celles de 
Corbon et de Saint-Samson , fertilisées par la 
Touques, qui elle-même donne son nom à 
une belle vallée voisine de son embouchure; 
enfin la vallée d'Auge. Dans les gras pâtura- 
ges de ces vallées paissent des bœufs achetés 
dans les département du Finistère, des Côtes- 
du-Nord , de la Sarthe , de la Mayenne , et de 
la Vendée, pour être revendus dans les mar- 
chés de Beaumont et de Poissy. Ccst dans 
ces vallées que paissent aussi les vaches qui 
donnent les beurres si renommés de Tréviè- 
res et d’Isigny ; c’est là enfin qu’on élève les 
beaux chevaux de race normande. Les plai- 
nes , dont le sol est profond ou le terrain cal- 
caire , sont quelquefois couvertes de prairies 
artificielles ; la plupart , notamment la Cam- 
pagne de Caen , près de l’embouchure de 
l'Orne , sont cultivées en grains , et en lin , 
chanvre, etc. On sème aussi, pour en tirer 
de l'huile , la navette et le colza. Les fleurs 
sont pour ce département , et surtout pour 
son chef-lieu , un objet de commerce. On y 
cultive également le pastel et la gaude. Le 
pommier et le poirier fournissent le cidre et 
le poiré , qui sont la boisson habituelle des 
babitans et l'objet d'un grand commerce. Les 
forêts occupent une superficie de 32 ,f) 3 o hec- 
tares. Outre le gros bétail et les chevaux , on 
élève dans le Calvados des moutons et beau- 
coup de porcs. Les volailles, et surtout les 
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poules, sont très-multi pliées et renommées 
pour leur délicatesse. On fait sur les côtes la 
pèche du maquereau et du hareng. Il y a 
dans le Calvados des mines de fer peu riches, 
et beaucoup d'indices de houille; une seule 
mine est exploitée. La tourbe est abondante; 
il y a aussi de la pierre à bâtir et à chaux , 
particulièrement aux environs de Caen, des 
marbres de diverses couleurs , des carrières 
de schiste , et plusieurs sortes d'argile. Les 
manufactures du Calvados lie tirent que peu 
de matières du dehors ; elles donnent un peu 
de quincaslleric , de la poterie , des toiles , 
des siamoises, des dentelles, du papier, des 
draps , et d’autres étoffes ; la teinture est un 
objet assez important. Le commerce consiste 
en bestiaux , chevaux , volailles , beurre , œufs , 
cidre, eau-de-vie de cidre, toiles, dentelles, 
cuirs , pierre de taille , bois et houille , qu'on 
exporte. Les importations se font en fer, 
laine, coton, et denrées coloniales. Plus de 
1 80 1. de routes favorisent les communications 
de ce département; les principales sont : celle 
de Paris à Cherbourg, qui le traverse de l’E. 
à l’O., et celle de Caen à Tours. 

Le département du Calvados a Caen pour 
chef lieu , et est divise en 6 arrondissemens 
dont les chefs-lieux sont: Caen, Uayeux, Fa- 
laise , Lisieux , Pont-rÉvêque ; et Vire ; en 
cantons et 896 communes. 11 forme le dio- 
cèse de l’évêché de Bayeux , fait partie de la 
i4 P division militaire, est du ressort de la 
cour royale et de l'académie de Caen , et a 
7 membres à élire à la chambre des députés. 

CALVAIRE ou MONT VALÉRIEN, mon- 
tagne de France , dép. et sur la rive gauche 
de la Seine, arrond. de Saint-Denis, cant. de 
Nanterre, à 1 L 3/4 O. de Paris. Elle a été, 
depuis un temps très-reculé , habitée par des 
ermites , et ensuite par des communautés re- 
ligieuses jusqu’en 1791. Depuis on a construit 
sur 1‘emplacemcnt du couvent une caserne, 
qui vient d'être convertie en une église et en 
habitations pour les Pères de la foi. Il y a des 
stations à l'imitation de celles du véritable 
Calvaire. 

CALVAN 1 CO, village du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté Citéricure , dislr. et 
à 3 1 . 1/4 N. E de Salerne , cant. et à 4 I- E. 
de S. Severino , sur une colline. i, 5 oo liab. 

CALV ATONE, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 7 1 . i /4 E. de Crémone, 
distr. et à 1 1 i /4 E. de Piadena. 1,269 hab. 

CALV E , village des Pays-Bas, prov. de 
la Flandre orientale, arrond. de Gand. 
CALVELLO, bourg du roy. de Naples, 


prov. de Basilicate, dislr. et à 4 E */ 2 S. de 
Potenza ; chef-lieu de cant. , sur le penchant 
d’une colline entourée de 2 rivières. Il y a 
1 belle église, et 2 couvens. Il s’y tient une 
foire de 8 jours le 22 juillet. 5 , 600 hab. 

CALVERA , bourg du roy. de Naples, 
prov. de Basilicate, dislr. et à 7 I. 2/3 E. de 
Lagonegro , et à \'\ 1 . S. S. E. de Potenza, 
cant. de S. Cbirico-Raparo. 1,780 hab. 

CALVERLEY , bourg d’Angleterre, wcsl- 
riding du comté d’York, wapentakc de Mor- 
ley , à 1 1 . 1/4 N. E. de Bradford. 2,606 hab. 

CALVERT , île de la côte O. de l'Améri- 
que sept., près du Nouvcl-Hanovre , par 5 i° 
36 ' de lat. N., et i 3 o° 3 o' de long. O. , au 
S. des îles de la Princesse Royale. 

CALVERT, comté des États-Unis , dans 
la partie mérid. de l’état de Maryland , entre 
la baie de Chesapeak et le Patuxent. 8,073 
bab. Le chef-lieu est S l -Léonard. 

CALVERT, groupe d’ilcs de l’archipel des 
Mulgravcs, dans le Grand Océan équinoxial. 
Lat. N. 8° 55 '. Long. E. 169° 5 o'. 

CALVES, îlots et rochers de l'Atlantique, 
sur la côte mérid. d'Irlande, prov. de Mun- 
ster, comté de Cork, baronnie de Carbery, 
au S. O. de la baie de Roaring-Water , par 
5 i° 26' de lat. N., et n° 45 ' de long. O. 

CAL VI, ville forte de Pile de Corse, chef- 
lieu d’arrond. et de cant. , sur une montagne 
d'une?* presqu’île du golfe de Calvi, à 14 L 
O. S. O. de Bastia, et à 17 1 . N. d’Ajaccio. 
Lat. N. 42° 34 * 7”. Long. E. 6° 25 ' 1". Siège 
d’un tribunal de i rp instance. C’est une place 
de guerre de 2 e classe , et la résidence d’un 
officier d'artillerie de la direction de Bastia. 
Elle a un bon port défendu par un chAtcau- 
fort. Sa rade peut recevoir une flotte consi- 
dérable. On y fait commerce de vinset d’huile. 
1,175 hab. On trouve dans les environs de 
beaux granits de diverses couleurs , et des 
ophites. Les Anglais prirent Calvi en 1794» 
apres un siège régulier de 5 i jours. 

L’arrond. de Calvi est divisé en 6 cant. : 
Calvi, Montc-Grosso, Parato, Patco, Regino, 
et Sant'-Angclo. Il contient 34 communes , et 
* 9*479 **ab. 

CALVI, bourg des États de l'Église, dé- 
légation et à 4 I- i/a O. de Rieti, et à 2 1 . i /4 
N. E. «le Magliano. 

CALVI, ville du roy. deNapI es, prov. de 
la Terre de Labour, distr. et à 5 1 . N. O. de 
Caserte , cant. et a 3/4 de I. O. N. O. de 
Pignataro. et à 2 1 . 3/4 N. N O. deCapoue, 
sur une voie romaine. Siège d’un évêché dont 
le titulaire réside à Pignataro. On y remar- 
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que Je palais épiscopal , la cathédrale et le 
séminaire. Il s’y tient une foire le a a mai. 
L’air y est malsain; cet inconvénient, joint 
aux tremblemens de terre que cette ville a 
éprouvés, est cause de sa dépopulation; on 
n’y compte plus que 3i hab. 

Calvi , l’ancien Cales y était très-frequenté 
du temps des Romains pour scs bains, dont il 
ne reste plus de traces; au S. O. de celte ville 
étaient les champs de Falerne, si renommés 
pour leurs vins. Détruite dans le vin" siècle 
par les Sarrasins, elle a été rebâtie par Atc- 
nufo, premier comte de Capouc. Le 9 décem- 
bre 1798, les Français, commandés par Mac- 
donald , prirent Calvi , après avoir battu , 
sous les murs de cette ville, une division de 
l’armée napolitaine. 

CALVI A , bourg de l’ilc Majorque, à a 1. 
3/4 O. de Pal ma. 

CALVISANO, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. et à 5 1. 1/4 S. S. E. de Bre- 
scia, distr. et à 2 I. S. S. O. de Montcchiari. 
a, 680 hab. C'était autrefois une ville floris- 
sante et très-peuplée. 

CALVISSUN, ville de France, dép. du 
Gard, arrond. et à 3 1. 1/2 S. O. de Mimes, 
cant. de Sommicres. Elle fabrique delà crème 
de tartre, et fait commerce de vins blancs 
connus sous le nom de clairette. 2,7 4? hab. 

CALVIZZANO, village du roy. et de la 
prov. de Naples, à 2 1. N. O. de la ville de 
ce nom, distr. de Casoria, cant. de Giu- 
gliano, sur le penchant du mont Marano. Il 
y a 1 belle église paroissiale ornée de tableaux 
du Dominiquin et de Nicolas Vaccaro. 2,3oo 
habitant. 

CALW , ville du roy. de Wurtemberg , 
cercle de la Forêt-Noire; chef-lieu de baill. 
supérieur , sur la rive gauche du Nagold , à 
9 1. 1/2 N. O. de Rcutlingen, et à 7 1. 1/2 
O. S. O. de Stuttgard. Elle a des manufactu- 
res de draps et des tanneries. Il s’y tient un 
marché par semaine pour le lin. 3^906 hab. 
Pop. du bailliage : 18, 533 hab. 

CALYBIT ou CALIGONG , chaîne de 
montagnes de l’Hindoustan, prov. de Khan- 
deych, distr. d’Hindia. Elle court du N. E. 
au S. O. depuis la Ncrbcda jusqu’au Tapty. 
Un grand nombre de rivières qui vont grossir 
la Nerbeda descendent du versant N. O. de 
ces montagnes. 

CALYMERE , cap de rilindoustan, sur la 
côte orient, de la prov. de Kamatic, dans le 
détroit de Palk, vis-à-vis de la pointe sept, 
de l’ile de Ceylan. Lat. N. io° i8\ Long. E. 
77° 35'. 
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CALZADA, ville d’Espagne. Voy. Domingo 

DE LA CALZADA (S to .) 

CALZADA (LA), bourg d’Espagne, prov. 
et à 22 1. 1/2 E. N. E. de Badajoz (Estrama- 
dure), et à 12 1. a/3 N. E. de Merida. 2,000 
habitans. 

CALZADA , bourg d’Espagne, prov. et à 
8 1. 3/4 N. E. de Burgos , et à 2 1. i/3 N. 

N. E. de Brivicsca. 

CALZADA (LA), bourg d’Espagne, prov. 
et à 20 1. N . E. de Caccres (Avila) , et à 3 1. 

O. S. O. d’Oropesa. 

CALZADA ou CALZADA DELREY, bourg 
d’Espagne, prov. et à 5 1. 1/2 S. de Ciudad- 
Real (Manche), au pied d’une montagne. Le 
fameux couvent de Calatrava, l mimé Col- 
lado, est à 1 I. environ de ce bourg. 

CALZADILLA, bourg d’Espagne, prov. 
et à 17 1. S. E. de Badajoz (Estramadurc), et 
à 5 1. N. O. de Llercna. 

CALZADILLA DE LOS HERMANILLOS , 
bourg d’Espagne , prov. et à 7 1. 1/4 E. S. E. 
de Léon, sur un affluent de la Cea. 

CAM , rivière d’Angleterre, qui prend sa 
source dans le comté d’Essex, hundred d’Ult- 
lesford , à 1 1. 1/2 S. de Saflron-Walden , 
entre bientôt dans le comté de Cambridge, 
traverse la ville de ce nom , et se jette dans 
l’Ouse , à 1 1. S. d’Ely , après un cours d’en- 
viron 1 4 1. du S. au N. 

CAM , bourg d’Angleterre , comté et à 4 I. 
1/2 S. deGlocester, hundred de Berkele^, à 
peu de distance N. de Dursley , dans un fond , 
près de la Savernc , dont les inondations lui 
causent souvent de grands dommages. On y 
fabrique des draps, et l’on y fait le meilleur 
fromage du comté. i,885 habitans. Sous 
Édouard i er , de la dynastie saxonne, il se 
livra dans les environs une bataille sanglante 
entre les Danois et les Saxons. 

CAMAIRAGO, village du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. de Lodi et Crema , distr. et 
à 1 1. 3/4 E. N. E. de Casal-Pusterlcngo , et 
à 4 1- 2/3 S. E. de Lodi. 1,147 hab. 

CAMAJORE , petite ville du duché de Luc- 
ques, à 4 L 1/2 N. O. de la ville de ce nom , 
distr. et à 2 1. 1/2 N. E. de Viareggio, au 
confluent du Nocchi et du Camajore. 

CAM AM U , baie sur la côte du Brésil, prov. 
de Bahia, à 9 I. N. du Rio das Contas, et à 
3o 1. S. O. de la baie de Tous les Saints. Elle 
reçoit le Marahu et l’Acaraby. 11 y a , au cen- 
tre et en face de l’embouchure de l’Acarahy , 
une île de même nom , élevée , de forme 
ronde, et de 1/2 1. de diamètre ; elle est ha- 
bitée. La grande quantité de pierres de cou- 
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leur de fer qui sc trouvent dans cette lie lui 
fit donner dans le principe le nom de das 
Pedras ; ces pierres sont pesantes, contien- 
nent quelque peu d'argent, et sont faciles à 
travailler. 

CAMAMU , petite ville du Brésil , prov. 
de Bahia, sur la rive gauche de l’Acarahy , à 
3 1. de l'embouchure de ce fleuve dans l'At- 
lantique, et à 4 1 h S. O. de S. Salvador. Lat. 
S. i3° 58' 3o". Long. O. 4*° 3o'. Un grand 
nombre de maisons ont plusieurs étages. Il y 
a une église paroissiale et un collège. Camamii 
commerce en café , manioc , eau-de-vie , bois 
de construction , riz, et cacao. 

CAMANA, prov. du Pérou, à l'extrémité 
N.O. de l'intendance d'Arequipa, sur la cote 
du Grand Océan. Sa longueur du N. O. au 
S. E. est de a5 1., et sa largeur de 14 1. Elle 
est coupée de montagnes et de vallées , arro- 
sées par un grand nombre de torrens. La cha- 
leur la plus forte s'y élève rarement à plus 
de a8°. Il n'y pleut qu'en janvier , février et 
mars ; le reste de l'année l'eau est rare. L'on 
recueille beaucoup de piment , de figues et 
d'autres fruits , dans les vallées. On récolte 
aussi du vin , dont on fait de l'cau-de-vic et 
du vinaigre. 11 y a beaucoup de mines d’or , 
qui donnent peu de profit à cause de la diffi- 
culté de l'exploitation. On y trouve aussi du 
cristal de diverses couleurs. Les habitans sont 
pauvres. Ils forment »4 peuplades, qui pren- 
nent chacune le nom delà vallée qu'elle habite. 

CAMANA, ville du Pérou, chef-beu de 
prov. , intendance et à 3a I. O. d'Arequipa , 
près de la mer , dans une plaine fertile , ar- 
rosée par le Rio dos Mages. La majeure par- 
tie de ses habitans l'ont abandonnée pour al- 
ler s'établir à Arcquipa; on y compte à peine 
1 ,f)oo bah. 

CAMAPUAN ou CABAPUANA, rivière 
du Brésil , qui forme la limite entre la prov. 
d'Kspiritu-Santo et celle de Rio de Janeiro. 
Elle prend sa source au mont Pico , coule de 
l'O. à l'E. entre des montagnes , reçoit quel- 
ques aflluens, et sc jette dans l’océan Atlan- 
tique , à f» I. N. de l'embouchure de la Para- 
hyha , après un cours de a5 1. Elle est navi- 
gable pour de grands bateaux dans une partie 
«le son cours. 

CAMAPUAN , rivière du Brésil, qui prend 
sa source dans la Serra-Galliano . prov. de 
Mato-Grosso, comarca de Camapuania , coule 
du S. O. au N. E., et sejetlc dans le Cocbira, 
près de la Fazcnda de Camapuan , par 19 0 
3*/ de lat. S. , et 56° 33 ' de long. O., après 
un cours d’environ 33 I. 


CAMAPUANIA, comarca du Brésil, la 
plus mérid. de la prov. de Mato-Grosso, en- 
tourée de rivières presque de tous côtés, bor- 
née au N. par le Taquari; au N. O. et à l'O., 
par le Paraguay; au S., par le Jujuy; et à 
l'E., par le Parauna et le Parado. Sa longueur 
du N. au S. est de 160 1. ; sa largeur de l'E. 
à l'O. varie de 100 à 130 l. Les serras d’A- 
mambahy et de Galhano , dout la direction 
est d'abord du S. au N., puis du S. O. au N. 
E., divisent cette comarca en 3 parties, l'une 
orient. , et l'autre occid. Un grand nombre 
de riviéi’cs, entre autres l'Anhanduy-Guassu, 
rivinbeyma , et l'Amambahy, qui descendent 
de leurs versan 9 orientaux, se jettent dans le 
Rio Pardo ou dans le Paranna. Le Camapuan, 
le Cochim , le Mondcgo , le Correntes , le Pi- 
ray et l'ipanc, sont les rivières les plus im- 
portantes de leurs versans occidentaux, et se 
rendent dans le Paraguay et dans le Taquary. 

Cette comarca est généralement basse et 
boisée le long des rivières. Il y a des plaines 
fertiles et beaucoup de laudes. Le Paraguay 
eu inonde tous les ans une grande partie. Il 
y croit plusieurs espèces de palmiers, et un 
grand nombre d'autres arbres. La plante qui 
nourrit la cochenille y est très-commune. On 
y trouve des diamans et autres pierres pré- 
cieuses, de l'or, du granit, des pierres cal- 
caires , et diverses sortes d'argile. La Cama- 
puania est habitée par les Guaycurus, Indiens 
très-redoutables. On a établi plusieurs forts 
sur les frontières pour réprimer leurs incur- 
sions. 

CAMAR (DGEBEL-EL) (MONTAGNE DE 
LA LUNE), montagne d'Arabie, dans 111a- 
dramaout, au N. E. dcKcscm; elle sc termine 
au cap Fartachc sous i5° 3o' de lat. N. et 
49 ° de long. E. 

CAMARADE, village de France, dép. de 
l'Ariége, arrond. et à 6 1. O. de Pamiers, et 
à 6 1. 1/3 N. O. de Foix, cant. du Mas, sur 
la rive droite du Lczères. Il y a dans ce vil- 
lage une source d'eau salée qui s'adoucit en 
été. 1,100 hab. 

CAMAR AN, fie du golfe Arabique, y oyez 
Kambrah. 

CAMARANCA, rivière de la Guinée supé- 
rieure, qui prend sa source à 3 journées de 
celles du Dialliba, sc dirige à l'O. en traver- 
sant le pays des kourankos, et sc jette dans 
l'Atlantique, sur la côte de Sierra-Leone, 
entre Freetown et l'ilc Cherbro. 

CAMARANCA , établissement anglais de 
la Guinée supérieure, dans l'ilc Banane, sur 
la cote de Sierra-Lcone, près du cap Shilling, 
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et à 10 1. S. de Freetown. Il y a une école de 
langue anglaise. 

CAM ARASA, bourg d'Espagne, prov. et à 
7 I. i/4 N. E. de Lerida (Catalogne), et à al. 
N. N. E. de Balaguer, près du confluent de 
la Sègre et de U Nogucra Pallares. 

CAMARCA, bourg de l'archipel Grec, 
dans Hic de Susam-Adasi (Samos), à aa I. S. 
S. O. de Smyrne. Il dépend de l'Anatolie et 
du sandjak de Soglah. 

CAMARCA DE ENCIMA , bourg d'Espa- 
gne, prov. et à 4 I. i/4 O. de Guadalaxara. 

CAMARCA DE ESTERUELAS , bourg 
d'Espagne, prov. et à 5 1. i/a N. E. de Ma- 
drid (Tolède), et à a 1. i/4 d'Alcaht de He- 
nares. 

CAMARCA DEL CANO, bourg d'Espagne, 
prov. et à 4 b i/4 O. de Guadalaxara. 

CAMARENA, bourg d'Espagne, prov. et 
à 5 1. i/a N. de Tolède, et à a I. N. E. de 
Fuensalida. 

CAMARES, petite ville de France, y oyez 

POBT DB C AM ARÈS. 

CÀMARKT , village et petit port de France, 
sur l'Atlantique, dép. du Finistère, nrrond. 
et à 8 1. ijaO.N.O. de Chuteaulin, et à ioI. 
3/4 N. O. de Quimper, cant. de Crozon , 
sur la rive droite de l'Aulne , à l'extrémité de 
la presqu'île qui s'avance entre 1a rade de 
Brest au N. et la baie de Douarnenez au S. 
On y fait la pécbe des sardines. 685 hab. 

CAMARGO, petit village du Brésil, prov. 
de Minas-Geraes , comarca de Sahara , à I. 
N. 0. de Villa-Rien. Il est assez bien bâti et 
près du ruisseau de son nom. Il y a un lavage 
d’or qui occupe aoo nègres. 

CAMARGUE (LA), île de France, dép. 
des Bouches-du-Rhône , arr. d’Arles, partie 
dans le cant. des Saintes-Maries , et partie 
dans celui d'Arles. La Grand Rhône la sépare, 
à l'E. , de la plaine de la Crau, et le Vieux 
Rhône de File du Plan-du-Bourg ; le Petit 
Rhône l'entoure au N. et à l’O. ; au S. , elle 
est baignée par la Méditerranée. Cette ile, à 
cause de sa forme et de sa fertilité, a reçu le 
nom de Delta de la France. Sa longueur est 
de 9 1. du N. au S., et sa largeur de a à 7 1. 
de l’E. à i’O. Sa surface est évaluée à 55, 000 
hectares, dont environ un cinquième, sur les 
hords, est cultivé; le reste, dans l'intérieur, 
étant plus bas, est occupé par des terres va- 
gues, des marais et des étangs salés, tels que 
ceux de Valcarès, Fournelé et Beauduc. En 
général , le sol consiste en dépôts limoneux 
composés d'un mélange de silice, d'alumiiie, 
de débris calcaires et d'oxyde de fer, le tout 
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recouvert d'une forte couche de terreau qui , 
dans les marais, se rapproche de la nature 
de la tourbe. Dans la partie sept. , les sables 
dominent et couvrent de grands espaces. La 
mer a aussi formé des dépôts de coquilles qui 
alternent souvent Avec ceux des sables et re- 
posent sur un banc d’argile très-profond. Les 
alluvions du fleuve ayant en général recou- 
vert les sables de la mer qui étaient imprégnés 
de sel, il en est résulté des efflorescences sa- 
lines qui couvrent de grands espaces et qui 
paraissent s'étendre de plus en plus, au grand 
détriment de l'agriculture. On ne rencontre 
pas la plus petite pierre dans cette lie, ni à 
la surface du sol , ni dans les plus grandes 
profondeurs. Le Rhône roule cependant jus- 
que dans la mer des galets qui , étant rejetés 
par les flots sur les rivages, facilitent les atter- 
rissemens du fleuve et étendeut journelle- 
ment la Camargue au S. E. La partie inondée 
donne du sel et de la soude. Dans la partie 
cultivée, on récolte beaucoup de blé et un 
peu de vin. Dans la partie inculte, on élève 
une grande quantité de bœufs, de chevaux et 
de moutons. Les bœufs y sont de petite race, 
mais forts et vigoureux; les chevaux se rap- 
prochent beaucoup des chevaux arabes, et eu 
ont l'encolurc et la taille : ils sont, en géné- 
ral, blancs, légers à la course, et très-esti- 
més pour la selle. Tous ces animaux vivent 
dans une liberté entière , sans jamais sortir 
de leurs pâturages, jusqu'au moment où les 
propriétaires s'en emparent pour les assujet- 
tir au joug ou les vendre. L'opération de mar- 
quer les bestiaux pour les reconnaître exige 
de l’adresse, de la bravoure et de la force, 
ce qui en fait un spectacle. On vient de très- 
loin pour assister à ces fêtes , que l'on nomme 
Jèrrades f qui attirent beaucoup de monde, 
et qui rappellent les luttes des anciens contre 
les taureaux. 

On fait dériver le nom de Camargue de 
Caius Afarius , général romain , à qui 011 at- 
tribue la division du Rhône en ses deux prin- 
cipales branches; mais cette étymologie pa- 
rait hasardée, car la division du Rhône semble 
plutôt être un ouvrage de la nature. 

CAMARl^AS, bourg d'Espagne, prov. et 
à 17 I. i/a O. S. O. de La Corognc (Galice), 
et à 1 5 1. N. O. de Santiago, sur la côte sept, 
de la baie de meme nom. Son port, assez sûr, 
est d'un accès diflicilc à cause des bas-fonds. 
i,aoo hab. 

C AMARINES, prov. de l'ile de Luçon , l’une 
des Philippines. Elle s étend le long de la 
côte orient, d'une péninsule qui forme la par- 
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tie S. E. «le l'ile. L'intérieur est montagneux. 
La côte est soumise aux Espagnols et fertile 
en riz, tabac, bois de teinture, etc. Elle est 
arrosée par la Naga. Elle renferme les lacs 
de Bats , de Bas et de Buhi , et des sources 
thermales, dont quelques-unes sont pétrifian- 
tes. Elle a plusieurs ports excellons, des baies 
et des mouillages sûrs. La pêche y est consi- 
dérable. Les habitans sont grands, forts et 
courageux. Comme il leur est défendu de faire 
usage d'armes à feu, ils se trouvent à la dis- 
crétion des habitans de Magindanao, qui font 
la nuit des descentes sur leur territoire et le 
pillent. Les Camarines fabriquent des étoffes 
et des chapeaux avec des filamens de palmier. 
Les montagnes sont habitées par plusieurs 
tribus de Papous , au nombre d'environ 
40,000 individus. On y exploite une mine 
«l'or. La population soumise aux Espagnols 
s'élève à 163,699 hab. Le chef-lieu estNueva- 
Caceres. 

CAMARIOCA (SIERRAS DE) , montagnes 
de l'ile de Cuba, qui s'étendent de 83 ° i 5 ' 
à 84° de long. O. , et forment une partie de 
la longue chaîne qui parcourt l'ile dans toute 
son étendue. 

CAMARON, cap de l'Amérique sept., sur 
la côte N. du territ. des Mosquitos, à 19 1 . 
E. du cap Honduras. Lat. N. i 5 ° 5 n'. Long. 
O. 87" 27'. 

CA MARON ES, rivière de la Guinée supé- 
rieure , qui se jette dans le golfe de Biafra , 
sur la limite des côtes de Biafra et de Gabon. 
Elle parait être très-considérable; mais les 
Européens se sont peu avancés au-delà de 
son embouchure, où elle forme plusieurs iles. 
Le bras principal est navigable pour des bâ- 
timens qui tirent 18 pieds d'eau. On appelle 
Malumba ou Malimba le bras méridional. Le 
Camarones est en grande vénération parmi 
les indigènes. 

CAMARONES, ville de la Guinée supé- 
rieure, sur la côte de Gabon, à l’embouchure 
de la rivière de son nom, dans une ile formée, 
par le bras principal et par celui dit Malimba. 
On y tient tous les 8 jours un grand marché 
que fréquentent les habitans des environs. On 
exporte de l'huile de palmier, de la gomme, 
du poivre et des dents d'éléplians. Les impor- 
tations sont en sel , fer, poudre à tirer, cha- 
pellerie et tissus. 

CAMARONES, port du Pérou, inten- 
dance et à 82 1 . S. E. d'Arcquipa, et à 3 i 1 . 
N. de Taracapa, à l'embouchure de la petite 
rivière de même nom dans le Grand Océan. 

CAMÂROTA, bourg du roy. de Naples, 


prov. de la Principauté Citérieure, distr. et 
à 5 1 . 3/4 S. S. E. d'Il-Vallo, et à 20 1 . 1/2 
S. E. de Salerne ; chef-lieu de cant. , à i/a 1 . 
de la mer, qui lui fournit abondamment du 
poisson. 11 y a 3 églises paroissiales, et 1 cou- 
vent de capucins renfermant une belle biblio- 
thèque. 2,590 hab. 

CAMARZANA, bourg d'Espagne, prov. et 
à 1 4 1 . N. de Zamora ( Valladuüd ) , et à 5 I. 
i /3 O. de Beuaventc, sur la rive gauche de la 
Tenu 

CAMBADAO (SANTA), bourg du Portu- 
gal, prov. de Beira, comarca et à 6 1 . 1/2 N. 
d’Arganil , et à 11 1 . N. E. de Coimbre, sur 
la rive droite de l'imontorio. 11 y a des eaux 
sulfureuses froides. 

CAMBADOS, bourg d'Espagne, prov. et 
à 8 1 . 3/4 N. de Vigo (Galice), et à 5 1 . 1/2 

N. O. de Pontevedra, sur la côte S. de la 
baie d’Arosa, à l'embouchure de l'Umia. 

CAMBAHEE, rivière des États-Unis, état 
de la Caroline du Sud, formée, à 41 - »/ 4 

O. S. O. de Walterborough , par la réunion 
du Big Slake-Hachie et du Little Slake-Hachie 
ou Salt-Kctcher ; elle coule au S. E. , en sé- 
parant le comté de Collcton de celui de Beau- 
fort , et se jette dans la baie de S u . llelena , 
en mêlant ses eaux à celles de la Coosaw, 
après un cours d'environ i 3 1 . Elle est navi- 
gable pour des goélettes l'espace de 12 1. 

CAMBAMCA , fort de la Guinée infé- 
rieure, dans le roy. d'Angola , à 62 1 . E. de 
S*. Paul de Loanda , sur la rive droite de la 
Coanza , près et au-dessous de la cataracte de 
ce fleuve. 

CAMBAT, prov. fertile et montagneuse de 
l'Abyssinie , dans le pays des Gallas indépen- 
dans. Les habitans sont un Composé de chré- 
tiens , de mahométans et de païens. 

CAMBAYE (GOLFE DE), formé par la 
mer d'Oman sur la côte occid. de l'Hindou- 
stan , dans la prov, de Goudjératc , à l'E. de 
la presqu’ile de ce nom, entre 20° io' et 
22 0 20' de lat. N. , et entre 68° et 70° 36 ' 
de long. E. Sa longueur est de 4 <> à 5 o 1 . . et 
sa largeur varie de 6 à 4 ° L C'est dans ce 
golfe que la marée monte avec le plus de ra- 
pidité. 

CAMBAYE ou CAMBAY, ville de l'Hin- 
«ioustan anglais, présidence de Bombay, anc. 
prov. de Goudjérate, à l'embouchure de la 
Mhye dans le golfe de Cambaye, à 16 1 . S. 
«l'Ahmed -abad , et à 3 o 1 . N. de Surate. C'é- 
tait autrefois une ville très-florissante. La re- 
traite des eaux de la mer et les dangers que 
présente aujourd'hui l'accès de son port ont 
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beaucoup réduit «on commerce. Elle est en- 
tourée d’une muraille en brique d’i 1. 1/2 de 
circuit. La plupart des rue* sont désertes, et 
n’offrent que des ruines ; ce qui en reste est 
bâti en. pierre et en brique. On remarque 4 
grands réservoirs de bonne eau , 3 bazars, le 
palais des nababs , plusieurs temples souter- 
rains , et des tombeaux curieux. Le commerce 
de Cambayc est borné maintenant à l’expor- 
tation du coton et de quelques agates qu’on 
y taille. La population, autrefois de 160,000 
hab., est réduite à 3o,ooo. 

Cette ville tomba, en 1780 , au pouvoir des 
Anglais, qui la rendirent aux Mahrattcs en 
1783. Dans la dernière guerre, elle fut re- 
prise par les Anglais, qui l’ont conservée par 
ia paix de i8o3. Depuis celte époque, ils y 
entretiennent une garnison , et un agent de 
commerce qui est sous la juridiction de la 
cour de justice de Barotch. 

CAMÜKLLO, village considérable, sur la 
cdte occid. de Hic de Céram, une des Molu- 
ques. On y fait commerce de girofle. 

CAMBELONG, montagne de France, dép. 
des Hautes-Pyrénées, arrond. et à 7 1. 3/4 
S. S. E. d’Argçlcs, cant. de Luz. Elle s’é- 
tend de l’E. à 1*0. entre le gave de Carabielc 
et celui d’Aquila , et a une longueur d’envi- 
ron 1 1. i/a. Il y a une mine d'argent et de 
plomb. 

CAMBERG, ville du duché de Nassau, 
baill. et à 1 1. N. d’fdstciu, et à 3 1. 3/4 E. S. E. 
de Nassau, sur la rive gauche de l’Emsbach. 
Elle a un château et i,338 hab. 

CAMBERNON, village de France, dép. de 
la Manche, arrond. , cant. et à 1 1. i/3 N. E. 
de Coutances, et à 4 L 3/4 O. de Saint-LO- 
f,356 hab. 

CAMBERAVELL, paroisse d’Angleterre, 
comté de Surrcy, hundred de Brixton, à 
1 1. S. de Londres. Il y a de belles maisons 
de campagne appartenant à des habitans de 
la capitale, et des sites agréables. Il s’y tient 
le 1 8 août une foire qui attire beaucoup de 
monde. 17,876 hab. 

GAMBES, bourg de France, dép. de la 
Gironde, arrond. et à 31. S. E. de Bordeaux, 
cant. de Créon , sur la rive droite de la Ga- 
ronne. 840 hab. 

CAMBIL, bourg d’Espagne , prov. et à 4 L 
3/4 S. E. de Jacn, au confluent de la Cuna 
et de l’Oviedo. 

CAMBING , une des lies de la Sonde. Elle 
a 11 1. de circonférence , et se trouve entre Ti- 
mor et Wcltes. Lat. S. 8° 12'. Long.E. 1 a3°io'. 

CÀMBIO , bourg des États Sardes , div. 
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de Novarc , prov. de Lomcllina, mand. de 
Picvc del Cairo, à 5 1. i/3 S. de Mortara , 
près de la rive gauche du Po. 5oohab. 

CAMB1SES ou CARAGOUN1S, peuple no- 
made de la Turquie d’Europe, qui erre vers 
les limites de l’Albanie et de la Livadic, dans 
les sandjaks de Tricala et de Ianina. Il com- 
mence au mois de mai à parcourir les pla- 
teaux et les gorges du Pinde , du sommet du- 
quel il descend graduellement aux approches 
de l’équinoxe d’automne , et qu’il quitte en- 
tièrement à celles de l’hiver. 

CAMBLANES, village de France , dép. de 
la Gironde, arrond. et à al. i/a S. E. de 
Bordeaux, cant. de Créon, à quelque dis- 
tance de la rive droite de la Garonne. 1,499 
habitans. 

CAMBO, village France, dép. des Basses- 
Pyrénées , arrond. et à 3 1. 1 /a S. S. E. de 
Bayonne, et à 19 1. 1/4 O. de Pau , cant. d’Es- 
pelctle, sur la rive gauche de la Nive. 1,200 
hab. 11 y a 3 sources d’eaux minérales. 

CAMBOGE , fleuve de l’empire d’An-nam. 
f'oy. Mày-xahg. 

CAMBOGE, cap qui forme l’extrémité 
méridionale de l’empire d’An-nam et de la 
prov. de Carabogc. Lat. N. 8° 47* • Long. E. 
102 0 22'. 

CAMBOGE , ou C AMBODJ E , ou Y OU DRA- 
SKAN, pays de l’Asie qui fait actuellement 
partie de l’empire d’An-nam , et est situé 
entre 8° 47 / et i5° de lat. N. , et entre ioi° 

■ 4' et io5° 45' de long. E. Le Lao le borne 
au N. , la Cochinchine et le Tsiampa à l’E. , 
la mer de Chine au S. E., le golfe de Siaui 
au S. O., et le roy. de Siam à l’O. Le Ca.ni- 
boge a 160 I. de long du N. au S., 100 1. de 
large de l’E. à l’O., et 16,000 1. à peu près 
de superficie. Les limites n’en sont pas dé- 
terminées avec précision. Du coté du Lao, il 
est presque fermé par des barrières naturelles; 
à l’E. s’élèvent de hautes montagnes qui s’é- 
tendent au S. jusqu’à la mer. La chaîne des 
monts Tchampawa, qui s’en détache, s'étend 
du N. E. au S. O., et se termine aux rives du 
May-kang. A l’O. du bras le plus occidental 
de ce fleuve, on voit le groupe des Ling-kia- 
poplio. Le May-kang ou Camboge parcourt le 
pays du N. au S., se partage en plusieurs bras, 
et, en débordant tous les ans à la même épo- 
que , y entretient la fertilité. Dans les plaines 
qu'il arrose dans la partie supérieure de son 
cours, on récolte en abondance du riz et 
toutes les denrées nécessaires à la vie. Le 
pays que ce fleuve traverse dans le Nau-klicng 
en se rapprochant de la mer, est coupé d'iles 
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et couvert de forêts avec des clairières, et 
plus bas encore de forêts impénétrables qui 
>e prolongent sur toute l'étendue de la côte, 
an S. O., jusqu'à la pointe du Cambogc- Toute 
cette région inférieure est fréquemment inon- 
dée et déserte. La côte est basse et sablon- 
neuse et baignée d’une mer peu profonde. Le 
sandal, le bois d'aigle, le tek, le calambac, 
le bois de fer, le canibogia guttifhra , qui 
«tonne la couleur jaune connue en français 
sous le nom de gomme gutte t et en anglais 
sous le nom même du pays, cambogia; des 
plantes aromatiques et médicinales , sont les 
principales productions végétales. Le bétail 
est commun . Les Iles des bouches du May-kang 
sont peuplées d'éléphans, de rhinocéros , de 
tigres , et d’une infinité d’autres animaux ; d’im- 
menses troupeaux de buffles remplissent les 
bois que l'on rencontre plus haut. Le sein de 
la terre , dans le pays haut , recèle des pierres 
fines, de l'or très-pur et de l'étain. Les expor- 
tations consistent en noix de bétel, bois pré- 
cieux, nacre de perle, soie et toiles gros- 
sières. Plusieurs nations maritimes del'Çurope 
ont eu des comptoirs au Cambogc : toutes 
ont été forcées de les abandonner, de sorte 
«pic ce pays est un «le ceux sur lesquels on a 
le moins de notions précises et récentes. On 
n'estime sa population qu'à 1,000,000 d’ha- 
bitans. Les Cambogicns sont de couleur cui- 
vrée et ressemblent aux Cochinchinois; ils 
sont généralement d’une taille avantageuse et 
bien faits : les hommes et les femmes portent 
des vétemens longs. Ils parlent un dialecte 
de la langue an-namitique. La religion domi- 
nante est le bouddhisme. Dans les montagnes 
de l'E. habitent des sauvages nommés Moi, 
Romoï ou Kcraoï. La «lescription du Cam- 
boge, traduite du chinois par M. Abel-Re- 
musat, donne sur ces peuples quelques dé- 
tails qui n’ont pu trouver place ici. Beaucoup 
de Javanais, de Chinois, de Malais se sont 
établis dans cette contrée, et il s'y trouve 
aussi des dcscendans de Portugais. 

Le Cambogc était autrefois indépendant et 
avait scs souverains particuliers. Au milieu 
«lu xvm e siècle, le roi, après une guerre mal- 
heureuse avec Siam à laquelle les An-nami- 
tains prirent part, fut forcé «le se rcc«»nnaitre 
tributaire «le c«*s derniers, qui s’emparèrent 
bientôt «le ses états et le firent administrer 
par «les mandarins. 

Le Cambogc est appelé Kao-mien par les 
Tonkinois; il a aussi porte le nom «le Tchan- 
lap, ce qui est la même chose que le Tchin- 
la «les Chinois. 11 est divisé en Cambogc sep- 


tentrional ou Pé-khcng, et Cambogc méridio- 
nal ou Nan-kheng, et Cancao ou Pontiamo 
au S. O. 

CAMBOGE ou LEVER ou LOWÀICK, 
ville de l'empire d’An-nam, capit. du pays de 
son nom , à io 5 I. S. E. de Siam , à 1 3 5 I. 
de Fou-Cbouan et à 70 1 . N. O. de la mer, 
par 1 1° 40' de lat. N. et ioa° a 5 ' de long. E. 
C’est la résidence de deux mandarins, l’un 
civil, l'autre militaire. Elle est dans une 
grande ile formée par le May-kang; plusieurs 
canaux bordés de palmiers et d’autres ar- 
bres la traversent. Elle a un vaste palais où 
résidait le roi , et plusieurs pagodes , parmi 
lesquelles il y en aune qui se distingue par la 
singularité de sa construction. Toutes les mai- 
sons sont de bois. Les Hollandais y ont eu 
un comptoir jusqu'en i 643 . On remarque 
dans le voisinage de Camboge les ruines d'une 
ancienne ville fort grande. 

CAMBORI , ville du roy. et à 3 a 1 . N. N. 

0. de Siam, dans le Haut-Siam, près des 
frontières de l'empire Birman. Elle est assez 
commerçante. 

CAMBORNE, ville d'Angleterre, comté 
de Cornouailles , hundred dePenwith, à 1 1 . 
z /4 S. O. de Redrulh. Elle est bien bâtie. Il 
y a 1 église paroissiale , 1 temple pour les 
méthodistes, 1 école gratuite et quelques ma- 
nufactures. Il s’y tient 1 marché par semaine 
et 4 foires par an. Il y a dans les environs 
des mines considérables de cuivre. 1,1 58 
habit an s. 

CAMBOULAS, village de France, dép. 
de l’Aveyron , arrond. de Rhodez; cant. de 
Pont-dc-Salars. Il y a 1 fabrique d'étoffes de 
laine et de bourre de poils de bœuf. 260 
liabitans. 

CAMBOUN ES, village de France, dép. du 
Tarn , arrond. et à 3 1 . 2/3 E. de Castres , 
et à 10 1 . i /3 S. E. d’Alby, cant. de Brassac- 
de-BcIfourtcs. On y fabrique des laines. 1 , 4*5 
habitans. 

CAMBRAY ou GOUVERNEUR, comm. 
«les Etats-Unis, état «le New-York, comté de 
Saint-Laurent , à 9 I. S. «l’Ogtlensburg , et 
à 55 I. N. O. d'Albany. 76.5 hab. 

CAMBRAY ou CAMBRAI, Cameracüm, 
ville de France, dép. «lu Nord, clicf-licii 
«l'arrontl. et de a cant., sur la rive droite de 
l'Escaut, à 5 I. 1/3 S. S. E. dcDouay , et à 12 

1 . S. de Lille. Elle communique avec Saint- 
Quentin par le canal «lu nom de cette dernière 
ville. Lat. N. 5 o° 10' 37". Long. E. o° 53 ' 
32". Cambray est le siège d'un évêché suffra- 
gant de l'archevêché de Paris . dont le dépar- 
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temeot du Nord forme le diocèse; d’i tribu- 
nal de i re instance et d’i de commerce. C’est 
une place de guerre de 2* classe , et la rési- 
dence d’un officier-supérieur d’artillerie de la 
direction de Douay. Cette ville est grande, 
forte, et défendue par une bonne citadelle; 
elle a des rues bien percées , i belle place 
d’armes , de beaux édifices , t cathédrale 
très-remarquable , t collège communal , i bi- 
bliothèque de 27,000 volume, 1 salle de 
spectacle et 1 société d’coiulatiop. On s'oc- 
cupe d’y ériger un monument en l'honneur 
de l’immortel Fénelon. Carabray s’attribue 
l*homieur des premières fabrications des li- 
nons et batistes; outre cette fabrication , qui 
se soutient avec avantage , elle a aussi des fa- 
briques de tissus de coton , de mouchoirs de 
batiste en couleurs façon Madras, de cordons 
de fil , etc. ; des filatures de coton et de fil , 
des fabriques de savon noir, des bonneteries 
en laine et coton, des raffineries de sel et des 
tanneries. On y fait commerce de houblon , 
de lin , de bestiaux , de laines et de beurre. 
Il y a un entrepôt de houille. Il s’y tient 2 
foires par an , le i* r mai et le 28 octobre, 
chacune de 10 jours, et des marchés de bes- 
tiaux les 24 de chaque mois. Patrie d’Enguer- 
rard de Monstrelet. continuateur des chroni- 
ques de Froissart. Fénélon occupa le siège de 
l'ancien archevêché de cette ville, où il est 
mort en 1715. Pop. i 5 , 6 o 8 hab. 

Cette ville, très-ancienne, était célèbre du 
temps des Romains , qui la nommaient Ca- 
meractim ; dans la suite elle fut la capitale 
des Ncrvii; dans le moyen âge , quoique très- 
forte , elle fut prise et reprise plusieurs fois. 
C'est dans son sein que se forma en 1507 la 
fameuse ligue contre la république de Venise; 
en 1529 il y fut conclu un traité de paix entre 
François i rr et Charles v; en 1 544 «Ne fat- 
prise par Charles v , et en 1 5 g 5 par les Espa- 
gnols. qui la conservèrent jusqu'en 1667, épo- 
que à laquelle Louis xiv la prit et la réunit à 
la France. En 1793 elle fut assiégée sans suc- 
cès par les Autrichiens. 

L'arrondissement de Carabray est divisé en 
7 cantons : Cambray ( E. et O. ) , Gantières , 
Catcau-Cambresis , Clary , Marcoing , et So- 
lémc. Il renferme 117 communes et 1 33,82 1 
habitant. 

CAMBREA , grand village de la Sénégam- 
bie, roy. de Fouta-Diallon , à 3 o I. N. N. O. 
dcTimbo, sur la Botitala. Il est habité par 
des Serracolets , et sert d'entrepôt pour les 
marchandises européennes. 

CAMBREMER , bourg de France , dép. du 
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Calvados, arrond. et à 4 b S. S. O. de 
Pont-l’Évèque, et à 6 1 . 2/3 E. de Caen; chef- 
lieu de rant. 1,200 hab. 

CAMBRES 1 S , anc. petit pays de France, 
dans la Flandre , qui tirait son nom de Cam- 
bray, sa capitale, et avait le titre de comté. 
Il est compris aujourd'hui dans le dép. du 
Nord. Il avait à peu près 10 I. de longueur. 
Long-temps séparé de la France, soumis à 
des seigneurs particuliers , objet de disputes 
entre eux et les évéques de Cambray , et re- 
levant du souverain des Pays-Bas, il fut cédé 
à Louis xiv, en 1678, par le traité de Ni- 
mègue. 

CAMBRIA, comm. des États-Unis, état 
de New-York, comté de Niagara, sur le Nia- 
gara et le lac Ontario. Elle renferme Lcwi- 
stown , Manchester, le fort Niagara et la fa- 
meuse chute du Niagara. 1,1 34 hab. On y 
comptait , il y a quelques années , environ 3 oo 
Indiens Tu scaroras , qui vivaient principale- 
ment près de Lewistown. 

CAMBRIA, comté des États-Unis, dans le 
centre de l'état de Pensylvanie. 3,287 hab. 
Le chef-lieu est Ebensburg. 

CAMBRIDGE, comté d’Angleterre, borné 
au N. par celui de Lincoln; à l’E. , par ceux 
de Norfolk et de Sufiolk ; au S., par ceux 
d'Esscx et d'Hvrtford, et à 1 * 0 . , par ceux de 
Bedford, d'Huntingdon et de Norlhampton. 
Il a 18 1 . dans sa plus grande longueur du 
N. au S. , et 9 1 . dans sa moyenne largeur de 
l'E. à l’O.; sa superficie est de 88 1 ., dont 
un tiers en terres labourables , le reste en 
pâturages ou en friche. Les principales rivières 
qui l'arrosent sont : l’Ouse, qui, le traversant 
de l’O. à l'E. , le divise en deux parties iné- 
gales ; le Cam, le Lark, le Nene et le Gut- 
Water, venant du N. Le N. de ce comté est 
occupé par l’ilc d'Ely, qui a une juridiction 
particulière , et consiste en marais faisant 
partie de ce qu'on appelle Great-Bcdford-Le- 
vel ; on a desséché une partie de ces marais. 
On y fait d’excellent beurre , et les environs 
de Cottenbam sont renommés pour leurs fro- 
mages. La partie S. E. , depuis U montagne 
de Gog-magog jusqu a Newmarket, est une 
suite de marécages faisant partie «le cette 
vaste plaine qui s'étend d'Essex à Norfolk. 
Les cantons marécageux sont en général 
entrecoupés de courans artificiels destinés 
aux dessèchement , et plusieurs d’entre eux 
sont aussi considérables que des canaux na- 
vigables. Dans les cantons du S. et du S. O., 
le terrain est plus élevé , fertile en blé , et en- 
trecoupé de prairies qui nourrissent de nom- 
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brcux troupeaux. Les marais salans du N. O. 
sont favorables au blé ; mais des inondations 
détruisent souvent les récoltes. La vallée de 
Dayries , arrosée par le Cam , est presqu 'en- 
tièrement destinée aux pâturages; elle four- 
nit beaucoup de laitage. On trouve dans ce 
comté des terres calcaires moins blanches que 
la craie , une terre bleue qu'on nomme gault, 
et de la tourbe. 

Le comté de Cambridge est divisé en iS 
hundreds : Armingford, Chesterton, Clieve- 
ley , Chilford , Flendish , Longstow, North- 
stow , Papworth , Radficld , Staine , Staploe , 
Thriplow , Wetherley, Whiltlesford , et l'ile 
d’Ely qui en forme 4 , savoir; Ely, Wis- 
beach , Witchford (north), et Witchford 
(south) , et contient 160 paroisses. Il envoie 
6 membres au parlement. lax^oghab. Cam- 
bridge en est Je chef-lieu. 

CAMBRIDGE, Camboritüm, ville d’An- 
gleterre, chef-lieu de comté, à 18 1. N. de 
Londres , et à a 1 1. S. 0. de Norwich. Lat. N. 
5a° 17 .' SG". Long. 0. 2° 3o". Elle est 

située sur le Cam, rivière qui la divise en 2 
parties inégales , et est traversée par 9 ponts , 
dont 5 en pierre et 4 en bois. Elle a i/3 de 
1. de long sur 1/6 de 1. de large. La plupart 
des rues sont irrégulières , quelques-unes sont 
larges et ornées de jolies maisons ; toutes sont 
bien pavées. Cambridge, divisé en 14 parois- 
ses , a 1 4 églises et 4 temples de divers cultes. 
On remarque parmi les églises celle de Sainte- 
Marie et celle du Saint-Sépulcre bâtie sur le 
modèle de l'église de Jérusalem; le péristyle 
en est soutenu par de belles colonnes ; c'est 
un des plus beaux et peut-être le plus ancien 
des monumens de l'architecture saxonne. 
Cambridge est célèbre par son université fon- 
dée en G3o par Sigebert, roi des Angles orien- 
taux ; cette université jouit de nombreux 
privilèges , et a reçu de Jacques i cr celui d’en- 
voyer a membres au parlement. Elle est com- 
posée de 17 collèges, et possède 1 bibliothè- 
que de 100,000 vol., 1 cabinet de minéralo- 
gie et 1 rus te jardin botanique. Le bâtiment 
du sénat de l'université est très-beau. Le plus 
remarquable des collèges est le collège royal, 
dont la chapelle passe pour le ptus beau mo- 
nument de ce genre qu'il y ait en Europe ; il 
fut fondé par Henri iv en x 44 1 * Le collège 
Saint Jean , le plus grand de tous? fut fondé 
juir Marguerite , comtesse de Derby , mère 
de Henri vu. Cambridge contient, outre ces 
établisscmens , 1 maison d'assemblée pour le 
comté, 1 maison-de-ville très-vaste, plusieurs 
maisons de charité , 1 hôpital ouvert en 17G6, 


x prison construite nouvellement dans l'en- 
ceinte du vieux château , et 1 beau réservoir 
alimenté par des eaux amenées de 1/6 de I. 
Cambridge n'a pas de içanufacturcs ; son com- 
merce consiste en huile de grains , blé et fer; 
il s’y tient tous les samedis de grands marchés 
sous la juridiction de l'universitc. Elle envoie 
2 membres au parlement, x 4 > > 4^ hab- 

Cettc ville est très-ancienne , et occupe 
l’emplacement du Camboritüm des Romains. 
Guiilaume-le-Conquérant y fit construire un 
château-fort , dont la principale porte subsiste 
encore. Les Danois brûlèrent Cambridge en 
871. Richard 11 y convoqua le parlement. En 
ix;4, elle éprouva un terrible incendie, et 
vers le milieu du siècle suivant les dissensions 
entre les habitans et l’université devinrent si 
violentes, que le gouvernement fut oblige 
d'iulervenir. En i63o, la peste y exerça de 
cruels ravages. 

CAMBRIDGE, ville du Haut-Canada, sur 
la rivière Petite-Nation , â environ 33 1. O. 
de Montréal. Cette ville naissautc ne ren- 
ferme encore qu’un petit nombre de maisons, 
et est le chef-lieu du distr. d'Ottawa formé 
depuis 1816. 

CAMBRIDGE , ville des États-Unis , état 
de la Caroline du Sud, comté et à 7 1. E. 
d’Abbeville, et à 21 1. 1/2 O. N. O. de Co- 
lumbia. On y comptait il y a quelques années 
environ 70 maisons. Elle avait 1 maison de 
justice, 1 prison cl 1 collège. En 1781 , étant 
au pouvoir des Anglais , elle fut assiégée par 
le général américain Greene. 

CAMBRIDGE, ville des États-Unis , état 
de Maryland , chef-lieu du comté de Dorchc- 
ster, sur la rive gauche du Choptank, qui y a 
près d'x 1. de large , à 1 4 1. 1/2 S. E. d'Auna- 
polis,ct à ai 1. i/a E. de Washington. Lat. 
N. 38° 34 , « Cette ville est dans une positiou 
agréable et salubre, et renferme plus de 5oo 
maisons et plusieurs églises bien bâties. 

CAMBRIDGE, ville des États-Unis, état 
de Massachuscts , comté de Middlescx , sur 
le Charles-rivcr, à x 1. O. N. O. de Boston, 
auquel elle communique par un pont. Lat. 
N. 42° a3' 38". Long. O. 73° 27' 4°** Elle 
a été bâtie en i63i , et a porté dans l'origine 
le nom deNewtown. Elle 4 églises, 1 maison 
de justice, 1 prison, et l'université ou le 
Harward fondée en i638 , qui est la plus an- 
cienne et la plus riche de l'Union. Elle a des 
écoles de droit, de médecine et de théologie, 
t bibliothèque de 3o,ooo vol. , x cabinet de 
physique et de chimie , x de minéralogie , 
1 musée de curiosités naturelles et 1 d'auato- 
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mie, ainsi qu'un jardin botanique créé au 
moyen de souscriptions faites en i8o5 par 
Boston et les villes voisines. C'est à Cam- 
bridge qu'a été établie la première imprime- 
rie des États Unis. 3,295 hab. 

CAMBRIDGE (WEST), commune des 
États-Unis, état de Massacbusets , comté de 
Middlcsex , à a 1. N . O. de Boston, i ,064 ha- 
bitans. 

CAMBRIDGE, comm. des États-Unis , état 
de New-York, comté de Washington, à 1 1 1. 
1/2 N. N. E. d'Albany. 2,491 hab. 

CAMBRIDGE , comm. et ville des États- 
Unis, état d'Ohio, à 29 1. E. de Colombus. 
La ville , chef-lieu du comté de Guernscy, est 
composée d'environ 5o maisons et des bàti- 
mens des administrations du comté. Pop. de 
la commune : 988 hab. 

CAMBRIDGE , comm. des États-Unis, état 
de Vermont, comté de Franklin, sur la 
Moelle, à G 1. E. du lac Champlain, et à 10 
1. N. N. O. de Montpellier. 1,000 hab. 

CAMBR1LS, bourg d’Espagne, prov. et 
à 3 1. 1/4 O. S. O. de Tarragone( Catalogne), 
sur la route de Tarragonc à Tortose , et sur 
la rive droite d’une petite rivière qui , à 3/4 
de 1. de là, se jette dans la Méditerranée. Ce 
bourg a x église paroissiale , x hôpital , et 
commerce eu vin et laine. i,5oo hab. 

CAMBRIN, village de France ,* dép. du 
Pas-de-Calais, a r rond, et à x 1 . 2/3 E. de Bé- 
thune , et à 5 1 . 2/3 N. d'Arras; chef-lieu de 
cant. 

CAMBRON-CASTEAU , village des Pays- 
Bas , prov. du Hainaut. 563 hab. 

CAMBRON -S ! -V J N C EN T, village des Pays- 
Bas, prov. du Hainaut, arrond. deMons, ài/al. 
d'Ath. 1,047 hab. 

CA M BU RG, ville du duché de Saxe-Gotha, 
princ. d'Altenbourg; chef-lieu de baill., sur 
la Saale , à 3 1. 3/4 N. N. E. d'iéna , et à 6 
I. x/4 E. N. E. deW r cimar, au milieu de mon- 
tagnes hautes et arides. 11 s'y tient 4 foires. 
i,453 hab. 

CAMBUSKENETH , anc. abbaye d’Écosse , 
qui était située dans le comté et à 1 1. 1/4 O. 
de Clackniannan , à peu de distance O. de 
Stirling , sur une presqu'ile formée par la ri- 
vière de Fortli. Elle fut fondée en 1 1 47 P ar 
David x* r , et détruite en i55g. Le roi Jac- 
ques 111 et son épouse y furent enterrés. Le 
parlement y tint plusieurs fois ses assem- 
blées. 

CAMBUSLANG , paroisse d’Écossc , comté 
de Lanark, presbytère d'IIamilton , sur la 
rive gauche de la Clyde, à 1 1. 3/4 S. E. de 


Glasgow. Il y a des carrières de marbre et de 
pierre de taille , des mines de houille , et des 
filatures de coton. 2,3oi bah. 

CAMBUSNETUAM , paroisse d'Écosse, 
comté et à 4 k N. O. de Lanark, presbytère 
d’IIamilton. 11 y a une manufacture de toile 
de coton et des mines de houille. 3, 086 hab. 

CAMBYNA, île du Grand Océan équi- 
noxial , près de la côte raérid. de l'ilc Célèbes, 
à l'O. de celles de Pangasannc et de Bouton , 
par 5° 20' de lat. S. et 1 19 0 3g' de long. E. 
Elle a 21 1. de circonférence, et produit du 
riz et du bois de teinture. Il y a des chèvres, 
des buffles et de la volaille. 

CAMDEBOU , contrée de la colonie du Cap 
de Bonne-Espérance, au centre du distr. de 
Graaf-Reynct. Elle est arrosée par le Zondag 
et par son affluent le (.a nul e bon . Le sol est 
assez fertile sur les bords de ces rivières. 

CAMDEN, comté des États-Unis, dans la 
partie N. E. de la Caroline du Nord. 6,347 
Tlîib. Le cheflieu est Jonesborough. 

CAMDEN, ville des États-Unis, état de la 
Caroline du Sud , chef-lieu du comté de Kcrs- 
haw, à 10 1. N. E. de Columbia, et à 4° k 
N. N. O. de Cbarlestown. Lat. N. 34° i7 / > 
Long. O. 83° 1 4'. Elle est avantageusement 
située pour le commerce sur la rive gauche 
du Wateree , qui y est navigable pour des bà- 
timens de 70 tonneaux. Elle comprend envi- 
ron 200 maisons bien bâties, 1 maison de jus- 
tice, 1 prison et 1 collège. Il s'est livré sous 
les murs de Camden 2 batailles mémorables, 
l’une le 16 août 1780, et l’autre le 23 août 
1781, entre les Américains et les Anglais. 

CAMDEN, comté des États-Unis, dans la 
partie S. E. de l’état de Géorgie , séparé de 
la Floride par la rivière de S 1 . Mary. 4^4 2 
hab. St. Mary et Jefferson en sont les villes 
principales. 

CAMDEN, comm. des États-Unis, état de 
Maine, comté de Lincoln, sur la côte S. O. 
de la baie de Penobscot, à 3 1. 1/4 N. E. de 
Warren , et à 25 1. N. E. de Portland. 1,825 
babitans. 

CAMDEN, ville des États-Unis, état de 
New-Jersey, comté deGlocester, sur la rive 
gauche de la Dclaware, vis-à-vis de Philadel- 
phie. II y a 1 banque et 1 école. 

CAMDEN, comm. des États-Unis, état 
de New-York , comté d’Oneida , à 7 1. N. O. 
de Rome, et à 4< k 1/2 O. N. O. d’Albany. 
1 ,772 hab. 

CAMDEN, port de la Russie américaine, en- 
tre les îles situées au N. de l’archipel du Prince 
de Galles, et au S. du Frcderick’s souml, 
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par 56 ° 54 ' de Ut. N. et i 36 ° 5 ' de long. O. 

CAMDEN , comté de la Nouvelle-Hollande, 
dans la Nouvelle-Galles mérid. Il confine au 
N. E. avec le comté de Cumberland , dont il 
est presque entièrement séparé par le Ne- 
pean, et au S. O. avec le cointé d’Argylc et 
le "Wingecarabee. La Warragarnba forme sa 
limite N. O., et leShoal-Haven-river celle du 
côté du S,; à l’E. il est baigné par l'Océan. 
Sa longueur, du N. au S. , est de 24 1 . , et 
sa plus grande largeur, de l’E. à l'O., d'en- 
viron i 3 1 . Le terrain s’améliore vers les hau- 
teurs et les bords du Ncpean. Il renferme les 
vastes cantons de Cow-Pastures , où Ton élè- 
ve un grand nombre de bestiaux. Déjà une 
grande partie des terres est en culture. 

CAMEL ou ALLAN, rivière d’Angleterre, 
comté de Cornouailles. Elle prend sa source 
près et au N. de Camelford , coule vers le S. 
jusqu’à Buscarn , un peu à l’O. de Bodmin , 
tourne au N. O. , et se jette dans le canal de 
Bristol par une large embouchure , à 3/4 de I* 
au-dessous de Padstow , après un cours de 9 h 

CAMELFORD, bourg d’Angleterre, co*ntc 
de Cornouailles, hundred de Lesnewtb , à 8 1. 
N. O. «le Callington , sur le Canicl. C’était 
autrefois une ville assez importante. Il est 
mal bâti. Il s’y tient i marché par semaine 
et 4 foires par an. Patrie du roi Arthur. Ce 
bourg envoie 2 membres au parlement. Pop-, 
y compris la paroisse de Lanteglos dont il 
fait partie, 1,256 hab. Les environs ont été 
le théâtre de a grandes batailles , l’une entre 
les Bretons et les Saxons, où les premiers furent 
défaits , et l'autre entre le roi Arthur et son 
neveu , où ce dernier fut tué. 

CAMELI , bourg du roy. de Naples, prov. 
de Sannio , «listr. et à 5 1 . E. S. E. d'Iser- 
nia , cant. de Frosolone, à 3 1 . 1/2 O. de 
Campobasso. Il y a 3 églises, i maison de 
charité, et i hôpital. 1,427 hab. 

CAMELIN, village de France, dép. de 
l'Aisne, arrond. et à 8 1 . O. de Laon, cant. 
et à 3 1 . O. de Coucy-Ie-Château. Il y a des 
fabriques de toiles de coton et de batiste. 
545 hab. 

CAMEN , ville des États Prussiens , prov. 
de Westphalic, régence d'Arensberg, cercle 
et à 3 1 . 1/2 S. O. de Hamm , sur la Sesikc. 
Elle est ceinte de murs , et renferme 1 église 
luthérienne, 1 réformée et 1 catholique. On 
y fabrique des toiles. Patrie de l'orientaliste 
Buxtorf. 1.970 hab. 

CAMENO , bourg d’Espagne, prov. et à 
7 I. 1/4 N. E. de Burgos , et à a /3 de 1 . N. E. 
«le Brivicsca 


CAMENZ , village des États Prussiens, 
prov. de Silésie, régence et à i 5 1 . 1/2 S. 
S. O. de Breslau , cercle et à al. 1/4 S. E. 
de Frankenstein , sur la Neiss. Il y avait une 
abbaye de l'ordre de Citcaux qui a été sécu- 
larisée en 1810. 

CAMENZ, ville du roy. de Saxe, cercle 
de Lusace , chef-lieu de territ. , sur la rive 
gauche de l'Elstcr, à 6 I. 1/4 O. N. O. de 
Bautzen , et à 7 1 . 1/2 N. E. de Dresde. On 
y fabrique beaucoup de draps et d'assez bonne 
toile. Son territoire produit du lin. 5 , 000 
habitans. 

CAMERE ou CAMERI , bourg des États 
Sardes, div. , prov., raand. et à il. 1/2 N. 
N. E. de Novarc, entre le Tésin et le Ter- 
doppio. Il y a plusieurs églises. On y fait des 
toiles et du linge de table. 2,600 hab. 

CAMERIG , village des Pays-Bas, prov. 
de Limbotirg, arrond. de Macstricht. 

CAMERINO, délégation des États de 
l'Église, bornée au N. par la délégation de 
Macerata; à l’E. , par celle de Fcrmo ; au 
S. E. , par celle d’Ascoli , dont elle est sépa- 
rée par une branche des Apennins; au S., 
par celle de Spolèlc; et à l’O. , par celle de 
Pérouse. Sa longueur, de l’O. N. O. à l’E. 
S. E. , est de 14 L ; *a largeur de 6 I. , et sa 
superficie, d’environ Go I. Cette délégation, 
située sur le versant orient, «les Apennins, qui 
forment la limite au S. et au S. O. , est arro- 
sée par plusieurs rivières dont les plus consi- 
«lérables sont: la Terina , le Chienti , et la 
Potcnza. L’air y est sain , et le sol fertile. 
42,000 hab. , qui fournissent 9 hommes à 
l’armée. Camerino est le chef-lieu. 

Ce pays comprend une portion de l'ancienne 
Ombric et «le l'ancien Picenum , puis plus 
tard «le l’ancien duché de son nom , de la 
partie S. O. de la marche d’Ancône , et de la 
partie occid. de celle de Fcrmo. Il fit partie, 
pendant sa réunion au roy. d'Italie, des d«b- 
partemens du Tronto et du Musonc. 

CAMERINO, Camebisuh , ville des États 
«le l’Église , chef-lieu de délégation , siège 
d’i archevêché et «l’i tribunal de i ,r ins- 
tance; sur une colline, à 33 I. N. N. E. de 
Rome, ctà «4 1 1/2 S. S. O. d’Ancône. On 
y remarque le palais archiépiscopal , bel 
éilifice entouré de colonnes ; et sur la gramlc 
place , la statue en bronze du pape Sixte- 
Quint. La cathédrale est grande et renferme 
quehpics tableaux «le graiuls maitres : l'é- 
glise «le Venanzia en a aussi plusieurs trés- 
estimés. Il y a 12 monastères et 7 couvens 
de femmes. Une université a étc fondée 
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dans cette ville en 1727. On compte à Came- 
rino plusieurs fabriques de soieries , des Gla- 
turcs de soie , et des tanneries. Commerce 
de soierie. 11 s’y tient de» marches le 1 7 janvier 
et le 1 3 mars , et des foires les 12 et 19 mai. 
7 ,o5o hab. 

CAMER1NO , rivière de Sicile, dans la 
prov. de Syracuse et le distr. de Modica j 
clic prend sa source près de Mortillo , dans 
le cant. de Chiaramonte , coule d'abord à 
l'O. S. O. , puis du N. au S. , et va se jeter 
dans la Méditerranée, à 5 1. 1/2 O. S. O. 
de Modica, après un cours sinueux d’envi- 
ron 1 1 1. 

CAMERON , paroisse d'Écosse , comté 
de Fife , presbytère et à 1 1. S. O de Saint- 
Andrew». Il y a des mine» de houille. i,oGd 
liabitans. 

CAMERT, village des Pays-Bas, prov. de 
Limbourg, arrond. d'Hasselt. 

CAMETOURS, village de France, dép. 
de la Manche , arrond. et à 2 I. 3/4 F. de 
Coutances , et à 3 1. l/4 O. S. O. de Saint- 
Lô , cant. de Cérisy-la-Salle. i,383 hab. 

CAMIENCZIK ou KAMIENCZIK , ville 
de Pologne, woiwodie de Masovie, obwodic 
et à 7 1. 1/2 N. de Stanislawow , sur la rive 
gauche du Bog , au confluent du Liwicc. 

CAMIGU1N j une des iles Babuyanes , au 
N. des Philippines. Lat. N. 19 0 6'. Long. E. 

1 19 0 34* • Elle a environ 7 I. de longueur sur 
3 de largeur, et fait commerce d’or en pou- 
dre , de casse , de cire et de cocos. 

CAM1LLUS, comin. des États-Unis , état 
de New-York. , comté d'Onondaga , sur la 
Seneca et le Grand Canal , à 5o 1. O. N. O. 
d’Albany. 5,791 hab. 

GAMIN , ville des États Prussiens , prov. 
de la Prusse occid. , régence de Maricnwcr- 
der, cercle et à 8 1. N. E. de Flatow , sur la 
Camionka. 11 y a 1 église catholique et 1 lu- 
thérienne , des distilleries d'eau-de-vie de 
grains et des brasseries. 800 hab. 

CAMIN , cap de Russie, en Europe, gouv. 
d’Arkhangel, distr. de Mézen. Il forme l'ex- 
trémité N. O. de la presqu'île de Chémo- 
khonskiva , à rentrée de la mer Blanche. 
Lat. N. 68° 25'. Long. E. 4 a ° 35 / . 

CAMINAYO, bourg d'Espagne , prov. et 
à i3 1. N. E. de Léon , sur une hauteur au 
pied de laquelle coule la Cea. 

CAMINH A , ville fortifiée de Portugal, 
prov. de Minho, coiuarca et à G 1. 1/2 S. O. 
de Valcnça, et à 1 1 I. 1/2 N. O. de Braga , 
sur la rive gauche et près de l'embouchure 
du Minho, au confluent du Couro. Lat. N. 


4i* 57'. Long. O. ii° 12'. Elle a 2 églises, 

3 couvons , 2 hôpitaux , 1 hospice et des sali- 
nes. 2,5 oo hab. 

CAM1RA , une des îles de l'archipel d' An- 
son, dans le Grand Océan équinoxial. Lat. 
N. 2i° 4°'. Long. E. 160 0 5'. 

CAM1 RO, Camirus , bourg de la Turquie 
d'Asie, sur la côte occid. de l'ile de Rhodes, 
dépendant de l'Anatolie, à 7 1. S. O. de la 
ville de Rhodes. 

CAMISANO, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Lodi et Crema , a* distr. 
et à 2 1. N. N. E. de Crema. On y remarque 
une grosse tour très-ancienne, ainsi qu'un 
chaleau gothique. 2,o5o hab. 

CAMISANO, bourg du roy. Lombard- 
Véniticn, prov. et à 3 1. E. S. E. de Vicence; 
chef-lieu de distr. 3,750 bab. 

CAM1TZ , bourg des États Prussiens , 
prov. de Silésie, régence d'Oppcln, cercle 
et à G 1. 1/2 O. de Neissc, près de Patsch- 
kau. O11 y fabrique de la potasse , et il s’y 
tient des marchés. i,o65 hab. 

CAMLAPOUR , ville et fort de l'IIindou- 
stan anglais, présidence de Madras , anc. 
prov. de Balaghal, près de la rive gauche de 
la Toumbcdra , à 1 I. S. O. d'Anagoundey , 
et à 18 1. S. O. d'Adoui. 

GAMMA, contrée de la Guinée inférieure, 
dans le pays de Sctté. Elle s'éteud le long 
de l'Atlantique, et est arrosée par la petite 
rivière de sou nom. Ses productions sont peu 
importantes. Le port de Sainte-Catherine est 
le seul qu'il y ait sur la côte. 

CAMMARATA , bourg de Sicile, prov. et 
à 9 1. N. N. E. de Girgenti , distr. et à 4 
E. de Bivona ; chef-lieu de cant. On y trouve 
des agates et du jaspe. 

CAMMELAND, village des Pays-Bas, 
prov. de la Flandre orientale, arrond. d'Au- 
denaerde. 

CAMMERSWALDAU ou KUMMERS- 
YVALDE , village des États Prussiens , prov. 
de Silésie, régence de LiegniU, cercle et it 
2 1. 1/4 8. de Schonau. On y fabrique des 
toiles, et il y a des blanchisseries. 1,157 hab. 
Dans les environs se trouve une grande caverne 
nommée lluzelloch. 

CAMM1N, ville des États Prussiens, prov. 
de Poméranie , régence et à i4 b 1/2 N. de 
Stcttin j chef-lieu de cercle, sur la rive droite 
du Dievenow , qui forme en cet endroit une 
espèce de lac, et qui , à 1 1. 1/ 2 plus bas, se 
jette dans la mer Baltique. Lat. N. 53° 56' 
48". Long. E. 12° 29' 55". Autrefois siège 
d’un évéché supprimé en 1648. La belle ca- 
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thcdrale existe encore ; le chapitre a subsisté 
jusqu'en i8ia. 11 y a i chapitre de filles no- 
bles et i hôpital. On y fabrique des lainages. 
Il y a des distilleries d'eau* de-vie de grains. 
La pèche y est très-active, a.o-jo hab. 

Le cercle renferme 25, 120 hab. 

CAMMIN1TZ, village des États Prussiens, 
prov. de Silésie, régence d*Oppeln , cercle et 
à 5 1. i/4 E. S. E. de Lublinitz. 11 y a des 
forges. 293 hab. 

CAMOGHE , montagne sur la limite du 
eant. du Tésin et du roy. Lombard-Vénitien, 
à 4 1- K- de Bellinzonc, dans la branche des 
Alpes qui forme le partage des eaux des lacs 
de Cômc et Majeur. Elle s’élève en forme de 
pyramide au-dessus de toutes les montagnes 
voisines, et offre une vue fort étendue sur la 
cliainc des Alpes et sur la Lombardie. 

CAMOLIN , ville d'Irlande, prov. de Lein- 
ster, comté de AVcxford, baronnie de Scare- 
walsh , à 3 1. 1/2 N. N. E. d'Enniscorthy. 

CAMONDES, village d'Espagne, prov. et 
à 6 1. i/a E. S. E. de Vigo (Galice), pre9 de 
Pucntc Areas. 11 y a des eaux minérales froi- 
des fréquentées. 

CA MON ICA, vallée du roy. Lombard-Véni- 
tien, formée, dans la partie N. E. de la prov. 
de Bcrgame , par deux branches d'une rami- 
fication des Alpes Rhétiqucs. Elle s’étend du 
N. N. E. au S. S. O. jusqu’au lac d'iseo, le 
long du Tyrol , et est traversée par l'Oglio , 
cpii y prend naissance. Sa longueur est d'en- 
viron i5 1. Elle est, en général, bien cultivée, 
et produit du froment, du mais, du seigle, 
de J'orge, des châtaignes, du vin et du bois. 
On y élève des vers à soie et des bestiaux. 
Elle abonde en mines de fer; on y trouve 
aussi des indices de cuivre , plomb, vitriol, 
pyrites, etc., des marbres précieux de diver- 
ses couleurs, du plâtre et de l'ardoise. Elle 
offre une des principales communications de 
l'Italie avec le Tyrol. 4<>,ooo hab. Les an- 
ciens habitans de cette vallée se nommaient 
Camuni. 

CAMOR, montagne de Suisse. J'qy.GAMoa. 

CAMORA, bourg de Portugal, prov. d’Es- 
tramadure, comarca de Setuval , à 8 1. 1/2 
N. E. de Lisbonne, sur la rive gauche du 
Tagc, au confluent de l’Almansor. 

CAMORIM, lac salé du Brésil, prov., co- 
tnarca et au S. O. de Rio de Janeiro. 11 a 51. 
de long sur 1/2 1. de large, et communique 
à l'Atlantique par un canal étroit. 

CAMORS , village de France, dcp. du 
Morbihan, arrond. et à 6 1. 1/2 E. N. E. de 
Lorient, et à égale distance N. O. de Van- 


nes, cant. de Pluvigner, sur la lisière d'une 
grande forêt. 1,814 hab. 

CAMORTA, ou N1CAVARI, une des îles 
Nicohar, dans le golfe du Bengale. Lat. N. 
8° 2'. Long. E. 91° 20'. Elle a, du N. au S., 
environ xo 1. 3/4 de long sur 2 1. de large. 
Elle est haute, et couverte d'épaisses forêts. 
Dans la partie S. E. , il y a un bon port où 
les vaisseaux peuvent s'approvisionner. Les 
Danois y établirent les premiers une colonie. 
En 1778, les Autrichiens y abordèrent, et y 
laissèrent aussi des colons , qui y bâtirent un 
petit fort, mais qui, ayant vainement tenté 
de faire reconnaître aux missionnaires danois 
l’empereur d’Allemagne comme leur protec- 
teur, renoncèrent à cet établissement. Les 
Danois l’abandonnèrent en 1785. 

CAMOTES, groupe d'iles de l’archipel des 
Philippines, près de la côte occid. de l'ilc de 
Leyte. Lat. N. io° 36\ Long. E. 122 0 . 

CAMOU , village de France, dép. des Bas- 
ses-Pyrénées, arrond. et à 2 1. 2/3 S. de Mau* 
léon , cant. et à 3/4 de 1. O. de Tardcts. Il y 
a des sources salées exploitées. 167 hab. 

CAMOURASKA , village et seigneurie du 
Bas-Canada , distr. de Québec , comté de 
Dcvon , sur la rive gauche du S 1 . Laurent. 
Cet endroit est très-fréquenté â cause des 
bains qu'on y vient prendre. On y compte 4° 
à 5o feux. 

Les îles de Camotiraska , situées vis-à-vis 
de ce village et à 20 1. environ au-dessous de 
l’ilc d'Orléans , ne sont que des rochers nus 
servant d’abri aux petites barques qui fréquen- 
tent ces parages. 

CAMP, village des États Prussiens, prov. 
de Clèvcs-Berg , régence de Clèves , cercle 
et à 2 1. S. S. O. de Rheiuberg. ^3 1 hab. On 
voit près de là l’abbaye de Klostcrcamp , près 
de laquelle on a élevé un monument à la mé- 
moire du brave d'Assas , sur le lieu même où 
il périt en 1758. 

CAMP, bourg du duché et à 2 1. i/3 S. 0. 
de Nassau, baill. de Braubach, sur la rive 
droite du Rhin, à 2 1. 1/4 S. de Coblentx. 
973 hab. 

CAMPAGNA , ville du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté Citéricure, chef-lieu 
de distr. et de cant., à 7 1. E. de Salcme, 
et à 17 1. 1/4 E. S. E. de Naples, au milieu 
de hautes montagnes. Siège d’un évêché. Elle 
a 1 superbe cathédrale, 3 églises paroissiales, 
plusieurs couvcns , i collège, 1 hôpital, et 1 
mont-dc*piété. On y fait 1111 peu de commerce. 
11 s’y tient 1 foire en août. 6,744 hab. 

Le district de Campagna est divisé en 9 
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cantons : S. Angelo a Fasanella, Bticcino, 
Calabritto, Campagna, Capaccio, Contursi, 
Laviano, Posliglione, et Rocca dell* Aspro. 

CAMPAGNAC, village de France, dép. 
de l’Aveyron, arrond. et à 8 1. N. de Milhau, 
et à 9 1. 1/2 E. de Rodez j chef-lieu de cant. 
i ,5oo hab. 

CAMPAGNAC, village de France, dép. 
du Tarn . arrond. et à 3 1. i/a N. de Gaillac, 
et à G 1. O. N. O. d'Alby, cant. de Castelnau. 
Il y a i carrière à plâtre. 334 bah. 

CAMPAGNAC-LE-QUERCY, village de 
France, dép. de la Dordogne, arrond. et à 
5 1. S. de Sarlat, cant. et à a 1. i/3 N. E. de 
Villcfranchc-dc-Périgord. 1,0.45 hab. 

CAMPAGNANO, bourg des États de l’É- 
glise, comarca et à 6 I. 1/2 N. O. de Rome, 
et à 2 1. E. du lac de Bracciano. 

CAMPAGNANO, village du roy. de Na- 
ples, prov. de la Terre de Labour^distr. de 
Piedimonte, cant. et à 1 I. 1/2 E. deCajazzo, 
et à 3 1. 1/2 N. E. de Cascrtc, sur la rive 
droite du Voltumo. i,i3G hab. 

CAMPAGNE, village de France, dép. de 
l’Aude, arrond. et à 3 1. 1/2 S. de Limoux, 
cant. et à 1 1. N. de Quillan , sur l'Aude. 11 
y a 1 église, 1 filature de laine, et des bains 
d'eau thermale ferrugineuse très-fréqucntés 
de juin ii la fin d'octobre. 3a5 hab. 

CAMPAGNE, village de France, dép. du 
Pas-de-Calais, arrond, et à 2 I. 1/2 S. E. de 
Montreuil, et k 14 I. 3/4 O. d’Arras j chef- 
lieu de cant. 1,1 35 hab. 

CAMPAGNE DE ROME, Campagna di 
Rama , anc. prov. des États de l’Église, for- 
mant aujourd'hui la délégation de Frosinonc 
et la partie S. E. de la comarca de Rome. 
Cette contrée, qui comprend à peu près l'an- 
tique Latium, et qui fut autrefois la plus riche 
et la plus populeuse du monde , est mainte- 
nant triste , presque dépeuplée , semée de 
ruines, et malsaine vers le S. , h cause des 
exhalaisons méphitiques des marais Pontins. 
Les Lombards, les Sarrasins et les Huns ont 
contribué successivement à la dévastation de 
ce pays, jadis si florissant. Par sa réunion à 
l'Empire Français, en 1810, la Campagne 
de Rome formait la plus grande partie du dép. 
«le Rome. 

CAMPAGNOLA, village du duché de Mo- 
dène, distr. et à 4 b N. N. E. de Reggio, cant. 
et à 1 1. 3/4 N. N. O. de Correggio. 2,000 
habitans. 

CAMPA N, bourg de France, dép. des Hau- 
tes-Pyrénées, arrond. et à 1 1. 1/4 S. S. E. 
de Bagnères, et à 51. 3/4 S. S. E. de Tarbes ; 
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chef-lieu de cant., sur la rive gauche de l’A- 
dour. La plupart des maisons sont bâties en 
marbre. Foires les 25 avril, 28 septembre et 
a3 octobre. 4,000 hab. Il donne son nom à 
une charmante vallée, qui fournit d'excellent 
beurre , et où l’on fabrique des cadis , étami- 
nes, reverses, crépons et tricots. Une mon- 
tagne d’un beau marbre vert panaché, tacheté, 
ou veiné de blanc et de rouge, porte le nom 
de la vallée. On y voit une grotte riche en 
cristal. 

CAMPANA, île de l’Amérique mérid., sur 
la cote occid. de la Patagonie, entre 48° et 
49° 22 7 de lat. S., au S. du golfe de Penas, 
et au N. de celui de la Trinité. Sa longueur, 
du N. au S., est de 34 L, et sa moyenne lar- 
geur, de |’E. à l'O., de 10 I. 

CAMPANA (LA), bourg d’Espagne, prov. 
et à 10 1. 1/2 E. de Séville, et à 4 L 3/4 O. 
N. O. d’Ecija. 

CAMPANA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre Citerieure , distr. et à 4 
1. 1/4 S. E. de Rossano, et à 1 1 I. 2/3 E. de 
Cosenza ; chef-lieu de cant. , sur une mon- 
tagne. Il a 1 église, 2 couvens et 1 hôpital. 
On y fait commerce de manne. 2,o53 hab. 

CAMPANARIO , bourg d'Espagne, prov. 
et à 22 I. E. S. E. de Badajoz (Estramadurc), 
et à 3 1. 1/2 S. S. E. de Villanueva de la Se- 
rena, près de la rive gauche de la Zuja. 

CAMPANET, ville de l'ilc Majorque, a 8 
1. 3/4 N. E. de Palma , et à 3 I. O. d’Alcudia. 
Don Pèdre iv d’Aragon lui donna le titre de 
ville en i366. Elle est peu considérable. Les 
environs , qui manquent d'eau courante , sont 
fertiles en huile. 

CAMPANHA ou PRINCEZA DA BEIRA , 
petite ville du Brésil , prov. de Minas Gc- 
raes, comarca de Rio das Mortes, sur la rive 
gauche du Palmello, dans une plaine, à 4 L 
S. du Rio-Verde, à 27 L O. S. O. de S. Joâo 
del Rey, et à 53 1. S. O. de Villa-Rica. Elle 
a 3 églises, 2 chapelles, et 1 école latine. On 
y fabrique des lainages et des tissus de coton. 

CAMPARA , roy. de l’ilc de Sumatra. Voy . 
Si ak . 

CAMPAS , peuplade indépendante qui ha- 
bite sur le Paro , dans le Pérou , entre 9 0 et 
io° de lat. S. 

CAMPBELL, Ile de l'Atlantique, sur la 
côte des États-Unis , état de Maine , comté 
de Washington , au S. de la baie de Passa- 
maquoddy. Lat. N. 44° fô - Elle est longue 
et étroite. 

CAMPBELL , comté des États-Unis , dans 
la partie sept, de l’état de Kentucky. 11 est 
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arrosé par l'Ohio et le Licking. 7,02a hab. 
New-Port en est le chef-lieu. 

CAMPBELL, comté des États-Unis, dans 
la partie orientale de l'état de Tennessee. 
4.244 hab. Jacksonborough en est le chef-lieu. 

CAMPBELL, comté des États-Unis, au 
centre de l’état de Virginie , entre le Jamcs- 
river et le Roanoke. 16, 56 g hab. Lynchburg 
et New-London en sont les lieux principaux. 

CAMPBELL, établissement de missionnai- 
res , dans la llottentotic , au pays des Kora- 
nas , à l'E. de Klaarwater. Les environs sont 
bien arrosés , bien cultivés et très-fertiles. 11 
y a une ardoisière. 

CAMPBELL, rivière de la Nouvelle-Hol- 
lande , qui prend sa source aux monts Sid- 
mouth , et se jette dans la Macquarie , après 
un cours d'environ 1 1 1 . du S. au N. Ses bords 
sont extrêmement fertiles. 

CAMPBELL , cap sur la côte N. E. de la 
partie mérid. de la Nouvelle-Zélande. Lat. S. 
4 i° 3 o'. Long. E. 178° io # . 

CAMPBELL, cap de la Russie améiicaine, 
au pays des Tchouktchis. 11 s’avance au N. E. 
de l'entrée de Cook , sous 61 0 8' de lat. N. 
et i 5 i° 46’ de long. O. 

CAMPBELL’S-FORT, fort des États-Unis, 
état de Tennessee, comté de Knox, près du 
Tennessee , à 43 L K- de Murfrecsborough. 

CAMPBELL-TOWN , ville de la Nouvelle- 
Hollande , dans la Nouvelle-Galles mérid. , 
distr. d'Aird , dans les plaines de ce nom. Elle 
fut fondée par les Anglais en décembre 1820. 

CAMPBELTOWN , ville d'Écossc , sur la 
côte orient, de la partie mérid. de la pres- 
qu'île de Cantyre , comté d’Argyle; chef-lieu 
du presbytère de Cantyre, à 36 1 . O. S. O. 
d'Édimbourg , sur la baie de Campbeltown. 
Elle a 1 port . des distilleries , des fabriques 
de toiles et de coton , et des broderies de 
mousseline. La pèche y donne lieu à un com- 
merce considérable. 6 , 44 5 hab. Les environs 
donnent en abondance de la houille et de la 
terre à foulon. 

CAMPDEN ou CAMDEN , bourg d’Angle- 
terre, comté et à g 1 . N. E. de Glocester , 
hutulicd de Kiftsgatc , près des limites du 
comté de Worccstcr. Son église , bâtie sous le 
règne de Richard i er , contient plusieurs mau- 
solées , entre autres celui de sir Benjamin 
llicks , qui fit bâtir un hospice pour 12 per- 
sonnes. Ce bourg a quelques manufactures , 
et l'on y lait un assez bon commerce. 11 s'y 
tient 1 marché par semaine, et 4 foires par an. 
1 ,249 hab. 

CAMPÊCHE, ville du Mexique , inten- 


dance et à 37 1 . S. O. de Merida , et à 212 l. 
E. de Mexico , sur la baie dont elle porte le 
nom , et à l'embouchure du SL François dans 
le golfe du Mexique , sur la côte occidentale 
du Yucatan. Elle est assez bien fortifiée: les 
maisons sont en pierre de taille. Il y a plu- 
sieurs églises , T hôpital , et 1 manufacture de 
toile de coton. Son port , tres-fréquenté , est 
sûr , mais peu profond ; les gros balimens 
sont obligés de mouiller à quelque distance 
du rivage. 11 y a un chantier de construction. 
Cette ville fait un gros commerce de cire du 
Yucatan; elle exporte aussi un peu de bois 
dit de Campéche. 

A l'cpoquc où les Espagnols s'emparèrent 
de cette ville , clic renfermait 3 , 000 maisons 
et des édifices considérables construits par 
les indigènes : elle est maintenant réduite à 
6,000 hab. Les Anglais la prirent en i 65 g et 
la saccagèrent; en 1678, le pirate Louis Scot 
lui fit éprouver le même sort, et en i 685 des 
flibustiers de plusieurs nations s’unirent pour 
la piller, détruisirent la principale forteresse, 
et dépouillèrent tous les habitans du pays 
voisin. 

CAMPEG 1 NE, bourg du duché de Mo- 
dène, distr. et à 2 l. 1/2 N. O. de Reggio, 
cant. de Brescello. 2,995 bab. 

CAMPELLO ou CHAM-CALLAO , lie de 
la mer de Chine, située par i 5 ° 54 ' de lat. 
N., et 106 0 i 5 ' de long. E., à 2 I. de la côte 
de Cochinchinc. Elle s’étend du N. O. au S. 
E. , et a environ 1 1 . t/2 de long sur 1 de 
large. Elle est bien cultivée. Il n’y a qu’une 
soixantaine de maisons, dont la moitié forme 
un petit village sur la côte S. O. , dans une 
position fort agréable , et au fond d’une pe- 
tite baie à l'abri de tous les vents. Quelques 
temples sont épars dans la plaine. 

CAMPEN, ville des Pays-Bas. Voy. Rampe». 

CAMPEN , village des Pays-Bas, prov. de 
la Flandre orientale, arrondi, de Termonde, 
cant. d’Alost. 

CAMPEN AIRE, village des Pays-Bas, prov. 
du Hainaut, arrond. de Ctiarleroi. 

CAMPENEAC, bourg de France, dép. du 
Morbihan, arrond. , cant. et à il. 3/4 E. N. 
E. de Ploermcl , et à 10 1 . 3/4 N. E. de Van- 
nes. 2,200 bab. 

CAMPENGBET, village du roy. et à 90 1 . 
N. N. O. de Siam , dans le Haut-Siam, chef- 
lieu de prov. 11 y a des fabriques de coutelle- 
rie et d’autres ouvrages en acier et en fer. U 
y a des mines de fer dans les environs. 

La prov. se divise en 10 juridictions. 

CAMPENHOUT, village du Brabant nié- 
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ridional , arrond. et à 3 1. de Bruxelles, à 
i 1 /a de Louvain» a, 1 53 hab. 

CAMPI, bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Terre d’Otrantc , distr. et à 3 I. i/4 O. 
N. O. de Lcccc ; chef-lieu de cant. Il y a i 
belle église collégiale. 3,44° hab. 

CAMPI , bourg du grand-duché de Toscane, 
prov. , terril, et à a 1. i /a N. O. de Florence, 
sur la rive gauche du Bizenzio qu'on y tra- 
verse sur un pont. Ou y fabrique un grand 
nombre de chapeaux de paille. 

CAMPICERRADO, bourg d'Espagne, prov. 
et à ta I. 3/4 S. O. de Salamanque, et à 6 1. 
i/a N. E- de Ciudad-Rodrigo, sur un affluent 
du Y elles. 

CAMP1DANO, contrée de Sardaigne, div. 
de Cagliari. Elle comprend le bassin du golfe 
de Cagliari et la vallée du Massari , affluent 
de l’Oristano. 

CAMPJGL1A , bourg du grand-duché de 
Toscane, prov. et à i5 1. S. S. E. de Pise ; 
chef-lieu de vicariat , à i 1. 3/4 de la Médi- 
terranée, sur une colline. 

CAMP1LLO (EL) , bourg d'Espagne, prov. 
et à a3 1. 3/4 E. S. E. de Badajoz (Estrama- 
durc) , et à 8 I. î/a N. E. de Llerena. 

CAMPILLO , bourg d'Espagne , prov. et à 
5 1. 3/4 S. S. O. de Calatayud (Aragon), en- 
tre la Mesa et la Picdra. 

CAMPILLO, bourg d'Espagne, prov. et à 
i5 1. N. N. E. de Ségovic (Burgos). 

CAMPILLO DE ALTOBUEY , bourg d'Es- 
pagne , prov. et à \\ 1. i a S. E. de Cucnca, 
et à 8 1. 3/4 N. E. de Tarazona. 

CAMPILLO DE ARENAS , bourg d'Espa- 
gne , prov. et à 6 1. 3/4 de Jaen , près de la 
rive droite du Qunpillo. Le 28 juillet i8a3 , 
les Français, commandés par le général Mo- 
litor, y défirent les constitutionnels espagnols 
sous les ordres de Ballcsteros. 

CAMP1LLOS , bourg d'Espagne , prov. et 
à io 1. i/a N. O. de Malaga (Séville), et à 
7 1. i/a O. S. O. d'Antcquera. 

CAMPITELLO, village de l’ile de Corse , 
arrond. et à 5 1. S. S. O. de Bastia; chef lieu 
du cant. de Costiera. 33a hab. 

CAMPLI , ville du roy. de Naples , prov. 
de l’Abruzze Ultérieure i r ", distr. et à a 1. 
N. de Tcramo; chef-lieu de cant. Elle a i ca- 
thédrale, 3 collégiales, i abbaye decélestins, 
plusieurs couvens, i hôpital, et i mont-de- 
piété. 11 s’y tient des foires le io août et le 
29 septembre. 6,oao hab. 

CAMPLONG, village de France, dép. de 
l'Hérault, arrond. et à 8 1. 3/4 N. de Béziers, 
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cant. et à i 1. 3/4 N. N. O. de Bcdarricux. 
i, 84 q hab. |1 y a des mines de fer. 

CAMPO, village sur la côte mérid. de l'Ue 
d'Elbe , sur le golfe de son nom , k a 1. i/a 
S. O. de Porto-Ferrajo. 1,700 hab. 

CAMPO (EL), bourg d'Espagne, prov. et 
à 17 1. 1/2 N. de Caceres ( Eslramadurc ) , et 
à 4 1. i/a N. de Coria. 

CAMPO, bourg d'Espagne, prov. et à 16 
1. N. de Hucsca (Aragon), et à 9 1. N. de 
Benavarrc, sur la rive gauche de l'Esscra. 

CAMPO, village du roy. de Naples, prov. 
de la Calabre Ultérieure 1™, distr. et à a 1. 
3/4 N. de Rcggio, cant. de Villa S. Giovanni. 
On y élève des vers à soie. i,3oo hab. 

CAMPO, ile du groupe des Philippines, 
à l'E. de l'ile de Mindoro. Lat. N. ia° 56'. 
Long. E. 1 199 a5'. 

CAMPO , village de Suisse , canton du 
Tésin, distr. de Blegno , à 1 1. 3/4 N. E. de 
Faido , et à 8 1. 1/4 N. de Bellinzonc. Il y a 
une source minérale. 

CAMPENS-N1EUWLAND , village des 
Pays-Bas , prov. de Zélande, arrond. deGocs. 

CAMPOBASSO, ville du roy. de Naples , 
chef-lieu de la prov. de Sannio ou Moiise , 
de distr. et de cant. , sur le penchant d'une 
montagne , à i5 1. O. N. O. de Foggia , à ao 
1. S. S. E. de Chicti , et à 19 1. N. E. de 
Naples. Siège d'x grande cour criminelle et 
d’i tribunal civil, et place forte de 4* classe. 
Elle a 1 église collégiale , 4 églises paroissia- 
les , plusieurs couvcns , a colleges , 1 hôpi- 
tal , et 1 maison de charité. On y fabrique 
de la coutellerie renommée , dont on fait un 
assez grand commerce. 11 s'y tient a foires par 
an, les a 8 juin et 7 septembre. 7,661 hab. 

Le district de Campobasso est divisé en i5 
cantons : Barancllo , Baselice , Campobasso , 
Castropignano , Colle , S 1 *. Croce di Mor- 
cone, S. Elja, S to . Giovanni in-Galdo , lelsi, 
Montagano, Morconc, Pontelandolfo , Riccia, 
Sepino, fet Trivenlo. 

CAMPO-BELLO , île longue et étroite des 
États-Unis, état de Maine, à l'embouchure 
de la S*®. Croix. Lat. N. 44° ^7 • Long. O 
69° 14'. 

CAMP0BR1N , bourg d'Espagne, prov. et à 
51. i|3S. O. de Logrono (Burgos), et à a 1. 3/4 
S. E.deNajera , entre l’Yalde et la Ladesma. 

CAMPOCHIARO, bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de Sannio , distr. et à 6 1. i/a E. 
S. E. d'Isernia , cant. et k 1 1. 1/4 S. E. de 
Bojano. 11 a 1 hôpital , et avait autrefois une 
commandcrie de l’ordre de Malte. Foire le 
27 octobre- i,433 hab. 

l‘t 
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CAMPO DE CASO(EL), bourg d’Espagne, 
prov. et à 8 1. 1/4 S. E. d’Oviedo (Asturies), 
sur la rive droite «lu Nalon. 

CAMPO DE CRIPTANA , bourg d’Espa- 
gne, prov. et à 18 1. N. E. de Ciudad-Reat 
(Manche), à quelque distance de la rive gau- 
che de la Gigucla. 

CAMPO DE SAN-PEDRO, bourg d’Espa- 
gne, prov. et à i3 1. N. E. de Ségovic, près 
de la rive droite du Caravias. 

CAMPO DI P1ETRA , bourg du roy. de 
Naples, prov. de Sannio , distr. et à i I. a/3 
E. de Campobasso, cant. d'Ielsi. Il a 3 égli- 
ses et i hôpital. i,4i 8 hab. 

CAMPO DI S. PIETRO, ville du roy. 
Lombard-Vénitien. V oy. Campo-Sampiero. 

CAMPO-FILONE , village des États de 
l'Église, délégation et à al. a/3 S. E. de Fer- 
tno , et à 3/4 de 1 . de l’Adriatique. Il s’y 
tient 1 foire le 16 septembre. 

CAMPO - FORMIO , bourg du roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov., distr. et à 1 1. 3/4 S. 
O. d'Udinc. Près de ce bourg est un beau châ- 
teau , remarquable par le traité de paix qui 
y fut signé entre la France et l'Autriche le 
17 octobre 1797. 

CAMPOFREDDO, bourg des États Sar- 
des, div., prov. et à 4 1- i/3 N. O. de Gènes j 
chef-lieu de mand. , au pied des Apennins. 
1 ,060 hab. 

CAMP0-FR10, bourg d'Espagne, prov. 
et à 16 1. i/3 N. E. de Huclva (Séville), et à 

I 1. 3/4 S. d'Araccna. Il a près de là une 
carrière de jaspe sanguin veiné de blanc. Les 
belles colonnes qui ornent le maître-autel de 
l'Escurial sont faites de cette roche. 

CAMPO- HERMOSO , bourg d’Espagne, 
prov. et à 7 1. N. N. E. de Léon , entre le 
Toris et le Curueno. „ 

CAMPO -GALLIANO, village du duché 
«le Modène , distr. et à 1 1. 1/2 O. N. O. de 
Modène , cant. et à a lieues 1/4 S. S. O. de 
Carpi. 11 s’y tient 1 marché tous les mardis, 
et i foire «le 3 jours le 21 octobre. i,5oo 
habitans. 

CAMPO-GRANDE , village de Portugal , 
prov. d’Estraniadurc , comarca , près et au 
N. de Lisbonne, dans une très-grande plaine. 

II y a plusieurs maisons «le plaisance , et 1 
fabrique de soieries, «jui en est l'édifice le 
plus remarquable. Ce lieu est le rendez-vous 
ordinaire d'une partie «les habitans de Lis- 
bonne, principalement les dimanches. Il s’y 
tient en octobre une foire «le 8 jours très-fré- 
quentée. t,3oa hab. 

CAMPOLATTARO, bourg du roy. de Na- 


ples, prov. de Sannio, distr. et à 7 1. S. de 
Campobasso, cant. et à 4 b S. E. de Mor- 
cone , sur une colline. Il a 3 églises. Oü y 
•récolte du vin très-estimé. i,5oo hab. 

CAMPOLIETO , bourg du roy. de Naples , 
prov. de Sannio, distr. et à 3 1. N. E. de 
Campobasso , cant. de S. Giovanni-in-Galdo, 
sur deux collines. On y récolte de très-bon 
vin. Il s’y tient 1 foire le a5 juillet. 2,210 
habitans. 

CAMPOLORO, cant. de l'ile de Corset- 
rond. de Bastia. Le chef- lieu est Cerviooc. 
On*y récolte des vins estimes. 2,488 hab. 

CAMPO-MAGGIORE , bourg du roy. de 
Naples, prov. de Basilicate, distr. et à 61. 
E. S. E. de Potenza , cant. deTrivigno. 4 10 
habitans. 

CAMPO-MAIOR , ville et place forte de 
Portugal , prov. d’Alentcjo , comarca et à 4 I- 
N. N. E. d'Elvas , et à 5 1. N. O. de Bada- 
joz. Elle est fortifiée à la moderne, et sa ci- 
tadelle est en ruine. Elle renferme 1 église 
collégiale , 2 couvens , 1 hôpital et 1 hospice. 
4,5oo hab. Cette place fut presque détruite 
en 1712 par l'explosion d'un magasin à pou- 
dre occasionée par la foudre. En 1801, elle 
fut prise par les Espagnols , qui la rendirent 
à la paix. 

CAMPOMARINO , village du roy. de Na- 
ples, prov. de Sannio, distr. et à 4 b */ a 
N. N. E. de Larino , cant. et à 1 b S. E. de 
Termoli, près de l’Adriatique. Lat. N. 4*° 
57' Long. E. 1 2° 42' 34". Il est entouré 
de murs, et renferme 3 églises. 900 hab., 
en partie Albanais. 

CAMPO -MAYOR, petite ville du Brésil, 
prov. de Piauhy , sur la rive droite de la 
Longa , près d’un lac profond et poissonneux, 
à 4© b S. de Parnayba , et à 60 1. N. d‘Oey- 
ras. Elle portait autrefois le nom de Scrobim 
ou Sorubim. Elle a 1 église et 1 chapelle. On 
y élève beaucoup de bestiaux , et l’on tire 
de bonnes pierres de taille du Maratahoan, 
qui arrose l<* territoire. 

CAMPO -MAYOR DE QUIXERAMOBY, 
bourg du Brésil, prov. de Ccara , à 4° b $• 
d'Aracati , sur la rivière de même nom. H a 
î belle église paroissiale. On élève beaucoup 
de bétail dans les environs. 

CAMPO -MORTO, village du roy. Lom- 
bard-Vénitien , prov. et à 3 1. N. de P» vie . 
et à 4 b S. de Milan , distr. «le Landrian<> 
Une grande bataille fut livrée dans les envi- 
rons . le 24 mai 1061 , entre les Pavésien* 
et les Milanais. Selon Amolfo , ces dernier* 
furent vain«[ueurs. 
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CÀMPORA , village du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté Citérieure, distr. et 
à i 1. i|3 N. N. E. d’U-Vallo, et à 14 1. i/4 
S. E. de Salerne , cant. deGioja. 1,200 liai». 

CAMPO- REAL, bourg d’Espagne, prov. 
et à 5 1. 1/4 S- E- de Madrid (Tolède), et à 
a 1. 3/4 S. d'Alcala de llcriarcs. 

CAMPO- REDONDO , bourg d'Espagne, 
prov. et à 22 1. N. N. O. de Palcncia , et à 
4 1. i/4 O. N. O. de Cervcra, sur la rive 
droite du Carrion. 

CAMPORG1ANO, bourg du duché de Mo- 
dène , distr. de Garfagnana , près de la rive 
droite du Serchio , à 1 1. 1/4 N. O. de Cas- 
telnovo. 800 bal). 

CAMPO-ROBRES, bourg d'Espagne, prov. 
et à 17 1. S. E. de Cuenca, et à 7 1. O. .N. 
O. de Requena 

CAMPOS (CAYA DE), rocher ou petite île 
près de la côte mérid. de l'ile de Cuba , au 
S. E. de l'ile de Pinos , dans la mer des 
Antilles. 

CAMPOS (CANAL DE), en Espagne. Il 
commence dans la prov. de Valladolid , à 
Rioseco , et est alimenté par les eaux du Se- 
quillo. 11 se dirige au N. E. , entre dans la 
prov. de Palencia, passe sous les murs de 
Paredes-de-Nava et de Becerril-de-Campos , 
et va rejoindre le canal de Castille, à a 1. N. 
O. de Palencia, après un développement 
d'environ 12 1. 

CAMPOS , ville de l’ile Majorque , à 7 1. 
3/4 S. E. de Palma, et à 1 1. î/a de la mer; 
dans une grande plaine. Elle a 1 église pa- 
roissiale et 1 hôpital. Tout auprès est une 
source d'eau thermale très-fréquentée. 4)5°° 
habitans. 

CAMPO- SAMPIERO, ville du roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov. et à 4 I- i/4 N. de Pa- 
douc ; chef-lieu de distr. , sur le Musone et à 
la tête du canal de ce nôm , qui se rend dans 
la Brenta. Il y a une manufacture de toiles 
et quelques tanneries. Il s’y tient une foire 
le aâ novembre. 1,600 hab. 

CAMPOSANO, village du roy. de Naples, 
prov. de la Terre de Labour , distr., cant. 
et à a/3 de 1. N. de Nola. On y élève beau- 
coup de vers à soie. Il s’y tient 1 foire de 3 
jours, le jeudi avant le dernier dimanche 
d'août. 1,48° hab. 

CAMPO- SANTO, bourg du duché de 
Modène, distr. et à 5 I. O. N. O. de Modène, 
cant. et à 3 1. S. O. de Finale, sur la rive 
gauche du Panaro. Il s'y tient 1 foire de 3 
jours , le a* dimanche de juillet, a, 000 hab. 
Il 6c livra près de ce bourg, le 8 février 1743, 
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une bataille entre les Espagnols et les Autri- 
chiens. 

CAMPO-TEJAR , bourg d’Espagne, prov. 
et à 5 1 . 1/4 N. de Grenade. 

CAMPREDON ou CAM PRODON , ville 
d'Espagne, prov. et à 1a 1 . 1/4 N. O. de 
Gironc (Catalogne), et à la I. des frontières 
de France, au confluent du Ter et du Rieu- 
tort , qu'on passe sur trois ponts. Elle est for- 
tifiée , et a une petite citadelle. Il y a 1 église 
paroissiale, 1 hôpital et a hospices. i,5oo 
hab. En 1794-. die fut prise deux fois par 
les Français , et souffrit beaucoup. 

CAMPREMOLDO DI SOPRA , bourg du 
duché de Parme, distr. et à a 1 . 3/4 S. O. 
de Plaisance, cant. de Rottofrcddo , sur la 
rive droite de la Nureta , affluent du Tidonc. 
On suppose que c'est près de ce bourg qu'An- 
nibal livra la fameuse bataille de laTrebbia. 

CAMPREMY , village de France, dép. de 
l’Oise, arrond. et à 5 1 . 1/4 N. de Clermont, 
et à 5 I. 1/4 N. E. de Beauvais, cant. de 
Froissy. Il y a quelques fabriques de toiles. 
36 q hab. 

CAMPRODON , petite ville d'Espagne. 
Voy . Campredon. 

CAMPSIE , paroisse d’Écosse , comté de 
Stirling , presbytère et à 4 I. N. de Glasgow. 
Il y a des blanchisseries , des manufactures 
et des imprimeries de toiles de coton. 4,927 
hab. Les montagnes de même nom donnent 
de superbes agates , de la houille et des pier- 
res à chaux , et ont a 5 o toises de hauteur. 

CAMPTON , comm. des États-Unis , état 
de New-Hampshirc, comté de Grafton , sur 
le Merrimac, à 16 1 . N. de Concorde. 1,047 
habitans. 

CAMROUP, prov. du roy. d’Assam. Voy . 
Kamroup. 

CAMTCHI, Panysüs, rivière de la Tur- 
quie d'Europe, sandjak. de Silistri, formée par 
le Buiuk-Camtchi , et le Kutchuk-Camlchi, qui 
se réunissent près de Tchoundeuretchi. 
Elle coule à TE. , et se jette dans la mer 
Noire , à 6 I. S. de Varna, apres un cours 
de 10 1. 

CAMTOOS, rivière de la colonie du Cap 
de Bonne-Espérance, qui prend sa source aux 
montsNicuwveld,sur la limite sept, delà co- 
lonie j coule d'abord sous le nom de Karecka, 
dans le distr. de Graaf-Rcynet , où elle reçoit 
le Zoutwatcr, puis sépare ce distr. et celui 
de Zuurevcld de celui de Zwellcndam, qui lui 
fournit la Kogga , et , après un cours d'environ 
80 1 . , du N. N. O. au S. S. E. , »c jette dans 
l’océan Indien austral à la baie de son nom. 
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Cette baie n’offre qu’un endroit sûr vis-à-vis 
de l’embouchure de la Kromma ; un vaisseau 
de ligne peut y mouiller. Il y a un banc de 
sable qu’on peut passer à gué à marée basse. 

CAMU , village de France, dép. des Bas- 
ses-Pyrénées , arrond. et à 3 1. 3/4 S. O. d'Or- 
thès , cant.et à 1/2 1. S. E. de Sauvcterrc; sur 
la rive gauche du Gave de Pau. 1,104 hab. 

CAMUCIM, rivière du Brésil. Fojrez 
Cboaihu. 

CAMUDA , port de mer de l’empire Bir- 
man , prov. de Martaban , sur le golfe de ce 
nom. Lat. N.i5°. Long. E. 95° 20'. 

CAMUNAS, bourg d'Espagne, prov. et à 
i5 1. S. E. de Tolède, et à 2 1. 1/2 E. de 
Consucgra, sur la rive gauche du Valdcspino. 
i,5oo hab. 

CAMURANO , bourg des États de l'Église, 
délégation et à 2 1. 1/2 S. d’Ancône , à 1 1. 
2/3 N. E. d'Osimo, et à 1 1. 1/4 de l’Adria- 
tique , sur une hauteur. Il s’y tient 2 foires, 
le lundi de la Pentecôte et le 29 août. 

CAMUTA , ville du Brésil, prov. et à 88 1. 
S. O. de Para , sur la rive gauche du Tocan^ 
tins. 

CANA, ville de la Turquie d'Asie , en Sy- 
rie, pach. et à 10 1. S.E.d’Acrc, sur le penchant 
d'une montagne , au N. O. du mont Thabor. 
Elle est assez mal bâtie. Il y a une belle fon- 
taine , dont l'eau est excellente. On y compte 
5oo familles de diverses croyances. On pense 
que c’est dans cette ville que J.-C. changea 
l'eau en vin. 

CANAAN, comm. des États-Unis, état de 
Connecticut , comté de Litchficld , sur la rive 
gauche de l'Housatonick , qui y forme une 
cataracte d’environ 60 pieds de haut, à 12 1, 
1/2 O. N. O. de Hartford. Il y a des fabriques 
d'objets en fer. 2,332 hab. 

CANAAN , comm. des États-Unis , état de 
Maine, comté de Somerset, sur la rive gau- 
che du Kenncbeck , à 4 1. E. de Norridge- 
wock, età 29 1. N. N. E. de Portland. 1,47° 
habitans. 

CANAAN, comm. des États-Unis, état 
de Ncw-Hampshirc, comté deGrafton, ù 1 4 
I. 1/2 N. N. O. de Concorde. 1,198 hab. 

CANAAN, comm. des États-Unis, état 
de New-York, comté de Columbia, à 9 1. N. 
E. d'Hudson, et à égale distance S. E. d'Al- 
bany. Elle renfermé le village de Lebanon 
et plusieurs manufactures florissantes. 2,079 
habitans. 

CANA BAC, une des lies Bissagos, dans 
l'océan Atlantique, près de la côte de la Sé- 
uégambie. Lat. N. io°4<>'- Long. O.17 0 3 a'. 


CANADA , vaste contrée de la Nouvelle- 
Bretagne ou des possessions anglaises, dans 
l'Amérique sept. , entre 4^° 12' et 52° 16' de 
lat. N., et entre 66° 3o' et 97 0 de long. O.; 
bornée au N. par le Labrador, la baie de Ja- 
mes, partie de la mer d'Hudson, et la Nou- 
velle-Galles mérid. , dont l’Albany parait la 
séparer, et àl’O. par le territoire habité par 
de nombreuses peuplades indigènes ; elle a au 
S. les États-Unis , dont elle est séparée en 
grande partie par le lac des Bois, la rivière et 
le lac de la Pluie , les lacs Supérieur et Hu- 
ron , la rivière et le lac S 1 . Clair, la rivière 
de Detroit, le lacÉrié, le Niagara, le lac On- 
tario , le fleuve S*. Laurent, et les monts Al- 
leghany. Elle est limitée à l'E. par le Nou- 
veau-Brunswick, le golfe S*. Laurent et le 
Labrador. Sa longueur, de l’E. à 1*0. , est de 
490 1. ; sa largeur , du N. au S. , varie de 90 
à 225 1. , et sa superficie peut être évaluée à 
52,200 1. 

Par un acte du parlement britannique de 
I 79 I * le Canada a été divisé en 2 parties ou 
provinces, sous les noms de Haut et Bas-Ca- 
nada. Nous allons décrire chaque partie , et 
nous donnerons ensuite ce qui concerne le Ca- 
nada en général. 

Le Haut-Cavada , Upper Canada , est si- 
tué entre 12' et 52° de lat N., et entre 
76° 3u' et 97 0 de long. O. Il est borné à l'E. 
par le Bas-Canada , dont l'Ottawa , le lac Wa- 
rotowaha et la rivière Abitibbi le séparent ; 
au S. , par le fleuve S 1 . Laurent , le lac On- 
tario , la rivière Niagara , le lac Érié , la ri- 
vière de Détroit, le lac et la rivièreS*. Clair, 
les lacs Huron, S 1 . Georges et Supérieur, le 
lac et la rivière de la Pluie, et le lac des Bois, 
qui forment la limite du côté des États-Unis; 
au N. E. , il touche à la baie de James ; au 
N- , il confine à la Nouvelle-Galles mérid. ; 
à 1*0. , au territoire des nombreuses peupla- 
des indigènes; etvers le N., il ne semble pas 
devoir s'étendre au-delà de l’Albany. Sa lon- 
gueur, de l’E. S. E. à l’O. N. O. , ne parait 
pas excéder 35o 1. ; sa largeur varie de 32 à 
i36 1. et sa superficie peut être évaluée à 
21,000 1. Il estdiviséen 10 districts: Eastem, 
Gorc, Home, Johnstown , Lincoln, London, 
Midland, Newcastle, Ottawa, et Western, 
subdivisés en 23 comtes , qui comprennent 
159 communes (townships), indépendamment 
des terres des Indiens et d'autres grands ter- 
rains réservés pour la couronne et pour l’en- 
tretien du clergé protestant. Chaque com- 
mune contient, terme moyen , Gi ,600 acres; 
ce qui fait un total de 9,794*4°° acres, qui 
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peuvent être divisés de la manière suivanfc : 
environ 3 millions concédés à des particuliers; 
a, 7 69,828 réserves pour la couronne et le 
clergé; 4,034*572 restent encore à donner. 
Cette dernière partie est très-fertile et s'étend 
de l'extrémité orient, du Haut-Canada jus- 
qu'au lac Huron , le long du S*. Laurent, des 
lacs Ontario , Érié et S*. Clair, et des rivières 
Niagara, Détroit et S 1 . Clair. 

Entre la pointe au Baudet , vers les fron- 
tières du Bas-Canada et la baie de Quinté, 
formée par le lac Ontario , ce qui renferme 
les districts d'Eastern, de Johnstown et de 
Midland, le pays s'élève seulement de quel- 
ques pieds au-dessus du S 1 . Laurent , et est 
arrosé par de nombreux ruisseaux , dont plu- 
sieurs sont navigables. Depuis la baie de 
Quinté , le long du lac Ontario , jusqu'à l’ex- 
trémité occid. de ce lac , règne une chaîne de 
montagnes peu élevées , qui ne s'étend qu’à 
peu de distance au N. Une autre chaîne ap- 
pelée Queenstown-hcights parcourt le district 
de Lincoln, et, traversant la rivière Nia- 
gara , forme la fameuse cataracte de ce nom ; 
sa plus grande hauteur n'excède pas 480 pieds 
au-dessus du niveau du lac Ontario. Une au- 
tre chaîne de montagnes plus considérable 
parcourt le centre du Haut-Canada , en se di- 
rigeant généralement du S. E. au N. O. et en 
séparant les affluons de la rive droite de l'Ot- 
tawa ou delà baie de James de ceux qui vont 
se jeter dans les grands lacs. Le Haut-Canada 
renferme aussi le Nipissing , la rivière S te . 
Anne ou Annimpcg, le Sturgcon Sal, le S 1 . 
Joseph , et les lacs Simcoc , Shallow et Ricc, 
qui, unis eptreeuxpardcs canaux naturels et 
déchargeant leurs eaux d'un coté dans le lac 
Huron, par la Scvem , et de l'autre dans le 
lac Ontario, par le Trent, établissent entre 
ces deux mers intérieures une communica- 
tion facile. O n y remarque encore le Moose- 
river qui coule avec l’Abitibbi dans la baie de 
James , la rivière du Français qui porte au 
lac Huron les eaux du lac Nipissing, et la 
Thames, qui tombe dans le lac S 1 . Clair. Les 
lacs du Haut-Canada contiennent un grand 
nombre d'iles : les plus considérables sont 
celles du Prince-Édouard, dans le lac Ontario; 
de Manatoulin , dans le lac Huron ; de S*. 
Georges , dans le lac du même nom , et de 
Minong , dans le lac Supérieur. 

Le Haut - Canada est administré par un 
vice-gouverneur, un conseil exécutif de 10 
membres, un conseil législatif d'au moins 7 
membres , et une chambre des représentai. 
Le vice-gouverneur et les membres des 2 con- 
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seils sont nommes par le roi. Le chef de la 
justice est president du conseil législatif, et 
l’évêque anglican de Québec siège dans les 
deux conseils. La chambre des représentai 
est de a 5 membres ; elle tient scs séances 
une fois l'an. La durée de l'assemblée est 
fixée à 4 ans. Scs fonctions sont semblables à 
celles du parlement du Bas-Canada. Les droits 
et libertés accordés par la constitution an- 
glaise sont en vigueur dans cette province. 
La législation civile çt criminelle est confiée 
à un chef de justice et à deux juges. 

Le Bas-Canada, Lower Canada f est com- 
pris entre 45° et 5a° 16' delat. N. , et entre 
66° 3o' et 85° de long. O. Il est borné au N. 
par la baie de James et par le Labrador , 
dont la rivière Harricanaw et une chaîne de 
montagnes le séparent ; à l'E. , par ce même 
pays, le golfe S*. Laurent et le Nouveau 
Brunswick, dont les rivières Bistigouche et 
S*. John, et la baie des Chaleurs, le séparent 
en grande partie; au S. , les limites suivent 
généralement le 45 e parallèle et sont en par- 
tie formées par les monts Alleghany; au 
S. O. et à PO. , elles sont déterminées par 
les rivières Ottawa et Abitibbi et par le lac 
Warotowaha, qui sont les limites respectives 
des deux Canada. Sa longueur, de l'E. à l’O., 
est d'environ 3io I. , et sa largeur, du N. 
au S. , varie de 55 à 1 4^ 1- 8a superficie est 
estimée 3 i,2oo 1. 11 est divisé en 4 districts : 
Montréal, les Trois-Rivières, Québec et 
Gaspé, subdivisés en ai comtés. Si l’on ex- 
cepte la partie S. E. du Bas-Canada arrosée 
par le S 1 . John et la Ristigouche, dont les 
eaux se rendent dans la baie de Fundy et 
dans celle des Chaleurs, et la partie N. O. 
baignée par l’ Abitibbi, le Frcnch-crcck , le 
West-rivcr et le Harricanaw, qui sc perdent 
dans la baie de James, ce pays est renfermé 
dans le bassin du S 1 . Laurent, circonscrit 
au S. E. par la chaîne des Alleghany. Cette 
chaîne , après avoir formé la limide mérid. 
du Bas-Canada , entre dans cette province 
sous le 48 e de lat. , se dirige au N. E., en 
séparant les aflluens du S*. John et do la 
Ristigouche de ceux du S 1 . Laurent, et ac- 
compagne la rive droite de ce fleuve jusqu'au 
cap Gaspé , où elle sc termine. Parmi les 
ramifications de ces moûts, dont la hauteur 
moyenne est de 160 à 3oo toises, on dis- 
tingue celle qui , plus rapprochée du fleuve , 
court parallèlement à la chaîne principale. 
Au N. O , le bassin du S*. Laurent est bordé 
par les Land's heights , montagnes qui sépa- 
rent les aflluens de la gauche du S 1 . Laurent 
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do ceux de la baie de James. Ces afïluens de 
gauche sont : la Grande-Rivière ou Ottawa , 
la Masquinonge, le S 1 . Maurice, le Sague- 
nay et le Manicouagan , dont plusieurs cou- 
pent une autre chaîne , qui suit la rive gau- 
che du fleuve. Parmi les aflluens de droite 
dans le Bas-Canada, on remarque la Riche- 
lieu, le S*. François et la Chaudière. Le Bas- 
Canada est en outre baigné par des lacs nom- 
breux, dont les plus remarquables sont ceux 
de Timiscouata , de Matapediach, de Tc- 
miscaming, de S 1 . John , de Piretibbi, de Ma- 
nicouagan et d'Abitibbi ; ceux de S 1 . Pierre, 
de S*. Louis , des Deux-Montagnes et de 
S*. François, formés par le S*. Laurent, et 
celui de Memphrcmagog , dont la partie 
merid. est située dans les États-Unis. 

Le Bas-Canada est administre par un gou- 
verneur qui commande les troupes, un vice- 
gouverneur, un conseil exécutif de 17 mem- 
bres, un conseil législatif de i 5 membres, 
et une chambre de représentans. Les gou- 
verneurs et les membres des deux conseils 
sont nommés par le roi de la Grande-Bre- 
tagne. Le conseil législatif forme, avec la 
chambre des représenlans , composée de 
5 u membres élus par les propriétaires fon- 
ciers ayant 4 ° schellings ( 5 o f. ) de revenu 
net , le parlement provincial. Le gouv. peut 
proroger ou dissoudre le parlement , accep- 
ter ou rejeter les bills passés dans rassem- 
blée, ou les suspendre, en cas de difficulté, 
jusqu'à ce que le roi ait fait connaître sa vo- 
lonté. Les actes ayant pour objet la révision 
ou la remise en vigueur de certaines lois 
antérieures à la constitution de 1791 , doi- 
vent être soumis au parlement britannique 
et recevoir la sanction royale , avant d’avoir 
force de loi. Les sessions de ce parlement 
durent ordinairement du 1" janvier au i er 
avril. Le code criminel d’Angleterre est suivi 
au Canada ; les cours de justice sont organi- 
sées de la même manière que celles de ce 
royaume. La cour d'appel est présidée par 
le gouverneur, assisté du vice-gouverneur, 
d'au moins 5 membres du conseil exécutif 
et des principaux magistrats qui n’ont pas 
connu du procès j on peut appeler des dé- 
cisions de cette cour, au roi, en son conseil. 

Le territoire qui borde les rives du S*. Lau- 
rent est en général uni , fertile, et bien cul- 
tivé. Au S. E. de ce fleuve, le terrain mon- 
tagneux n'est pas partout également pro- 
ductif. Entre le lac Memphrcmagog et la 
Chaudière , il est bon et en grande partie 
cultivé. On trouve aussi vers la baie des Cha- 


leurs des cantons fertiles. Le N. du Bas-Ca- 
nada est couvert d’immenses forêts , et fré- 
quenté seulement par des tribns errantes. 

Le climat du Canada est rigoureux. Les 
vents de N. E. et de N. O., passant sur d’im- 
menses chaînes de montagnes toujours cou- 
vertes de glaces , sont extrêmement âpres , 
particulièrement celui du N. O., qui, même 
en été, cause une transition si subite du 
chaud au froid , qu'on a vu le thermomètre 
baisser de 10 degrés en quelques heures. En 
hiver, il descend à a 3 et à i 5 degrés au-des- 
sous de zéro. Pendant près de six mois, la 
surface du pays est couverte de neige et de 
glace. Vers la fin d'avril, la neige fond brus- 
quement. Dans toutes les parties habitées du 
Haut-Canada , l'hiver finit plus tôt que dans 
le pays montagneux voisin du golfe S 1 . Lau- 
rent; à Montréal, par exemple, le prin- 
temps commence plus tôt qu’à Québec. La 
plus grande chaleur, en été, est ordinaire- 
ment entre 28° et 3 i°. Les pluies tombent 
principalement au printemps et en automne, 
et sont plus fréquentes et plus continues dans 
les parties élevées que dans les parties bas- 
ses. Quoique très-froid , le climat du Haut- 
Canada est très-salubre ; les parties orient, 
sont surtout saines et agréables. La végéta- 
tion commence en avril , la chaleur devient 
intense en juillet et août; en octobre, les 
jours sont doux , les nuits belles et froides ; 
en novembre , il règne une espèce de brume 
connue sous le nom d’été indien. 

Le Canada est en général très-fertile, et 
produit toutes sortes de grains, du lin, du 
chanvre, du tabac , et des plantes potagères. 
Les forêts sont nombreuses et peuplées 
d’exccllens bois de construction, de char- 
pente, etc. ; elles servent de retraite à des 
ours, des cerfs, des élans, des renards, 
des martes , des chats sauvages , des furets , 
des belettes , des écureuils d'une grosse es- 
pèce et de couleur grise , des lièvres et des 
lapins. Elles renferment aussi des serpens à 
sonnettes de 4 à 6 pieds de long; des ser- 
pens noirs de 6 à 8 pieds , qui ne sont pas 
venimeux, et une grande variété d'autres 
plus petits. On remarque parmi les oiseaux 
de ce pays l'aigle, le vautour, le hibou , le 
pélican , le cygne , le cormoran , la grue , le 
faisan , la perdrix , l'outarde , et un nombre 
infini de petits oiseaux d’un agréable ra- 
mage; les volailles n'y sont pas rares. Les 
lacs , les étangs et les rivières fourmillent de 
bons poissons ainsi que de loutres, de castors 
blancs et noirs très-estimés, et de tortues. 
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Le commerce d’exportation du Canada 
consiste eu navires, bois de construction, 
planches , mâts , douves , potasse , pellete- 
ries , blé, farine, biscuits, maïs , viande et 
poisson salé. En 1 8 1 4 9 1 a valeur des arti- 
cles d’importation montait à 3,5oo,ooo liv. 
sterl. ; 3o ans auparavant , elle n'était que 
de 4<>o?ooo liv. sterl. 

Le gouvernement britannique entretient 
7 à ô,ooo hommes de troupes dans les deux 
Canada. Pendant la guerre, ce nombre est 
augmenté , et la milice fait le service. 

En i663, on comptait au Canada environ 
7,000 liab. En 1714* 1 a pop. n’excédait pas 
20,000; en 1759, lorsque le pays tomba au 
pouvoir des Anglais, elle était estimée à 
70,000; d'après le dénombrement de 1784, 
elle montait à 1 i3,ooo Anglais et Français , 
non compris 10,000 royalistes réfugiés des 
États-Unis. La population du Bas-Canada, 
d’après le recensement de 1 8 1 4 « sc montait 
à 335,ooo hab. , dont 275,000 natifs du 
Canada; le reste, composé d’émigrans an- 
glais, écossais, irlandais, américains, etc. 
A la même époque , ou estimait le nombre 
des habilans du Haut-Canada à 95,000 hab. 
Harriot, dans son Histoire du Canada , 
estime la pop. de la province basse, en 1808, 
à u5o,ooo, et celle de la haute à 80,000; en 
tout, 33o,ooo. Anderson, dans son histoire 
de ce pays, porte la population totale à 
375,000, dont 275,000 pour la prov. basse. 
En 1820, plus de 11,000 colons arrivèrent 
au Canada. Plus de 60,000 Indiens existent 
dans les deux Canada ; 6 tribus habitent 
les bords de la Grande-Bivière ou Ottawa : 
ce sont les Moboks ou Iroquois , les Chi- 
peouays , les Dclawarc, les Massasaugas , les 
Tuscaroras et les Senecas. Dans le N. du 
Bas-Canada , on trouve les Atticamcoets , 
les Piekouagamis , les Chckouatimis , les Pa- 
pinachois. Le gouvernement anglais affecte 
environ 75,000 francs par an pour fournira 
ces Indiens des armes à feu , des munitions 
et des provisions. En 1819, les Indiens 
Missisaguas cédèrent aux Anglais 2,748,000 
acres de terre. 

Le plus grand nombre des habitans est de 
la communion romaine; ils ont un évêque, 
un coadjuteur, qui a le titre d'évêque de 
Saldc , 9 vicaires-généraux , et environ 900 
curés. Les revenus du clergé consistent en 
concessions de terres faites sous l’ancien ré- 
gime et en contributions anuuelles ordon- 
nées par le gouvernement ecclésiastique. Les 
catholiques jouissent des droits qui leur fu- 


rent accordés en 1774 par l’acte du parle- 
ment britannique , conformément aux sti- 
pulations du traité de cession. Les protestans 
ont un évêque à Québec , 9 recteurs , et un 
nombre suffisant d'autres ecclésiastiques , 
pour l’entretien desquels le gouvernement a 
accordé un septième de toutes les conces- 
sions de terres. Québec et Montréal ont des 
séminaires et des collèges ; l'éducation est 
d'ailleurs peu avancée. 

On prétend que le Canada a été découvert 
en i 497 P ar Jean et Sébastien Cabot; que la 
côte fut ensuite visitée par d'autres Espagnols 
qui, ne voyant aucune apparence de mines 
d'or ni d'argent , s'écrièrent aca nada (ici 
rien), et que ces mots, répétés par les natu- 
rels aux Français qui y abordèrent, leur firent 
croire que Canada était le nom du pays. Il 
est plus probable que ce nom dérive du mot 
iroquois Canada , qui signifie, dit-on, une 
réunion de cabanes. Le nom de la baie Es- 
pagnole ou golfe Quadrato , qui désignait la 
baie des Chaleurs , avant le voyage de Car- 
tier, fut probablement donné par Velasco. 
En i525 , Étienne Gomez voyagea jusqu'à la 
hauteur du cap Raro, pour chercher un pas- 
sage aux Indes Orientales. Jacques Cartier, 
chargé par le roi de France, en i534 , de 
continuer les découvertes faites jusqu'à cette 
époque en Canada , visita les cotes de la baie 
qu’il nomma S*. Laurent, en l'honneur de la 
fête de ce saint, et prit possession du pays 
au nom de François i er ; en i535, il remonta 
le fleuve jusqu’à l'ile où est situé Montréal, 
fit alliance avec les Indiens , et prit possession, 
au nom de son souverain , de toute la contrée, 
qu’il nomma la Nouvelle-France. En i54o, 
La Roque , sieur de Roberval , remonta le 
S*. Laurent et construisit le fort Charlebourg, 
près de la rivière de Charles et non loin de 
Québec , où il y a encore un endroit de ce 
nom. Henri iv donna, en i6o3, des lettres- 
patentes au commandeur de Chaste , pour 
continuer les découvertes commencées en 
Canada. Samuel Charaplain remonta le fleuve 
S*. Laurent au-dessus du saut de S 1 . Louis, 
dressa une carte du fleuve et donna une des- 
cription du pays. Après diverses vicissitudes, 
Champlain jeta , en 1608, les fondemens de 
Québec. Le 19 avril 1617, une compagnie 
fut créée pour soutenir et accroitre la colonie ; 
elle semblait avoir quelque succès , lorsque 
le 29 juillet 1629 Champlain fut forcé de re- 
mettre Québec aux Anglais, qui ne le resti- 
tuèrent à la France que trois ans après. Les 
Anglais tentèrent inutilement, en 1690 et 
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1711, de s’emparer de Québec; mais, en 
1759, s'étant présentés avec des forces im- 
posantes, ils réussirent dans leur expédition, 
et l'année suivante tout le Canada tomba en leur 
pouvoir. Par le traité de Paris de 1763, cette 
contrée fut cédée à la Grande-Bretagne ainsi 
que l'Acadie ou Nouvelle-Écosse, le Cap- 
Breton et toutes les autres îles et possessions 
situées dans le golfe et le fleuve S 1 . Laurent. 

Au commencement de la guerre de l'indé- 
pendance , les Américains firent une tenta- 
tive infructueuse contre Québec, et pendant 
la guerre qui éclata en 18 ta entre la Grande- 
Bretagne et les États-Unis , le Canada fut 
souvent le théâtre des hostilités. 

CANADA, bourg d’Espagne , prov. et à 4 
1. S. de Ciudad-Real (Manche), dans la plaine 
de Calatrava. 

CANADA (LA), bourg d’Espagne, prov. et 
à 10 1. 1/4 N. E. de Teruel (Aragon), sur un 
affluent du Guadalope 4^9 bah. 

CANADA DEL HOYO (LA) bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 4 1- x/4 E. S. E. de Cuenca. 
368 hab. 

CANADA DE LOS CONCYOS (LA), vil- 
lage d'Espagne, prov. et à 11 1. N. N. E. de 
Séville. 11 y a une mine de cuivre. 

CANADGERRYDROUG , petite ville et 
fort de l'Hindoustan anglais , présidence et à 
58 I. N. N. O. de Madras, et à 10 1. O. 
d’Ongole, anc. prov. de Karnatic , distr. de 
Nellorc , sur la rive droite du Sakair. 

CANADIENNE ou CANAD1AN-RIVER , 
rivière de l’Amérique sept., qui prend nais- 
sance aux monts Rocheux, dans le Nouveau- 
Mexique, à environ 12 1. S. E. de Santa-Fé, 
traverse l'immense désert qui occupe le N. 
E. du Mexique, entre dans les États-Unis, 
arrose la partie occid. de l’état d'Arkansas , 
et se réunit à la rivière de ce nom , par la 
rive droite , sous 35° de lat. N. et 97 0 20 ' de 
long. O., après avoir parcouru, de l'O. à TE., 
environ 36o 1. A 9 1. au-dessus de son em- 
bouchure , elle reçoit deux affluons considé- 
rables , dont l'un , appelé bras sept, de la 
Canadienne , a un cours aussi étendu que la 
Canadienne elle-même, et l'autre, nommé 
bras merid. de la Canadienne, a une lon- 
gueur d’environ ia5 1. Toutes deux suivent 
constamment une direction parallèle à celle 
du grand courant dont elles augmentent beau- 
coup le volume. 

Les eaux de la Canadienne sont rougeâtres, 
bourbeuses , et un peu salées , à partir de 
36 1. au-dessus de l’embouchure, ce qu’on 
attribue au gypse et aux couches de terre rouge 


qui en forment les bords. Cette rivière n’est 
navigable que jusqu’à cette dernière distance. 

CANAJOHAR1E, comm. des États-Unis, 
état de New-York, comté de Montgomery, à 
5 1. 1/2 O. S. O. de Johnstown, et à 17 1. O. 
N. O. d’Albany, au confluent du Mohawk et 
de la petite rivière de son nom. 4*677 hab. 

CANAL (EL), bourg d'Espagne, prov. et à 
x 1. 1/2 N. de Guadalaxara, sur la rive droite 
de l'Henares. 

CANAL, bourg de Portugal, prov. d'A- 
lentejo, comarcaetà 7 1. 1/2 N. E. dEvora, 
près de la route d'Evoramonte à Estremoz. 
Eu i663, il se livra près de ce bourg une 
grande bataille. 

CANALE,cant. de l'ile de Corse, arrond. 
de Bastia. Le chef-lieu est Pietralba. 1,291 
habitans. 

CANALE , ville des États Sardes , div. de 
Coni , prov. et à 3 1. x/4 N. N. O. d’Alba, 
et à 6 1. 3/4 S. E. de Turin; chef-beu de 
mand. On y tient 1 foire par an et 2 marchés 
par semaine. 3, 200 hab. 11 y a des eaux mi- 
nérales dont on tire un sel neutre fort em- 
ployé dans les pharmacies du Piémont. 

CANALE, bourg d’illyrie, gouv. et à 10 
1. 3/4 N. N. O. de Trieste , cercle et à 3 1. 
N. de Goritz, sur la rive gauche de l'Isonzo. 
786 hab. 

CANALEJAS, bourg d’Espagne, prov. et 
à 11 1. N. O. de Cucnca. 

CANALEJAS, bourg d'Espagne, prov. et 
à 12 1. 2/3 E. N. E. de Léon , et à 1 1. E. N. 
E. d’Almanza. 

CANALEJAS, bourg d'Espagne, prov. et 
à 7 1. 1/2 E. S. E. de Valladolid. 

CANALES , bourg d'Espagne , prov. et à 

4 I. 1/2 O. S. O. d’Avila. 

CANALES, bourg d'Espagne , prov. et à 

5 1. 2/3 N. O. de Léon, à quelque distance 
de la rive droite de l’Orvigo. 

CANALES, bourg d'Espagne, prov. et à 
x 3 1 . 1/2 O. S. O. de Logrono (Soria), au 
pied de la sierra de San-Lorenzo. 

CANAL-ROYAL, en Chine. V ojr. Yca- 

LIARG-HO. 

CANAL-ROYAL, en France. Voy. Lai*- 

GGEDOC ( CA VAL DB ). 

CANAL-ROYAL, en Irlande, prov. de 
Lcinstcr, comté de Kildarc. 11 fait communi- 
quer l'océan Atlantique à la mer d'Irlande, 
en unissant le Shannon à la baie de Dublin , 
au moyen de plusieurs rivières. 11 commence 
dans la baronnie d'ikeath et Oughteran, et 
se termine au N. de Dublin , après un déve- 
loppement d'environ 10 I. 
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CANAMARES, bourg d'Espagne , prov. et 
à 10 1. N. N. O. de Cuenca, et à 1 1. 3/4 E. 
dePriego, sur la rive gauche de l'Escabas. 

CANAMERO, bourg d'Espagne, prov. et 
à 29 1. E. de Badajoz (Ëstramadurc) , et à 9 
1. 3/4 E. N. E. de Villanueva de la Screna, 
au pied de la sierra de Guadalupe. 

CANANDAIGUA , lac des États-Unis, état 
de New-York , comté d'Ontario. 11 a 5 1. 3/4 
de long sur 3/4 de 1. de large. 

CANANDAIGUA, rivière des États-Unis , 
état de New-York. Elle sort de l’extrémité 
sept, du lac de son nom, coule à l'E. , et se 
réunit au Seneca , à Junius, sur la limite 
orient, du comté de Scneca , après un cours 
sinueux de 12 à i3 1. Elle est navigable pour 
des barques de 20 tonneaux pendant 5 I. 

CANANDAIGUA, ville des États-Unis, 
état de New-York, comté d'Ontario , à l’ex- 
trémité sept, du lac de son nom, à 1 1 1. S. 
du lac Ontario, et à G6 1. 1/2 O. d’Albany; 
chef-lieu du comté. Elle a 1 maison de justice, 
t prison, 3 églises , 1 arsenal, et 1,800 hab. 

CANANEA,ile et ville du Brésil. f'oy.CAV- 

liSEA. 

CANANORE , ville maritime de l’Hindou- 
stan anglais , présidence et à 125 1. O. S. O. 
de Madras, anc. prov. de Malabar, à 19 1. 
N. N. O. de Calicut, sur la mer d’Oman. Lat. 
N. n° 52 7 . Long. E. ^3° 1'. Elle est située 
au fond d'une petite baie , et est entourée de 
murailles, et défendue par un fort bâti en 
i5oi par les Portugais. 11 y a quelques belles 
maisons , qui appartiennent à des marchands 
mahométans. Cananore commerce avec quel- 
ques parties de la presqu'île , l’Arabie et Pile 
de Sumatra. Elle y envoie du poivre , du car- 
damome , du bois de sandal , des nageoires de 
requins, et reçoit des chevaux, du benjoin, 
du camphre , de l'opium , du sucre , etc. 
*0,390 hab. , parmi lesquels il y a 4*670 pu- 
Üas ou esclaves cultivateurs j les autres habi- 
tons sont des Moplays. 

Cette ville fut prise par Tippoo-Saib, à qui 
les Anglais l'enlevèrent en 1790. Ils en lais- 
sent la souverainetés une princesse nommée 
Biby, qui descend d'une ancienne famille du 
pays à laquelle les Hollandais vendirent , en 
1664, 1° fort qu'ils avaient enlevé aux Portu- 
gais. La compagnie anglaise perçoit les droits 
de douane du port j les autres droits appar- 
bennent à la princesse. Celte souveraine est 
actuellement réduite à vivre du produit du 
commerce de quelques navires qu'elle envoie 
en Arabie et dans l'ilc de Sumatra. 

CANAP1NA , bourg des États de l'Église , 


délégation et h 2 1. E. S. E. de Viterbc, sur 
le versant orient, de la montagne de Viterbe. 

CANAR, petite ville de la Nouvelle-Gre- 
nade , dans Pane. roy. et à 58 1. S. de Quito, 
sur la route de la ville de ce nom à Cucnca , 
et à 9 1. N. de cette dernière. Elle renferme 
les ruines d'un palais des Incas. Le territoire 
est fertile , bien arrosé, et abondant en mines 
d'or-, d’argent, de cuivre et d'autres métaux. 
Les Indiens qui l’habitent sont robustes et 
laborieux. 

CANARA , prov. de l’Hindoustan. f^ojrez 

K AV ARA. 

CANARIE ou GRANDE CANARIE, Gran 
Canaria ; une des lies de l’archipel des 
Canaries , la plus considérable après Téné- 
rifle , située entre 27 0 et 28° i3' 3o" de 
lat. N. , et entre 17 0 43' et 18 0 it' de long. 
O. , à 1 4 b E. S. E. de Téncriflc , et à 22 I. 
O. S. O. de Fortaventura. Elle a environ 
10 I. de diamètre et 95 1. de superficie. Toute 
cette lie ne consiste , pour ainsi dire , qu’en 
une haute montagne dont le sommet est 
couvert de neiges perpétuelles. A l’excep- 
tion d’islcta , petite presqu’ile d'environ 2 I. 
i/4 de circonférence, qui forme la pointe 
N. E. de cette ile, la côte est inaccessible, 
même pour les petits bâtimens , à cause des 
brisans qui la bordent. De chaque côté de 
l’isthme de cette presqu’île il y a des baies : 
celles à l’0. sont sujettes à de violons oura- 
gans j mais les navires y sont protégés par 
une chaîne de rochers parallèle au rivage. 
La baie de Palmas , à l'E. de l'isthme , est 
spacieuse , et olTrc une rade excellente , où 
les bâtimens sont à l'abri de tous les vents , 
excepte de celui de S. E., qui y souille rare- 
ment avec violence. Aucune île des Cana- 
ries n'est plus fertile que celle-ci , avan- 
tage qu’elle doit aux nombreuses sources 
qu’elle renferme , et qui y entretiennent 
une humidité telle , que la chaleur ne peut 
entièrement l’absorber. La nature y est par- 
tout riante , et les pointes même des rochers 
y sont couvertes de mousse ; il n’y a de sté- 
rile que le canton situé entre Saiut-Nicolas et 
Mas Palomas. Il se fait dans cette ile deux 
et quelquefois trois récoltes par an de mais 
et de froment. L'orge y réussit parfaitement 
ainsi que l’olivier. On y fait d'excellent vin , 
mais en petite quantité. Enfin elle a toutes 
les autres productions de l'archipel dont elle 
fait partie. Les hauteurs sont couvertes de 
forêts et de pâturages qui nourrissent de 
nombreux troupeaux. Il y a des salines dont 
le produit est en partie employé dans les 
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.salaisons de la pèche. On fait une espèce de 
fromage très-estime , et on distille de l'eau* 
de-vie : ces deux articles sont , avec un peu 
de soie , tout ce qu'on exporte. 5 o,ooo hab. 

Cette lie , dont Palmas est le chef-lieu , 
est divisée en plusieurs juridictions : Àgui- 
men, Aldea de S. Nicolas, Artenaza, Arueas, 
Felde, La Gaëte, Gualdar , Guaya Moya, 
S. Lorenzo , Teror Loveda , Texada , et Tira- 
xana. 

CANARIES (ILES), Islas Canarias , 
Foitukatæ msuLÆ , archipel de l'océan At- 
lantique , situé entre 27° 3 </ et 29° de 
lat. N., et entre i 5 ° et ao° 3 o' de long. 
O., à 2 5 1 . de la côte occid. de l'Afrique. Il 
•'étend de l'E. N. E. à l'O. S. O., sur un espace 
de 1 1 o 1. , et se compose d'une vingtaine 
d'iles, dont les principales, les seules habitées, 
sont au nombre de 7 : TénérifTe, Canarie et 
Gomera , au centre du groupe; Fortavcn- 
tura , a l'E. ; Lanccrote , au N. E. ; Pal ma , 
au N. O.; et l'ile de Fer, au S. O. Les 
Canaries ont 270 1 . de superficie, et sont 
toutes de formation volcanique et couvertes 
de montagnes , dont quelques-unes , telles 
que le pic de TénérifTe , qu'on aperçoit à une 
distance de âo 1. en mer, peuvent être 
mises au rang des plus hautes de la terre. Les 
côtes sont élevées , arides , stériles et héris- 
sées de pointes de rochers de basalte , qui 
présentent les formes les plus bizarres. Ayant 
toutes une pente assez rapide du centre vers 
la côte , les Canaries n'ont point de rivières , 
mais seulement beaucoup de sources et de 
torrens alimentés sans cesse par les vapeurs 
qui couronnent les sommets des montagnes. 
Lors des pluies , ces torrens se précipitent 
dans les ravins , et entraiuent avec eux des 
masses de terre qui couvriraient les terrains 
cultivés , si des murs construits dans les 
endroits menacés ne les arrêtaient. Dans ces 
îles , placées près de la zone torride , la cha- 
leur est très-forte , mais tempérée , pour 
celles du N. et de l’O. , par les brises de 
l'Atlantique et par les hautes montagnes. Les 
autres iles , qui reçoivent des plages embra- 
sées de l'Afrique les vents de S. et de S. E. , 
à peine rafraîchis par la courte traversée de 
l'Océan , sont sujettes à toutes sortes de 
calamités; car, lorsque ces vents souillent 
plusieurs jours de suite , ils flétrissent la 
végétation , dessèchent les ruisseaux, causent 
des maladies pestilentielles , et apportent des 
nuées de sauterelles qui ravissent aux colons 
le peu de ressources que la chaleur leur 
avait laissées. On cite plusieurs années où 


Ces fléaux se firent tellement sentir dans les 
îles les plus rapprochées du continent , que 
la famine força les habitans à se réfugier dans 
les autres Canaries. La fertilité du sol dépend 
absolument de la quantité d'humidité. Les 
principales productions sont : le vin , qui 
est recherché de presque toute l’Europe; 
le froment , le mais , les ignames , les dat- 
tes , les fruits , le sucre, le tabac, le coton , 
la soie, la soude, le miel et la cire, ainsi que 
beaucoup de plantes médicinales et odorifé- 
rantes. Il y a des forêts de lauriers, de pins, 
d’arbousiers, etc. Les pâturages sont excel- 
lons pour toute espèce de troupeaux. Les 
iles TénérifTe et Canarie sont les mieux culti- 
vées. Il n’existe dans cet archipel aucune bête 
féroce ni venimeuse ; le gibier y abonde. La 
volaille et les animaux domestiques y ont été 
importés d'Europe; le chameau et la chèvre y 
sont indigènes. L'espèce d'oiseau connue en 
Europe soûs le nom de serins , originaire des 
Canaries , parait avoir disparu de ces iles. Les 
oiseaux nommés canaris dans le pays ont la 
forme de la linotte et la couleur du moineau. 
Les côtes fourmillent de poissons et de coquil- 
lages. La pêche sert à la nourriture des habi- 
tans et forme une branche précieuse de 
commerce. L’objet le plus intéressant d’ex- 
portation est le vin dit de TénérifTe; vien- 
nent ensuite l'eau-de-vie , la soude, les fruits, 
le tabac , et quelques autres productions du 
territoire. Sainte-Croix, dans l’ile de Téné- 
rifle , est le port le plus commerçant de cet 
archipel. 

Les habitans , dont quelques auteurs por- 
tent le nombre à 174,000 et d'autres à 
202,900 , sont tous aujourd'hui d'origine 
européenne ; cependant quelques familles 
prétendent , avec assez peu de fondement , 
descendre des Guanchcs. La majeure partie 
sont Espagnols ; quelques-uns , d'origine fran- 
çaise , reste de l'expédition de Béthencourt , 
ont conservé un teint plus clair que les autres. 
Tous sont , en général , bien constitués , ont 
la peau brune et les cheveux noirs. Les fem- 
mes ont les yeux pleins d’expression , et 
en même temps un air de candeur et de di- 
gnité. fielon M. de Humboldt, les Canariens 
sont honnêtes , sobres et religieux ; le goût 
des entreprises et des émigrations est très- 
vif parmi eux. Entre autres contrées où ils 
ont pénétré , on cite les Philippines et les 
Marianne* ; mais l'Amérique méridionale est 
la contrée qu'ils visitent le plus. Plusieurs 
sont très-instruits , et les Clavijo , les Vieja , 
les Yriarte, etc. , ont contribué à enrichir la 
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littérature espagnole. La religion catholique 
est la seule professée dans ces Iles ; les cou- 
vens des deux sexes y sont nombreux , et il y 
a beaucoup d’ermites ou d'autres ecclésiasti- 
ques. 

Les Canaries sont régies par les lois espa- 
gnoles. Le gouverneur réside à Sainte-Croix 
de TénérifFc. L’état militaire se compose de 
13,000 hommes. Le revenu territorial est de 
■ 4^91,735 fr.,et les revenus ecclésiastiques 
de 5 , 35 o,ooo fr. ; mais il s’en faut de 7 38 , 000 
fr. , selon Antillon , que les revenus suffisent 
aux dépenses de l’administration. En 182a, 
lors de la division de l’Espagne en nouvelles 
provinces décrétée par les cortès , ces îles 
formèrent la 5 a e province de ce royaume , 
dont le chef-lieu était aussi Sainte-Croix de 
Téné rifle. 

Les Canaries étaient connues des anciens 
sous le nom d'iles Fortunées. Les Arabes les 
connaissaient aussi ; mais les relations qu’en 
avaient données ces peuples entraient dans 
le domaine de la fable , en sorte que leur 
existence était assez généralement contes- 
tée. En 1 3 q 5 , elles furent découvertes par 
des navigateurs espagnols. On les négligea 
jusqu’en 1 4 f 7 9 époque à laquelle elles furent 
cédées par l’Espagne à Jean de Bétbencourt , 
gentilhomme français du pays de Caux, qui y 
fit promptement une expédition et s’empara 
de Lancerote et de l’ile de Fer. De retour 
en Espagne, il céda son droit à Diego de 
Herrera , noble castillan : celui-ci augmenta 
la conquête de son prédécesseur de l’ile Co- 
rnera. Ses héritiers ayant dans la suite vendu 
ces possessions au roi Ferdinand I er , ce prince 
poursuivit la conquête de ces îles , qui pa- 
rait n’avoir été entièrement achevée qu’en 
i 5 ia, après une suite de guerres cruelles, 
dans lesquelles les insulaires , appelés Guan- 
cbes par les Espagnols , déployèrent un cou- 
rage héroïque. Ces indigènes préférèrent la 
mort à la soumission , et presque tous furent 
exterminés, en sorte qu’il semble certain 
que la race en est toutà-fait éteinte. Les 
Guanches , dont on ignore l’origine , étaient 
beaux, grands et vigoureux; des traditions 
fabuleuses assurent que quelques-uns d’entre 
eux avaient une taille gigantesque. On dit que 
la majeure partie habitait dans des cavernes 
spacieuses , sans doute pour se garantir de la 
chaleur. 11 parait qu’ils étaient parvenus à 
un haut degré de civilisation , et qu’ils culti- 
vaient la musique et la poésie avec succès. On 
a conserve quelques-uns de leurs monuroens , 
qui indiquent qu’ils avaient l’usage d’une sorte 
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d’écriture hiéroglyphique. Ils avaient beau- 
coup d’égards pour leurs femmes, qui, dans 
quelques-unes des îles , jouissaient du privi- 
lège de la polygamie. Leur culte consistait 
dans des honneurs divins qu’ils rendaient à 
une espèce de vestales appelées magades. Une 
de leurs coutumes les plus remarquable* était 
d’embaumer leurs morts, et on a trouve de 
leurs momies enveloppées dans des peaux de 
chèvres, et encore assez bien conservées. Le 
gouvernement de ces peuples parait avoir été 
oligarchique, et leur roi n’était guère qu’un 
instrument dont se servaient les autres chefs 
pour gouverner. 

CANAS, bourg d’Espagne, prov. et à 8 I. 
i/a S. O. de Logrono (Burgos), et à 2 1 . 
S. E. de S to . Domingo de la Calzada, sur la 
rive gauche du Glera. 

CANAS DE SENHOIUM, bourg de Por- 
tugal , prov. de Beira, comarca et à 3 I. 1 /a 
S. de Vizeu. Il y a des caux sulfureuses sa- 
lines. 

CANAS GERDAS, ville de la Nouvelle- 
Grenade, prov. d’Antioquia. Lat. N. 6° 4 a'. 
3 09 hab. 

CANASTRA (SERRA DA), montagne du 
Brésil, un des points culminans du groupe 
que M. d’Eschwcge nomme serra dos Ver- 
tentes, et qui forme la limite entre les prov. 
de Minas-Gcracs et de Goyaz. Elle donne 
naissance à des aflluens des cours supérieurs 
du San Francisco et du Paranna. 

CAN ASTRE (GRANDE et PETITE), deux 
petites îles de l’archipel Mcrghi , dans le golfe 
du Bengale , près des côtes de l’empire Bir- 
man, prov. de Tenasscrim, au S. O. de Pile 
Tavay, par 12 0 5 o' de lat. N. et 95° 3 o' de 
long. E. 

CANAT ou CANNAT-DE-SÀUZET (S*.), 
village de France, dép. des Bouches -dn- 
Khônc, arrond. et à 3 1 . 1/2 N. O. d’Aix, et 
à 8 1 . 1/4 N. N. O. de Marseille, cant. de 
Lambesc. Il s’y tient 2 foires de 3 jours le 18 
mai et le 9 septembre. 2,3oo hab. Patrie de 
Suffrcn , vice-amiral de France. 

CANATA , bourg de Sicile, prov. et à 12 
I. S. O. de Syracuse, distr. et à 1 1 . S. S. E. 
de -Modica, dans une plaine où l’on élève 
beaucoup de chevaux et de mulets. 

CAN AU (LÀ) village de France, dép. de 
la Gironde, arrond. et à 9 1 . i /4 O- N. O. 
de Bordeaux, cant. de Castclnau-de-Médoc , 
à 1/2 1 . E. du grand étang auquel il donne 
son nom , et qui a 2 l. de long sur 1 de large. 
562 hab. 

CANAVATE (EL), bourg d’Espagne, prov. 
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et à x 3 1. i/aS. de Gucnca , et à 4 1 » 3/4 E. 
N. E. de S. Clemente. 

CANAVERALou CANEVERAL, cap des 
États-Unis, sur la côte orient, de la Floride. 
Lat. N. 28° 18'. Long. O. 8a° 53 '. 

CANAVERAL DE LEON , bourg d'Espa- 
gne, prov. et à 19 1 . 3/4 S. de Badajoz (Es- 
tramadure), et à 1 1 1 . O. S. O. de Llercna. 

CANAVERAS, petite villed'Espagne, prov. 
età 9 1 . N. O. de Cuenca. 

CANAVERUELAS , bourg d'Espagne, 
prov. et à i 5 1 . N. O. de Cuenca, et à 6 
1 . 1/2 N. de Hucte, près de la rive gauche 
de la Guadiela. 

CANAVEZES, bourg de Portugal, prov. 
de Minho, comarcaet à 6 1 . 1/4 S. E. de Gui- 
maraens , et à 10 1 . 1/2 S. E. de Braga. 11 y 
a des eaux sulfureuses. 1,200 hab. 

CANAXUATO , ville du Mexique. Voy- 
Gcahaxcato. 

CANAYOTE, ville du roy. et à 42 1 . N. 
N. E. de Siam, dans le Bas-Siara , sur une ri* 
vière considérable, affluent du Meî-nam. 

CANCALE, bourg de France, dép. d’Ille- 
ct-Vilainc, arrond. et à 3 1 . E. de Saint- 
Malo, et à 14L 1/2 N. de Rennes; chef-lieu 
de cant., sur la cote occid. d'une vaste baie 
qui renferme un port excellent. Près de là est 
le rocher de Cancale, où l'on pèche d'excel- 
lentes huitres qui sont l'objet d'un commerce 
considérable. 3 , 000 hab. En 1708, les An- 
glais Grcntsur la côte une descente qui n'eut 
aucun succès. 

CANCAN, ville de la Nouvelle-Grenade, 
prov. d'Antioquia, à 22 1 . S. de S u . Fc de 
Antioquia , près de la rive droite du S. Bar- 
tholome. 720 hab. 

CANCAO ou HÂ-TIEN, petite souverai- 
neté de l'empire d'An-nam, située dans la 
partie occid. du Caniboge. Elle s'étend le 
long des bords de la rivière de Cancao , sur 
la côte E. du golfe de Siam. G’csl un pays 
assez bien cultivé et bien peuplé. Le souve- 
rain ne prend que le titre de gouverneur; il 
relevait des rois de Camboge : il est aujour- 
d’hui tributaire de l’empereur d'An-nam. 

CANCAO ou 11 Â-TIEN , ville capitale du 
petit état de son nom, à 35 I. S. de Cam- 
boge, sur le Cancao. Lat. N. io° 3 o'.Long.E. 
io2° 2'. Elle est bien fortifiée et très-commer- 
çante en bétel , bois de construction , laque , 
fer, coton, etc. Tout le commerce est fait 
par les Chinois qui l'habitent. 

La rivière de Cancao débouche dans le 
golfe de Siaui, à 1/2 1. au-dessous de la ville, 
et communique avec le grand fleuve de Cam- 


boge. 11 parait qu’elle n'a de l’eau que dans 
la saison des pluies. 

CANCELLARA , bourg du roy. de Naples > 
prov. de Basilicate, distr. et à 3 I. N. E. de 
Potenza, cant. de Tolve, dans un beau val- 
lon. Il y a 1 ancien château d'une belle archi- 
tecture , et 1 mont-de-piété. 3 ,i 4 ° hab. 

CANCHE (LA), village de France, dép. de 
la Côte-d’Or, arrond. et 5 1 . O. N. O. de 
Beaune, cant. et à 2 1 . S. E d'Arnay-leDuc. 
11 a 1 forge. 397 hab. 

CANCHE, petite rivière de France, dép. 
du Pas-de-Calais. Elle prend sa source dans 
l’arrond. deSaint-Pol, cant. d'Avesnes , près 
du village de Magnicourt, passe à Frevcnt, 
au Vicil-Hesdin , à Hesdin, à Montreuil et 
à Étaples , et se jette dans l'Océan à x I. 1/2 
de cette dernière ville , après un cours d’en- 
viron 17 1 . de l'E. à 1 * 0 ., dont 5 de navi- 
gation , au moyen de* marées , jusqu’à Mon- 
treuil. 

CANCON , bourg de France, dép. de Lot- 
et-Garonne, arrond. et à 3 1 . 1/2 N. N. O. 
de Villeneuvc-d’Agcn ; chef-lieu de cant., sur 
la route d’Agen à Périgueux. 11 s'y tient 6 
foires par an. i, 5 oo hab. 

CANCOUPA, petite ville et fort de l’Hin- 
doustan, État du radjah de Maissour,sur une 
hauteur, à 52 1 . N. de Seringapatam. Cette 
ville donne son nom à un petit distr. dont 
elle est le chef-lieu. 

CANDA, village du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. de Polésinc, distr. et à 2 1 . S. de 
Badia , et à 5 1 . O. de Rovigo, sur la rive 
gauche du canal Bianco. 11 s'y tient 1 mar- 
ché le vcndrfcdi , et 1 foire en septembre. 
i, 5 oo hab. 

CANDAHAR, prov. de l’Afghanistan pro- 
pre , bornée au N. par le Khoraçan ; au N. E., 
par la prov. de Ghiznih ; au S. E., par celle 
de Siwy ; au S., par le Béloutchistan ; au S. O., 
par le Séistan ; et à l’O. par la prov. de Fer- 
rah. Au N . E. du Candahar s'élèvent les monts 
Mokkour; à l’E. et au S. E. court la chaîne 
du Khodjah-Amran ; la partie O. est une 
vaste plaine déserte, et celle du N. O. est 
graveleuse et parsemée de rochers et de col- 
lines dépourvus de toute végétation. Les 
rivières qui arrosent cette province sont : 
rilclmcnd , l’Orghandàb , le Tornok, l'Or- 
ghesân, le Kcdouny et le Khâch-roud ; les au- 
tres ne sont que des torrens. En été, le cli- 
mat est brûlant, et le semoum se fait quel- 
quefois sentir. En hiver, le froid est très- 
modéré; il ne tombe point de neige, et le 
peu de glace qui se forme le long des rivières 
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fond au milieu du jour. Les parties les plus 
fertiles de cette province sont la plaine de 
Candahar, qui fournit toutes les productions 
de l’Afghanistan, et principalement le meil- 
leur tabac du pays ; et les vallées septentrio- 
nales, qui sont parfaitement arrosées. Vers 
le N. E., le Candahar ressemble à un dé- 
sert, et l’on n'y voit de culture qu’autour 
des endroits habités. La partie S. est pauvre, 
et celle de l’O. devient insensiblement si 
mauvaise, qu’elle n’offre plus qu’un affreux 
désert pendant plusieurs jours de marche vers 
la rive gauche de l’Hclmend ; il y croit un peu 
d'herbe en hiver , et c’est alors que les no- 
mades y conduisent leurs troupeaux. Quant 
à la partie du N. O., ce n’est que le long 
des rivières qu’on a pu y établir de la culture. 
On y récolte des grains et des fruits, parti- 
culièrement des melons. Les montagnes sont 
couvertes de forêts où se trouvent des bois 
rouges propres à la teinture, des amandiers 
sauvages, des figuiers, des grenadiers, des 
platanes et des noisetiers. 

Entre la chaîne du Khodjah-Amran , dont 
les sommets sont couverts de neige trois mois 
de l’année , on trouve encore quelques ter- 
rains cultivés par des peuples pasteurs ; il en 
est de même dans le Toba et l’Orghesân. 

Cette province a la plupart des animaux 
domestiques de l’Europe , et ceux qui sont 
communs à la région où elle est située; tels 
que les chameaux, et surtout de grands trou- 
peaux de chèvres. Les forêts recèlent des 
ours, des léopards, des hyènes, des antilo- 
pes, des sangliers, des buffles, des loups, 
et des renards. 

On évalue la population de cette province 
à 75 o,ooo hab. Elle est composée d’Afghans, 
dcDourranys, de Tadjycs et de Kizilbachcs; 
les premiers sont les plus nombreux et sont 
cultivateurs. Les nomades parcourent le pays 
du S. E. au N. O.; en hiver ils habitent les 
plaines, et en été ils errent dans les monta- 
gnes avec leurs troupeaux. Les habitans sont 
généralement mahométans sunnites. 

Le Candahar a long-temps fait partie de 
la Perse. 11 a ensuite été soumis pendant plu- 
sieurs années aux souverains de Dehly, aux- 
quels il fut pris par Nadir-Chah. A la mort 
de cct usurpateur, le Candahar a formé une 
province de l’Afghanistan. Son chef-lieu est 
Candahar. 

CANDAHAR, ville de l’Afghanistan pro- 
pre, chef-lieu de prov. , dans une plaine, 
près de la rive gauche de l’Orghamlab, à 74 
1- S. O. de Caboul. Lat. N. 3a° io'. Long. E. 
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64° 8'. Candahar est de forme oblonguc. Une 
muraille l’entoure , et deux forts la défendent. 
Au centre est une rotonde de 4<> à 5o mètres 
de diamètre garnie intérieurement de bouti- 
ques, et à laquelle viennent se joindre quatre 
bazars, qui sont de longues galeries bordées 
de boutiques uniformes. Les rues de Candahar 
sont bien alignées, mais étroites. Les maisons 
sont en briques : celles delà plupart des chefs 
de Dourranys sont assez élégantes. Il y a aussi 
de grands caravanserais , et des mosquées 
parmi lesquelles on ne remarque que la plus 
voisine du palais , près de laquelle est le tom- 
beau d’Ahmcd chah. Candahar est fourni d’eau 
par i canaux dérivés do l’Orghandâb, et tra- 
versés sur plusieurs points par de petits ponts. 

Cette ville est divisée en plusieurs quar- 
tiers , chacun desquels est habité par une des 
nombreuses tribus qui forment la pop., esti- 
mée, en 1809, à 100,000 hab. La plupart 
des habitans sont Afghans, Dourranys : il y 
a aussi des Tadjycs, des Eiraacs, des Hin- 
dous, des Persans et des Béloutchys. Cette 
ville est sur la route de la Perse et «Je l’Inde, 
et fréquentée par les caravanes. 

Les environs sonL fertiles, surtout en tabac 
très-estimé. Il y a des vergers et des jardins 
bien tenus. 

L’origine de Candahar est incertaine. Cette 
ville parait avoir existé du temps d’Alexandre, 
et avoir été détruite et rebâtie plusieurs fois 
avant sa prise par l’empereur lia hcr, en 1 507 . 
Elle appartint aux descendans de ce prince 
jusqu'au milieu du xvi p siècle. A celte époque 
elle devint le sujet de grandes contestations 
entre les empereurs mogols et persans. En 
i6a5, elle fut prise par Chah-Abbas-le-Grand ; 
en i638, le gouverneur persan Ali-Merdan- 
khan la livra à l’empereur Djehan-ghir. En 
1649, Chah-Abbas 11 parvint à s’en emparer, 
et Aurcng-Zeyb l'assiégea deux fois inutile- 
ment. En 1709, Myr-Veis, chef afghan, la 
prit et ne la garda que jusqu’eu 1737. Nadir- 
Chah s’en rendit maitre alors , après un siège 
de 18 mois, la détruisit, et la rebâtit à a/3 
de 1. au S., en la nommant Nadir-abad. En 
1747, Ahmcd-Chah-Abdalli la surprit, et en 
fît la capitale de l'Afghanistan, en lui ren- 
dant son premier nom. Elle cessa de l'être 
en 1774. 

GAN D-AROU , rivière de l'Hindoustan an- 
glais, présidence de Madras, anc. prov. de 
Karnatic. Elle prend sa source i 10 I. O. de 
Madura , dans les montagnes qui séparent 
cette prov. de celle de Travancore, et va se 
jeter dans le golfe de Manaar , vis-à-vis de 
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l'ilc de Ccylan , après un cours d’environ 3 a 
1 . du N. O. au S. E. 

CANDAS , bourg d’Espagne, prov. et à 5 
1 . i /4 N. d’Oviedo (Asturies), sur le bord de 
l’Atlanlique. 

CANDÉ, ville de France, dcp. de Maine- 
et-Loire, arrond. et à 4 b >/4 S - O. de Ségrc, 
et à 8 1 . i /3 O. N. O. d’Angers; chef-lieu de 
cant., sur l’Erdre. On y fait commerce devins, 
légumes secs, chanvre, mais, huile et pru- 
neaux. 9-6 hab. Il y a des mines de fer et des 
carrières dans les environs. 

CANDEISH, prov. de l’Hindoustan. Voy. 
Kuàhdeych. 

CANDELA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Capitanatc , distr. et à 4 b ij 3 S. E. 
de Bovino, cant. et à 2 1 . S. O. d Ascoli. Il 
y a 4 églises et 1 hôpital. 2,967 hab. Les en- 
virous produisent d’excellcns fruits et des vins 
renommés. 

CANDELAR 1 A, petite ville du gouv. , de 
l’intendance et à 200 1 . N. N. E. de Bucnos- 
Ayres , et à 57 1 . E. de Corrientes, sur la 
rive gauche du Paranna. Lat. S. 27 0 26'. 
Long. O. 57°. Elle a pris son nom de l’église 
'paroissiale, qui est fort grande. 

CANDELARIA , ville de l’archipel des Ca- 
naries, sur la côte orient, de Téncriffe, à 3 I. 
3/4 S. S. O. de Sainte-Croix. Elle a un petit 
port défendu par une batterie. 

CANDELARIA, écueils et petites lies du 
Grand Océan équinoxial, au N. E. des îles 
Salomon, par 7 0 dc^lat. S., et i 58 ° 28' de 
long. E. ; découverts par Mcndana, en 1567. 

CANDELARO, rivière du roy. de Naples 
et de la prov. de Capitanatc, qui prend sa 
source au mont Liburno , près de S. Paolo , 
dans le distr. de S. Scvero ; coule de 1 * 0 . 
N. O. à l’E. S. E., se jette dans le lac Pan- 
tauo-Salso, et se perd bientôt après dans le 
golfe de Manfrcdonia, à 1 1 . 1/2 S. de la ville 
de ce 110m, après un cours d’environ i 5 1 . Le 
Triolô, la Salsola et le Celone sont ses prin- 
cipaux atlluens de droite. 

CANDELEDA, bourg d’Espagne, prov. et 
à 26 1 . O. de Tolède (Avila), et à 4 h 3/4 
N. N. E. d’Oropcsa, sur la rive gauche de la 
rivière de son nom. 

CANDELLARA, village des États de l’É- 
glise, délégation d’Urbin et Pesaro , à 1 1 . 
i /4 S. de Pesaro, et à 5 I. 1/2 N. E. d’Urbin. 
11 s’y tient des foires les lundis de juin. 

CANDELO, bourg des États Sardes, div. 
de Turin, prov. et à 1 1 1/4 S. E. de Biclla, 
et à 4 1. i/3 E. N. E d’Ivrco, sur la rive droite 
du Cervo; chef-lieu de mand. 
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CANDELORO, petite ville de la Turquie 
d’Asie, pach. d’Itclul, sandjak et à 11 1 . O 
d’Alaya; sur la côte de la Méditerranée. 

CANDERN , ville du grand-duché de Bade, 
cercle de Trcisam-et-Wicsen , à 4 h N. de 
Bâle, et à 7 1 . 1/2 S. S. O. de Fribourg. Elle 
a des usines à hauts fourneaux, 1 fabrique 
de rubans, des papeteries, des savonneries et 
1 tuilerie. i, 3 i 3 hab. 

C AN DES, ville de France, dép. d’Indre- 
et-Loire, arrond., cant. et à 3 1 . O. N. O. de 
Chinon, et à 11 1 . O. S. O. de Tours, au 
continent de la Loire et de la Vienne. On y 
fait beaucoup de tonnellerie. 53 o hab. Il y a 
des carrières dans les environs. 

CANDI, ville de la Nouvelle-Grenade, 
prov. et à 54 I. E. de Panama , sur la côte 
du golfe de Darien. 

CANDIA , comm. des États-Unis, état de 
Ncw-llampshirc, comté de Rockingham, à S 
1 . S. E. de Concorde. 1,273 hab. 

CANDIA Dl LOMELLINA , bourg des 
États Sardes, div. de Novarc , prov. de Lo- 
mcllina ; chef-lieu de mand., à 2 1 . 1/2 S. O. 
de Mortara , près de la rive gauche de la Sesia. 
1,100 hab. 

CANDIANA , village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 5 1 . S. S. E. de Padoue, 
distr. et à 2 1 . E. de Conselvc. 2,000 hab. 

CANDlE, Crète, île de Y archipel Grec, 
qu’elle ferme au S.; située entre 34 ° 62' et 
35 ° 4 o f de lat. N. , et entre 21 0 8' et 24° de 
long. E., et baignée au N. par cette partie de 
l’Archipel appelée merde Candie; au N. E., 
par le détroit de Scarpanlo , canal qui la sé- 
pare de l’ile de ce nom; au S., par la Médi- 
terranée; et au N. O. , par le canal de Céri- 
gotto. Son extrémité N. O. est à 23 1 . S. S. E. 
de la Morée; et celle N. E., à 37 1 . S. S. O. 
de l’Anatolie, de sorte qu’elle est comme un 
point intermédiaire entre l’Europe et l’Asie. 
Sa longueur, de l’E. à l’O., est de 60 1 ., sa 
plus grande largeur, du N. au S., d’environ 
1 3 1 ., et sa superficie de .Vjo 1 . La côte sept, 
est découpée et offre plusieurs golfes et d’ex- 
ccllcns ports ; celle du S. est trcs-élcvéc et 
presque inaccessible. On y remarque le cap 
Matala, le plus merid. de l’Europe; les au- 
tres principaux caps de Candie sont : au S. O., 
ceux de Crio et de S 1 . Jean ; à 1 * 0 ., la pointe 
du Corbeau ; au N. O., les caps Buso, Spada 
et Melecca; au N., ceux de Drcpano, Sassoso 
et S 1 . Jean; et à l’E. , ceux de Sidéra et de 
Salamonc. Cette ile est traversée dans toute 
sa longueur par une chaîne de montagnes cal- 
caires, qui offrent des vallées plus ou moins 
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étendues, dont les principales, telles que cel- 
les de Gortyna, de Candie, de la Gméc et 
de Girapetro , reçoivent le nom de plaines. 
On remarque dans cette longue chaîne trois 
points principaux: à l'O., les monts Spha- 
kiotlici ou Asprovouna , qu’on nomme aussi 
Montagnes Blanches, parce qu'elles conser- 
vent la neige 8 à 9 mois de l'année ; au cen- 
tre, le mont Psiloriti (l 'Ida des anciens), qui 
a 1,200 toises au-dessus du niveau de la mer, 
et dont le sommet tîst couvert de neige du- 
rant la plus grande partie de l'année ; à l'E. , 
les monts Lassiti , les moins élevés de l'ilc. 

Il ne descend de ces montagnes que des tor- 
rens qui tarissent presque toujours en été; 
mais il y a dans cette île un grand nombre 
de sources , dont plusieurs sont habilement 
employées à l'irrigation , et quelques lacs qui 
ne conservent leurs eaux qu'une partie de 
l'année. Le climat de Candie est en général 
doux et salubre dans les plaines; il n'y gèle 
jamais ; en etc , 1a chaleur serait insupporta- 
ble si elle n'était tempérée par l'cmbat , vent 
du N. qui souffle continuellement. L'autoinnc 
est la saison des pluies , et celle où la végé- 
tation reprend toute sa vigueur. Dans la par- 
tie sept., on ressent quelquefois des tremble* 
mens de terre. La lèpre parait être la seule 
maladie endémique. 

Le terrain de cette fie, en grande partie lé- 
ger et pierreux , est peu propre à la culture 
des céréales ^cependant les récoltes suiliraient 
à U consommation , si l'agriculture était plus 
soignée. On cultive le lin , le coton , et beau- 
coup de tabac ; les fruits, le vin et l'huile for- 
mant la principale richesse du pays. L’olivier 
croit partout : on en voit des forêts entières , 
et des arbres dont l'ancienneté et la grosseur 
sont extraordinaires. Les arbres fruitiers des 
zones tempérées , et même des tropiques , sc 
cultivent avec succès; le grenadier, le figuier 
et le caroubier croissent sans culture; la vigne 
produit une grande variété de raisins excel- 
lent, dont une partie est employée à faire des 
fins estimes; on recherche surtout le mal- 
voisie , qui se prépare principalement à Milo- 
potamo , et dans le grand couvent d'Arcadi. 
Une partie des montagnes est couverte de cy- 
près, de platanes, de châtaigniers , de plu- 
sieurs sortes d’arbres résineux, et d’un nombre 
infini de plantes aromatiques et précieuses 
dontune fournit la gomme adragant. Les prai- 
ries et les pâturages sont émaillés de fleurs 
qui embaument l'air. On élève dans celte ile 
beaucoup de moutons,* de chèvres , de che- 
vaux , de mulets , de porcs et de volaille ; les 


abeilles fournissent un miel délicieux ; les cô- 
tes sont très-poissonneuses; le gibier est com- 
mun ; il n’y a d'autres animaux tnalfaisansque 
des serpens. Les seuls minéraux connus sout^ 
le plâtre, la chaux, les pierres à aiguiser et 
les ardoises. 11 y a des fabriques de savon et 
d’eau-de-vic , dont les produits forment, avec 
l'huile , les fruits , les raisins secs , lu cire et 
le fromage, les articles d'exportation les plus 
considérables. Quelques auteurs évaluent la 
population de l'ilc de Candie à 240,000 hab., 
dont 120,000 Turcs et 120,000 Grcc*;d’au- 
très la portent à 35o,2oo , savoir: 200,000 
Turcs, i5o,ooo Grecs et 200 Juifs; les 
Grecs sont sous la direction de 12 évêques. 

L’ile de Candie forme une province de la 
Turquie d’Europe , divisée en trois sandjaks, 
qui sont : Candie , La Cance cl Rctymo ; le 
gouvernement en est confié à un pacha à 3 
queues, dont la résidence esta Candie, et 
qui a sous scs ordres 2 autres pachas, qui ré- 
sident dans les chefs-lieux des deux autres 
sandjaks. 

L'ile de Candie parait avoir été civilisée à 
une époque très-reculée et gouvernée pendant 
quelque temps par scs propres rois; dans 
la suite, il s'y établit un gouvernement répu- 
blicain qui exista jusqu'à la conquête des Ro- 
mains. Candie passa de ces conquérans aux 
empereurs d'Orient , qui la conscrvorentjus- 
qu’en 8a3. L'apôlreS 1 . Paul y avait introduit 
le christianisme. Les Arabes , qui s'en empa- 
rèrent dans le ix r siècle , en furent chassés 
en g5u. Depuis, elle tomba au pouvoir des 
Génois, qui la cédèrent à Bon i face , marquis 
de Montserrat; celui-ci la vendit ^n 1204 aux 
Vénitiens , qui la tinrent sous leur domination 
jusqu'au 17 e siècle. Cefutalors que les Turcs 
s’en rendirent maîtres, après une guerre dé- 
sastreuse de 24 ans; en 1G69 ils s'en firent 
assurer la possession par un traité; depuis, 
elle est toujours restée en leur pouvoir. 

CANDIE, villccapit.de l'ile de même nom, 
chef-lieu de sandjak, sur la côte sept. , à 1G4 
1. S. S. O. de Constantinople. Lat. N. 35° 
2i / ou". Long. E. 22 0 47* 45". Résidence du 
gouverncur-gcnéral de l'ile , et siège d’un ar- 
chevêché grec. Candie .bâtie en amphithéâtre, 
offre un très-beau coup d’œil du côté de la 
mer; du côté de terre, les liantes murailles 
et les ouvrages avancés qui la défendent en 
dérobent la vue ; on entre du port dans la 
ville par une porte, qu’on ferme de nuit. 
L'intérieur est triste; les maisons , assez bien 
bâties , ont rarement deux étages , et n'ont 
pas de façade extérieure , de manière que les 
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rues ne sont formées que de deux murs paral- 
lèles , dont la monotonie n’est interrompue 
que par des portes plus ou moins grandes pra- 
tiquées de distance en distance, et quelque- 
fois par des treillis garnis de vignes. Dans la 
rue principale, on a construit quelques bou- 
tiques sur un même alignement et d'une même 
hauteur; de vastes places et de nombreux jar- 
dins occupent une grande partie de la ville. 
Le sérail ou palais du pacha est peu remar- 
quable. Des 1 4 mosquées , celle qui est à l’en- 
trée du port est la seule remarquable. Il y a 

I cathédrale et i église grecque , i église ar- 
ménienne , i couvent de capucins et i syna- 
gogue; a 5 fabriques de sayon, et quelques 
distilleries d’eau-dc-vie. Le port, défendu par 
une forteresse , et garanti des vents du N. , 
a pu contenir autrefois 4° vaisseaux; il est au- 
jourd'hui tellement rempli de sable , qu'il 
n’en peut plus recevoir que io. Le commerce 
est peu considérable ; on exporte principale- 
ment du savon, de l'huile et des fruits. i 5 ,o 5 o 
hab. dont 12,000 Turcs, 3 , 000 Grecs et 5 o 
Juifs. Près de la ville est le cimetière turc , 
promenade favorite des Turcs; il est entouré 
de murs et ombragé de cyprès, d’orangers, 
d'oliviers. Il y a, aux environs de la forteresse, 
un lazaret pour les lépreux. 

On croit que le nom de Candie vient du 
inot A handah, qui signilic retranchement, 
parce que ce fut en cet endroit que se retran- 
chèrent les Sarrasins lorsqu’ils vinrent faire la 
conquête de l'ile, sous l’empereur d'Orient 
IMichcl 11, surnomme Le Bègue. 

Le sandjak de Candie occupe la partie 
orient, de l'ile depuis le mont Psiloriti jus- 
qu'au cap Salamonc. Sa longueur est d'envi- 
ron 3 a I., et sa largeur moyenne de 9 à 10. 

II produit du bld , de l'orge , un peu de coton, 
et dos raisins. 

CANDIE (GRAND et PETIT GOZZE DE), 
îles de la Méditerranée, à 10 1 . S. de l’ile 
de Candie. Le grand Gozze est par 34 “ 5 a' 
«le lat. N. , et par ai° f\i' de long. E. Le pe- 
tit est au N. O. du précédent, par 34 ° 56 ' 
1 5 " de lat. N., et 21 0 39' 10" de long. E. 

CANDIU ou CANJEO, ville et port de 
mer de l'empire d 'An-nam, dans la Cochin- 
chine, prov. de Don-nay , à 6 1 . S. S. E. de 
Sai-gon , sur l'ile de Dong-Thrang , à l'em- 
bouchure du Don-nay ou Sai gon. Les maisons 
ne sont que de misérables huttes ; les liabi- 
tans, qui sont d’une malpropreté dégoûtante, 
ont la réputation de gens de mauvaise foi. 

CANDLESHOE, hundred d'Angleterre, 
comté de Lincoln, dans la partie S. E. de la 
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div. de Lindsey. 7,61 3 hab. Wainfleet en est 
le lieu principal. 

CAISDOR , comm. des États-Unis , état de 
New-York, comté de Tioga , à 4 LE- de 
Spencer, et à 5 i 1 . O. S. O. d’Albany. i ,655 
habitans. 

CANDOZA, bourg du Portugal, prov. de 
Beira , comarca et à 6 1 . 3/4 S. S. E. de 
Vizeu 

CANDRIESCII, village des Pays-Bas, prov. 
de Luxembourg, cant. de Grevenmacheren. 

CANDU ou CANDOU , ile de l'océan In- 
dien. f'ojr. Ano o. 

CANDY, cap sur la côte sept, de l’ile Cé- 
lèbes, par i° 9' de lat. N., et 119 0 i 3 ' de 
long. E. 

CANDY, ville et anc. capit. de l’ile de 
Ceylan , sur la rive droite du Mahavclle , à 
12 I. N. N. E. du Pic d’Adam, et à 23 1 . N. 
E. de Colombo , à peu près au centre de l'ile , 
dans la partie la plus large d'une grande val- 
lée, près d’un lac artificiel d’environ i /3 de 
1. de long creusé par les ordres du dernier 
roi. Candy, entouré de montagnes couvertes 
de bois, consiste en une seule rue de a /3 del. 
de long , de laquelle partent à angles droits 
beaucoup de ruelles. Les maisons sont élevées 
sur de petites terrasses de 5 pieds au-dessus 
du niveau de la rue. On y arrive par des per- 
rons. Elles ne sont, en général, composées 
que d’un rez dc-cliaussée , et bâties en terre : 
quelques-unes sont blanchies et couvertes en 
tuiles ; les autres le sont en chaume ou avec 
des feuilles. Les seuls édifices remarquables 
sont l'anc. palais du roi, et les temples de 
Bouddha et d'autres dieux. Le palais, long et 
fort étroit , occupe un grand espace à l'E. 
de la ville; les appartenions en sont nom- 
breux, et peints d'une manière grotesque: 
les murs de quelques-uns sont revêtus de gla- 
ces. On y voyait autrefois la salle d’audience, 
où le roi était assis sur un trône garni d'or et 
enrichi de pierres précieuses. Ce palais renfer- 
mait aussi le temple le plus révéré de l'ile , à 
cause delà dent de Bouddha. L'intérieur de ce 
temple, bâti dans le goût chinois, est tout 
resplendissant d'or et de pierreries, et il y a 
dans le sanctuaire un autel , sur lequel sont 
placées plusieurs figures de Bouddha , repré- 
senté assis : une d'elles est en cristal de roche, 
et a environ 1 pied de hauteur. La dent du 
dieu est placée sous une grande châsse d’ar- 
gent et d’or, et ornée de plusieurs pierres 
fines et de chaînes d'or. Cette précieuse re- 
lique est rarement montrée aux étrangers. 
Les autres temples sont dans les euvirons de 
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la ville, et placés au milieu de bosquets de co- 
cotiers et d’immenses figuiers. Depuis que 
Candy est au pouvoir des Anglais , on y a 
construit l'hôtel du gouverneur. Il parait que 
depuis 1 8 i j la pop. s’est accrue de plusieurs 
laniillcs musulmanes , qui font un petit com- 
merce. 

Le royaume dont Candy était la capitale 
avait fini par soumettre les diflerens états en- 
tre lesquels l'ile de Ceylau fut long temps par- 
tagée. Cet état était divisé en plusieurs gran- 
des provinces, telles que Candy, Coitou, 
Matoura, Dambadar et Sittivacca. Ces provin- 
ces étaient subdivisées en corlas. 

Au xvi e siècle, le royaume de Candy était 
florissant, et tendait à se policer et à s’enri- 
chir, lorsque l'invasion des Européens le priva 
de tout moyen de communiquer avec les na- 
tions étrangères , et l'empêcha d'en adopter 
les coutumes et les arts. Les Portugais rédui- 
sirent en cendres plusieurs villes, et renver- 
sèrent impitoyablement les édifices religieux 
dont elles étaient ornées. Cette aorte de sa- 
crilège fut ce qui leur aliéna le plus les es- 
prits ; aujourd'hui même les insulaires ne 
parlent d’eux qu’avec horreur. 

Les pays que le roi de Candy conservait 
encore à la fin du xvm e siècle étaient: au N. 
O. , le Nourè-Calava et le Hot Courly ; plus 
à l'E., le Matouly , renfermant les corlas de 
Bintana, Vélos, Panoa, et quelques autres ; 
au S. E., l’Ouva ; dans l’O. , le Cottemalé 
et l’Hotterah ; enfin , dans le centre , l’Ou- 
danour et le Tatanour, comprenant les deux 
principales villes des états du monarque can- 
dien. Ces deux corlas étaient les mieux cul- 
tivés et les plus peuplés ; on les distinguait 
par le nom de Condè Ouddah , comme plus 
élevés et d’un accès plus difficile que les au- 
tres : condè ou candé signifiant en chingulais 
une montagne, et oudda , grand. 

Le roi de Candy eut fréquemment la guerre 
avec les Européens, qui pénétrèrent souvent 
jusqu’à sa capitale; mais il dut son indépen- 
dance aux maladies meurtrières qui les en 
chassèrent presque toujours. En 1798 , l’adi- 
gar, mécontent du roi , le fit mettre à mort , 
et élire en sa place un jeune Malabar sans 
talent, et dont le seul mérite était de des- 
cendre de la famille royale par une femme. 
La cour de Candy ne tarda pas à montrer des 
dispositions hostiles contre les Anglais ; leur 
territoire fut inquiété, et la guerre éclata en 
i 8 o 3 . Elle fut très -meurtrière pour les An- 
glais , qui pénétrèrent jusqu'à Candy ; elle 
cessa en i 8 o 5 . 11 n'y eut pas de traité conclu 
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pour la paix, cette formalité n'ayant jamais été 
qu'un gage illusoire de la durée de la tran- 
quillité. Cependant le roi révolta tellement 
ses sujets par les excès de sa cruauté, qu’au 
mois de février i8i5, ils implorèrent l’aide 
des Anglais pour chasser ce monstre du trône. 
En conséquence une armée entra dans le 
royaume de Candy , et le gouverneur anglais 
publia une proclamation annonçant que le 
roi , s’étant rendu odieux à son peuple, avait 
cessé de régner. Le tyran s'enfuit de sa ca- 
pitale, poursuivi par ses propres troupes et 
par ses sujets. Après s’étre caché successive- 
ment en plusieurs endroits, il fut découvert 
le 18 février par des paysans et des Candiens 
armés , qui le remirent entre les mains des 
Anglais ; il fut transporté sur le continent. 
Ceux-ci avouèrent que, sans la coopération 
des chefs et du peuple , l'expédition n’aurait 
jamais pu réussir aussi heureusement : on 
n’avait pas perdu un seul homme. 

En 1817 , l’ambition de quelques chefs 
mécontens excita une révolte qui éclata au 
mois de septembre. Quoiqu’elle 11e s’étendit 
que sur une partie du royaume de Candy , 
elle coûta aux Anglais la vie d'un grand nom- 
bre de soldats et des sommes considérables ; 
enfin la guerre cessa en novembre 1819. De- 
puis ce temps, la tranquillité n'a pas été 
troublée. 

La forme du gouvernement du royaume 
de Candy était le despotisme pur j cependant 
les actions du monarque étaient soumises au 
contrôle d’une aristocratie peu nombreuse 
qui , lorsqu’elle avait quelque mécontente- 
ment, excitait une révolte et déposait le sou- 
verain. Quoique, suivant une loi fondamen- 
tale , la couronne fût élective , elle avait 
cependant appartenu pendant plusieurs siè- 
cles à la même famille qui , vers la fin du 
xviii* siècle, était à peu près éteinte. Quel- 
ques voyageurs ont raconté des fables absur- 
des sur l’élection des rois de Candy. Selon 
la coutume des monarques de l’Orient, ces 
rois prenaient une quantité de titres. La plu- 
part de ces titres , très-nombreux et extrava- 
gans , étaient dus à la libéralité desPortugais 
et des Hollandais , qui payaient ainsi les 
portions de ses états dont ils s'emparaient. Le 
titre ordinaire était empereur de Ceylan , 
roi de Candy et de Jafnapatnam , prince issu 
du Soleil d'or, etc. On ne s’approchait jamais 
du trône de ce monarque sans se prosterner 
trois fois, et à chacune on répétait du ton de la 
prière la plus fervente la longue suite de scs 
hautes qualités. On gardait devant lui le si- 
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lencc le plus profond ; il n'était pas permis 
de tousser ni de cracher. Le roi de Candy 
était le seul prince de l'Orient qui ornât sa 
tète d'une couronne. Rarement il montait à 
cheval ou sur un éléphant; il se faisait or- 
dinairement porter dans un palanquin. Son 
cortège était nombreux, des gardes , des porte- 
étendards nombreux, des musiciens l’accom- 
pagnaient ; des hommes armés de fouets mar- 
chaient les premiers. Les premiers officiers 
de l'état étaient les deux adigars ou premiers 
ministres. Leur pouvoir excitait la jalousie du 
monarque , qui les choisissait dans des partis 
opposés. Ils étaient les juges suprêmes : on 
pouvait appeler de leur sentence au roi ; mais 
on aimait mieux y acquiescer que de hasarder 
une démarche qui aurait pu devenir funeste. 
Après les adigars venaient les dissaouvas ou 
gouverneurs des corlas , qui étaient en même 
temps officiers-généraux de l’armée. Ils rési- 
daient presque toujours à la cour ; des lieu- 
tenans les remplaçaient. D'autres fonction- 
naires publics remplissaient des fonctions 
subalternes. Tous ces dépositaires de l'auto- 
rité opprimaient le peuple , qui était réduit à 
la misère. * 

Les revenus consistaient en contributions 
perçues trois fois l'année de la manière la 
plus arbitraire, en argent ^ en denrées et en 
marchandises , même en armes fabriquées , 
telles que lances, piques , flèches, boucliers, 
etc. Indépendamment de ces tributs levés sur 
les classes inférieures du peuple , le monar- 
que recevait des hondreous, à certaines épo- 
ques , des présens considérables ; nul n'osait 
alors sc présenter les mains vides : le don 
était enveloppé d'une toile blanche , couleur 
réservée au roi. 

Les troupes régulières montaient à peu 
près à ao,ooo hommes, lin corps nombreux 
de Malabars , de Malais et d’autres étran- 
gers , formait la garde du monarque. Toute 
cette armée était bizarrement équipée et mal 
armée. 

Les Hollandais avaient réussi à isoler com- 
plètement les Candicns des autres insulaires, 
de sorte que ces indigènes ont conservé un 
caractère plus prononcé. Ils ont l’air fier et 
grave, en même temps beaucoup de politesse, 
d’astuce et de perfidie ; ils sont robustes et 
bien faits; ils ont un air martial. Une pièce 
de toile de coton qui fait plusieurs fois le tour 
des reins en formant différons plis, une au- 
tre qui , après avoir enveloppé le corps , se 
relève sur le dos par un des bouts , tandis 
que l'autre passe entre les jambes ou tombe 
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même jusqu'à la cheville du pied, composent' 
leur vêtement. Ils ont les bras, les épaules et 
la poitrine nus. Leur coi (Turc est une sorte 
de bonnet ou turban d’une forme particu- 
lière , large et aplati par le haut, et se rétré- 
cissant vers le bas. Ils portent un baudrier 
ou un ceinturon , auquel pend une dague 
ou un coutelas fort court. Une feuille de ta- 
lipot leur sert de parasol, ils ont tous des 
anneaux aux doigts ; très-peu en ont aux 
oreilles , parce que le roi le défend. 

Les Candiens sont distingués en différen- 
tes castes : les hondreous ou nobles ; les ar- 
tisans , tels que charpentiers , forgerons , or- 
fèvres , peintres, etc., dont le métier exige 
un peu d’adresse. Les barbiers, potiers, 
blanchisseurs, etc., dont le métier passe pour 
vil, les simples soldats, enfin les laboureurs. 
Ces castes , de même que dans l'Ilindoustan, 
ne sc mêlent jamais. Il y a une classe de 
malheureux qui est hors de toute caste , et 
condamnée à une éternelle infamie; elle ne 
peut exereçr aucun métier i, et souille tout 
ce quelle touche ; réduite à mendier pour 
vivre , elle est un fardeau pour la société. 

CANE (LOU GH), lac d’Irlande, entre les 
prov. d'Ulster et de Connaught, sur la limite 
des comtés de Fermanagh , de Cavan et de 
Leilrim. Sa longueur est de 2 1 . 1/2, et sa 
plus grande largeur de 3/4 de 1 . Une petite 
rivière le fait communiquer à l'E. au Lough 
Nitty, et un autre courant d'eau établit, au 
N. O. , sa communication avec le Lough 
Melvin. 

CANE, montagne de Sicile, prov. de Pa- . 
terme , distr. et à 2 1 . 1/2 S. O. de Termini. 
On y trouve des agates et du jaspe. 

CAN EDO , bourg d'Espagne, prov. et à 
1 1 . 2/3 E. de Villafranca (Léon), à quelque 
distance de la rive gauche de la Qua. 

CANÉE (LA) , Ctdosix , ville sur la côte 
sept, de file de Candie , chef-lieu de sandjak, 
à 24 I. O. de la ville de Candie. Lat. N. 3 â° 
28 4 °". Long. E. 2i° 40' 10". Résidence 
d'un gouverneur , et siège d'un évêque grec. 
Elle est entourée d’une épaisse muraille flan- 
quée de bastions , et d’un fossé large et pro- 
fond , et en outre défendue par une bonne 
citadelle. Elle n'a qu'une porte. Les maisons 
sont assez bien bâties , les rues sont larges 
et garnies de boutiques. 11 y a plusieurs mos- 
quées et églises, et 1 couvent de capucins. 
Le port est défendu par un fort, dans le- 
quel il y a 1 phare. L’entrée en est étroite, 
et l'intérieur peu commode. Il y a sur scs 
bords un très-beau chantier de construction 
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et des arsenaux. Cette ville a plusieurs fabri- 
ques de savon , et est considérée comme la 
plus commercante de Me. Elle exporte beau- 
coup de savon, huile, vins, oranges. On 
évalue sa pop. à 7,i5ohab. 

La Canéc appartenait aux Vénitiens, ïors- 
qu’en i 645 elle fut attaquée par les Turcs, 
qui s'en emparèrent apres 5 o jours de siège. 

Le sandjak de la Canée occupe la partie 
occidentale de l'ilc de Candie. Sa plus grande 
longueur, de l’E. à l’O. , est de 18 1 . , et sa 
moyenne largeur, du N. au S. , de 10 à 1 1 1 . 
11 est en grande partie montagneux , et ce- 
pendant fertile en grains, huile, fruits, lin, 
coton , soie et miel. 

CANEGEM , village des Pays-Bas, prov. 
de la Flandre orientale, arrond. de Bruges, 
cant. de Thiclt. 1*978 hab. 

CANEGGIO, village de Suisse, cant. du 
Tésin, distr. et à 1 1 . N. E. de Mendrisio , 
et à 2 1 . 3/4 S. E. de Lugano , près de la rive 
gauche du Muggio ; chef-lieu de cercle. 

CANEGRATE , village du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. et à 5 1 . N. O. de Milan, 
distr. et à 2 1 . 1 4 S. O- de Saronno , près de 
la rive droite de l'Olona. Il y a une fabrique 
de soie. 790 hab. 

CANEL, bourgade de la Sénégambie, roy. 
de Foutatoro , à 10 1 . S. E. dcScdo, dans 
une belle contrée arrosée par le Guiloulou , 
qui se jette dans le Guiloum , adluent du Sé- 
négal. On y fond le minerai tiré d'une mine 
de fer voisine. 6,000 hab. 

CAS EL A , île sur la côte mérid. de l’Es- 
pagne, prov. de Huclva (Séville), à l’embou- 
chure de la Guadiana , et à 2/3 de 1 . S. d’Aya- 
montc. Elle est défendue par une tour. 

CANELAS, bourg du Portugal, prov. de 
Tras-os-montcs , coraarca et à 2 1 . 1/4 S. S. 
E. de Villarcal , près de la rive droite du 
Douro. 

CANELLI, bourg des États Sardes, div. 
et à 6 1 . S. O. d'Alexandrie, prov. et à 5 1 . 
i /4 S. E. d'Asti ; chef-lieu de mand. , près de 
la rive gauche du Belbo. 11 y a 2 églises et 1 
couvent. 11 s’y tient 12 foires par an. 3 ,i 4 ® 
hab. Son territoire renferme des carrières de 
pierre à chaux. 

CANELON , petite ville du gouv., de l’in- 
, tendance et à 44 1 * E- de Buenos- Ayres , et à 
9 1 . N. de Monte-Video. 

CANELOS (S. JOSE DE), petite ville de 
la Nouvelle-Grenade, dans l’anc. roy. et à 
38 1 . S. E. de Quito, et à 25 1 . N. de Macas, 
près de la source de la Bobonazn. Lat. S. i° 
3 a' 20". Long.- O. 79 0 5 o'. 
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CANELOS (LOS), peuplade indienne de 
la Nouvelle-Grenade, dans l'anc. roy.* de 
Quito , entre le Napo et le Curaray. Le pays 
qu’elle habite produit beaucoup de cannelle 
sauvage , ce qui a fait donner à cette peuplade 
le nom qu’elle porte. Du reste , ce pays est 
inculte , et couvert de forêts impénétrables. 

CANEMORTO, bourg des Etats de l’E- 
glise , délégation et à 7 1 . S. de Rieti, et à 9 
1 . N. E. de Rome. 

CANENA, bourg d’Espagne, prov. et à 7 
1 . 2/3 N. E. de Jaen , et à 1 I. N. de Baeza. 

CANESUS , lac des Etats-Unis , état de 
New-York, dans. la partie occid. du comté 
d’Ontario. 11 a 2 1 . 1/2 de long sur 1 I. de 
large, et se décharge dans le Gcncsce. 

CANES Y SANCHEZ , prov. dû Pérou , 
dans l’intendance de Cuzco ; bornée au N. 
par la prov. de Quispicanchi ; à 112 ., parcelle 
de Carabaya et par le gouv. de Buenos-Ayres, 
et à l’O. par la prov. de Chumbi-Vilcas. Elle 
a 3 o 1 . de long du N. au S. , et i 5 de large. 
Ce pays est en général élevé , et les monta- 
gnes y sont presque toutes couvertes de neige, 
ce qui rend le climat très-froid. Les principa 
les rivières qui l’arrosent sont la Vilcabaniba 
et l’Apurimac. Le sol produit du froment , de 
l’orge , du maïs , des pommes de terre et du 
quinquina. Le long des rivières on récolte 
quelques fruits , et il y a des pâturages , où 
l’on élève des troupeaux de vigognes et d’au- 
tres bestiaux. 11 y a aussi dans cette prov. 
beaucoup de gibier. Les rivières fournissent 
du poisson en abondance , et les oiseaux aqua- 
tiques fourmillent dans les marais. Les mon- 
tagnes recèlent des mines d’argent abandon- 
nées , deux raines de cuivre et plusieurs d’or 
très-peu importantes : on y trouve aussi de 
l’aimant. 18,000 hab., divisés en 24 peupla- 
des. La prov. de Canes y Sanchez tire son 
nom de deux tribus indigènes , dont les res- 
tes y demeurent encore . et diffèrent et de 
langue et de mœurs. Les Canes , robustes , 
taciturnes et orgueilleux, s’habillent de noir 
et vont à cheval. Les Sanchez, moins forts et 
moins grands, inconstnns et gais, n’ont pour 
vêtement que des peaux. Ces tribus ont vécu 
sous des princes indépcndàns jusqu'à leur en- 
tière soumission par les Incas. 

CANET , cap d’Espagne , sur la côte de la 
prov. et à 7 I. N. N. E. de Valence, entre 
l’embouchure du Rio-Seco et celle du Mur- 
viedro. 

CANET (LE) , village «le France , dép. du 
Var, arroud. et à l\ 1 . S. S. O. de Dragui- 
* gnan, cant. de Lorgues; sur une hauteur. Il 
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a i manufacture (le cristal et de verres h vi- 
tres gïï hab. Il y a 1 mine de plomb dans 
les environs. 

CANET-DE-MAR, bourg .d'Espagne, prov. 
et il 9 I. 1/3 N. E. de Barcelone (Catalogne), 
sur la Méditerranée. On y fabrique de la den- 
telle , et on y distille de l'eau-de-vie . 

CAfôETE, bourg d’Espagne, prov. et à 10 
1. 3/4 E. de Cuenca, sur un affluent du Ca- 
bricl. 

CANETE , prov. du Pérou , intendance de 
Lima, au S. de la prov. de Ccrcados. Elle 
s'étend l’espace d’environ 3o 1. le long de la 
côte du Grand Océan. On y récolte abondam- 
ment du froment, du mais , du sucre, et tou- 
tes sortes de fruits, et on y fait commerce de 
poisson , de sel tiré des salines de Chilca , et 
de salpêtre. Le chef-lieu de cette prov. porte 
le même nom. 

CANETE, ville du Pérou, intendance et 
à a8 1. S. S. E. de Lima; chef-lieu de prov., 
sur le Grand Océan. Elle a 1 port petit et peu 
sur. 

CANETE DE LAS TORRES, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 7 I. 3/4 F. de Cordoue, et 
à 1 I. i|4 E. de Bujalance , près de la rive 
droite du Ganalejo. 

CANETE-LA-REAL , bourg d’Espagne, 
prov. et à 10 I. 1/2 O. N. O. de Slalaga (Sé- 
ville) , et à 4 1. l/a N. E. de Ronda. 

CANET-LO-ROIG , bourg d'Espagne, 
prov. et à i4 1- 1/2 N. de Castcllon de la 
Plana (Valence ), et à 6 l. s/4 N. N. O. de 
Peiïiscola. 11 y a des distilleries d’eau-de-vie. 
On y élève des vers à soie et des abeilles. 
1,710 hab. 

CANEVA , bourg du roy. Lombard-Véni- 
tien , prov. et à i3 1. 1/2 O. d’Udine, distr. 
et à 1 1. N. O. de Sacile. 11 a un fort. 3,950 
habitant. 

CANEWDON , village d’Angleterre, comté 
d’Essex , hundred et à 1 I. N. E. de Roch- 
ford. On prétend que Canut y a tenu sa cour. 
Il y a 1 château entouré de retranchement , 
et qui faisait partie d’une anc. forteresse. 737 
habitons. 

CANEY-FORK, rivière des Etats-Unis , 
état de Tennessee. Elle prend sa source dans 
le versant N. O. des monts Cumberland, ar- 
rose les comtés de Warren , de White et de 
Smith , et se joint au Cumberland , par. la 
gauche , vis-à-vis de Carthage , après un coiira 
d’environ a5 1. du S. E. au N. 0. 

CANFRANC , bourg d'Espagne , prov. et 
à t4 I. N. N . O. de Hucsca (Aragon), et à 
3 1. i/a N. de Jaca, dans une vallée et sur la 


rivière de même nom. Il y a près de là un 
passage très-fréquenté qui conduit de l’Ara- 
gon en France à travers les Pyrénées. 

CANGALA , fleuve de la Guinée inférieure , 
dans le Benguela. Il prend sa source par 
i4° de lat. S. cl i3° de long. E. , et, après 
un cours de 37 1. de l’E. à l'O., se jette dans 
l'Atlantique , où il forme la petite baie de 
Lapa. 

CANGAS , bourg d’Espagne , prov. et à 
1 1. i/aN. de Vigo (Galice), sur la côte sept, 
de la baie de Vigo. 

CANGAS-DE-ONIS , Cokcaha , petite ville 
d’Espagne, prov. et à 1 1 1. E. S. E. d’Oviedo 
(Asturies), au confluent de la VuaetduChico. 
Les environs sont rians. La célèbre abbaye de 
Cobadonga est près de là , ainsi que le monas- 
tère de Saint-Pierre de Villanosa , qu’on dit 
être bâti sur l’emplacement d’un palais d’Al- 
phonse 1”. 

CANGAS DE TINEO, petite ville d’Es- 
pagne, prov. et à ta 1. O. S. O. d'Oviedo 
(Asturies), au confluent de la Narcca et du 
Naviego. 

CANGREJOS , lia de l'océan Atlantique 
équinoxial, à l'embouchure de l'Orénoque, 
sur la côte du gouv. de Caracas , par 8° 5o’ 
de lat. N., et 62° a5' de long. O. On la 
nomme quelquefois Cangray. Elle est petite, 
et habitée par des Caraïbes. 

CANHA , bourg du Portugal , prov. d’Es- 
tramadure , comarca et à 1 1 lieues N. E. 
de Setuval , sur une colline , et sur la ri- 
vière de même nom. 11 est habité par 35o fa- 
milles. 

CANICATTI, ville de Sicile, prov., distr. 
et à 6 1. N. E. de Girgenti, et à 6 1. S. O. de 
Caltanisetla ; chef-lieu de cant. Elle est bien 
bâtie; et renferme 16, 455 hab., la plupart 
agriculteurs. 

CANICOSA, bourg d’Espagne, prov. et à 
i3 1. S. E. de Ëurgos, au pied de la sierra 
de la Umbria. 

CAN1GOU , mont de France, dép. des 
Pyrénées-Orientales, arrond., cant. et à a 1. 
i/a S. de Prades, et à 9 1. i/a S. O. de Per- 
pignan. 11 s’élève à 1,427 toises au-dessus du 
niveau de la mer, et peut être compté parmi 
les principaux sommets des Pyrénées, dont 
il n’est cependant qu’un contre-fort. On y 
trouve un grand nombre d’ours , de sangliers, 
de loups et de daims. 

CANIHUEL, village de France, dép. des 
Côtes-du-Nord, arrond. et à 5 1. 3/4 S. de 
Guingamp, et à 7 1. 1/4 S. O. de Saint- 
Rricuc; cant. de Bothoa. 1,291 hab. 
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GANILES, bourg d'Espagne, prov. et à 
i A I. 1/2 E. de Grenade , et à 1 1. 1/4 S. S. 
E. de Baza; au confluent du Galopon et de 
la Balaja. 

CAN ILLAS , bourg d'Espagne, prov. et à 
9 1. O. S. O. de Logrono (Bingos), et à 1 1. 
a/3 S. E. de Santo-Domingo de la Calzada. 

CANILLAS, bourg d'Espagne, prov. et à 
1 I. i/3 N. E. de Madrid. 

CAN ILLAS , bourg d'Espagne , prov. et à 
«4 E E. N. E. de Valladolid (Palencia), et à 
a 1. 3/4 S. E. de Vallanas, sur la rive gauche 
de l'Esgucva. 

CAN ILLAS DE ABAYDA , bourg d'Espa- 
gne, prov. et à 8 1. E. N. E. de Malaga 
(Grenade), et à 3 1. N. E. de Velez-Malaga. 

CANILLAS DE ACEYTUNO , bourg d’Es- 
pagne , prov. et à 7 1. 1/4 N. E. de Malaga 
( Grenade ), et à 3 1. î/a N. de Velez- 
Malaga. 

CANILLEJAS, bourg d'Espagne , prov. et 
k 1 I. i/a E. N. E. de Madrid. 

CANINA, bourg de la Turquie d'Europe, 
sandjak et à i/a 1. S. E. d’Avlone, et à 1/4 de 
1. de la mer Adriatique. Il y a 1 château qui 
tombe en ruine. 

CANINDÉ, rivière du Brésil , prov. de 
Piauhy. Elle prend sa source dans le versant 
occid. de la serra d'Ibiapaba , coule au N. O., 
passe près de la ville d’Oeyras , reçoit l’Ita- 
him par la droite , et va , après un cours de 
65 1. à travers un pays riche en pâturages , 
se joindre au Piauhy, à i5 1. au-dessous 
d’Oeyras. 

CAN1NO, bourg des États de l'Église , dé- 
légation et à 6 I. î/a O. N. O. de Viterbe , 
et à 3 1. S. O. du lac de Bolsena. Le prince 
de Canino, Lucien Bonaparte, y a un beau 
palais. C’est la patrie de Paulin. 

CANIS, Ile de la Mediterranée, près de 
la côte sept, du roy. de Tunis. Lat. N. 37° 
20' i5". Long. E. 7 0 44* 4°"- 

CANISTEO, rivière des États-Unis, état 
de New-York , comté de Steuben. Elle prend 
sa source près du village de son nom, coule 
à l’E. S. E. , et se joint au Conbocton , près 
de Painted-post , pour former la Tioga. Son 
cours est d’environ 16 1. ; elle est navigable 
quelques lieues avant sa jonction. 

CANISY , bourg de France, dép. de la 
Manche, arrond. et à il. 2/3 S. O. deSaint- 
Lô; chef-lieu de caut. 11 y a 1 fabrique de 
drAps jît de coutils. 900 hab. 

CANIZA, bourg d'Espagne , prov. et à 12 
I. E. de Vigo (Galice), et à 8 1. N. E. de 
Tuy. 
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CANIZAL, bourg d’Espagne , prov. et à 7 
1. 1/2 E. N. E. de Salamanque (Toro). 

CANIZAR , bourg d'Espagne, prov. et à 3 
1 . 1/4 N. E. de Guadalaxara, entre l'Henarcs 
et le Yaldcnaches. 

CAN1ZARES , bourg d'Espagne, prov. et 
à 11 1. N. de Cucnca, entre la Guadiela et 
l'Escabas. 

CAN JÉ , rivière de la Guyane anglaise , qui 
coule entre le Berbice et le Courantin, et , 
après un cours de 18 I. du S. au N., se réu- 
nit au premier de ces fleuves près de son 
embouchure dans l'Océan. Elle est navigable 
pour de petits butimens jusqu'à 10 1. au- 
dessus de son confluent. Le reste de son cours 
est souvent interrompu par des chutes. 

CANJEO , ville de l'empire d* An- nam. 
Foy. Cahdiu. 

CANK.UN, Ile sur la côte du Mexique, 
près de l'extrémité N. E. du Yucalan. Elle 
n'est séparée de la terre ferme que par un 
canal fort étroit. Sa longueur est de i3 I. , et 
sa moyenne largeur , de 2 1. 1/2. Lat. N. 21 0 . 
Long. O. 89° 26'. 

CANNA, village du roy. de Naples, prov. 
de*la Calabre Citérieure, distr. et à 9 1. 1/2 
N. E. de Castrovillari , caut. et à 1 1. 1/2 N. 
E. d’Oriolo. Il s’y tient une foire en juillet. 
i,34o hab. 

CANNANEA ou CANANEA, petite ile de 
l'océan Atlantique, près de la côte du Brésil, 
prov. de Saint-Paul, comarca de Curytiba. 
Lat. S. 25° o' 35". Long. O. 49° ^4 • Elle a 
une petite ville de même nom qui est à 4# 1 
S. O. de S 1 . Paul , et à 26 1. E. N . E. de Cu- 
rytiba. 11 y a 1 église paroissiale. Les habi- 
tans font la pêche. 

CANNARA, bourg des États de l'Église, 
délégation et à 4 1. a/3 S. E. de Pérouse , et 
à 2 1. 1/2 N. O. de Foiigno, sur la rive gau- 
che du Topino. 

CANNAY ou CANA, une des lies Hébri- 
des, sur la côte d'Écosse, à 1 1. 1/2 N. O. 
de Rum, et à 4 I- S. O. de l'ilc de Sky. Elle 
ail. 1/4 de long sur 1/2 1. de large, et est 
fertile. On y remarque une montagne qui 
porte le nom de montagne de la Boussole 
parce que dans le voisinage l'aiguille aimantée 
varie d’un quart de cercle à l’O. 25o hab. 

CANNE, village des Pays-Bas, prov. de 
Limbourg , arrond. de Maestricht. 537 hab. 

CANNES, Ad Horrea, ville de France, 
dép. du Var, arrond. et à 3 1. S. E. de 
Grasse, et à 10 1. E. de Draguignan ; chef- 
lieu de cant., sur la Méditerranée, et sur la 
route de Toulon à Nice. Elle n’a qu'une ausc 
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très-peu profonde , et les navires sont obliges 
de se tenir à l’ancre à quelque distance de la 
cùte. Une batterie placée sur la plage est sa 
seule défense. Il y a sur une colline escarpée 
un vieux chuteau-fort maintenant en ruine. 
Les maisons , séparées de la côte par une jolie 
promenade , sont bien alignées et assez bien 
bâties. On fait à Cannes une grande pêche 
de sardines , et commerce d'huile , vin et 
fruits. L'air y est très-malsain, a, 800 hab. 
Napoléon y débarqua en 18 1 5 en venant de 
l’ilc d’Elbe. 

CANNES , Cans*, village du roy. de Na- 
ples, prov. de la Terre de Bari , distr. , cant. 
et à a 1. 1/2 O. S. O. de Barlctta , près de 
l’Ofanto. Il occupe l’emplacement de Cannes } 
célèbre par la défaite des Romains par Anni- 
bal, l’an a 16 avant J.-C. Le champ de ba- 
taille porte encore le nom d’<7 campo di san- 
gue. Les habitans y ont trouvé des éperons 
et des têtes de lances. 

CANNESBAY ou CANISBAY , paroisse 
d’Écossc, comté et presbytère de Caithness, 
sur le détroit de Pentland, à l'extrémité N. 
E. de la Grande-Bretagne. Elle tire son nom 
de la baie de Cannes , qui est formée sur* sa 
cûte entre le cap Duncansby et le Hayhead , 
et a , de TE. à 10. , une étendue d’environ 
2 1. 1/2. 2.028 hab. 

CANNET, village de France, dép du 
Var, arrond. et à 2 1. 3/4 S. E. de Grasse, 
cant. et à 2 I. i/4 O. d'Antibes. 1,180 hab. 

CANNETELLO, village du roy. de Na- 
ples , prqv. de la Calabre Ultérieure i r % distr. 
et à 3 1. 1/4 N. de Rcggio, cant. de Villa S. 
Giovanni , sur le détroit de Messine. Il fut 
presque détruit par le tremblement de terre 
de 1783. La pèche y est abondante. 1 ,3oo hab. 

CANNETO, bourg du roy. Lombard-Vé- 
niticn , prov. et à 7 1. O. de Mantouc; chef- 
lieu de distr. , sur la rive gauche de l'Oglio , 
dans une situation agréable. 2,55o hab. 11 
s'y tient 1 foire de 4 jours le 3o novembre. 
On croit que ce bourg date de 55o ans avant 
l'èrc chrétienne. 

Le district renferme 8 communes et 1 4,43a 
habitans. 

CANNETO, bourg du Yoy. de Naples, 
prov. de la Terre de Bari, distr. et à 3 1. 1/2S. 
de Bari ; chef-lieu de cant. Il s’y tient 1 foire 
le dernier dimanche de juillet. 1,620 hab. 
Le territoire produit beaucoup d'amandes , 
d'anis et de cumin. 

CANNINGTON, hundred d’Angleterre, 
dans la partie occid. du comté de Somerset. 
5,i5G hab. 


CANNINGTON, village d’Angleterre, 
comté de Somerset, hundred de même nom , 
à 1 I. N. O. de Bridgewater. Robert y fonda, 
en 1140, un couvent qui n'existe plus. 1,212 
habitans. 

CANNOCK, village d’Angleterre, comté de 
Stafford , hundred de Cultlestone , à 3 1. O. 
de Litchtield , sur le Trent, dans un pays 
stérile. 2,780 hab. On trouve dans les envi- 
rons une sorte de fer qu'on appelle pierre de 
Cannock. 

CANNON , rivière des États-Unis, terril, 
de Missouri ; elle prend sa source par 4 3° 
5o' de lat. N. et 96° 5' de long. O. , coule 
vers le N. E. , et se jette dans le Mississipi, 
entre les lacs S le . Croix et Pépin, après un 
cours d’environ 3o 1. 

CANNON-BALL( BOULET DE CANON), 
rivière des États-Unis, territ. de Missouri; 
elle prend sa source vers 46° de lat. N. et 
io5° de long. O. , coule à l'E. N. E. , et se 
jette dans le Missouri, par la rive droite, 
sous 46° 40' de lat. , après un cours d’envi- 
ron 45 1. Elle a environ 70 toises de large à 
son embouchure, et arrose une belle vallée, 
où le sol d'alluvion s’étend de chaque coté à 
près d'un tiers de lieue. 

CANNON B Y (CROSS), village d’Angleterre, 
comté de Cumberland , hundred d’Allerdale 
au-dessous du Derwcnt, à 2 1. N. N. O. de 
Cockermouth, près de la baie d’Allonby. 
2.932 hab. 

CANO, petite île du Grand Océan équi- 
noxial , près de la côte du Guatimala , prov. 
de Costa-Rica, au S. O. du golfe Dulce.Lat. 
N. 8° 5o'. Long. O. 86°. 

CANO, bourg du Portugal, prov. d'Alen- 
tejo, comarca et à 5 1. S. E. d’Avis. 

CANO, ville du Soudan , par i3° de lat. 
N. et6 n 4° dc long. E. 

CANOAS, ville de la Nouvelle-Grenade, 
prov. d’Antioquia.Lat. N. 6° 1 5'. Pop. 1 12 hab. 

CANOAS (RIODAS), rivière du Brésil, 
prov. de Saint-Paul, comarca de Curytiba. 
Elle prend sa source dans le versant occid. 
du Montc-Tayo , et se jette dans le Xapcco , 
à 73 1. S. O. de Curytiba , après un cours 
d’environ 4 a 1. de l'E. à l’O. 

CANOBBIO, bourg des États Sardes, div. 
de Novarre, prov. et à 3 I. 3/4 N. N. E. de 
Pallanza; chef-lieu de mand. , dans la vallée 
Canobbina , à l'embouchure du Tencrc dans 
le lac Majeur. L'église a été bâtie sur les des- 
sins de Bramante , et l'on y voit de bons ta 
blcaux. 11 y a des tanneries fameuses depuis 
le xv c siècle. 1,756 hab. 
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CANOBBIO, village de Suisse, cant. du 
Tésin, distr. et à 3/4 de 1 . N. N. E. de Lu- 
gano , et à 3 1 . 3/4 S. E. de Bcllinzone. Il y 
a i papeterie et i chutcau en ruine. 

CANOLO , bourg du ro y. de Naples , prov. 
«le la Calabre Ultérieure i rc , distr. , cant. et 
àri 1 . i /a N. N. O. de Gcrace , sur le versant 
orient, «les Apennins. On y élève des vers à 
soie. i, 5 oo liab. 

CANOLOUR , ile «le l’archipel des Molu- 
ques. Lat. S. 5 ° io\ Long. E. 1 29 0 5 a'. 

CANON B Y , village d'Écosse, comtédc Dum* 
frics, presbytère de Langlialtn, à 5 1 . E. N. 
E. d’Anuan , sur la rive gauche de l'Esk. 11 
renferme des mines de houille et des carrières 
de pierre calcaire. 3 , 084 hab. On voit dans 
les environs les vestiges «l’un camp romain. 

CANONICA , village du roy. Lonibard- 
Vcniticn, prov. et à 3 1 . 3/4 S. O. de Ber- 
game, distr. cl à 2 1 . N. O. de Trcviglio , sur 
la rive gauche de l'Adda , près de son con- 
fluent avec le Brembo , et à l'embranchement 
du canal de la Marlrzana , qui le met en com- 
munication avec Milan. Il sert d’entrepôt à 
Milan pour les marchandises «pic cette ville 
envoie dans le Brcscian et le Bcrgamasque. 
920 hab. Aurcolus, qui disputait l'Empire ro- 
main à Claude-lc-Gothiquc , y fut vaincu par 
ce prince , en 24 7 , et mourut dans les envi- 
rons. 

CANONSBURG 1 I , comm. des États-Unis, 
état de Pcnsylvanie, comté et à 2 1 . N. N. E. de 
Washington, et à 3 o 1 . O. d’Harrisburg ; on 
y a fondé en 1802 le collège de Jefferson. 
44<> hab. 

CANOSA , village du roy. de Naples, prov. 
de rAbrjizzcCitérieure, distr. et à 3 I. S. E^ 
de Chicti , cant. de Tollo. 1,217 hab. 

CANOSA , ville du roy. «le Naples , prov. 
delà Terre de Bari , «listr. et à 4 U 3/4 S. O. 
de Barletta , à 1 S 1 . 1/4 O. N. O. de Bari, et 
à 1 I. de la rive droite de l’Ofanto; chef-lieu 
de cant. Il y a 2 églises paroissiales , dont 
une renferme un beau tombeau en marbre où 
Bohcmond , prince d’Antioche , est enterré. 
Il s’y tient 2 foires , le G février et le 29 juil- 
let. 4,°G4 hab. 

Cette ville est le Cantuium où les Romains 
se retirèrent après leur défaite à Cannes. Elle 
fut prise par les Français en »5o2. 

CANOSSA , bourg du duché de Modènc , 
dislr. , cant. et à 4 L */4 S. O. de Reggio , 
sur une montagne. 11 a 1 cliateau où l’em- 
pereur Henri îv lit pénitence en présence du 
pape Grégoire vu et de la comtesse Mathilde. 
85 o hab 


CANOURGUE (LA), ville de France , dép. 
de la Lozère , arrond. et à 3 1 . 1/2 S. S. O. 
de Marvejols , et à 5 I. 2/3 S. O. de Mende ; 
chef-lieu de cant., sur l’Urugnc, dans un 
vallon agréable et fertile. 11 y a des filatures 
de colon, des fabriques de draps, tricots, cadis 
et autres lainages, et de toiles de coton. Elle 
fait aussi un commerce considérable en bes- 
tiaux et grains. 1,730 hab. 

CÂNPOUR, Caunpoor, ville de l’Hindou- 
stan anglais, présidence du Bengale, anc. 
prov. et à 45 1 . N. O. d’Allah-abad, et à 10 I. 
N. de Korah , sur la rive droite du Gange. 
C’est la résidence d’un juge provincial de la 
juridiction de Bareily, d’un percepteur d’im- 
pôts et d’un agent commercial. La ville est 
ancienne et grande. On y fait un commerce 
considérable par le Gange. Les Anglais ont 
établi dans les environs des cantonnemcns 
pour 7,000 hommes d’infanterie et 4©o de ca- 
valerie j c’est mi très-bon poste; militaire. La 
chaleur y est presqu’insupportablc en avril , 
mai et partie de juin. 

CANQUENES , distr. du Chili, borné au 
N. par celui dcMaulc; à LE., par celui 
d’Isla-de-Maule ; au S. , par ceux de Chillan 
et d’itata ; et à 1 * 0 ., parle Grand-Océan. Sa 
longueur, de l’E. à l’O. , est do 34 1 . , et sa 
moyenne largeur , du N. au S. , de 10 1 . La 
Maulc , qui le limite vers le N., est la rivière 
la plus considérable qui l’arrose. 

CANSEAU (BOYAU DE) , détroit qui sé- 
pare au N. E. la Nouvelle-Écosse de la côte 
. O. de l’ilc du Cap-Breton , entre la baie de 
t. -Georges , formée par le golfe St. -Laurent, 
et la baie Cbcdabucto. 11 a 6 1. de longueur 
et 1 I. dans sa moyenne largeur. 

CANSEAU, cap qui forme l'extrémité N. 
E. de la Nouvelle-Écosse, dans la Nouvelle- 
Bretagne , par 45 ° 20' de lat. N. , et G 3 ° io' 
de long. O. 

CANSEAU, ile de l'Atlantique , près de 
la côte N. E. de la Nouvelle-Écosse , au S. E. 
du détroit de son nom. Elle est petite , et a 
un bon port cl deux baies, où les vaisseaux 
peuvent ancrer en sûreté. 

CANSTADT ou CANNSTADT, ville du 
roy. de Wurtemberg, cercle et sur la rive 
droite du Neckcr, à 1 1 . N. E. de Stuttgart; 
chef-lieu d'un bail! . supérieur. 2,760 liab. Le 
baill. renferme 2 manufacture:» de tabac et 
19,1 18 hab. 

CANTA, prov. du Pérou, intendance de 
Lima , bornée au N. et à l’E. par l'intendance 
de Tanna; au S., par la prov. de Guaro- 
chirn; cl à l'O. , par celle de Cliancay. Sa 
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longueur dcl’E. à l'O. est de 35 I. , et sa lar- 
geur du N. au S. de 24 I. Elle est traversée 
par les Andes. Le sol en est généralement 
montagneux , mais il offre de très-beaux pâ- 
turages où l'on élève de nombreux troupeaux 
de bestiaux. Dans les parties les moins acces- 
sibles , il j a des lamas et des vigognes en 
grande quantité. Le chef-lieu est Ganta. 

CANTA, ville du Pérou, intendance et à 
23 1. N. N. E. de Lima ; chef-lieu de prov., 
sur le versant occid. des Andes. 

CANTABRANA, bourg d’Espagne, prov. 
et à 8 1. 3/4 N. N. E. de Burgos , et à 4 1. i/3 
N. N. O. de Briviesca , sur la rive gauche de 
la Cadrecha. 

CANTABRES (MONTS) , chaîne de mon- 
tagnes qui forme le prolongement occidental 
des Pyrénées. Les monts Cantabres courent , 
en général, sous le 43 e parallèle, et s'éten- 
deut entre 4° io / et 11 0 36' de long. O. Leur 
longueur, en ligne droite, est de 137 1. ; mais le 
développement du faite, en raison de scs si- 
nuosités, en contient au moins une fois autant. 

Ces monts tirent leur nom de l'ancienne 
Cantabrie (dansl'HispanieCitérieurc). Ils sé- 
parent une partie de la Navarre du Guipus- 
coa , la Biscaye de l’Alava, le partido de 
Burgos de celui de la Montana , les Asturies du 
roy . de Léon, et se divisent, dans la Galice, en 
deux branches principales , dont l'une aboutit 
au cap Ortcgal, l'autre au cap Finistère. 

Des sources de l’Anezo, affluent orient. 
dcl’Oria, où les Pyrénées se terminent, au 
port ou col de Gorrity, la chaine des Canta^ 
bres règne parallèlement au littoral de la mer 
de Biscaye , dont la distance moyenne n'est 
guère que de 6 1. , la plus grande de 20, et 
la moindre de 5. Ce n’est, en effet, que dans 
le dernier quart de sou extension longitudi- 
nale qu'elle se plie à angle droit vers le S. , 
pour remonter brusquement au N., après 
avoir parcouru 8 I. seulement dans la pre- 
mière direction. Dans ce nouveau détour elle 
enveloppe le Minho et ses premiers affluens, 
descendant des pentes convergentes par les- 
quelles est formé un plateau élevé qui fut évi- 
demment un ancien lac. Après ce second coude 
fortement prononcé , elle en fait de suite un 
troisième dans le même sens , mais d'un bien 
moindre développement , et va enGn , dans sa 
première direction, déterminer le cap F inislère, 
dont le pied se perd dans les abymes de l'Occan . 

Les crêtes sur lesquelles nous devons appe- 
ler l'attention, après avoir donné la direction 
et l'étendue du faite des monts Cantabres , 
sont les quatre arêtes par lesquelles se trou- 


vent déterminés les trois plans principaux 
donnant au massif en entier sa configuration 
générale. Les deux premières , à l'extrémité 
orient., partent du col ci-dessus indiqué; 
celle au N. établit la limite des bassins de 1a 
Bidassoa et de l'Oria ; celle au S. forme 1a 
limite naturelle et occid. du Val de Lanz, 
dont les eaux, après s'être réunies au-dessous 
de Pampclunc, tombent immédiatement dans 
l’Ebrc. La troisième a son origine entre Mon- 
donedo et Rodriguez. Elle se détache d'un 
nœud situé par 43° 27' de lat. , et par 9 0 
48' de long. O. Après s'être dirigée à l’O. 
jusqu'à l'origine de la petite rivière qui dé- 
bouche dans le vaste bassin du Ferrol, elle 
tourne au N. , et se termine par le cap Orte- 
gai. La quatrième enfin commence sous le 
43 e pirallèlc et par 8° 33' de long. O. De ce 
point, au N. O. de Binbre, elle descend au 
S., puis, faisant maintes sinuosités, gagne le 
Duero par le S. O., et se perd sur sa rive 
droite dans la plaine voisine de Porto. Trois 
plans principaux , l'un exposé au N. , l'autre 
à 1*0., et le troisième au S., constituent donc 
tout le système cantabrique. 

Le premier, exposé au N. , descend vers 
la mer de Biscaye. Du cap Ortegal, où il sc 
termine , jusqu'au contre-fort des Pyrénées 
qui sépare le bassin de l'Adour de celui de 
la Bidassoa, il n'est sillonné que par des fleu- 
ves côtiers d’un cours peu étendu : le plus 
long est celui du Nalon, d'environ 4° F Les 
plus remarquables, après celui-ci, sont : le 
Bilbao à l’E. , et la Navia à l’O. « Les con- 
trées qui font partie de ce versant, dit M . Bory 
de Saint-Vincent, reçoivent toute l’influence 
que peut avoir l'aspect du N. sous un climat 
tempéré par sa position sur le globe ; car des 
hauteurs considérables permettent à peine 
aux souffles du S. d’y pénétrer, lorsqu'ayant 
traversé l'Afrique et le reste de l'Espagne ils 
s’y trouvent comme arrêtés et refoulés par 
l'escarpement du système cantabrique; tandis 
que les vents du pôle, circulant sans obstacle 
à la surface des mers , tombent directement 
et de tout leur poids sur un développement 
de côtes abandonnées h leur violence. D'une 
extrémité à l'autre de ce versant , le sol est 
coupé , extrêmement inégal , n'offrant de plai- 
nes toujours fort peu étendues, qu'aux lieux 
où des brisures voisines , qui facilitèrent jadis 
l'écoulement d’eaux captives , mirent à sec 
des lagunes de montagnes. Les cours d'eaux 
y sont profondément encaissés , purs et rapi- 
des ; ils tombent , entre les escarpemens qu'ils 
ae creusèrent, dans une mer dont la côte 
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partout coupée à pic, et de ao à 100 mètres 
d’élévation , n’ofTrc de plage qu'au fond de 
quelques petites criques formées par d’étroi- 
tes embouchures. Le climat y est, en général, 
humide et tempéré; les vallées en sont fer- 
tiles, et les productions ont le plus grand 
rapport avec celles de la Bretagne, du pays 
de Cornouailles , et môme du pays de Galles , 
qui cependant est élevé de 9 degrés de plus 
vers le pôle. Un grand nombre de végétaux 
et d'insectes qu'on ne trouve déjà plus dans 
les parties chaudes et orientales de U France, 
mais communs à ces rives occidentales qui 
s'étendent si fort en latitude, parent et peu- 
plent des régions riveraines où tout semble 
asservi au même mode de création , sur un 
développement de côtes de plus de 900 l. , 
en suivant leurs sinuosités lorsqu'on part du 
cap Ortegal (pii brave l’Atlantique, pour aller 
jusqu'au cap Saint-David , qui semble se ca- 
cher dans le canal de Saint-Georges. » 

Le deuxième versant des Cantabrcs , celui 
occidental, s'étend du cap Ortegal jusqu'à 
l'embouchure du Duero. Quatre subdivisions 
naturelles principales y sont à remarquer î 
dans la première, celle supérieure et la seule 
exposée au N. O., les deux plus longues val- 
lées n’ont guère que 9 1. : ce sont celles de la 
Dcuoic et du Betanzos. Par son gisement, 
entre le prolongement du faite de la chaîne 
et la troisième arête ci-dessus désignée, cette 
contrée participe pour son caractère physi- 
que, et de celui du versant septentrional, et 
de celui du versant occidental inférieur, qui , 
quant au climat, ne doit être lui-même con- 
sidéré que comme une subdivision de l’expo- 
sition générale lusitanique. En effet , les ré- 
gions dans la dépendance spéciale du IVlinho, 
et les deux bassins côtiers établissant les re- 
vers de l’enceinte de ce fleuve, c’est-à-dire 
ceux où se trouvent le Tambre et l’Ulla à sa 
droite , la Lima et le Cavado à sa gauche , 
constituent les parois septentrionales du grand 
versant hispano-lusilanique , lequel est sil- 
lonné par toutes les eaux de l’Espagne et du 
Portugal, qui, par la côte occidentale, por- 
tent leur tribut à l'Atlantique. Nous nous 
bornerons en conséquence à dire ici , comme 
circonstance particulière de ces contrées in- 
férieures , que le climat en est doux et tem- 
péré sur les côtes, généralement froid et hu- 
mide vers les parties centrales, et que, comme 
en Bretagne, le ciel y est pluvieux. 

C’est maintenant de l’O. à l’E. qu'il faut 
nous transporter pour visiter le troisième et 
dernier versant cantabriquc. 


Des monts où la Scquilla , l'Esla , le Sabor, 
la Tuela et la Taracga ont leur source, jus- 
qu’à ceux d'où descendent les premiers ruis- 
seaux qui forment la Pisuerga, règne la con- 
tre-pente au pied de laquelle circulent les 
eaux du Duero inférieur, et celles de la der- 
nière rivière que nous venons de nommer. 
Au-delà de la Pisuerga, et le long de la rive 
droite de l'Arlanzon supérieur, le talus des 
terres se présente de nouveau dans le sens 
du plan d'incliuaison générale, et leur faite 
détermine la crête de la sierra de Oca, contre- 
fort qui donne naissance au système ibérique. 
Le revers de ce contre-fort n’appartient plus 
au versant hispano-lusitaniquc ; il commence 
une des parois de la vallée du haut febre ou- 
verte à l’E. , et établit une nouvelle contre- 
pente , relativement au versant S. de la partie 
orientale des monts Cantabrcs. 

La face méridionale du massif formant le 
prolongement du système pyrénaïque , sc 
compose donc, d'une part : des trois bassins 
de l’Esla, de la Pisuerga et de l’Èbre; de 
l'autre, de quatre plans d’inclinaison princi- 
paux remarquables par leur situation respec- 
tive. Les deux derniers appartiennent au ver- 
sant ibérique, peut-être le plus chaud de la 
Péninsule , même dans ses parties septentrio- 
nales. « Dans les deux autres , d'après l’au- 
teur ci-dessus nommé , les régions supérieures 
sont, ainsi que celles auxquelles elles se trou- 
vent adossées, peuplées d’ours qui se plaisent 
au milieu des plus épaisses forêts de chênes 
que présente l'Espagne. L'influence glaciale 
du faite qui les couronne au N. y rend le 
climat parfois assez rigoureux pour ne pas 
y permettre la culture de la vigne; plus bas 
les principales récoltes consistent en blé , 
orge, maïs, châtaignes, lin, chanvre et fruits. 
A ces récoltes, communes aux contrées occi- 
dentales, il suflit d'ajouter le produit de la 
vigne pour les bassins du Cavado, de la Lima 
et du Minho; car, si l'on en excepte l’en- 
ceinte particulière du Sil , abritée de tous les 
vents, les plantations d'orangers et de citron- 
niers sont généralement abandonnées dans 
ces régions, à cause de l’inconstance du cli- 
mat. n 

Le faite des monts Cantabres présente un 
ensemble de 1 3 parties ou massifs distingués 
les uns des autres par des noms particuliers. 
Nous allons les faire connaître tous en nous 
aidant plus des limites naturelles que des ap- 
plications locales effectives; car l’on sait que 
la géographie de ce pays laisse beaucoup à 
désirer. 
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En quittant les Pyrénées au terme occi- 
dental que nous leur avons assigné , on ren- 
contre : 

i° Les monts d 'Aralar, entre la Navarre 
et le Guipuscoa; ils séparent les afllucns su- 
périeurs de l'Oria de ceux de l’Araquil , af- 
fluent de l’Arga , qui se jette dans l’Aragon. 
La principale communication qui les traverse 
est, à leur extrémité orientale, la route de 
Pampelunc à Tolosa. 

a° La sierra de Aranzazu. Du nœud qu'elle 
forme descendent, dans les trois directions 
E., N., et O., l'Araquil, l'Oria et la Zadorra. 
A la source de la Deba orientulc, 7 1 . plus à 
PO., sur le mont Arcamo, passe la graude 
route de Bayonne à Vitoria. 

3 ° Les monts d 'Altube séparent la Biscaye 
de l'Alava ; ils s'étendent entre le col d’Ochan- 
diano, au S. de Durango, et celui à l'E. d'Or- 
duïia , où passent les deux routes de Vitoria 
à Bilbao. Entre ces deux communications il 
s’en trouve une troisième, praticable seule- 
ment pour des convois de bats. Sur le flanc 
septentrional de ces monts naissent presque 
toutes les eaux dont se forme l’Ybaychalval. 
Sur celui méridional on ne rencontre que des 
afllucns de droite de la Zadorra , et quelques 
ruisseaux se rendant par la gauche dans le 
Baysas. 

4 ° La sierra Salvada , en Biscaye et dans 
la Vieille-Castille, depuis les sources de l’Y- 
soria, affluent supérieur du Nervion ou Ybay- 
chalval, jusqu'au mont Cobillas, à l'O. du- 
quel descend la Trueba, qui baigne les murs 
d’Espinosa et de Mediua de Pomar avant de 
se rendre dans la Ncla. Cette partie est tra- 
versée par une route qui conduit de Burgos à 
Bilbao et à Santoiia , en passant par Prias. 

5 ° La sierra Angana, dans la Vieille-Cas- 
tille, entre les cols d'Espinosa et de Rcynosa, 
où passent les 3 communications qui , de ces 
deux points et de Benedo, situé entre eux, 
vont à Santander, et par Valmascda à Bilbao. 
C'est par le passage à l'E. que se fit la retraite 
des Espagnols, sous Romana , le 10 novem- 
bre. 1808. Celui à 1 * 0 . est fort resserré entre 
de hauts rochers près de Venta del Escudo , 
au N. de Rcynosa. La Micra , le Pas et la 
Bcsaya, qui appartiennent à cette section, y 
forment le thalweg de vallées descendant jus- 
qu'à la mer de Biscaye; la Nela, aussi dans 
sa dépendance, fait partie des premiers af- 
fluons à la gauche de l'Èbrc. 

6° La sierra Sejos , depuis le col de Rcy- 
nosa jusqu'aux sources de l'Ebrc et de la Pi- 
suerga. La Saja , tributaire de la Bcsaya , est 


le seul courant remarquable qui en descende. 
Celte subdivision et la précédente étendent 
leurs branches à travers le pays dit , dans cette 
partie, montagne de Santander, celui com- 
pris entre le littoral où s’élève cette ville et 
la rive gauche dé l'Èbrc supérieur. De Rcy- 
nosa un chemin remonte l'Èbrc jusqu'à sa 
source; il redescend ensuite tout le long de. 
la Saja, et aboutit à Santillana. 

Ces G premières subdivisions font partie de 
l'arête dorsale qui partage l'Europe en 1 ver* 
sans généraux. 

7 0 La sierra Cabadunga , dans la Vieille- 
Castille, les Asturies et le royaume de Leon, 
des sources de la Pisuerga jusqu'à celle de 
l'Esla. Entre ces deux rivières descendent le 
Carrion et la Cea. Sur le. revers opposé, nous 
n’avons à nommer que le Cares , affluent de 
la Deba occidentale. Un port ou passage , éta- 
blissant une communication de 4* ordre , se 
trouve vers chacune de scs extrémités. 

8° Les monts des Asturies } désignés du 
temps des Romains par le nom de Mons Vi- 
dius , s’étendent de la limite occidentale des 
cimes que nous venons de quitter jusqu'au 
col de Piedraüta , où passe la grande roule de 
Madrid à La Corogne, par Benaventc ou Léon, 
Astorga et Lugo. Au-dessous du mont Orbi, 
dominant ce passage, que les Anglais fran- 
chirent dans l’effroyable déroute du général 
Moore, après avoir perdu, le 4 janvier 1809, 
i,5o£ hommes, la caisse militaire et plusieurs 
pièces d'artillerie, descendent vers le S. E., 
le S. , et le S. O. , quelques aflluens du Sil. 
Vers l’O., plusieurs ruisseaux se rendent dans 
le Minho supérieur. Au N. s’écoule la Navia, 
débouchant dans une crique au fond de la- 
quelle s'élève la ville de même nom. Les monts 
des Asturies , comportant une longueur de 
37 1., donnent naissance à beaucoup de tor- 
rens qui , si l’on en excepte quelques rivières 
côtières, forment au N. les deux bassins de 
la Sella et du Nalon. Sur le versant méridio- 
nal on ne rencontre que des aflluens à la rive 
droite de l'Esla. Le passage de Pajares est, 
dans cette longue cordilièrc, le seul que tra- 
verse une grande route praticable en toutes 
saisons, celle d'Oviedo à Léon. 5 autres cols, 
dont a à l'E. et 3 à l'O., y établissent des 
communications de 3 e et de 4 ° ordre , entre 
les Asturies et le royaume de Léon : ce sont 
ceux de Tarna, de Piedrafita, de Somiedo, 
de Leytariegos, et de Cerredo. 

Des sources du Sil jusqu'à celle de la Na- 
via, appelée à sa naissance Nognles, les monts 
des Asturies se subdivisent en deux parties : 
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l’une , l'orientale , porte le nom de sierra de 
Penamarela ; l'occidentale , celui «le mont du 
Courcl. La séparation de ces deux subdivisions 
est entre les sommets d'où jaillissent la Qua, 
affluent du Sil , et l'Ybias , qui se rend dans 
la Navia. La division entre l’origine du Sil et 
celle de l'Esla constitue par conséquent les 
monts des Asturies proprement dits. 

9° La sierra Constantina , en Galice, sur 
toute la rive gauche du Nogales, jusqu'au mont 
Pico, donnant naissance à l’Eo, qui, au-des- 
sous de Castropol , se rend à la mer de Bis- 
caye. Une communication de Logo pour les 
Asturies passe dans celte partie ; elle a été 
tenue par le maréchal Ncy dans une expédi- 
tion faite contre Oviedo. « 5 o tirailleurs 
déterminés eussent pu y arrêter nos 6,000 
hommes à chaque pas, dit M. Bory de Saint- 
Vincent. » 

io° La sierra de Mejrra. Elle s’étend du 
mont Pico jusqu’au sommet d'où ruisselle le 
Minotclo. Nous empruntons son nom de celui 
d’un village sur sa pente occidentale, à l'effet 
de ne point laisser de lacune entre les divi- 
sions dont les limites nous semblent pouvoir 
être assignées. 

1 1° La sierra de Troncedo ou de Mondo- 
ntdoj en Galice, entre Lugo et Ribadeo , du 
Minotelo à l'origine de la Masma. La roule 
de Lugo à Mondonedo en franchit les sommi- 
tés , et, de cette dernière ville, conduit par 
l’E. à Navia, par l'O. au Ferrol. 

12° La sierra de Quadramon, sur la rive 
droite de la Ladra , depuis son origine jusqu'à 
sa jonction avec la Parga. Au col de Monte- 
Falgueiro , elle est traversée par la route 
de Madrid à La Corogne, par Lugo et Bc* 
tanzos. 

i 3 ° La sierra de Tecjrra a son origine au 
nœud duquel s'écoule au N. le Mendo, à l'O. 
le Tambrc, et à l'E. la Parga. Par son pro- 
longement, elle détermine le cap Finistère 
ou l'extrémité occidentale des monts Canta- 
bres. 3 cols ou ports la subdivisent en 4 par- 
ties. En se portant de l'E. à l'O. , on trouve 
d'abord celui par lequel s'établit la commu- 
nication principale, ou la route de Santiago 
à La Corognc. Après celui-ci , on en rencon- 
tre un deuxième traversé par le chemin se 
détachant de la précédente communication 
au pont du Tambre , et conduisant directe- 
ment à Malpica, à l'E. du cap San Adrian. 
Enfin , plus à l'O. encore, il en existe un troi- 
sième où passe le chemin qui , de la grande 
route de Santiago à Ce , aboutit à Camcrinas, 
petit port dont l’entrée est assez difficile , mais 
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où les navires peuvent défier les plus violen- 
tes tempêtes. 

Il ne nous reste maintenant qu'à faire men- 
tion des branches des monts Cantabres les plus 
connues par des noms géographiques. Nous 
allons y procéder, cil examinant de nouveau 
chacun des versans de cette chainc dans l'or- 
dre précédemment établi. 

Les branches qui constituent les princi- 
paux reliefs du versant eantabrique sont au 
nombre de cinq; elles n'ont, en général, que 
peu d'étendue, et leur crête se présente pres- 
que partout sous des formes escarpées et ro- 
cailleuses.' 

La première, en partant de l’E., est con- 
nue sous le nom de monts Maribi; elle sé- 
pare le bassin de la Dcba orientale de celui 
du Durango, et son revers septentrional donne 
naissance à quelques rivières côtières. 

La deuxième porte le nom de Villa Major; 
clic accompagne la rive droite du Nalon jus- 
qu’aux sources de la Sella, et, de ce point, 
se dirige au N. * puis à l’O. , et de nouveau 
au N. pour former le cap Penas. 

La troisième, désignée par la dénomina- 
tion de mont Aramo, est un contre-fort des- 
cendant entre le Caudal et laTrubia, qui 
versent leurs eaux dans le Nalon, au-dessous 
d’Oviedo. A son pied est la plaine riante et 
légèrement ondulée au milieu de laquelle s'é- 
lève la capitale des Asturies. 

La quatrième , plus étendue que la précé- 
dente, longe, sous le nom d<fcicrra de Couto f 
toute la rive droite de la Piguena jusqu’à son 
confluent avec la Narcea qui débouche bien- 
tôt après dans le Nalon , au S. O. d'Aviles et 
au S. de Pravia ; elle est dans les Asturies, 
ainsi que les trois précédentes. 

La sierra Maria forme la cinquième et der- 
nière branche ; elle constitue , par la plus 
grande partie de son faite extrêmement si- 
nueux, la limite des bassins du Nalon et de 
la Navia. Au-dessous des sources du dernier 
affiucnt à la gauche du Nalon, elle sc bifur- 
que, détermine la vallée du Cancro, et en- 
voie ensuite des rameaux jusqu'aux embou- 
chures de ces trois rivières. Dans les Asturies, 
le pays est très-coupé; les chemins sont, en 
général, extrêmement mauvais. Aucune des 
rivières qu’ils traversent, particulièrement au 
bord de la mer, n'y supporte de pont. Nous 
nous bornons à faire mention ici du passage 
de Penaflor au-dessous d'Oviedo, comme éta- 
blissant les communications principales avec 
Ribadeo et Lugo. 

Dans les branches appartenant au versant 
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occidental, la seule de quelque importance 
est celle qui descend des sources du Tarabre 
pour contourner les premières eaux de l'Ulla; 
elle établit une liaison continue entre les 
monts Testeyro , Faro, Santiaguino et San 
Antonio. Le premier appartient à la limite 
commune entre le bassin île l’Ulla et celui du 
Minlio; les trois autres séparent, des aflluens, 
à la droite de ce dernier, toutes les rivières 
côtières au-dessous du premier. 

C’est présentement avec les monts déter- 
minant la limite occidentale du versant S. des 
monts Cantabres que nous allons commencer 
l'indication des branches méridionales , plus 
étendues que ne le sont la plupart de celles 
précédemment passées en revue. Nous devons, 
à cet effet, remonter jusqu'aux sommités des 
Asturies, d'où sortent d’une part les premiè- 
res eaux du Sil, de l’autre celles de la Pi- 
gueûa, ou, pour mieux dire, la Cucta et le 
Puerto. De ce point, en suivant jusqu'à la 
hauteur de Turienzo et d’Astorga les sources 
des courants sillonnant des pentes opposées , 
nous parcourons une crête dite la sierra de 
Cilleros , et nous rencontrons d'abord le col 
qui traverse la grande roule d’Astorga à Lugo; 
ensuite celui beaucoup moins fréquenté où 
passe le chemin ayant les mêmes aboutissans 
que le précédent , mais par Ponferrada , au 
confluent du Sil et du JBozza, à 3 1 . de Villa-' 
franca. C’est parla première communication 
que les Anglais , battus à Prieros le 3 jan- 
vier 1809, fire#t leur retraite sous le com- 
mandement du général Moore. 

Plus au S. , nous rencontrons le mont T o- 
lcno à l’origine de l’Eria , se jetant dans l’Or- 
vigo, près de Benavcntc ; après ce mont vient 
la sierra de Porto, au midi de laquelle s’écoule 
le Ribcy; celle-ci s’unit à la sierra Segundera, 
suivie immédiatement du côté de l’O. par la 
sierra Secca et celle de San Mamed. De cette 
dernière, en descendant au S. O. pour ga- 
gner l’embouchure du Ducro , on trouve d’a- 
bord le mont Cabrcira , ensuite la sierra de 
Santa Catalina , laquelle se bifurque à la 
naissance de la Souza , un des derniers af- 
fluens inferieurs à la droite du Duero. De la 
sierra de San Mamed , formant au S. du Sil 
et à l’E. du Minho le nœud central de cette 
longue branche, se détache, vers le S. O. et 
entre l’Amoya et la Limia, un rameau pre- 
nant d’abord le nom de mont de Pcnama , en* 
suite celui de sierra de Penagache. Un autre 
rameau, moins considérable, descend, dans 
une direction à peu près semblable, de la 
sierra Cabrcira : à l’E. de Montalcgre, il prend 


le nom de sierra de Gerez. C’est sur les monts 
dans la dépendance de ce groupe particulier, 
que se récoltent les vins de Porto. De la sierra 
de San Mamed se détache encore, mais vers 
le S., la sierra Marao; elle sépare les eaux de 
la Tamega de celles de la Ragoa. Où com- 
mence le Corgo , elle se subdivise en deux 
parties : celle à 1*0. prend la dénomination de 
sierra Maram ; l’autre , à l’E., s’appelle 1 a 
sierra Falperra. Entre la Ragoa et la Rabaca 
ou Mente , un rameau de la sierra Segundera 
va, sous le nom de Tierra ou Terre de Lomba, 
jusqu’au confluent de ces deux rivières. Après 
celui-ci, des sources de laTuella et de la Tera, 
se dirige vers l’E., la sierra de la Culebra ac 
compagnant la Tera jusqu'à son embouchure 
dans l’Esla. De ce long rameau oriental s’é- 
chappe, entre la Tuella et leSabor, un autre 
rameau méridional appelé d’abord sierra de 
Montezinho, ensuite sierra Rebordao; il se 
prolonge jusque dans la pointe de terre où 
l’Aribo s'unit au Sabor. La sierra de Momit, 
à la droite de l’Azibo et du Sabor, forme la 
continuation d'un embranchement contour- 
nant les sources de l'Azibo pour se lier au 
rameau précédent. 

La route de Benavente à Orense , par la 
Puebla de Sanabria , Vérin et Monterey , 
passe par dessus tous ces contre-forts des 
sierras Segundera et de San Mamed. On y 
rencontre des défilés fort escarpés et à peine 
praticables pour de l’artillerie ou de fortes 
voitures. Cette communication est bien plus 
mauvaise que celle par Astorga et Lugo. De 
Vérin et de Monterey, il en part des em- 
branchcmens qui conduisent par Chavez et 
Braga à Porto. Vers l’extrémité S. de la 
sierra de Gerez, le passage de Ruivarens , 
au-dessus du Cavado , est un abîme effroya- 
ble que l’on traverse sur un pont sans garde- 
fous. C’est par ce chemin de Porto à Orense 
que se fit, en mai 1809 , la retraite du corps 
d'armée commandé par le maréchal Soult. 

La deuxième branche des monts des As- 
turies , de laquelle il importe de faire men- 
tion , est celle désignée par le nom de monts 
de Carabcdo. Elle descend entre le Curueno 
et la Porma , et se termine , au N. N. E. de 
Léon , au point où s'unissent ces deux ri- 
vières pour porter leurs eaux dans l’Esla. 

La troisième , située sur la limite orien- 
tale du roy. de Léon , se détache de la sierra 
de Cabadunga , sous la dénomination de 
monts Pcrnia, et sépare la Cca du Carrion 
dans leur cours supérieur. Comme la précé- 
dente , elle n'atteint pas le Duero ; mais au 
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lieu de se terminer de la môme manière, 
elle se perd dans les plaines étendues et fer- 
tiles où s'élèvent Almanza et Saidana. 

La sierra de Oca , dont l'origine est dans 
celle de Sejos, ne peut être mentionnée ici 
que pour mémoire , attendu qu'elle consti- 
tue le premier chaînon de la cordilière ibéri- 
que , qui doit être décrite en particulier. 

La dernière branche méridionale dont 
nous ayons à parler maintenant est la sierra 
de Tolano qui part du nœud de l'Aranzazu. 
Sa direction générale est vers le S. O. Elle 
sépare les rivières et les torrens de la Navarre 
de ceux de l'Alava. Au-delà de l’Èbre et au 
S. S. O. de Miranda, elle se lie au rocher de 
Pancorvo , escarpement latéral très-considé- 
rable , formant avec les monts Obarenes 
l'extrémité d'une branche qui , entre l'Oca 
et le Tiron , descend du versant oriental de 
la cordilière ibérique. Cette barrière, à tra- 
vcpb laquelle s'est fait jour l'Èbre , grossi de 
ses aflluens supérieurs, se trouve aussi cou- 
pée plus à l'O. par l’Oroncillo. Il est à re- 
marquer que ce faible ruisseau a sa source 
sur le revers occidental de la branche indi- 
quée ci-dessus , que son cours se poursuit 
dans une direction généralement opposé» à 
celle de l’Èbre, et que c'est dans la gorge 
duc à son érosion, sous les murs de Pan- 
corvo , que l'on a fait passer la grande route 
de Rayonne à Madrid, qui, en cet endroit, 
présente un défilé comparable à celui des 
Thermopyles. 

De la description que nous venons de 
donner, en la subordonnant toutefois au- 
tant que cela nous a été possible aux divi- 
sions géographiques naturelles , il résulte : 
i° que les monts Cantabres ne doivent être 
regardés que comme le prolongement de la 
chaîne des Pyrénées jusqu'à l'océan Atlanti- 
que; 2° que ce prolongement ou massif a, 
dans son ensemble , la forme d'un prisme 
triangulaire; 3 ° que la base ou le pied de ce 
massif est borné au N. et à l'O. par le litto- 
ral océanique formant en Espagne les cotes 
du Guipuscoa , de la Biscaye, du Laredo , 
des Asturies et de la Galice , et en Portugal 
celle de l’Entre Douro et Minho; 4 ° q uc 8a 
limite au S. est déterminée par le cours du 
Ducro jusqu'à la Pisuerga ; par la Pisuerga 
jusqu'à l'Arlanzon , qui a son origine au 
nœud principal de la sierra San-Millan, chaî- 
non constituant le deuxième anneau du sys- 
tème ibérique ; par les deux contre-forls qui , 
sur les parois opposées de la vallée de l'Ebre 
supérieur et au-dessous de Miranda, for- 
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ment le barrage déjà mentionné ci-dessus ; 
enfin par le cours supérieur de l’Araquil ou 
Arga jusqu'à son coude à l’O. de Pampelune. 

A ces considérations générales nous ajou- 
terons : que la cordilière des Cantabres se 
compose sur la limite septentrionale du roy. 
de Léon , de montagnes calcaires au-des- 
sous desquelles on voit cependant s'élever 
des cimes escarpées qui protégèrent long- 
temps contre la. fureur guerrière des Mau- 
res arabes les misérables restes de la liberté 
espagnole; que l’on trouve aussi dans cette 
chaîne des carrières de marbres secondai- 
res , restes de productions marines , et d'au- 
tres signes incontestables du séjour que 
firent, à une époque reculée, les eaux de 
l'Océan sur ces surfaces; que la partie orien- 
tale des Cantabres présente une dépression 
notable comparativement aux Pyrénées et 
aux monts des Asturies ; que dans ceux-ci 
l'on rencontre comme dans ceux-là beau- 
coup de points où la neige persiste malgré 
les étés ; que dans cette même partie cen- 
trale , ainsi que dans la montagne de Sant- 
ander , nombre de sommités se soutiennent 
à plus de 3 ,ooo pieds au-dessus de la mer; 
que l'on distingue parmi ces sommités celles 
surnommées Pics d’Europe, au S. de Lia- 
nes et sur les limites des Asturies et de la 
Vieille-Castille, et le Puerto délia Lunada , 
que l'on estime avoir plus de 4?4°° pieds au 
lieu du passage dominé par un rocher; en- 
fin , que , par de semblables conjectures , 
l’on donne à la sierra de Montezinho de 6 à 
7,000 pieds, à celle Marao 4,000, et à celle 
de Santa Catalina 3 , 000. 

CANTABR 1 QÜE (MER). Voy. Gascock 
( Golfe de ). 

CANTAGALLO, distr. du Brésil, prov. 
de Rio de Janeiro, borné au N. par la Pa- 
rahybuna et la Parahyba , qui le séparent de 
la prov. de Minas-Geraes. Sa longueur du 
N. E. au S. O. est de 5 o 1 . , et sa largeur 
moyenne de s 5 1 . Il est arrosé par un grand 
nombre de rivières qui ont leurs sources 
dans la serra dos Orgaos et dans celle de 
S. Salvador, et qui vont presque toutes se je- 
ter dans la Parahyba. Ces montagnes ren- 
ferment des mines d'or peu riches. Les pro- 
ductions territoriales sont peu considérables. 
Les Indiens Coroados , dcsccndans des an- 
ciens Goytacazes , sont les principaux habi- 
tans de ce territoire. S. Pedro de Cantagallo 
en est le chef-lieu. 

CANTAL ou PLOMB DU CANTAL, un 
des 4 groupes principaux qui forment les 
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montagnes d’Auvergne , en France. Il cou- 
vre presque tout le centre du dép. auquel il 
donne son nom. Son point le plus élevé est, 
selon M. Dclambrc, à 5,6 iu pieds au dessus 
du niveau de la mer. Cette montagne a une 
trentaine de lieues de circuit; elle, est mor- 
celée par des vallées et composée d'un tra- 
cbyte très-compacte , présentant un grand 
nombre de variétés qui ressemblent aux por- 
phyres primitifs , parmi lesquels il y en a de 
semblables au porphyre vert antique. Les 
anciens cratères y sont peu apparens. Cette 
montagne donne naissance à la Gère , af- 
fluent de la Dordogne, et à quelques petits 
cours d’eau qui se rendent dans l’Ailier. 

CANTAL , dép. de France , formé de par- 
ties de la Haute-Auvergne et du Vélay. Il 
tire son nom d'une haute moutagne qu'il 
renferme, et est compris entre 44° e * 
45° aG' de lat. N. , et entre o° i5' de long. 
O. et o° 5i/ de long. E. Borné au N. par le 
dép. du Puy-de-Dôme ; à l’E. , par celui de 
la Haute-Loire j au S. E., par celui de la Lo- 
zère ; au S., par celui de l’Aveyron , cl à l'O., 
par ceux du Lot et de la Corrèze. Sa plus 
grande longueur, du N. au S., est d'environ 
ao 1., et sa largeur, de l'E. à 1*0., esta peu 
près égale. Sa superficie est d’environ a55 1., 
et sa population de a5a,ioo hab. Comme 
celui du Puy-de-Dôme , il est couvert de 
monts escarpés j mais il n’oflVc nulle part 
les vallées riantes de la Limagne. Les mon- 
tagnes , battues fréquemment par des vents 
impétueux , sont couronnées de neiges pen- 
dant sept ou huit mois de l'année , et les 
parties élevées, hérissées de rochers basalti- 
ques , ne présentent que des sites agrestes et 
des champs stériles. Dans plusieurs endroits , 
on voit sourdre des eaux acides et gazeu- 
ses. Tous les cantons montagneux sont arro- 
sés d'eaux limpides. Plusieurs ruisseaux for- 
ment des cascades charmantes qui ajoutent 
au pittoresque des sites. Les montagnes sont 
presque toutes des ramifications du Cantal, 
qui , placé à peu près au centre du dép. , com- 
mande majestueusement ù ces différentes 
branches qu'il envoie de tous côtes. Les points 
les plus élevés sont : le Plomb du Cantal , le 
Puy-Mari et l'Homme -de- pierre , qui sont 
à peu près de la même hauteur ; le Puy-Vio- 
Icnt , le Puy-de-Griou et le Col-de-Cabrc. 
Ces montagnes présentent des pierres volca- 
niques , des basaltes en colonnes et en tablc3 , 
des laves, des scories, des pierres ponces; 
niais les anciens cratères y sont moins re- 
connaissables , ce qui fait présumer que les 
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éruptions volcaniques de la Haute-Auvergne 
ont cessé bien long-temps avant celles du 
Puy-de-Dôme et du Mont-Dor. Le Cantal ren- 
ferme les sources d'une foule de rivières [et 
de ruisseaux qui, coulant dans diverses di- 
rections , vont fertiliser les pâturages des val- 
lées. Les principales rivières sont : la Dordo- 
gne , qui forme la limite du dép. au N. 0. 
sur un espace d'environ io I. , la Cère, qui 
descend du versant accid. du Cantal, et ar- 
rose les cantons de l'O. ; la Rue , qui sort du 
versaut septentrional de la même montagne, 
et parcourt lès cantons du N.; l'Alagnon, qui, 
preuaut sa source tout près de celle de la 
Cère , coule dans un sens entièrement opposé 
à cette rivière pour aller joindre l'Arcueil 
près des limites orientales du département ; 
enfin la Truyère, qui forme le bassin du S. 
E. et reçoit les eaux d'une infinité de ruis- 
seaux. On vante les eaux minérales froides et 
les eaux thermales de Chaudes -Aigues. «Ce 
pays produit peu de froment, mais beaucoup 
de seigle de printemps et d'automne, qui, 
avec le sarrasin , est la principale nourriture 
des habitans ; des fruits de toute espèce , et 
surtout des châtaignes , des pommes de terre, 
du chanvre , du lin qui , dans quelques parties , 
approche de la finesse de celui de Flandre. 
La Planèzc, plaine de \ 1. d’étendue, entre 
Murat et Saint-Flour , peut être considérée 
comme le grenier du Cantal. Dans le reste du 
département, les récoltes sont peu abondan- 
tes. Le vin est de qualité médiocre. Les val- 
lées , qui s'étendent au pied des montagnes, et 
sont arrosées par la Cère , la Jordanc , la 
Truyère, etc., sont assez fertiles. Le sol clevé 
et montueux de cette contrée , abonde en her- 
bages. Les pacages et les prairies sont cou- 
verts de bestiaux que l'on y envoie pour être 
engraissés. Les forets, qui occupent 30,929 
hectares de superficie, sont peuplées de chê- 
nes, hêtres, bouleaux, frênes, tilleuls; il en 
est qui 11 e renferment que des sapins. Les 
chevaux sont d'une race vigoureuse, et très- 
eslimés pour les troupes légères. On élève 
beaucoup de mulets, de moutons, qui sont 
petits et portent une laine noire; des ânes, 
des chèvres , des porcs , des abeilles. 11 y a 
du gibier en abondance, des sangliers, des 
loups , des renards , etc. Les rivières sont très- 
poissonneuses. La difficulté des transports ne 
permet pas de tirer tout le parti possible des 
richesses minérales. O 11 trouve des silex de di- 
verses couleurs , des quartz de toutes les nuan 
ces, du grès, du talc, du mica, du gypse , 
du granit, du marbre, du porphyre, du tuf, 
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de la houille, de l'antimoine, du tripoli , de 
l'argile noire , des pierres ponces, de l’amian- 
the , etc. Eloignes de la mer, des rivières 
navigables et des grandes villes, les habitans 
s'appliquent surtout à la multiplication du 
bétail et à la fabrication des fromages qui se 
font dans les burons ou cabanes situées au 
milieu des pâturages. Les gros fromages 
pèsent jusqu’à 80 livres; les petits de 7 à 8 
livres sont appelés fromages de Roquefort. 
Ceux qui se fabriquent sur les montagnes 
des environs de Salcrs passent pour les meil- 
leurs ; les fromages des moutagnes de Coyau , 
des environs du Cantal , sont de la deuxième 
qualité , et ceux des basses montagnes de la 
troisième. On fait également du beurre. L’on 
engraisse des bœufs et des moutons ; enfin 
une grande quantité de porcs. On convertit 
en planches et en bois merrain les arbres des 
forêts , en chaux la pierre calcaire , et le chan- 
vre en toiles qu'on vend à l'Espagne et à la 
marine. Le Cantal fournit des bœufs à pres- 
que toute la France , et des peaux de chèvres 
et de chevreaux aux parchcminiers de IMilhau. 
11 fait un grand commerce de moutons gras 
a ec le midi , et tire un grand produit de la 
location annuelle de scs herbages aux pro- 
priétaires de troupeaux des départemens voi- 
sins. La batterie de cuisine de cuivre, 1 a 
chaudronnerie, la papeterie et la fabrique 
de dentelles , forment presque toute son in- 
dustrie manufacturière. On y fabrique aussi 
l'orseillc. Tous les ans un grand nombre 
d’habitans émigrent pour aller exercer les 
travaux les plus pénibles dans toute la France 
et jusqu'en Hollande ; ils vont aussi en Espa- 
gne remplir le métier de chocolatier et de 
chaudronnier : quelques-uns y ont formé des 
sociétés de commerce. La fidélité des com- 
missionnaires auvergnats est renommée. 

Ce dép. est divisé en 4 arrond. , qui ont 
pour chefs-lieux : Aurillac, chef-lieu du dépar- 
tement, Saint-Flour, Mauriac, et Murat; et 
subdivisé en a 3 cantons et en 172 commu- 
nes. 11 fait partie de la 19 e division militaire, 
envoie 3 membres à la chambre des députés, 
et forme le diocèse de Saint-Flour. Il est de 
l'académie de Clermont, et du ressort de la 
cour royale de Riom. 

La Haute-Auvergne , dont le département 
du Cantal est formé, constituait, avec la 
Basse-Auvergne ou Limagne , l'ancienne pro- 
vince de ce nom. Cette province faisait partie 
du royaume des Arverni , peuple guerrier 
de l’ancienne Gaule. Vercingcntorix , le der- 
nier de leurs rois, fut vaincu par César, l'an 
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de Rome 702 ; ensuite ce jwys fut annexé à la 
i re Aquitaine, et gouverné par des ducs et 
par des comtes. En 4"3 dc>J.-C. , les Gotlis 
l'envahirent et le conservèrent jusqu'en 507 , 
que Clovis s’en rendit maître. L’Auvergne ap- 
partint par succession aux rois d’Austrasic ; à 
l’extinction de la race de ces princes , elle 
tomba au pouvoir du duc Eudes avec toute 
l’Aquitaine ; Pépin la conquit sur ce duc. 
Sous la race des Carlovingicns, celte province 
échut à Charlcs-lc-Chauve , et fut gouvernée 
jusqu’en laio, époque où Philippe-Auguste 
la réunit à la couronne , par des comtes qui 
ne devinrent héréditaires que vers l’an 952. 
Louis vin la donna en apanage en 1225 à 
Alphonse, comte de Poitou, son second fils, 
et la réunion définitive de cette province ne 
fut opérée qu’en 161 3 , sous Louis xm. 

L’Auvergne a été à plusieurs époques le 
théâtre de guerres sanglantes. Lc9 Saxons la 
ravagèrent en 565 , les Sarrasins en 728 et 
729. Les Normands y firent une guerre dé- 
sastreuse de 85 1 à 923 , et les Anglais depuis 
i 357 jusqu’en 1 388 . Pendant vingt-cinq ans , 
elle eut beaucoup à souffrir des guerres de re- 
ligion, et en 1697 et 1708, elle éprouva 
une famine qui fit périr un grand nombre 
d’habitans. 

CÀNTALAPIEDRA, villed’Espagnc,prov. 
et à 9 1 . 3/4 E. N. E. de Salamanque, sur 
la rive droite de la Guarcîîa. 1,600 hab. 

CANTALBARY, ville fortifiée du Routan, 
sur le Man-chi , près des frontières du Ben- 
gale, à 5 I. S. O. de Tassisudon. On y fait 
un peu de commerce. 

CANTALEJO , petite ville d’Espagne , 
prov. et à 6 1 . 3/4 N. de Ségovie. x,aoo 
habitans. 

CANTALICE , bourg du roy. de Naples, 
prov. de l'Abrutte Ultérieure n 1 * , distr. , 
cant. et à 2 I. N. de Civita-Ducale, et à 10 I. 
O. N. O d’Aquila , sur un rocher escarpé. 
Il a 4 églises et 2 couvens. C’est la patrie de 
l'historien J. -B. Cantalicio. 1,620 hab. 

CANTALPINO, bourg d’Espagne, prov. 
et à 7 1 . 1/2 E. N. E. de Salamanque. 

CANTALUPO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Sannio , distr. et à 4 1 - S. E. d’I- 
sernia , et à 5 1 . O. S. O. de Campobasso; 
chef-lieu de cantr II s’y tient des foires le 19 
septembre et le 3 o novembre. On y récolte 
beaucoup de vin. i, 85 o hab. Le tremblement 
de terre de i 8 o 5 y fit périr i 4 ^ familles. Le 
1 1 décembre 1796, les Français y défirent les 
Napolitains. 

CANTARA ou ALCANTARA , O.nobala, 
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rivière de Sicile , qui prend sa source dans 
la prov. de Messine et le distr. de Patti, à 
4 1. 1/2 S. S. Ü. de Patti, sur le versant 
ruérid. des Neptunienncs , coule du N. au S., 
puis tourne à l'E. par Randazzo et Francavilla, 
direction dans laquelle elle contourne le ver* 
sant sept, de l'Etna, et forme la limite des 
pror. de Messine et de Catane. Elle sc rend 
dans la mer Ionienne, près et au S. de la 
pointe de Pietragala , après un cours d'en- 
viron 12 I. 

CANTAR ACILLO, bourg d'Espagne, prov. 
et à 1 1 1. i/a N. O. d'Aviia, entre le Meni- 
nes et la Cruz. 

CANTARRO, lac de Sicile, prov. et à 1 1 
1. 3/4 S. de Trapani , distr. et à al. S. E. de 
Mazzara , près de la mer. 11 n'a pas plus d'une 
demi-lieue de long. 11 y avait autrefois près 
de son bord méridional un temple de Pollux. 

CAINTAV1EJA, Carthago- Vêtus , bourg 
d'Espagne , prov. et à al. E. N. E. de Te- 
ruel (Aragon). i,aoo hab. 

CANTELEU , bourg de France, dép. de 
la Seine-Inférieure, arrond. et à i 1. t/4 O. 
de Rouen, cant. de Maromme, sur le som- 
met de collines qui dominent la rive droite 
de la Seine, à l'entrée de la forêt de Rou- 
mares. Il y a un château et beaucoup de 
maisons de plaisance. On y jouit d'une vue 
magniliquc qui embrasse Rouen et les collines 
qui l'entourent , le cours de la Seine jusqu'à 
Elbeuf, la vallée de Deville, et de vastes 
prairies. Il s'y fait un gros commerce en bois 
et en cidre. Foire le la septembre, a, 84a 
habitant. 

CANTERBURY, ville d'Angleterre. Voy. 
Caktorbert. 

CANTERBURY, cornai, des États-Unis, 
état de Connecticut, comté de Windham, 
sur le Quinebaug, à i3 1. E. de Hartford. 
1,984 hab. 

CANTERBURY, comm. des États-Unis, 
état de Ncw-llamp^bire , comté de Rocking- 
ham , sur le Mcrrimac, à 3 1. N. de Concorde. 
1 ,696 hab. Elle renferme uu village habité 
par environ 3oo quakers. 

CANTESPINO, bourg d'Espagne, prov. 
et à i3 1. N. E. de Ségovie, et à 4 E >/**> N. 
E. de Sepulvcda. 

CANT1ANO , bourg des États de l'Église, 
délégation d'Urbiu et Pcsaro , à 6 1. i/a S. 
d'Urbin, sur la rive droite de la petite ri- 
vière de son nom. Il a un château, a, 000 
hab. Ce bourg est bâti des ruines de l'anc. 
Luccola y détruite par Narsès. 

CANT1CK-UEAD, cap de la côte S. E. de 


Hoyl, l'une des lies Orcades. Lat. N. 58° 
4o / . Long. O. 5° 19'. 

CANTILLANA, bourg d'Espagne, prov. 
et à 5 1. i/a N. E. de Séville, et à 3 I. 3/4 
N. O. de Carmona , sur la rive droite du 
Guadalquivir. 

CANTIMPALOS , bourg d'Espagne, prov. 
et à 3 1. N. de Ségovie. 

CANTIN, village de France, dép. du 
Nord, arrond. et à 1 1. 3/4 S. E. de Douay, 
et à 8 1. i/a S. de Lille , cant. d’Arleux. Ha 
des forges et une brasserie. 55o hab. Il y a 
des carrières de grès et des mines de fer dans 
les environs. 

CANTIN, Attas minor, cap de la côte 
occid. de l'empire de Maroc. Lat. N. 3a° 
4o'. Long. O. ii° 3o'. 

CANT1RE , presqu'île d 'Écosse. Pojre s 

C AU TT RE. 

CANTIVEROS, bourg d’Espagne, prov. 
ctà9l. N. N. O. d'Avila , à quelque distance 
du Zapardiel. 

CANTOBRE, village de France, dép. de 
l'Aveyron , arrond. et à 4 I. i/a S. E. de Mil* 
bau, cant. et à 1 1. N. E. de Nant. 333 hab. 
Il y a des mines de houille aux environs. 

CANTON , dénomination que les. Euro- 
péens donnent à la ville de Kouang-tcheou- 
Jou j capit. de la prov. chinoise de Kouang- 
toung, et chef-lieu du distr. de même nom. 
Cette ville est située par a3° 7' de lat. N., 
et iio° 53' 45" de long E. , entre la rive 
sept, du Tchu-kiang, appelé Tigre par les 
Européens , et la rive orient, du Pc*kiangou 
Tchhing*kiang. Elle a plus de al. de circon- 
férence , et est entourée d'une muraille sur la- 
quelle on a placé quelques pièces de canon. 
Éllc est défendue par 3 forts du côté de U 
terre, et par deux autres situés au S. sur les 
îles du Tchu*kiang. Toutes ces fortifications 
sont chétives , et ne peuvent soutenir un 
siège. Elles ne servent qu’à empêcher l’en- 
trée de la ville aux étrangers. Canton se par- 
tage en ville chinoise et en ville tatarc. La 
première, séparée de la seconde par une mu- 
raille , est au S., et l'autre au N. Les fau- 
bourgs sont à l'E., au S. , et à l'O. de la 
ville proprement dite, et sur l'ile de Hai-nan 
ou llo-iiam, qui forme la rive droite et méri- 
dionale du Tchu-kiang. Indépendamment de 
cette division en ville chinoise et ville tatare, 
Canton en a une autre qui n'est qu'adminis- 
trative. La partie occidentale est appelée 
Nan-liai-hian (d'après le dialecte de Canton 
Nam-hoc-cnc ) , et la partie orientale Phan- 
yu-bian (Poun-yu ene). Ce sont deux villes 
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du troisième ordre qui forment le Fou ou 
celle du premier ordre. L'enceinte de la ville 
renferme 3 monticules. Le premier s'appelle 
Yiie-sieouclian ; au sommet s'élève le temple 
de Yuewang, qui est la divinité tutélaire des 
côtes méridionales de la Chine. Le second 
porte le notn de Phan chan , et est couvert de 
cotonniers. Le troisième enfin est le Yu-chan, 
avec le temple de Hiuan-lan tha i . Canton est 
la résidence du tsoung-tou , ou gouverneur- 
général de toute la province, improprement 
appelé vice-roi par les Européens. Il a sous 
lui deux vice-gouverneurs qui portent le titre 
de fou-yuan et fnu-thai. L'Amirauté, le tréso- 
rier-général , le tribunal des affaires crimi- 
nelles, le direction du sel et l'inspecteur des 
greniers d'abondance ont aussi leur siège dans 
cette capitale. La ville tatare est occupée par 
la garnison mandchoue, sous les ordres du 
tsiang-kiun ou commandant en chef des trou- 
pes de toute la province, dont le nombre est 
estimé à 4<>,ooo hommes. Les rues de cette 
ville sont longues et bien alignées , mais si 
étroites que les plus larges ont au plus i5 à 
ao pieds ; elles sont pavées et ordinairement 
très-propres. Les maisons n'ont qu'un étage , 
et sont bâties en briques ; elles ont a ou 3 
cours sur lesquelles donnent les magasins , 
et les appartemens des femmes. Toutes les 
rues sont bordées de boutiques ; il y en a 
d'affectées à une seule espèce d’ouvriers ou 
de marchands. On y voit plusieurs édifices pu- 
blics tels que des temples , dont la plupart 
sont richement ornés de statues, des arcs de 
triomphe, etc. Il y a aussi beaucoup de pro- 
menades. Canton est le seul port de la Chine 
ouvert aux navires marchands des nations 
européennes. Les loges de ces étrangers sont 
toutes sur une même ligne dans le faubourg 
méridional, sur le bord du Tchu-kiang; on 
les appelle chy-san-hang (chap-sam-hong ) ou 
les i3 comptoirs. Ce sont : i° Y ho bang (Y 
ouo hong), le comptoir de la droiture et de 
la paix , ordinairement appelé le comptoir de 
la pointe (the creek factory); c'est le plus 
oriental ; à côté est la douane, nommée der- 
rière les comptoirs, 2° Tsy y hang ( Tsip y 
hong ) , le comptoir de la droiture réunie , aux 
Hollandais. 3° Pao ho hang (Pau ouo hong), 
le comptoir qui jouit de la tranquillité, aux 
Anglais , à côté duquel il y une rue étroite , 
bordée d'un côté de petites boutiques où l'on 
vend aux matelots des habits, des liqueurs 
fortes , etc. Elle est appelée par les Euro- 
péens la ruelle des Pourceaux. 4° Foung thaï 
hang (Fong tae hong), grand comptoir de 
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l’affluence; il est occupé par les Parses, les 
Maures , et diverses nations de l'Asie méri- 
dionale. 5° Loung chun hang ( Long chon 
hong), le comptoir glorieux et prospère; c'est 
l'ancien comptoir anglais. 6° Soi hang ( Soi 
hong), aux Suédois. y° Ma yn g hang (Ma 
yinghong), le comptoir de l’aigle double, ou 
le comptoir impérial d’Autriche. 8° Pao chun 
hang (Pau chon hong) , le comptoir précieux 
et prospère. 9 0 Van yuan hang ( Man yune 
hong), le comptoir des dix mille sources. 
io° Kouang yuan hang(Kioong yune hong), 
le comptoir de l'ample fontaine ; c'est celui 
des Américains. A côté est la célèbre rue 
appelée par les Européens la rue de Chine , 
et quelquefois nouvelle rue de la Chine, par 
opposition à l'ancienne qui fait un angle 
avec celle-ci; en chinois elle porte le nom de 
Sin kiai (Nouvelle rue); elle consiste entiè- 
rement en boutiques, dans lesquelles les Eu- 
ropéens font leurs achats particuliers. Elle 
est d'une grande richesse. 1 1° Yan tau tchhaos 
(Yn tze tchhau), le nid d'hirondelle, ou le 
comptoir du coin. 12 0 Toung seng hang 
( Tong seng hong) , le comptoir originaire de 
l'Orient. 11 est occupé par un des grands 
marchands, qui font le commerce avec les 
Européens. 1 3° Kieou houng hang (Kaw kong 
hong), l'ancien comptoir public : il est des- 
tiné aux Français. Le mot chinois hang 
(hong) signifie faire des affaires, par suite 
un lieu où l'on fait le commerce, et aussi 
une compagnie de négocians privilégiés par 
le gouvernement pour une entreprise déter- 
minée. C’est dans ce dernier sens , que les gros 
marchands , entre les mains desquels est ex- 
clusivement le commerce européen à Canton , 
sont appelés hang-merchants ou hanistes, en 
chinois hang-chang ou yang hang- -chang , ha- 
nistes de l'Océan. Il y en a ordinairement 12 
à 1 4 - U* sont responsables de la conduite de 
tous les étrangers avec lesquels ils ont affaire. 
Chaque vaisseau qui arrive doit avoir son ha- 
niste , qui répond non-seulement de l'exact 
paiement des droits de douane , etc. , mais 
aussi de toutes les actions de l'équipage. Quel 
que soit le délit que puisse commettre un in- 
dividu appartenant au vaisseau, depuis le 
meurtre d'un Chinois jusqu'à l'introduction 
en fraude d'une pièce d'étoffe , il expose le 
haniste à être mis en jugement, et à payer 
l'amende que la loi ou la volonté du tribunal 
lui impose. Les marchands en détail n'ont 1a 
permission de vendre aux étrangers que quel- 
ques objets de peu d'importance , tels que 
des nattes , des chapeaux, des souliers, etc. 
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lis sont obligés de remettre les droits pour 
ces objets aux banistes qui les visitent. Le 
gouvernement ne se mêle pas de percevoir les 
droits, il laisse ce soin aux banistes ; souvent 
les douaniers en exigent pour se les appro- 
prier. Malgré la défense, les étrangers achè- 
tent d’autres choses, et pour des sommes 
considérables, aux marchands en détail, mais 
c'est à leur risque personnel. Le gouverne- 
ment ne reçoit pas les plaintes des Européens 
contre ceux-ci ; il saisit souvent dans ce cas la 
propriété du Chinois , sous prétexte qu'il a 
fait un commerce illégal ; et le plaignant qui 
perd son bien doit encore s’estimer très-heu- 
reux de ce qu’on ne lui inflige pas une puni- 
tion corporelle; on lui en fait grâce en sa 
qualité d’étranger. S'il veut se justifier en 
prétextant son ignorance des lois chinoises , 
on lui répond que le subrécargue de sa na- 
tion , qui réside à Canton , doit l’avoir ins- 
truit des usages du Céleste Empire , et que 
son excuse n'est pas admissible. Chaque éta- 
blissement européen est composé de 4 * 5 
maisons et de vastes magasins : ces maisons 
sont belles et construites avec goût , ce qui 
contraste d'une manière frappante avec celles 
des Chinois. Entre le rivage et le comptoir 
règne une belle promenade où les étrangers 
vont jouir de la fraîcheur de la soirée. La 
quantité et la grandeur des vaisseaux , la va- 
riété et le mouvement continuel des barques 
qui sont dans le port , le grand nombre d'é- 
trangers qu'on voit dans les faubourgs, et dont 
on charge et décharge les bâtimens , l’im- 
mense population (estimée à 800,000 hab. ) 
composée d’hommes industrieux et actifs, 
doivent faire considérer Canton comme une 
des villes les plus importantes et les plus ri- 
ches de la Chine. On y fait un commerce 
très-considérable, alimenté par les produc- 
tions les plus rares du pays , et les objets les 
plus précieux des manufactures chinoises et 
européennes. 11 consiste, pour l’exportation , 
dans une énorme quantité de thé qu'on éva- 
lue de a 5 o à 3 oo,ooo quintaux, en nankin , 
soie , nacre de perles, écailles de tortues, 
zinc, porcelaine, encre de la Chine, etc.; 
et pour l'importation, en draps, coton, bé- 
tel , fourrures , montres , etc. Les Américains 
font avec cette ville un commerce immense, 
mais il en résulte une grande exportation de 
numéraire au préjudice des États-Unis. Les 
Anglais , au contraire , paient eu grande 
partie avec des lainages et des métaux d’An- 
gleterre, ainsi qu’en tissus de coton, opium 
et autres marchandises de l'Hindoustan. 


Pour donner une idée de l'importance du 
commerce de Canton , il suffit de savoir qu'en 
1823, il a été exporté de ce port par les 
Anglais seuls 27,478,8*3 livres de thé, au 
prix brut de 1,924,738 livres sterling, ou 
48 ,ii 8 , 43 o fr. La valeur des marchandises 
importées par les Anglais dans ce même port 
et dans la même année a été de 604,97 5 
vres sterling ou 1 5,124,375 fr. ; sans la perte 
du vaisseau le Régent, elle aurait été de 
738,598 livres sterling. Le terme moyen de 
l'importation américaine à Canton , pendant 
les quinze années de 1804 à 1819, est de 
4 ,o 3 o, 8 o 4 dollars (20,154,020 fr. ) ; celui 
de toutes les exportations pendant le même 
espace de temps est de 3,995,696 dollars 

(19,978,480 fr.). 

Sur un espace de 2 I., le Tchu-kiang res- 
semble , à Canton , à une ville immense com- 
posée de navires de toute grandeur rangés en 
lignes parallèles, entre lesquelles il ne reste 
qu’un passage très-étroit pour les vaisseaux. 
Le propriétafre de ces embarcations y habite 
avec toute sa famille, qui ne vient presque 
jamais à terre. Environ à 6 1 . au-dessous de 
Canton est le port de Houangphou ou VVham- 
pou , où sont les douanes pour les navires eu- 
ropéens, qui ne remontent pas le Tchu-kiang 
plus haut et restent là à l’ancre. 

Canton a été dévoré par un terrible incen- 
die le I er novembre 1822. On estime le nom- 
bre des maisons incendiées à 10,000 ; près 
de 100 personnes ont péri, et plus de 70,000 
ont été réduites à la misère. Tous les comp- 
toirs étrangers ont été la proie des flammes. 
On estime la perte éprouvée par la compa- 
gnie anglaise des Indes à * 4 .000,000 de fr.; 
celle des résidons étrangers est aussi très- 
considérable ; mais celle des Chinois est in- 
calculable : cependant les magasins des hanis- 
tes ont été sauvés en partie. La partie incen- 
diée de Canton a été rebâtie sur l’ancien plan 
avec une vitesse incroyable ; car deux ans 
après l’événement on ne reconnaissait les tra- 
ces de l’incendie qu’à la différence de teinte 
des constructions antérieures à ce désastre. 

CANTON, prov. chinoise. A'.KocAWo-Touifc. 

CANTON , distr. de la prov. chinoise de 
Kouang-toung. Voy. Kocaug-tcheou-fou. 

CANTON, île de la mer de Chine, près 
de la côte de la Cochinchine. Lat. N. i 5 ° 25 '. 
Long. E. io6 n 5 o'. En 1812 , clic n’avait que 
23 hab. 

CANTON ; comm. des États-Unis, état de 
Connecticut, comté et à 4 h */a N. O. de 
Hartford. i ,322 hab. 
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CANTON, comm. des États-Unis, état de 
Massachusetts, comté de Norfolk, à 4 1 . 3/4 
S. S. O. de Boston. 1,268 hab. 

CANTON, comm. des États-Unis, état de 
New-York, comté de S*. Lawrence, à 6 1 . 
E. S. E. d’Ogdcnsburg, et à 5 ? 1 . N. N. O. 
d'Albany. 1,337 hab. 

CANTON, ville des États-Unis, état d'O- 
hio, chef-lieu du comté de Stark, dans un 
territoire fertile, à 5 i 1 . N. E. de Columbus. 
Lat. N. 4 °° 5 o f . Long. O. 83 ° 17'. Elle a 
70 maisons, 2 églises, 1 maison de justice, 

1 prison, 1 imprimerie et 1 banque. Pop. de 
la commune : i,3q8 hab. 

CANTON, coram. des États-Unis, état de 
Pensylvanic, comté de Washington, à 65 1 . 
O. d'Harrisburg. 1,276 hab. 

CÀNTONMENT-BROOKE, nouvel éta- 
blissement militaire des États-Unis, formé 
en i 8 a 3 dans la Floride orient. , au fond de 
la baie d’IIillsborough , à 57 1 . S. S. O. de 
S u . Augustine. Le climat y est beau. Les ter- 
res voisines sont bien boisées et abondent en 
gibier. Les batimens qui tirent 8 à 9 pieds 
d’eau peuvent mouiller en sûreté dans la baie, 
près de cet établissement; ceux qui tirent 16 
pieds ne peuvent approcher qu’à 1 1. de la 
côte. 

CANTOR , roy. de la Sénégambie. Il s'é- 
tend sur la rive gauche de la Gambie, au 
N. O. du roy. de Tcnda. On y trouve les vil- 
les de Cantor, de Jabo et de Santa. 

CANTORBERY , Canterburjr f Dürover- 
xem , ville d’Angleterre , comté de Kent , 
chef-lieu du lathe de Sainte-Augustine et du 
hundred de Downhamford , à 16 1 . E. S. E. 
de Londres, et à 6 I. N. O. de Douvres, dans 
une belle vallée , sur le Stour. Lat. N. 5 1° 16* 
48 ". Long. O. i° i 5 ' 8". Siège d’un archevê- 
ché dont le titulaire est primat de toute l’An- 
gleterre , et le premier pair du royaume ; 
depuis Édouard i er , ce prélat couronne les 
rois. Cantorbery était autrefois fortifié ; scs 
remparts ont été convertis en promenades. 
Ses 4 principales rues sont bien pavées en 
dalles. La cathédrale, vaste édifice, est re- 
marquable par son architecture, qui parait 
être l'ouvrage de plusieurs siècles successifs ; 
on y voit le tombeau de Thomas Bcckct , un 
des archevêques , assassiné dans cette église 
en 1170. 11 y a en outre 12 églises paroissia- 
les; la seule remarquable est celle de Saint- 
Martin, composée en partie des restes d’un 
ancien temple romain , et où l’on admire les 
belles sculptures des fonts baptismaux. Cette 
ville a aussi 4 temples pour différons cultes , 
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1 synagogue , 1 belle maison-dc-villc qui ren- 
ferme le palais de justice , f hôpital , des éta- 
blissemcns et ateliers de charité, 1 théâtre, 
plusieurs salles d’assemblée, de vastes caser- 
nes, et des bains d'eaux minérales très-fré- 
quentés. Scs fabriques de mousseline, d'étoffes 
de soie et de tissus de coton ont beaucoup 
perdu de leur ancienne réputation. On fait à 
Cantorbery de très-bonne charcuterie , qui 
forme , avec le houblon qu’on cultive dans les 
environs , scs principales branches de com- 
merce. Il s’y tient 2 marchés par semaine et 
x foire le 10 octobre. Celte ville envoie 2 
membres au parlement. 12,745 hab. 

Cantorbery existait du temps des Romains 
sous le nom de Dumvcrnum. On y a décou- 
vert de nombreuses antiquités. Ethclbcrt y 
fit sa résidence jusqu'en 596. Cette ville a 
souvent éprouvé des incendies. 

CANTORIA, bourg d’Espagne, prov. et à 
12 1 . 3/4 N. N. E. d’Almeria ( Grenade) , et 
à 3 1 . x /4 E. de Purchcna, sur la rive gauche 
de l’Almanzor. 

CANTU, bourg du roy. Lombard -Véni- 
tien , prov. et à il. 3/4 S. S. E. de Côme, 
distr. et à 1 I. t /4 N- O- de Mariano. 3 ,i 45 
habitans. 

CANTWELL'S BRIDGE, ou APOQUI- 
NIM 1 NK, hundred des États-Unis, état de 
Dclaware, dans la partie mérid. du comté de 
Newcastle. 3,388 hab. 

CANTYRE (MULL OF), Epidicm pro- 
montobiim, cap d’Écosse, comté d’Argyle, 
à l'extrémité de la presqu'île de Cantyrc , à 
5 1 . de la pointe N. E. de l'Irlande. Lat. N. 
55 ° 18'. Long. O. 8° . 11 y a un phare, près 

duquel se trouvent les ruines d'un fort danois. 

CANTYRE ou KENTYRE , presqu'île 
d’Écosse, dans le comté d’Argyle, dont elle 
forme la partie la plus mérid. Le détroit de 
Kilbrannan la sépare, à l'E., de l'ilc d’Ar- 
ran, et le canal du Nord, au S. O., la sépare 
de l'Irlande ; vers le N., elle ne tient au reste 
de l'Écosse que par un isthme d'1/4 «le 1. res- 
serré entre le West-Tarbert-Ioch, à 10., et 
l'East-Tarbet loch , à l'E. Sa longueur est de 
16 1 ., et sa moyenne largeur de 3 1 . On trouve 
sur les côtes de Cantyrc plusieurs grottes 
remarquables. On y fait une pêche considé- 
rable de harengs. Cette presqu'île forme un 
presbytère <jui a pour chef-lieu Campbcltown. 
Sa surface dit entrecoupée de collines , de 
vallées, de petites plaines, de bois et de lacs. 

CAN VEY, île d’Angleterre, à l’embouchure 
de la Tamise, près de la côte du comté d’Es- 
sex, hundred de Barnslablc , à 11 1 . E. de 
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Londres. Elle a environ 2 I. de long sur 3/4 
de I. de large. Elle est sujette aux inonda* 
lions. Les digues que les propriétaires y tirent 
construire en 1662 n'ont pu la garantir de la 
violence des eaux; car, en 1735, toute la 
partie basse fut submergée ; beaucoup de bes- 
tiaux y périrent. On y élève de nombreux 
troupeaux de moulons; et l'on y fait du fro- 
mage. Il y a une chapelle pour les Hollandais 
employés à l'entretien des digues. La plupart 
des habitans sont pécheurs. 11 s'y tient une 
foire le 25 juin. 

CANY, bourg de France, dép. de la Seine- 
Inférieure, arrond. et à 4 !• 2 / 3 N. N. O. 
d’Yvetot, et à 11 1 . 1/2 N. O. de Rouen; 
chef-lieu de cant. , sur la rive gauche du Dur- 
dan, à 1 1. 3/4 de la mer. 11 a un marché 
tous les lundis pour les toiles, les grains, les 
huiles de navette, et le lin. Il s’y tient aussi 
5 foires par an , les lundi-gras , lundi de Qua- 
simodo, 11 juin , I er septembre et 28 octo- 
bre, pour bestiaux et mercerie. i, 43 o lub. 

CANZANO, village du roy. de Naples, 
prov. de PAbnazze Ultérieure i r *, distr. , 
cant. et ù 2 I. 1/4 E. S. E. de Teramo. Il s'y 
tient 1 foire le 26 juillet. 1,680 hab. 

CANZANO, village du roy. de Naples, 
prov. de l'Abruzze Ultérieure 11 e , distr., cant. 
et à 2 1 . S. E. de Sulmona , et à 1 3 1 . 1/2 S. 
E. d'Aquila. 11 s'y tient 1 foire le 26 juillet. 
1,200 hab. 

CANZIR, cap de la Turquie d'Asie. Voy. 
Kbanzir. 

CANZO, village du roy. Lombard- Véni- 
tien , prov. et à 3 1 . i /3 N. E. de Cômc, et 
à 2 I. O. de Lccco; chef-lieu de distr. i ,465 
habitans. 

CAORLE, ville du roy. Lombard-Vénitien, 
prov. et à 10 1 . 1/2 N. E. de Venise, distr. 
et à 4 !• i /4 S. de Porto-Gruaro, dans une 
petite île malsaine , à l'embouchure de deux 
bras de la Livcnza , entre les ports de 
S 1 ». Margherita et de Falconcra. Lat. N. 43 ° 
35 ' 45 ". Long. E. io° 33 ' i 5 f/ . C'est le siège 
d'un évêché suflVagant du patriarcat de Ve- 
nise. Elle a un port et des pèclieries. i. 5 u 4 
habitans. 

CAORSO, bourg du duché de Parme, distr. 
et à 5 1 . N. O. de Borgo-San-Donino , cant. 
de Cortc-Maggiorc , à 3 I. 1/2 E. de Plai- 
sance, près du confluent de la Chiavcna et 
du Zeno. I* 

CAOUB, ville de Nigritie, dans le Kordo- 
fan, à 3 o 1 . O. d’ibéit. 

CAP. Tous les noms qui ne se trouvent pas 
ici doivent être cherchés au mot qui suit Cap. 


CAPACCIO ou CAPACCIO-NÜOVO, ville 
du roy. de Naples, prov. de la Principauté 
Citcrieure, distr. et à 6 1 . S. de Campagna, 
à 8 1 . S E. de Saleme, et à il. 1/2 de la 
Méditerranée; chef-lieu de cant., et siège 
d'un évêché suflragant de Salerne. Il y a 2 
belles églises paroissiales et 1 couvent ; la 
cathédrale est à Capaccio-Vecchio , village à 
1 1 . N. N. O. , où l'évêque est obligé d'aller 
officier le lundi de Pâques. 1,859 bah. Cette 
ville est sortie des ruines de Capaccio-Vec- 
chio, détruite dans le xm* siècle par l'em- 
pereur Frédéric it. Les habitans, s'étant sau- 
vés à S. Pietro, lui donnèrent le nom de Ca- 
paccio-Nuovo. 

CAPALUAN , une des îles Philippines , 
près de la côte méridionale de l'ilc Lueon 
Lat. N. i 3 ° 5 o'. Long. E. 119° 3 o'. Elle a 
5 1 . de long et 2 de large. 

CAPAN , petite ville de Perse, prov. et 
à 36 l. S. E. d'Éryvan, et à 11 l.E. de 
Nakhchivan. 

CAPANA, ville du Pérou, intendance et 
à 14 L E. S. E. de Cuzco, sur la rive gauche 
du Paucartambo. 

CAPARACENA, bourg d’Espagne , prov. 
et à 3 1 . i /3 N. O. de Grenade, sur la rive 
droite du Cubillas. 

CAPARICA, village du Portugal, prov. 
d’Estramadure , comarca de Setuval , près de 
l’embouchure du Tage, à 2 1 . 1/2 S. de Lis- 
bonne. 11 est grand et bien peuplé. 

CAPARRA, Ambracia, hameau d'Espagne, 
prov. et à 19 1 . 1/2 N. de Caceres , et à 2 1 . 
3/4 N. O. de Plasencia, sur une hauteur au 
pied de laquelle coule l'Ambroz. C'était an- 
ciennement une ville que les Romains nom- 
maient Àmbracia. On y remarque quelques 
vestiges d’anciens raonumens, et particuliè- 
rement une route militaire sur laquelle on 
voit un arc de triomphe. 

CAPARROSO, bourg d’Espagne, prov. et 
à 8 1 . S. de Pampelune (Navarre), sur la rive 
gauche de l'Aragon, que l’on traverse sur un 
beau pont en pierre. On y voit les ruines 
d'un château-fort. Tout le pays environnant 
est montueux, et a l'aspect le plus triste. 

CAP-BARREN, île du Grand Océan aus- 
tral, dans la partie S. E. du détroit de Bass. 
Lat. S. 4 °° ^7'. Long. E. i 45 ° 55 '. Elle a 
environ 7 1 . de long sur 2 de large. Elle est 
peu fertile. 

CAPBERN , village de France. Vojr. Cap- 
vern. 

CAP-BLANC, cap du Guatimala, sur la 
côte inérid. de la prov. de Costa-Rica. Il s'a- 
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rance dans le Grand Océan, à 10 du golfe 
de Nkoya ou de las Salinas. Lat. N. 9 0 33'. 
Long. O. 87° 5 o'. 

CAP-BRETON, ile de l'océan Atlantique 
sept., au S. du golfe de Saint-Laurent, et au 
N. E. de la Nouvelle-Ecosse, dont elle est 
séparée par le détroit de Fronsac ou de Can- 
scau, qui n'a pas plus d'i 1. de large; entre 
45 ° 34 ^ et 47 ° 1 * de lat. N., et entre 6a° 4 * 
et 63 ° 4 a' de long. O. Sa longueur , du N. au 
S., est de 46 E 9 et sa plu» grande largeur, 
üe l’E. à l'O. , est de 3 o 1 . Elle (ait partie 
des possessions anglaises dans l'Amérique 
septentrionale, et Corme un des trois districts 
du gouvernement de l'ilc du Prince Édouard. 
Une baie profonde, nommée le Bras-d'Or, 
pénètre jusqu'au centre de cette (le r en se 
divisant en plusieurs branches, et la partage 
presque en deux. Cette île a des ports dans 
la partie méridionale. La côte n 'offre ailleurs 
que des rades pour les petits navires. Cap- 
Breton est bien boisé, et présente beaucoup 
de terres labourables. Le climat est brumeux 
et froid. En creusant 8 ou 10 pieds, on trouve 
de la bouille en abondance. La pèche est très- 
active le long des côtes ; on y prend surtout 
une grande quantité de morues. Louisbourg 
et Sydney en sont les principaux lieux habi- 
tés. 3 ,ooo hab. 

Les Français ont été les premiers pos- 
sesseurs de cette île , qu'ils nommèrent île 
Royale; ils furent forcés de la céder aux An- 
glais à la paix de Paris en 1763. 

CAP-BRETON , bourg de France , dép. 
des Laudes, arrond. de Dax, cant. de Saint- 
Viocent-de-Ti rosse, à 3 I. 1 /a N. de Bayonne, 
à «7 1 . 3/4 O. S. O. de Mont-de-Marsan, et à 
i/4 de I. de la mer. Il y a une grande fabrique 
de farine de pommes de terre. Le vin des en- 
virons est estime. 54 <> hab. 

CAP-CORSE ou CAPE-COAST-CASTLE, 
Iguo, ville et fort de la Guinée supérieure , 
sur la Côte-d'Or, au pays des Fantis, à a 5 1 . 
E. N. E. du cap des Trois-Pointes, et à 38 1 . 
S. de Coumassie. Lat. N. 5 ° 9'. Long. O. 4 ° 
*0'. C'est le principal établissement des An- 
glais sur cette côte. Le climat y parait défa- 
vorable à U santé des Européens. La ville est 
“régulière, malpropre et bâtie en terre glaise. 
Elle s'étend derrière le fort; celui-ci s’élève 
sur un rocher , et est formidable du côté de 
l* mer. 11 l’est beaucoup moins du côté de 
ferre, où il est dominé par des hauteurs. Il 
* de plus le désavantage de manquer d'eau 
fraîche. Cet établissement, autrefois fort im- 
portant, est, depuis la suppression de la traite. 
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réduit au commerce des productions minéra- 
les et végétales du pays, qui est encore assez 
lucratif. 8,000 hab. 

Les environs ont été couverts de bois. De- 
puis 1811 , ils offrent un pays cultivé jusqu'à 
a ou 3 1 ., et orné de jardins potagers où crois- 
sent aussi des plantes d'Europe. Dans quel- 
ques endroits on retire de l'or par le lavage. 

Cap-Corse est le Cabo Corso des Portugais, 
qui s’y établirent en 1610 et bâtirent le fort. 
Cédé aux Hollandais, il leur fut enlevé par 
les Anglais eu i 665 , et assuré à la Grande- 
Bretagne par le traité de Breda. Depuis cette 
époque, les Anglais n’ont eu à soutenir que 
quelques attaques des Fantis et de leurs voi- 
sins les Achantins. Ces derniers ont même eu 
quelques avantages sur les Anglais en t 8 a 4 ; 
mais ils ont fini par être repoussés avec de 
grandes perte». Les Fantis étaient alors alliés 
des Anglais. 

CAP-DE-BONNE-ESPÉRANCE, en hol- 
landais Kaop de Goede Hoop , en anglais 
Cape of Good Hojte, vaste poss. angl., à l’ex- 
trémité mérid. de l’Afrique, entre 39 0 5 o' 
et 34 ° 5 o' de lat. S., et entre i 5 ° i 5 ' et 3G 0 
5 ' de long. E. Elle est bornée au N. par la 
Hottentotie , dont elle est entièrement sépa- 
rée par les monts Nicuwveld , par le Riet, 
affluent de l’Orange, par une partie de» monte 
Roggeveld, et enfin par la Koussie; à l’O., 
elle a l’Océan Atlantique , et au S. , l'océan 
Indien. La rivière du Grand Poisson, qui est 
le Grootc Visch-rivier des Hollandais, forme, 
à l'E., la limite de cette colonie et de la Ca- 
frerie, ou plutôt de la partie de la Cafreric 
propre comprise entre la rivière du Grand 
Poisson et la Keyskamma , et qui , par le der- 
nier traité de i8ao avec les Cafres, doit res- 
ter neutre et inhabitée. La longueur du gouv. 
du Cap-de-Bonnc-Espérance est d'environ 
300 1 , sa largeur moyenne de 7$ 1. , et sa 
superficie d’environ i 4 , 45 o E 

Les côtes ont un développement de 43 o L, 
savoir : 370 pour la côte mérid. et 160 pour 
la côte occid. Cette dernière est légèrement 
sinueuse, basse et sablonneuse jusque vers le 
dernier tiers de son étendue, où elle devient, 
comme la côte mérid., élevée et découpée par 
quelques enfoncemens. On trouve sur l’At- 
lantique les baies Sainte-Hélène , Saldanha , 
de la Table qui baigne la ville du Cap, chef- 
lieu de la colonie, et la baie des Bois ou 
Chapman. La côte mérid. présente d’abord 
la baie Falsc , la plus considérable de cette 
contrée, et qui elle-même en forme d'autres, 
telles que celle de Simon. En continuant à 
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l’E., on rencontre les baies Struys, Saint- 
Sebastien ou Sainte-Catherine, Mossel ou de 
Georgetown , de Plettenbcrg, de la Krorame, 
du Camtoos, et du Zwartkop ou Algoa. Les 
baies sur l'Atlantique sont généralement ou- 
vertes au N. O.; celles de la côte mérid. le 
sont à l’E. S. E., excepté la baie Falsc qui 
l'est au S. ; ces dernières sont presque toutes 
fermées au midi par des promontoires de 
composition granitique, qui, quoique géné- 
ralement peu élevés , se terminent par des 
récifs garantissant la côte de la fureur des 
flots. Parmi les caps on distingue celui de 
Saint-Martin, pointe occid. de la baie Sainte- 
Hélène, celui de Grocnc qui forme l’extré- 
mité de la côte O. de la baie de la Table , 
le cap de Bonne-Espérance , le plus remar- 
quable de cette contrée , et le point de par- 
tage des eaux des deux océans, le cap False, 
celui des Aiguilles, le plus méridional du 
continent africain , puis les caps du Grena- 
dier et des Récifs. Les côtes ne sont bordées 
que de quelques ilôts, tels que Sainte-Croix, 
dans la baie du Zwartkop, Robben ou des 
Pingouins, à l'entrée de la baie de la Table, 
Dasscn, un peu plus au N., puis les petites 
iles à l'entrée de la baie Saldanha. Un grand 
banc de sable toujours couvert, dit banc des 
Aiguilles, s'étend en avant de la côte méri- 
dionale jusque vers le 37* parallèle. 

La colonie du Cap- de - Bonne -Espérance 
est un pays généralement couvert de mon- 
tagnes, qui s'abaissent vers la mer en for- 
mant des terrasses successives. La ligne de 
faite de ces montagnes fait suite à celle de 
la chaîne qui sépare la Cafrerie de la Hotten- 
totie ; elle va , dans une direction générale 
de l’E. N. E. à l’O. S. O. et après un déve- 
loppement de ai5 1. , sc terminer au cap de 
Bonne-Espérance , établissant ainsi deux plans 
de pente principaux exposés l’un au S. S. E. 
et l'autre au N. N. O. , et sillonnés par la 
presque totalité des eaux de la colonie. Cette 
ligne de faite prend , à son entrée sur le ter- 
ritoire du Cap , le nom de montagnes de 
Neige ( Sneeuwbcrg ) , et sépare les premiers 
afllucns de gauche de l’Orange des sources 
de la rivière du Grand Poisson et de la Zon- 
dag , qui portent leurs eaux à l'océan In- 
dien. Les principales sommités des monta- 
gnes de Neige, sont : les monts du Rhinocéros 
et du Compas: le dernier élevé de 1,000 
toises au-dessus de la mer. Parvenue à la 
source de la Karecka, une des branches du 
Camtoos qui débouche dans la baie de ce 
nom , la ligne de partage d’eau continue à 


l'O. S. O. par les montagnes de Nieuwveld 
qui s’étendent sur la limite sept, de la colo- 
nie , puis quittent ccttc frontière , et vont 
en s'abaissant jusqu’au Komsberg , nœud 
remarquable élevé de 865 toises , et d'où 
sortent le Rhinocéros, affluent du Riet, le 
Dom , qui sc send dans l'Éléphant , fleuve 
tributaire de l’Atlantique , et le Büffel , une 
des sources du Gaurits qui débouche entre la 
baie de Georgetown et celle Saint-Sébastien. 
Les Nieuwveld sont classés parmi les monts 
les plus élevés de cette partie de l'Afrique ; on 
leur donne 1,660 toises au-dessus de la mer, 
et on les dit couverts de neiges pendant 5 à 
6 mois de l’année. C'est sans doute à ce sé- 
jour prolongé des neiges que l’on doit attri- 
buer les cours périodiques dû Sack , du Riet 
et du Rhinocéros qui sillonnent le versaut 
septentrional , ainsi que ceux de la Gcmka , 
de la Dwyka et du Bùflel , qui par leur réu- 
nion forment le Gaurits , rivière côtière de 
l’océan Indien. La ligne de faite suit sous le 
nom de Wittebcrg qu’elle échange bientôt 
contre celui de Bokkcvcld; l'Éléphant , ainsi 
que le petit Dom et le Groote-rivicr , qui 
forment le Dom , sont les seuls cours d’eau 
qui descendent du versant N. N. O. j sur le 
revers coulent quelques afllucns de droite du 
Büflcl. De l’extrémité occidentale des Bok- 
keveld , la chaîne de partage va au S. par les 
montagnes de Drakcnsteen , en envoyant la 
rivière de la Montagne dans la baie Sainte- 
Hélène et le Brecdc-rivier dans celle Saint- 
Sébastien , puis contournant à l'O. les pe- 
tits afllucns de la baie Falsc, parvient dans 
la presqu'ilc du Cap où elle s’élève , avec la 
montagne de la Table, à 63 1 toises de hau- 
teur absolue , et projette au N. la pointe oc- 
cidentale de la baie de la Table , et au S. 
le cap qui a donné son nom à la colonie. La 
montagne de la Table est, ainsi que les 
montagnes de Drakcnsteen , les Bokkcveld 
et leurs ramifications , composée de granit 
surmonté de couches de grès et autres ro- 
ches sablonneuses. 

Maintenant que nous avons fait connaître 
l'ensemble des hauteurs qui établissent la 
ligne de partage des eaux des deux océans, il 
convient d'indiquer la ramification qui part 
du Komsberg , nœud des Nieuwveld et des 
Wittebcrg , et qui , avec le dernier tiers de la 
chaîne principale, établit le bassin de l'Atlan- 
tique pour les eaux de la colonie, et , avec les 
monts Nieuwveld et les montagnes de Neige, 
le versant de la presque totalité des eaux de 
ce pays vers l’Atlantique et l'océan Indien. 
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Cette branebe court pendant 5 o 1 . sous le 
nom de lloggeveld , d'abord Pi. Pi. O. , puis 
N. O. , en enveloppant les affluons de droite 
(le l'Éléphant, atteint ensuite les monts Kha- 
mies qui donnent naissance au Groene, puis, 
quittant bientôt ces monts ainsi que la colo- 
nie, va, sous le nom de montagnes de Cui- 
vre , se terminer près de la rive gauche de 
l'Orange. Les Roggcvcld ont 865 toises au- 
dessus de la mer, et présentent des passages 
difficiles ; ils se composent de monts isolés , 
de forme cylindrique , conique , pyrami- 
dale , etc. 

Cette contrée méridionale du continent 
africain présente une succession de terras- 
ses soutenues par des chaînes de montagnes 
qui s'étendent parallèlement aux eûtes. La 
première , qui offre une vaste plaine déserte 
nommée Karro , entoure immédiatement 
comme une large zone les chaînes qui cou- 
ronnent l'amphithéâtre. Elle s'étend entre 
ces chaînes et l'Éléphant, traverse la ligne 
de partage d’eau de la colonie et les hau- 
tes vallées des Dokkeveld , et se termine 
vers 1 a Zondag. Elle est soutenue par les 
montagnes du Zwartberg qui coupent les 
sources périodiques du Gaurits , continuent 
parallèlement à la cûte à la distance d'en- 
viron 16 1 . , traversent le Camtoos au-des- 
sous de son confluent avec la Karccka, et 
viennent se perdre un peu au-delà de' la 
Zondag. Cette série de hauteurs offre des 
points de 7 à 800 toises au-dessus de la 
mer qui dépassent le sol du Karro , et ne 
donnent que des communications diffici- 
les. 11 y a bien quelques petites terrasses 
sur le versant de l'Atlantique au-dessous du 
Karro ; mais elles ne sont rien , comparées 
à la deuxième terrasse du versant méridio- 
nal , comprise entre les Zwartberg et les 
hauteurs dont la suite est connue sous le 
nom de Lange-Kloof ou Lange-Pas. Ces der- 
nières sont presque parallèles aux Zwart- 
berg , et par conséquent à la mer , dont elles 
ne s'éloignent que de 8 à 1a I. Les Lange- 
Kloof se terminent par le cap des Récifs , 
extrémité mérid. de la baie du Zwartkop, et 
ont 4?o toises d'élévation. 

Le climat du Cap est tempéré ; ce pays 
est inondé de pluies pendant l'hiver, c'est à- 
dire de mai en août, tandis qu'il en est prive 
pendant la saison de la chaleur , où un vent 
sec qui souffle du S. E. , semble produire 
des effets presqu'aussi pernicieux que ceux 
du sirocco à Naples. Ce vent brûle inévita- 
blement toute végétation exposée à^son in- 
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fluence , fait éprouver aux hommes une sen- 
sation bien pénible , et engendre des épidé- 
mies; peu à peu il devient moins brûlant 
et est tolérable au bout de a 4 heures. Les va- 
riations des vents dans le voisinage de la 
ville du Cap et de la montagne de la Table 
sont très - remarquables^, cependant on ne 
connaît que deux vem^rpériodiques , les 
moussons. Les plaines du Karro, par leur 
situation élevée , sont plus exposées au froid 
qu'on ne serait porté à le croire d'après la 
latitude. Quant à la côte méridionale, les 
pluies y sont très-fréquentes, et la tempéra- 
ture y est plus, douce et plus égale que dans 
l'intérieur du pays. 

Le terrain varie dans les différentes par- 
ties de la colonie ; dans les unes il se com- 
pose de montagnes nues et stériles , dans 
d'autres il est considérablement humecté par 
les pluies et par les sources qui abondent 
dans quelques cantons. La partie N. O. du 
Karro est moins unie, et bien moins consi- 
dérable que la partie orientale, nommée le 
grand Karro, qui a a 5 et souvent 40 I. de 
large et ia 5 de long. Cette dernière partie 
de la première terrasse présente une plaine à 
perte de vue , presque sans apparence de 
végétation, et composée d'une couche d'ar- 
gile légèrement recouverte de sable , et qui 
absorbe les sources périodiques descendant 
des NicuwveJd. Les collines qui interrom- 
pent parfois l'uniformité de ces plaines sont 
également dépourvues de végétation ; on n'y ® 
voit, et encore très-rarement, que quelques 
plantes flétries. Au-delà, dans la partie N. E. 
de la colonie et au pied des montagnes de 
Neige , est un pays* oû les pâturages sont ex- 
cellons , et où l'on élève un grand nombre 
de bestiaux , mais qui a l'inconvénient d'étre 
exposé aux incursions des Bosjesmans et des 
Cafres , et d'étre séparé par le Karro du 
chef-lieu de la colonie. Les montagnes et 
quelques landes donnent aussi de bons pâtu- 
rages. La partie entre les Zwartberg et les 
Lange-Kloof, ou la seconde terrasse, ren- 
ferme nombre de terres fertiles et bien arro- 
sées , mais entrecoupées par de grandes éten- 
dues de déserts. La partie la plus rapprochée 
de la mer offre un sol fertile , arrosé par un 
grand nombre de ruisseaux, et couvert de 
verdure et d'une grande variété d’arbres et 
d'arbustes. A a 1 . environ de la ville du Cap 
s’étend la contrée des fruits qui est la meil- 
leure pour la vigne. Malgré les désavantages 
du climat , et bien qu'une grande partie du 
sol soit vouée à une stérilité absolue , la fer- 
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tilité des terrains défrichés est telle qu'ils 
pourraient faire subsister une population 
infiniment plus considérable que celle qui 
habite ce pays ; d'ailleurs on porte à près 
de 1. c. , environ le i/4 de la surface 

de la colonie, les terres susceptibles de pro- 
duire , et on me compte pas plus de 4*5 1. c. 
de terres cultivédPlLc sol y est si fertile , 
qu’il rend ao et même 3o pour i . Le pays 
est généralement cultivé jusqu'à n 1. de la 
ville du Cap ; nombre de fermes s’étendent 
jusqu'à 5o 1. et même beaucoup plus loin sur 
la deuxième terrasse dans les oasis. 

La colonie joint à l'avantage des produc- 
tion9 des climats tempérés de l’Europe , ce- 
lui des productions des climats de l'Inde et 
généralement des tropiques ; ce pays est 
très-riche en végétaux et en animaux. Le 
vin et l'eau-dc-vie sont les objets les plus 
importans, et il est à remarquer que pette 
contrée est la seule de l'hémisphère méri- 
dional qui produise ces denrées. De l'éten- 
due des vignobles et de l'amélioration de la 
qualité des vins et des eaux-de-vie , dépend 
en grande partie la prospérité future de ce 
pays. Les eaux-de-vie sont mal distillées, 
mais les vins sont infiniment meilleurs de- 
puis que les Anglais ont favorisé cette bran- 
che d'industrie par l'envoi de vignerons ex- 
périmentés. On compte au Cap 3o,ooo ceps 
de vigne en plein rapport, donnant 5 sortes 
de vins , qui prennent leurs noms des crûs 
w d’où ils ont été apportés : le Madère , le 
Strein, le Porto , Je Pontac et le Constance ; 
ce dernier est le plus renommé, et est doux 
ainsi que le précédent. Tous ces vins ont 
une qualité qui leur est propre , celle de 
pouvoir supporter tous les climats et de ne 
s'aigrir jamais. On pense que la récolte peut 
en être évaluée à i,4?5,88o hectolitres. De 
toutes les espèces de grains de l'Europe, le 
froment et l’orge paraissent réussir le mieux ; 
le mais vient pareillement bien ; les plantes 
potagères sont d'origine européenne ; les 
pommes de terre viennent partout , mais dé- 
génèrent promptement. Les autres produc- 
tions du territoire sont intéressantes , plutôt 
par ce qu’on pourrait en espérer par une 
culture soignée cl suivie , que par leur valeur 
effective. La potasse se tire d’un ficoïde que 
les Hottentots nomment canna, et qui se 
trouve en abondance dans les parties arrosées 
du Karro. De grandes portions de terrain , 
surtout dans la deuxième terrasse , sont cou- 
vertes «le bois d'uloès qui forment un objet 
de commerce considérable. Le chanvre est 


indigène , et le lin viendrait très-bien ; le 
tabac est très-bon, et fournit à une grande 
consommation dans le pays : on pourrait en 
étendre la culture , ainsi que celle du café 
et du coton qui ont bien réussi. Les aman- 
des sont bonnes , quoique petites , et les au- 
tres fruits , à l'exception de la noix et de la 
châtaigne , sont de bonne qualité ; le raisin 
surtout est excellent, et pourrait être bien 
séché. On y trouve aussi des limons , des ci- 
trons , des melons , des concombres , des 
oranges , des grenades , des figues , et des 
acacias qui donnent la gomme. La botani- 
que est très-riche , et il est peu de contrées 
qui produisent des fleurs et des plantes aussi 
distinguées par l'élégance de leurs formes 
et par la richesse de leurs couleurs; ces 
fleurs se trouvent quelquefois au milieu des 
sables , souvent brisées par les vents et fa- 
nées par la sécheresse. On peut y ajouter 
aussi une immense variété de plantes mé- 
dicinales , dont les vertus , quoique familiè- 
res aux naturels, sont encore peu connues 
des Européens. On a reconnu jusqu'à 70 
sortes de bois de construction , parmi les- 
quels on distingue le chêne et l'orme d'Eu- 
rope , qui viennent très-forts , mais ne sont 
guère propres qu'au chauffage, étant très- 
tourmentés , et périssant bientôt après avoir 
été travaillés. 

La zoologie a perdu beaucoup de cette 
physionomie qui la distinguait lors de l'ar- 
rivée des premiers Européens. Les loups, 
les hyènes et les panthères qui habitaient 
les montagnes de la Table , et qui atta- 
quaient souvent les habitans du Cap , sont 
maintenant presque extirpés , ou se sont re- 
tirés dans quelques parties du grand Karro. 
Les éléphans et les rhinocéros sont peu 
nombreux dans la colonie ; ces animaux fré- 
quentent les bords des rivières et de l'At- 
lantique. Les hippopotames y sont en grand 
nombre et d'une prise assez facile ; la chair 
de ces amphibies a de la ressemblance avec 
celle du porc , et donne une nourriture agréa- 
ble. Les différentes espèces d'antilopes ont 
presque disparu du voisinage de la ville du 
Cap, mais elles se rencontrent en grand 
nombre dans toutes les autres parties du 
gouvernement; on y voit surtout des spring- 
boks qui vont par troupeaux considérables. 
Les autruches se multiplient d'une manière 
extraordinaire, et il est défendu d'en dé- 
truire les œufs. Le buffle, le singe, et le 
zèbre se trouvent aussi dans cette contrée. 
Parmi les animaux domesthjues, on distin- 
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gue les boeufs et les moutons qui sc multi- 
plient étonnamment , et dont l'éducation 
forme la seule occupation des babitans de 
plusieurs cantons. Les derniers sont remar- 
quables par la dimension extraordinaire de 
leur queue qui est plate et grasse; la race en 
a été améliorée par l'introduction de méri- 
nos , et on en compte actuellement 20 trou- 
peaux qui rapportent 20,000 livres de laine. 
Les bcEufs sont employés pour le trait et 
pour les travaux rustiques, non pas pour 
cela que les colons soient privés de Pane et 
du cheval ; celui-ci est de race persane ou 
américaine , et des haras peuplés de che- 
vaux de race anglaise ou arabe fournissent 
déjà aux exportations. On voit aussi des co- 
chons et des abeilles. La pêche est très- 
abondante sur les côtes ; on sale la plus 
grande partie du poisson, qui est un article 
assez considérable de commerce. La pêche 
de la baleine est facile et abondante ; ce cé- 
tacé se trouve en grand nombre dans les 
baies principales de la colonie et à quelques 
lieues de la côte. 

Le règne minéral est loin d’offrir autant 
de richesses que les deux autres règnes , 
néanmoins on trouve dans ce pays quelques 
productions intéressantes ; le sel peut être 
considéré comme la plus importante. Une 
partie de la côte occidentale est couverte 
de petits lacs salans. Quelques parties de 
l'intérieur donnent du cuivre, du fer, du 
plomb et des pierres précieuses , telles que 
des cornalines , des agates , etc. , et l'on 
trouve un peu d’or sur le bord des rivières. 
Il y a des eaux minérales, et l'on a quel- 
ques raisons de croire que les montagnes 
renferment de la bouille et d'autres miné- 
raux précieux, ce qui augmenterait encore 
les ressources de cette contrée, dont Col- 
quhoun portait en 181 3 à près de 18,000,000 
de francs la valeur des productions. 

L'accroissement de la population est la 
seule chose qui semble manquer à la colo- 
nie; car, quoique augmentée de beaucoup 
depuis que ce pays est entre les mains des 
Anglais , elle n’est cependant pas encore en 
proportion avec l’étendue du territoire. Ce 
manque d'habit a ns peut être attribué aux 
désavantages sans remède que nous avons 
fait remarquer plus haut, ainsi qu'aux ma- 
ladies, qui enlèvent nombre d’enfans. Le 
gouvernement a fait jusqu'ici des efforts in- 
fructueux pour attirer des colons au Cap ; 
n^is il a encore un moyen à tenter , celui 
de concéder gratuitement les terrains im- 
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menscs qui restent sans culture. Un fait 
curieux est que , dans toutes les classes dha- 
bilans de cette colonie, le nombre des hom- 
mes dépasse celui des femmes. Pour donner 
une idée de la marche de la population , qui 
est presque doublée depuis 1798, nous al- 
lons rapporter ici les résultats de recense- 
mens faits à six époques prises dans les 3o 
dernières années. 


années.. 

. babitans. 

années... 

babitans. 

i 79 8.... 

• 61,947 

«819 

99,026 

1806.... 

. 75,145 

1821 

ll6,044 

1814.... 

• 84.069 

1824 

120,000 


Dans ces 120,000 babitans, on en compte 
58,975 blancs ou de couleur libres , 28,835 
hottentots , et 32,190 nègres , etc. 

La population blanche se compose de Hol- 
landais , de descendans de Hollandais qui 
prennent actuellement la dénomination d'A- 
fricains , de descendans des Portugais qui ont 
primitivement habité ce pays , de réfugiés 
français , et d’Anglais. La population colorée 
se divise en gens de couleur libres , en noirs 
libres , et en esclaves de toutes couleurs : ces 
derniers sont des Hottentots , des Bosjes- 
mans , des Cafrcs , etc. 

Parmi les différentes classes des premiers 
colons , celle des réfugiés français est consi- 
dérée. On lui accorde de 1a vertu , de la gé- 
nérosité et de l'hospitalité ; mais on lui re- 
proche autant d'indolence qu’aux Hollandais 
et aux Hollandais africains , qui passent en 
outre pour manquer de dispositions pour 
s'instruire. 

Les Hottentots sont aborigènes ; ils sont dé- 
pourvus d'intelligence et surtout de mémoire, 
et sont pour la plupart nomades et bons ti- 
reurs. Leur principale nourriture consiste en 
fruits et en racines. Une autre race de natu- 
rels s'étend aussi dans la colonie ; c'est celle 
des Bosjcsmans, peuple extrêmement sauvage 
et féroce , que l’on regarde comme incapable 
de civilisation , et qui vit dans les bois , comme 
l’indique le nom que lui ont donné les Hol- 
landais. La troisième race colorée, celle des 
Cafres, est tout-à-fait différente des deux pre- 
mières, et s’étend peu sur le territoire du 
Cap. Ces derniers sont dans un état d'hosti- 
lité continuelle envers les colons , qu'ils con- 
sidèrent comme des usurpateurs. 

Les babitans des champs se divisent en 3 
classes : les vignerons, les fermiers, et les 
pasteurs. Les premiers habitent dans levoisi- 
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nage du Cap, et sont les plus civilisés et les 
plus riches ; chacun possède un terrain d’en- 
viron 4S hectares, dont on estime le rapport 
annuel à 3,700 fr. net d'impôts. La plupart 
sont d'origine française, et il est digne de re- 
marque que c’est un Français qui planta le 
premier cep de vigne dans ce pays. Les fer- 
miers demeurent à 2 ou 3 journées du Cap ; 
ils sont , en général, assez riches , et ne paient 
d’autres droits que ceux d’entrée dans les vil- 
les pour les grains qu'ils y amènent; la ferme 
d’un homme dans l'aisance ressemble à un 
petit état. Ils ont peu de connaissances en 
agriculture; leur charrue, machine lourde 
et incommode traînée par quatorze ou seize 
boeufs , effleure à peine la terre ; quelques* 
uns l'ont déjà remplacée par la charrue an- 
glaise. Ils se servent très-peu d'engrais , et au 
lieu de battre le blé, ils le font égrener sous 
les pieds des bœufs en abandonnant la faille 
aux vents. Les propriétaires de bétail sont 
les moins civilisés; on les divise en 2 clas- 
ses , les nomades et les sédentaires. Les pre- 
miers habitent, dans le N. de la colonie, des 
huttes de paille semblables à celles des Hot- 
tentots. Les pasteurs à demeures fixes ont 
des cabanes qui ne valent guère mieux , étant 
construites en terre, et n’ayant qu'une seide 
pièce, lis n’ont presque ni linge , ni meu- 
bles, ni ustensiles de ménage. Leur malpro- 
preté ne peut être comparée qu’à leur indo- 
lence , qui est extrême ; cependant ils jouissent 
d'une certaine aisance, chaque famille possé- 
dant environ 170 bœufs et 1,000 moutons, 
et ne payant presque pas d'impôts. Dans tou- 
tes ces classes l’ouvrage manuel se fait par 
des Hottentots qui sont réduits à un état de 
dépendance voisin de l'esclavage , et sont trai- 
tés avec tant de cruauté de la part des co- 
lons, que leur nombre diminue chaque jour. 
Les domestiques et les manœuvres sont très- 
rares au Cap-de-Bonne-Espérancc; aussi se 
sert-on des esclaves pour les ouvrages domes- 
tiques, auxquels ils sont généralement peu 
propres. Les nègres, qui sont les esclaves les 
moins estimés , vaquent ordinairement aux 
travaux les plus pénibles, et les femmes sont 
pour la plupart blanchisseuses. Les Malais 
nés dans la colonie leur sont préférables ; ils 
exercent des arts mécaniques , mais ils sont 
tous voleurs. En général , les esclaves les plus 
estimés sont ceux nés d'un Européen et d'une 
esclave; ils sont pour l'ordinaire laborieux, 
sensés et bien faits. 

La religion du plus grand nombre est la 
réformée ; néanmoins tous les cultes sont li- 


bres dans cette colonie , où l'on trouve aussi 
des luthériens, des méthodistes et des Malais 
mahomélans. Les frères moraves y ont de3 
établisscmens qui prospèrent, et les Hotten- 
tots se sont réunis sur certains points où ils 
forment déjà des bourgades, et où ils reçoi- 
vent une instruction chrétienne. 

Jusqu'à présent l'éducation avait été très- 
négligée; mais indépendamment des écoles 
publiques établies dans les communes sous la 
direction des missionnaires , le gouvernement 
a établi des professeurs ambulans , afin d'ins- 
truire les colons qui demeurent trop loin des 
écoles. 

L'industrie se réduit à la fabrication des 
vins, des eaux-de-vie, du savon, de la chan- 
delle, et des cuirs tannés. Le commerce et 
la navigation , dont la ville du Cap est le cen- 
tre, sont loin aussi d'être considérables; ce- 
pendant ils ont fait quelques progrès , surtout 
depuis le 1 2 juillet 1820, que l'Angleterre a 
accordé à toutes les puissances amies la per- 
mission d'exporter les articles de la colonie, 
comme aussi d’y introduire les produel ions 
de leur sol et de leur industrie, en ne payant 
que les droits auxquels sont soumis les sujets 
de la Grande-Bretagne. Depuis 1821 , peu 
après le rétablissement de la bonne harmonie 
avec les Cafrcs, le gouvernement a établi sur 
la frontière de ces peuples, ainsi que sur la 
limite septentrionale, fréquentée par les Bos- 
jesmans et les Hottentots , des marches où ces 
indigènes viennent assez fréquemment faire 
des échanges. Les négocians sont Anglais, et 
en petit nombre; les Hollandais ne sont guère 
que détaillans, et sont infiniment plus nom- 
breux. Aussi le gouvernement a-t-il l’usage 
de faire vendre aux enchères toutes les car- 
gaisons qui arrivent au Cap , en les divisant 
par petits lots, ce qui lui donne un bénéfice 
considérable. 

Avec tous les avantages que l'on a pu re- 
connaître à ce pays , le commerce et la navi- 
gation ne pourront jamais prendre une bien 
grande extension , à moins que l'on ne trouve 
un port meilleur et plus sûr que la baie de 
la Table, où l’on n’aborde que peudant l'été 
et où il périt un nombre considérable de bà- 
tiraens, ainsi que la baie Falsc, qui est le 
port d'hiver du Cap , et où l'amiral stationne 
avec sa Hotte. On parle de la baie Saldanha, 
à 24 1 . au N. N. O. , comme réunissant tous 
les avantages désirables. 

Le Cap-de-Bonne-Espérance reçoit de l’Inde, 
de Java, et des Iles de France et de Bourbou 1 , 
du sucre , du café , du riz , des toiles de co- 
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ton , et des épices; l'Angleterre lui envoie de 
la houille et des produits de ses manufactu- 
res ; la France lui fournit des vins rouges, 
des eaux-de-vie, des huiles, et divers objets 
de son industrie. Les exportations consistent 
en vins secs et doux , qui pour la plupart 
passent en Angleterre; en laine , fruits, pois- 
son sec, sel, savon, chandelle, goudron, ta- 
bac, ivoire, plumes d’autruche, huile, côtes 
et fanons de baleine, peaux de requins, cuirs 
tannes, peaux, pelleteries , salaisons , che- 
vaux, bestiaux, et légumes secs. Les vais- 
seaux en relâche prennent en outre des vivres 
de toutes espèces. 

En 1812 , le nombre des bâtimens appar- 
tenant à la colonie et employés au commerce 
et à U navigation , était de i 2 , portant 2,400 
tonneaux, et montés par 1 44 hommes. Cette 
même année, les importations ont été de 
1 4« 106,000 francs., et les exportations de 
u,o 65 ,ooo fr. En 1821, les importations 
se sont élevées à 24*665, 100 fr., <-t les ex- 
portations à 1 8.208,400 fr. ; l'année suivante, 
les premières ne furcntquedc 16,27 i,o 5 o fr., 
et les secondes de 10,1 27,250 fr. 

Ce pays n’a d’autre monnaie courante que 
du papier, qui a été introduit par la compa- 
gnie anglaise des Indes orientales , et dont la 
valeur varie journellement. 

La colonie, anciennement divisée en 4 dis- 
tricts, l’est actuellement en. 7. 


DISTRICTS. 

blancs , etc. 

Hottentots. 

nègre». 

Cap-de-Bonne-Espé - 




rance 

i 6 , 3 oo 

i, 8 a 5 

I 2,000 

Georgetown 

4 ,i 7 5 

3 ,a 45 

1,700 

Graaf-Rcjnet 

I I ,730 

8.770 

2 ,o 5 o 

Stellenboscli 

6,J)20 

2,295 

8 , 65 o 

Tulbagh 

6,295 

5 , 86 o 

4,120 

Zuureveld ou Alba 




“y 

6,170 

2,710 

920 

Zwellcndam 

7,385 

4 ,i 3 o 

2,760 

Totac*. . . . 

58,975 

28,835 

32,190 


Les Anglais ont , jusqu'à ce jour , laissé 
subsister l'administration hollandaise , dont 
ils ont garanti l'existence lors de la prise de 
possession de la colonie. Seulement ils ont 
envoyé un gouverneur civil et militaire. In- 
dépendamment d’une haute cour de justice 


civile et criminelle, il y a au Cap une cour 
d’amirauté. Chacun des districts est gouverné 
par 1 landdrost ou magistrat , et par 6 hem- 
raaden ou conseillers , pour l’administra- 
tion de la justice; mais l'autorité de ce land- 
drost est si précaire, que les districts de 
l’intérieur peuvent se regarder comme affran- 
chis des lois. La cour de justice elle-même n'a 
pas grand pouvoir; car si elle interpose son 
autorité . le plus qu'elle puisse faire est d’em- 
pêcher le coupable d'entrer dans la ville du 
Cap; elle ne peut le poursuivre dans sa re- 
traite. 

La Grande-Bretagne entretient dans cette 
possession transatlantique une garnison com- 
posée d'un certain nombre d'ingénieurs, d’i 
compagnie d'artillerie, et de 3 régimens qui, 
lorsqu'ils sont acclimatés, sont successive- 
ment envoyés aux Indes. Il y a en outre le ré- 
giment du Cap, qui est composé de Hotten- 
tots et de dcsccndans de ces naturels. Ces 
forces se trouvent en grande partie canton- 
nées dans une ligne de postes militaires pla- 
cés sur la frontière des Cafres. 

Les revenus de la colonie proviennent du 
produit des fermages des biens-fonds que le 
gouvernement loue , des droits d’entrée dans 
la ville du Cap sur les denrées; des. droits 
sur les héritages ; des droits de douane, de 
port, etc. , ainsi que de l’intérêt à 6 p. °/ 0 de 
l’argent que le gouvernement prête sur hy- 
potheques : toutes les propriétés sont plus 
ou moins hypothéquées; quelques-unes le sont 
pour les 2/ 3 de leur valeur. Ces revenus étaient 
en 1821 de 5 , 4 1 3,655 francs. ; les dépenses 
étaient alors de 4«624,66o fr. 

Le cap de Bonne-Espérance, situé par 
34 ° 22' 36 " de lut. S., et 16 0 9' 46” de long. 
E. , est une des pointes les plus méridionales 
de l’Afrique; il termine la presqu'île formée 
parles montagnes de la Table, établit une 
marque de séparation des plus remarquables,* 
qu'il y ait sur le globe, celle de l’Atlantique 
et de l'océan Indien , et divise le voyage 
d’Europe aux Indes orientales en deux par- 
ties égales. Après la découverte de l'Améri- 
que, le plus grand événement de l’histoire 
maritime moderne est celui d'avoir doublé ce 
cap, qui a été découvert en i 483 par une 
escadre portugaise sous le commandement de 
Part lie le mi Diaz. Le manque de vivres, ainsi 
que le mauvais temps qu'il avait* éprouvé, 
empêchèrent le navigateur d'avancer, et il 
donna à cette pointe le nom de cap des Tem- 
pêtes f que le roi de Portugal changea quel- 
ques années après en celui qu'elle porte ac- 
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tiiellcment. Une flotte portugaise considéra- 
ble surmonta en i 49$) sous la conduite de 
Vasco de Gaina , toutes les difficultés , et l’on 
vit pour la première fois des vaisseaux euro- 
péens sur l'océan Indien. Cependant, quoi- 
que les Portugais , dans leurs fréquens voyages 
aux Indes , s'arrêtassent au cap de Bonne- 
Espérance, ils n’y formaient pas d’établisse- 
ment permanent. Les Hollandais, en 1600, 
dans l'enfaucc de leur commerce avec les In- 
des, y établirent une station , afin de renou- 
velerles provisions de leurs vaisseaux qui s’y 
arrêtaient; mais ce ne fut qu’au milieu du 
xvu° siècle qu’ils commencèrent à s’y 6xer et 
à étendre leurs conquêtes dans l'intérieur. 
Leurs projets ne trouvèrent aucune opposi- 
tion de la part des Hottentots , dont l’esprit 
lourd et grossier ne pouvait pas prévoir les 
conséquences d’une telle condescendance, et 
ces naturels furent réduits à l’esclavage ou 
refoulés dans l’intérieur, et par suite au-delà 
des montagnes qui forment U limite septen- 
trionale. Depuis lors il s’y est rendu un grand 
nombre de Hollandais , de Français qui s’y 
réfugièrent lors de la révocation de l’édit de 
Nantes, ainsi que des Allemands, et l'éta- 
blissement a graduellement augmenté. Pris 
le 16 septembre 1790 par les forces navales 
anglaises , il fut rendu à la Hollande, à la paix 
d’Amiens. Au renouvellement des hostilités 
en 1806, il tomba encore au pouvoir de la 
Grande-Bretagne, à qui il est resté en 1814. 
Dans le système des Anglais pour la domi- 
nation des mers , cette colonie forme un point 
de la plus haute importance , soit qu'on le 
considère comme lieu de relâche pour les in- 
nombrables navires qui font le commerce des 
Indes , soit comme poste d'observation pour 
les flottes britanniques. Indépendamment de 
ces avantages, le Cap de-Bonne-Espérance , 
quoique exposé à de terribles ouragans , à des 
sécheresses, à des ploicsdiluviennes, au fléau 
de la rouille, aux épidémies, aux attaques des 
bétes féroces , et aux déprédations des Ca- 
fres et des Bosjcstnans, a encore beaucoup de 
ressources qui pourraient en faire une pos- 
session très-importante. Bornée au N. O. par 
des terrains sablonneux, et au N. par des dé- 
serts et des montagnes en quelque sorte inac- 
cessibles , c’est au N. E. et à l'E. que nous 
devons nous attendre à voir grandir la colo- 
nie du Cap lorsqu’on cherchera à en reculer 
les limites : ce temps ne parait pas bien éloi- 
gné , quoique cet etablissement soit déjà bien 
grand en raison de sa population. Déjà en 
mettant fin à la guerre avec les Cafrcs le 1 4 


octobre 1819, et les amenant, par le traité 
de 1 820 , à sc retirer derrière la Kcyskamma, 
c'est-à-dire à 20 I. plus loin, et à regarder 
comme neutre la partie de leur territoire 
qu'ils ont évacuée , les Anglais se sont ménagé 
une prise de possession paisible pour un ter- 
ritoire très-fertile et extrêmement riche en 
pâturages , où ils commencent à porter de nou- 
veaux colons , qu'ils font soutenir par la ligne 
des postes militaires. 

CAP-DE-BONNE ESPÉRANCE, Kaap de 
Goede I/oop ou Cape of Good Hope f un des 
sept districts de la colonie de même nom , le 
moins étendu, mais le plus peuple. H est 
borné au N. E. et à l’E., par celui de Stel- 
lenbosch; au S. , à l'O. , et au N. O. , par 
l'Atlantique, qui y forme plusieurs baies re- 
marquables , telles que la baie False , et celles 
de la Table, de Saldanha , et de S 1 *. -Hélène. 
Sa longueur, de la rivière de 1 a Montagne, 
qui forme la limite N. E. jusqu'à l'extrémité 
mérid. du cap de Bonne-Espérance , est de 
45 1 . , et sa moyenne largeur , de l’E. à l'O. , 
de 10 1 . La partie mérid. de ce distr. est 
occupée par le groupe élevé des montagnes 
de la Table, du Diable , et du Lion. 11 a pour 
chef-lieu la ville de son nom. 3 o,ia 5 hab. , 
dont i 6 , 3 oo blancs ou de couleur, 1,825 
Hottentots, et 12,000 nègres. 

CAP-DE-BONNE-ESPÉRANCE. et plus 
communément LE CAP, en hollandais Kaap - 
stadet en anglais Capctown, ville de l'Afrique 
mérid., chef-lieu de la colonie du Cap-de- 
Bonnc-Espérancc et du distr. de son nom, 
sur l’isthme sablonneux de la presqu'île for- 
mée par les baies de la Table et False, sur 
l’océan Atlantique, au fond de la baie de la 
Table, et à l’issue de la petite vallée formée 
par les montagnes de la Table et du Diable 
au S. et à l’E. , et par celle du Lion à 1 * 0 . , 
à 12 I. 1/4 N. de l'extrémité la plus mérid. 
du cap qui lui donne son nom. Lat. S. 33 ° 
55 ' 42". Long. E. 16 0 3 ' 54 ”. Cette ville, 
résidence du gouvernement et des principales 
autorités de la colonie , et siège des adminis- 
trations , est défendue par un château, pen- 
tagone très-fort , dominé par les hauteurs en- 
vironnantes; par des lignes qui s'étendent de 
la montagne du Diable jusqu’au rivage , et par 
des batteries le long des côtes. On y compte 
nombre de maisons régulièrement bâties en 
pierre ou en brique, toutes peintes extérieu- 
rement de diverses couleurs, et presque tou- 
tes avec toits en terrasse. Les rues, généra- 
lement bien alignées et coupées à angles 
droits, sont larges, ferrées, et bordées pour 
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la plupart de trottoirs et d'arbres. L’une 
d'elles est traversée par un canal garni d'ar- 
bres de chaque côté , et qui est la suite de 
l'aqueduc qui amène l'eau de la montagne de 
la Table. 11 y a 3 grandes places : l’une sert 
de marché ; la plus belle est la place d’ Ar- 
mes , qui est garnie de rangées de pins , et 
sur laquelle s’élève depuis peu le batiment 
de la Bourse. On y voit aussi de belles caser- 
nes , qui peuvent contenir 3 ,ooo hommes. 
L'hôtel du gouverneur, qui est dans l'ancien 
jardin de la compagnie, et les autres édifices 
publies , ont peu d'apparence. 11 y a i hôtcl- 
de-villc , un hôpital , i église catholique , 
i calviniste, où l'on voit beaucoup d'écus- 
sons en reliefs et en peintures attachés aux 
colonnes, et î bibliothèque publique. Il y a 
aussi x ménagerie et i jardin botanique très- 
spacieux, qui sert de promenade. Le ci-devant 
bâtiment des esclaves sert aux assemblées des 
autorités. On y trouve peu d'établissemens 
d’instruction. La propreté et la distribution 
commode des maisons, la salubrité de l'air 
et l'aspect imposant des montagnes voisines, 
font de celte ville un séjour charmant, ex- 
cepté durant la saison où régnent les vents de 
S. E. , qui sont secs et donnent beaucoup de 
poussière. 

La baie de la Table est profonde , mais peu 
sûre; les navires n'y viennent que de sep- 
tembre à la mi-avril; ils relâchent le reste de 
l'année à la baie Simon, dans la baie Falsc, 
où ils sont à l'abri des venls du N. O. Cette 
dernière , à l'opposite de la baie de la Ta- 
ble , est à son tour dangereuse lorsque les 
vents soufflent du S. E. 11 y a bien encore 
sur la côte occidentale de la presqu'île l'Hout- 
baay ou baie du Bois, qui est garantie de 
tous les vents ; mais elle est petite et a une 
entrée incommode , de sorte que Le Cap , 
quoique placé sur une baie et près de deux 
autres , n’a pas de véritable port; il est pour- 
tant le centre du commerce de la colonie. Ses 
principales exportations consistent en vin, 
eau-de-vie, froment et laine , dont la valeur 
est estimée à 8 , 35 o,ooo fr. , et les importa- 
tions en draps, mousselines, quincaillerie, 
meubles , merceries , chaussures , parfume- 
ries, papiers, et plusieurs autres objets ma- 
nufacturés en Angleterre , qu’on évalue à 
i i , 33 o,ooofr. D’après un recensement de jan- 
vier 1824? population de cette ville est 
de 18,668 hab. , dont 8,246 blancs, 1,870 
hommes de couleur libres , 95G apprentis ou 
esclaves de prix, 5 ao Hottentots, et 7,076 
esclaves. La population blanche se compose 


en grande partie de Hollandais , de Français, 
et d’Anglais. Les habitans du Cap ont une 
éducation très-négligee, et comme ils ne s'oc- 
cupent que de relations commerciales , l’étude 
des langues vivantes est la plus suivie. Les 
jeunes gens excellent dans les exercices gym- 
nastiques, sont bons écuyers et adroits chas- 
seurs, mais consacrent pour la plupart la 
majeure partie de leur vie à fumer et à boire 
du thé et du genièvre. Ils accueillent très- 
bien les étrangers. Le* femmes sont jolies , 
vives, enjouées et aimables; quelques-unes 
sont instruites , et surtout bonnes musicien- 
nes. Depuis que les Anglais sont maîtres du 
Cap, les mœurs y sont plus austères. Parmi 
les esclaves , les Malais sont considérés comme 
les plus dociles et les plus industrieux ; mais 
il* «ont dangereux , à cause de leur caractère 
vindicatif. 

Les environs offrent des promenades et 
surtout des maisons de campagne charmantes , 
où l'on cultive avec succès les fruits d'Europe 
et du tropique. 11 y a aussi des eaux ther- 
males pour les rhumatismes et la goutte , 
maladies communes dans ce pays. 

La ville du Cap fut fondée en iGj 2 par 
Van Riebcck; elle fut d’abord peuplée d’exi- 
lés hollandais, de soldats qui avaient obtenu 
leur congé et de matelots qui , ayant gagné 
quelque argent à Batavia, s’étaient dégagés 
du service. Lors de la révocation de l'édit de 
Nantes, un grand nombre de Français s'y 
établirent ; depuis , des Hollandais , attirés 
par le commerce, vinrent aussi s'y fixer. 
Ainsi s’est formée cette ville , dont la posi- 
tion sur la route de l’Europe et de l’Inde est 
de la plus haute importance pour les An- 
glais, possesseurs de rïlindoustan. Non-seule- 
ment c’est un lieu de relâche , mais encore 
en temps de guerre, le centre d'une station 
maritime qui, avec les îles Sainte-Hélène et 
de France , commande la navigation des Indes 
orientales. 

CAP-DE-MONT , rivière de la Guinée su- 
périeure , à la côte de Sierra-Leone ; clic se 
jette dans l’Atlantique à 10 . du cap qui lui 
donne son nom , et à 20 1 . S. E. de Pile Cher- 
bro, après un cours d’environ 3 o 1 . du N. 
au S. Elle forme, à quelque distance de la 
côte, un lac, dans une ile duquel les natu- 
rels font le commerce avec le* Européens. 
A son embouchure se trouve une bonne rade. 

CAPDENAC; bourg de France, dép. et 
sur la rive droite du Lot , arrond. , cant. et 
à 1 1 . S. E. de Figeac , et à 1 1 1 . 3/4 E. N. 
E. de Càhors. i, 3 oo hab. 
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CAPE-COAST-CASTLE , ville et fort de 
la Guinée supérieure. Voy. Cap-Corse. 

CAPE-COD, presqu'île des États-Unis, 
état de Massachusetts , formant la plus grande 
partie du comte de Barnslable ; elle est bai- 
gnée à l’E. et au S. par l'Atlantique ; à l’O. , 
par la baie de Buzzards ; au N. , elle entoure 
presque entièrement la baie de Cape-Cod; au 
N. O. , elle tient au continent par un isthme 
d’i 1. î/a de large. Sa longueur est d'envi- 
ron ai 1., et sa moyenne largeur de 3 1. 
Elle présente assez bien la figure d'un bras 
replié vers le N. Le Sandy-Point en déter- 
mine le coude, et le cap Cod en forme le 
poignet. 

CAPE-COD BÀY, baie formée par l'océan 
Atlantique, sur la côte des États-Unis, état 
de Massachusetts, entre la presqu'île de Cape* 
Cod et le comté de Plymouth. Elle a 9 1. de 
l'E. à l'O. , et 7 1. 1/2 du N. au S. ; à son en- 
trée , vers le N. O. , entre le cap Cod et la 
pointe Monument, elle a 16 1. 1/4 de lar- 
gCUr - 

CAPE - ÉLIZABETH , comm. des États- 
Unis, état de Maine, comté de Cumberland, 
à 2 1. 1/2 S. O. de Portland. 1,688 hab. 

CAPE-FEAR ou CLARENDON, rivière 
des États-Unis, état de la Caroline du Nord. 
Elle tire son premier nom du cap remar- 
quable situé à son embouchure ; elle est for- 
mée du Haw et du Deep , qui prennent leurs 
sources dans le comté de Guilford , et sc 
réunissent près de Haydwoods-borough , dans 
le comté de Chatham , un peu au-dessus des 
chutes de Buckhorn. Elle arrose les comtés 
de Cumberland , de Bladen , de Brunswick 
et de New-Hanovcr, et se jette dans l'Atlan- 
tique, vis-à-vis de l'ile que termine au S. le 
cap Fear, après un cours d’environ 53 1. du 
N. O. au S. E. Elle a pour afllucns princi- 
paux le Soulh-river et le Nord-East Cape- 
Fear-river , qu'elle reçoit à gauche dans la 
partie inférieure de son cours. Le Cape-Fcar 
est navigable pour de gros bàlimens jusqu'à 
8 1- au-dessus de son embouchure; de petits 
butimcns le remontent jusqu'à La Fayette , 
ville à 35 1. de la mer. 

CAPEL, village d'Angleterre, comté de 
Surrey, hundred de Votton , à 2 1. S. de Dor- 
king. 876 hab. Sous le règne d'Élisabeth , 
une partie d'une montagne des environs de 
ce village se sépara de l'autre , et sc fixa à 
quelque distance. 

CAPELLADES , bourg d’Espagne, prov. 
et à 10 1. 1/4 O. N. O. de Barcelone (Cata- 
logne), près de la rive droite de la'Noya. 


CAPE 

CAPELLE (LA) , ville de France, dép. de 
l’Aisne, arrond. et à 3 I. 1/2 N. de Vervins, 
et à 11 1. 1/2 N. N. E. de Laon ; chef-lieu de 
cant. Elle a une fabrique de fer-blanc et une 
brasserie. On y fait un grand commerce de 
grains. 1,080 hab. La Capelle était autrefois 
fortifiée, elle a été prise plusieurs fois. Tu- 
renne l'enleva aux Espagnols en i655. 

CAPELLE, village des Pays-Bas , dans 
l’ile de Zuyd-Beveland , prov. de Zélande, 
arrond. et à il. 1/4 E. S. E. de Goes. 1,000 
hab. 11 y a trois forts dans les environs. 

CAPELLE, village des Pays-Bas, prov. 
du Brabant sept. , arrond. de Bois-le-Duc, 
cant. de Waalwyk. i, 4 q 5 hab. 

CAPELLE- MARIVAL (LA), bourg de 
France, dép. du Lot, arrond. et à 3 1. 2/3 
N. O. de Figeac , et à 1 1 I. N. E. de Cahors , 
chef- lieu de cant., sur la Francase. 1,000 
habitans. 

CAPELLEN, village des Pays-Bas , prov. 
du Brabant mérid. , arrond. de Louvain. 481 
habitans. 

CAPELLEN, village des Pays-Bas. Vojf. 

K APELLEN. 

CAPELLEN , village des États Prussiens , 
prov. de Clèvcs-Berg, régence de Clèves , 
cercle et à 1 1. 1/2 N. N. E. de Gucldres. 
11 y a 2 brasseries et 1 tannerie. 849 ha- 
bitans. 

CAPELLENDORF , village du grand-duché 
de Saxe- Weimar, cercle de Wcimar-Iena ; 
chef-lieu de baill. , à 2 1. 1/4 E. de Weimar. 
Il y a 1 château. 283 hab. 

CAPELLE -OP -DEN -BOSCH, village des 
Pays-Bas, prov. du Brabant mérid. , arrond. 
et à 4 L N. de Bruxelles , cant. de Wolwer- 
them , à 2 1. N. de Matines , sur le canal de 
Bruxelles. II y a une très-grande brasserie. 
2,000 hab. 

CAPELLE-OP-DEN-YSSEL, village des 
Pays-Bas, prov. de Hollande mérid., arrond. 
et à 1 I. 1/2 E. de Rotterdam, sur la rive 
droite de l'Yssel. i,2o5 hab. Il y a beau- 
coup de tuileries dans les environs. 

CAPELSTRAAT, village des Pays-Bas, 
prov. du Brabant sept., arrond. de Brada, 
cant. de Rozcndaal. 

CAPE-MAY, comté des États-Unis, dans 
la partie mérid. de l'état de New- Jersey, 
entre l'Atlantique, la baie Delaware , et le 
Tuckahoe. 4i 2 ^^ hab. Il tire son nom du 
cap May , situé à l'extrémité S. de l'état. 

CAPE-MOUNT, rivière de la Guinée su- 
périeure. Foy. Cap-de-Mokt. 

CAPERGNANICA , village du roy. Lom- 
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bard- Vénitien, prov. de Lodi et Crema , i" 
distr. et à 3/4 de 1 . S. O. de Crema, et à 3 
I. a /3 E. N. E. de Lodi. 1,101 hab. 

CAPESTANG, bourg de France, dép. de 
l'Hérault, arrond. et à 3 1 . O. de Béziers, 
et à 17 1 . O. S. O. de Montpellier; chef-lieu 
de cant. , sur le Canal-Royal , à quelque 
distance N. d'un étang considérable auquel il 
donne son nom. 1,400 hab. 

CAPESTERRE (LA) ou LE MARIGOT, 
bourg sur la côte S. E. de la partie occid. de 
la Guadeloupe, à l'embouchure de la rivière 
des Pères, à 3 1 . 1/4 E. H. E. de La Basse- 
Terre; chef-lieu de quartier. 

Le quartier de La Capesterre est le plus 
fertile et le plus sain de la Guadeloupe : c'est 
là que se trouvent les sucreries les plus con- 
sidérables de cette île. On y cultive aussi du 
café et du cacao. Il y a en outre des prairies 
considérables et de vastes forêts. Pop. : 178 
blancs, 330 gens de couleur libres, et 3 , 34 1 
esclaves. 

CAPESTERRE (LA), bourg de l'ile de 
Marie-Galante , l’une des Antilles ; chef-lieu 
de quartier. 

Le quartier de La Capesterre est salubre , 
et fertile en sucre, café , coton , bois , et pâ- 
turages. On y compte 14 plantations dé sucre, 
s 5 de café , 77 de coton , et 1 de cacao. 53 1 
blancs , 84 gens de couleur libres, et 2,993 
esclaves. 

CAPESTRANO, ville du roy. de Naples, 
prov. de l’Abruzzc-Ultérieure 1 I e , distr. et à 
8 1 . E. S. E. d'Aquila; chef-lieu de cant., 
sur une colline. 11 y a 1 château , 3 belles 
églises paroissiales , et 1 couvent. Il s’y tient 
des foires , le 4 * dimanche de septembre et 
le 3 novembre. 3, 119 hab. 

CAP-FRANÇAIS ( LE ) , ville sur la côte 
septentrionale de l'ile d'Haiti, à 3 i 1 . N. du 
Port-au-Prince. Lat. N. 19 0 % 6 r 30". Long. 
O. 74° 38 ' 10". A l’entrée d'une vaste plaine 
de 33 1 . de long sur 4 de large , bien arrosée 
et bien cultivée. Elle était jadis capitale de 
la colonie française, et renfermait de beaux 
édifices publics , tels que le palais du gouver- 
neur, le collège, les casernes, l'arsenal , le 
théâtre et 3 hôpitaux. Le commerce y était im- 
mense. Le port est un des plus surs et des plus 
commodes de l'ile. La pop. était de 13,000 
hab. Cette ville, fondée en 1670, et brûlée 
par les nègres en 1793 , fut la dernière que 
les Français conservèrent dans File , et elle ne 
se rendit aux insurgés qu'en i 8 o 3 . Depuis, 
le nègre Christophe, qui en fit la capit. de 
son État, le nomma Cap Henry. Elle porte 


maintenant le nom de Cap-Haitien , et est le 
chef-lieu d'un dép. 

CAP-GIRARDEAU , comté des États-Unis , 
dans la partie S. E. de l'état de Missouri , 
entre le Mississipi et la rivière S 1 . François. 
5,968 hab. Jackson en est le chef-lieu. 

CAP-GIRARDEAU, comra. des États- 
Unis, état de Missouri, comté de même 
nom, sur la rive droite du Mississipi , et à 
1 4 1 • i/a au-dessus du confluent de l'Ohio. 
Elle renferme 5 o à 60 maisons, et est habi- 
tée principalement par des Français et des Al- 
lemands. Elle était autrefois chef- lieu du 
comté. 

CAP-HAÏTIEN (LE) ville de l'ile d'Haiti, 
voyez Cap- Français (le). 

CAP-HENRY (LE) , ville de l'ile d'Haïti, 
voyez Cap-Fram:ais ( le). 

CAPIBARIBE, rivière du Brésil, prov. 
de Pemambouc, qui prend sa source dans 
la comarca de Cayriris-Vclhos, coule de l’O. 
à l’E. , et se jette dans l’océan Atlantique, 
par 7 0 38' de lat. S. et 37° de long. O., à 
3 . 1 . d’Olinde , après un cours d'environ 35 1 . 
Elle n'est navigable que l'espace de 3 I. 

CAPILLA , bourg d'Espagne , prov. et à 
17 I. N. O. de Cordoue , sur la rive gauche 
de la Zuja. 

CAP 1 LLAS , bourg d'Espagne , prov. et à 
7. 1 . 1/3 N. de Valadolid (Palcncia), et à 4 1 . 
N. E. de Rioseco , sur le canal de Campos. 

CAPIM , rivière du Brésil. Elle a sa source 
dans les montagnes qui s'élèvent au S. de la 
prov. de Para , coule d'abord du S. S. O. au 
N. N. E., puis du S. E. au N. O., et se jette 
dans la Guama, par la rive gauche , à i 5 1 . 
E. dé Para , après un cours d'environ 130 1 . 

CAPINA , ville de la Colombie , prov. et 
à 1 1 1 . O. de Panama. 

CA PIS , ville de l’ile de Panay , l'une des 
Philippines, chef-lieu de distr. , sur la côte 
sept, de l'ile. Lat. N. ii° 35 / . Long. E. 130° 
35 '. Elle est située à l'embouchure d'une ri- 
vière. Son port est assez commercant. 

Le district est très-fertile en riz , et com- 
merce en bois de teinture, poudre d'or, et 
bestiaux. 87,146 hab. 

CAPISTRANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre-Ultérieure 11% distr. et 
à 3 1 . 1/4 E. de Montcleone, et à 8 1 . S. O. 
de Catanzaro , cant. de Monterosso. Il y a 
1 belle église paroissiale. On y élève beau- 
coup de vers à soie. 974 hab. 

CAPISTRELLO, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de l’Abruzze-Ultérieure 11% distr., 
cant. et à 3 I. S. S. O. d’Avezzano , et à 1 I. 
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l/a O. du lac Fucino. 11 y a a églises parois- 
siales, et i hôpital. 1,750 hab. 

CAPITANATE , Capitanata , prov. du 
roy. de Naples, formée de la plus grande 
partie de la Pouillc , et comprise entre 4 *° 
4 ' et 4 *° 57' de lat. N. , et entre 12 0 38 ' et 
i 3 ° 54 ' de long. E. Bornée au N. et à PE. 
par l'Adriatique; au S. E. , par la prov. de 
la Terre de Bari , qui , ainsi que celle de 
fiasilicate, en est séparée par l'Ofanto; au 
S. O., s'étend la prov. de la Principauté- 
Ultérieure , limitée en partie par la crête de 
l'Apennin mérid. ; et à l’O. la prov. de San- 
nio , dont la limite est en grande partie 
marquée par le cours supérieur du Fortore 
et par le Saccione. Sa longueur, du N. au 
S., est de 20 1 . ; sa largeur, de 1 E. à l'O. , 
de 18 1. , et sa superficie d’environ 4°° I- 
Cette province est tout entière sur le ver- 
sant oriental des Apennins. Ses principales 
rivières sont : le Fortore , qui débouche par 
la côte sept., et le Candelaro , le Ccrvaro, 
la Carapella et l'Ofanto, qui affluent à la côte 
orientale. Ces deux expositions, au N. et à 
l’E. , sont déterminées par la branche des 
Apennins qui quitte cette chaîne près de 
la frontière S. O. , accompagne le Fortore 
jusqu'à 3 1 . de la côte, et, tournaut brus- 
quement à l'E. , s'élève à 828 toises, et 
forme le mont Gargano , qui projette dans 
l’Adriatique le vaste promontoire de son 
nom, au S. duquel s'ouvre le golfe de Man- 
fredonia. Les côtes sont dépourvues d'ilcs, 
car Pianosa et les Tremiti, les seules qui dé- 
pendent de la Capitanalc, se trouvent à 4 L 
en mer ; ces côtes sont généralement basses 
et peu découpées , excepté vers le mont Gar- 
gano , et bordées de lacs assez considéra- 
bles, tels que ceux de Lésina et de Varano , 
sur la côte sept., et ceux de Pantano-Salso 
et de Salpi, au fond du golfe de Manfredo- 
nia. Près de ce dernier lac , il y a de grandes 
salines royales. Le centre de la province pré- 
sente une grande plaine sablonneuse , qui 
s'étend jusqu'à la mer, et ne consiste guère 
qu'en pâturages fréquentés pendant une 
grande partie de l'année, par d'innombra- 
bles troupeaux de moutons que l'on y amène 
des provinces voisines , et qui paient un droit 
au gouvernement propriétaire de ces terres ; 
le climat y est très-chaud. Dans les monta- 
gnes , le sol est calcaire , mais fertile , et les 
forêts sont peuplées de hêtres , de chênes , 
d’ifs, et de châtaigniers. Cette province donne 
beaucoup de réglisse, de tabac, de Iruits et 
de vius excellons , dont les plus estimés sont 


ceux de Deliccto , dans la partie méridionale 
de la province, et ceux de Vico, de S. Gio- 
vanni-Rotondo et de Manfrcdonia , sur le 
mont Gargano. 11 n'y a aucun port capable 
de recevoir de grands bàtimens. Le com- 
merce intérieur est presque concentré à Fog- 
gia ; il consiste en blé , fromages , et laine. 

Cette province , dont Foggia est le chef- 
lieu, est divisée en 3 districts : Bovino , 
Foggia, et S. Scvero , et en 27 cantons. 
521,254 hab. 

CAPITANEJO , bourgade de la Colombie, 
à 38 1 . N. E. de Tunja, et à 16 1 . S. O. de 
Pamplona , près de la rive droite du Gallina- 
zos , au pied des monts Lomas del Viento. 
200 hab., presque tous affligés de goitres, et 
d’une espèce d'éléphantiasis. 

CAP 1 TAN- PACHA (GOUVERNEMENT 

DU). 11 comprend toutes les iles de l'Archi- 
pel et quelques parties du continent voisines 
de cette mer, dans la Turquie d'Europe et 
la Turquie d’Asie. Ce gouvernement se com- 
pose de 11 sandjaks : Andro , Biga , Chio 
ou Sakiz, Codja-Eili, Gallipoli, Lépante, 
Mctclin , Naxie , Negrepont ou Egribos , 
Rhodes, et Soglah. Sa pop. s’élève à envi- 
ron 1,200,000 hab. , la plupart Grecs. 

CAPITTEL, village des Pays-Bas, prov. 
de la Flandre Orientale, arrond. de Ter- 
monde , cant. d’Alost. 

CAP 1 ZZI , Capiticm , petite ville de Si- 
cile, prov. et à 25 1 O. S. O. de Messine, 
distr. et à 3 1 . 1/2 S. E. de Mistrctta ; chef- 
lieu de cant. On y trouve du marbre , du 
pétrole, de l'asphalte , et des pyrites de fer. 

CAP-MKSURADO , établissement améri- 
cain dans la Guinée supérieure, sur la côte 
des Graines, près du cap Mesurado et de 
l'embouchure de la rivière de ce nom, à 85 I. 
N. O. du cap Pa)mas , et à 75 1 . S. E. de 
Freetown. C’est la première colonie fondée 
par les États-Unis. Elle a été formée en 1817, 
afin de porter sur les côtes d’Afrique des 
noirs libres et des gens de couleur qui , déjà 
formés aux habitudes et aux arts de la vie 
civilisée , pussent les répandre dans ces con- 
trées sauvages, et devenir, avec le temps, 
un grand état où sc réunirait la population 
colorée qui trouverait son existence trop pé- 
nible dans les pays peuplés de blancs. Le 
territoire est élevé , salubre , fertile, pourvu 
d’un excellent port, et défendu par un fort 
en pierre. Les indigènes qui, dès la fonda- 
tion de l'établissement, avaient montré quel- 
ques dispositions hostiles, s'étalent avancés 
vers la fin de 1821 au nombre de i, 5 oo. 
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Repoussés par quelques pièces d'artillerie, 
et intimidés sans doute par le fort qui a été 
élevé depuis , ils paraissent avoir renoncé à 
leurs projets hostiles ; ils entretiennent déjà 
un commerce d'échange avec les colons, dont 
le nombre augmente chaque jour. Il est ques- 
tion d'appeler Liberia ou Libérie le terri- 
toire de la colonie, quelle que soit son éten- 
due à l'avenir, et Monrovia la ville, encore 
dans son enfance, qui en sera le chef-lieu. 

CA PO A , ville du roy. de Naples, f^ojrez 

Capoce. 

CAPO-BIANCO, cant. de l'ile de Corse, 
arrond. de Bastia ; le chef-lieu est Bogliano. 
Il occupe l'extrémité N. de l'ile, et tire son 
nom d'un petit cap situé au N. O. Il y a des 
carrières de marbre jaspé. 

CAPO-DI-PONTE , village du roy. Lom- 
bard-Vénitien , prov. , distr. et à z i/a I. 
N. E. de Bellune , sur la rive droite de la 
Piave. 11 s’y tient 1 marche le i er et le 3* 
jeudi de chaque mois. 

CAPO-D'ISTRIA , Æcida , ville d'Illyrie , 
gouv. , cercle et à 3 1. 1/4 S. de Trieste; 
chef-lieu de distr. , dans le golfe de Trieste, 
sur une île qui communique au continent par 
une chaussée d'environ x/3 de 1. de long. 
Lat. N. 45° 3a' ao". Long. E. n° aa' 30". 
Cette ville est ceinte de murailles et défen- 
due par une citadelle. L'air n’y est pas tres- 
sain. C'est le siège d’un évéché suflragant 
d'Udine. Elle renferme 1 cathédrale, 3o égli- 
ses , 8 couvens , a hôpitaux , 1 lycée et 1 
gymnase. 11 y a des tanneries , 1 savonnerie 
et des salines. On y fait commerce de vin , 
d'huile et de sel. 5,119 hab. Les Vénitiens 
s’en emparèrent en g3a , et les Génois en 
i38o. Les Vénitiens la reprirent en 1478. 

CAPODR1SE, village du roy. de Naples, 
prov. de la Terre de Labour, distr. , cant. 
et à 3/4 de I. S. O. de Casertc. Il y a 1 belle 
église décorée de tableaux et de statues , et 
x maison de charité. 1, 634 hab. 

CÀPOLIVERI , bourg de l'ile d'Elbe, à 
1 1. 3/4 S. S. E. de Porto-Fcrrajo , et à a/3 
de 1. S. O. de Porto-Longone. 1,000 hab. 

CÀPONES , cap sur la côte occid. de l'ile 
de Luçon , l’une des Philippines. Lat. N. 
x4° 54'. Long. E. xi 7 0 40'. Vis-à-vis de ce 
cap se trouvent deux petites lies inhabitées 
qui portent le même nom. 

CAPORORO, fleuve de la Guinée infé- 
rieure, dans le roy. de Rengucla, 11 prend 
sa source à ao 1. N. O. du fort Caconda , 
traverse le territoire des Quilenguefc , où il 
reçoit par la gauche la Quianhccua, et va se 
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jeter dans l’Atlantique , à aa 1. S. O. de 
S. Philippe de Benguela , après un cours de 
80 1. du S. E. au N. O. , pendant lequel il 
arrose des champs cultivés , ainsi que des 
pâturages où paissent de nombreux trou- 
peaux. 

CAPOROTO ou CAPORETTO, bourg 
d'Illyrie, gouv. et à 1 5 1. 1/4 N. de Trieste, 
cercle et à 8 1. N. de Goritz, sur la rive droite 
de l'Isonzo. En 1797, les Français battirent 
les Autrichiens près de cet endroit. 

CAPOSELE , bourg du roy. de Naples , 
prov. de la Principautc-Citérieure, distr. et 
à 4 !• 1/2 N. N. E. de Campagna, cant. et à 
x 1. N. de Calabritto, près de la source du 
Sele. Il s'y tient des foires le 3o juin et le 5 
septembre. 3,160 hab. 

CAPOT , rivière de la Martinique , qui 
prend sa source près du Morne-Calebasse, 
coule du S. au N., reçoit la rivière de Grande- 
Falaise par sa gauche, et, à partir de cette 
jonction , sépare la paroisse de La Basse- 
Pointe de celle de La Grande-Anse. Ses eaux 
sont limpides. Les pluies la rendent un tor- 
rent dangereux. Elle se divise en plusieurs 
bras avant de se jeter dans la mer par la côté 
N. , à 1 1. E. de Bassc-Pointe-Saint-Jean , 
après un cours d’environ al. i/a. 

CAPOUDIA , cap de la Barbarie. For. 
Vada. 

CAPOUE, Capoa ou Capua , ville du roy. 
de Naples, prov. de la Terre de Labour, 
distr. et à a 1. x/a O. N. O. de Caserte, et à 
6 1. x/a N. de Naples; chef-lieu de cant., 
dans la belle plaine de son nom , et sur la 
rive gauche du Volturno, que l'on y passe 
sur un beau pont. Siège d'un archevêché. 
Place de guerre de x re classe, bien fortifiée 
et défendue par une bonne citadelle; elle est 
considérée comme une des clefs du royaume. 
Elle a a magnifiques portes, 3 rues princi- 
pales, qui sont larges et droites, a belles pla- 
ces, et 3 fontaines alimentées par des eaux 
amenées des monts Tifatini. Les maisons sont 
bien bâties : la cathédrale ornée d’une cou- 
pole soutenue par 18 colonnes antiques , l'é- 
glise de l’Annonciade, le palais du gouver- 
neur et l'hôtel-dc-ville , sont les édifices les 
plus remarquables. 11 y a 18 églises parois- 
siales, plusieurs couvens des deux sexes, 1 
séminaire, x collège, 1 école militaire, de 
vastes casernes, 4 hôpitaux et 1 beau théâtre. 
11 s'y tient 1 foire renommée, le 36 décembre. 
Capoue est la patrie des historiens Caunillo 
Pellegrini et Francesco Pratilli, du poète Bar- 
tolomeo Bernalia, etc. 8,oao hab. 

*7 
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A i 1'. S. E. , sur la route de Capoue à 
Casertc, se trouve S ta . Maria, qui occupe 
l'emplacement de l’anc. Capoue, avec laquelle 
la nouvelle Capoue u'a rien de commun , si 
ce n'est qu'elle a été bâtie de scs ruines en 
856, par les Lombards, près de l'ancien 
Casilinnm. Capoue fut souvent pillée dans le 
moyen âge. En 1799 et en 1806 les Français 
s'en emparèrent. En i8o3 , elle souffrit beau- 
coup d'un tremblement de terre. 

CÀPOUL, une des îles Philippines, au 
S. E. de Pile de Luçon , et au N. O. de celle 
de Samar. Lat. N. i*j° af. Long. E. 121 0 5a'. 
Elle a 3 I. de circonférence, et est très-fertile. 

CAPOUL-ANGARRY, ville de l'Hindou- 
stan anglais, présidence de Madras, anc. prov. 
de Malabar, à 1 5 1. E. S. E. de Calicut. 

CAPPADOCIA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de l’Abruzzc- Ultérieure 11 e , distr. et à 
3 1. 1/4 O. d'Avezzano, et à 8 1. 1/2 S. d’A- 
quila, cant. de Tagliacozzo. 1,460 hab. 

CAPPEL, petite ville de la Hesse-Ëlecto- 
rale. Voy. Wald-Cappel. 

CAPPEL, village de Suisse, cant. et à 3 
I. 3/4 S. S. O. de Zurich, baill. et à 1/2 1. E. 
de Knonau , sur la route de Zurich à Zoug, 
près de la frontière de ce cant., et sur le 
versant occid. de l'Albis. C'était un ancien 
couvent de moines de Citeaux , qui avait été 
fondé en 1 185. Cappel n'est que trop célèbre 
dans l'histoire de la Suisse , par la bataille 
sanglante que les catholiques et les réformés 
s’y livrèrent le 3 octobre i 53 i, et dans la- 
quelle Ulrich Zwingli, chef des derniers, pé- 
rit les armes à la main. C'est la patrie de Léo- 
nard Meister, écrivain fécond et distingué. 
Près de ce village sont les bains de Wenghi. 

CAPPELN , ville de Danemark, dans le 
duché et à 6 1. 1/2 N. E. de Schleswig , i er 
distr. d'Anglcr ; sur le Schley. Elle a 1 église 
et un petit port, et fait un gros commerce 
d'une espèce de hareng appelé dans le pays 
boeckling de Cappcln. 1,200 hab. 

CAPPELN ou WESTER-CAPPELN , ville 
des États Prussiens, prqv. de Wcstphalie, 
régence de Munster, cercle et à 2 1. 1/2 N. 
de Tccklcnbourg, et à 2 1. 3/4 N. O. dOsna- 
bruck. 5 >4 hab. 

CAPPENBERG , village des Pays-Bas , 
prov. delà Flandre-Orientale, arrond. d’Au- 
denardc. 

CAPPOQU1N , ville d’Irlande, prov. de 
Munster, comté de Waterford , baronnie de 
Coshmore et Coshbride, à 1 1. E. de Lismorc, 
sur la rive gauche du Blackwater, traversé 
par un pont en bois. Elle est. de médiocre 


importance , malgré sa situation avantageuse. 

CAPRA , ile de l’Archipel , près de Caprone 
et des côtes de la Turquie d'Asie, entre Stan- 
chio et Calamine. Elle fait partie du goirv. du 
Capitan-Pacha et du sandjak de Rhodes, et 
est inhabitée. On n'y trouve que des chèvres 
et des lapins. 

CAPRA ou CAPRO, cap qui forme l'extré 
mité S. E. de l'ile de Céphalonic, près de la 
côte occid. de la Turquie. Lat. N. 38° 3' o" 
Long. E. i8 u 26' 4o". 

CAPRACOTTA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Sannio, distr. et à 6 1. 1/2 N. N. E. 
d’isernia, et à 9 I. 3/4 N. O. de Campobasso,* 
chef-lieu de cant. 2,160 hab. 

CAPRADOSSO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de l'Abruzze-Ultérieure 11*, distr. et i 
2 1. 1/2 S. E. de Civita-Ducalc , et à 7 1. O 
d'Aquila , cant. de Mercato. 

CAPRA JA, Æcilicm , île de la Méditer- 
ranée, à 7 1. E. du cap Corse, pointe sept, 
de l’ile de Corse, à 8 1. N. O. de l’ile d'Elbe, 
et à 12 1. 1/2 O. de la côte de Toscane. Lat. 
N. 43° o' 10". Long. E. 7 0 28' 12". Elle a 5 I. 
de circonférence, et est d'origine volcani- 
que , montagneuse et d'un accès difficile , ex- 
cepté par la côte orientale, sur laquelle se 
trouve la ville de Capraja , dont le port est 
sûr et protégé par un château-fort. Elle ne 
produit que du vin. 2,000 hab., pour la plu- 
part pécheurs et bons matelots. 

Cette île a appartenu à la Corse jusqu'ex 
1607, qu'elle fut prise par les Génois. De- 
puis elle a constamment suivi le sort de la 
république de Gènes, en faisant partie de 
l'Empire Français jusqu'en 18 >4- Elle a été 
comprise alors dans les États de Gènes cédés 
au roi de Sardaigne. 

CAPRANICA , bourg des États de l’Église, 
délégation et à 4 E 1/2 S. S. E. de Vitcrbe. 
et à 1 1. S. du lac de Vico. 

CAPRANU , Cheronæa, village de la Tur- 
quie d'Europe, gouv. du Capitan-Pacha, sand- 
jak et à 11 1. O. de Negrcpont, et à 2 L 1/2 
E. de Livadie, sur le Mavro-Nero. On pense 
qu'il occupe une partie de l'emplacement de 
Chet'onœa , ville de la Béolie, dont on voit 
encore de belles ruines aux environs , entre 
autres les restes d’un temple, d’une fontaine, 
d'un théâtre, etc. Ce fut près de cette ville 
que Philippe, roi de Macédoine, remporta 
sur les Athéniens , 338 ans avant J.-C., une 
victoire qui anéantit la liberté de la Grèce 
Cette anc. ville est aussi célèbre pour avoir 
vu naître l'historien Plutarque, l'an de Romr 
667 . 
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CA PR A R A, lie du roy. de Naples, la plus 
sept, du groupe des Tremili, dans l'Adria- 
tique , près de la côte de la Capitanate. Elle 
a i/a ). de long sur 1/4 de 1. de large, et 
n’est point habitée. 

CAPR AROLA, bourg des États de l'Église, 
délégation et à al. 3/4 S. E. de Vitcrbe, près 
et au N. E. du lac de Vico. Il renferme un 
palais magnifique construit par Yignolc en 
forme de citadelle dans le xvi® siècle, par 
ordre du cardinal Famèse. 

CAPRÉE, île du roy. de Naples. Fojr, 
Capri. 

CAPREO, mont des États de l'Église, dé- 
légation et à 5 1. i/a O. S. O. de Frosinone, 
élevé d’environ 85o toises au-dessus du ni- 
veau de la mer. Lat. N. 4*° 35'. Long. E. 
io° 36'. Il fait partie de la ramification du 
Sub-Apennin Romain , qui se dirige entre le 
Sacco et les marais Pontins. 

CAPRERA, petite ile de la Méditerranée, 
près de la côte S. O. de la Morée, à l'O. du 
cap Gallo. Lat. N. 36° 43' 20 ". Long. E. 19 0 
28 ' 4o". Elle dépend du gouv. des des Io- 
niennes. 

CAPRERA, une des des Intermédiaires, 
séparée de la côte N. E. de la Sardaigne par 
un petit détroit. Lat. N. fa° 12 ' fa". Long. 
E. 7 0 8 ' 5". Elle a 2 I. de long sur 1/2 I. de 
large , est fertile en grains , abonde en pâtu- 
rages, et est habitée par quelques bergers 
corses. 

CAPRI, Câpre*:, île du roy. de Naples, 
dans la Méditerranée, à 1 1. 1/4 E. du cap 
délia Campanclla , qui sépare le golfe de Na- 
ples de celui de Salerne. Lat. N. 4o°3i'55". 
Long. E. ii° 54 # 20 ". Elle est de la prov. 
et à 7 1. 1/2 S. de Naples, et du district de 
Castel-a-Mare dont elle forme un cant. Elle a 
près de 3 1. 1/2 de tour et est environnée de 
rochers escarpés qui ne la laissent accessible 
que par un seul endroit; elle est en outre 
bien fortifiée. L’hiver y est doux, et les cha- 
leurs de Pété y sont tempérées par un vent 
frais. Le territoire est en grande partie rocail- 
leux et peu fertile; cependant à force de soins 
les habitans y récoltent des grains, d'excel- 
lens fruits, de bonne huile, des vins tres- 
estimés et de la garance. 11 y a beaucoup de 
gibier, et les côtes abondent en poisson. On 
croit que cette ile a été primitivement habi- 
tée par les Téléboins , peuple de l’Épire. 
L'empereur Auguste y a fixe sa résidence pen- 
dant sa maladie. Tibère la rendit fameuse 
par ses honteuses débauches et par ses excès 
de tous genres. Crispine et Lucile, femme et 
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«œur de Commode, y furent'exilées et mites 
à mort. Cette ile renferme encore un grand 
nombre de débris de monument anciens , 
parmi lesquels on remarque un temple creusé 
dans une montagne , et qu'on croit avoir été 
dédié par Auguste à sa mère; des vestiges 
d'aqueducs , de bains, de palais, un reste de 
l'escalier du palais de Tibère , etc. ; on y ob- 
serve aussi quatre grottes d'une grandeur dé- 
mesurée. Capri en est le lieu principal. 

CAPRI, ville du roy. deNaples, dans Pile 
de son nom , prov. et à 7 I. 3/4 S. de Na- 
ples, distr. de Castcl-a-Marc; chef-lieu de 
cant. C’est une place forte de 2* classe. Elle 
renferme 1 belle cathédrale , 1 couvent de 
femmes , t vaste séminaire , ■ maison d'édu- 
cation et 1 grande chartreuse fondée par 
Jeanne 1". On remarque tout auprès une 
tour bâtie par les Turcs lorsqu'ils étaient 
maîtres de l'ile. On y voit aussi beaucoup 
de restes de monumens anciens. 2,100 ha- 
'bitans. 

CAPRIATA, village des États Sardes, div. 
et à 8 I. 1/2 N. O. de Gènes , prov. et à 2 
1 . 1/4 S. O. de Novi; chef-lieu de mand., près 
de la rive droite de l'Orba. 

CAPRI ATI, bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Terre de Labour, distr. et à 5 1 . 

N. O. de Piedimonte, et à al. E. de Vc- 
nafro; chef-lieu de cant. 2,200 hab. 

CAPRILE, bourg du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. et à 8 1 . 1/4 N. O. de Bellune, 
distr. et à 3 1 . 1/2 N. d'Agordo. Il s'y tient 
un marché le 1 •» et le 3 ' lundi de chaque mois, 
excepte en juillet et en août. 

CAPRINO, bourg du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. et à 3 1 . s/2 O. N. O. de Ber- 
game; chef-lieu de distr., près de la rive 
gauche de l’Adda , dans la vallée de son nom . 
Il a 1 église d’une belle architecture et 1 
couvent de capucins. 700 hab. Une inscrip- 
tion qui se trouve sur un tombeau prouve que 
ce bourg est très-ancien. 

CAPRINO, bourg du roy. Lombard-Véni- 
tien , prov. et à 5 1 . 1/4 N. O. de Vérone; 
chef-lieu de distr. , sur le Ri, torrent qui af- 
flue à PAdige par la droite , et à 1 1. 1/2 du 
bord orient, du lac de Garda. 3,761 hab. 

CAPRIOLO , village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. età 51 . 1/2 N. O. de Brescia, 
distr. d'Adro , prés de la rive gauche île l’O- 
glio , à 3/4 de I. de l’extrémité S. O. du lac 
d’Iseo. Il est très-ancien; on y a trouvé des 
médailles et un tombeau antique en terre 
cuite. Il y avait autrefois un fort sur les rui- 
nes duquel on a bâti un couvent decapnrins 
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i ,a5o hab. Ce village fut pris , en 1 265, par 
Charles d’Anjou, frère de Louis ix. 

CAPRON A, village du grand-duchc de 
Toscane, prov. et à 1 1. 3/4 E. N. E. de 
Pise, vicariat et à 1 1. 1/4 O. N. O. dcVico- 
Pisano, sur la rive droite de l’Arno. Près de 
là se trouve un palais du grand-duc. 

CAPRONE ou CAPRONI, ile de l’Archi- 
pel, près des côtes de la Turquie d’Asie. 
Lat. N. 36° 54 / - Long. E. 24° 3o'. Elle dé- 
pend du gouv. du Capitan-Pacha et du san- 
djak de Rhodes. 

CAPRYCKE ou COPRYCK, bourg des 
Pays-Bas , prov. de la Flandre Orient. , arr. 
et à 4 1- i/a N. N. O. de Gand, et à 1 1. 1/4 
N. N. E. d’Eecloo, chef-lieu de cant. , près 
de la rive droite du Watergank. 3,38o hab. 

CAPS (LES SEPT), Promoktorium Sarc- 
tüm, promontoire de la Turquie d’Asie, sur 
la côtemérid. de l’Anatolie , sandjak de Men- 
techéh. La plus mérid. des sept pointes qui 
le forment sc trouve par 36° 20' o" de lat. 
N. , et par 26° 5i' o" de long. E. 

CAPS1R, anc. petit pays du Roussillon, 
qui fait partie du dép. des Pyrénées-Orien- 
tales , arrond. de Pradcs. 11 a 4 b de lon- 
gueur sur 3 de largeur. C’est une vallée haute 
et couverte de beaux pâturages, qui ne com- 
munique avec les pays voisins que par 3 is- 
sues. Les neiges y séjournent pendant six 
mois. Puy-Valador en est le village principal. 

CAPTAINGONDGE, ville de l’Hindou- 
stan anglais, présidence du Bengale, anc. prov. 
et à 8 I. E. d’Aoude, et à 19 1. O. de Gorek- 
pour. 

CAPTIEUX, ville de France, dép. de la 
Gironde , arrond. et à 3 1. 3/4 S. de Bazas, 
et à i5 1. S. S. E. de Bordeaux; chef-lieu de 
cant. 1,200 hab. 

CAPUA, ville du roy. de Naples. Voy, 
Càpoub. 

CAPURSO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terre de Bari , dislr. et à 2 1. 1/2 
S. S. E. de Bari ; chef-lieu de cant. , dans 
une plaine. On y récolte beaucoup d'amandes. 
2,400 hab. 

CAPUSE. petite ile de la Méditerranée, 
près de la côte N. O. de la Corse, arrond. 
et à 7 1. N. N. O. de Bastia, cant. de Capo- 
Bianco. 

CAPUTO, montagne de Sicile, prov. , 
distr. et à il. 1/2 S. O. de Palerme. On y 
trouve des agates et du jaspe. 

CAPVERN ou CAPBERN , A qvm: Corve- 
n arum , village de France, dép. des Hautes- 
Pyrénées, arrond. et à 31. E. N. E. de Ba- 


gnères, et à 5 1. i/3 S. E. de Tarbes, cant. 
de Lannemezan , dans une gorge étroite. Il y 
a des eaux ferrugineuses fréquentées. 5 16 
habitans. 

CAP-VERT (ÎLES DU), Ilhas do Cabo 
Verde , archipel de l’océan Atlantique, à 
120 1. O. du cap Vert, qui est l’extrémité 
la plus occid. de l’Afrique, entre i4° 4^ 

1 7 0 20' de lat. N. , et entre 24° 55* et 27 0 3o' 
de long. O. Les 10 îles principales sont : au 
N., S*. Antoine, S*. Vincent, S 1 *. Lucie, 
S*. Nicolas, l’ile de Sel; à l’E., Boavista; au 
S. , Mayo, S. lago, l’ile de Fuego ou S. Phi- 
lippe, et Brava ou S 1 . Jean. Cet archipel con- 
serve constamment une atmosphère humide. 
De novembre en juillet, la chaleur y est ex- 
trême; mais l’air est salubre. Dans la saison 
pluvieuse, il est, au contraire, malsain, et 
il règne à cette époque des fièvres intermit- 
tentes pernicieuses. La gale y est endémi- 
que , et la petite-vérole y exerce de cruels 
ravages : la vaccine n’y est pas en usage. Le 
sol se compose de sable , de rochers calcinés 
et de terres volcaniques; il est assez fertile 
dans certaines parties. L’agriculture est tel- 
lement négligée, que des terrains considéra- 
bles autrefois en rapport sont maintenant in- 
cultes. L’eau étant rare , lorsque les pluie* 
périodiques manquent, les terres, durcies par 
un soleil dévorant, repoussent la main du 
laboureur, et la disette la plus déplorable se 
fait sentir. Le riz, le mais et le miel, for- 
ment la principale nourriture des habitans; 
le blé qu’ils consomment est apporté de l’A- 
mérique. La vigne, la canne à sucre et le 
tabac sont cultivés avec succès dans plusieurs 
de ces îles; l’indigotier et le cotonnier y 
croissent sans culture presque partout. L’or- 
seille se trouve sur les rochers et dans les lieux 
arides. Ces îles sont peu boisées; les arbres 
les plus communs sont des tamariniers et des 
palmiers de diverses espèces, qui fournissent 
de beaux bois de charpente. Il n’y a pas d’a- 
nimal dangereux. Les montagnes sont rem- 
plies de Chèvres et de bouvarts, et les val- 
lées nourrissent beaucoup de bestiaux. Il y 
a partout des pintades, des ramiers, des 
tourterelles , et autres oiseaux. Les tortues, 
qui fourmillent dans les vallées, sont déli- 
cieuses. Les côtes sont très-poissonneuses. Le 
passage des sauterelles dans ccs lies est sou- 
vent marqué par de grands ravages. Le sel, 
qui sc tire en grande quantité de Boavisla, 
de Mayo et de 1 ile de Sel, forme une des 
principales branches de commerce. Les au- 
tres articles d’exportation sont : le coton , 
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l'indigo f l'orseillc , quelques bestiaux , des 
peaux de bœufs et de chèvres , du rhum et de 
J'huile de tortue. Les navires relâchent à ces 
«les en allant aux Indes orientales et au Bré- 
sil. 80,000 hab. Les aborigènes sont perfi- 
des, irascibles et vindicatifs; le vol est chez 
eux une passion indomptable. Les femmes se 
rasent la tôle et sc couvrent le corps d'un 
long pagne, qu'elles serrent fortement au- 
dessous de l'épaule , de manière à s'aplatir la 
poitrine. 

Les iles du Cap-Vert appartiennent au 
Portugal. La ville de S. lago ou de Ribeira- 
Grande dans Pile S. lago, la principale du 
groupe, est le siège du gouvernement et d'un 
évêché suffira gant de Lisbonne. Le clergé est 
nombreux , et en partie composé de gens de 
couleur , et môme de nègres. La garnison 
soldée est de 3oo noirs libres commandés 
par des officiers portugais. 11 y a, en outre , 
3 régimens de milice , 2 d'infanterie et 1 de 
cavalerie. 

Lorsque ces îles furent découvertes en 
i45o par Antoine Noli, Génois au service 
du Portngal , quelques-unes étaient habi- 
tées par des nègres que les Portugais jugè- 
rent, d'après leur conformation , devoir être 
originaires du pays des Yolofs, et qu'ils pré- 
sumèrent avoir été jetés sur ces iles par une 
tempête. 

CAQUECIOS, tribu indienne de la Nou- 
velle-Grenade , dans le pays de Mocoa. Elle 
habite entre l'Apapuris et l'Huiaritumde, par 
i° de lat. N., et y 5 ° 5o' de long. O. 

CAQUETA, rivière de la Nouvelle-Gre- 
nade. y oyez Japuiu. 

CAR A. Voy. KARA, pour tous les articles 
qui commencent par ce mot , et qui ont rap- 
port à la Russie , au Caucase , ou à l'Asie in- 
térieure. 

CARA ou CARAY , petite ile d’Écosse, 
une des Hébrides, au S. de celle de Gigha, 
et à 1 1. de la prcsqu'ilc de Cantyre. Lat. N. 
55° 39'. Long. O. 8° 3'. Elle a 1/4 de 1. de 
long, et tj 8 de X. de large. On y exploite de 
la tourbe. Il parait y avoir eu autrefois des 
mines de cuivre et de fer. Elle n'est habitée 
que par quelques familles. 

CARA (S 1 *.), bourg d'Espagne, prov. et 
à y 1. S. S. E. de Pampelunc (Navarre), et 
à 1 1. 3/4 S. E. d'Olitc. 

CARA, petite ile du golfe de Siam , à 8 1 
des côtes du roy. de ce nom , prov. de Ligor. 
Lat. N. 8° 3o'. Long. E. 98° 38' 

CARA, petite ville de la Turquie d'Asie, 
en Syrie, pach. et à 19 I. E. N. E. de Da- 
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mas, sur une hauteur où se trouvent les ves- 
tiges d'un camp. • 

CARA AGHADJ, île de la Méditerranée, 
sur la côte mérid. de l'Anatolie et du san- 
djak de Mentechéh. Lat. N. 36° 4* / 5o". 
Long. E. 26° 6' 25". 

CARA-AGHADJ, petite ville de la Tur- 
quie d'Europe, sandjak et à 16 1. 1/2 E. S. E. 
de Silistfi , dans une plaine , sur la rive gau 
che du Cara-sou, à 9 1. N. de Hadji-Oglou- 
Bazardjik. 

CARA-AÏNÉH , village de Perse, prov. 
d'Adcrbaidjan , distr. et à 16 1. N. O. de 
Khoï , et à 43 I. O. N. O. de Tauris, près 
de la rive gauche du Roudhâneh-ab. Il est envi- 
ronné de murs crénelés et flanqués de tours. 

CARA-BAGH , Aspis , île de l’Archipel, 
dans le golfe de Scala-Nova , sur les côtes de 
l'Anatolie, sandjak de Soglah , à 6 1. S. de 
Smyrne. 

CARABALLEDA , ville de Caracas , à 4 1 
N. de Léon de Caracas, sur la côte de la mer 
des Antilles. Elle est peu peuplée. Le port 
en est petit et peu sùr. 

CARABANA, bourg d’Espagne, prov. et 
à y I. 1/4 S. E. de Madrid (Tolède) , et à 4 
1. 1/2 $. d'Alcala , sur la rive droite de la 
Tajuna. 

CARABAYA , prov. du Pérou , dans l'inten- 
dance de Cuzco, bornée à l'E. et au S. par 
le gouv. de Buenos- Ayres, et à l'O. par les 
prov. de Canes y Sanchez et de Quispicanchi. 
Elle a 5o 1. de long de l'E. à l'O. , et 4° de 
large du N. au S. Elle est très-montagneuse, 
et le climat en est froid. Quelques vallées où 
la chaleur sc fait sentir produisent des grains 
et du cacao. Il y a aussi beaucoup de pâtu- 
rages. Les mines d’or et d'argent de cette 
prov. étaient autrefois les plus riches de toute 
cette partie du monde. Elles rendent à peine 
aujourd'hui 400 marcs «le métal chaque année: 
c'est de ces mines qu'on tira des morceaux 
d'or massif du poids «le 100 livres, que l'on 
offrit à Charles-Quint et à Philippe 11. Les 
rivières charrient des paillettes d'or, que les 
Indiens ramassent pour payer leur tribut. Il 
y a aussi des mines de cuivre et des sources 
thermales. Les tremblemcns de terre y sont 
fréquens : celui de 1747 y fi* des ravages 
affreux, et causa la mort d'un grand nombre 
d'habitans. 

CARABEG-LAR , bourg de la Turquie 
d’Asie, dans la Caramanic, sandjak et à 14 
I. E. N. E. de Coniéh , et à 9 1. N. de Ca- 
raman , au pied d’une montagne aussi aride 
que la plaine qui l'entoure , et sur laquelle il 
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y a un chàteau-fort. Ce bourg , assez consi- 
dérable , esfc mal bâti. Il y a plusieurs mos- 
quées et un assez vaste caravansérail. On y fa- 
brique des bas et de jolis tapis. Il y a des sali- 
nes dans les environs. 

CARABOUNAR-KIOUI , ville de la Tur- 
quie d’Asie, dans l'Anatolie, sandjak et à 
8 1. N. de Sataliéh. On voit dans la plaine 
voisine les ruines de plusieurs monumens 
d’une architecture élégante, et un grand 
nombre de sarcophages. 

CARA-BQURNOU , cap de la Turquie 
d’Asie, pach. d’itchïl, sandjak d’Alaya. Lat. 
N. 36° \o r o". Long. E. 29° 17' 3o". 

CARA-BOUROUN , cap de la Turquie d’A- 
sie, dans l’Anatolie, sandjak de Codja-Eïii. 
Il s'avance dans la mer Noire, au N. de Kili, 
par 4i° 3' 4° #/ de lat. N. , et 36° 35' 3o" de 
long. E. 

CARA - BOUROUN , cap de la Turquie 
d’Asie, sur la côte occid. de l’Anatolie, san- 
djak de Soglah. Lat. N. 38° 3i' 33". Long. 
E. 24° ll ' I ^ // . 11 s'avance dans l’Archipel, 
à PO. du golfe de Smyrne, et à PE. de l’ile 
de Chio. 

CARABUCO, bourgade du gouv. de Bue- 
nos-Ayres , intendance de La Paz , prov. d’O- 
masuyos. On voit une chapelle dédiée à saint 
Barthélemy, et où, selon une tradition des 
Indiens chrétiens , ce saint apôtre apparut aux 
missionnaires qui prêchaient l’évangile. Il y a 
dans cette chapelle une croix à laquelle on at- 
tribue de nombreux miracles. 

CAR AC, fort d’Arabie, à 35 1. S de Jé- 
rusalem, et à 16 1. S. S. O. de l’extrémité 
raérid. de la mer Morte; sur le sommet 
d’une colline auquel on arrive par un escalier 
taillé dans le roc. 

CARACA , montagne du Brésil , prov. de 
Minas-Geraes , distr. de Sahara, à 8 1. N. 
de Villarica. Elle fait partie de la serra de 
Villarica ou do Espinhaço, est escarpée, et 
a 12 1. de tour. 11 y a dans une gorge, près 
du sommet, un couvent avec une jolie église. 

CARACA (LA), ile d’Espagne, prov. et à 
2 1. i/4 E- S. E. de Cadix, sur la côte orient, 
de la baie du même nom. Elle est formée par 
le ruisseau de las Culebras et par la rivière 
Santi-Petri, et contient le principal arsenal 
de la marine royale. II y a trois grands bas- 
sins qui servent à caréner les vaisseaux et les 
frégates; 12 chantiers de construction, d’im- 
menses magasins remplis de munitions na- 
vales et de guerre ; de nombreux ateliers pour 
toiles à voiles, cordages et cibles, regardés 
comme les meilleurs de l’Europe ; 1 caserne 


de marine , 1 hôpital et une église. On es- 
time qu'elle est habitée par 5,5 18 employés , 
ouvriers ou marins. 

CARACARES, lac du gouv. de Buenos- 
Ayres. /'oy. Ybéra. ^ 

CARACAS, groupe de 6 petites lies de la mer 
des Antilles, surit côte de la Colombie, près 
et à l'O. de Cumana. Elles sont inhabitées. 

CARACAS, capitain. générale de l’Amé- 
rique méridionale , formant depuis 1811 une 
partie de la république de Colombie. Elle est 
comprise entre la ligne et le 12 e degré de 
lat. N. , et entre le Ga* et le 70 e de long. O- 
Elle a pour limites au N. la mer des Antilles, 
tlcpub la bouche du Rio-Calancala , un peu à 
l’E. du -grand Rio dcl Stacha, jusqu'au cap 
de Paria ; et l’Atlantique , depuis ce cap jus- 
qu'au cap Nassau. De ce point la frontière 
du Caracas se dirige à travers des savanes , 
d’abord au S. O. , et puis au S. E. , vers le 
confluent du Rio-Cuyuni avec le Masuruni. 
La limite longe les rives occid. de l'Esse- 
quebo et du Rupunuri jusqu’au point où la 
cordillère de Pacarairao (lat. N. 4°)* donne 
passage au Rio-Rupunuri , affluent de l'Essc- 
quebo; puis, en suivant la pente australe de 
la cordilièrc de Pacaraimo , elle sc porte suc- 
cessivement vers l’O. par Santa - Rosa aux 
sources de l’Orénoque ( lat. 3°4<> / ; long- 66° 
10'); vers le S. O., aux sources du Rio- 
Mavaca et de l’Idapa ( lat. 2 0 ; long. 68°) ; et 
en traversant le Rio-Negro à l’ile S. José (lat. 
i° 38*; long. 69° 58') , près de S. Carlos del 
Rio-Negro. A i5 1. O. de S. Carlos, la limite 
tourne au N. , et suit : une ligne qui se di- 
rige vers S. Fernando de Atabapo , sur l’O- 
rénoque ; l’Orénoquc , jusqu'à l'embouchure 
du Rio-Meta; la rive sept, du Rio-Meta jus- 
qu’au-delà de las Ruchellas de Chiricoas , en- 
tre les bouches du Cano-Lindero et du Ma- 
cacharc (peut-être 70° ^5*)] la rive gauche 
du Meta, d'abord au N. O., à travers les 
plaines de Casanare, entre Guardualito cl U 
villa de Arauca, puis au N. N. O. , au-dessus 
de Quiutero et tic l’embouchure du Rio-Nula, 
qui entre dans PApurc après le Rio-Orivante, 
vers les sources du Rio Canagua et vers le 
pied «lu Para m o de Porquera ; du Paramo de 
Porquera , à PO. , jusqu'au Rio-Sulia , un 
peu avant S. Faustino; puis vers le Rio-Ca- 
tatumbo. Enfin la limite de la capitainerie 
suit une ligne dirigée du Catatumbo vers la 
bouche du Rio-Calancala , entre la villa de 
Reycs, appelée aussi Valle de Upar, et le 
petit groupe tic montagnes (sierra tic Perija ) 
qui s’élève à PO. du lac de Maracaybo. 
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Ces limites, extraites de la relation histo- 
rique de M. de Humboldt, séparent le Cara- 
cas, à ri£., de la Guyane anglaise; au S., du 
Brésil; et à l’O. de la Nouvelle-Grenade, et 
comprennent une superficie de 33 , 701 1 . de 
ao au degré. Entre cca limites se trouvent aussi 
compris le groupe colossal de la sierra Me- 
rida , prolongement de la chaîne des Andes 
qui se joint à la chaîne côtière de Venezuela 
ou de Caracas ; et le groupe de la Parime. La 
liaison des Andes à la cordilièrc de Vene- 
zuela a lieu entre Truxillo, Tocuyo et le lac 
de Valencia. Après le Paramo de las Rosas , 
il y a une grande dépression ; on ne trouve 
plus de chaîne ou de crête distincte, mais un 
terrain montueux et de hauts plateaux qui en- 
tourent les villes de Tocuyo et de Barquisi- 
meto, et dont les endroits les plus élevés 
ont, suivant les mesures de MM. Rivero et 
Boussingault, 3 oo à 35 o toises d’élévation 
au dessus du niveau de l'Oeéan. Les limites 
du terrain montueux entre le Tocuyo et les 
vallées d'Aragua sont : au S. , les plaines de 
S. Carlos; au N. , le Rio de Tocuyo , dans le- 
quel se jette le Rio-Siquisiquc. Du Ccrro dcl 
Altar, au N. E. , suivent, vers Guiguc 
et Valencia, comme points culminans, d’a- 
bord les montagnes de S la . Maria, puis le 
Picacho et Nirgua, que l’on croit de 600 
toises de hauteur; enfin las Palomcras et e! 
Torito. La ligne de partage d'eau se prolonge 
de l'O. à l'E. depuis Quibor jusqu'aux hautes 
savanes de Londres, près de Santa-Rosa. Au 
N. , les eaux coulent vers le golfe Triste de 
la mer des Antilles; au S. , vers le bassin de 
l’Apure et de l’Orénoque. Si l'on trace à 
travers le nœud des montagnes de Barquisi- 
meto les méridiens très-rapprochés d'Aroa, 
de Nirgua et de S. Carlos , on observe qu’au 
N. O. ce nœud se lie à la sierra de Coro , 
appelée aussi sierra de S u . Lucia ; au N. E., 
aux montagnes dcCapadorc, de Pucrto-Cabello 
et de la villa de Cura. Il forme , pour ainsi 
dire , le mur oriental de cette vaste dépres- 
sion circulaire dont le lac de Maracaybo est 
le centre , et qui est bordée au S. et à 10 . 
par les montagnes de Merida, d'Ocana, de 
Perija et de S u . Marlha. 

Le lac de Maracaybo et l'Orénoque sont 
les deux grands réservoirs des eaux du Ca- 
racas. Le Sulia et le Montotan sont les deux 
principaux atfluens du premier; le Meta, 
l' Apure , le Manapire , le Caura et le Caroni 
sont les plus remarquables du second. Le 
Cuyuni , affluent de i'Essequebo ; le Guara- 
pichc ci rUnarc, qui débouchent par la côte 
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de la mer des Antilles, et quelques tribu- 
taires des rivières que nous venons de citer , 
tels que 1 a Portuguesa et le Paragua , sont 
autant de cours d'eau qu'on peut mettre au 
nombre des plus considérables du Caracas. 
Il ne faut pas oublier non plus ce bras de 
l'Oréuoque , le Ca&siquiarc , reconnu par 
M. de Humboldt. 

La cordilière de Venezuela , qui a 160 I 
de long , a , par sa configuration et sa direc 
tion , exercé une influence puissante sur l'é- 
tat de la culture et du commerce de la capi- 
tainerie de Caracas. Un effet contraire a été 
produit par les lia nos , espèces de steppes ou 
savanes , qui s'étendent au pied de celte 
chaîne , et forment , entre la sierra Nevada 
de Merida , le delta des Bocas-Chicas , ha 
bité par les Indiens Guaraous , et les rives 
septentrionales de l’A pure et de l'Orénoque , 
un immense bassin de 7,753 1 . c. A l’excep- 
tion de ces llanos et des forêts presque impé- 
nétrables qui se trouvent entre l'Orénoque et 
leCassiquiarc, le reste du Caracas offre 10,000 
1. c. d'un sol fertile et facile à cultiver. 

Le Caracas possède à la fois des climats 
froids et tempérés. C'est un pays de bananes 
et de froment. On cultive déjà les céréales 
d’Europe dans les montagnes de Merida cl 
de Truxillo , dans les vallées d’Aragua et dans 
le pays un peu montueux entre le Tocuyo , 
Quibor , et Barquisi meto. Daus plusieurs de 
ces lieux, et ce fait est bien digne d’atten- 
tion , le froment est cultivé à des hauteurs 
qui n'excèdent pas 270 à 3 oo toises au-des- 
sus du niveau de la mer, au milieu des cul- 
tures de cafiers et de cannes à sucre , dans 
des sites dont la température moyenne de 
l'année est au moins de a 5 °. Jusqu'à ce jour, la 
production de ces céréales est peu importante 
En 1 8 1 4 ? on comptait près de iG millions 
de cacaoyers dans le Caracas. C'est le cacao 
qui a donné jadis le plus de célébrité à cette 
partie de la Terre-Ferme; la culture en di- 
minue à mesure que celles du café, du coton 
et du sucre augmentent. Le cacao n’est pas 
seulement important comme objet de com- 
merce extérieur , il l’est aussi comme nourri- 
ture du peuple. Les petits plateaux de a 5 o 
à 4®o toisés de hauteur qu’offrent fréquem- 
ment les cordilières du littoral et de Caripe , 
présentent des sites tempérés extrêmement 
favorables à la culture du café; en 1812 le 
produit de cette culture a été de Go, 000 
quintaux. Le coton des vallées d'Aragua , de 
Maracaybo et du golfe de Cariaco est d’une 
très-belle qualité. La vallée d Aragua avait 
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aussi au commencement de ce siècle de belles 
plantations de sucre ; on en trouvait encore 
dans U vallée du Tuy $ mais l'exportation en 
était presque nulle. La culture de l'indigo, 
extrêmement importante de 1787 à 1798, a 
diminué bien plus que celle du cacao ; elle 
ne se soutient avantageusement que dans la 
province de Vannas et sur les bords du Ta- 
chira. Le tabac du Caracas ne le cède en 
qualité qu'au tabac de l'ile de Cuba et du 
Rio-Negro. Le cuspare ou cortex angostura 
du Caroni , faussement appelé quinquina de 
l’Oréiioque , a été rendu célèbre par l'indus- 
trie des moines-capucins catalans. Jusqua 
présent ce végétal précieux n’est exporté que 
de la Guyane espagnole. Les propriétés émi- 
nemment fébrifuges du cuspa ou quinquina 
de Cumana pourront en faire un objet de 
commerce important. De belles espèces de 
vrai quinquina ont été découvertes dans la 
partie occidentale du Caracas. On recueille 
l’écorce fébrifuge du quinquina sur l'une et 
l'autre pente de la sierra Nevada de Merida. 
En terminant cette notice des productions 
végétales du Caracas susceptibles un jour de 
devenir des objets de commerce, je nomme- 
rai encore, dit M. de Humboldl, à qui nous 
empruntons la majeure partie de cet article , 
le quassia simaruba de la vallée du Rio- 
Caura, Yunona febrifuga de Maypures, connu 
sous le nom de frulta de Burro ; la zarza ou 
salsepareille du Rio-Negro , l'huile du coco- 
tier, arbre que l’on peut regarder comme 
l’olivier de la province de Cumana ; les aman- 
des huileuses de Juvia ( Bertholletia ) , les ré- 
sines et les gommes précieuses du haut Oré- 
noque , le coutchouc, semblable à celui de 
Cayenne , les arômes de la Guyane , comme 
la fève de Tonga , le pucheri , le varinaca ou 
la fausse cannelle, la vanille de Turiamo et 
des grandes cataractes de l'Orénoque , les 
belles substances colorantes que les Indiens 
du Cassiquiare réduisent en pâte, le brésil- 
let, le sang de dragon, l'aceyte de Maria, 
les raquettes nourrissant la cochenille de Ca- 
rora , les bois précieux pour l'ébcnistcrie , 
comme l'acajou , le cedrela odorata , le sic- 
hingia erjrthroxjrlon , etc. ; de superbes bois 
de construction de la famille des ftaurinées et 
des amyris , et les cordages du palmier chi- 
quichiqui , si remarquables par leur légèreté. 

Dans le Caracas , en avançant du N. au S., 
on traverse , pour ainsi dire dans l'espace , 
les différentes stations que le genre humain 
a parcourues dans la suite des siècles, en 
avançant vers la culture et en jetant les fon- 


demens de la société civile. La région litto- 
rale est le centre de l'industrie agricole ; la 
région des llanos ne sert qu'aux pâturages 
des animaux que l'Europe a donnés à l’Amé- 
rique , et qui y vivent dans un état à demi- 
sauvage. Plus au S. , entre le delta de l’Oré- 
noque, le Cassiquiare et le Rio-Negro, se 
trouve une vaste étendue de terrain d’envi- 
ron 17,000 1. c. ( de 20 au degré), habitée 
par des peuples chasseurs , horrida sylvis . 
paludibus Jasda. Les productions végétales 
que nous venons d’énumérer appartiennent 
aux zones extrêmes. Les savanes intermédiai- 
res dans lesquelles les bœufs, les chevaux 
et les mulets ont été introduits depuis l’an- 
née 1 548 , nourrissent quelques millions de 
ces animaux. L'impunité du vol des cuirs et 
l'accumulation des vagabonds dans les sava- 
nes ont préludé à la destruction des bes- 
tiaux , que les besoins successifs des armées 
et les ravages qui sont inévitables dans les 
guerres civiles ont augmentée d’une manière 
effrayante. Le nombre des chèvres dont on 
exporte les peaux est très-considérable à La 
Marguerite, à Araya et à Coro ; les moutons 
n'abondent qu'entre Carora et Tocuyo. 
Comme la consommation de la viande est 
immense dans ce pays , la diminution des 
animaux influe plus que partout ailleurs sur le 
bien-être des habitans. 

Les pêcheries de perles , anciennement cé- 
lèbres, et l’exportation des métaux du Cara- 
cas sont des objets insignifians. Cependant on 
ne saurait révoquer en doute l'existence de 
filons métallifères sur plusieurs points de la 
chaîne du littoral. Des mines d'or et d’ar- 
gent ont été travaillées au commencement 
de la conquête, à Buria , près de la ville de 
Barquisimeto , dans la province de Los Ma- 
riches ; à Baruta , au S. de Caracas , et au 
Real de Santa-Barbara , près de la villa de 
Cura. Des grains d’or se trouvent dans tout le 
terrain montagneux entre le Rio-Yaracuy, la 
villa de S. Felipe et Nirgua , comme entre 
Guigue et les Morros de San-Juan. MM. de 
Humboldl et Bonpland , pendant leur voyage 
daus le terrain de granite-gueiss que parcourt 
l'Orénoque , n'ont rien vu qui puisse affermir 
l’ancienne croyance de la richesse métallique 
de cette région. Cependant plusieurs indices 
historiques rendent presque certain qu'il 
existe deux groupes de terrains d'attérisse- 
mens aurifères , l'un entre les sources du 
Rio-Negro, de l’Uaupès et de l'Iquiare; 
l'autre entre les sources de l'Esscqucbo , du 
Caroni et du Rupunuri Jusqu'à ce jour, il 
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H y a eu en activité dans le Caracas qu'une 
seule exploitation, celle d'Aroa : elle fournis- 
sait en 1800 près de i,5oo quintaux de cui- 
vre. Les roches de grünstein des montagnes 
de transition de Tucutunemo renferment des 
filons de malachite et de pyrite cuivreuse. 
On trouve aussi des indices de fer soit ochracé , 
soit magnétique dans la chaîne du littoral ; 
de l'alun natif à Chuparipari , et du sel dans 
la péninsule d'Araya. On peut citer aussi le 
kaolin de la Silia , le jade du haut Oréno- 
que , le pétrole du Buen-Pastor , et le soufre 
de la partie orient, de la Nouvelle-Anda- 
lousie. 

Les côtes du Caracas ont , par la beauté 
de leurs ports , par la tranquillité de la mer 
qui les baigne , et par les superbes bois de 
construction qui les couvrent, de grands 
avantages sur les côtes des États-Unis. Nulle 
part dans le monde on ne trouve des mouil- 
lages plus rapprochés , des positions plus 
convenables pour rétablissement de ports mi- 
litaires. On peut citer pour preuve les ports 
de Carupano , de Curaana , la Languna del 
Opisbo, le port de Mochima, Nueva-Barcc- 
lona, La Guayra, Burburata, Puerto-Cabello, 
Coro, Maracaybo, et plus de a 5 rades et 
mouillagesqui se trouvent depuis le cap Paria 
jusqu'au Rio del Hacha. La mer de ce littoral 
est constamment calme. Les tempêtes et les 
ouragans des Antilles ne se font jamais sentir 
sur la Terre-Ferme j et quand, après le pas- 
sage du soleil par le méridien , de gros nuages 
chargés d'électricité s'accumulent sur la chaîne 
côtière , cet aspect souvent menaçant du ciel 
n'annonce au pilote habitué à fréquenter ces 
parages qu'un grain de vent qui oblige à peine 
de serrer ou d’amener les voiles. Les forêts 
vierges rapprochées de la mer dans la partie 
orient, de laNouvcllc-Andalousie, présentent 
des ressources précieuses pour établir des 
chantiers de construction. L'exposé succinct 
des productions du Caracas , et du dévelop- 
pement de ses côtes , su (liront pour faire sen- 
tir l’importance du commerce de cette riche 
contrée. Même au milieu des entraves du sys- 
tème colonial , l'exportation de cette capitai- 
nerie , dépourvue de métaux précieux qui sont 
l'objet d'une exploitation régulière, était, y 
compris la valeur du commerce illicite , au 
commencement du xix e siècle, de 5 à 6 mil- 
lions de piastres ; et il est assez probable que 
la consommation des denrées d'Europe et d’au- 
tres parties de l’Amérique atteignait à peu 
près la même somme dans les temps paisibles 
qui ont immédiatement précédé la révolution. 


La pop. du Caracas est pauvre, frugale, et 
peu avancée en civilisation. Si, d'après les états 
d’importation , elle parait consommer beau- 
coup; si par ses besoins elle alimente l'indus- 
trie des nations commerçantes , c'est qu'elle 
est entièrement dépourvue de manufactures . 
et que les arts mécaniques les plus simples 
commencent à peine à y être exercés. Les ma- 
roquins et les peaux corroyées de Carora , les 
hamacs de l’ile de La Marguerite , les couver- 
tures de laine de Tocuyo, sont des objets 
bien peu importans , même pour le commerce 
de l'intérieur. L'uniformitc de température 
qui règne dans la majeure partie des provinces 
cause une telle égalité dans les productions 
agricoles indispensables à la vie, que le besoin 
des échanges s’y fait peu sentir. La farine des 
céréales est presque un objet de luxe pour la 
grande masse delà pop. , et chaque province 
participant à la possession des llanos , c'est- 
à-dire à celle des pâturages, tire sa nourri- 
ture de son propre sol. L'inégalité des récoltes 
de mais, variables selon la fréquence plus ou 
moins grande des pluies , le transport du sel, 
et la prodigieuse consommation des viandes 
dans les districts les plus peuplés, donnent 
lieu sans doute à des échanges entre les llanos 
et les côtes. Mais le véritable et grand objet 
du mouvement commercial dans l’intérieur 
du Caracas est le transport des produits des- 
tinés à être exportes aux îles Antilles et en 
Europe , tels que le cacao , le coton , le café , 
l’indigo, la viande sèçbe et les cuirs; et ce 
transport se fait à dos de mulets ou par eau. 
11 convient ici de fixer l'attention du lecteur 
sur les deux grandes lignes navigables qui 
existent dans le Caracas, de 1*0. à l'E. ( par 
l’Apure, le Meta et le bas Orénoque ) ; et du 
S. au N. ( par le Rio-Negro , le Cassiquiarc , 
le haut et le bas Orénoque). La première de 
ces lignes fait refluer vers l'Angostura , par la 
Portugucsa , le Masparro, le Rio de Santo- 
Domingo et l'Orivante , les productions de la 
province de Varinas ; par le Rio-Casanare, 
le Crabo et le Pachaquiaro , les productions 
de la province de los Llanos et du plateau de 
Bogota. La seconde ligne de navigation, fon- 
dée par la bifurcation de l'Orénoquc , conduit 
à l’extrémité la plus méridionale du Caracas, 
à San-Carlos del Rio-Negro et à l'Amazone 
La grande ligne de navigation de l'O. à l'E. , 
qui a 3oo 1. de long, fixe seule aujourd'hui 
l'attention des babitans , et même le Mêla n’a 
pas encore l’importance de l’Apureet du Rio 
de Santo-Domingo. 

Quant aux finances du Caracas , apres de 
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longues dissensions civiles , après une guerre 
de treize ans qui a fait rétrograder l'agricul- 
ture, entravé les relations de commerce et 
tari les sources principales du revenu public, 
on ne pourrait décrire qu’un état de choses 
entièrement transitoire et peu conforme à la 
richesse naturelle du pays. Pour prendre un 
point de départ plus sûr pour juger de l'état 
des choses lorsque la tranquillité et la con- 
fiance seront rétablies , il faut de nouveau re- 
monter à l’époque qui a précédé la révolution. 
De 1793 à 1796, la moyenne annuelle des 
recettes liquides de toutes les contributions , 
sans y comprendre le produit de la ferme de 
tabac, était de 1,426,700 piastres. En y 
ajoutant 586 , 3 oo piastres comme produit net 
de la ferme, on trouve le revenu de ta capi- 
tainerie de Caracas , en décomptant les frais 
de recouvrement, de 2,01 3 , 000 piastres. 
De 1807 à 1810, ce revenu s’éleva à plus 
de a, 5 oo,ooo piastres , dont les douanes , 
1 ,aoo, 000 piastres; la ferme de tabac 700,000 
piastres; l’alcavalade terre et de mer, 400,000 
piastres. Toutes ces recettes ont été absorbées 
par les frais d'administration; quelquefois il 
y a eu un surplus de '200,000 piastres qui a 
reflué dans le trésor de Madrid. 

Le Caracas était anciennement divisé en 
provinces, dont voici les noms et la superficie : 


Provinces. • c - de »® 

au degré. 

Cumana, ou Nouvelle-Andalousie. 1 ,299 

Nouvelle- Barcelone 1 , 564 

Delta de l’Orénoque 602 

Guyane espagnole 18,793 

Caracas ou Venezuela 5 ,i 4 o 

Varinas » 2,678 

Maracaybo 3,548 

Ile de la Marguerite (sans la La 

guni) 27 


Total 33,701 


Cette même contrée se divise aujourd'hui 
en 4 départemens; en voici le tableau : 


DÉPARTEMENS. 

CHEFS-LIEUX. ^ 

POPULATION 
DES DÉPARTEM. 

Orcnoquc ] 

Cumana 

O 

O 

-îf 

: 

Venezuela. . . 

Caracas 

.... 35 o,ooo 

Apure 



Su lia 

Maràcaybo... 





Cette évaluation de la population est fon- 
dée sur les rapports que les députés de chaque 
province ont faits au congrès de la Colombie 
pour rédiger la loi des élections. 

Dans son troisième voyage, eu 1498, Co- 
lomb découvrit cette partie des cotes du Ca- 
racas qui s'étend de l’embouchure de l'O- 
rénoque à l'ile de La Marguerite. Quelques 
aventuriers se rendirent ensuite dans ce pays, 
et les tentatives qu'ils firent pour s'établir en- 
gagèrent le gouvernement espagnol à coloniser 
lui-même le Caracas. Les missionnaires qu'il 
envoya ne réussirent pas , et les armes furent 
nécessaires pour soumettre les indigènes. Char 
les-Quint vendit ensuite cette colonie aux 
Welsers, marchands allemands, qui firent 
souffrir beaucoup les Espagnols et le* indigè- 
nes. Cette conduite vexatoirc les fit dépossé- 
der en 1 55 o , et un gouverneur fut établi avec 
le titre de capitaine-général. Jusqu'en 1806, 
le Caracas demeura soumis à l'Espagne. A 
cette époque, Miranda arma partie à Saint- 
Domingue, partie à New- York , une expédi- 
tion pour s'en emparer ; mais ses forces furent 
insuffisantes; les troupes qu'il avait débar- 
quées furent faites prisonnières et quelques 
hommes mis à mort. En 1810, l’envahisse- 
ment de l'Espagne par l'armée française donna 
aux principaux habitans du Caracas l'occasion 
de se séparer de la métropole. Une junte su- 
prême , ou congrès composé de députés des 
provinces , fut convoquée à Caracas , et une 
déclaration des droits fut publiée. Les pre- 
miers actes furent au nom de Ferdinand vu; 
bientôt après le capitaine-général et les mem- 
bres de l'audience furent emprisonnes , et le 
nouveau gouvernement prit le nom de confé- 
dération de Venezuela. La régence et les 
cortès d’Espagne agissant alors avec rigueur, 
le congrès fit le 5 juillet 181 1 une proclama- 
tion pour déclarer formellement l'in dépen- 
dance du pays. La cause des républicains 
parut alors triomphante, et ils se donnèrent 
une constitution. Cependant Montevcrde, gé- 
néral royaliste, sut, en 1812, tirer parti d'un 
tremblement de terre qui avait produit une 
impression profonde sur l'esprit superstitieux 
des habitans; il marcha contre Caracas , et 
après avoir défait Miranda, il força toute la 
province à se soumettre. En 18 1 3 , la confé- 
dération de la Nouvelle-Grenade envoya des 
troupes sous le commandement de Bolivar, 
et le Caracas fut de nouveau déclaré libre. 
En 1814 1 Bovcs chassa Bolivar; mais ce der- 
nier parvint enfin à rétablir un congres, à 
défaire les royalistes, et à réunir le 17 de* 
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cembre 1 8 1 9 la Nouvelle-Grenade et le Cara- 
cas en un seul état qui prit le titre de répu- 
blique de Colombie. 

CARACAS, province de la cap. -générale 
de Caracas. Elle s'étend le long de la côte 
méridionale , depuis l'embouchure du Rio- 
Unare, jusqu'à celle du Rio-Tocuyo, et à 
plusieurs lieues dans l'intérieur. Le climat 
de cette province est sain , et la chaleur 
tempérée. Le sol est généralement fertile. 
La Tuy/le Pao , le Cojede, la Portugucsa 
et le Guarico, y roulent leurs eaux vivi- 
fiantes et portent la fécondité dans les ter- 
res. Ses principales productions sont : le ta- 
bac , le café et le cacao. On y élève une 
grande quantité de moutons, ainsi que des 
chevaux et des mulets d'une excellente race. 
Elle est divisée en 12 cantons : Caracas, qui 
en est le chef-lieu, Guaira, Cocagua, Rin- 
Chico, Sabana-dc-Ocumare, la Victoria, Ma- 
racay. Cura, San-Sébastian , S*«. Maria-de- 
Spire, Chaguaramas , ctCalabozo. On évalue 
sa superficie à 5 , 1 4 ° h de ao au degré, et 
sa population à 35 o,ooo hab. 

CARACAS, LEON DE CARACAS, ou 
SANTIAGO DE LEON DE CARACAS, ville 
cap. de la capitainerie générale et de la pro- 
vince de son nom. Siège d'un archevêché , 
à 3 lieues 1/2 de la mer des Antilles, et à 
a 3 o lieues N. E. de Santa-Fe de Bogota. Lat. 
N. io° 3 o' 5 o”. Long. O. 69° a 5 ' o". Elle est 
située dans une vallée formée par la longue 
chaîne de montagnes qui court parallèlement 
aux côtes de la mer, depuis Coro jusqu'au 
golfe de Paria , et au pied du pic de la Silla, 
qui s'élève de i ,333 toises au-dessus du ni- 
veau de la mer. Caracas est bâti à 4>*>4 toises. 
Le pays s'incline graduellement jusqu'à La 
Guayra, petite rivière qui reçoit celles dont 
nous allons parler , et qu’on peut cependant 
passer à gué , excepté après les grandes pluies. 
A l'E. , une autre pente conduit jusqu'à l’A- 
nauco, sur lequel on a construit un très-beau 
pont. Cette double inclinaison donne à cette 
viHc un très-grand avantage pour sa propreté 
et sa salubrité. Une autre rivière, la Caroata, 
qu'on traverse aussi sur un beau pont en 
pierre , sépare Caracas proprement dit du 
quartier Saint-Jean. Le Catucho coule presque 
au centre, et scs eaux alimenteut les fontai- 
nes publiques et celles assez nombreuses des 
maisons particulières. Ces 4 rivières se réu- 
nissent ensuite, arrosent la fertile vallée de 
Chacao, et se joignent au Tuy. Caracas est 
assez bien bâti , un grand nombre de ses mai- 
sons sont en briques , et ont des toits plats ; 
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plusieurs n'ont qu'un rez-de-chaussée et d'au- 
tres qu'un étage. Ses rues sont, en général, 
très-larges , bien alignées et bien pavées ; 
elles divisent cette ville en portions carrées 
qu'on appelle tjuadras , et dont plusieurs for- 
ment des places peu remarquables , excepté 
la grande place du marché , ornée au centre 
d'une fontaine , et dont le côté oriental est 
occupé par la cathédrale, et le côté occiden- 
tal par la prison. La cathédrale, d’une archi- 
tecture lourde, est un des principaux édifices 
de Caracas; son clocher, en briques, ren- 
ferme la seule horloge publique de la ville. 
11 y a en outre 5 églises paroissiales riche- 
ment ornées, parmi lesquelles on distingue 
celle d'Alta Gracia, construite par les gens 
de couleur, et bien supérieure à la cathédrale 
pour la richesse des ornemens j 5 couvens 
dont 2 de religieuses, 3 hôpitaux, 1 univer- 
sité , et 2 colleges* une société savante com- 
mence à y former une bibliothèque. Il y a 1 
théâtre dont les loges seules sont couvertes. 
On remarque au N. O. et au-dessus de la ville 
une caserne qui peut contenir 2,000 hommes. 
Les marchés de Caracas sont bien approvi- 
sionnés. Cette ville a été fondée en 1667 , 
par Diego Losada. Le 26 mars 1812, elle 
éprouva un tremblement de terre qui détrui- 
sit la majeure partie de scs maisons. En 1802, 
on estimait sa population à près de 4?* 000 
hab. blancs, hommes libres, esclaves, et In- 
diens, et, en 1810, à 5 o, 346 . 

Caracas a été le théâtre de plusieurs grands 
événemens, depuis la guerre de l'indépen- 
dance. Les royalistes s'en emparèrent après 
le tremblement de terre de 1812. Le a6 août 
1 8 1 3 , Bolivar, à la tête des indépendans, y 
rentra triomphant. 

CARACATO, ville du gouv. de Bucnos- 
Ayres, à 63 1 . N. O. de La Paz, et à 14 1 - 
N. O. de Chucuyto, au pied «les Andes, à 
l’U. du lac Titicaca. 

CARACENA, bourg d'Espagne, prov. et à 8 
I.1/2 O. deCuenca, et à 1/2 I. de Caraccnilla. 

CARACENA. bourg d'Espagne, prov. et 
à 5 1 . 1/4 O. de Séville, et à 2 1 . O. S. O. de 
San-Lucar-la-Mayor. 

CARACENA, bourg d'Espagne, prov. et 
à 12 1 . S. O. de Soria, sur la rive gauche de 
la rivière de son nom , qui va se jeter dans 
le Duero après un cours d’environ 6 1 . 

CARACENILLA , bourg d’Espagne , prov. 
et à 8 1 . 3/4 O. de Cuenca, et à 1/2 1 . de Ca- 
raccna, près de la rive gauclie du Huete. 

CARACHE, une des îles Bissagos , dans la 
partie N. O. du groupe. 
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CARACHE (SIERRA DEL), chaîne de 
montagnes d'Espagne , qui s'étend dans la 
partie S. E. de la prov. de Chinchilla (Murcie), 
et se prolonge d'un côté jusqu'aux rives de la 
Segura , dans la prov. de Murcie, et de l’autre 
jusque dans celle de S. Felipe (Valence), où 
elle se rattache à la sierra de Bujarron. 

CARAClilS , nation indienne qui habite 
dans la partie mérid. de la Nouvelle-Grenade, 
entre le Rio-Ica et le fleuve des Amazones. 

CARAC-MOBA , bourg de la Turquie 
d'Asie , en Syrie , pach. et à 5a 1. S. S. O. 
de Damas, sandjak et à 17b S. E. de Jéru- 
salem, sur une montagne, près du bord orient, 
de la mer Morte. Résidence d’un évêque grec. 
11 est entouré de murs; le château qui le dé- 
tendait est en ruine. Partie des habitans sont 
chrétiens. 

CAR ACOL ou BABAHOYO ou OXIBA , ri- 
vière de la Nouvelle-Grenade, prov. de Guaya- 
quil .Elle prend sa sourcedansje revers mérid. 
du mont Tagualo, à 22 1. S. S. O. de Quito, 
coule au S. O. , et se jette dans le lac Sam- 
bovamban , qui verse ses eaux dans le Grand 
Océan par la rivière de Guayaquil. Le Cara- 
col est navigable dans la plus grande partie 
de 6on cours qui est de 3o 1. 

CARACOL1 , bourgade de la Nouvelle- 
Grenade , à 21 1. S. E. de Carthagène, sur la 
rive gauche de la Magdalena. 

CARACOUDROÜ , ville de I Hindouslan 
anglais, presid. de Madras, anc. prov. des 
Serkars sept., sur une petite rivière, à 2 I. 
du golfe du Bengale, et à 17 1. S. O. de Ni- 
zampatam. Les habitans se livrent à la pèche, 
qui est abondante sur cette côte. 

CARACU (SERRA DO), chaîne de mon- 
tagnes du Brésil, dans la prov. de Ceara. 
Elle se dirige du S. O. au N. E. , entre le Ca- 
racu et l'Aricaty-assu , et entre 3° et 4° de 
lat. S. 

CARACU, rivière du Brésil, prov. de Ceara. 
Elle prend sa source dans le versant N. O. 
de la montagne de même nom , passe à So- 
bral , et se jette dans l’océan Atlantique , 
après un cours d'environ 3o 1. du S. O. au 
N. E. Elle est navigable au moyen de la ma- 
rée dans une grande partie de son cours. 

CARACU, ville du Brésil. Foy. Sonnai,. 

CARACUEL, bourg d'Espagne, prov. et 
à 4 b i/4 S. S. O. de Ciudad-Rcal (Manche), 
et à ija b S. de Corral de Calatrava. 

CARA-DAG11, sandjak de la Turquie d’A- 
sie, dans la partie N. E. du pachalic de Bag- 
dad. Le château de même nom en est le chef- 
lieu. • • 


CARA-DAGH (MONT NOIR), montagne 
de la Turquie d’Asie, dans la Caramanie, 
sandjak et à 14 b S. E. de Coniéh ; elle s’é- 
lève isolément à l'extrémité S. E. des plaines 
de Coniéh , et son sommet est couvert de 
neige. On dit que plusieurs familles grecques 
ont fixé leur demeure sur le penchant de cette 
montagne. 

CARA-DAGH, montagne de la Turquie 
d'Europe, pach. de Scutari , sandjak et à 9 
1. E. de Pristina, entre Novo-Berda et Gbilan. 

CARADEC (S*.), bourg de France , dép. 
des Côtes-du-Nord, arrond. , cant. et à il. 
1/2 O. N. O. de Loudéac , et à 8 1. 1/4 S- de 
Saint-Brieuc , sur la rive droite de l'Ouste. 
1,870 hab. 

CARA-DÉRÉ, Dab*. puis Akastasiopolis, 
village de la Turquie d’Asie, pach. et à 118 
b N. O. de Bagdad, sandjak de Nisibio , en- 
tre la ville de ce nom et Mardin On pense 
qu’il occupe remplacement de Dura, que 
l’empereur Anastase 1" fit fortifier à la fin 
du v e siècle, et qu'il nomma Anastasiopolù. 
On y voit beaucoup de ruines, et il y a dans 
ce village, ainsi que dans les environs, d'im- 
menses réservoirs bien construits et voûtés, 
et beaucoup de grottes taillées dans le roc, 
qui servent de retraite pendant l’iiiver aux 
Kurdes nomades. 

CARADJALAR , village considérable de 
la Turquie d’Asie, dans l'Anatolie , sandjak 
cl à 27 I. E. de Boli. 

CARADJILER, ville de la Turquie d'Eu- 
rope, dans la Romélie, sandjak et à 38 1. 
S. de Silistri , et à 24 b N. N. E. d'Amin - 
nople. Elle a été rarement visitée par les Eu- 
ropéens. On prétend qu'elle contient 7,000 
hab. qui vivent assez misérablement. 

CARADJORE ou CARADJEUREN, bourg 
de la Turquie d'Asie, dans l'Anatolie, san- 
djak et à 28 b E. de Boli, sur une hauteur. 
1,000 hab. Il est environné de montagnes et 
de pics isolés , dont le terrain jaunâtre et 
sulfureux , et des pierres éparses aux alen- 
tours indiquent d'anciens volcans. 

CARA-DJOVA , montagne de la Turquie 
d'Europe , sur la limite îles sandjaks de 
Ghiustendil et de Salonique , à 17 b N. 0. 
de Salonique. Elle donne son nom à une des 
juridictions du sandjak. 

CAR AG A , prov. de la côte orient, de l'ile 
de Mindanao, l’une des Philippines. Les vent» 
d’E. la rendent en partie stérile. On y re- 
cueille du sagou. iq,i 83 hab. 

CARAGA , ville sur la côte orient, de l'ile 
de Mindanao j chef-lieu de prov. , à 43 I 
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E. N. E. de Mindanao. Elle est fortifiée. 

CARA-GHEUZLUS , tribu d’origine tur- 
que, habitant dans l’Irâc-Adjerai, en Perse, 
aux environs d'Hamadan. Elle peut mettre 
sur pied 1 3,000 cavaliers. 

CARAGHTOGHER, montagnes d’Irlande, 
prov. d’UIster, au centre du comté de Lon- 
donderry ; elles s’étendeul environ 3 I. , du 

N. O. au S. E. 

CARAGLIO , bourg des États Sardes , 
div. , prov. et à a 1 . 1/4 O. de Coni ; chef- 
lieu de roand., sur la rive gauche de la Grana. 
Il y a des filatures de soie et des manufac- 
tures d’étoffes de soie. Il s’y tient 5 foires 
par an. 5 , 200 hab. 

CARACOLA , ville florissante de l’Hin- 
dou sla n anglais, présidence et anc. prov. 
du Bengale , sur la rive gauche du Gange , 
à 19 1 . S. de Pornéh , et à 36 1 . N. N. O. de 
Mourchcd-abad. On y fait un commerce con- 
sidérable de grains. 

CARAGOUNIS , peuple nomade de la Tur- 
quie d’Europe, frayez Cambises. 

CARA-HAMZELU, tribu persane qui ha- 
bite dans rirâc-Adjemi , à l’O. d’Ispahan. 
Elle se compose d’environ 3 , 000 individus. 

CARA-HISSAR , sandjak de la Turquie 
d’Asie , dans l’Anatolie, borné au N. E. par 
le sandjak d’Angora ; à l’E. , par la Carama- 
nic; au S. , par le sandjak de Hamid ; au S. 

O. , à 1 * 0 . et au N. O. , par celui de Kuta- 
liiéh. Sa plus grande longueur du N. E. au 
S. O. est d’environ 4 ^ L » et sa largeur 
moyenne du N. O. au S. E. de i 5 à 17 I. Il 
est traverse par une ramification de l’Ena- 
ma»-dagh , qui donne naissance au Mcïnder 
et à quelques-uns de ses affluens. Il renferme 
de belles vallées et des plaines fertiles qui 
produisent abondamment du pavot et du ta- 
bac. Le chef-lieu est Afioum-Cara hissar , à 
l’E. duquel il y a un lac salé. 

CARA-HISSAR, ville de la Turquie d’A- 
sie. Voyez Afioum-Cara-hissar. 

CARA-HISSAR , ville de la Turquie d’A- 
sie, pachalic et à 53 1 . O. d’Erzeroum, et 
à 26 1 . S. S. O. de Trébizonde; chef-lieu de 
sandjak , au pied d’une montagne sur laquelle 
est située une forteresse. On y fabrique des 
étoffes de coton ; on y fait des confitures , et 
on y raffine l’alun qu’on trouve aux environs. 
2,200 maisons. 

CARA-HISSAR, Ttawa, petite ville de 
la Turquie d’Asie , dans la Caramanie , san- 
djak et à 1 3 1 . N. de Nigdéh, et à 5 o 1 . N. E. 
de Coniéh, sur le Sarut des anciens, affluent 
du Kizil-Ermak , et au bas d’une montagne 
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où se trouvent les ruines d’un vieux château 
qui a fait donnera cette ville le nom qu’elle 
porte. Les ruines de temples et de palais qui 
s’y trouvent dénotent son ancienne splen- 
deur. Tyana fut la patrie d’Apollonius , fa- 
meux charlatan du 11 e siècle. 

CARAlASSOU , village de la Turquie 
d’Asie, dans l’Anatolie, sandjak et à 5 a 1 . 
S. S. O. de Kutahiéh, et à 10 1 . 1/2 O. S. O. 
de Dcgnizli. La position en est très-forte. 

CARAÏBES , Indiens qui habitaient les 
Petites Antilles et la côte de l’Amérique 
mérid. , depuis le cap La Vêla jusqu’à l’em- 
bouchure du Surinam. Il ne reste plus dans 
les Antilles qu’un petit nombre de familles 
qui sc sont mélées avec les nègres , et dont 
les membres sont désignés par le nom de 
Caraïbes noirs. Les autres habitent mainte- 
nant dans la partie orient, du gouv. de Ca- 
racas, et sont fixés dans des villages et gou- 
vernés par des chefs électifs. Ils sont robustes, 
actifs , braves, et manient l’arc avec adresse. 
Leur langue est douce et sonore , et compte 
près de 3 o dialectes. 

Les anciens Caraïbes sc distinguaient des 
autres Indiens par leur esprit guerrier et leur 
caractère féroce. La chasse et la guerre 
étaient leur principale occupation , et ils 
mangeaient leurs prisonniers. Leurs villages , 
composés de cabanes de forme circulaire , 
qui n’étaient couvertes que de feuilles de 
palmiers , ressemblaient à des camps. Ces 
peuples montraient de l’adresse dans la fa- 
brication de leurs paniers , de leurs nattes , 
de leurs arcs et de leurs flèches. Quoiqu’ils 
allassent absolument nus , Christophe Co- 
lomb observa qu’ih tissaient une espèce de 
toile de coton qu’ils savaient teindre en dif- 
férentes couleurs, surtout en rouge. La poly- 
gamie était en usage parmi eux. Ils croyaient 
à une divinité , à des peines ou à des ré- 
compenses futures , comme aussi à de mau- 
vais génies , auxquels ils se dévouaient quel- 
quefois par le ministère de leurs magiciens. 

On a dit aussi que tous les Caraïbes ado- 
raient un homme qui , suivant leurs tradi- 
tions , était descendu du ciel , et , s’ouvrant 
la jambe avec un instrument tranchant, avait 
produit des êtres semblables à lui. 

On ignore l'origine de ces peuples j ils 
prétendaient avoir habité primitivement dans 
l’Amérique sept., au N. de la Floride , et 
disaient qu’ayant été chassés de ce pays 
par un peuple plus puissant qu’eux , ils s’é- 
taient réfugiés dans les Antilles , et de là 
avaient passé dans l’Amérique mérid. M. de 
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Humboldt pense que la haute stature des 
Caraïbes indique qu'ils viennent du Nord. 

CARAÏBES ( ILES), nom que l’on donne 
quelquefois aux Petites Antilles ou îles du 
Vent , et que l'on a appliqué mal à propos à 
tout l'archipel des Antilles. On ne comprend 
sous cette dénomination* que cette chaîne 
d'ilcs qui , bordant à l'E. la mer des Caraï- 
bes , s'étend en forme de croissant de Porto- 
Rico aux bouches de l'Orénoque, entre io° 
et 1 8° 5 o' de lat. N . , et entre 6 1 0 58 ' et 58 ° 
5' de long. O. Voyez Antilles. 

CARAÏBES (MER DES). Voyez Antilles 
( Mer des ). 

CAR AK AL , ville de la Turquie d'Eu- 
rope, dans la Petite Valachie , chef-lieu du 
distr. de Romanatzi, à 10 1 . 1/3 S. E. de 
Craïova, dans une vallée. Elle a 3 églises 
grecques. 

CARA-KERMAN, petite ville fortifiée 
de la Turquie d’Europe , sandjak et à 34 1 . 
E. N. E. de Silistri , sur la mer Noire, au S. 
du lac Rassein, et à 1 1 1 . S. S. E. de Baba- 
dagli. Elle a un château et un port. 

CARA-KEUÏ , village de la Turquie d'A- 
sie , en Caramanie , sandjak et à 10 1 . N. O. 
de Kirchcher, près de la rive droite du Kizil- 
Ermak. On cultive la vigne sur son terri- 
toire , et on y élève de grands troupeaux de 
moutons. 

CARA-KEUÏ , village de la Turquie d’Eu- 
rope , gouv. du Capitan-Pacha , sandjak et à 
6 1 . N. de Gallipoli , sur la côte sept, du 
golfe de Saros. On y fait commerce de sel. 

CARAMAN, ville de France, dép. de la 
Haute-Garonne, arrond. et à 3 1 . i /3 N. de 
Villcfranche , et à 6 1 . E. 6. E. de Toulouse; 
chef-lieu de cant. 9,386 hab. 

CARAMAN, ville de la Turquie d'Asie, 
en Caramanie, sandjak et à i 5 I. i/a S. E. 
de Coniéh , dans une vallée spacieuse , au 
pied de la haute chaîne du Bedlcnn-dagh , 
une des branches du Taurus. Elle occupe un 
vaste emplacement. Les maisons sont basses 
et bâties en briques séchées au soleil. Le cli- 
mat y est sain et les eaux abondantes. Le châ- 
teau est en ruine. Il y a 33 khans, 6 bains 
publics et plusieurs mosquées. On y fabrique 
des toiles de coton et des draps communs. 
Cette ville fait un commerce considérable 
avec Smyrne , Caissarich , et Tarsous. On 
évalue la pop. à 3 , 000 familles turques, ar- 
méniennes et grecques. Les montagnes voisi- 
nes fournissent une grande quantité de laine , 
de peaux de chèvres et de moutons , de cire, 
et une espèce de lichen , dont on se sert dans 


le Levant pour la préparation du maroquin. 

CARAMAN, ville de la Turquie d’Asie . 
en Syrie, pach. et à 18 1 . O. N. O. d’Alep, 
près de la côteoccid. du lac d'Antakiéh. Elle 
est entourée de murailles qui la défendent 
contre les incursions des Kurdes. 

CARAMAN 1 CO, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de VAbruEze-Citérieure , distr. 
et à 6 1 . S. O. de Chieti ; chef-lieu de cant. 
Il a 3 églises et 3 couvons, dont 1 de reli- 
gieuses. On y élève beaucoup de vers à soie. 
4 , 5 oo hab., y compris ceux de 5 hameaux 
environnans. 

CARAMANIE ou CONIEH, pays de la Tur- 
quie d’Asie , comprenant la partie orient, de 
l’anc. Phrygic, la partie mérid. de la Galalic, 
la partie N. E. de la Pisidic, et la partie 
occid. delà Cappadoce. 11 tire son nom d'une 
famille du nom de Caraman, qui régnait sur 
ces contrées avant qu’elles fussent soumises 
aux Musulmans; il est situé entre 36 ° 53 ' et 
39° 55 ' de lat. N. , et entre 38° 4 °* ct 34 ° 
10' de long. E. , et borné au N. et au N. E. 
parle pach. de Sivas; à VE., par celui de 
Marach ; au S. , par celui d'Itchil, dont les 
monts Taurus le séparent; à 1 * 0 . et au N. 
O. , par l'Anatolie , dont l'Enamas-dagh et 
l’Elma-dagh le séparent en grande partie. Sa 
longueur, du N. E. au S. O., est d'environ 1 10 
]., et sa moyenne largeur, du N. O. au S. E.. 
est de 60 à 70 1 . Il est entrecoupé de hautes 
montagnes et de vastes plaines. La grande 
chaîne du Taurus, qui s'élève sur ses limites 
mérid., envoie dans l'intérieur diverses ramifi- 
cations parmi lesqurlleson distingue le Sultan- 
dagh, le Foudhal-Baba-dagh , 1 c Cora-dagh, et 
surtout le mont Ardjich , qui atteint une hau- 
teur de 1 ,600 toises au-dessus du niveau de la 
mer. Appuyée sur le versant sept, du Taurus, 
cette contrée a son inclinaison générale vers 
le N. , et presque toutes ses rivières sont tri- 
butaires de la mer Noire par l'intermédiaire 
du Kizil-Ermak, le seul cours d'eau considé- 
rable qui l’arrose. On ne doit excepter du 
bassin de ce fleuve que le sandjak de Reg- 
chehcr , au S. O. , dont les eaux se réunis- 
sent dans divers lacs , et à l'E. , la partie du 
sandjak de Caïssariéh baignée par le Cara- 
sou (Mêlas) , affluent de l'Euphrate , et parle 
Seïhoun qui va se perdre dans la Méditer- 
ranée. 

La partie occidentale delà Caramanie ren- 
ferme des lacs considérables , tels que ceux 
de Kerali , de Coniéh , d'Ak-chcher , et d'Ak 
aérai. Ce dernier fournit du sel à toute la 
Caramanie et a une partie de l'Anatolie; les 
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autres sont très-poissonneux. II y a aussi 
beaucoup de sources minérales. Quelques 
parties de ce pachalic manquent d'eau. Le 
climat y est plus chaud que froid et plus sec 
qu'humide ; les vents de mer n'y modèrent 
pas la chaleur pendant l'été , et la terre n'y 
est rafraîchie que par les fortes rosées des 
nuits ; dans les cantons montagneux , il fait 
assez froid pendant l'hiver. Le sol , en gé- 
néral , est léger, en partie argileux et en 
partie sablonneux; il est très-fertile quand on 
peut l'arroser. Les terres ne sont bien culti- 
vées que dans quelques vallées , sur les bords 
du Kizil-Ermak , et dans les sandjaks de Co- 
niéh, de Caïssarich et de Beg-cheher. Outre 
les céréales communes à l'Asie mineure , on 
y recueille du coton, du sésame, du tabac , 
de la soie , et beaucoup de fruits. Les mon- 
tagnes du S. abondent en bois et fournissent 
de la gomme adragant. Le N. manque de fo- 
rêts. Les plaines qui ne peuvent être arrosées 
servent de pâturages aux nombreux trou- 
peaux de chameaux, de chevaux, de bœufs, 
d'ânes , de mulets , de moutons à larges 
queues , et de chèvres qui appartiennent aux 
habitans nomades. Les chevaux et les cha- 
meaux de ces peuples sont très-estimés des 
Turcs. Les habitans à demeures fixes recueil- 
lent beaucoup de miel et de cire. L'industrie 
est de peu d'importance. 11 y a quelques fa- 
briques de draps grossiers, de feutres, de bas 
de coton , de maroquins et de tapis , ainsi que 
des filatures de coton et de soie. Le principal 
commerce consiste en laine, crins de che- 
vaux et poils de chameaux , bétail , coton , 
soie, cire, miel, et gomme adragant; il sc 
fait par des caravanes, et les marchandises 
s'expédient partie par le port d'itchil et partie 
par celui d'isaik. Coniéh, capitale du pachalic, 
est la ville là plus commerçante. La popula- 
tion est composée de Turcomans , qui sont 
très-nombreux , la plupart nomades , et en 
quelque sorte les maîtres du pays. Il y a dans 
les villes des Turcs , des Grecs, des Armé- 
niens, et des Juifs. On ne connaît pas avec 
certitude le nombre des habitans : quelques 
auteurs le portent à 1,000,000. 

Ce pays est divisés en 7 sandjaks : Beg- 
cheher, Ak-cheher, Coniéh, Aksérai, Kir- 
cheher , Nigdéh, et Caïssariéh, dont les chefs 
sont indépendans les uns des autres. Les re- 
venus de ce pachalic montent à 10 millions 
1/2 daspres ou 262,500 piastres turques. 

CARAMANTA , ville de la Nouveile-Grp- 
nade , sur la rive gauche du Cauca, à ai 1 . 
S. de Santa-Fe de Antioquia , et à 4® b N. 
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O. de Santa-Fe de Bogota. Lat. N. 5 ° 58 '. 
Long. O. 77 0 53 '. 

CAR AMIN AL , bourg d'Espagne , prov. et 
à 22 I. 1/2 S. S. O. de La Corogne ( Galice), 
et à 8 I. 2/3 S. O. de Santiago, sur la côte 
sept, de la baie d’Arosa , à l'embouchure de 
la Barbanza. 

CARA-MOURAD, bourg de la Turquie 
d’Europe, sandjak et à 25 1 . N. E. de Silis- 
tri , et à 4 I i/a N. O. de Kustendjé , sur la 
rivière de même nom. 

CARÀ-MOUSSAL, Prohectus , petite ville 
de la Turquie d'Asie, dans l'Anatolie, san- 
djak de Codja-Eili , sur le bord rnérid. du 
golfe et à 6 1 . O. S. O. d’Isnik-mid . et à 
i 4 L S. E. de Constantinople. Résidence 
d’un gouverneur. Le commerce consiste en 
fruits , charbon et bois à brûler , qu’on ex- 
pédie sur de petits bateaux à Constantinople. 
Cette ville est peuplée de Grecs , d'Armé 
niens , et de Turcs. D'An ville pense qu'elle 
occupe l'emplacement de Pronectus. 

CARAMPOUNDY , ville et forteresse de 
l'Hindouslan anglais , présidence de Madras , 
anc. prov. des Scrkars sept. , sur la rive gau- 
che du Nagolar, à 9 l. O. S. O. de Bcllom- 
conda, et à 37 I. O. de Masulipatara. 

CARANCA , bourg d'Espagne , prov. et 
*6 1 . 3/4 O. S. O. de Vitoria (Alava), entre 
rOmccillo à l’E. , le Gomecillo à l'O. , et le 
Tumecillo au S. 

CARANDJAH, Ile près des côtes de l'Hin- 
doustan. y ojrez Ocrouh. 

CARANGAS , cant. du gouv. de Buenos- 
Ayres , dans la partie N. O. de l'intend. 
de Potosi , sur le revers orient, des Andes , 
entre 19° et 21 0 de lat. S. Le climat y est 
très-froid. On n'y compte que 1,100 hab. 

CARANG-ASSIM , ville et état de file de 
Bali. P oyez Karahg-Assïm. 

CARANOYATZ, bourg de la Turquie 
d’Europe, dans la Bosnie , sandjak et à i 5 1 . 
N. de Novi-Bazar, sur la rive gauche et un 
peu avant le confluent de l'Ibar et de la Mo 
rava. 

CARANPOLY , ville de l'Hindoustan an- 
glais, présidence et à 17 1 . 1/2 S. S. O. de 
Madras , anc. prov. de Karnatic. 

CAR ANTILLY , village de France , dép. 
de la Manche , arrond. et à 2 1 . 3/4 S. O. de 
S 1 . Lô , cant. de Marigny. i, 45 o hab. 

CARAPELLA , Cerbalis , rivière du roy. 
de Naples , qui prend sa source sur le ver- 
sant occid. des monts Formicoso , près et à 
l'E. de Vailata, dans la Principauté-Ulté- 
rieure, distr. d'Ariano . traverse la partie 
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S. E. de la Capitanate, et se divise en deux 
bras : le plus méridional se perd dans le lac 
de Salpi ; l'autre va se joindre à un bras du 
Cervaro , et se jette dans le golfe et à 3 1 . 
i /4 S. de Manfredonia, après un cours d’en- 
viron 19 1 . du S. O. au N. E. 

CARAPHER 1 À ou VERIA , Ber*a , ville 
de la Turquie d’Europe, en Romélie, san- 
djak et à i 3 1 . O. de Salonique, au pied du 
mont Xero Livado, sur le Veria-sou, qui 
se réunit à l'Indjé-Cara-sou. Elle a un grand 
nombre de mosquées et des églises grec- 
ques , des fabriques d’étoffes de coton , et 
des teintureries renommées pour le rouge 
d'Andrinople. On y fait un commerce im- 
portant. 8,000 hab., la majeure partie Grecs. 

Les environs sont fertiles en riz et en 
fruits. On y exploite du marbre rougeâtre 
pour la construction des palais les plus 
somptueux. 

CARAPOUNHAR (LA SOURCE NOIRE), 
bourg de la Turquie d’Europe , sandjak et 
à ao I. N. de Kirk-Kilissia, et à 7 1 . O. S. O. 
de Bourghas. 

CAR ARE , rivière de la Nouvelle-Grenade , 
qui prend sa source dans la vallée d’Alfcrez, 
à ia 1 . N. de Tunja, coule du S. au N., et 
se réunit au Zarbc , un peu au-dessus du 
confluent de ce dernier avec la Magdalcna , 
et après un cours d’environ 3 o 1 . Sur la rive 
droite de cette rivière, à l’endroit où le lit 
en est le plus resserré , les Espagnols ont 
construit un fort qui sert à réprimer les in- 
cursions des Indiens indépendans. 

CARARUENI, peuplade indienne du Bré- 
sil. Elle habite dans la partie occid. de la 
Guyane portugaise, au S. O. du Rio-Ne- 
gro , et au N. E. du lac Cadaya , entre a° et 
3 ° de lat. S. 

CARASMÂK, rivière de la Turquie d’Eu- 
rope , sandjak de Salonique , formée par la 
jonction de la Vistritza et de la Cara-djova. 
Elle traverse le lac d’Ienidjé , et se jette dans 
le golfe de Salonique , à 5 1 . 1/2 S. O. de la 
ville de ce nom, après un cours de 12 1. du 
N. O. au S. E. 

CAR A - SOU , rivière de Perse. Voyez 
Kermiah. 

C ARA-SOU, Ctdhus, fleuve de la Tur- 
que d’Asie, pach. d'Itchil, sandjak de Tar- 
sous. Il prend sa source au mont Taurus, 
passe à Tarsous, et se jette dans la Méditer- 
ranée, après un cours d'environ 1 1 1. 11 n’est 
navigable que pour de petits bâtimens, quoi- 
que en dedans de la barre qui est à son en- 
trée , il soit assez profond , et ait à peu près 


160 pieds de largeur. C’est le Cydnus des 
anciens , renommé par ses eaux limpides et 
fraîches , et également célèbre par la navi- 
gation des somptueuses galères de Cléopâtre, 
qui le reynonta pour joindre Marc- Antoine , 
et par le danger qu'y courut Alexandre, saisi 
d’une fièvre violente pour s’y être baigné. 

CAR A-SOU, Mêlas, rivière de la Turquie 
d'Asie , qui prend sa source en Caramanie , 
sandjak et à 5 1 . O. de Caissariéh , baigne les 
murs de la ville de ce nom , arrose le N. du 
pachalic de Marach , qu’il sépare en partie 
de celui de Sivas,ct se jette dans l'Euphrate, 
par la rive gauche , à 6 1 . E. de Malatia, 
après un cours d’environ 75 1 . de l’O. à l’E. 

CAR A-SOU , Nestu 8 , fleuvede laTurqnie 
d’Europe, dans le gouv. du Capitan-Pacha , 
et le sandjak de Gallipoli. 11 prend sa source 
au mont Doubnitza, sur la limite du sandjak 
de Sophia , passe k Raslouk , à Tzaglaik , et 
se jette dans le golfe de la Cavale , près du 
cap Asperosa, après un cours d'environ 35 I. 
du N. O. au S. E. 

CARA-SOU, Strymon , fleuve de la Tur- 
quie d'Europe, qui prend sa source aux monts 
Khodja-Balkan , sur la limite des sandjaks de 
Sophia et de Ghiustendil, arrose la partie 
orient, de ce dernier, entre ensuite dans le 
heglikde Serès, traverse le lac Takinos, et se 
jette dans le golfe d'Orphano , près des ruines 
d’Eionc et de Contessa , sur le territoire du 
sandjak de Salonique, après un cours d’en- 
viron 451 . du N. au S. Son principal affluent 
est la Stroumnitza , qu’il reçoit adroite. L’eau 
du Cara-sou est, comme l'indique le nom de 
ce fleuve , noire et fangeuse. On trouve sur 
la rive droite de ce fleuve un grand caravan- 
sérail construit pour servir de dépôt aux mar 
chandises de la Macédoine, et de magasin 
pour le blé que les beys de Serès rassemblent 
pour l'approvisionnement de la capitale. Ce 
caravansérail ou khan est entouré d’une forte 
palissade , et sert en même temps de caserne 
à un poste albanais , qui y est établi pour la 
défense de la baie et du passage du fleuve. 

CARASOU-DAGH , chaîne de montagnes 
de la Turquie d’Europe. Voy. NEVROxop-nAce. 

CARASSAI , village des États de l’Église, 
délégation et à 3 1 . 1/2 S. dcFermo, et à 
1 1 . 1/2 O. N. O. de Ripatransone. Il s'y ticut 
des foires les 1 1 juin , 8 mai , et 18 octobre. 

CARASSI , sandjak de la Turquie d’Asie , 
dans l'Anatolie, formé d’une partie de laMt- 
sie , borné au N. , par le sandjak de Biga; au 
N. E., par celui de Khodavendkiar j au S. E 
et au S. , par celui de Saroukhan , et à 1 * 0 . , 
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par l'Archipel et le sandjak de Biga. Sa lon- 
gueur est de 35 1. , et sa plus grande largeur 
de 25 1. La chaîne d'Iounous-dagh s'élève vers 
la limite sept, de ce sandjak, dont le terrain 
est d'ailleurs généralement uni , et arrosé par 
plusieurs rivières; la plus considérable est le 
Grimakli ( Caïeu s ). Ce sandjak produit en abon- 
dance du blé, du vin, du coton, et des fruits. 
Ses principales villes sont : Balik-cheher , 
chef-lieu , Adramiti , et Pergame. 

CARASSO ou MONTE-CARASSO, vil- 
lage de Suisse, cant. du Tésin, distr. et à 
i/a 1 . O. de Hcllinzonc ; chef-lieu du cercle du 
Tésin , au pied de la montagne de son nom, 
cl près de la rive droite du Tésin. 11 y a i beau 
couvent d’augustins , et i jolie église nouvel- 
lement bâtie. 

CARA-TAC1I, cap de la Turquie d'Asie , 
pach. d'itchil, sandjak d’Adana. 11 s'avance 
dans le golfe de Scanderoun. Lat. S. 36° 3/ 
4o". Long. E. 33° i' il". 

CARATAUNAS , bourg d'Espagne , prov. 
et à io 1. i/a S. S. E. de Grenade, et à i/a I. 
N. d’Orgiva , sur la rive gauche du Chico. 
4 oo hab. 

CARATCHIOLAN , ville de la Turquie 
d'Asie, yoy. Chehrezour. 

CARA-TC110RLU , tribu persane qui ha- 
bite principalement dans l'Adrebaïdjan. Elle 
compte environ 1,000 individus. 

CARATE, bourg du roy. Lombard-Véni- 
tien , prov. et à 5 1. i/4 N. de Milan, distr. 
de Verano , au pied d'une colline , près de la 
rive droite du Lambro , qu’on y traverse sur 
un pont de bois. 11 est bien bâti en briques, 
et a des filatures de soie.i,53o hab. 

Ce bourg , autrefois fortifié , a été le théâ- 
tre de divers combats. En >285 , les habitans 
de Corne le détruisirent ; peu de temps après , 
les Milanais les y défirent complètement. 

CARA-TEPÉH , bourg de la Turquie d'A- 
sie , pach. et à 3a I. N. N. E. de Bagdad, 
dans une plaine fertile et bien arrosée. 11 a 
200 maisons assez bien bâties , et entourées 
de jardins plantés d'arbres fruitiers. 

CARATOVA , monts de la Turquie d'Eu- 
rope , sandjak et au S. de Ghiustendil. Ils 
donnent leur nom à un canton qui renferme 
des mines d'argent et de cuivre , et dans le- 
quel il y a plus de ioo villages peu connus. 

CARATOVA, ville de la Turquie d’Eu- 
rope. y ©y. Stutzaïtzà. 

CARAVACA, ville d’Espagne, prov. et à 
s G 1 . O. N. O. de Murcie ; sur la rivière de 
son nom , qui se jette dans la Segura après 
un cours d’environ io L Elle est défendue 
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par un château -fort. Il y a i église paroissiale, 
5 couvens, et i hôpital. 8,720 hab. 

CARAVAGGIO, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 5 1. S. de Bergamc, distr. 
et à il. 1/4 S. E. de Trcviglio. 11 s’y tient 
5 foires de 2 jours : le 24 mars , le 2.5 mai , 
le 1 4 août, le 7 et le 28 septembre. 4,565 hab. 
C'est la patrie de Polidorc, élève de Raphaël ; 
et de Michel- Ange Amerighi. 

CARAVARI , bourg de la Turquie d'Eu- 
rope, gouv. du Ca pi tan -Pacha , sandjak et à 
5 1. N. E. dcLépante, et à 2 1. du bord sept, 
du golfe de même nom. 

CARAVELE (POINTE DE LA), cap sur 
la côte N. E. de la Martinique. Lat. N. »4° 
55'. Long. O. 63° i5'. 

CARAVELLAS, rivière du Brésil, prov. 
de Porto-Seguro. Elle prend sa source dans 
la serra das Esmeraldas , sur la limite de la 
prov. de Minas-Geracs , traverse dans toute 
sa largeur celle de Porto-Seguro , et se jette 
dans l’océan Atlantique, vis-à-vis de l’écueil 
dos Abrolhos, et un peu au-dessous delà 
ville de Caravcllas , après un cours d’environ 

32 1. de l'O. à l’E. Cette rivière, quoique 
large et profonde , n’est navigable à son en- 
trée que pour de petites embarcations. Elle 
communique par uh canal large et profond 
avec le Peruhypc , qui coule à 5 1. plus au S. 

CARAVELLAS, ville du Brésil, prov. et à 

33 I. S. de Porto-Seguro. Lat. S. 17 0 4f/« 
Long. O. 4*° kl* * Sur r ‘ ve gauche de la 
rivière de son nom , à environ 1 1 . de la mer. 
Les rues en sont assez bien alignées ; aucune 
n’est pavée. Les maisons sont propres, et n’ont, 
en général, qu’un étage. Il y a une grande 
place , sur laquelle est située l'église parois- 
siale. On compte dans cette ville plusieurs 
établissemens d’instruction publique. La ri- 
vière y forme un bon port, qui est un des 
plus fréquentés de la prov., et par lequel il 
se fait un commerce considérable en produc- 
tions du pays. 

CAR AVI , petite île de l’Archipel, à aol. 
E. de la côte de la Morée. Lat. N. 36° 46 ' 
25". Long. E. 2 i° i5' i5". Elle fait partie 
du gouv. du Capitan-Pacha et du sandjak de 
Naxie. 

CA RA VI AS, bourg d’Espagne, prov. et 
à 16 1. N. E. de Guadalaxara , et à 2 1. 1/2 
N. N. O. de Siguenza , sur un affluent de 
l’Henarcs. 

CARAV1N0, village des États Sardes, 
div. de Turin, prov. et à 3 1. 1/4 S. E. d’1- 
vréc, mand. d'Azeglio. i,3oo hab. 

CARAWANG, cap sur la côte sept, de l’ile 
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de Java. Lat. S. 5° Long. E. io4° 5i'. 

CARBAJALES, petite ville d'Espagne , 
prov. et à 5 1. N. O, de Zamora , à quelque 
distance de la rive gauche de l'Aliste. 

CARBAJALES DE LA ENCOMIENDA, 
ville d’Espagne , prov. et à 20 l. N. O. de Za- 
mora ( Yalladolid ) . et à 1 3 1. O. N. O. de Be- 
navente. i,8oo hab. 

CARBAJOSA , bourg d'Espagne, prov. et 
à 4 L i/a O. de Zamora, et à quelque dis- 
tance de la rive droite du Duero. 

CARBERY, petite ile sur la côte mérid. de 
l'Irlande, dans la baie de Dunmanus, prov. 
de Munster, comté de Cork , par 5i° 3i' de 
lat. N. , et ii° 5G' de long. O. 

CARBET (LE), paroisse ou quartier de 
la Martinique , 2 e juridiction , 4 e arrond. O. 
de l'ile; bornée au N. par la paroisse du 
Mouillage et par le 3 e arrond. , celui de la 
Trinité , qui le borne aussi à l'E. ; au S. , par 
le i cr arrond., celui du Fort-Royal. Elle ren- 
ferme la montagne volcanique dite Piton du 
Carbet. Le bourg du Carbet sc trouve dans 
une coulée. Une barre qui arrête à leur em- 
bouchure les eaux de la petite rivière qui y 
coule rend cet endroit peu sain. Cette paroisse 
renferme i église et un presbytère. On y 
compte 1 3 sucreries , qui occupent 8G9 nègres 
et fournissent annuellement 2,01 5, ooo livres 
de sucre brut. La pop. sc compose de 3,5oo 
hab. , dont 3g8 blancs , 33o gens de couleur 
libres , et le reste esclaves. 

CARBET (PITON DU), montagne volca- 
nique de l'ile delà Martinique, dans la partie 
S. E. de l’arrondissement de Saint-Pierre, à 
a I. 3/4 N. de Fort-Royal. La hauteur des 
pitons qui environnent son cratère est de plus 
de 8oo toises au-dessus du niveau de la mer. 
Ce volcan , éteint depuis long-temps , parait 
avoir été le plus puissant de tous ceux de l'ile. 

CARB1NI, cant. de l'ile de Corse , arron- 
dissement de Sarlène. Il y a de beaux gra- 
nits et des porphyres de couleurs variées. 11 
renferme i ,6oo hab. Son chef-lieu est Levie. 

CARBOGNANO, bourg des États de l’É- 
glise, délégation et à 3 1. S. E. de Viterbe, 
et à î I. i/a N. N. E. de Ronciglione. 

CARBONARA, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 8 1. S. E. de Mantouc, 
distr. et à i I i/a N. O. de Sermide , sur la 
rive droite du Pô. 1,900 hab. 

CARBONARA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté Ultérieure, distr. et 
à G 1. E. N. E. de S. Angelo de' Lombgrdi , 
et à i3 1. E. d'Avellino; chef-lieu de cant. 
11 s’y tient 1 foire le i3 juin. 2,74? hab 


CARBONARA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de 1a Terre de Bari, distr. et à 1 1. 1/2 
S. de Bari, cant. de Capurso. i,Goo hab. 

CARBONARA , cap qui forme l'extrémité 
S. E. de l'ile de Sardaigne et du golfe de Ca- 
gliari, à 8 1. E. S. E. de Cagliari. Lat. N. 
39° 6' 45". Long. E. 7 0 7' o". 11 est défendu 
par un fort, et on y a établi une pcchcrie 
royale. 

CARBONARA , bourg de la Turquie d'Eu- 
rope, sandjak et à \ 1. 1/4 N. E. d’Avlone, 
et à 7 1. i,2 S. S. O. de Berat, près de la 
rive gauche de la Voioutza. 

CARBONATES, nom d'une réunion de 
quelques villages de la Turquie d'Europe, en 
Albanie, sandjak d’Avlone, à 5 1. N. O. de 
Berat, sur la route de cette ville à Scutari , 
et près d'un torrent quelquefois très-dange- 
reux par l'inégalité de son fond. 

CARBON, Ash-oun-mon-kar , cap de Bar- 
barie, sur la côte du roy. d'Alger et de la 
prov. de Constantine, à l’entrée du golfe de 
Bougie, et à 7 1. 1/4 N. O. de la ville de ce 
nom. Lat. N. 36° o". Long. E. a° 49* 4°”* 

CARBON-BLANC (LE), village de France, 
dép. de la Gironde, arrond. et à 1 1. a/3 N. 
E. de Bordeaux, sur la route de cette ville 
à Angoulémc ; chef-lieu de cant. , à quelque 
distance de la rive droite de la Garonne. 
1 ,800 hab. 

CARBONE, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Basilicatc, distr. et à 6 1. 1/2 E. de 
Lagonegro , et à >4 1- S. S. E. de Potcnza, 
cant. de Latronico. On y élève beaucoup de 
vers à soie. 2,070 hab. 

CARBONERO-LA-MAJOR, bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 5 1. N. N. O. de Ségovic. 

CARBONNE, ville de France, dép. de la 
Haute-Garonne, arrond. et à 4 1- 3/ 4 S. S. 
O. de Muret, et à 81. 2/3 S. O. de Toulouse ; 
chef-lieu de cant. , sur la rive gauche de la 
Garonne. Elle est assez mal bâtie, et fait 
commerce d'huiles et de laines. i,G4o hab. 
Au S. de la ville s'élève la Terrasse , coteau 
orné de beaux jardins , qui s'étend le long du 
fleuve qui , à peu de distance de Carbonne , 
reçoit la Rise. 

CARBUCCIA , comm. de Corse, arrond. 
et à 5 1. N. E. d’Ajaccio, cant. de Celavo, 
près de la rive gauche du Gravone. 3,334 
habitans. 

C ARC A BUE Y, bourg d'Espagne, prov. et 
à 12 1. 3/4 S. E. de Cordoue, et à 2 1. 3/4 
N. E. de Lucena. 

CARCAC1 , village de Sicile, prov. et à 
7 I. N.O. de Catanc, district et à 8 I. E. 
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S. E. de Nicosia, près de la rive droite du 
Simeto. 

CARCAGENTE, ville d'Espagne, prov. et 
*3 1 . 1/2 N. de San-Felipc (Valence), et à 
1 I. i /4 S. O. d’Alcira , à quelque distance 
de la rive droite du Jucar. Elle est assez bien 
percée et bien bâtie. Elle a 1 église paroissiale 
et 2 couvcns. On y fait commerce de soie, 
d’oranges et d'autres fruits. 5,900 hab. 

CARCAM 1 SSAS ( SIERRAS DE), nom 
qu'on donne, depuis 79 0 jusqu'à 79 0 3 o' de 
long. O., à la longue chaîne qui parcourt l'ilc 
de Cuba dans toute son étendue. 

CARCAN 1 ÈRE, village de France, dép. 
de l’Ariège, arrond. et à 11 1 . S. E. de Foix, 
cant. de Quérigut. Il y a des eaux thermales. 

CARCAR , ville d'Espagne, prov. et à 9 1 . 
l /4 S. S. O. de Pampclunc (Navarre), et à 
4 1 . 3/4 d'Estella, sur une colline au pied 
de laquelle coule l'Ega. 

CARCAR AN A , peuplade indienne du 
gouv. de Bucnos-Ayrcs , habitant à l'E. du 
Parana , entre 3 a° et 33 ° de lat. S. 

CARCARE, village des États Sardes, div. 
et à 10 1 . 2 / 3 O. de Gènes, prov. et à 3 1 . 
i /3 N. O. de Savonc, mand. de Cairo , près 
de la rive gauche de la Bormida, sur la route 
d'Acqui à Savone. C’est à 1 1 . 1/2 E. de ce 
village que fut livrée la bataille de Monte- 
notte, où l’armée française, commandée par 
Bonaparte, défit, en avril 1796, les Autri- 
chiens et les Piémontais réunis. 

CARCASOU, rivière des États-Unis. Foy. 
Calcasu. 

CARC ASSEZ, ancien pays de France, 
dans le^Haut-Langucdoc , compris aujour- 
d'hui dans le dép. de l'Aude. Il tirait son nom 
de Carcassonne, sa capitale. 

CARCASSONNE (CANAL DE) , embran- 
chement du canal de Languedoc, en France, 
dans le dép. de l'Aude. Il passe sous les murs 
de Carcassonne, et revient ensuite s'aboucher 
un peu plus bas au meme canal. La longueur 
de son développement est d’i 1. 3 / 4 - 

CARCASSONNE, Carcaso, ville de France, 
chef-lieu du dép. de l'Aude, d'arrond. et de 
cant., à 12 1 . O. de Narbonne, à 16 l. 1/4 
N. O. de Perpignan, et à «53 1 . légales S. 
de Paris. Lat. N. 43 ° 12' 54 ”- Long. E. o° 
o' 45 ". Siège d’un évêché suflragant de l*ar- 
chcvéché de Toulouse , et dont le diocèse 
comprend le dép. de l’Aude; de tribunaux 
de i re instance et de commerce, de direc- 
tions des domaines et des contributions ; chef- 
lieu de la 9“ division des ponts et chaussées 
et d’une inspection forestière. Carcassonne 


est formée de 2 parties, la cité , sur une hau- 
teur, et la ville basse, séparées par l’Aude 
et entourées de vieilles murailles flanquées de 
tours et de bastions. La cité , la partie la 
moins considérable, est très-ancienne, mal 
bâtie, et communique avec la ville basse par 
un pont en pierre de 12 arches. On y remar- 
que un château construit dans le moyen âge, 
assez bien conserve , qui a servi de prison 
d'état. La cathédrale, monument gothique du 
xi« siècle, est ornée de beaux vitraux. La ville 
basse, située entre le canal de Carcassonne, 
qu'on traverse sur 2 ponts en pierre, et l’Au- 
de , est très-bien percée et bâtie régulière- 
ment. Les rues sont bien arrosées. Au centre 
de cette ville , il y a une place carrée plan- 
tée d'une double allée de platanes , et ornée 
d’une fontaine dont le bassin , de marbre des 
Caunes, est surmonté d’un Neptune en mar- 
bre blanc. Outre la cathédrale, Carcassonne 
renferme 2 autres églises : l’une d’elles a 1 
haute tour carrée qui a servi à plusieurs re- 
prises d’observatoire; 1 palais épiscopal avec 
jardin, 1 bel hôtel de préfecture avec un jar- 
din magnifique, 1 hôtcl-de-ville dont on re- 
marque la porte d’entrée, 1 palais de justice, 
2 séminaires, 1 hôpital-général avec ateliers 
de charité , 1 hospice civil , 1 bourse de com- 
merce, 1 salle de spectacle , des casernes pour 
1,600 hommes et 1,000 chevaux, 2 halles, 
2 prisons , 1 société d'agriculture , 1 collège 
communal , 1 école de dessin, et 1 bibliothè- 
que publique, de laquelle dépendent t cabi- 
net de physique et 1 cabinet d'histoire natu- 
relle. Carcassonne est renommée depuis le 
xii e siècle pour ses nombreuses fabriques de 
draps, dont une grande partie s'expédie pour 
le Levant. On y fabrique aussi des couvertu- 
res de laine , des molletons , des bas , des 
toiles , des savons , etc. Il y a des tanneries, 
des papeteries , des clouteries et des distille- 
ries d'eau-de-vie. Les produits de scs manu- 
factures, les grains, les vins, les fruits, et 
les cuirs, forment les articles principaux de 
son commerce , favorisé par le plus beau bas- 
sin qui existe sur toute la ligne du canal des 
deux mers , et qui lui sert de port. Il se tient 
dans cette ville 4 foires par an : le 6 mars , 

1 jour ; le mardi hprès la Pentecôte, 3 jours; 
le 6 août, 2 jours; et le 25 novembre, 3 
jours ; et 3 marchés par semaine. 1 5,653 hab. 
Les environs sont fertiles et agréables. La di- 
rection donnée au canal de Languedoc ajoute 
à son utilité. A 3/4 de 1 . de là on admire le 
pont-aqueduc sur le Fresque!, et l'ancienne 
manufacture royale , où l'on a établi de nom- 
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brcux assortimens de mécaniques pour la fila* 
turc de la laine. 

L'origine de Carcassonne se perd dans la 
nuit des temps. Plusieurs auteurs lui donnent 
les noms de Carcasum, Carcaso, Carcassona, 
dont aucun n'indique l'origine. On sait seu- 
lement que les Volces-Tectosages furent ses 
premiers habitans. Du temps de Jules César 
elle était déjà considérable, llonorius en fît 
par la suite donation , ainsi que de toute la 
Gaule Narbonnaisc, aux Visigoths qui, en 
44 °i fortifièrent la ville, et bâtirent les tours 
qui existent encore, et que l'on regarde 
comme un monument précieux de fortifica- 
tion ancienne. En 724 , les Sarrasins venus 
d'Espagne l'enlevèrent aux Visigoths, et la 
conservèrent jusqu’en 759, époque où Pépin* 
le-Bref soumit toute la Septimanie, et la réu- 
nit à la couronne. Pendant les guerres des 
Albigeois, cette ville fut souvent prise et ra- 
vagée. En 1226, Louis vin l'enleva à ces der- 
niers; et enfin Raimond de Trincavel , le der- 
nier comte, céda à Louis ix en 1247 cette 
ville et toutes ses prétentions sur le comté. 

L'arrondissement de Carcassonne com- 
prend 12 cantons: Alzonne, Capendu, Car- 
cassonne ( 2 justices) , Conques, La Grasse , 
Mas-Cabardès , Monthoumet, Montréal, Pey- 
riac, Saissac, et Tuchan; 1 4 1 communes, et 
85 , 8 1 5 hab. 

CARCASTILLO, bourg d'Espagne, prov. 
et à 7 I. 3/4 S. E. de Pampelunc (Navarre), 
et à 3 1 . 2/3 S. de Sangucsa , sur la rive gau- 
che de l' Aragon. 

CARCAVELLOS, village du Portugal, 
prov. d'Estramadure, comarca de Torres- 
Vcdras, sur une petite rivière, près de la 
mer, et à 4 1 . O. de Lisbonne. Il produit des 
vins renommés. 287 hab. 

CARCEDO, bourg d'Espagne, prov. et à 
5 1 . 1/2 N. N. E. de Burgos, et à 2 1 . i /3 
O. N. O. dcBriviesca, à quelque distance de 
la rive droite de l'Oraino. 

CARCELEN , bourg d'Espagne, prov. et à 
81 . 1/4 N. E. de Chinchilla (Murcie). 2,000 
habitans. 

CARCES , bourg de France , dép. du Var , 
arrond. et à 2 I. 3/4 N. E. de Brignolle, et 
à 5 I. i/aO. S. O. de Draguignan, sur la rive 
droite de l'Argcns, canton de Cotignac. Il y 
a 2 fabriques de soie, des tanneries, et des 
distilleries d'cau-dc-vic. 1,890 hab. Le terri- 
toire est marneux. 

CARC 1 II, lie de l’Archipel. Foy. Rares. 

CARCINA, village du roy. Lombard-Vé- 
nitien, prov. et à 2 1 . 1/4 N. de Brescia, distr. 


de Gardonc , sur la rive gauche de la Mella , 
dans la vallée deTrompia. 11 a 1 papeterie et 

1 forge. 4*5 hab. 

CAR-CRAIG, petite île d'Écossc, dans la 
baie de Forth, à 1 1 . S. O. de Burntisland. 
Elle est hérissée de rochers. 

CARDA 1 LLÀC, bourg de France , dép. du 
Lot, arrond. et à 2 I. N. N. O. deFigeac, et 
à 1 1 1 . i /3 N. E. deCahors, cant. de La Ca- 
pellc-Marival. i, 5 oo hab. 

CARDAMIIM , une des îles Laquedives , 
dans l'océan Indien , près de la côte $. O. de 
l'Hindoustan. Lat. N. io° 12'. Long. E. 
70° ^o'. 

CARDANO, village du roy. Lombard-Vé- 
nitien, prov. et à 8 1 . 1/2 N. O. de Milan, 
distr. cl à 1/2 1 . S. O. de Gallaratc. 1,244 
habitans. 

CARDEDEU, bourg d'Espagne, prov. et 
à 7 1 . N. E. de Barcelone (Catalogne), et à 

2 1 . 2/3 N. N. O. de Mataro. 

CARDELA, bourg d'Espagne, prov. et à 

7 1 . N. E. de Grenade. 

CARDENAS, bourg d'Espagne, prov. et à 
6 1 . 3/4 S. O. de Logroüo (Burgos), et à 1 1 . 
1/2 S. S. O. de Najera, sur la rive droite de 
la rivière de son nom. 

CARDENOSA, bourg d’Espagne, prov. et 
à 2 1 . 3/4 N. N. O. d'Avila. 

CARDENOSA, bourg d'Espagne, prov. et 
à 4 1 - 1 / 4 N. de Salamanque. i, 5 oo hab. 

CARDIEL, bourg 'd'Espagne, prov. et à 
1 3 1 . O. N. O. de Tolède, sur la rive droite 
de l'AIberche. 

CARDIFF ou CAERDIF , ville de la prin- 
cipauté de Galles , comté de Glamorgan , à 

10 1 . O. de Bristol , et à 31 . 1/4 E. S. E. de 
Swansea, sur la rive gauche du Taw , qu'on 
traverse sur un beau pont de cinq arches, et 
à 1/4 de 1. de l'embouchure de cette rivière 
dans le canal de Bristol. Elle est considérée 
comme chef-lieu du comté , quoique moins 
belle que Swansea, et l'on y tient les assises. 

11 n'y a qu'une église dont la tour très-élevée 
est remarquable par les sculptures délicates 
qui enrichissent le parapet. L'église de la se- 
conde paroisse fut détruite en 1607 par une 
inondation qui renversa un grand nombre 
d'autres batimens. Cardiff est commerçant, 
et reçoit dans son port beaucoup de navires. 
Ses exportations consistent principalement en 
étain laminé, fer et houille. Le canal de Gla- 
morgan qui court parallèlement à la rivière, 
et dont un embranchement communique avec 
les usines de Merthyr-Tydvil , d'où l'on tire 
une grande quantité de fonte et de fer battu. 
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facilite son commerce avec l'intérieur. Cette 
ville a 3 marchés par semaine et 3 foires par 
an. Elle se réunit à quelques autres villes pour 
envoyer i membre au parlement. 3 , 5 a i hab. 
A i /4 de 1 ., il y a une manufacture de fer- 
blanc, dont on fait de grands envois à Bristol. 

JLa fondation de Cardiff remonte à 1079. 
Cette ville était dans l'origine entourée de 
murailles percées de 4 portes. En 1 1 10 , Ro- 
bert Fitz-Hamon , parent de Guillaume-le- 
Conquérant, y lit construire un château fort, 
dans lequel on prétend que Robert, duc de 
Normandie, fut détenu pendant a6 ans par 
son frère Henri i cr . Ce château tomba au 
pouvoir de Cromwell , par la trahison d'un 
déserteur. 11 n'en reste plus aujourd'hui que 
le mur d'enceinte et l'ancien donjon, qui ser- 
vit de magasin dans les guerres civiles. 

CARDIGAN , comté maritime de la partie 
mérid. de la princip. de Galles, borné au N. 
et au N. E. par les comtés de Merioneth et 
de Montgomery ; à l'E., par ceux de Radnor 
et de Brecknock ; au S. , par celui de Cacr- 
marthen ; au S. U. , par celui de Pembroke; 
et à l'O., par la baie de Cardigan. 11 a envi- 
ron 16 1. de long sur 8 de large , et 93 1. c. 
Il est généralement montagneux et entrecoupé 
de plaines. Ses principales rivières sont : la 
Teife, l’Aeron, l’Arih, leCledon, le Wirrai, 
le Rheidol, le Towy, et beaucoup de sour- 
ces qui deviennent des torrens impétueux dans 
la saison des pluies. Le climat est tempéré 
dans les plaines. L'agriculture y est peu soi- 
gnée; près de la mer on engraisse les terres 
avec des plantes marines, et l'on obtient d'a- 
bondantes récoltes d’orge : celles de froment 
ne suffisent pas à la consommation. On élève 
de nombreux troupeaux de moutons sur les 
montagnes du N. E. , et du gros bétail dans 
les vallées. La baie de Cardigan est très-pois- 
sonneuse. Ce comté est riche en miucs de 
plomb tenant argent, et en cuivre. Ces mines 
étaient d'un assez bon rapport dans le xvn e siè- 
cle; elles ont été négligées depuis à cause de 
la rareté du bois et de la houille. Les bes- 
tiaux et la laine sont les principaux objets de 
commerce du Cardigan ; une grande partie 
de la laine y est fabriquée pour l'usage des 
habita ns. Les maisons des gens de la campa- 
gne sont assez mal construites en terre. La 
mer cause beaucoup de ravages sur la côte. 
Le canton de Cantrof-Gwaclod , ou le can- 
ton des terres basses, a été entièrement sub- 
mergé. 

Le comté de Cardigan est divisé en 6 hun- 
dreds : Geneur-Glyn, llar inférieur , llar su- 


périeur, Moyddyn , Penarth, et Trocdyraui . 
Il contient 5 villes à marché , 65 paroisses , 
et 57,784 hab. Il envoie 2 membres au par- 
lement. Le chef-lieu porte le même nom. 

CARDIGAN , ville de la princip. de Galles, 
chef-lieu de comté, à 8 1 . N. O. de Caermar- 
then, sur la rive droite et à 1 1. de l'embou- 
chure de la Teife. Elle est ancienne et assez- 
grande, et était autrefois entourée de murail- 
les et défendue par un château. Elle a 1 vieille 
église spacieuse , avec des tourelles gothiques 
d'une architecture très-légère , 1 maison-de- 
ville bâtie en 1764, 1 hospice fondé en 1773, 
et 1 prison pour le comté construite en 1793. 
Son commerce est considérable. Son port est 
très-fréquenté. Cardigan a 2 marchés par se- 
maine et 4 foires par an. H se réunit à Abcrist- 
witli, à Llanbedar et à Ardpar pour envoyer 
un membre au parlement. 3,397 habitans 
En 1 1 36 , les Gallois défirent les Anglais dans 
les environs. 

CARD 1 GAN-BAY , baie formée par le ca- 
nal Saint-Georges, sur la côte occid. de la 
princip. de Galles , entre le cap Strumble 
( 5 i° 57' de lat. N.), et le cap Aberdarun 
( 5 a° 4 *'), éloignés l’un de l'autre de 16 1 . 
Elle baigne les comtés de Cacrnarvon , de 
Merioneth, de Cardigan, et de Pembroke. 
Cette baie en forme elle-même quelques au- 
tres , telles que celles de Ncwport et de Fjsh- 
guard ; parmi les rivières qu’elle reçoit on 
remarque la Teife, l’Ystwith, le Rlicidiol, le 
Dovey , et le Mawddach. 

CARDIGOS , bourg de Portugal, prov. 
d’Alentejo, comarca de Crato, sur la route 
d'Abrantes à Castello-Branco, et à 8 1 . E. de 
Thomar. 

CARDINALE, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre Ultérieure n R , distr. et 
à 7 1 . 1/2 S. S. O. de Catanzaro , canl. et à 
1 1 . i /3 S. S. E. de Chiaravallc, près de l'An 
cinale. Il a 1 fabrique de draps. 2,368 hab 

CARDIOT 1 SSA, île de l'Archipel, entre 
Polycandro et Sikino , gouv. du Capitan- 
Pacha, sandjak de Naxic. On n'y voit qu'une 
chapelle dédiée à la Sainte- Vierge. Elle est 
inhabitée. 

CARD 1 TELLO , château royal du roy. de 
Naples , prov. de la Terre de Labour, distr. 
et à 5 I. O. de Caserte , cant. et à 1 I. 1/3 S. 
S. O. de Capouc. Il y a 1 belle galerie de ta- 
bleaux , 1 haras royal et 1 vaste parc. 

CARD 1 TO, village du roy. et de la prov 
de Naples , distr. de Casoria , cant. de Cai- 
vano, à 3 1 . 1/3 N. de Naples. On y élève 
beaucoup de vers à soie. 3,7 3 o hab. 
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CARDIVA, une des lies Maldives, dans 
l'océan Indien, an S. O. de l'IlindousUn, en- 
tre PAtoll-Padypolo et l'ilo Gafor, sous 5g* 
de lat. N. cl 71 0 20 ' de long. E. 

CARDO, village de l'ile de Corse, arrond. 
et à 1/2 1. O. N. O. de Bastia; chef-lieu du 
cant. de Pictra-Bugno. 

CARDON A , ville d'Espagne, prov. et à 
18 1. N. E. (le Lcrida (Catalogne), et à 5 1. 
N. N. O. de Manresa, près du confluent du 
Cardoncro et du Bindassacs , sur un plateau 
qui est à 211 toises au-dessus du niveau de 
la mer. Elle est entourée de murailles et dé- 
fendue par un château-fort qui la domine, et 
d'où la vue s'étend au loin sur de petites mon- 
tagnes. Cetle ville renferme 2 églises parois- 
siales. 1 couvent, 1 hôpital, 2 hospices, et 
des fabriques d’étoffes de soie, de draps com- 
muns, de serges, de toiles, de coutellerie et 
de quincaillerie. 2,400 hab. 

Il y a près et au S. O. une montagne re- 
gardée comme une des plus singulières curio- 
sités de l'Espagne. Cette montagne a environ 
5oo pieds de hauteur, 1 1. de circonférence, 
et est presque entièrement formée de iffel 
gemme de différentes couleurs , si dur et si 
transparent, qu'on le travaille comme le cris- 
tal. Ce sel sert à faire des vases, des urnes, 
des flambeaux, etc. Il se dissout diflicilcraent 
dans Peau , et l'on a remarqué que cette mon- 
tagne n'a pas diminué sensiblement de vo- 
lume. L'extraction du sel s’y fait à ciel ouvert 
et par tailles horizontales; l'abattage de la 
roche se commence avec la poudre à canon 
et s'achève avec le pic ; les quartiers un peu 
gros sont transportes dans un atelier voisin 
où ils sont égrugés, et de là le sel passe sans 
autre préparation dans les magasins du gou- 
vernement. On assure qu'il s'en vend pour 
un million de francs par an. 

CARDON ERO , rivière d'Espagne, qui 
prend sa source dans les Pyrénées , prov. de 
Lerida (Catalogne), à 3 1. 1/2 S. E. d’Urgcl, 
passe près dcCardona, où elle reçoit le Bin- 
dassaes, et se joint au Llobrcgat, sous les 
murs de Manresa, apres un cours de 1 5 1. du 
N. au S. 

CARDOSIO, village du grand-duché de 
Toscane, prov. de Florence, vicariat et à 
2 1. N . E. de Pietra-Santa. Il y a dans les en- 
virons des carrières d’ardoise. 

CARDOSO (EL) , bourg d'Espagne , prov. 
et à 14 b 3/4 N - de Guadalaxara, à la source 
du Jarama. 

CARDOZ, montagne du Brésil, prov. de 
S Paul, distr. de Curytiba , près de la cote 


de l'Atlantique. Lat. S. 24 ° 58' 45". Long. 
E. 5o° 32* 4 1 ”- 

CARDROSS, village d’Écosse, comté et 
presbytère de Dunbarton , sur la rive droite 
de laClyde, à 3 1 3/4 N. O. de Glasgow. U 
a des manufactures de toile de coton et des 
blanchisseries considérables. 3,io5 hab. 

CAR-DYKE, canal d'Angleterre, comté de 
Lincoln j il commence à la rivière Welland, 
à 3/4 de 1. O. de MarLet-Deeping, se dirige 
vers le N., en passant près et à l’E. de Bournc, 
et se termine à 4 1* S. E. de Lincoln. Son 
étendue est d'environ i3 1. Plusieurs canaux 
d'assainissement , pratiqués dans les marais 
qui bordent la rive droite du Witliam , font 
communiquer cette rivière avec le Car-Dyke. 
On croit que ce canal est l'ouvrage des Ro- 
mains, et qu'il était dans l'origine plus long 
et plus profond qu'il ne l'est maintenant. 

CAREAN , rivière de la presqu'île de Ma- 
lacca. Voy. Pratà. 

CAREIRAS, rivière du Portugal, prov. 
d'Alcntcjo. Elle sort de la serra de Caldeiraô, 
frontière delà prov. d'Algarve , coule de l'O. 
à l’E., et se perd dans le Tage par la rive 
droite, sur les limites de PAIentejo et de PAI* 
garve, après un cours d'environ 1 1 1 . 

CARÉLIE, ancienne contrée de Russie, en 
Europe, répartie entre les gouv. de Viborg, 
de Kuopio, d’Olonetz , et d’Arkhangel. Les 
habitans sont de race finnoise, et parlent en- 
core un dialecte mêlé de finnois et de russe 
qu'ils nomment carélien. Partie d'entre eux 
est de la religion luthérienne, le reste suit le 
rite grec. Pendant les guerres civiles de la Rus- 
sie , les rois de Suède s’emparèrent d’une 
grande portion de cette contrée ; mais , en 
1710 , elle fut reprise et assurée à la Russie 
par les traités de Ncistad et d’Abo , ainsi que 
par les traités subséquens. On ne comprend 
plus actuellement sous le nom de Carélie que 
les environs de Kexholm , dans le gouv. de 
Viborg. 

CAREMATA ou CAR1MATA, lie de l’ar- 
chipel Asiatique, près de la côte occid. de 
Pile de Bornéo. Lat. S. i° 33*. Long. E. 106 ° 
3o\ Elle donne son nom au détroit qui sé- 
pare Bornéo de Billiton. Sa circonférence est 
de 5 1. Elle est très-élevée et couverte de bois. 

CAREM BOULES , peuple de la partie 
mérid. de Madagascar, aux environs (lu cap 
Sainte-Marie. Leur pays s’étend depuis la ri- 
vière Machicora jusqu'à celle de Manambouvc. 

CARENAS, bourg d'Espagne, prov. et à 
3 1. S. O. de Calatayud (Aragon), sur la rive 
droite de la Mcsa. 
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CARENDAR, ville de Perse, danslcKho- 
raçan , à 19 1. N. E. de Mcchchcd. En 1 aai , 
elle fut prise par les Monghols. 

CARENNAC , bourg de France , dép. du 
Lot, arrond. et à 61. a/3 N. E. de («ourdou, 
et à ia 1. 3/4 N- N. E. «le Cahors, cant. de 
Vairac, sur la rive gauche de la Dordogne. 
1,195 hab. 

CARENTAN, ville de France, dép. de la 
Manche, arrond. et à 5 1. ija N. N. O. de 
Saint-LÔ , et à 7 1. 1/4 N. N. E. de Coutan- 
ccs ; chef-lieu de cant., sur la rive gauche et 
à a 1. 5/4 de l'embouchure de la Taute dans 
la mer, au milieu de marais. C'est une place 
mal fortifiée et malsaine, résidence d’un garde 
d'artillerie de la direction de Cherbourg. Elle 
a un château-fort , des fabriques de dentelles 
et de toiles de coton , et fait commerce de 
chevaux , bestiaux , grains , cidre , beurre , 
poisson de mer, chanvre, lin, et miel. Des 
foires de 3 jours y ont lieu le 9 novembre et 
le 1 er lundi de janvier. 3,717 hab. 

CARENTOIR, village de France, dép. du 
Morbihan, arrond. et à 11 I. E. N. E. de 
Vannes; chef-lieu de cant. 56o habitans. On 
trouve dans les environs des cristaux blancs 
qui ressemblent un peu à ceux du Rhin. 

CAREW, village de la princip. de Galles, 
comté et à 1 1. i/a E. de Pembrokc, hundred 
de Narberlh. On y voit les restes d'un beau 
château. 975 hab. 

CARGEGHE, village de l'ile de Sardai- 
gne, div. et à a 1. S. S. E. de Sassari. il y a 
des eaux minérales. 

CARGHÈSE, village de l'ile de Corse, ar- 
rondissement et à 4 1- 3/ 4 N. N. O. d’Ajac- 
cio , canton de Sevinfuori , sur la Méditerra- 
née. Il y a dans les environs de beaux granits 
de diverses couleurs. 

CARG1LL, village d'Écossc, comté et à 
3 1. 1/4 N. E. de Pcrlh, et à la même dis- 
tance S. E. de Dunkcld, sur la rive gauche 
du Tay. 1,617 hab. 11 y a dans les environs 
des carrières de pierre calcaire et de pierre 
de taille , ainsi que des restes de temples de 
druides et d'un camp romain. 

CARGUAIRAZOouCARGAVIRAZO, mon- 
tagne volcanique de la chaîne des Andes, dans 
la Colombie , à a8 1. S. de Quito , et au N . E. 
du Chimborazo. Elle s’élève au-delà de la li- 
gne des neiges perpétuelles. On cultive sur 
le penchant une grande quantité d'orge. En 
1698, le sommet de celte montagne s'affaissa 
par suite d'un tremblement de terre , et la 
neige dont il était couvert s'étant fon«luc , 
produisit des torrens impétueux qui dévaslè- 


9 

rent tout le pays environnant. Ce même trem- 
blement de terre engloutit Hambato et Tacun 
ga, villes voisines, et des milliers d'habitans. 

CARHAIX, V oRGARim , ville de France, 
dép. du Finistère, arrond. et à 9 1. E. de 
Châtcaulin, et à 11 1. 1/4 N. E. de Quimper; 
chef-lieu de cant. , près de la rive gauche de 
filières, sur une montagne élevée dont l’ac- 
cès est facile à défendre. Elle a 1 belle place 
de marché et 1 jolie promenade nommée le 
Champ de Mars. Carhaix a des papeteries , 
«les tanneries, et des fabriques de chapeaux 
communs. Son principal commerce consiste 
en draperies et merceries. Il s’y tient 3 foires 
par an : à la mi-carème, 4 jours, et le 39 juin 
et le i er novembre; les négocians de Tours 
et de Falaise y apportent des étoffes de laine 
communes. 1,734 hab. Patrie de Théophile 
Malo de la Tour d’Auvergne-Coret , descen- 
dant du grand Turcnne, proclamé le premier 
grenadier de France pendant la guerre de la 
révolution, et auteur d'un traité «les origines 
gauloises et d'autres ouvrages encore manus- 
crits. A quelque distance de la ville est un 
souterrain qu'on croit être un aqueduc fait 
par les Gaulois pour conduire l'eau d'un champ 
voisin jusqu’à la ville. Carhaix , Kcraès ou 
Kcrahès, est un des points sur lesquels l’éru- 
dition bretonne s'est le plus essayée. O11 a 
prétendu qu'il tenait son nom de la princesse 
Abcs, fille de Conan-Mcriadec ou du roiGra- 
lon qui le fit bâtir, cl l'enrichit de deux 
beaux chemins , conduisant l'un à llrest et 
l'autre à Nantes, dont on voit encore des por- 
tions nommées en langue du pays Kcnl-Ahès, 
chemin d'Ahès. La Tour d’Auvergne prétend 
que c’était le chef-lieu des Osismii et le Vor- 
ganium ou V orgium de Strabon , de Ptoléméc , 
de Pomponius Mêla , etc. On croit qu’Aétius, 
gouverneur des Gaules, en est le fondateur. 
C’est , dit la Tour d’Auvergne , le lieu de 
l'Armorique où l'on parle le bas-breton le 
plus pur. Carhaix a été le théâtre de plusieurs 
guerres sanglantes. 

CARHAM , village d’Angleterre , comté de 
Northumberland , ward de Glendale , à 3/4 
de 1. S. O. de Coldstreara. Pop. de la pa- 
roisse : 1,370 hab. Les environs ont été le 
théâtre de plusieurs batailles. En 1370, les 
Anglais y furent défaits par les Écossais. 

CARIA, ville de la Turquie d’Asie, y oyez 
Gebail. 

CARIACO, golfe formé par la merdes An- 
tilles sur la cùtc de la Colombie, prov. de 
Cumana; il a i3 1. de long sur 3 a 4 I de 
large. Le milieu sc trouve par io° 3o'delat. 
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N., et 66° 20' tic long, O. Il est très-profond, 
et les eaux en sont tranquilles. De hautes mou* 
tagnes l’entourent et le garantissent de tous 
les vents, excepté de celui du S. E. Suivant 
M. de Humboldt, il parait avoir quelque com- 
munication avec les volcans de Cumucuta. 
Cumana est bâti sur la rive mérid. , et Ca- 
riaco à l'extrémité orient. 

CARIACO , rivière de la Colombie , prov. 
de Cumana. Elle est formée de plusieurs 
ruisseaux qui descendent de la sierra de Pa- 
ria , coule vers FO. , et se jette dans le golfe 
de son nom, après un cours d'environ 8 1. 

CARIACO, ville de la Colombie , prov. et 
à 14 1 . E. de Cumana, sur la petite rivière 
et à l'extrémité orientale du golfe de même 
nom. Lat. N. io° 3 o'. Long. O. 65 ° 59'. 
Le commerce y est très-actif. 6 , 5 oo hab. Le 
territoire produit de beau coton , du cacao , 
et du sucre. 

CARIANS, peuple de l'empire. Birman, 
dans les parties mérid. des prov. de Pégou 
et d'Aracan. Les Cariaiis habitent un pays 
montagneux et infesté de tigres et d'autres 
bêtes fauves ; ils sont pasteurs , et quoique 
leur sol soit fertile , ils ne le cultivent pas. 
Ce peuple est ignorant, pacifique, et hos- 
pitalier; il parle un dialecte qui diffère éga- 
lement de la langue des Birmans et de celle 
des Pcgouans. Il habite dans des villages qui 
forment chacun séparément une communauté 
particulière. 

CARIATI , Pat eu s LM , ville du roy. de 
Naples , prov. de la Calabre Citérieurc , distr. 
et à G 1 . S. E. de Rossano , et à 1 4 1 E. N. E. 
de Cosenza; chef-lieu de cant. , sur un pro- 
montoire baigné par la mer Ionienne. Siège 
d'un évêché sufTragant de Santa-Severina. 
Elle est entourée de murailles. 11 y a x ca- 
thédrale , 4 autres églises , 1 séminaire dio- 
césain , et 1 maison de secours. On y élève 
beaucoup de vers à soie. 2,200 hab. L'on re- 
cueille dans les environs la meilleure manne 
de la Calabre. Les cèles fournissent du pois- 
son en abondance. 

CARIBES, peuples indiens de l'Amérique. 
Voy . Caraïbes. 

CARIBOU , île de l’Amérique sept. , dans 
la Nouvelle-Bretagne , dans la partie orient, 
du lac Supérieur, à 10 1 . des côtes du Haut- 
Canada , dont elle dépend. Lat. N. 4 ?°- 
Long. O. 88°. Elle a 5 1 . de long et 2 de 
large. 

CAR 1 BS-LANDS , un des quartiers de la 
partie sept, de l'ilc Saint-Vincent, dans les 
Antilles, ainsi nommé parce qu'il est habité 


par plusieurs familles de Caraïbes noirs , reste 
de la population primitive , confondue au- 
jourd'hui avec les nègres. 

CARIEY , peuplade indienne de la Colom 
bic , qui habite sur les rives de l'Apapuris, 
de la Piraparana et de la Taraira , entre o° 
et i° de lat. S. , et entre 72° 20' et 73° 20' 
de long. O. 

CARIFE , Callit.e, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de la Principauté Ultérieure, 
distr. et à 3 1 . 3/4 S. S. E. d’Ariano, cant. 
de Castello-dclla-Baronia. 11 y a 1 collégiale, 
1 couvent , 1 hôpital , x école de belles-let- 
tres, et 1 maison de charité. 2,3oo hab. 

CAR 1 GNAN , Carignano , ville des États 
Sardes, div. , prov. et à 4 I- 3/4 S. de Tu- 
rin , et à 1 1 . 1/2 N. N. O. de Carmagnole; 
chef-lieu de mand. , sur la rive gauche du 
Pô qu'on y traverse sur un pont de bois. 11 
y a d’anciennes murailles , 1 belle place or- 
née de portiques , 1 église d’une belle ar- 
chitecture , 4 couvens , 1 collège, 2 hôpi- 
taux , et des filatures de soie; on y fabrique 
des confitures d'écorce de citron renommées. 
Elle a donné son nom à une branche de U 
maison de Savoie , dont la souche est Tho- 
mas , le plus jeune des fils du duc Charles- 
Emmanuel i* r . 7,229 hab. Les environs pro- 
duisent beaucoup de soie. Cette ville fut prise 
plusieurs fois, notamment en x 544 p-^r lex 
Français qui la démantelèrent, mais épar- 
gnèrent le château. 

CARIGNAN , ville de France , dép. des 
Ardennes , arrond. et à 41 - E. S. E. de Se- 
dan , et à 8 1 . E. S. E. de Mézières ; chef- 
lieu de cant. , sur la rive droite du Chiers. 
Elle a une fabrique de fer-blauc, et fait com- 
merce de grains et detofles de laine. i, 5 oo 
habitans. 

CARIGNANO, ville des États Sardes. Voy. 
Cari g v Air. 

CARIMON , île de l'archipel Asiatique, 
près de l'extrémité mérid. de la presqu'île de 
Malacca, à l'E. de Sumatra. Lat. N. x° ô'. 
Long. E. iox° 10'. Elle a 4 E */ a de long 
sur 1 ou 2 de large. 

CAR 1 MON-JAVA, groupe de petites îles 
de l’archipel de la Sonde, à 25 1 . N. de la 
côte sept, de l’ilc de Java. Lat. S. 5 ° 43 f - 
Long. E. 107° 5 a'. La principale de ces îles 
se nomme Carimon-Java , et a plus de G I. 
de tour. Elle est très-élevée. On peut s’y pro- 
curer de l'eau douce et du bois. Les Hollan- 
dais y ont formé un petit établissement. 

CARJNABAD, bourg de la Turquie d’Eu- 
rope, sandjak. et à 36 1 . S. de Silistri, et à 
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7 lieues ü. d'Aïdos. II a des tanneries. 

CARINENA, Car*:, petite ville d'Espa- 
gne, prov. et à 8 1 . 3/4 S. O. de.Saragossc 
(Aragon). Elle a 1 église paroissiale et 2 
couvens. Elle est renommée pour la bonté des 
vins qu'on récolte sur son territoire, a, 000 
habita ns. 

CARINHENDA, rivière du Brésil, prov. 
de Rlinas-Geraes. Elle prend sa source sur 
le versant orient, de la serra de S. Domingo, 
sur la frontière de la prov. de Goyaz , coule 
au N. E. , forme pendant environ 12 1 . la 
limite sept, du distr. de Paracatu, et se jette 
dans le Rio S. Francisco, par i 4 ° ai* de 
lat. S. , après un cours de 28 1 . en partie 
navigable. 

CARINI, bourg de Sicile, prov. , distr. 
et à 4 1 * O. N. O. de Païenne ; chef-lieu de 
cant. , sur la rivière de son nom , et près 
d'un petit golfe. Il y a un château gothique. 
2,000 hab. qui s'adonnent à la pèche. Près 
et au N. O. de ce bourg, on voit les ruines 
à'Hjrccara, patrie de la célèbre Lais. 

CARJNISH, cap sur la côte S. O. d’Ir- 
lande. Lat. N. 5 i° 37'. Long. O. 12 0 18'. 

CARINOLA , ville du roy. de Naples, 
prov. de la Terre de Labour, distr. et à 7 1 . 
i /4 E. de Gaëte, et à 7 1 . 2/3 O. N. O. de 
Cascrte ; chef- lieu de cant. , au pied du 
mont Callicola, dans un pays malsain. Cette 
ville, autrefois épiscopale, a 1 belle cathé- 
drale , 1 église collégiale , 1 séminaire assez 
vaste, et 1 couvent de franciscains. 55 o hab. 
Son territoire produit des vins renommés. 
On préteud qu'elle occupe l'emplacement du 
Foro Claudio , construit par les Lombards 
en io 58 . 

CARINTHIE, Karnthen , anc. prov. de 
l'empire d'Autriche, qui avait le titre de 
duché , et se divisait en haute et basse. Elle 
forme aujourd'hui les cercles de Klagcnfurt 
et de Villach , du roy. d’Illyrie. Sa longueur 
de l'E. à 1 *U. était d'environ 20 1 . , sa largeur 
moyenne de i2à 1 31 ., et sa superficie de 569 1. 
C'est un pays couvert de montagnes; quel- 
ques-unes sont si rapprochées , qu'elles lais- 
sent à peine quelques vallées entre elles. Sur 
les frontières, à l’O. et au N. O. , s'étendent 
les Alpes Noriques, et au S. les Alpes Car- 
niques et Juliennes. Parmi les nombreuses 
rivières de la Carinthic , la Drave est la prin- 
cipale ; elle traverse cette province dans 
toute sa longueur, et y reçoit beaucoup de 
petits ruisseaux. La nature du terrain a beau- 
coup contribué à former un grand nombre 
de lacs dont les plus considérables sont 


ceux de Millstadt, d'Ossiach et de Klngen 
l'urt. Le climat est sain , mais froid et varia- 
ble ; cependant le cercle de Klagcnfurt est 
moius froid que celui de Villach. Le sol est 
généralement peu fertile, et on ne compte 
qu’environ un 7 e de terres labourables; le 
reste se compose de pâturages , de bois et 
de terres incultes. Dans les plus grandes 
vallées, on cultive le froment, l'avoine, le 
millet et le sarrasin , et sur les montagnes 
le seigle et l'orge : tous ces grains sont loiu 
de sufiirc à la consommation. Près du Wolfs- 
berg et dans quelques autres parties on ré- 
colte du vin assez médiocre ; la vallée de 
Lavant , la plus fertile du pays , fournit en 
abondance des fruits ; dans quelques en- 
droits on cultive avec succès le chanvre et le 
lin. Le froid empêche de multiplier le bétail. 
La laine des moutons de la Carinthic est es- 
timée. On soigne beaucoup l'éducation des 
abeilles , et depuis peu on élève des vers-à- 
soic. Les épaisses forêts servent d'asile à des 
ours , à des chamois et à d'autres bêtes fau- 
ves. Plusieurs mines fournissent de l'argent 
môle de plomb ; celles de Alieslding et de 
Steinfeld donnent de l'argent pur. Ou a dé- 
couvert il y a peu de temps , près de Rap- 
pel , une mine de mercure dont le produit est 
considérable , et, dans quelques endroits, du 
cuivre en petites lames. Le fer se trouve par- 
tout ; chaque année on en expédie au-dehors 
une quantité considérable. Les mines les plus 
renommées de la Carinlhie sont celles de 
plomb, et particulièrement celle de BIcibcrg, 
dont le métal , le plus pur de l'Europe , est 
avantageusement connu dans le commerce 
sous le nom de plomb jaune de Villach ; cette 
seule mine est d'un revenu net de 65 o,ooo fr. 
Il y a aussi de la calamine et du bismuth, des 
carrières de beau marbre blanc , et dans 
quelques endroits des pierres précieuses. 
Parmi les principales manufactures , on re- 
marque celles qui produisent l'acier bien 
connu sous le nom de Brescia , celles d'armes 
à feu , de fer-blanc , de plomb, etc. On pré- 
pare aussi une grande quantité de peaux de 
boucs et de chamois. Le commerce consiste 
en productions de la province , et en bêtes 
à cornes pour Venise et autres marches d’I- 
talie. 

Les Carinthiens parlent un dialecte qui 
ressemble à celui des Slaves de la Basse-Sty- 
rie. Quoiqu’ils soient pour la plupart d'ori- 
gine allemande, et qu'ils aient des rapports 
fréquens avec l'Allemagne, ils participent en 
quelque sorte du caractère et des habitudes 
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des Italiens, et sont généralement gais; un 
genre de vie simple et paisible leur convient, 
et quelquefois les conduit à l'indolence et à 
l'oisiveté, disposition qui les rend ignorans et 
superstitieux. Ils ont embrassé le christia- 
nisme dans le vu e siècle , et sont demeurés 
depuis cette époque fortement attachés à l’é- 
glise romaine; car dans tout le pays on 
compte à peine 17,000 luthériens. Avant les 
réformes introduites par Joseph 11, il y avait 
beaucoup de couvens; il n'y en a maintenant 
qu'une vingtaine. 

La Carinthie fit autrefois partie de l'an- 
cien duché de Bavière; Charlemagne en 
donna le gouvernement à Ingevon. Ol toc are, 
roi de Bohême, qui s'en était emparé, en 
fut chassé par l'empereur Rodolphe i cr , qui 
en investit, en 1282, Ménard, comte de 
Tyrol, h condition que cette province re- 
viendrait, à défaut d'héritier mâle, aux ducs 
d'Autriche; ce qui arriva en i3ai après la 
mort de Henri, fils de Ménard. En 1809, la 
liante Carinthie fut cédée à la France, et 
réunie aux provinces Illyriennes, jusqu'en 
181 4 1 qu'elle fut restituée à l'Autriche, et 
passa avec la Basse Carinthie au royaume 
dlllvrie. 

CARIPE , chef-lieu des missions des In- 
diens Chaymas , dans la Colombie , prov. et 
à i4 1. S. S. E. de Cumana, dans une vallée 
plantée de palmiers et entourée de monta- 
gnes calcaires. Lat. N. io" 10' Long. 

O. 66° i3' 45". A 4* a toises au-dessus du 
niveau de la mer. 

CAR1SBROOK, village d’Angleterre, dans 
la partie occid. de l'ile de Wight, comté de 
Soulhampton, liundrcd de West- Médina , 
à 1/4 de 1. S. O. de Newport. Autrefois con- 
sidérable , il n'est plus remarquable que par 
deux anciens édifices , l'église et le château. 
L'église faisait partie d’un couvent situé sur 
une hauteur en face de celle où est encore le 
vieux château. Ce dernier est entouré d'un 
fossé profond , et de fortifications qui ont 
environ 1/2 1. de long. La grande porte en 
est magnifique. 11 y a dans l'intérieur un 
puits de 216 pieds de profondeur, qui lui 
fournit de l'eau. Le gouverneur de l’ilc y ré- 
side , et il y a une garnison . 

On attribue aux Bretons la construction de 
ce fort, qui fut réparé par les Romains sous 
le règne de Vcspasicn. Withgan , roi de Pile 
de Wight , le fit rebâtir au commencement 
du vi c siècle. Sous le règne de Henri 1 er il fut 
réparé par un comte de Dcvon. La partie la 
plus moderne fut élevée par la reine Elisa- 


beth. En 1647 1 Charles i rr y resta prison- 
nier trois mois avant d’étre livré aux troupes 
du parlement. Après la mort de ce prince, 
ses enfans y furent détenus. Pop. de la pa- 
roisse : 4’>p7° bah. 

CARITÈNE , Gortys , ville de la Turquie 
d’Europe, en Morée , sanrljak et à 5 I. O. de 
Tripolitza; chef-lieu de juridiction, sur la 
rive droite de la Rofia , dans une position 
agréable et salubre. 2,5oo hab. , presque 
tous Grecs. 

CARLA -DE- ROQUEFORT , village de 
France , dép. de PAriégc , arrond. et à 3 1 
E. de Foix, cant. de Lavclanet , sur la rive 
gauche du Douctouirc. Patrie de Bayle. 

CARLANSTOWN, village d'Irlande, prov 
de Lcinstcr, comté de Meatli , baronnie de 
Kclls , à i3 1. N. O. de Dublin. 

CARLAT , bourg de France , dép. du 
Cantal, arrond. et à 2 1. i/3 S. E. d'Aurillac, 
cant. de Vic-en-Carladez. H avait autrefois 
un château très-bien fortifié , qui , après 
avoir été assiégé et pris plusieurs fois , fut 
démoli en 1604 par ordre de Henri iv. 92a 
habitans. 

CARLAT-LE-COMTE , ville de France, 
dép. de PAriége, arrond. et à 4 I- O. de P a- 
miers , et à 6 1. N. O. de Foix; cant. de Fos- 
sat. 1,000 hab. 

CARLBURG, en Hongrais Orozvar , bourg 
de Hongrie, coroitat de Wicselburg, mar- 
che de Neusicld , sur un bras du Danube, à 
2 1. 1/2 S. S. E. de Presbourg. Lat. N. 4®° 
3' 56". Long. E. i4° 47* > 5". Pop. i,75o 
hab. , dont 4oo juifs. Selon quelques auteurs, 
ce bourg occupe l'emplacement de Gerulata. 

CARLEBOE, village de Danemark , île et 
dioc. de Sécland , baill. de Frcdriksborg , 
à 6 1. 1/4 N. N. O. de Copenhague, et à 4 P 
S. O. d'Elscneur. On y fabrique de la pou- 
dre à tirer. 

CARLENTINI , ville de Sicile, prov., 
distr. et à 7 1. 1/2 N. O. de Syracuse , cant. 
de Lcntini, entre le S. Giuliano et le Lcn- 
tini. Elle a été bâtie par Charles v , et est 
maintenant en partie ruinée. 1,200 hab. 

CARLEPONT, village de France, dép. 
de l'Oise , arrond. et à 4 1- N. E. de Compiè- 
gne , et à i5 1. 1/2 E. de Beauvais; cant. de 
Ribecourt. H y a une fabrique de tissus de 
coton. 1,116 hab. 

CARLET , ville d'Espagne , prov. cl à 
5 1. 3 4 S. S. O. de Valence, sur la rive 
droite de la Rcquena. 4^°° hab. 

CARLETON, île des États-Unis , état de 
New-York , comté de Jefferson , dans le 
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fleuve Saint-Laurent , à l’E. de la Grande 
Ile. H y avait autrefois un poste militaire. 

CARLIÈRE, village des Pays-Bas, prov. 
«le Namur , arrond. de Pliilippcvillc , cant. 
«le Walcourt. 

CARLINGFORD , ville maritime d'Ir- 
lande , prov. de Leimter, comté de Loutli, 
baronnie et à 3 1 . 1/4 E. de Dumlalk , et à 
17 1 . N. de Dublin. Lat. N. 54 ° a*. Long. O. 
8° a4'. ^ir la eûte mérid. «le la baie de son 
110m , qui y forme un beau port que des ro- 
chers rendent dangereux. Carlingford est peu 
considérable , mais la pêche y est active , et 
le commerce assez étendu en toiles , beurre, 
poissons et huîtres, qui s'expédient à Dublin. 

On voit sur un rocher des environs un vieux 
château-fort , qu’on dit avoir été bâti par le 
roi Jean. 

CARLISLE , Lccuvillum , ville d’Angle- 
terre , chef-lieu «lu comté de Cumberland , 
agréablement située au confluent de l'Edcn 
et du Caldew, à 27 1 . S. d'Edimbourg, et à 
3 o 1 . N. O. d’York. Il parait que son nom 
dérive des mois bretons Caer Ljrell , qui si- 
gnifient la ville près du mur, à cause de sa 
proximité du grand mur construit par les 
Romains pour garantir les Bretons des incur- 
sions des Calédoniens. Cette ville est le siège 
d'un évêché. On y tient les assises du comté 
tous les ans au mois d'août, et les sessions 
du comté deux fois par an. C'est une place 
de guerre très-ancienne : il y a peu de temps 
elle était encore entourée d’une muraille dé- 
fendue par une bonne citadelle et un châ- 
teau-fort. 11 ne lui reste plus que le château, 
situé sur une hauteur de manière à dominer 
le passage de l'Eden : on en attribue la fon- 
dation à Egfrid , roi de Northumbcrland , qui 
vivait dans le vu 4 siècle. 11 renferme , entre 
autres batimens , 1 magasin à poudre , 1 ar- 
senal moderne assez bien garni, et 1 prison. 
II y a un puits d’une grande profondeur, 
qu'on croit être l’ouvrage des Romains. C’est 
dans ce château que Marie Stuart fut renfer- 
mée : on montre encore l'appartement que 
cette princesse occupait, et le lieu où elle 
se promenait conserve le nom de promenade 
de la Dame. Carliste est une ville assez bien 
bâtie. La cathédrale est d’une architecture 
en partie saxonne et en pavtic gothique; une 
partie fut démolie pendant les guerres civi- 
les : le choeur est vaste. Il y a aussi l’église 
de S*. Cuthbert, et plusieurs temples pour 
divers cultes. Parmi les autres édifices pu- 
blics on remarque le pont sur l’Eden , achevé 
en 1817 : il facilite les communications entre 
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l'Angleterre et l’Ecosse. 11 y en a aussi un 
sur le Caldew. 11 y a plusieurs jolies places 
publiques, 1 college bien doté, 1 bibliothè- 
que publique de 2 à 3 , 000 vol. , formée par 
les principaux hahitans; 1 école d'industrie, 
2 maisons de travail pour les indigens et 2 
grandes écoles , ainsi qu'une pharmacie gra- 
tuite. Il y a des fabriques de tissus de lin 
et de soie ; il y en a d’autres d'étoiles de 
laine, de toiles, de bas, de chapeaux, de 
cordages , de cuirs , de quincaillerie , etc. , 
et plusieurs fonderies et brasseries. Le com- 
merce y est très-considérable, et facilité par 
un canal qui va déboucher dans le golfe de 
Solway. On y tient 2 marchés par semaine, 
et 4 foires par an ; il y a aussi 2 foires parti- 
culières pour les bestiaux. Carlisle envoie 2 
membres au parlement. 15 , 47 $ hab. Cette 
ville ilorissait du temps des Romains , qui en 
firent un de leurs principaux postes militaires. 
Sous David 1 er , la ville et son territoire ap- 
partinrent à l'Écossc. Sous le règne tltî 
Henri 111 , elle fut incendiée par les Ecos- 
sais , et sous celui d'Edouard i rr , elle le fut 
deux fois par accident. Sous Henri vm , clic 
fut assiégée. En 1 64 4 1 c ^ e 8C rendit au gé- 
néral Lcsly, qui commandait les troupes du 
parlement; eu 17 45 y elle fut prise par les 
insurgés, et reprise trois semaines- après 
par l'armée royale. Plusieurs partisans de la 
maison de Stuart y furent exécutés. 

CARLISLE , baie sur la côte S. O. de l'ile 
«l'Antigua, une des Antilles, à x 1 . O. S. O. 
de Falmouth. Lat. N. 17 0 2'. Long. O. G 4 ° a2 • 

CARLISLE , baie sur la côte S. O. «le l'ile 
de la Barbadc , une des Antilles, au S. de 
Bridgetown. 

CARLISLE (NEW) , ville du Bas-Canada , 
chef-lieu du distr. et du comté de Gaspé , 
sur la baie des Chaleurs , par 4 $° 3 o' de 
lat. N. Elle renferme 4 ° ou 5 o maisons, 
1 église, 1 maison de justice, et 1 prison. 
Elle a un assez bon port , favorable au com- 
merce et à la pêche. 

CARLISLE , ville des États-Unis , état 
d'Illinois , comté de Washington , sur la rive 
gauche de la Kaskaskia, à 10 1 . S. S. O. de 
Yandalia, et à 17 1 . 1/2 E. de Saint-Louis. 
Elle a été fondée en 1818, et renferme une 
centaine de maisons ci un collège. 

CARLISLE, comm. des États-Unis , état 
de Kentucky, chef-lieu du comté tic Nicho- 
las, à 16 1 . 1/2 E. N. E. de Frankfort. 

CARLISLE, comm. des États-Unis, étal 
de New-Vork, comté de Schoharic, à 16 1 
O. d'Albany. i ,583 hab. 
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CARLISLE, bourg et coram. des États- 
Unis, état de Pcusylvanic , comté de Cum- 
berland , à 7 1. 1/2 O. d’Harrisburg. Lat. N. 
4o° 12'. Long. O. 79° 3o'. Le bourg, chef- 
lieu du comté , est agréablement situé près 
du Conedog Winet, et renferme plusieurs 
églises , le collège de Dickinson , et environ 
4oo maisons. Pop. de la commune : a, 908 
habitans. 

CARLISLE, baie sur la côte S. de l’ile 
de la Jamaïque. Lat. N. 17 0 . Long. O. 

79° 4°'- 

CARLOFORTE, bourg des États Sardes, 
dans l’ile de Saint-Pierre, près et au S. O. 
de l’ile de Sardaigne. Lat. N. 39° 10'. Long. 
E. 5° 55'. Il y a dans les environs de belles 
salines, et au N. O., sur une hauteur, un 
chôteau-fort qui commande le port. 2,486hab. 

CARLOPAGO ou KARLOBAGO, ville de 
la Croatie militaire, régiment du Liccan, au 
pied d’une montagne escarpée, sur la mer 
Adriatique, près du canal de Morlacca , qui 
sépare l’ile de Pago de la terre ferme; à 12 1. 
t/a S. S. E. de Zeng, et à 8 1. 1/4 N. de 
Nona. Lat. N. 44° 3i' 4t w * Long. E. 12 0 
\l\ 17". Elle a 1 église catholique et 1 cou- 
vent. Comme elle manque d’eau potable, on 
y a construit 8 grandes citernes. Le port que 
Joseph 11 y a fait creuser en 1782 est grand, 
profond , et défendu des vents du S. O. par 
2 lies. Cette ville commerce en vins de Dal- 
matie, bois, cire, miel, et poisson. Son trafic, 
qui était assez considérable avec la Bosnie par 
caravanes, est presque entièrement tombé. 
2,000 hab. Les environs sont peu fertiles. 

CARLOPOLI, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre Ultérieure 11®, distr. et 
à 3 1. 1/2 N. E. de Nicastro , et à \ I. 2/3 N. 
N. O. deCatanzaro, cant. de Serrastretta. 
On y élève des vers-à-soie. 1,900 hab. 

CARLOS (S.), ville du Brésil , prov. et à 
24 1. N. O. de S. Paul , distr. et à 8 1. N. de 
Hytu, eutre le Capivary et la Tibaya. Lat. 
S. 22° 48’ 20". Long. O. 49° y • Son 

territoire est très-fertile. 

CARLOS (SAN), petite ville du gouv. de 
Bucnos-Ayres , sur le Pecholo, à 3 1. 1/2 N. 
N. E. de Maldonado. 

CARLOS (SAN), mission dans le gouv. de 
Buenos-Ayres , à 7 1. 1/2 S. de Candelario. 
Lat. S. 27° 45'. Long. O. 58° 10'. 

CARLOS (SAN), ville du gouv. et à 53 1. 
S. O. de Caracas, et à 4<>1. N. E. dcTruxillo, 
prov. de Venezuela, sur l’Aguarc. Lat. 9 0 
20'. Elle a été fondée par les premiers mis- 
sionnaires du Venezuela. Elle est grande , 


belle et bien alignée , et renferme 5 ou 6 égli- 
ses , dont la principale peut être considérée 
comme un bel édifice. Cette ville était avant 
la révolution une des plus riches du Vene- 
zuela. La source de sa prospérité était dans 
les immenses troupeaux de chevaux , mulets 
et bœufs qui couvraient les savanes d’alen- 
tour, et dont les habitans savaient tirer un 
très-bon parti. Elle est aujourd'hui dans un 
état complet de décadence. Lcclimlh de cette 
ville est extrêmement chaud. 5 à 6,000 hab. 
Les principales productions du territoire sont 
l’indigo et le café. Les oranges y ont une sa- 
veur exquise. 

CARLOS (SAN), ville du Chili, sur la côte 
sept, de l’ile de Chiloe, à 54 1- S. de Valdi- 
via, et à 21 1. N. N. O. de Castro. Lat. S. 
4 1° 54 / - Long. O. 56° i5'. C’est, depuis 1 768, 
la résidence du gouverneur de l’archipel de 
Chiloe. Elle ne contient qu’environ 200 mai- 
sons. Le port est beau ; l’entrée en est dan- 
gereuse à cause des bourrasques. 1,100 hab. 

CARLOS (SAN), ville d’Espagne, k'arez 
Alfaqces. 

CARLOS (SAN), ville d’Espagne, dans b 
partie N. O. de l’ile de Léon, prov. et près 
de Cadix (Séville). Lat. N. 36° 27' . Long. 

0. 8° 3a' 7". Il y a plusieurs églises, 2 cou- 
vons, 1 hôpital, et 1 école de pilotage. 4,000 
hab. Elle a été fondée et en partie bâtie aux 
frais du gouvernement. 

CARLOS (SAN), bourg d’Espagne, dans 
l’ile Minorquc, distr. de Mahon. On y re- 
marque une belle place d’armes carrée , et 
de belles casernes où l’on peut loger 3, 000 
hommes. 

CARLOS, baie des États-Unis. f'oy. Char- 
lotte-H a rhour . 

CARLOS (SAN), la plus mérid. des mis- 
sions de la Guyane espagnole , dans le Cara- 
cas, sur la rive gauche du Rio-Negro, et près 
de la frontière du Brésil. Lat. N. i° 53' 
Long. O. 69° 58' 3o". 

CARLOS (SAN), ville de la Nouvelle- 
Grenade, prov. d’Antioquia. Lat. N. 6 U i3'. 
528 hab. 

CARLOS (S.) ou S*-CH ARLES, petite Ile 
dans le Royal-reach , partie du détroit de 
Magellan, au N. O. de la baie de Choiscul, 
et au S. O. de la pointe d’York. Elle a un 
peu plus d’i 1. de long. 

CARLOS-DE-MONTE-REY (S ), ville du 
Mexique. A'oy. Mortr-Rey. 

CARLOTA, ville d’Espagne, prov. et à 5 

1. 1/2 S. S. O. de Cordoue, et à 3 1. E. N. E. 
de Fucntepalmera. Lat. N. 37° 39' <i". 
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Long. O 7° 16' 5 o". Un tics chefs-lieux de 
la colonie établie en Andalousie, de 1767 k 
1769, par D. Paul Olavide , intendant-géné- 
ral de Séville. Elle est bâtie sur un plan uni* 
forme. Il y a une verrerie. Dans l'origine, 
elle était principalement habitée par des Al- 
lemands; elle ne l'est plus que par des Fran- 
çais , des Savoyards et quelques Espagnols. 
Environ 1,000 hab. 

CARLOW, comté d'Irlande, prov. de 
Leinster, borné au N. O. par le comté de la 
Reine; au N., par ceux de Kildare et de 
Wicklow; k l’E., par ce dernier et celui de 
Wexford , qui le borne encore au S. E. ; et 
k 1 * 0 . , par celui de Kilkenny. Sa longueur 
est de 1 1 1.; sa plus grande largeur de 81 . 1/2; 
et sa superficie de 27 1 . Pop. : 81,287 hab. 
Ce comté est généralement uni. Une petite 
partie à l’O. du Barrow est couverte de col- 
lines escarpées. De hautes montagnes le sépa- 
rent au S. E. du comté de Wexford. Il est 
arrose dans la partie occidentale par le Bar- 
row ; et vers sa limite orientale, par le Sla- 
ney. Il est fertile, et produit d'abondantes 
récoltes de grains. Les collines sont couvertes 
de bois , et il y a de bons pâturages , où l'on 
élève beaucoup de bétail. On y trouve du fer, 
du manganèse, de la marne et de la chaux, 
dont on fait un grand usage pour l'engrais 
des terres. Cette chaux , les grains et le beurre 
sont les principaux articles du commerce. 

Ce comté se divise en 5 baronnies : Ca- 
therlogh, Forth, Idrone, Ravilly , et S l .-Mul- 
lins. Carlow en est le chef-lieu. 11 envoie 2 
membres au parlement. 

CARLOW ou CATHERLOGIl, ville d’Ir- 
lande , prov. de Leinster, chef lieu de comté, 
agréablement située dans un pays fertile , sur 
la rive gauche du Barrow, k i 5 1 . 1/2 S. O. 
de Dublin, et k 1 3 I. N. N. O. de Wexford. 
On y tient les assises du comté. Cette ville 
est fort longue : elle n'a qu'une rue coupée k 
angle droit par deux autres. Elle a 1 ancienne 
église et un séminaire catholique, auquel on 
a joint une belle chapelle; 1 palais de jus- 
tice, 1 prison, 1 caserne de cavalerie, et 1 
place de marché. On y voit encore les ruines 
d'une abbaye fondée, dit-on, en 634 - Car- 
low fabrique des draps communs , et com- 
merce en grains , beurre et houille , qu'elle 
envoie k Dublin , Newross et Waterford , par 
un canal qui fait communiquer le Barrow k 
ces différentes villes. Carlow envoio 1 membre 
au parlement. 6,575 hab. 

On remarque sur une hauteur qui domine 
la rivière, les ruines d'un château-fort, qu'on 
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croit avoir été bâti par les ordres du roi Jean. 

CARLOW 1 TZ, ville de l'Esclavonie, ré- 
giment et k 2 1 . 1/4 S. E. de Petcrwaradin , 
au pied d'une montagne qui l'entoure de trois 
côtés, sur la rive droite du Danube. Lat. N. 
45 ° 12' ai". Long. E. 17 0 3 o'. Siège d’un 
archevêché grec , qui a pour suffragans les 
évéchés d’Arad, de Bacs, de Bude, de Carl- 
stadt, de Pakracs , de Ternes war , et de Ver- 
secs. On y compte environ 85 o maisons , dont 
3 oo seulement sont en pierre; les autres ne 
sont que des cabanes. Elle est en partie pa- 
vée, et sujette aux inondations du Danube. 
Il y a 3 églises grecques et 1 catholique. La 
situation de Carlowitz , sur la route de Hon- 
grie k Scmlim, donne au commerce de cette 
ville assez d’activité. 5 , 600 hab. Les envi- 
rons produisent d'excellent vin rouge. 

CARLSBAD, ville de Bohême , cercle et k 
2 1 . 1/2 E. N. E. d'Elnbogen, et k 26 1 . O. 
N. O. de Prague, sur le Tepcl, près de l’Eger. 
Elle est assez bien bâtie et a des manufactu- 
res d'armes k feu, et des fabriques de cou- 
teaux , d'aiguilles , et d'autres ouvrages en 
fer et en acier. Elle est renommée pour ses 
eaux thermales , que l'empereur Charles iv 
découvrit dans une partie de chasse , et d’où 
elle tire son nom. 2,366 hab. 11 s'y est tenu 
un congrès en 1819. 

CARLSBERG, bourg de Bavière, cercle 
du Rhin, distr. et k 2 1 . 1/2 N. de Deux- 
Ponts, cant. et k 3/4 de 1 . E. de Hombourg. 

CALSBERG, village et fort de Bavière, 
cercle du Rhin, distr. et près de Spire. 1,400 
habitans. 

CARLSBOURG, comitat de la Transylva- 
nie. Voy, Weissenboübg (Untbr). 

CÀRLSBURG ou CARLSTADT, fort du 
roy. de Hanovre, gouv. de Stade, duché et 
k 12 1 . N. N. O. de Brème, juridiction de 
Brcmcrlehe , sur la rive droite de la Gccste,- 
près de son confluent avec le Wcscr. 

CARLSCRONA, ville de Suède, sur la 
Baltique , chef-lieu de la préfecture de Blc- 
king et du hærad d'OEstra, k 44 l- K. N. E. 
de Copenhague, et k 88 1 . S. S. O. de Stock- 
holm. Lat. N. 56 ° 6 ' 57". Long. E. i 3 ° i 3 '. 
Résidence du préfet, et principal port mili- 
taire du royaume. La ville, proprement dite, 
est située dans i’ile de Trossc , sur un terrain 
inégal ; le reste occupe cinq petites lies com- 
muniquant entre elles par des ponts. Un mor 
sépare la ville de l'amirauté, où sont les éta- 
blisscmcns de la marine royale. Le port est 
vaste et commode; plus de 100 vaisseaux y 
peuvent mouiller en sûreté ; l’entrée , éloi- 
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gnéc île la ville de plus d*i 1. , est défend ne 
par a forts. On remarque dans l'amirauté le 
vieux bassin creusé dans le roc et destine à 
construire les vaisseaux, et à les y tenir à 
sec pour les radouber ; à l'O. est le nouveau 
bassin , ouvrage semblable au précédent. L'a- 
mirauté renferme aussi une forge pour les 
ancres, les magasins des bois de construc- 
tion. des vivres, des munitions et des grée- 
mens, l'arsenal, la chambre des modèles, la 
machine à mater, le parc d'artillerie, i église, 
i école, i hôpital, i maison de charité pour 
les orphelins dç la marine, et les bâtimens 
de l'administration. Carlscrona est régulière- 
ment bâtie j on y distingue l'hôtel du préfet. 
11 y a i hôpital, i lazaret pour la préfecture, 
a églises d'une belle architecture , i chantier 
pour les navires marchands. 11 y a aussi des 
manufactures de toiles, de cuirs et de soie. 
Cette ville commerce en fer , cuivre, acier, 
potasse, goudron, brai, charbon, suif, et 
pierres de taille. n,ooo hab. 

Carlscrona fut fondée par Charles ix , qui 
lui donna son nom; elle doit son importance 
actuelle à Charles xi , qui lui accorda , en 
16S0, des privilèges considérables. Elle a 
été depuis ce temps le principal et presque 
le seul port de la marine royale de Suède. 
Elle fut long-temps le siège de l'amirauté, 
que l’on transféra, en 1776, à Stockholm. 
En 1790, un incendie affreux la dévasta. 

, L'eau douce manque à cette ville ; on est ré- 
duit à la faire venir des environs, celle des 
puits étant plus ou moins saumâtre. 

CARLSDAL, grande forge de Suède, pré- 
fecture et à 8 1. O. N. O. d'OErebro, dans 
le hærad et la paroisse de Carlskoga , sur le 
Svart-Elf. 11 en sort une quantité considéra- 
ble de munitions de guerre, de canons, de 
poterie en fonte, etc. 

CARLSFELD , village du roy. de Saxe, 
cercle d'Erzgcbirge , baill. et à 4 L S. O. de 
Schwartzenbcrg, et à a3 1. l/a S. O. de 
Dresde. 11 a des fonderies de cuivre , des for- 
ges , et une verrerie. 65 o hab. 

CARLSHAFEN ou CARLSHAVEN, ville 
delà Ilessc-Élcctorale , prov. et à 7 I. i/3 
N. de Casscl, cercle et à 3 I. j/3 N. N. E. 
de Hof-Geismar , au confluent du Wcser et 
du Dimcl. Elle a 1 église, 1 hôtel des inva- 
lides , et 1 hôpital; des fabriques de cobalt, 
tabac, vinaigre, chapeaux, draps et bas. 11 
s'y tient 3 foires par an. 1,110 hab. 

CARLSHAMN , ville de Suède, avec un 
port sur la Baltique, préfecture de Bleking , 
chef-lieu du hærad de Brxknc, à l'embou- 


chure de la Nie , à 10 1. 1/2 O. de Carlscrona, 
et à 10 1. E. N. E. de Christidnstad. Lat. N. 
56° 11'. Long. E. ia° a5'. Elle est réguliè- 
rement bâtie. Le port est petit, mais sôr. 
Carlshamn a 1 hôpital, a églises, et des ma- 
nufactures de tabac considérables, de toiles 
à voile et de lainages , ainsi que des chantiers 
de construction. La péchc y est trcs-activc. 
Le commerce consiste en grains, fer, bois, 
potasse, brai, goudron, et tabac. 11 s'y tient 
a foires annuelles, le 17 juin et le 1a oc- 
tobre. 3,4oo hab. Carlshamn fut fondé en 
1666 sous la minorité de Charles xi. Il a été 
plusieurs fois dévasté par des incendies , no- 
tamment en 1763 et 1790. Les environs sont 
remplis d'usines. 

CARLS110F, lie du Grand Océan équi- 
noxial, dans l’archipel de la mer Mauvaise. 
Lat. S. i5° l\o' . Long. O. i 47° 3o # . Elle a 
près de 3 1. de circonférence, et renferme un 
lac au centre. Elle fut découverte en 1721 
par Roggcween , navigateur hollandais. 

CARLSKOGA, village et paroisse de Suède, 
préfecture et à 8 l. 3/4 O. d'OErebro; chef- 
lieu de hærad et de juridiction des mines, sur 
le lac Mœcker. Il y a dans cette paroisse la 
forge de Carlsdal. 

CARLSMARCKT ou KARLSMARKT , 
bourg des États Prussiens, prov. de Silésie, 
régence de Brcslau , cercle et à 3 4. 3/4 E- 
de Bricg , sur la rive droite du Stober. 11 a 
1 église luthérienne, i catholique, et 1 hos- 
pice d’orphelins. 5oo hab. Il y a des carriè- 
res de pierre à chaux dans les environs. 

CARLSRUHE, ville capitale du grand- 
duché de Bade , cercle de Murg et P6nz , dans 
lequel elle forme une juridiction particulière 
sous la direction immédiate du ministre de 
l'intérieur, à 1 1. i/a de la rive droite du 
Bhin , à égale distance de Durlach, à 14 I 
O. N. O. de Stuttgart, et à i5 1. 1 /a N. E. 
de Strasbourg. Lat. N. 49° o' 25". Long. E. 
G^o' 3o". Cette ville , résidence du souverain, 
et siège des principales autorités et adminis- 
trations, est située dans une belle plaine, à 
5o pieds au-dessus du Rhin, et contiguë au 
Hartwald (forêt des cerfs) qui s'étend à plus 
de 4 1 * au N. N. E. Elle présente un très- 
beau coup d'œil par sa grande régularité. La 
ville proprement dite a la forme d’un éven- 
tail ouvert; mais avec le parc du château du- 
cal et la foret, elle offre l'image d'une rose 
de vents, dont les différens rumbs sont indi- 
qués par les 3a percées, qui, divergeant de 
la tour du château , dite tour de plomb , dé- 
terminent à l'E., au N., et à l'O. les a3 al- 
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lécs du paie, et au-delà des murs de celui-ci 
les allées qui traversent la forêt dans toute 
son étendue , cl au S., 9 des principales rues 
de Carlsruhe. Autour du palais, et à une dis* 
tance d’environ 5 oo mètres, règne une per- 
cée circulaire qui forme à l'E. une allée du 
parc, fort étendu de ce côté ; au N. et à 10 ., 
la roule qui sépare le parc de la forêt, et au 
S., une rue qui prend le nom de cercle inté- 
rieur. Ce cercle intérieur n’est pas la seule 
rue qui coupe transversalement les premières; 
on en remarque encore d’autres parmi les- 
quelles nous citerons la grande rue qui va de 
l’E. à 1 * 0 ., et met en communication les rou- 
tes de Durlach et de Mulddorf. Toutes les 
rues de Carlsruhe sont pavées, garnies de 
trottoirs dallés , et éclairées la nuit par un 
nombre considérable de lampes. Le cercle 
extérieur présente une façade remarquable , 
les bâtimens en étant d’égale hauteur et per- 
cés d’arcades. Ea général , les maisons de 
Carlsruhe sont régulières ; celles bâties origi- 
nairement en bois, font journellement place 
à des maisons en pierre. Après la vaste place 
du château, qui est plantée d'arbres et de 
gazons rafraîchis par des bassins, on cite 
quelques places publiques , entre antres celle 
de l'église catholique plantée de quinconces , 
et celle du Marché. Cette ville compte plus 
de 4° fontaines , dout les eaux sont amenées 
de Durlach par des canaux souterrains. 

Le château , d’une assez belle apparence , 
a quelques rapports avec celui de Versailles, 
par la vaste place et la belle cour d'honneur 
qui le précèdent. La partie du jardin, ap- 
pelée le jardin des Plantes , offre un très- 
grand nombre de plantes exotiques. Le parc, 
qui s’étend beaucoup à l'E., renferme une 
belle faisanderie et un parc aux cerfs. Indé- 
pendamment du château , Carlsruhe a de 
nombreux édifices publics et particuliers, 
la plupart remarquables par leur belle cons- 
truction. Elle possède 1 église catholique, 
1 luthérienne et 1 pour les réformés, 1 syna- 
gogue, des palais pour les princes et princes- 
ses de la famille ducale, dont la plupart ont 
de fort beaux jardins, 1 hôtcl-de-villc nou- 
vellement construit et qui a une tour servant 
de prison, 1 salle de spectacle, 1 salle de 
concerts et de bals dite musée, 1 bibliothè- 
que de 70,000 vol., i académie, 1 galerie de 
tableaux, des cabinets d'histoire naturelle, 
de médailles , de physique , et de minéralo- 
gie, 1 lycée et plusieurs écoles, 1 institut Hé 
médecine et de chimie, 1 école d’architec- 
ture et de peinture, 1 institut des sourds et 



muets , 1 école militaire , et 1 école vétéri- 
naire, x mont-de-piété, 4 hôpitaux, dont 1 
pour les juifs et 1 pour les militaires, a beaux 
corps de casernes, 1 arsenal, et 1 magasin à 
poudre. 11 y a aussi 1 société des amis des 
arts sous la protection du grand-duc. 

On fabrique dans cette ville de la bijou- 
terie, de l'horlogerie, des voitures , des meu- 
bles, des tapis, du tabac, et des produits chi- 
miques, et il y a des ateliers où l'on travaille 
toutes sortes de marbre. Le commerce y est 
peu important. Il s'y tient 1 marché tous les 
jours pour les denrées , et un le premier lundi 
de chaque mois pour les chevaux et les bes- 
tiaux ; 1 foires par an , la première un peu 
après la Pentecôte, et l’autre en novembre. 
i 6 ,o 5 ohab., parmi lesquels on compte 7.^0 
artisans et environ 3 , 000 hommes de garni- 
son. Les environs ofTrcnt de belles promena- 
des et présentent un coup d’œil ravissant. 
A Bcicrtheim, à i/a 1 - S. S. E., il y a un bel 
établissement de bains. 

Carlsruhe, fondée en 1715 par le mar- 
grave Charles-Guillaume , n'a été d'abord 
qu’un château qui servait de rendez-vous de 
chasse. 

CARLSRUHE, bourg des États Prussiens, 
prov. de Silésie , régence , cercle et à 6 I. N. 
d'Oppeln ; chef-lieu d’une colonie , dont un 
duc de Wurtemberg est le seigneur. Il y a 
1 église luthérienne et 1 château. On y fa- 
brique de la potasse. i ,333 hab. 

CARLSTAD , préfecture de Suède , for- 
mée de la plus grande partie duVermeland, 
et située entre 58 ° 46 * et 6x° a' de lat. N. , 
et entre 9 0 a 3 ^ 3 o r/ et ia° io / de long. E. 
Elle est bornée au N. et à l’O. , par la Nor- 
vège j au N. E. , par la préfecture de Stora- 
Kopparbcrg ; à l'E , par celle d'OErebro j au 
S. E. par celle de Skaraborg ; au S. , par le 
lac Vener, et au S. O., parla préfecture 
d'Elfsborg. Sa longueur, du N. au S., est 
de 55 1 . , sa moyenne largeur , de l’E. à l’O., 
de 3 a 1 . et sa superficie de 85 a I. Ce pays 
est couvert de ramifications des Alpes Scan- 
dinaves , qui sont d’une hauteur médiocre et 
bien boisées. Le terrain de cette préfecture 
est léger et sablonneux , plus fertile vers l'E. 
et le S. qu'à 10 . et au N. Il est arrosé par 
diverses rivières, qui toutes vont se jeter dans 
le lac Vener j le Clara-elf est la plus considé- 
rable. Outre le Vener, il y a plusieurs autres 
laça. Le climat est âpre, l’air pur et salubre. 
Les terres à l’E. et au S. produisent assez de 
froment pour la consommation ; celles de 1 O. 
et du N. ne donnent que du seigle et de 1 a- 
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voinc ; les pommes de terre sont cultivées 
partout. On élève beaucoup de bœufs et de 
moutons. 11 y a des mines de cuivre et de 
plomb , et des carrières de pierre calcaire et 
d'ardoises peu exploitées. Les raines de fer 
sont très- riches, et fournissent 3oo,ooo 
quintaux de fer en barres par an. Le com- 
merce consiste en fer , mâts , poutres , plan- 
ches , goudron , volaille , et produits de la 
chasse et de la pèche. 1 40,000 hab. 

Elle est divisée en 3 sysslen , subdivisés 
en 1 1 liærads , et , pour l'administration de 
la justice, en 4 juridictions. Elle ressortit de 
la cour royale de Gothic, et a une juridic- 
tion particulière pour les mines. Carlstad en 
est le chef-lieu. 

CARLSTAD, ville de Suède , chef-lieu de 
préfecture et du hærad de K il , à 58 1. O. de 
Stockholm , et à 27 1. O. de Fridcrikshald , 
sur l'ilc de Tingvalla , à l'embouchure du 
Clara-elf dans le lac Vener. Lat. N. 59° ai' 
45”. Long. E. ii° 10". Résidence du préfet, 
et siège d’un évêché. Elle est bâtie en bois 
sur un plan régulier. Elle a 1 belle cathé- 
drale, 1 gymnase, 1 observatoire, 1 société 
d’agriculture, 1 cabinet d’histoire naturelle , 
et des fabriques de tabac. Le commerce con- 
siste en grains , sel , bois , et surtout en cui- 
vre et eu fer. 11 s’y tient des foires le 10 
février et le 29 juin, et une foire pour bœufs 
et chevaux le 18 octobre. 2,200 hab. Cette 
ville fut fondée en 1 584 P ar Charles., duc 
de Sudermanie, qui devint roi sous le nom 
de Charles ix. Elle a été dévastée par des in- 
cendies en 1616, x66o, 1719 et 1752. 

CARLSTADT , ville de Bavière, cercle du 
Mein-lnférieur , chef-lieu de présidial , sur la 
rive droite du Mein , à 5 1. 1/2 N. N. O. de 
Wurtzbourg. Siège d’une cour de justice, et 
d’une chambre des finances. Elle a 1 châ- 
teau , 1 église gothique , et 1 hôpital. 2,080 
habitans. 

CARLSTADT, généralat de la Croatie 
militaire, borné au N. par l'Ulyrie ; à l’E. , 
par le Banat-Granze et la Turquie d'Europe ; 
au S. , parla Dalmatic; et à l'O. , parla mer 
Adriatique. Sa longueur du N- au S. est de 
35 1. , sa moyenne largeur de l'E. à l'O. de 
17 1. , et sa superficie de 47 1 1- Les Alpes 
Dinariques couvrent la partie occidentale de 
ce pays , en courant parallèlement aux côtes 
de l’Adriatique; elles y sont connues sous le 
nom de monts Wellebitch. Une de leurs bran- 
ches principales , la petite Capclla , occupe 
la partie orientale. De ces montagnes des- 
cendent de nombreuses rivières, dont plu- 


sieurs se perdent dans des conduits souter- 
rains, et reparaissent ensuite. Les principales 
sont : la Licca , la Gaczka , la Korana, b 
Dobra , et la Meresnicza. Le sol , pierreux et 
calcaire , est peu fertile. Le climat est rude 
dans la partie montagneuse ; il est doux dans 
les vallées. Le pays produit des grains , du 
vin, et du lin. On y élève beaucoup de 
bœufs , de chevaux , de moutons , et d’abeil- 
les. On a commencé depuis peu à y élever 
des vers à soie. L’indu9trie y est encore dans 
l'enfance. Ce généralat fait quelque com- 
merce avec les places frontières de la Tur- 
quie d’Europe. 193,607 hab., la plupart sla- 
ves; plusieurs sont catholiques, d’autres 
suivent le rite grec. 

Ce généralat est divisé en 4 distr. régimen- 
taires : Liccan ou Likan, Ottochacz, Ogulin, 
et Szluin. Zeng en est la ville principale. 

CARLSTADT, ville d'IUyrie, gouv. et 
à 37 1 . 1/2 E. de Trieste, à u 3 1 . S. E. de 
Laybach, et à i /3 de 1 . des frontières de la 
Croatie militaire; chef-lieu de cercle, sur la 
rive droite de la Kulpa , près du confluent 
de la Korana. Siège d’un évêché grec uni, 
suflragant de l'archevêché de Carlowitz , et 
station du régiment de Szluin. La partie de 
la ville appelée le château est très-bien 
fortifiée , et renferme de belles maisons bâ- 
ties en pierre; la partie extérieure est entiè- 
rement bâtie en bois. Celte ville a 2 églises 
catholiques , 1 grecque , 1 couvent , et 1 col- 
lège; il y a aussi un chantier pour la cons- 
truction de petites barques , et des distille- 
ries de liqueurs nommées dans le pays rosoglio. 
Carlstadt est le grand marché pour les fruits , 
le tabac et le sel , qui vont dans la Dalmatie 
et les pays voisins. 4 -^°° hab. Cette ville a 
été bâtie par l'archiduc d’Autriche Charles , 
qui lui a donné 3on nom. En 1809, elle est 
tombée au pouvoir des Français, et n'a été 
restituée qu’en 1 B 1 4 - 

Le cercle de Carlstadt a i 53 lieues carrées, 
et 1 08, 2o5 habitans. 

CARLTON , bourg d'Angleterre , comté 
et à 1 1 . N. E. de Nottingham, wapcnlake 
de Thurgarton. 1,214 hab. 

CARLUKE, village d'Écossc, comté, pres- 
bytère et à 1 1 . 1/2 N. N. O. de Lanark. 
2,925 hab. Il y a dans les environs des car- 
rières de pierre calcaire et des mines «le fer. 

CARLUS , village de France, dép. de la 
Dordogne, arrond. et à 2 I. 1/2 E. de Sarlat; 
chef-lieu de cant., à i /3 de 1 . «le la rive droite 
de la Dordogne. 687 hab. 

CARMA. mont «le la Turquie d'Europe, 
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pach. et à 9 1 . E. île Scutari , sur la limite du 
sandjak de ce nom et de celui d’Iakova , 
entre le Drin et Je Drinassi. 

CARMAGNOLE , Carmagnola , ville forte 
des Etats Sardes, div. ,prov. , et à 6 I. S. S. E. 
de Turin ; chef-lieu de mand., à 3/4 de I. de 
la rive droite du Pô. Elle a a faubourg». Les 
rues sont assez belles; plusieurs sont, ainsi 
que la grande place, ornées de portiques. 
Cette ville renferme 5 églises , 4 couvens et 
i hôpital. On y fait un assez bon commerce 
en soie , toiles et chanvre. 11 s 'y tient les 
mercredis et samedis des marchés renommés 
pour bestiaux, grains et soie, et il y a tous 
les ans une foire qui attire beaucoup d'étran- 
gers. C'est la patrie de François Bussone. 
3 , 13 ? hab. Cette ville a été prise par le ma- 
réchal Catinat en 1691 , reprise la même 
année par le prince Eugène, et, au com- 
mencement de la révolution , par l'armée 
française. 

CARMARTHEN, ville et comté de la 
princip. de Galles, frayez Caermarthek. 

CARMASSE, ville du Soudan, sur le Dial- 
liba , près du pays de Haoussa. Mungo-Park 
en fait mention. 

CARMEAUX , bourg de France, dép. du 
Tarn, arrond. et à 3 I. N. d’Alby , cant. 
de Monestiès, sur la rive gauche du Cérou. 
11 y a 1 tannerie et 1 verrerie , et dans les 
environs , des mines de houille et des veines 
de cuivre. 849 hab. 

CARMEL, comm. des États-Unis , état de 
New-York, comté de Putnara, à 10 1 . S. E. 
de Poughkecpsie , et à 35 1 . S. d'Albany , 
2,2 47 hab. 

CARMEL, Carmelus Mons, mont de la 
Turquie d'Asie, dans le pach. d’Acre , en 
Syrie. Il est resserré entre la mer à 1 * 0 . , et 
le Cison à l'E. , et s'étend depuis Césarée au 
S. , jusqu'à la baie d'Acre au N. , où il 
forme un promontoire , par 3 a° 5 i' 10" de 
lat. N. , et 3 a° 39' 20" de long. E. Ce mont 
est élevé de 5 oo toises au-dessus du niveau de 
la mer, et célèbre dans les annales de la re- 
ligion par les miracles du prophète Élie , et 
par le séjour de milliers de religieux chré- 
tiens dans des grottes taillées dans le roc ; 
un grand nombre de ces grottes existent en- 
core sur le flanc occid. du mont : on en re- 
marque une qui a été, dit-on, habitée par 
le prophète Élie , et dont les musulmans ont 
fait un sanctuaire. Le couvent du prophète 
et l'ancien couvent des carmes n'offrent plus 
que des ruines; il y reste cependant quel- 
ques portions de chapelles dans lesquelles on 
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célèbre l'oflîce divin. Le sommet du Carmel 
offre une belle perspective sur le golfe d’Acre 
et sur les hauteurs du Liban. On y trouve 
parmi les broussailles des chênes rabougris, 
des pins, des oliviers et des vignes sauvages, 
et de nombreuses sources jaillissent de ses 
flancs. 

CARMEN, Ile du golfe de Californie, près 
de la côte orient, de la Vieille-Californie. Sa 
longueur est de 11 1. et sa largeur moyenne 
de 3 . I. Lat. N. 26°. Long. O. ii 3 ° 4 o'. 

CARMEN ( EL ) , ville de la Nouvelle- 
Grenade, prov. d'Antioquin. Lat. N. 6° 12*. 
1,100 hab. 

CAR MENA , bourg d’Espagne, prov. et 
à 9 I. 1/2 O. N. O. de Tolède (Madrid) , et 
à 2 I. 1/4 S. de Maqucda. 2,400 hab. 

CARM 1 , comm. des États-Unis, état d'Il- 
linois, chef-lieu du comté de White, sur la 
rive droite du Petit-Wabash , à 29 I. S. E. 
«le Vandalia. Lat. N. 38 ° 5 '. 

CARMIGNANO, Carmikiakun, bourg du 
grand-duché de Toscane, prov. et à 4 1 . O. 
de Florence, vicariat et à 2 1 . 1/2 S. O. de 
Prato. 

CARMOE , ile de la mer du Nord, sur la 
côte occid. de la Norvège, dioc. de Cliris- 
tiansand, bail 1 . de Stavanger, à 1 * 0 . du golfe 
de Bukken. Lat. N. 59° i 5 '. Long. E. 2 0 55 '. 
On a établi 2 phares sur les côtes de celte 
ile, l’un au N. O., et l'autre à l’extrémité 
mérid. Elle a 5 1 . de long sur 3/4 de I. de 
large, 3 paroisses, et 6 , 3 ao hab. Elle est 
bien cultivée , et l'on y élève beaucoup de 
bestiaux. La pèche y est considérable. 

CARMONA, Carmoma, ville d'Espagne, 
prov. et à 6 1 .’ i /3 E. de Séville, sur une 
colline environnée de plaines fertiles, à quel- 
que distance de la rive gauche du Carbones 
Lat. N. 3 7 ° 28' 1". Long. O. 8° o' 14". 
Elle existait du temps des Romains , et César 
lui accorda les privilèges de cité romaine. 
Deux de scs anciennes portes subsistent en- 
core ; celle de Cordoue est un grand et superbe 
monument d’architecture. Le château , qui 
est aujourd'hui en ruine , occupait autrefois 
une vaste étendue de terrain. Les rues de 
Carmona sont assez belles. Les maisons sont 
anciennes. Il y a 7 églises paroissiales , 
10 couvens, et 5 hôpitaux. 1 2,685 hab. La 
route entre Carmona et Séville passe presque 
continuellement au milieu de vignes et d’oli- 
viers. Les moulins à huile y sont très-nom- 
breux. Le vin est excellent. 

CARNABAT, ville de la Turquie d’Eu- 
rope, en Romélie, sandjak et à 39 I. S. de 
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Silistri , près de la rive droite du Degli- 
Dérési. Elle est renommée pour scs fabricjues 
de maroquin. 

CARNAC, village de France, dép. du 
Morbihan, arrond. et à 6 1 . i /4 S. E. de 
Lorient, et à 5 1 . 3/4 O. S. O. de Vannes, 
cant. de Quiberon , sur une hauteur, à peu 
de distance de la mer. Il est remarquable 
par 1 1 rangées de pierres granitiques qui 
forment des allées perpendiculaires à la côte, 
et se prolongent à une grande distance dans 
l'intérieur des terres. Ces pierres ne sont 
pas toutes à une égale distance les unes des 
autres ; plusieurs ont été abattues ou enle- 
vées. Elles ont la forme d'un obélisque gros- 
sièrement taillé, et dont la partie la moins 
large est enfoncée en terre ; elles sont bru- 
tes , et ont une vingtaine de pieds de hau- 
teur. Le monument de Carnac est fameux 
dans la Basse-Bretagne; plusieurs érudits se 
sont épuisés en conjectures sur son origine 
et son usage. 11 est dirigé de l'E. à 1 * 0 . , et 
occupe un espace de 670 toises. On pense 
que les pierres s'étendaient autrefois à plus 
de 3 I.; elles sont dans une grande plaine nue. 
Aux extrémités des allées, dans l'intérieur, 
on voit çà et là deux pierres qui en suppor- 
tent une troisième posée transversalement. 

CARNAMART, rivière d’Irlande, dans 
le comté de Galway. Elle arrose la baronnie 
de Dunkellin , et , après un cours de 8 1. de 
10 . N. O. à 1 *E. S. E. , elle se jette par plu- 
sieurs bras dans la baie de Galway. Elle se 
perd sous terre pendant une partie de son 
cours. 

CARNA-PRAYAGA , village de l’Hin- 
doustan anglais, présidence du Bengale, 
anc. prov. de Gorwal , au confluent de l’Ala- 
kananda et du Pindar, à 10 1 . E. N. E. de 
Serinagor. Lat. N. 3 o° 16'. 11 tient le 3 e rang 
parmi les prayagas ou lieux consacrés , chez 
les Hindous, aux ablutions religieuses, et 
n'est compose que d’une dizaine de maisons. 
Il renferme 1 sanctuaire, où les Hindous vien- 
nent adorer l’image de Radjah-Carha , un de 
leurs dieux. 

CARNARVON, ville et comté de la prin- 
cip. de Galles. Vojr. Caern An von. 

CARNATIC, prov. de l'Hindoustan. Voy. 
Karnatic. 

CARNATIC-GOR , ville de l'Hindoustan 
anglais, Pojr. Karnatic-gor. 

CARNBEE, village d’Écossc , comté de 
Fife , presbytère et à a 1 . S. de S*. Andrew's. 
1 ,048 hab. 11 y a des mines de houille dans 
les environs. 
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CARNEILLE (LA), bourg de France, 
dép. de l’Orne, arrond. et à 5 1 . 1/2 N. N 
E. de Domfront, et à 12 1 . 1/2 N. O. d’Alen- 
çon ; cant. d'Athis. i, 45 o hab. 

CARNERO, port du Chili, sur la côte du 
pays des Indiens Araucaniens , à l'embou- 
chure du Qnidico, à 20 1 . S. S. O. de La 
Conception, et a 09 1 . N. de Valdivia. 

CARNERO, cap d'Espagne, sur la côte 
mérid. de la prov. de Cadix (Séville), à 1 I 
1/2 S. O. de Gibraltar. 

CARNERO, cap de la Nouvelle-Grenade, 
sur la côte du Grand Océan, au N. du gnlfc 
de Guayaquil, et à 4 E S. E. de Sainte- 
Hélène, par 2 0 20' de lat. S., et 83 ° de 
long. 0. 

CARNESVILLE, comm. des États-Unis , 
état de Géorgie, chef-lieu du comté de Frank- 
lin , à 34 I. N. de Millcdgcville. 88 hab. 

CARNET, village de France, dép. de la 
Manche , arrond. et à 4 E 1/2 S. d’Avranches, 
cant. et à 2/3 de I. S. O. de S*. James. i, 3 o 6 
habitons. 

CARNEW , village d’Irlande , prov. de 
Lcinster, comté et à 10 1 . S. 0 . de Wicklow, 
baronnie de Shilelagh. Il a des manufactures 
de toiles. Les insurgés y défirent les troupes 
royales en 1798. 

CAR-NICOBÀR, la plus sept, des îles 
Nicobar, dans le golfe du Bengale. Lat. N. 
9 0 b'. Long. E. 90° 35 '. Elle est à peine éle- 
vée de 6 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Sa forme est ovale , et son circuit de 
27 1 . Elle n’ofire aucun port sûr. Elle est 
très-fertile. Les cocos et les fruits à pain y 
sont particulièrement en abondance. Les seuls 
animaux sont des sangliers, des chiens , <!.*« 
rats, des lézards, et des serpens venimeux. 
Les oiseaux n’y sont pas nombreux. 11 y a 
beaucoup de crocodiles sur les côtes. Cette 
lie est la plus peuplée des Nicobar, eu égard 
à son étendue. Les habitans sont petits et 
d’un caractère doux. Les femmes y sont très- 
laides. Les Danois ont fait pendant long-temps 
de vains efforts pour introduire le christia- 
nisme parmi eux. 

CARN 1 ÈRE-EN-CAMBRÉSIS, village de 
France, dép. du Nord, arrond. et à 1 I. 3/4 
E. de Cambrai, et à i 3 1 . S. S. E. de Lille; 
chcf-licu de cant. Il a 1 fabrique de linon. 
700 hab. Il y u une mine de houille dans les 
environs. 

CARNIÈRES, village des Pays-Bas, prov 
de llainaut, arrond. et à 3 1 . 1/2 O. de Char- 
leroi , et à 4 E 3/ 4 E. de Mous ; cant. de 
Binch , sur la rive droite de la Haine. 11 y a 
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i usine pour le fer-blanc. 1,490 hab. Le ter- 
ritoire renferme des mines de houille. En 
1170, il se livra près de ce village une ba- 
taille sanglante entre Henri l'Aveugle, comte 
dcNamur, et Baudouin iv, comte de Hainaut. 

CARNIOLE, Krain j anc. prov. de l'em- 
pire d’Autriche , qui avait le titre de duché. 
Elle fait maintenant partie du r oy. d'Ulyrie, 
gouv. de Laybach , dont clic forme 3 cercles : 
Adclsberg, Laybach, et Neustacdtel. Elle 
avait, du N. O. au S. E. , environ 43 1 ., 
aa 1. dans sa plus grande largeur , et 607 1. 
de superficie. Les Alpes Carniques et les 
Alpes Juliennes , qui s’y élèvent à une grande 
hauteur, laissent entre elles de belles vallées. 
Quelques sommités sont couvertes de neiges 
éternelles ; plusieurs monts sont remarquables 
par des curiosités naturelles, de profondes 
cavités et des passages souterrains. O11 y 
trouve des cataractes très-pittoresques; sou- 
vent aussi l’on voit jaillir d'un rocher aride 
un courant d'eau qui, apres avoir été grossi 
par d'autres , se fraie tout-à-coup un passage 
sous terre pour ne reparaître qu a quelque 
distance de là . La Save est la rivière la plus 
considérable, on remarque ensuite le Lay- 
bach , le Gurk et la Kulpa. 11 y a plusieurs 
lacs : le Czirknitz est le plus grand. Le N. et 
le N. O. de la Carniole sont froids et absolu- 
ment stériles , l'intérieur est presque sem- 
blable, cependant plus susceptible de cul- 
ture : on y récolte du frotqent, du mais, du 
millet, et le meilleur lin de l'empire d'Autri- 
che. Le midi offre beaucoup de belles vallées 
et des terroirs fertiles. On y fait deux récol- 
tes par an , l'une en sarrasin et l'autre en 
froment, ou l'une en seigle et la seconde 
en chanvre et en lin. On y recueille aussi de 
bonne huile , d'excellent vin , et des fruits 
en abondance. Plusieurs des montagnes sont 
couvertes de bois. 11 y a des forêts entières 
de châtaigniers. La Carniole est renommée 
pour ses nombreuses mines de fer : la plus 
remarquable se trouve dans la montagne 
d’Eiscnbcrg ou de Naseleiro. Les autres pro- 
ductions minérales sont : le plomb , le mer- 
cure , l'alun , le bol d'Arménie , et quelques 
pierres précieuses. 

Les principales branches de l’industrie 
sont des fabriques d’étofics de laine , de toi- 
les , et de dentelle. Il y a aussi des for- 
ges très-importantes , et 2 verreries consi- 
dérables , l’une à Schnecberg et l’autre à 
Wittenstein La grande route de Trieste à 
Fiumc , et la Save , navigable dans la plus 
grande partie de son cours , assurent aux pro- 
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ductions de ce pays un transport facile. 
524*390 hab. 

Ce pays était très-anciennement occupé 
par les Garni , qui ont donné leur nom aux 
Alpes Carniques , et d’où dérive celui de 
Carniole. Ces peuples possédaient aussi une 
partie du territoire de Venise , d'où ils furent 
chassés par les lluns et par les Alain*. Les 
h.ibilans sont actuellement en grande partie 
d'origine slave , et nommés par les Alle- 
mands ff'enden ou Vandales. On les distin- 
gue par les noms des districts qu'ils habitent , 
tels que Gottscheens, Uskskes, Poikes , etc. 
Ils sont robustes et courageux , supportent 
aisément les variations de la température, 
et se contentent des alimens les plus gros- 
siers. On compte en Carniole 3 o,ooo Alle- 
mands qui font partie de la haute classe de 
la société. Ce pays fut converti au christia- 
nisme vers le vin* siècle. Du temps de Char 
lemagne et de scs successeurs, les ducs de 
Frioul, et après eux les ducs de Carinthic , 
le gouvernèrent. I/erapereur Olhon 11 en fit 
un margraviat distinct, qui fut érigé en 
duché lorsqu'il passa au pouvoir de la maison 
d'Autriche. Au mois d’octobre 1 809 , ce duché 
fut cédé à la France par le traité de Vienne , 
et réuni aux Provinces lllyricnncs. Eu 1814 * 
il fut rendu à l’empereur d'Autriche. 

CARNIQUES (ALPES), partie de la chaîne 
des Alpes. Alpes. 

CARNOET, bourg de France, dép. des 
Côtes-du-Nord, arrond. et à 7 I. 3/4 S. O. 
de Guingainp , et à i 3 1 . O, S. O. de Saint- 
Bricuc, cant. de Callac. 1,173 hab. Il y a 
une mine de plomb dans les environs. 

CARNOM , fie du golfe de Siam , près des 
côtes du roy. de ce nom , prov. de Ligor. 
Lat. N. 9 0 58 '. Long. E. 97 0 55 '. 

CARNSORE (CAP DE), cap. sur la côte 
S. E. d'Irlande, prov. de Leinstcr, comté 
et à 5 1 . S. S. E. de Wexford, sur le canal 
de Saint-Georges, par 5 a° n'dclat, N. et 8 ° 
37' de long. O. 

CARNTOGHER , montagnes d'Irlande , 
prov. d’Ulster, comté et à 8 1 . E. S. E. de 
Londonderry. 

CARNWATH , village d 'Écosse , comté , 
presbytère et à 3 1 . E. de Lanark. Il y a des 
usines considérables à hauts-fourneaux ali- 
mentées par les mines de fer et de houille des 
environs. 2,888 hab. 

CARO, bourg de France, dép. du Mor- 
bihan, arrond. et à 2 1 . i /4 S. S. E. de Ploer- 
mol, et à 9 1 . N. E. de Vannes, cant. de 
Malestroit. i, 65 o hab. 
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CAROCEDO, bourg du Portugal, prov. 
«le Tras-os-Montcs , eomarca et à 7 1 . 3 / 40 . 
N. O. de Miranda, et à 6 1 . S. de Bragance. 

CABOCHE ou CARRACIiE, ville du gouv. 
et à 80 1 . O. S. O. de Caracas, et à ta I. E. 
du lac Maracaybo. Elle est agréablement si- 
tuée au milieu d'une petite plaine fertile, en* 
vironnéc de montagnes. 4i<>oo bab. 

CAR 0 E 1 RA , montagne considérable de la 
capitainerie-générale de Mozambique, dans 
le gouv. des Rivières-de-Sena , au S. de Tête. 

CAROL, vallée de France, dép. des Py- 
rénées-Orientales, arrond. de Pradcs, cant. 
de Saillagouse. Sa longueur du S. O. au N. 
E. est d'environ 3 1 . Elle est arrosée par le 
Fond-Vive. Elle renferme le hameau de même 
nom, qui est à 1 1 1 . O. S. O. de Pradcs, et 
à 5 1 . 1/4 de Saillagouse , sur le Carol. 11 y a 
dans les environs 1 mine de cuivre et d'ar- 
gent, et 1 filon de cuivre. 

CAROLATH, bourg des États Prussiens, 
prov. de Silésie, régence de Liegnitz, cercle 
et à a 1 . S. E. de Neusalz, sur la rive droite 
de l'Oder. 5 a 8 bab. Ce bourg donne son nom 
à une principauté dont la superficie est d'en- 
viron la 1 ., et qui renferme 1 ville, 1 bourg, 
3 1 villages , et environ 1 0,000 hab. Le prince 
est de la famille Schonaich, 

CAROLEI, bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Calabre Citérieure, distr. et à 1 1 . 1/3 
S. O. de Coscnza, cant. de Dipignano. 1,480 
hab. Il y a une carrière de pierre à fusil. 

CAROLINA (LA), ville d’Espagne, prov. 
et à 11 1 . 1/3 N* de Jaen , et à 8 1 . 1/4 N. E. 
d'Andujar, sur une colline qui domine les 
plaines de Grenade et de Cordoue. C’est un 
des chefs-lieux de la colonie de la Sicrra- 
Morena, fondée par Olavidès en 1767. Elle 
est de forme carrée et ceinte de murailles. 
Les rues sont larges et droites. Les maisons , 
bâties sur un plan uniforme, sont simples. 
Il y a 1 église, de belles fontaines, et de jo- 
lies promenades autour de la ville. On y fa- 
brique des toiles et des draps communs. 
3 ,ooo hab. 

CAROLINA, ville de la Nouvelle-Grenade, 
prov. d'Antioquia. Lat. N. 6° 1 ^ 5 '. A 930 toi- 
ses au-dessus du niveau de la mer. 1 ,673 hab. 

CAROLINE, comté «les États-Unis, dans 
la partie orient, de l'état de Maryland. 10,108 
hab. Le chef-lieu est Dcnton. 

CAROLINE, comin. des États-Unis, état 
de New-York, comté de Tioga , à 56 1 . O. 
S. O. d'Albany. 1,608 hab. 

' CAROLINE, comté des États Unis, dans 
la partie orient, «le l'étal de Virginie, entre 


le Rappahannock et le North-Anna-river. 
18,008 bab. Bowling-Green en est le chef- 
lieu. 

CAROLINE DU NORD, A orûi-Carolina , 
un des États-Unis de l'Amérique sept., com- 
pris entre 33 ° 53 ' et 36 ° 33 1 de lat. N., et 
entre 77 0 5 o' et 86° i 5 ' de long. O. Borné 
au N. par la Virginie; au S. O., par la Ca- 
roline du Sud; à l’O. , par l'état de Tennes- 
see, dont il est séparé par une branche des 
monts Alleghany; à l'E. et au S. E. par l'At- 
lantique. Sa longueur de l'E. à 1 * 0 ., est d'en- 
viron i 63 1 .; sa largeur varie de 34 à 67 L, 
et sa superficie est de 5,663 1 . Les côtes se 
dirigent du N. au S. depuis les frontières de 
la Virginie jusqu'au cap llatteras , ensuite 
elles courent au S. O. j elles sont bordées 
d'une série d'iles sablonneuses , longues et 
très-étroites, séparées du continent tantôt 
par de grandes baies, tantôt par des passages 
extrêmement resserrés , tels que: le Pamlico- 
sound et l’Albemarle-sound. C’est aux extré- 
mités de quelques-unes de ces lies que se 
trouvent les principaux caps de cet état, le 
cap Hatteras , le cap Lookout et le cap Fear. 

La partie orientale , depuis la côte jusqu'à 
33 L dans les terres, est unie et générale- 
ment marécageuse, excepté sur les bords des 
rivières, particulièrement sur ceux du Roa- 
noke, où le terrain est très-fertile; à l'O. du 
pays plat, dans le centre de l'état, il y a un 
espace d’environ 14 L très-aride, et couvert 
de dunes et de collines sablonneuses. La par- 
tie occid. est montagneuse ; les branches des 
monts AUeghany la couvrent pres<jhe entiè- 
rement; le Blue-ridgc la parcourt du S. 0 . 
au N. E. , et forme la séparation des eaux 
qui vont au S. E. directement à l'Atlantique, 
et de celles qui coulent à l'O. dans le bassin 
du Mississipi. Parmi les grands marais de la 
partie orientale , on distingue l'Alligator- 
swarop (marais des crocodiles). On estime que 
le long des côtes, à i 5 1. dans les terres, le 
cinquième de la surface est occupé par des 
marécages qui ont de 5 à 7 1 . de diamètre. 
Les principales rivières sont : le Chowan , le 
Roanoke, le Pamlico ou Tar, la Neusc , le 
Cape-Fear-river , l'Yadkin , et la Catawba. 
On trouve dans la partit* orientale de l'état 
plusieurs lacs ; les plus considérables sont ceux 
de Mattimuskeet et de Phelps. 

Le climat est, en général, assez doux. 
L'hiver y est peu rigoureux , l’été chaud . et 
l’automne beau; les changemens de tempéra- 
ture sont brusques et fréquens. Pendant l'au- 
tomne , Pair est insalubre dans le bas pays , 
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surtout le long de la côte S. E. Il tombe peu 
de neige, et il ne gèle jamais avant le milieu 
d'octobre, ni après le i er avril. 

Le pays montagneux a des mines de fer 
abondantes. Le Rocky et le Long crcek. dans 
le comté de Cabarras, charrient de l’or. Il 
y a aussi des mines de ce métal ; mais on en 
a exagéré l'importance. Il y a des sources 
d'eaux minérales dans les comtés de Warren, 
de Montgomery, de Rockingliam, de Rowan, 
et de Buncombe. Les hauteurs sont calcaires, 
et tous les rochers renferment des fossiles 
marins. Cet état produit toutes sortes de 
grains, du tabac, du chanvre, et du coton. 
Le riz et l'indigo sont principalement culti- 
vés dans les terrains bas. Le chêne et le 
noyer couvrent les terres fertiles; les pins, 
les terres sablonneuses. Les marais sont bor- 
dés de cyprès chauves. On élève beaucoup 
de bestiaux; il existe une race de moutons, 
dont la toison est aussi fine et plus épaisse 
que celle des mérinos. Le cerf et le daim , 
autrefois très-nombreux dans toutes les par- 
ties de l'ctat, ne se trouvent plus que dans 
les montagnes. 11 y existe aussi des ours, des 
loups, et d'autres bêtes féroces. Les pigeons 
étaient si nombreux, que les Indiens en ti- 
raient de la graisse. Enfin on y trouve le cro- 
codile du MissUsipi , qui se tient aux embou- 
chures des rivières et dans les marais, le 
serpent à sonnettes, etc. On pèche, princi- 
palement dans le Roanokc, le rock-fish, pois- 
son excellent. 

On a compté dans la Caroline du Nord : en 
ijio: 6,000 habitans. 

17491 43 , 00 ° 


, , c , .( 100,57 1 esclaves. 

*79° • 9 î7 , » ton | 4*976 noirs libres. 

,800: 478, ,o3, ,lont > 33,396 e *Lve». 

’ ’ ( 7,033 noirs libres. 

0 rrc - 1 . ( 168,624 esclaves. 

1810 : 5o5,Doo, dont; ... 

[ 1 o, 300 noirs libres. 

o />,n n 1 .( 4*9,200 blancs. 

1830: 638,830, dont , * r . . 

’ 47 ( j 19,629 gens do coul. 

D’après le dénombrement de 1820, le 
nombre des habitans employés à l’agricul- 
ture était de 174,196 

au commerce 2 , 55 1 

dans les manufactures 11,844 

étrangers non naturalisés 4 f 5 

Il y a des forges dans plusieurs comtés. Le 
commerce consiste en bétail, goudron, bois, 
mais , coton , tabac , racines médicinales , 
cire , etc. On a construit plusieurs canaux , 
parmi lesquels on remarque celui qui joint 
la baie Chcsapcak à celle d'Albcmarle. Los 
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ports de commerce sont : Edenton, Cam- 
den, Washington, Newbern, Wilmington, et 
Plymouth. Ce dernier n'est ouvert à la navi- 
gation que depuis le 24 avril 1816. Les prin- 
cipales villes sont : Raleigh, qui est le siège 
du gouvernement, Newbern, Fayetteville , 
Wilmington , Edenton , Washington , etc. 

La plupart des habitans de la partie occi- 
dentale sont dos émigrés du N. de l'Irlande 
et leurs desccndans , venus de Pensylvanie ; 
presque tous planteurs, et vivant dans leurs 
possessions. On s'y marie très-jeune. On ac- 
cuse les habitans de la Caroline du Nord d'ai- 
mer les liqueurs spiritueuses , le jeu , etc. ; 
leur caractère est, en général, bon et hu- 
main. 

En 1012, la côte de la Caroline du Nord 
fut découverte par Jean Ponce de Léon. En 
i 584 , des lettres-patentes de la reine Kli- 
abeth concédèrent à Walter Raleigh une 
étendue de pays dans laquelle était comprise 
la Caroline du Nord. En 1661 , une petite 
colonie anglaise fut établie sur le Capc-Fear- 
river. En i 663 , Charles 11 accorda à lord 
Clarendon tous les pays compris entre le 3 i* 
et le 36 * de lat. N. , dont la Caroline sept, 
faisait partie. En i 665 , une uouvcllc colonie, 
composée de 800 personnes, venues de la 
Barbadc , tous la conduite de J. Ycamans, 
s’établit près du cap Fear. Ce pays fut pri- 
mitivement appelé Albemarle; ce n’est qu'au 
commencement du xvm* siècle qu’il reçut le 
nom de Caroline du Nord. En 1667 , la pre- 
mière législature fut formée dans le comté 
d'Albemarle. En 1670, une nouvelle consti- 
tution , rédigée par le célèbre Locke , ne fut 
pas bien accueillie par les seigneurs proprié- 
taires , qui ne voulaient pas même « qu'on 
« permit jamais en aucune occasion l’établis- 
» sèment d'une imprimerie dans ce pays. 1» 
En i 685 , après la révocation de l'édit de 
Nantes, plusieurs protestons français vinrent 
s’y établir. En 1693, la constitution de 
Locke fut abrogée ; une nouvelle charte régla 
la forme du gouvernement. En 1712, les 
Tuscaroras, tribu indienne très-belliqueuse, 
ayant projeté un massacre général des blancs , 
en tuèrent plusieurs dans une nuit, mais ils 
furent détruits par des troupes envoyées de la 
partie S. de la Caroline, et ceux qui échap- 
pèrent se réfugièrent chez les Indiens des 
Cinq-Nations. En 1739, les propriétaires 
découragés par les incursions continuelles des 
Indiens , vendirent leurs terres au gouverne- 
ment anglais , qui divisa le pays en deux 
parties , celle du N. et celle du S. L'état de 
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Tennessee faisait alors partie de la Caroline 
du N. La colonie s'accrut par l'arrivée de plu- 
sieurs moraves et de presbytériens irlandais 
et écossais qui se fixèrent dans les parties du 
N. O. Une première insurrection des colons 
éclata, en 1765, contre la métropole : elle fut 
apaisée ; mais en 1776 la province se déelara 
pour l'indépendance , et prit une part active à 
la guerre de la révolution. Brunswick, pre- 
mière ville de la colonie , fut détruite ,et n'a 
pa9 été rebâtie. Le 18 décembre 1776, le 
congrès provincial établit la constitution ré- 
publicaine , qui crée un sénat et une chambre 
des communes. Les membres sont élus par le 
peuple. Chaque comté nomme annuellement 
un sénateur et deux représentans , et de plus 
les villes d'Edenton, Newbern , Wilminglon , 
Salisbury, Hillsborough et Halifax, envoient 
chacune un membre à la chambre des com- 
munes. Le pouvoir exécutif est confié à un 
gouverneur qui n'est élu que pour un an, et 
à un conseil-d'état choisi au scrutin , ainsi 
que le gouverneur, par l’assemblée générale. 
Le conseil est composé de 7 membres; 4 voix 
suffisent pour prendre et exécuter une déci- 
sion. L’assemblée générale 11e peut être ajour- 
née que par le concours des deux chambres. 
La législature ne reçoit point parmi ses mem- 
bres les comptables , les officiers de l'armée , 
les juges des cours principales, le sécrétaire- 
d’etat, ni les ecclésiastiques. Parmi les di- 
verses sectes chrétiennes , les méthodistes et 
lesbaplistes sont les plus nombreux. Il parait, 
qu’en général, le nombre des ecclésiastiques 
ti'est pas en raison de celui de la population. 
Les juges sont nommés par le concours du 
sénat et de la chambre des communes. 11 y a 
4 officiers-civils des États-Unis. La milice 
montait, en 181 5 , à 4 3 , u 1 7 hommes. Le gou- 
vernement s’est beaucoup occupé de l'ins- 
truction publique; une loi. rendue en 1808, 
règle son organisation , et on a établi plusieurs 
universités, parmi lesquelles on distingue 
celle de la Caroline du Nord, et une société 
médicale. 

La Caroline du Nord est divisée en Ga 
comtés : Anson , Àsh , Beaufort, Bertic, Bla- 
den , Brunswick , Buncombc , Burke . ( .a bar- 
ras , Camden, Carterct, Caswell, Chai h a ni, 
Cliowan , Columbiis , Cravcn , Cumberland, 
Currituck, Duplin, Edgecomb , Franklin, 
Gates, Granville, Green, Guilford, Halifax, 
llertford , Heywood , Hyde, Iredcl, Johnson, 
Joncs, Lenoir , Lincoln, Martin, Mccklen- 
bourg, Montgomery, Moore, Nash, Ncw- 
Hanover, Northampton , Onslow, Orange, 


Pasquotank, Pcrquimans, Person, Pitt , 
Richmond, Roandolph, Robcson, Rocking- 
ham , llowan. Rutherford. Sampson, Stokes, 
Surrey , Tyrrel, Wakc , Warren, Washing- 
ton , Wayne, et Wilks. 

CAROLINE DU SUD, South- Caroli na , 
un des États-Unis de l'Amérique sept., com 
pris entre 3 a° 3 ' et 35 ° 10' de lat. N., et 
entre 8o° 55 ' et 85 ° 35 ' de long. O. , 
borné au N. et au N. E. par la Caroline du 
Nord; au S. E. , par l’océan Atlantique; au 
S. O. et à l’O., par la Géorgie, dont il est sé- 
paré par la Savannah. Sa longueur, du N. O. 
au S. E. , est de 94 L ; sa moyenne largeur, 
du N. E. au S. O., de 60 1 . , et sa superficie 
de 3,886 1 . Les côtes, qui ont une étendue 
de 8 a 1 . , sc dirigent constamment du N. E. 
au S. O. , et sont parsemées d’une infinité 
d iles , formées la plupart par les bras des 
embouchures des fleuves. Le seul cap remar- 
quable est le cap Romain. Le S. E. de l’état 
offre une vaste plaine d’un aspect monotone, 
et couverte d'immenses forêts, de maréca- 
ges et de prairies. En avançant dans l'inté- 
rieur, on rencontre une longue suite de col- 
lines sablonneuses généralement stériles. Au 
N. O. , on trouve le Ridgc, contrée monta- 
gneuse, fertile, bien cultivée, arrosée par 
de nombreux cours d'eau , et remarquable 
par beaucoup de sites pittoresques. Enfin à 
l'extrémité N. O. de l’état s'élèvent de grandes 
montagnes, qui sont des ramifications des 
Allcghany. Les principales sont : la monta- 
gne de la Table, haute de 657 toises au-des- 
sus du niveau de la mer; et celles de Glassy 
et de Paris. 

Les terrains les plus fertiles sont ceux du 
haut pays et ceux des bords des rivières; 
mais ces derniers sont sujets à être inondés 
depuis octobre jusqu'en mai, ce qui empêche 
la culture du blé et du coton. La plus grande 
partie de la surface est occupée par une terre 
sablonneuse appelée terre à pins. 

Presque toutes les nombreuses rivières qui 
arrosent cet état coulent du N. O. au S. E., 
et toutes sont tributaires de l'Atlantique. Les 
plus importantes sont : la Grande-Pedce , le 
Lynchcs-creek , le Black-river, la Santee, 
l'Kdisto, le Bigslakc, le Coosawhatchie , la 
Savannah, la Saluda , le Broad-river, et le 
Waterce. Les eaux de la Pedcc , de la San- 
tee et de la Savannah s’élèvent quelquefois 
aussi haut que les eaux du Nil, c'est-à-dire 
à 33 pieds. La marée ordinaire monte à 
5 pieds, et quelquefois jusqu'à 7. O11 compte 
3 havres : Charlcstown , Port-Royal, et George- 
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lowu. Le plus considérable est Port- Roy al. 

L’été est très-chaud , l'hiver peu rigoureux; 
on éprouve des changemens de température 
très-brusques; on a vu le thermomètre varier 
de plus de ao° en a 4 heures. La saison des 
pluies a lieu de juin en septembre, qui est le 
mois le plus désagréable et celui où il règne 
le plus de maladies. En général , le printemps 
et l’automne sont très-agréables. Le froid du- 
rant plus long-temps dans les parties élevées 
que dans les terrains situés le long des côtes, 
la végétation y est plus tardive, mais le climat 
y est plus sain. Ce pays a été ravage plusieurs 
fois par la grêle et par des tourbillons si vio* 
lens , qu’ils ont brisé tout ce qui se trouvait 
sur leur passage. On en a eu des exemples 
désastreux en 1764 «t 1811. On a aussi res- 
senti des secousses de tremblement de terre 
à Cbarlcstown en 1811 et 1812. Les exhalai- 
sons des marais et les inondations des rivières 
causent souvent le long des côtes des mala- 
dies endémiques Ct des fièvres. La fièvre 
jaune f y a exercé ses ravages à plusieurs re- 
prises. 

On trouve en abondance dans la partie 
supérieure du fer .d'excellente qualité; dans 
le district d'York , du cuivre ; dans les monts 
Cherokis, du plomb. On rencontre aussi en 
divers endroits du quart/ molaire, de la 
pierre de taille, d’autres pierres calcaires, 
de l’ocre rouge et jaune , ct dans les marais 
beaucoup de coquilles fossiles. Il y a plusieurs 
sources d'eaux minérales. Les principales sont 
celles de Pacolet, d’Eutaw, etc. 

Le pays est bien boisé. Les terrains sa- 
blonneux produisent beaucoup de pins. On y 
rencontre des daims , des ours, des cougouars, 
des loups, des lynx, des renards, des écu- 
reuils, des dindons ct des pigeons sauvages, 
des caïmans , ct jusqu'à dix-sept especes de 
serpens. Les baies et les rivières abondent en 
poissons. Les insectes incommodes sont nom- 
breux. 

On cultive dans les parties élevées le tabac , 
le froment ct le chanvre ; dans l'intérieur , 
le maïs ct d’autres grains ; ct dans la contrée 
inférieure, on récolte du coton, du riz, de 
l’indigo , du tabac , de la poix , de la térében- 
thine, du goudron, de la cire végétale , du 
liège , et des plantes médicinales. La culture 
du riz fut introduite eu 1688, celle de I in- 
digo en 1743, et les premières exportations 
de coton curent lieu en 1754* En i 8 i 5 , la 
canne à sucre a été cultivée avec succès dans 
l'ile de James, près Charlestown. On élève 
une quantité considérable de moutons. Il 
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existe des forges , des manufactures de clous , 
de poudre à tirer , de gros lainages ; des cor- 
derics , des moulins à huile, à papier, etc. 
Le commerce consiste en riz , tabac ct coton. 
La banque de l'état fut établie en 1801. 

Les routes sont encore très-imparfaites ; 
cependant les moyens de communication 
s'améliorent tous les jours. On a construit un 
canal qui unit la Santee et le Cooper-rivcr. 
11 a 18 1. de longueur. 

Columbia est le siège du gouvernement. 
Charlestown est la ville la plus considérable. 
Les autres villes principales sont : Bcaufort , 
Camdcn , Georgetown, etc. 

On comptait dans la Caroline du Sud : en 
1 700 , 5 , 5 oo hab. 

1721, 14,000. 

1723, 32 ,ooo, y compris 18,000 noirs. 

1734, 27,333, idem 22,000. 

1750, 3 o,ooo. 

1765, i 3 o,ooo, idem 90,000. 

o o j . ( 107,094 esclaves. 
.790,339,073, dont ; i8 ” noirflibl . c ,. 


O ,/ c , . .( «46,i5i esclaves 

.800, 345,591, dont | ’ 3j ,85 Hoirs lit 

1810, 4.5,1 x 5 , dont | 


i82o,5oa,74i,donM 


libres. 

196,365 esclaves. 

4,554 noirs libres. 

166,707 agriculteurs. 
2,684 commerçant. 
6,747 manufactu- 
riers*. 

i,2o 5 étrangers non 
naturalisés. 

Lors de la découverte de la Caroline , ce 
pays était occupé par 28 tribus indiennes , 
dont les principales étaient les Chcrolis , les 
Yamasees ct les Catawbas. Les deux premiè- 
res ont été dispersées, et se sont retirées au- 
delà des montagnes ; les Catawbas sont restés 
dans le pays. Le sort des nègres s'améliore 
journellement. Les habitans de la Caroline 
du Sud sont, en général, polis et hospitaliers; 
on leur attribue le goût des plaisirs ct des li- 
queurs fortes. A Charlestown , les établisse- 
ment publics de charité coulent plus de 
3o,ooo dollars, quoiqu'il y ait beaucoup de 
dons particuliers. 

La Caroline fut découverte par Ponce de 
Léon en i 5 . 2 . En .56a, Jean de Ribault fut 
envoyé par Charles ix, roi de P rance, et y 
forma un petit établissement qu'il nomma 
Caroline, En . 564 , René de Laudonière vint 
ravitaille!- la colonie. En . 565 , Ribault, étant 
revenu pour remplacer Laudonière , fut sur- 
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pris par les Espagnols , qui égorgèrent les 
Français de sang-froid et détruisirent la co- 
lonie. Quelques temps après , Dominique de 
Gourgues équipa trois vaisseaux à scs frais , 
surprit les Espagnols , les passa au til de l’é- 
pée, et revint en France. Le pays resta aban- 
donné jusqu'au 24 mars i663. Alors le gou- 
vernement anglais en accorda la concession 
à huit personnes. En 1671 , les colons, ren- 
forcés par d'autres venus de la Rarbadc, je- 
tèrent les fondcmciis de la vieille ville de 
Charlestowu, et ceux de la nouvelle en 1680. 
En 1710 , 1730, 1745 et 1750 , des émigra- 
tions de toutes les parties de l'Europe vin- 
rent accroître la colonie. En 1761 , elle 
soutint une guerre contre les Indiens C.hero- 
kis, qui furent battus. En 1765 , la Caroline 
du Sud envoya des députés au congrès colo- 
nial j elle adhéra aux mesures prises parle 
congrès, et proclama l'indépendance. Le 3 
juin 1 790 , la constitution de l'état fut établie. 

Le pouvoir législatif réside dans un séuat 
et une chambre des représentai , qui, réu- 
nis, forment l'assemblée générale. Les séna- 
teurs sont au nombre de 43 , et choisis par 
le peuple ainsi que les représentons , dont le 
nombre est de «84. Le pouvoir exécutif est 
confié à un gouverneur élu pour deux ans 
par l'assemblée générale. Les juges sont nom- 
més par le corps législatif. 

Les principales sectes chrétiennes sont : 
les prqsbytéricns , les épiscopaux , les métho- 
distes et les baptistes : ces derniers sont les 
plus nombreux. Les juifs ont une synagogue 
à Charlestown. 

En 181 5, la milice se montait à 32,202 
hommes. 

Le gouvernement donne depuis quelque 
temps une attention particulière à l'instruc- 
tion publique; il a affecté des fonds considé- 
rables à rétablissement des colleges de Beau- 
fort et de la Caroline du Sud. 3o ou 4° 
écoles ont été établies dans différentes villes. 
Il y a plusieurs collèges, «les sociétés littérai- 
res , de médecine et de bienfaisance , 1 bi- 
bliothèque, et 1 jardin botanique. 

La Caroline du Sud est divisée en 27 com- 
tés, dont voici les noms : Abbeville, Barn- 
wcll, Beaufort , Chcster, Chcstcrfield , Col- 
leton , Darlington , Edgefïcld , Fairfîcld, 
Georgetown, Greenville , Horry , Kershaw, 
Lancastre, La ure ns , Lexington, Marion, 
Marlborough , Ncwbury , Ornngcburg, Pcn- 
dleton , Richland , Spartanburg,» Suinter , 
Union, Williamsburg, et York. 
CAROLINES ou NOUVELLES PHILIP- 


PINES, archipel du Grand Océan équinoxial, 
qui s'étend entre i35° et 169° de long. E. , 
et entre 6° et 12 0 de lat. , N. , dans la direc- 
tion du S. au N. Les groupes principaux qui 
le composent se nomment Hogolen , Yap, 
Lamurec, Fallalap , et Iscluc. Ces lies sont, 
en général , assez petites ; les unes ont un 
attérage facile, les autres sont entourées d'é- 
cueils ; presque toutes sont basses et sablon- 
neuses, mais très-fertiles; leur population 
n'est pas considérable : les habitans , de cou- 
leur cuivrée , ont la physionomie douce et 
agréable , et parlent un dialecte du Tagali , 
langue des Philippines ; ils montrent de l’in- 
telligence, et on lésa vus employer une sorte 
d’écriture hiéroglyphique. Un morceau d'é- 
toffe leur entoure le corps à la ceinture , le 
reste est nu; quelques-uns, pour se garantir 
du froid, mettent sur leurs épaules un man- 
teau de feuilles de cocotier. Les femmes ont 
les traits réguliers , le nez un peu épaté , les 
lèvres grosses , la bouche petite , et le sourire 
infiniment gracieux; elles ne sont vêtues que 
d'un pagne qui ne descend qu'à mi-cuisse, 
quelques unes même vont absolument nues. 
Ces insulaires sont souples et agiles , et na- 
gent très-bien; les chefs ont le corps tatoué 
de dessins très jolis , à l'exception «les pieds 
et des mains. Ils brûlent leurs morts. Les mai- 
sons sont bâties sur pilotis, sont très-basses, 
et composées de !\ à 5 pièces fort grandes. 
Chaque île a un chef particulier, et toutes 
obéissent à un chef suprême résidant à La- 
m urec; à la mort de ce chef, l'autorité passe 
toujours à son fils, si le plus âgé des insu- 
laires , qui ne le quitte jamais , le juge digne 
de la souveraineté. Ces insulaires aiment la 
danse; ils ont pour armes des arcs et des flè- 
ches , dont la pointe est en os , et des frondes 
qu'ils manient avec beaucoup d'adresse; ils 
sc guident dans leur navigation d'après les 
étoiles , et dans les temps sombres , d'après 
les courans dont la direction leur a été in- 
diquée par une longue suite d’années d’expé- 
rience. 

Les Carolines ont un climat agréable ; mais 
elles sont sujettes à des ouragans terribles ; 
elles offrent peu de ressources ; les habitans 
ne vivent que du produit incertain de leur 
pêche , de noix de cocos et de quelques raci- 
nes peu substantielles. 

Buy Lopez de Villalobos découvrit en 
i543, et Miguel Lopez de Lcgaspi vit en 
i565 plusieurs îles au point où l'on place les 
Carolines ; ces îles furent, oubliées pendant 
plus d'un siècle, et lorsqu’on 1686 leur exis 
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lente fui révélée de nouveau par une pirogue 
de leurs habitans, que les vents poussèrent 
jusqu'aux Philippines , on les nomma Caroli- 
nés , du nom du roi Charles n. Les Espagnols 
y envoyèrent des missionnaires , les compri- 
rent dans leurs possessions, puis n'y songè- 
rent plus. Depuis la fin du xvui** siècle, les 
navigateurs européens ont fréquenté les pa- 
rages voisins de ces iles. 

CAROLLES , village de France, dép. de 
la Manche, arrond. et à 3 l. 3/4 N. O. d’A- 
vranches, et à 12 1 . S. O. de S*. Lô ; cant. 
de Sartilly. 637 hab. Il y a des mines de 
plomb , de fer et de cuivre dans les environs. 

CAROLY , une des iles Laquedivcs. Voyez 
CocaotTi. 

CAROMB , ville de France, dép. de Vau- 
cluse, arrond. , cant. N. et à 1 1 . 3/4 N. E. 
de Carpcntras , et à 61 . 3/4 N. E. d'Avignon. 
11 y a un château-fort. Elle fait commerce 
de légumes, vins et huile d'olive. 3,260 
habitans. 

CARONA , village de Suisse, cant. du 
Tésin , distr. et à 1 1 . S. S. O. de Lugano, 
près de la rive sept, du lac de ce uom ; chef- 
lieu de cercle. 

CARONDELET, village des États-Unis, 
état de Missouri, comte et à 1/3 1 . S. de 
Saint-Louis , sur la rive droite du Mississipi. 
Il a été fondé en 1764 , et a primitivement 
porté le nom de Vide-Poche; il est princi- 
palement habité par des Français et des Es- 
pagnols. 

CAROM , rivière de la république de 
Colombie, dans la Guyane. On ne connaît pas 
exactement sa source : les Indiens assurent 
qu'elle se trouve daus les hautes montagnes 
(Pacaraimo) qui séparent au S. E. le bassin 
de l'Orénoquc de celui de l'Amazon*, vers 4 ° 
de lat. N. Elle coule du S. au N., et après 
un cours de i 5 o 1. environ, se précipite dans 
l'Orénoque par la rive gauche , sous 8° a 5 / 
de lat., et 65 ° 5 ' de long. O., à 1 5 1. O. de 
Villa-Guyana, avec tant d'impétuosité qu'elle 
en repousse les eaux sans se mêler avec elles 
pendant plus d'i/a 1 . Ses principaux afllucns 
sont : à droite l'Acamun, et à gauche l'Yoni. 
On trouve , en approchant de son embou- 
chure, les bourgades de S 1 . Pierre, de S 1 . An- 
toine, de Barceloneta, de Guri, d’Aguacagua, 
de Calbario, et de Caroni. Cette rivière est 
remarquable par la pureté et la limpidité de 
ses eaux. La pente de son lit, rempli de ro- 
chers , lui donne tant de rapidité, que, mal- 
gré sa largeur et sa profondeur, clic n'est 
d'aucune utilité pour la navigation. 
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CARONI A, ville de Sicile, prov. et à 251 . 
O. S. O. de Messine, district et à 2 1 . N. 

N. O. de Mistretta, sur la rive droite de la 
Caronia et près de la mer. Elle a un petit 
port, et commerce en blé et huile. 

CARONNO-GHIR 1 NG 1 IELLO , village du 
roy. Lombard-Vénitien, prov. et ù 4 h O. 
de Côroc, distr. et à 1 1 . 1/2 N. N. O. de 
Tradate. 1,094 hab. 

CARORA, ville de la Colombie, à 77 I. S. 

O. de Caracas , et à 23 1 . E. du lac Maracaybo, 
province de Venezuela, sur la Morera , dans 
un climat chaud, mais sain, malgré le man- 
que d’eau que l’on y éprouve en été, parce 
que la rivière sèche. Lat. N. io°. Long. O. 
72° 27'. Cette ville est bien bâtie. Les rues en 
sont larges et droites. Elle a une belle église 
et une succursale. Carora llorissait autrefois. 
Ses habitans s'occupaient de l'éducation des 
troupeaux et de la préparation des cuirs. Elle 
fournissait des bottes , des souliers , des sel- 
les , des brides au pays voisin , et en expé- 
diait à Maracaybo, à Carthagène, et ù l'ilc 
de Cuba. Ce commerce est singulièrement 
déchu , et la population , qui se montait à 
plus de 6,000 habit. , est réduite à un petit 
nombre de métis, de mulâtres , et à quelques 
Indiens. 

Les environs sont arides et stériles. On y 
trouve des baumes aussi odoriférans que ceux 
d'Arabie, et des résines aromatiques très- 
eslimces comme spécifiques pour les blessu- 
res et les maladies nerveuses. Il y a aussi 
une espèce de cochenille sauvage. Toutes ces 
ressources sont négligées. 

CARORI, rivière du Brésil. Voy* Coart. 

CAROTTO, village du roy. et de la prov. 
de Naples, distr. et à 2 1 . S. O. de Castel-a- 
Marc , cant. et à 3/4 de 1 . E. N. E. de Sor- 
rento, près de la Méditerranée. Il y a 2 égli- 
ses. Ferdinand îv y a fondé 1 école de ma- 
rine. On élève dans ce village beaucoup de 
vers à soie. 3 , 5 oo hab. 

CAROUGE (POINTE DE), cap sur 1 a 
côte sept, de S*. Doininguc. Lat. N. 19 0 56 '. 
Long. O. 73° 3 o'. 

CAROUGE, prov. des États Sardes, div. 
de Savoie . bornée au N . par la Suisse ; au 
N. O. et à l'O. , par la France, dont elle est 
séparée par le Rhône; au S., par la prov. de 
Savoie propre , et par celle de Génevois ; à 
l'E., par celle de Faucigny, et au N. E., par 
la prov. de Cliablais. Sa longueur, du N. E. 
au S. O., est de 12 I. ; sa moyenne largeur, 
du N. O. au S. E. , de 3 L, et sa superficie 
d’environ 33 1 . Les monts Saleve et du Vua- 
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che couvrent la plus grande partie de cette* 
province, qui est traversée à l'E. par l'Arve. 
Carouge, dont S. Julien est le chef-lieu, 
est administrée par un sous-intendant de 2 e 
classe , et divisée en 4 maudemens : Anne- 
masse : Saint-Julien, Rcignier, et Seyssel , 
qui renferment 72 communes et 37,962 hab. 

CAROUGE, ville de Suisse, cant. et à 1/2 
1 . S. de Genève, sur la rive gauche de l’Arve, 
que l'on passe un peu plus bas , sur un beau 
pont en pierre. Les rues eu sont larges et 
droites , et les maisons n’y ont qu’un étage. 
11 y a 1 église , 1 synagogue , 1 hôpital , des 
fabriques de maroquin, de faïence, de pen- 
dules et de montres , 1 filature de coton , 
plusieurs tanneries, et 1 tuilerie. Elle sert 
d’entrepôt de vin et d’cau-de-vic pour Ge- 
nève , et a de grandes relations de commerce 
avec celte cité. 11 s’y tient 2 foires, les 12 
mai et 2 novembre , et 2 marchés par semaine. 
3,212 hab. 1 

Carouge n’etait encore qu'un chétif village, 
lorsque le roi de Sardaigne en fit, en 1780, 
le chef-lieu d’une nouvelle province, et voulut 
l'opposer comme rivale à Genève; plusieurs 
Génevois mécontens s’y retirèrent effective- 
ment et y portèrent leur industrie ; mais ils 
l'abandonnèrent quelque temps après étant 
contrariés dans l'exercice de leur culte. Par 
le dernier traité de Paris en 18 15 , cette ville 
a clé cédée à Genève. 

CAROUGES, bourg de France, dép. de 
l’Orne, arrond. cl à 3 1 . 1/4 N. O. d’Alençon; 
chef-lieu de cant. 11 a 1 forge, 1 fonderie de 
boulets, et des tanneries. Il s’y tient 1 foire 
le 29 août. 1,950 hab. Il y a des mines de 
fer dans les environs. 

CAROUN ou K.HOASP, Eu lotus ou Choas- 
p es , rivière de Perse , qui prend sa source 
dans le Louristan, au tuont Kouh-Zcrbé, à 
25 1 . S. O. d'Ispahan, coule d’abord vers 
l’O., se fraie un passage à travers les monts 
Balüiléry , et entre dans le Khouzistau ; cou- 
lant désormais vers le S., elle passe par 
Chuchtcr, par Bcudckil, où elle reçoit l'Ab- 
Zal, et, parvenue à Bchmichir, se divise en 
deux bras, dont l'un courant au S. O. va se 
jeter dans le Chat-el-Arab ; l'autre, se diri- 
geant au S. E., se partage en 4 bras qui se 
rendent dans le golfe Pcrsique. Le cours du 
Caroun est d'environ 100 I. 

CAROUR, ville et distr. de l’Hindoustan 
anglais. t' r oy. Karour. 

CAROUR A, ancien village de la Turquie 
d’Asie, pacli. d'Anatolie, tandjak de Kuta- 
hich , sur la rive droite du Meindcr, 37!. 


O. de Dcgnizli, et à 4 ° * E. S. E. de Stnjrrnc. 
On prétend qu'il a été englouti par un trem- 
blement de terre. Il était renommé pour ses 
sources d'eau thermale, qui surgissaient dans 
la rivière et sur les bords. 

CAROVÈRES, tribu de l'intérieur de 
l’Afrique, à l’O. de la capilain. -générale de 
Mozambique, à l'E. des Maravi, et au S. O 
du Mumbo. 1 

CAROVIGNO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terre d’Otrantc, distr. et à 6 1 . 
3/4 O. N. O. de Drindisi, cant. et à 2 1 . N. 
O. de S. Vito, sur une colline. 11 a 1 hôpital 
et 2 couvens. 2,820 hab. 

CAROVILLl, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Sannio , distr. et à 3 I. 1/2 N. N. E. 
d'isernia , et à 7 1 . 3/4 O. N. O. de Campo- 
basso; chef-lieu de cant. t, 3 oo hab. 

CARP, rivière des États-Unis, qui a sa 
source dans le territ. de Michigan , et se jette 
dans le lac de Michigan, vis-à-vis de l'ilc Ma- 
nitou , aprèsmn cours d’environ a 3 1 . de l'E. 
à PO. Elle forme à 1 1 . de son embouchure 
une chute de 4° pieds de hauteur. 

CARPANE ou CARPANEDO, village du 
roy. Lombard-Vénitien, prov. et à 7 I. 1/2 
N. de Vicencc , distr. et à 3 I. N. O. de Bas- 
sano , sur la rive gauche de la Brenta. 11 a 
quelques forges. 1,700 hab. Les Français y 
défirent les Autrichiens en 1796. 

CARPAS ou CARPAS 1 A , bourg de la 
Turquie d’Asie, sur la côte sept, de file de 
Chypre, à 17 1 . E. N. E. de Nicosie. Il a un 
petit port d'où l’on exporte du bois de char- 
pente - 

CARPATIIES , chaîne de montagnes de la 
monarchie autrichienne. F or. Karpatiies. 

CÀRPEN E DOLO , bourg du roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov. et à 5 1 . S. E. de Bres- 
cia, distr. et à 1 1 . 1/4 S. S. E. de Monte- 
chiari , près de la rive gauche du Chicse. 11 y 
a 2 églises, 1 maison d’orphelins, 1 hôpital, 
et les restes d'un vieux château. 11 s'y tient 
1 foire de 3 jours le 25 août. 4-384 hab. 

CARPENETTO, village des États Sardes, 
div. d'Alexandrie, prov. et à 2 I. 1/4 E. 
d’Acqui ; chef-lieu de mand. 1,478 hab. 

CÀRPENTARIE, golfe et contrée de U 
côte sept, de la Nouvelle-Hollande. Le golfe 
est situé par io° 4 °* de lat. S. cl i 33 ° ao* 
de long. E. Sa largeur , entre les caps York 
et Arnhcin , qui en forment l’entrée , est de 
110 1., et sa profondeur est de i 3 o I. Il of- 
fre trois côtes bien distinctes, celle de l'E. , 
celle du S. S. O., et celle de l'O. Le nom de 
Terre de Carpcntaric désigne la contrée qui 



C A R P 


C A R P 


occupe autour de ce golfe une étendue d'en- 
virou 35 o 1 ., et est bornée à TE., par la Nou- 
velle-Galles mérid. ; et à 1 * 0 ., par la Terre 
«i'Arnhem. Sur la côte orientale sont des îles 
dont quelques-unes présentent un minerai 
de fer très-riche. Le poisson y est abondant , 
et les tortues y sont grosses et nombreuses. 
Cette côte, longue de 170 1., est sablonneuse 
et basse; on n'aperçoit dans l'intérieur qu’un 
petit nombre d'arbrisseaux chétifs , et au-delà 
des arbres d’une plus grande dimension. Les 
embouchures de petites rivières y sont en- 
gorgées par des bancs de sable ; les bords de 
ces rivières sont verdoyans; le pays qu'elles 
arrosent produit des eaealyptes, des baquois, 
et des casuarina. On y voit des kangarous. 
Les rochers renferment des débris de corail 
et de coquilles. Les indigènes de cette cèle 
se servent de pirogues. 

Sur la côte S. S. O. la chaleur est durantlc 
jour de a 3 ° à 3 o°, et tempérée par des brises 
de teiTC et de mer, ce qui fait qu'elle est ra- 
rement étouffante; celte côte est sinueuse, 
aride, parsemée de collines, et bordée de ré- 
cifs et d’ilcs généralement stériles où il ne 
croit que quelques buissons, de petits arbres 
et de l'herbe assez bonne; quelques-unes ont 
des marécages et des étangs d'eau douce; en 
creusant , on y trouve à 12 pieds de profon- 
deur au-dessous du sable une couche d'argile 
blanchâtre, et sous celle-ci un fond de cailloux 
et de gravier. Les Indiens de cette côte S. S. 
O. ont des zagaies et des armes semblables à 
celles des indigènes de Port-Jackson , des ra- 
deaux qu'ils font mouvoir avec des pagayes, 
et des filets pour la pèche. Ils vont nus et sont 
circoncis ; quelques-uns s'entourent la tétc 
d'un filet roulé : tous ont les cheveux courts 
et non crépus. Les racines d’une espèce de 
fougère , et les coquillages de l'Océan , parais- 
sent former une partie de leur subsistance. Ils 
ont semblé timides. 

Sur la côte occid. sont beaucoup d'ilesdont 
la base parait être un grès dur à grains serrés 
avec mélange de quartz et accidentellement 
de fer. La roche calcaire revêt quelquefois les 
parties supérieures ; l'cucalypte y est l'arbre 
le plus commun : un chou-palmiste d'un genre 
nouveau , livistona inermis , y est abondant , 
et 011 y rencontre des muscadiers à fruit insi- 
pide , des sandals , des eugenia, et les mêmes 
animaux que sur les autres eûtes du golfe. La 
cutc occidentale s’élève insensiblement vers 
l'intérieur ; les arbres qui y croissent en grand 
nombre indiquent plus de fertilité que sur les 
autres bords du golfe ; une rivière doul on a 
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aperçu le cours jusqu'à une distance de 5 à 
G 1 . , y débouche dans un marécage dont l'en- 
trée est obstruée par une île et par des hauts 
fonds. Les habituas de cette côte occidentale 
ont un idiome différent de celui des environs 
de Port-Jackson ; ils ont de grandes pirogues 
bien construites, et se méfient des etrangers; 
les 31 alais de Célèbes viennent pécher des tri- 
pangs sur leur côte. 

C’est à tort qu'on a voulu attribuer la dé- 
couverte de la Terre de Carpentaric à Pierre 
de Carpentier, gouverneur-général des Indes, 
et fixer la date de cet événement à l'année 1 628 ; 
à celte époque Carpentier revint en Hollande 
sans toucher à la terre australe. La côte orien- 
tale était connue en 1616 ; elle fut ensuite 
explorée à plusieurs reprises, et en dernier 
lieu par Tasman en 1 G 44 ; Flindcrs a visité 
tout le golfe en 1800. 

CARPENTRAS, Carpentoracte , ville de 
France, dcp. de Vaucluse, chef-lieu d’arrond. 
et de cant. , dans une position agréable , au 
pied du Mont-Venloux , et sur la rive gauche 
de l'Auzon , à 5 1 . N. E. d'Avignon. Lat. 
N. 44 ° 3 # 28". Long. E. 2 0 4 a' 28". Siège 
d’une cour d'assises et d’un tribunal de i r * 
instance. Elle est entourée d'anciennes mu- 
railles ; on remarque la haute tour qui est au- 
dessous de la porte d'Orangc. Carpentras est 
de forme presque triangulaire et bien bâti. 
Ses rues sont un peu étroites , et le plus grand 
nombre sinueuses. La cathédrale, édifice 
d'une belle proportion , est ornée de colonnes 
tirées d'un ancien temple de Diane qui exis- 
tait à Vcnasquc. L'hôpital, dont la voûte de 
l'escalicr est regardée comme un chef-d'œuvre; 
les halles, le lavoir public, et un aqueduc mo- 
dernequi alimente plusieurs fontaines ,sont les 
édifices les plus remarquables- Il y a 1 syna- 
gogue, 1 collège communal, 1 société d'agri- 
culture , 1 salle de spectacle et i bibliothèque 
de 19,000 vol. , renfermant aussi une collec- 
tion de médailles, d'estampes et autres objets 
curieux. Parmi les antiquités romaines , on 
ne distingue que des restes d'un arc de triom- 
phe enchâssés dans les constructions de l'an- 
cien palais épiscopal. On y a découvert il y 
a quelques aunces une pierre tumulairc ins- 
crite en caractères arabes. 11 y a des fabrique* 
de savon, d’eau-de-vie et d'acide nitrique ; des 
teintureries, des tanneries, un moulin à ga- 
rance , et une filature de coton. On y fait com- 
merce de soie , de safran et d'cxccllens fruits. 
11 s'y tient des marches considérables tous les 
vendredis, et 2 foires par au, le 21 septein- 
ct le 25 novembre- Cette ville est la patrie de 
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l'abbé Arnaud, savant littérateur. 9,674^*^ 
Carpentras est très-ancien ; c'était la capi- 
tale des Memini. Sous les Romains, ce fut 
une des principales villes de la Gaule Nar- 
bonnaise. Sous les papes ,il fut le chef-lieu du 
constat Venaissin. L’évéché de Carpentras, 
fondcau ni* siècle, a été supprimé dans le xix e . 

L'arrondissement de Carpentras est divisé 
en 5 cantons : Carpentras ( a just. ) , Mour- 
moiron, Pernes, et Sault. 11 contient 29 com- 
munes et 43,282 hab. 

CARPENZANO, village du roy. de Naples , 
prov. de la Calabre Citérieure, distr. et à 31 . 
3/4 S. de Cosenza; chef-lieu de cant. On y 
élève beaucoup de vers à soie. i, 5 oo hab. 

CARPI, village du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. et à 10 1 . S. E. de Vérone, distr. 
et à 2 1 . S. E. de Legnano, sur la rive droite 
de l'Adige. 11 est entouré de murs , et défendu 
par un château. 1,200 hab. En 1701 , il s'y 
livra entre les Français commandes par Câli- 
nât , et les Impériaux sous le prince Eugène , 
un combat dans lequel les premiers furent re- 
poussés jusque derrière l'Oglio. 

CARPI , ville du duché de Modène, distr. 
et à 3 1 . N. de Modène , et à 4 1 - 1/2 S. O. 
de La Mirandola ; chef-lieu de cant., sur le ca- 
nal de son nom. Siège d'un évêché suflfragant 
de Bologne; Elle est entourée de murailles, 
et défendue par 1 château. 11 y a 1 cathé- 
drale, 1 séminaire, des fabriques de chapeaux 
de paille , et quelques filatures de soie. On y 
fait un peu de commerce , et il s’y tient des 
foires le 20 mai et le 24 août. Les environs 
abondent en riz, blé, chanvre et lin. 6,000 
habitans. 

CARPIGNANO, village des États Sardes, 
div. , prov et à 4 1 - N. O. de Novare; chef- 
lieu de mand. , sur la rive gauche de la Sc- 
sia. 2,009 G $'y tient 1 foire de 3 jours 
le 27 mai. 

CARPIGNANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terre d’Otranle , distr. et à 5 I. 
i /4 S- E. de Lecce^ chef-lieu de cant. 978 
habitans. 

CARPINAS , peuplade indienne du Brésil, 
dans la partie orient, delà Guyane portugaise. 
Elle habite sous l'équateur, entre le Paru et le 
Curupatuba. 

CARP 1 NETI, village du duché de Modène, 
distr. et à 6 1 . S. S. O. de Reggio; chef-lieu 
de cant., près de la source du Tresinaro. 11 
s'y tient 1 marché par semaine , et 1 foire le 
28 août. i,4oo hab. 

CARPINETO, bourg des États de l’Église, 
délégation et à 5 l. O. de Frosinonc. 


CARPINETO , village du roy. de Naples , t 
prov. del’Abruzzc Citérieure, distr. et à 4 I 
t/3 S. O. d'Il-Vaslo, et 391. 3/4 S. E. de 
Chieti, cant. de Gissi. 1,014 hab. 

CARPINETTO, village du duché de Par 
me ,.dislr. et à 4 !• */4 O. N. O. de Borgo-San 
Donino ; chef-lieu de cant. 

CARPINO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Capitanate, distr. et à 8 1. 1/2 N. 

E. de S. Severo, cant. de Cagnano , près du I 
lac Varano- 11 y a 3 églises. 4i°°° hab. 

CARP1NONE, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Sannio, distr. et à 2 1. E. d'Isernia, 
et à 6 1. i/3 O. de Campobasso; chef-lieu de 
cant. 2, 3oo hab. 

CARPIO , bourg d'Espagne , prov. et à 5 1. 

3/4 E. N. E. de Cordoue, et à 1 1. 2/3 N. N. 

O. de Bujalance, sur la rive gauche du Gua- 
dalquivir. Lat. N. 37° 56' 67". Long. O. 6* 
49 # 4 a * ao ° hab. 

CARPIO (EL) , bourg d'Espagne, prov. et 
à 8 I. O. de Tolède, à quelque distance de 
la rive droite du Tage. 

CARPIO (EL) , bourg d’Espagne , prov. et 
ii 10 1. 1/2 S. S. O. de Valladolid , et à 3 1. 
2;3 S. O. de Medina-del-Campo , près de la 
rive gauche du Trabancos. 1,200 hab. 

CARPOUT, Char pote , ville de la Turquie 
d’Asie, pach. et à 25 1. N. O. de Diarbckir, 
et à 12 1. E. de Malatia ; chef-J ieu de sand- 
jak , au pied d’une montagne où il y a un 
château-fort. Elle est assez peuplée, et fait 
un commerce actif en productions du pays, 
principalement avec Alcp. 

CARPOUZLl, village de la Turquie d'A- 
sie , dans l'Anatolie , sandjak de Menlcchéh , 
à 10 1. N. E. de Melasso , et à 3i 1. S. E. de 
Smymc. On y voit les ruines d'un ancien théâ- 
tre et d’autres antiquités. 

CARQUEFOU, village de France, dép. 
de la Loire-lnférieurc , arrond. et 2 1. 1/4 N. 

N. E. de Nantes ; chef-lieu de cant. , à quel- 
que distance de la rive gauche de l'Erdre, sur 
la route de Nantes à Alençon. 1,200 hab. 

CARR ACEDO , bourg d’Espagne , prov. et 
à 1 I. 3/4 S- E. de Villafranca (Leon ) , dans 
une forêt, 6ur la rive gauche du Qui. 

CARRAGHROE , montagne d'Irlande , 
prov. d'Ulster, comté de Tyrone, baronnie 
d’Omagh , sur les limites du comté de Donc- 
gai , à 6 I. S. O. de Strabane. 

CARRAL-Y-V1LLAR , bourg d’Espagne, 
prov. et à 8 I. 1/4 S. O. de Léon , et à 1 1. a/3 
S. E. d’Astorga , sur la rive droite duTuerlo. 

CARRANCA (SERRA ) , chaîne de monta 
gne» du Brésil, prov. de Minas-Gcraes , co- 
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ma rca de Rio dns Mortes. Elle commence à 
l'E. du Sapucahy , se dirige vers l’E. , puis 
vers le S. E. entre le Rio-Grandc et le Rio- 
Verde , et va se rattacher à la Serra Juruoca, 
qui n’est qu’une branche de la serra de Manli- 
queira. Son étendue est d'environ 60 1 . 

CARRANQUE, bourg d'Espagne, prov. 
et à 7 1 . i/a N. de Tolède, età î 1 . i /4 N. O. 
d’illescas. 

CARRANZA, vallée d’Espagne, prov. et 
à 7 1 . i/a O. de Bilbao (Biscaye). Elle a a I. 
de long sur Autant de large. Divers ruisseaux 
qui descendent des montagnes l'arrosent et 
y forment le Carranza , petite rivière dont les 
eaux mettent 5 forges en mouvement. En 1798, 
on y a découvert des eaux thermales eflica- 
res contre les obstructions, et l’on y établi a 
bains. Cette vallée produit peu de grains. 11 
y a de beaux pâturages où l’on élève beau- 
coup de bestiaux. Les montagnes environ- 
nantes abondent en plantes médicinales : celle 
de Lombera contient une mine d’antimoine. 
Cette vallée renferme i 5 paroisses et environ 
a, 860 hab. 

CARRARE, Carrara } Cararia, ville du 
duché et à 1 1 . N. O. de Massa, et à a a 1 . O. 
N. O. de Florence , sur la rive gauche de la 
Lavenza , et à 1 1 . de la Méditerranée. Lat. 
N. 5 i'. Long. E. 7 0 . Il y a plusieurs 

églises parmi lesquelles on remarque celle 
de la Madonha délie Grazie, 1 couvent, 
1 académie de sculpture, et un grand nom- 
bre d’ateliers où l’on travaille le marbre que 
l’on tire des environs , et qui a fait la célé- 
brité de cette ville. La vente des marbres et 
de diverses sculptures forme un commerce 
assez étendu. 6,000 hab. 

Les carrières de Carrare étaient connues 
des anciens, et l’on montre encore celle d’où 
fut extrait le marbre qui servit au panthéon 
de Rome. Les montagnes qui les renferment 
ont 800 pieds d’élévation, et sont composées 
de marbre tirant sur le blanc et sur le jaune : 
beaucoup de ces marbres sont employés pour 
les constructions j le beau blanc , qui est le 
moins commun , est réservé pour les sta- 
tuaires. Près de Carrare , Il y a une caverne 
assez étendue, taillée dans le marbre, qui a 
été célébrée par le Dante pour sa forme et ses 
stalactites calcaires. Les carrières de Sera- 
vezza , dans le Pictra-Santino , méritent aussi 
d’être vues; leur marbre, de couleur mêlée , 
est d’un grain encore plus beau et plus fin 
que celui de Carrare. 

CARRASCAL , bourg d’Espagne, prov. 
et à 8 1 . 3/4 N* N. K. de Scgovic et à 7 1 . 
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l/a N. O. dcSepnlveda , près de la rive droite 
du Duranton. 

CARRASCAL DEL OBISPO, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 8 1 . S. O. de Salamanque, 
et à a I. S. de Matilla. 

CARRASCAL DE OLMILLOS, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 5 1. 1/4 N. O. de Sala- 
manque , et à 2 I. z /3 E. de Ledcsma , à quel- 
que distance de la rive droite du Tormes. 

CARRASCOSA , bourg d’Espagne, prov. 
et à 16 1 . E. de Guadalaxara (Soria), à quel- 
que distance de la rive droite du Tagc. 

CARRASCOSA DE HENARES, bourg 
d’Espagne, prov. et à 8 1 . 1/4 N. N. E. de 
Guadalaxara , et à 1 1 . 1/2 S. O. de Jadraqtie, 
sur la rive droite de l’Henares. 

CARRASCOSA DEL CAMPO, petite ville 
d’Espagne, prov. età 12 1 . 1/4O. deCucnca, 
et à 5 1 . 1/2 S. de Huete. 

CARRASCOSA DE TAJO, bourg d’Espa- 
gne, prov. et à 6 1 . 1/2 E. de Guadalaxara , 
sur la rive gauche du Tagc. 

CARRASCOS 1 LLA , bourg d’Espagne , 
prov. et à 11 I. 12 O. de Cuenca, et à 2 1 . 
E. S. E. de Huete, à quelque distance de la 
rive gauche du Rio-lluete. 

C ARRETAS , ville du Pérou , district et à 
24 L O. N . O. de Cuzco , près de la rive droite 
de l’Apurimac.sur la route de Cuzco à Lima 

CARRIACOU ou CARIOVACOU, petite 
Üc des Antilles, une des Grenadillcs, à 51 . 
N. N. E. de l’ile de la Grenade, dont elle 
dépend. Lat. N. 12 0 28'. Long. O. 61 0 33 '. 
Elle a un bon port, manque d’eau douce, est 
bien cultivée, et produit beaucoup de coton. 

CARR 1 CHES, bourg d’Espagne , prov. et 
à 7 I. 1/2 O. N. O. de Tolède, et à 2 I. 2/3 
E. N. E. de Cevolla. 

CARRICK, territ. d’Ecosse, dans la par- 
tie mérid. du comté et du presbytère d’Ayr. 
11 est riche en mines de fer et de houille. On 
y exploite en outre du blindcoal , sorte de 
bois fossile, qui peut suppléer à la bouille : 
c’est un objet de commerce fort important. 
Les principales rivières sont la Stenchiar, et 
la Girven où l’on pèche beaucoup de saumons . 
Maybole et Bergen sont les lieux principaux 
de ce territoire. 21,326 hab. 

CARRICK- A-REDE , petite ile au N. de 
l’Irlande, près de la côte du comté d’Antrim , 
à 1 1 . 1/4 N. O. de Ballycastle. Elle est divi- 
sée en 2 parties par un abiroe profond , qu’on 
traverse au moyen d'un pont de corde qu'il 
faut renouveler toutes les saisons. La péclie 
est très-abondante près des cotes. 

CARR ICK- A-REDE , montagne d’Irlande, 
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prov. tic Connaugbt , comté île Mayo, ba- 
ronnie de Tirawly, à 6 l. N. E. île Castlcbar. 

CA R RICK. F ERG U S , ville d'Irlande , prov. 
d’Ulster, à 6 1. E. d'Antrim , et â 3 I. 3/4 

N. E. de Bellast, sur le bord septentrional 
de la baie de ce nom. Lat. N. 54° 43. Long. 

O. 8° ii' . Quoique renfermée dans le comté 
d'Antrim , cette ville forme une juridiction 
particulière; clic a scs assises particulières, 
indépendamment de celles du comté qui s*y 
tiennent aussi. On remarque à Carrickfcrgus 
l'église et la maison-dc-ville ; son port , au- 
trefois le principal de la côlc sept, de l'Ir- 
lande, est aujourd'hui abandonné pour celui 
de Belfast; il est défendu par un château- 
fort situé sur un rocher baigné par la mer, et 
qui fut bâti en 1178 par Hugues de Lancy; 
ce château sert aujourd'hui de magasin mili- 
taire. 11 y a des filatures et des fabriques de 
tissus de coton. La pêche est très-active. Car- 
rickfcrgus envoie 1 membre au parlement. 
8,a55 hab. 

Le château de Carrickfcrgus , a été pris , 
en 1 3 1 5 , par les Écossais , sous la conduite de 
Robert Bruce ; sous Charles i* r , il fut occupé 
parles troupes du parlement, et en 17G0, 
le chef d'escadre français Thurot s'en empara 
de vive force. 

CARR1CK-MAC REILY, montagne d'Ir- 
lande , prov. de Leinster, comté et à a 1. 1/2 
O. de Wiclüow. 

CAR RICK MAC ROSS, village d'Irlande, 
prov. d Ulster, comté et à 8 1. 1/4 S. S. E. 
de Monaghan , baronnie de Donaghmoync , 
à 5 1. O. de Dunlalc. Il y a des manufac- 
tures de toiles. Il y a dans les environs de 
riches miues de houille nouvellement dé- 
couvertes. 

CARRICK-ON-SHANNON, petite ville d'Ir- 
lande , prov. de Connaught, chef-lieu du 
comté et de la baronnie de Lcitrim, sur la 
rive gauche de Shannon , à xô 1. S. de Bal- 
lyshannon , et à 6 1. 1/2 N. O. de Long-Ford. 

CARR1CK-ON SU1R, ville d'Irlande, prov. 
de Munster, comté de Tipperary, baronnie 
d'iflact à Ofla, à 4 L E. de Clomnel, cl à 5 1. 

N. O. de Waterford. Lat. N. 5a° a3'. Long. 

O. 9 0 28'. Elle est irrégulièrement bâtie sur 
le Suir, qui est navigable. Elle était autrefois 
fortifiée. Elle a des casernes de cavalerie, 
des fabriques de lainages , et fait un com- 
merce assez considérable. 11,000 hab. 

CARRIDEN , village d'Ecosse, comté, 
presbytère et à 2 1. K. E. de Linlithgow, au 
S. de la baie de Fort h. Il y a un château. 
1,4^9 hab. 


CARRIÈRES -CHARENTON, village de 
France, dép. de la Seine, arrond. de Sceaux, 
cant. près et à l’O. de Charcnton-le-Pont , à 

I 1. 1/2 S. E. de Pari», sur la rive droite de 
la Seine, à son confluent avec la Marne. 

II y a des magasins de vins très- considérables, 
et une fabrique de vinaigre et d'extrait de Sa- 
turne. Ce lieu est surtout remarquable par b 
fonderie où l'on fabrique les machines à vapeur 
dont l'usage est répandu en France. 

CARRIÈRES - SAINT- DENIS , village de 
France, dép. de Scine-ct-Oisc , arrond. et 
à a I. 2/ 3 N. de Versailles, et à 3 1. 1/4 N- 

0. de Paris, cant. d’Argcntcuil, sur la pente 
d'une des collines qui bordent la rive droite 
de la Seine. Son nom lui vient îles carrières 
de pierre à bâtir qu'on exploite dans les en- 
virons. Il y a une fabrique de goudron. 880 
babitans. 

CARRIERS ou TACULLIES, tribu in- 
dienne de la Nouvelle-Bretagne , dans la Non 
vcllc -Calédonie. Les Carriers habitent les 
bords du lac et de la rivière Frazcr et ceux 
du lac Stuart. Ces Indiens, chasseurs et 
pêcheurs , vivent sous des huttes; à lâchasse 
ils se servent de flèches et de piques , et de 
petits chiens très-vifs et très-intelligens ; ils 
en ont aussi de très-gros qu'ils attellent à leur» 
traîneaux. Les plus riches de ces Indiens pro- 
fitent seuls de la faculté d'avoir plus d'une 
femme. Les femmes ont soin du ménage cl 
font les habits de toute la famille. Les véte- 
mens ne consistent qu'en peaux d'animaux 
cousues l'une à l'autre, ou en draps grossiers 
qu'ils sc procurent des facteurs de la compa- 
gnie anglaise du N. O. , en échange de four- 
rures. 

CARRIERES (LES), village des Pays-Bas, 
prov. du Ilainaut, arrond. de Mons, cant 
de Soignics. 

CARRIÈRES (LES) , village des Pays-Bas, 
prov. du Brabant merid. arrond. de Nivelles. 

CARR1GAFOYLE, île du Shannon, sur la 
cote S. O. de l’Irlande, prov. de Munster, 
comté deKerrjr, baronnie d'Iraghticonnor, 
à i3 1. O. de Limcrick. On y voit les reste» 
d'un château-fort. 

CARR1L , bourg d'Espagne, prov. et à 11 

1. 1/2 N. de Vigo (Galice), et à 8 1. 1/2 S. S. 
O. de Santiago, sur la côte orient, de la baie 
d'Arosa. 

CARRION , rivière d'Espagne , prov. de 
Palencia. Elle sort du versant merid. de» 
Canlabres qui forment la limite sept, de celle 
prov., passe à Saldana, à Carrion delosCon- 
des , reçoit à gauche la Cieza , baigne les murs 
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tic Paleucia , et sc joint à la Pisticrga par la 
rive droite , un peu au-dessus de Duenas , 
après un cours d'environ 3 o 1 . «lu N. au S. 

CARRION DE CALATRAVA , bourg d'Es- 
pagne, prov. et à a 1 . 1/2 N. E. de Ciudad- 
Iîeal (Manche), et à i I. de la rive gauche de 
la Guâdiana. Il y a dans le voisinage une 
raine d’argent. 

CA RR ION DE LOS CESPEDES, bourg 
d'Espagne, prov.. et à 5 1 . 3/4 O. de Séville, 
et à a I. i/a O. S. O. de San-Lucar-la May or, 
sur la rive gauche du Carallon. 

CAR R ION DE LOS CONDES, ville d’Es- 
pagne, prov. cl à 7 I. i /3 N. N. O. de Palcn- 
cia (Toro), sur une colline, près de la rive 
gauche de la rivière de meme nom. Elle est 
ancienne et fortifiée ; scs murailles sont main- 
tenant en grande partie détruites. Elle ap- 
partenait aux comtes dont elle porte le nom. 
N y a 9 églises, 5 couvens , dont a de reli- 
gieuses, et a hôpitaux. On y comptait autre- 
fois ia,ooo hab.; elle est à présent réduite à 
2.800 hab. Les environs sont très-fertiles j on 
y récolte d’excellent vin. 

CARR 1 Z 0 , bourg d'Espagne, prov. et à 
4 1 . 1/2 O. de Léon , sur la rive droite de 
l'Orvigo. 

CARRIZOSA, bourg d’Espagne, prov. et 
à i5 1. 1 /a E. de Ciudad-Real (Manche) , sur 
la rive droite de l’Azuer. 

CAR ROCK, montagne d’Angleterre, comté 
de Cumberland, ward d’Allerdale-Below-Dcr- 
went, à a 1 . 3/4 N. N. E. de Cheswick. Sa 
hauteur est de 4 °° toises au-dessus du ni- 
veau de la mer. C'est un amas de rochers 
coupés par d'horribles précipices. Sur un des 
cotés de cette montagne, on découvrit en 174° 
une caverne où l’on n'est, dit-011, jamais en- 
tré, et près de là un étang appelé le Black- 
Ifole, dont la circonférence est de 45 ° pieds, 
et la profondeur, en quelques endroits, de 
G 5 brasses, et dans d’autres de 4 ;> - 

CARROLTON , connu, des États-Unis, 
état d'Illinois, chef-lieu du comté de Grcenc, 
à 16 I. N. de Vandalia. 

CARRON , rivière d’Écossc , comté de Stir- 
ling; elle prend sa source aux monts Camp- 
sie , coule vers l’E., et sc jette dans le Forth, 
à 1 1 . 1/4 N. E. de Falkirk, après un cours 
d'environ 8 1 . La Bonie est son principal af- 
fluent. Il parait que cette rivière a été navi- 
gable jusqu’au-dessus de Camelon ; plusieurs 
circonstances semblent même prouver que la 
mer couvrit anciennement la contrée qu’ar- 
rose la partie inférieure de son cours. 

CARRON, village d'Ecosse, comté, pres- 
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bytère et à 3 1 . S. S. E. de Stirling , sur la 
rivière de son nom. On y a établi depuis 17G0 
les forges les plus considérables de la Grande- 
Bretagne. L’on y coule et l’on y fabrique des 
objets des plus grandes dimensions, tels que : 
canons, bombes, ancres, machines à vapeur, 
pompes, cylindres, etc.; 011 y fabrique aussi 
du Fer-blanc et de la grosse quincaillerie, et 
il y a des machines à forer les canons , les 
tuyaux, etc. Ce grand établissement a fourni 
jusqu’à 5 ,ooo canons par an ; c’est delà que 
sont d’abord sortis ceux auxquels on a donné 
le nom de carronade. Ces usines consomment 
par semaine 800 tonneaux de bouille, 4<>o ton- 
neaux de minerai de fer et 100 tonneaux de 
pierre calcaire; elles emploient plus de a, 000 
ouvriers , et cependant l’eau est la force mo- 
trice de toutes les machines. Les environs 
fournissent de la houille ; les minerais se ti- 
rent de loin, au moyen d’un canal navigable 
et du Forth. qui servent également à l’expé- 
dition de tout ce que fournissent les usines. 

CARROUGE, prov. des États Sardes , H 
ville de Suisse. Foy. C a rouge. 

CARRU, bourg des États Sardes, div. et 
à 7 1 . 1/2 E. N. E. de Coni , prov. et à 3 1 . 
s /4 N - N. E. de Mondovi; chef-lieu de uiaud 
Il s’y tient a foires par au. 3,617 hab. 

CARIIY , village de France, dép. des Boii- 
ches-du-Rhùnc, arrond. et à 7 I. 1/4 S. O. 
d’Aix, cant. de Martigues , sur la Méditerra- 
née. U y a un petit port où l’on a établi des 
madragues pour la pèche du thon. 

CABS, village de France, dép. de la Gi- 
ronde, arrond., cant. et à 3/4 de I. E. dcBlaye, 
et à 7 1 . i/a N. de Bordeaux. 1,497 

CARS, rivière de la Turquie d’Asie, dans 
le pach. de même nom ; elle prend sa source 
aux monts Tcheldir, passe près de la ville de 
Cars, et se jette dans l’Arpa-sou , à 8 L N. 
de l’Aras, après un cours d’environ 3 o 1 . de 
l’O. à l’E. 

CARS, pach. de la Turquie d’Asie, en 
Arménie, situé entre 3 g° i 5 ' et ^ 5 ' de 
lat. N. , et entre 4 °° 8 ' et 4 ^° y/ de long. 
E., et borné au N. O., par celui d’Akhal- 
zikh; au N. E., par la Géorgie; à l’E., par 
la Perse; au S. , par le pach. de Van , et à 
10 ., par celui d'Erzcrouin. Sa longueur, du 
N. au S. , est de 3.7 1 . ; sa plus grande lar- 
geur, de l’E. à 10 ., de 3 o L, et sa superficie 
d'environ 648 1 . Le terrain est montagneux 
et entrecoupé de vallées fertiles et de plaines. 
Ce pachalic est entouré au N. O., parles 
monts Tcheldir; au S., par l’Ala-dagh et le 
Kusséh-dagh, et au N. E., par les monts Pam- 
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baki ; bien que ces montagnes n'atteignent 
qu'une hauteur moyenne de 5 oo à Goo toi- 
ses , elles sont néanmoins couvertes de neiges 
perpétuelles, à cause de la hauteur du pla- 
teau de l'Arménie , au-dessus duquel elles 
s’élèvent. Ce pachalic est arrosé par l'Aras 
et le Cars; à PE., il est limité en partie par 
l\Àrpa-sou; au N. E. de Cars est situé le 
grand lac Balagatzia. L'àprcté du climat nuit 
beaucoup à la végétation , et l'été, quoique 
très-chaud , est trop court pour que les cé- 
réales puissent mûrir. On n'y récolte qu'un 
peu de seigle et d'orge, du lin, du chanvre 
et quelques fruits. Plusieurs des montagnes 
sont couvertes de forêts. Les pâturages sont 
considérables, et les bestiaux, ainsi que les 
troupeaux de chevaux , de chameaux , de mou- 
tons et de chèvres qu’on y élève, forment la 
principale richesse du pays ; il y a beaucoup 
de mouches à miel, quelques fabriques d’étof- 
fes de laine , de poterie de terre et des tan- 
neries. Le commerce consiste en bestiaux , 
peaux , suif, beurre , fromage, miel et cire. 
Cars, chef-lieu du pachalic, en est aussi la 
principale ville de commerce. 

La plupart des habitans sont arméniens , 
et ont i évêque; les Turcs sont peu nom- 
breux; on compte n tribus de Turcomans 
nomades. 

Ce pachalic sc divise en 6 sandjaks : Cars, 
Erdchan Kctchik , Kaiscman , Khodjcvan , 
Ketchvan, et Sarouchad. Les revenus s'élè- 
vent à 2,091,970 aspres, ou 69,299 piastres 
turques. 

CARS, ville de la Turquie d’Asie, chef- 
lieu de pach. et de sandjak, siège d'un évê- 
ché arménien. Lat. N. 26'. Long. E. 4 *° 
10'. Elle est assise sur un rocher, dont le 
pied est baigné par le Cars , entourée de rem- 
parts et de fossés, et défendue en outre par 
une forte citadelle , qui la fait considérer 
comme une des plus importantes places de 
guerre de l’empire du côté de la Perse. Cars 
est mal bâti, et a des rues étroites, un grand 
nombre de mosquées , plusieurs églises et 
couvens arméniens , ainsi que quelques ma- 
nufactures. Le commerce qui s’y fait avec la 
Perse est peu considérable. 

CARS, ville de la Turquie d’Asie, pach. 
et à 19 1 . O. S. O. de Marach ; chef-lieu de 
sandjak. Elle est surnommée Sulkarié , pour 
la distinguer de Cars en Arménie. 

Le sandjak, formé d'une partie de l’anc. 
Cilicie, occupe l'extrémité S. O. du pach. de 
Marach; son revenu est de 206,000 aspres. 

CAUSDONK, village des Pays-Bas, prov. 
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du Brabant sept., arrond. de Breda, cant. de 
Rozcndael. 

CARSEDYKE, village d'Écosse, comté de 
Renfrcw, formant à l'E. le faubourg de Gree- 
nock. C'est un bourg de baronnie. 11 a x ex- 
cellent port et 1 quai. 

CARS 11 ALTON, village d'Angleterre, com- 
té de Surrcy, hundred de Walliugton , à 1 I. 
1/2 E. de Croydon , et à 3 1 . 1/2 S. O. de 
Londres , près d’un grand nombre de source* 
qui, jointes à celles du Croydon et du Bed- 
dington , forment le Wandle. Ce village est 
fréquenté pendant une partie de l'année par 
beaucoup d'habitans de Londres , à cause de 
l'agrément de ses environs. Pop. de la pa- 
roisse : 1,776 hab. 

CÀRSOLl , bourg du roy. de Naples, prov. 
de l’Abruzze Ultérieure 11 e , distr. et à 7 1 . 
O. N. O. d’Avczzano; chef-lieu de cant. Il a 
4 églises et 1 couvent. 900 hab. 

CARTAGENA, ville d'Espagne. Voytz 
Carthagène. 

CARTAGENA , ville de la Colombie. Voy. 
Cartuagèke. 

CARTAGO, rivière du Gualimala, prov. 
de Costa-Rica; elle prend sa source sur le 
versant méridional de la chaîne volcanique 
qui parcourt l'intérieur du pays, passe à 
Cartago, et sc jette dans le Grand Océan à 
l'entrée du golfe de Salinas, après un cours 
d’environ 3 o 1 . du N. E. au S. O. 

CARTAGO, ville du Gualimala, chef-lieu 
de la prov. de Costa-Rica, à 100 1 . O. N. O 
de Panama , et à 200 1 . S. E. de Gnatimala, 
sur la rive droite de la rivière de son nom, à 
environ 21 1 . du Grand Océan et à 3 o 1 . de 
la mer des Antilles. Elle était autrefois très- 
commerçante par sa proximité des deux mers 
Maintenant elle ressemble à un village. 

CARTAGO, rivière du territoire des Mos- 
quitos , qui prend sa source par i 4 ° 37' de 
lal. N., et se jette dans le lac de son nom, 
sous 16 0 20' de lat. N., après un cours d'en- 
viron 26 1 . du S. O. au N. E. 

CARTAGO (BAHIA ou LAGUNA DE), 
lac du terril, des Mosquitos, communiquant 
au N. E. avec la mer des Antilles par uu ca- 
nal large de 3/4 de 1 ., et situé sous i 5 ° l^o 
de lat. N. , et 85 ° 5 o' de long. O. Il a 12 1 . 
de long et 6 1. de large, et reçoit plusieurs 
rivières , parmi lesquelles celle de Cartago est 
la plus considérable. 

CARTAGO , ville de la Nouvelle-Grenade . 
prov. de Popayan , dans la belle vallée du 
Cauca, au bord du Rio-Labeixa, à 27 I. S. 
O. de Mariquita , et à jG 1. O. de Santa-Fe 


Digitized by Google 


C A R T 

de Bogota. Lat. N. 4° 44* 5o" . Long. O. 78° 
a6' i5". Carlago a une belle apparence; les 
rues en sont larges et droites, et il y a une 
grande et belle place carrée. On y fait un 
commerce assez considérable en fruits, café, 
cacao et tabac. Cest l’entrepôt des marchan- 
dises de Santa-Fe, qui arrivent par le Quin- 
diu , et de celles de la mer des Antilles et du 
Grand Océan qui viennent par Novita. Le 
climat y est chaud , sec et salubre. 5,5oo 
habitans. 

CARTAL ou KORTAL, ville de la Tur- 
quie d'Asie, dans l'Anatolie, sandjak de 
Codja-Eili , sur les côtes de la mer de Mar- 
mara , entre Scutari , dont elle est éloignée 
de 3 1. S. E. , et Isnik-Mid. Elle renferme 
600 maisons. Les environs sont fertiles en 
blé et en vin. 

CARTAMA , bourg d'Espagne , prov. et 
à 5 1. i/4 O. de Malaga ( Grenade ), sur la 
rive droite du Guadaljore , au pied d'une 
colline dont le sommet est occupé par un 
vieux château. i,5oo hab. 

CARTAYA, bourg d'Espagne, prov. et 
à 3 1. N. O. de Huelva (Séville) , près de la 
rive gauche de la Piedra, à 1 1. de la mer. 

CARTENAAD, distr. de l'Hindoustan an- 
glais , présid. de Madras , anc. prov. de Ma- 
labar, à l’E. de Malu*, entre la chaîne des 
Ghattcs occid. et l'océan Indien. Il est fer- 
tile, assez bien cultivé , et produit principa- 
lement du riz et du poivre. 11 y a dans la 
partie O. de grandes forêts. 11 est gouverne 
par un radjah qui paie son tribut en poivre, 
et dont la résidence est à Cou ta port. 

CARTER, comté des États-Unis, dans la 
partie orient, de l’état de Tennessee. 4*835 
hab. Le chef-lieu est Élisabeth-town. 

CARTERET, comté des États-Unis, dans 
la partie orient, de l'état de la Caroline du 
Nord. 5.609 hab. Le chef-lieu est Beaufort. 

CARTERET, île du Grand Océan Équi- 
noxial , dans l'archipel des îles Salomon. Lat. 
S. 8° 5o'. Long. E. i58° 28'. Elle porte le 
nom du navigateur anglais qui la découvrit 
en 1767. 

CARTERSVILLE, village des États-Unis, 
état de Virginie , chef-lieu du comté de Cum- 
berland , sur la rive droite du James-river, 
à i3 1. V 2 O. de Richmond. 

CARTES, bourg d’Espagne, prov. et à 
6 1. S. O. de Sanlandcr ( Burgos), et à a 1. 
i/3 S. S. E. de Santillana, près de la rive 
gauche de la Basaya. 

CARTHAGE, comm. des États-Unis, étal 
de Tennessee , chef-lieu du comté de Smith, 

Dict. céocr. 
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au confluent du Cancy-Fork et du Cumber- 
land , à 14 I. N. N. E. de Murfreesborough , 
et à i5 I. i/a E. de Nashville. 4<> 0 hab. 

CARTHAGE, cap de la côte sept, du roy. 
et à 8 1. E. N. E. de Tunis, sur la baie de 
ce nom. Lat. N. 36° 5x' 3o". Long. E. 8° 
o* 3o". Près et au S. O. de ce cap, et à 
51. E. N. E. de Tunis, était Carthage. Les 
immenses ruines de cette ville attestent son 
antique splendeur. On y voit encore quelques 
citernes et des égouts assez bien conservés. 

CARTHAGÈNE, Caria gêna , Carthaco 
Nova, ville forte et port de mer d'Espagne, 
prov. et à 10 1. S. S. E. de Murcie, sur une 
baie profonde de la Méditerranée , à l'O. du 
cap Palos. Lat. N. 37° 35* 5o ,# . Long. O. 3° 
20' 36". Siège d’un évéché, et chef-lieu d’un 
des 3 dép. de la marine espagnole. Le port 
est un des plus grands et des plus surs de la 
Méditerranée; il peut contenir 4° vaisseaux 
de ligne et un grand nombre de bâti mens 
marchands; il est comme renfermé dans la 
ville , et abrité de tous les vents par les mon- 
tagnes voisines et par un ilôt qui se trouve 
à son entrée : le fort de San-Julian le com- 
mande ; les forts de Santa-Anua et de Trin- 
cabotyar en protègent l’entrée , et plusieurs 
autres petits forts défendent la côte à des dis- 
tances très-rapprochêes. La ville est une des 
plus belles de l’Espagne ; elle est bien forti- 
fiée , et défendue par les forts de Cabeza de 
Los Moroa et de Galcras , et par celui d’Ata- 
laya , situé sur une des hauteurs voisines. La 
moitié occidentale de cette ville est occupée 
par l'arsenal de la mariuc , qui renferme des 
chantiers de construction de vaisseaux de 
guerre de tous rangs, et un beau bassin rec- 
tangulaire. Le bagne est non loin de là. Car- 
thagène a 6 places publiques , 6 fontaines , 

1 église paroissiale et 2 succursales, 9 cou- 
vons , 1 hôpital civil et 1 militaire , 1 hos- 
pice d'enfans trouvés , 1 hôtel des gardes de 
la marine et 1 observatoire , x ancien cirque 
et 1 salle de spectacle; rhôtel-dc-ville con- 
tient la douane et la prison. 11 y a en outre 
plusieurs établissemens militaires et de la 
marine, ainsi qu'i école de mathématiques 
et de pilotage , et 1 jardin des plantes ; à l’E. 
de la ville est le village de Sainte-Lucie , qui 
n’en est qu’un faubourg, et qui renferme le 
lazaret et le polygone de la marine. Cette 
ville a 1 manufacture d’armes et des fabri- 
ques de toiles à voiles et de cordages. Le 
commerce y est assez considérable. L’air y 
est plus sain depuis qu’on a donné de l'écou- 
lement aux eaux stagnantes des environs. 

ao 
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•j9,oo° luh. Le quartier de la Serreta a con- 
sidérablement souffert par suite du tremble- 
ment de terre du ai mars 1839. 

Les environs fournissent de la soude , de 
l'alun et du sparte; on y trouve aussi quel- 
quefois dans des fouilles des rubis . des amé- 
thystes et d'autres pierres précieuses. 

Cette ville a été fondée par Asdrubal , gé- 
néral carthaginois; Scipion s'en empara l'an 
de Rome 554 » e * * cs Romains lui donnèrent 
le nom de Carthagn Nova. Dans le v* siècle 
elle souffrit beaucoup pendant les guerres 
des Vandales; Philippe 11 s'appliqua à rele- 
ver son commerce , presque entièrement dé- 
chu pendant la domination des Maures. 

CARTHAGÈNE, Cartagena, prov. de 
la Colombie, bornée au N. par la mer des 
Antilles; à l’E., par la province de Santa- 
Martha , dont elle est séparée par le Rio- 
Magdalena ; au S. , par la province d'An- 
tioquia, et à l'O. par celle de Darien. Elle a 
100 1 . de long du N. E-. au S. O. , 80 1 . de 
large , et renferme 3 villes , 1 1 bourgs et 
no paroisses, dont la population réunie 
s’élève à 170,000 hab. Cette prov. est en 
partie couverte de montagnes et de bois. 
Vers le N., où le terrain est le plus bas, il 
y a beaucoup de marécages formés par les 
eaux de la mer. Parmi le grand nombre de 
rivières qui l'arrosent, les plus considérables 
sont la Magdalena et le Cauca, toutes deux 
navigables, poissonneuses, très-in festées de 
crocodiles et abondantes en tortues. Le cli- 
mat est chaud , mais humide. Les terres sont 
fertiles. On récolte en abondance du maïs, 
des fruits , du coton, de l'indigo et du cacao 
excellent ; la canne à sucre y est générale- 
ment cultivée. Les forêts fournissent une es- 
pèce de bois aussi renommé pour la teinture 
que celui de Campéchc ; des résines , des 
baumes et toutes sortes de plantes médicina- 
les. Il y a dans cette prov. beaucoup d’espè- 
ces d'oiseaux rares et de serpens. On y élève 
une grande quantité de bœufs, dont les 
peaux et le suif forment un commerce impor* 
tant. Elle se divise en i 5 cantons : Cartha- 
gène , Barranquilla , Solcdad , Mahates, Co- 
rosal, El-Carmin , Tolu, Chinu, Magangue , 
San-Benito-Abad , Lorica , Moutpos , Maja- 
gual , Simili, et Islas-dc-San-Andrcs. Le 
chef-lieu porte aussi le nom de Carthagène. 

CARTHAGÈNE, Cartagena de las Indias, 
ville de la Nouv. -Grenade, chef-lieu de prov., 
et siège d'un évêché , à 38 lieues S. O. de 
Santa-Marlha , et à x 4 -> 1 - N. de Sauta-Fe 
de Bogota. Lat. N. io" 3 o / . Long. O. 77 0 45 \ 


Elle est située sur une île sablonneuse, au 
bord d'une baie formée par la mer des An- 
tilles. Du côté de l'E. , la ville communique 
par un pont de bois avec le faubourg de Xexi 
mani . situé sur une île , de laquelle on passe 
sur le continent par un autre pont de bois. 
Carthagène est très-bien fortifiée , et , ainsi 
que ses faubourgs, assez bien bâtie. Les rues 
en sont droites, larges et bien pavées. La 
plupart des maisons sont en pierre , et n'ont 
qu'un étage au-dessus du rez-de-chaussée. 
Les fenêtres sont garnies de balcons et de 
treillis en bois : ce bois résiste mieux à l'hu- 
midité que le fer; mais ces balcons et la cou- 
leur sombre des murs donnent un air de 
tristesse à la ville. Elle a plusieurs églises et 
couvens , 1 collège et 1 hôpital pour les lé- 
preux. Quelques-uns de ces édifices sont très- 
beaux. La baie, une des meilleures de la côte, 
a a I. i/a de large du N. au S., est assez 
profonde, et offre un mouillage sûr et com- 
mode. L'entrée ayant peu de fond en est un 
peu difficile. Cette baie fournit d'excellent 
poisson. Carthagène doit communiquer avec 
la Magdalena par un canal. Le climat de 
Carthagène est excessivement chaud. De dé- 
cembre cil avril la chaleur est tempérée par 
le vent de N. E. Les pluies commencent en 
mai et ne finissent qu'en novembre. Les ha- 
bitans remplissent alors leurs citernes . leur 
seule ressource pour sc procurer de l'eau 
douce. a4i°°° hab. 

La baie de Carthagène, et le pays voisin 
appelé Calamari par les Indiens, furent dé- 
couverts en 1 5 u o par Rodrigo de Bastidas . 
et soumis en i 533 par D. Pedro de Heredia, 
qui y fonda celte ville. En peu de temps elle 
devint, par sa situation avantageuse et U 
sûreté de sa baie , le centre d'un grand com- 
merce , et l'une des villes les plus riches de 
cette partie de l'Amérique. Cette prospérité 
excita la cupidité de plusieurs aventuriers 
européens, qui la pillèrent plusieurs fois. 
Pointis, à la tète d'une expédition française, 
la prit et la rançonna en 1697. Les Anglais, 
sous les ordres de l'amiral Vernon , l'assiégè- 
rent vainement en 174*- Depuis la guerre 
des colonies espagnoles contre la métropole, 
cette ville a souffert considérablement. Après 
avoir été tour-à-tour assiégée par les indé- 
pendans et par les royalistes , elle sc rendit 
par famine à ces derniers , puis retourna aux 
indépendnns. 

Elle est aujourd’hui chef-lieu du dép. de 
la Magdalena et de la prov. de son nom , dans 
la république de Colombie. 
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CARTHAGO, villes, rivières, et lac de 
l’Amérique. Pojr . Cartàgo. 

CARTHAUS, bourg des États Prussiens, 
prov. de la Prusse occid. , régence et à 6 1. 
i/a O. de Danzig; chef-lieu de cercle. Il est 
entre a lacs. On y remarque une belle char- 
treuse. Il a des forges où l’on fabrique de 
l’acier, et tout auprès une papeterie. 

Le cercle de Carthaus contient 20,188 
habitans. 

CART1GNY , village de France , dép. du 
Nord, arrond. , cant. S. et à 1 1. 3/4 S. O. 
d'Avesnes, et à 18 1. a/3 S. E. de Lille, sur 
la petite Hclpe. On y fabrique de la boissel- 
lerie. 

CART1LS, village des Pays-Bas, prov. de 
Limbourg, arrond. de Maestricht. 

CARTMELL, ville d’Angleterre, comté 
et à 5 1. N. O. de Lancastre, et à 2 1. E. 
d’Ulverstone , hundred de Lonsdale, sur le 
sommet d'un promontoire. 11 y a une grande 
et belle église d'architecture gothique, qui 
faisait autrefois partie d'un monastère, et qui 
renferme plusieurs monumens antiques. Le 
dôme en est supporté par des colonnes octo- 
gones , et le chœur est environné de belles 
stalles. Pop. de la paroisse : 4*9^3 hab. 

CARTOCETO, village des États de l’É- 
glise, délégation d'Urbin et Pesaro, à 4 b 
S. E. d'Urbin. Il s'y tient des foires les 3 et 
20 mai, le 26 juillet, et tous les lundis de 
novembre et de décembre. 

CÀRTOL1 , comm. de Dalmatie, cercle et 
au $. O. de Cattaro. Son territoire s'étend 
le long du golfe de Cattaro entre Cattaro et 
Porto-Traste. 11 renferme plusieurs villages, 
des salines et des tuileries. i,3oo hab. 

CARUNCHIO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de l’Abruzze Citérieure , distr. et à 
5 1. 3/4 S. O. d’il- Vaste , et à 12 l. S. E. de 
Chicti, cant. de S. Buono. U y a 3 églises et 
1 hôpital. 1,867 hab. 

CARUNJA, petite ville de l'Hindoustan , 
dans les États du Nizam, anc. prov, de Bc- 
rar, à 17 1. S. d'Ellitchpour. 

CARVAJALES, petite ville d'Espagne. 
Voy . Carbajales. 

CARVALHO, bourg du Portugal, prov. 
de Beira, comarca et à 5 1. 1/2 S. E. de 
Coimbre; au pied de la montagne de même 
nom. 

CARVEL ou CAR A VAL DE S*. THOMAS, 
île ou plutôt rocher de l'archipel des Antilles, 
entre les îles Vierges à l’E. , et Porto-Rico à 
l'O. Sa blancheur, et deux pointes qui sor- 
tent de la mer, font croire, à quelque dis- 
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tance, que c’est urt vaisseau à la voile. Ce 
rocher est séparé de l'ile Saint-Thomas par 
le canal de Drakc. 

CARVER, village des États-Unis, état de 
Massachusets , comte de Plymouth, à 12 I. 
1/2 S. S. E. de Boston. Il y a un étang d'où 
l'on a tiré par an jusqu'à 5oo tonneaux de fer 
de bonne qualité. 83g hab. 

CARVER, rivière des États-Unis , territ. 
de Missouri. Elle prend sa source par 44° 5o' 
de lat. N. , et 97 0 4^ de long. O., coule de 
1*0. à l'E., et se joint à la rivière Saint-Pierre 
par la gauche, à 12 1. au-dessus de l'embou- 
chure de cette dernière dans le Mississipi, 
après un cours d'environ 3o 1. 

CARVILLAN, petite Ile près de la côte 
occid. d'Écosse, au N. de l'ile de Gigha. Lat. 
N. 55° l\\ . Long. O. 8° 71'. 

CARVIN-EPINOY, bourg de France, dép. 
du Pas-de-Calais, arrond. et à 5 1 . 1/4 E. de 
Béthune, et à 6 I. N. N. E. d'Arras; chef- 
lieu de cant. 4^22 hab. 

CARVOEIRO, bourg du Portugal, prov. 
d'Alenlejo, comarca et à 11 1. N. N. O. de 
Crato , sur la pente d’une colline. 

CARVOIERO, cap sur la cote tnérid. du 
Portugal , prov. d’Algarve , comarca de La- 
gos. Lat. N . 37° 6'. Long. O. 1 o° 46'. Il forme 
l'extrémité de la serra de Monchique. 

CARVOUNARI , bourg de la Turquie d'Eu- 
rope, sandjak et à i3 1. 1/2 S. O. de Ianina, 
et à 2 1. 1/2 E. N. E. de Margariti. 

CARWAR, ville de l'Hindoustan anglais, 
présidence de Madras, anc. prov. de Kanara, 
sur la rive gauche du Caravolty, à 1 1. de la 
mer, et à 18 1. S. S. E. de Goa. Le grand 
commerce de cette ville , principalement en 
toiles de coton , avec la Perse et l'Arabie , a 
beaucoup diminué. 11 y a encore d’assez bon- 
nes fabriques de porcelaine. Les Anglais y 
établirent un comptoir en 1640. Elle leur a 
été cédée en 1799* 

CARY, ville de l'Hindoustan anglais, pré- 
sidence et anc. prov. du Bengale, à 9 I. N. 
de Nattore, et à 24 !• N. E. de Mourchcd- 
abad. 

CÀRYR ou CARVARY , fort de l’Hindou- 
stan anglais , anc. prov. de Karnatic, prési- 
dence et à 26 1. N. N. O. de Madras, et à 1 1 I. 
S. de Nellore. 

CASA, fort du Brésil, province de Goya/, 
distr. de Nova-Bcira , sur la rive gauche du 
Tocantins, à 175 1. N. N. E. de Villa-Boa. 

CASACALENDA, bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de Sannio, distr. et à al. 2/3 S. 
S. O. de Larino , et à 6 I. N. E. de Campo- 
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basso; chef-lieu de cant., au pied d'une col- 
line. Il y a 3 églises, dont une belle d’archi- 
tecture toscane , et i couvent. On y élève 
beaucoup de vers à soie. 4-» 000 hab. Le ter- 
ritoire produit de bons vins et d'excellens 
fruits. 

CASACCIA, en allemand Casàtsch, vil- 
lage de Suisse , cant. des Grisons , ligue de la 
Maison de Dieu; chef-lieu de la jurid. et de 
la vallée de Bregcll, à 9 1. 1/4 S. S. E. de 
Coire , près des sources de la Maire , au pied 
du Septimer et de la Maloïa , et à l'embran- 
chement des chemins qui passent par ces 
montagnes. C’est un lieu d'entrepôt pour 
Coire, Chiavcnne et le Tyrol. On y voit en- 
core les traces d'un torrent de fange , qui , 
en 1673, descendit des montagues voisines 
et couvrit un grand nombre de maisons. 
A peu de distance, au S., on remarque une 
belle cascade. ?5o hab. 

CASACCONI , cant. de l’ile de Corse, 
arrond. et au S. de Bastia , sur la rive droite 
du Golo. Son chef-lieu est Penta-c-Aquatclla. 

CASA DE LA SELVA, bourg d'Espagne, 
prov. et à 3 1. i/3 S. E. de Girone (Catalo- 
gne) , près de la rive droite du Bernardo. 

CASA DE UZEDA , bourg d’Espagne, 
prov. et à 6 1. 1/2 N. O. de Guadalaxara 
(Tolède), et à 2 1. 3/4 E. de Torrelaguna. 

CASAGLIONE, village de l'ile de Corse, 
arrond. et à 3 1. 2/3 N. d'Ajaccio; chef-lieu 
du cant. d'Orcino. ig3 hab. 

CASAÏLA, ville d'Arabie, dans le Nedjed, 
distr. d'Al-Guif, à 18 1. N. O. de Khaibar. 

CASALANGUiDA , bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de l'Abruzze-Citérieure , distr. et 
à 4 1- S. O. d’Il-Vasto, cant. et à 1 1. i/3 S. 
E. d’Atessa. 1,760 hab. 

CASA- LÀ- KEYNA , bourg d'Espagne, 
prov. et à 9 1. 3/4 O. de Logrono (Burgos) , 
et à 2 1. 3/4 N. de Santo-Domingo de la Cal- 
zada, sur un affluent du Tiron. 

CASAL-BELLOTTO, village du roy. Lom- 
bard-Vénitien , prov. et à 9 1. E. S. E. de 
Crémone, distr. et à 1 1. i/3 S. E. de Casal- 
Maggiore. i,34o hab. 

CASALBORD1NO , bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de l'Abruzze-Cilérieurc, distr. et 
à 2 1. 1/2 N. O. d'Il-Vaslo, et à 9 1. S. E. de 
Chieti; cant. de Paglieta, près de l’Adriati- 
que. 2,000 hab. 

CASALBORE , bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté-Ultérieure, distr. et 
à 2 I. i/3 N. O. d’Ariano, et à 8 1. 3/4 N. 
N. E. d'Avellino; cant. de Paduli. 1,642 
hab. Il y a dans les environs des carrières 


d’une pierre blauche qui ressemble au marbre . 

CASÂLBORGONE , village des Étàts Sar- 
des, div., prov. et à 4 1- i/3 N. E. de Turin; 
chef-lieu de mand. i,833 hab. 

CÀSAL-BUTTANO, bourg du roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov. et à 3 1. O. de Cré- 
mone, distr. et à 1 1. 3/4 O. de Robecco , 
sur un canal navigable. 2,321 hab. 

CASALCIPRANI , bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de Sannio, distr. et à 2 1. 1/2 O. 
de Campobasso, cant. de Castropignano. Il 
s’y tient une foire le 21 juillet. 1,774 hab. 

CASAL-DI-PRINCIPE , bourg du roy. de 
Naples, prov. de la Terre de Labour, distr. 
et à 4 1- i/4 S. O. deCaserle, cant. de Tren- 
tola. Patrie du médecin et philosophe Fran- 
cesco Serao, qui vivait dans le xviii* siècle. 
2,100 hab. 

CASALDUNI, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Sannio, distr. et à 10 1. 1/2 S. de 
Campobasso , cant. de Pontelandolfo. Il s’y 
tient une foire le 20 septembre. 2,700 hab. 

CASALE , prov. des États Sardes , div. 
d’Alexandrie, bornée au N. et à l'E. par la 
div. de Novarc; au S. E., par la prov. d'A- 
lexandrie, au S. O., par celle d’Asti ; et à 
l’O., par cette dernière et par celle de Turin. 
Elle a 9 1. 3/4 de l’E. à 10., 6 I. du N. au 
S., et une superficie d’environ 38 1. Elle est 
montueusc au S. et à l’O. , mais unie au N. 
E. Le Pô et ses affluens, la Sesia et la Grana, 
coulent dans cette province. Le sol, quoique 
peu arrosé , produit beaucoup de blé, de vin, 
de fruits, de chanvre et de soie; les trulTes 
en sont estimées. On y élève peu de bestiaux. 
Cette province prend le nom de son chef-lieu, 
et est administrée par un intendant particu- 
lier de première classe. Elle se divise en iô 
mandemens : Balzola, Casale, Frassinetto- 
di-Po. Gabiano, Mombello, Moncalvo, Mon* 
temagno , Montiglio , Occimiano , Ottiglio , 
Pontestura , Rosignano, Tonco, Vignale, et 
Villadeati, qui comprennent 73 communes 
et 102,821 hab. 

CASALE, ville des États Sardes, div. et à 
5 1. 3/4 N. N. O. d'Alexandrie, à 14 I. E. N. 
E. de Turin, et à 5 1. S. de Verceil; chef- 
lieu de prov. et de mand., dans une belle 
plaine , sur la rive droite du Pô. Siège d’un 
évéché su lira gant de l’archev. de Verceil , et 
d une préfecture de justice de i ro instance. 
Ses remparts ont été convertis en promena- 
des. Elle n'est plus défeudueque par un vieux 
château. On y remarque la cathédrale, les 
bâtimens du séminaire, quelques belles mai- 
sons , la place d'armes et le jardin public. 11 
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y a plusieurs couvens des deux sexes , a hô- 
pitaux, i hospice d'orphelins, i collège, i bi- 
bliothèque publique, i théâtre, i magasin 
d'approvisionnement de blé, et plusieurs fila- 
tures de soie. Il s’y fait peu de commerce. 
i6,i5o hab. 

Cette ville a été prise et reprise plusieurs 
fois par les Autrichiens et par les Français. 
En i64<>, le duc d'Harcourt remporta près 
de ses murs une grande victoire sur les Espa- 
gnols. Lors de la révolution française, Casale 
a subi le sort du reste du Piémont, et a fait 
partie du département de Marengo. 

CASALE, village du roy. Lombard-Véni- 
tien , prov., distr. et à a 1. i /^ü. E. de Tré- 
vise , sur la rive droite du Sue. 11 s'y tient 
un marché le mercredi. 

CASALE, bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Terre-de-Labour, distr. et à 8 1. S. E. 
de Sora, et à 1 4 1 i/4 N. N. O. de Caserte, 
cant. de Cervaro. i,6oo hab. 

CASALE-DELLA-TR1N1TA, bourg du 
roy. de Nàples , prov. de Capitanate , distr. 
et à io I. E. S. E. de Foggia; chef-lieu de 
cant., sur les bords du lac Salpi, et près des 
salines royales. 2,611 hab. 

CASALE-Dl-LECCE , bourg du roy. de 
Naples, prov. de l’Abruzze-Ultérieure n% 
distr. et à 4 3/ 4 S. E. d'Avczzano , cant. 

et à 3/4 de 1. O. de Gioja, près de l'extré- 
mité S. E. du lac Fucino. 1,072 hab. 

CASALE-LO-STURNO, bourg du roy. de 
Naples, prov. de la Principauté-Ultérieure, 
distr. et à 2 1. 3/4 N. N. O. de S. Angclo 
de* Lombardi, cant. et à 1/2 1. N. E. de Fri- 
gento. 2,1 3o hab. 

CASALE-NUOVO, bourg du grand-duché 
de Toscane, prov. de Pise, vicariat et à 
5 1. N. de Campiglia. 

CASALG1ATE, village des États Sardes, 
div., prov., mand. et à 1 1. O. de Novare. 
1,332 hab. 

CASALGRANDE. village du duché de Mo- 
dène, distr. et à 4 1- S. E. de Reggio, cant. 
de Scandiano. 600 hab. 

CASAL1CCHIO, village du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté-Citérieure, distr. et 
à 3 1. i/3 O. S. O. d'Il-Vallo , et à i/3 de 1. 
de la Méditerranée, cant. de Pollica, sur 
une colline escarpée. La pèche y est très- 
active , et une partie du poisson est envoyée 
à Naples. 1,100 hab. 

CASALINO, village des États Sardes, div., 
prov. et à 2 1. 3/4 ’S. O. de Novare, mand. 
et à 1 1. i/3 E. N. E. de Borgo-Vercclli. 
1,069 hab. 
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CASAL-MAGGIORE, ville du roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov. et à 8 1. E. S. E. de 
Crémone, et à 7 1. 3/4 S. O. de Mantoue ; 
chef-lieu de distr., sur la rive gauche du Pô. 
Lat. N. 44° ^9' 12". Long. E. 8° 5' 23". 
On y fait de la faïence , de la poterie vernis- 
sée, des verres blancs et noirs, de la crème 
de tartre, des eaux-de-vie, etc. Il y a des 
tanneries , un grand nombre de moulins sur 
le Pô , et des casernes. Il s'y tient 1 foire de 
3 jours le 4 novembre. 4^685 hab. 

L'origine de cette ville est enveloppée de 
ténèbres. Une inscription du vi* siècle et Ylta- 
lia libéra la du Trissin déterminent déjà une 
époque. Casal-Maggiore n'était encore qu'un 
gros village, lorsqu’en 1754 Marie-Thérèse 
lui accorda le titre de ville. En 1705, le Pô 
rompit scs digues et l'inonda. 

Le territoire est fertile en blé, maïs, chan- 
vre, vins et fourrages. Les vignes hautes y 
sont cultivées avec plus de soin que dans le 
reste de la Lombardie. 

Le district de Casal-Maggiore comprend 
11 communes et 24,916 hab. 

CASAL-MORANO , village du roy. lom- 
bard-Vénitien, prov. et à 4 1- i/4 N. N. ü. 
de Crémone , distr. et à 3/4 de 1. E. de So- 
resina. i,355 hab. 

CASALNOVO ou S. MANGO, bourg du 
roy. de Naples, prov. de la Calabre-Ulté- 
rieure il®, distr. et a 3 1. 3/4 N. O. de Ni- 
castro, cant. et à 1 1. i/3 O. S. O. de Mar- 
torano , près de la rive gauche du Savuto. 
1,6 1 o hab. 

CASALNOVO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de U Principauté-Citérieure, distr. et 
à 4 I- 3/4 S. S. E. de La Sala , et à 4 1< 1/2 
N. N. E. de Policastro, cant. de Sanza, près 
de la rire gauche du Calore. 2,5oo hab. 

CASALNUOVO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre-Ultérieure i ,e , distr. et 
à 5 1. E. de Palmi , chef-lieu de cant. On y 
élève beaucoup de vers à soie. 4i a 4 0 hab. 

CASALNUOVO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Capitanate, distr. et à 5 1. 1/2 O. 
S. O. de S. Severo, et à 9 1. 1/2 N. O. de 
Foggia, cant. de Cistelnuovo. 1,600 hab. 

CASALNUOVO, village du roy. de Naples, 
prov. et à 2 1. 1/2 N. N. E. de Naples, distr. 
de Casoria , cant. de Pomigliano-d'Areo. 
2,636 hab. 

CASALOLDO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 6 1. 1/4 N. O. de Man- 
toue , distr. et à 1 1. i/4 N. O. d'Asola. 1,080 
habitans. 

CASAL-PUSTERLEiSGO, ville du roy 
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Lombard-Vénitien , prov. de Lodi et Crema, 
à 4 1 S. E. de Lodi, et à 3 1. N. de Plai- 
sance; chef-lieu de distr, Il y a une foire de 

3 jours le ai octobre. 4*7°5 hab. En 1796, 
les Français en chassèrent les Autrichiens, et 
les repoussèrent jusqu'il Lodi. 

CASALVECCHIO, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de Capitanate, distr. et à 5 1. 1/2 
O. S. O. de S. Sevcro, et à 8 1. 3/4 O. N. O. 
de Foggia, cant. de Castelnuovo. 1.600 hab., 
en partie Albanais. 

CASALVECCHIO, bourg de Sicile, prov. 
et à 7 1. S. O. de Messine, distr. et à 4 I- 
i/a S. E. de Castroreale, entre l'Agro et la 
Savoca, à 3/4 de 1. de la mer Ionienne. 

CASALV1ERI, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terre-dc-Labour, distr. et à a 1. 
i/a S. E. de Sora , cant. et à 1 1. 3/4 E. d'Ar- 
pino. Il y a 1 belle collégiale. 3, 640 hab. 

CASAM ACCIOLI , village de l'ile de Corse, 
arrond. et à 3 1. 1/4 O. de Corte; chef-lieu 
du cant. de Niolo, près de la rive droite du 
Golo. 379 hab. 

CASAMANSA , bras de la Gambie , qui 
dérive de ce fleuve, à 40 1- de son embou- 
chure, près et au-dessous de l'ile de l’Élé- 
phant. 11 sc dirige au S. E.,puis à l'0.,et se 
rend dans l'Atlantique par 4 branches qui 
déterminent des iles fertiles en riz et en pi- 
ment. Son cours est de 60 1. Des canaux na- 
turels le font communiquer à droite avec la 
Gambie, et à gauche avec le Rio S. Domingo 
ou de Cacheo. La Casamansa est peu pro- 
fonde, et n'est navigable que pour de petits 
bâtimens. 

CASAM ARCIANO, village du roy. de Na- 
ples, prov. de la Terre-dc-Labour, distr., 
cant. et à i/a 1. N. E. de Nola, et à 5 1. i/a 
S. E. de Caserte. Il y a un magnifique cou- 
vent fondé par saint Guillaume en 11 34. On 
y admire une belle église ornée de sculptu- 
res et de peintures des maîtres les plus célè- 
bres. On élève dans ce village beaucoup de 
vers à soie. 1,700 hab. 

CASA MASSIMA, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. delà Terrc-dc-Bari , distr. et à 

4 1 3/4 S. de Bari ; clicf-licu de cant. 11 y a 
plusieurs églises, dont 1 collégiale; 1 couvent 
de dames de Sainte-Claire, et a abbayes. 
3,i8o hab. Le territoire produit des vins es- 
timés et beaucoup d'amandes. 

CASAMICCIOLA , bourg du roy. et de la 
prov. de Naples, distr. et à 4 I- 3/4 S. O. de 
Pouzzolc , cant. de Forio, dans l'ile d'ischia, 
au pied du mont Epomeo. On y fabrique de 
la poterie de terre , et il y a des eaux ther- 


males très-renommées. 3, 420 hab. On y ré- 
colte des vins estimés. 

CASANARE, rivière de la Colombie, qui 
prend sa source aux monts Loraas-del Viento, 
faisant partie de la branche orient, des An- 
des, coule de l'O. à l'E. dans d'immenses 
plaines, arrose la ville de Casanarc, et se 
joint au Rio-Meta , un peu au-dessous du 
confluent du Chire, après un cours d’environ 
60 1. Cette rivière est navigable. 

CASANAtlE, prov. de la Colombie, en- 
clavée dans l'ancienne prov. de S. Juan de los 
Llanos , située en partie sur le versant orien- 
tal des Andes, et en partie dans une plaine 
entrecoupée profonds cours d’eau, et cou- 
verte de bois, de marécages, et d'immenses 
pâturages. Elle est arrosée par les rivières 
de Casanarc, Meta, Upia, Crabo , Pauto et 
Ariporo. Sa fertilité lui offre de grandes res- 
sources, mais malheureusement elle manque 
de bras. On n'évalue sa population qu'à 1 9,000 
habitans. Elle est divisée en 6 cantons : Pore, 
Arauca , Chire , Santiago , Macuco et Nun- 
chia. Le chef-lieu est Casanare. 

CASANARE, ville de la Colombie, stfr la 
rivière de son nom , à 70 1. N. de S ta . Fc de 
Bogota; chef-lieu de la prov. à laquelle elle 
donne son nom. 

CASANDR1NO, village du roy. et de la 
prov. de Naples, distr. de Casoria, cant. de 
S. Antirno , à a 1. 1/4 N. de Naples. On y élève 
des vers à soie. 2,900 hab. 

CASANOVA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terre-dc-Labour , distr. et à 3/4 
de 1. O. N. O. de Caserte, cant. de Santa- 
Maria-di-Capua , sur la route de Capoue à 
Caserte. Il y a a églises paroissiales et 1 hô- 
pital militaire. 3,o38 hab. 

CASANUECOS, bourg d’Espagne , prov. 
et à 10 1. S. de Léon, et à x 1. i/a S. de 
Laguna de Ncgrillos. 

CASA-PALMA, bourg d'Espagne, prov. 
et à 6 1. i/a O. de Malaga (Grenade), sur U 
rive droite du Bio-Grande. 

CASAPULLA , bourg du roy. de Naples , 
prov. do la Terre-dc-Labour , distr. et à 1 1. 
i/4 O. N. O. de Caserte, cant. de Santa- 
Maria-di-Capua , sur la route de Capoue à 
Caserte. Il y a 1 belle église qu'on dit bâtie 
sur les ruines d'un ancien temple d'Apollon. 
L’historien Camille Pellegrino y est mort, 
a, 319 hab. 

CASAR (LA), bourg d’Espagne , prov. cl 
à 5 I. i/a O. N. O. de Gùadalaxara. 

CASARABONELA, bourg d'Espagne, prov. 
et à 9 1. O. de Malaga (Grenade), au pied 
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d'une haute montagne. 11 y a 1 église et i 
couvent, âoo liab. 

CASARANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terre- d'Ol rantc , distr. et à 4 I. 
1/4 E. S. E. de Gallipoli , et à 8 1. a/3 S. de 
Leccej chef-lieu de cant. Il y a i hôpital , i 
hospice d'orphelines , i couvent de domini- 
cains et i de capucins. Il s'y tient i foire 
le 2 e dimanche d'octobre. 2,600 hab. 

CASAR DE CÀCERES, village d’Espa- 
gne, proy. cl à al. 1/4 N. N. O. de Caccres 
( Estramadure ). Il y a beaucoup de tanne- 
ries. 

CASAR DE ESCALONA. bourg d’Espa- 
gne , prov. et à 9 1. O. N. O. de Tolède, et 
à 3 1. 1/4 S. S. O. d'Escalona. 

CASAR DE PALOMERO, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 23 1. N. de Caccres (Estra- 
roadure) , et à 4 h 1/2 E. S. E. de Ciudad- 
Rodrigo. 

CASARRUBIOS DEL MONTE, ville d’Es- 
pagne, prov. et à 7 1. de Tolède (Madrid), 
et à 8 1. S. O. de Madrid. Elle était autrefois 
plus peuplée , et défendue par un château- 
fort , dont il ne reste plus que des ruines, 1 
place d'armes , et 1 fossé rempli de décom- 
bres. Les mâisons sont assez bien bâties. 11 
y a 2 églises ornées de quelques bonnes pein- 
tures, et 2 couvens. 5oo hab. 

CAS A-S AN A , bourg d’Espagne , prov. de 
Guadalaxara (Cuenca) , à 2 1. E. de Sacedon , 
et à 16 I. N. O. de Cucnca. 

CASAS DE DON-ANTONIO, bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 8 1. 1/2 S. S. O. de Ca- 
cercs (Estramadure ), et â 6 1. N. N. O. de 
Mcrida, sur la rive droite de l’Ayucla. 

CASAS DE DON-PEDRO, bourg d'Espa- 
gne , prov. et à 26 1. E. de Badajoz ( Estra- 
madure), et à 6 1. 1/2 E. S. E. de Villa- 
nueva de la Serena , sur la rive droite du 
Tage. 

CASAS DE GUIJARRO, bourg d'Espagne , 
prov. et â 19 1. x/2 S. de Cuenca , et à 6 1. 
i/4 E. S. E. de S. Clemente. 

CASAS DEL CONDE (LAS), bourg d’Es- 
pagne, prov. et à i3 I. 1/4 S. S. O. de Sala- 
manque, et à 1 1. i/3 N. N. O. de Miranda 
del Castanar, sur la rive gauche du Rio- 
Francia. 

CASAS DEL PUERTO, bourg d'Espagne, 
prov. et à 14 1- 1/2 E. N. E. de Caceres 
(Estramadure), â 8 1. N. N. E. de Truxillo, 
et à 1 1. de la rive gauche du Tage. 

CASAS DE REYNA, bourg d'Espagne, 
prov. et h 22 1. 1/2 S. E. de Badajoz ( Estra- 
madure ) , et à 1 1. S. de Llercna. 
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CASAS-GRANDES , ruines de quelques 
habitations dans le Mexique, prov. de So- 
nora, près du confluent du Gila et du S. Pe- 
dro , sous 33° 34* de lat. N. , et 1 13° 18' de 
long. O. Ce fut la demeure momentanée des 
Aztèques , venus des rives du lac Teguayo. 
On remarque parmi ces ruines un ancien et 
vaste édifice qu’on croit avoir été construit 
par les Mexicains , et avoir servi de forte- 
resse. 

On donne encore le nom de Casas-Gran- 
des à d'autres ruines situées dans la Nou- 
velle-Biscaye, à 64 L N. O. de Chihuahua, 
«à l’endroit où fut la troisième demeure des 
Aztèques. 

CASA-SIMARRO, bourg d’Espagne, prov. 
et à 17 1. 1/2 S. de Cucnca, et à 2 1. N. N. 
O. de Tarazona, à quelque distance de U 
rive gauche du Jucar. 

CASA-SOLA DE LA ENCOM1ENDA, 
bourg d'Espagne , prov. et à 10 I. O. de Sa- 
lamanque, et â 6 1. 3/4 S. S. O. de Lcdcsma. 

CASAS-VIEJAS , bourg d'Espagne, prov. 
et à 10 1. 1/2 O d'Avila, à quelque dis- 
tance de la rive droite du Tictar. 

CASA-TEJADA , bourg d'Espagne , prov. 
et à 16 I. N. E. de Caceres (Estramadure), 
à 12 1. 1/4 S. E. de PJascncia, et à il. de 
la rive droite du Tage. 

CASAT1SMA, ville des États Sardes, div. 
d’Alexandrie, prov. et à 2 1. N. E. de Vo- 
ghera , et à 3 1. */ 2 S. de Pavie ; chef-lieu 
de mandement. 

CASAVATORE, village du roy. de Na- 
ples , prov. et à il. 1/2 N. de Naples, distr. 
et cant. de Casoria. i,365 hab. 

CASA-VERMEJA, bourg d’Espagne, prov. 
et à 5 1. 1/2 N. de Malaga (Grenade). 11 y 
a un château. 

CASBAS , bourg d’Espagne, prov. et à 
5 1. 2/3 E. de Hucsca ( AragoH) , sur la rive 
gauche de la Formiga, un peu au-dessus de 
son confluent avec l'Alcauèdre. 

CASBIN, ville de Perse Voy. CàzbÏh. 

CASCABEL ( EL ) , petite lie ou plutôt 
rocher dans la merdes Antilles, à 25 1. S. 
O. de la Jamaïque. Lat. N. 17 0 3o'. Long. 
O. 90° 3o'. 

CASCADE ( POINTE DE LA ) , cap sur 
la côte occid. de la partie S. de la Nouvelle- 
Zélande. Lat. S. 43° 5o'. Long. E. i66°2o' 

CASCADES (CANAL DES), golfe long et 
très-étroit , formé par le Grand Océan sur 
la côte occid. de l’Amérique sept., à l’E. des 
lies de la Princesse Royale. Le milieu sc 
trouve par 52° 28' de lat. N. , et 129 0 58 
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de long. O. H a 5 I. de long sur 1/2 I. de 
large. Son nom lui fut donne par Vancouver, 
à cause des cascades effrayantes que forment 
les hautes montagnes qui le dominent. 

CASCAES, cap sur la côte occid. du Por- 
tugal, à i 1 . S. O. du bourg dont il porte 
le nom. Lat. N. 38 ° 4 *'. Long. O. n° 45 '. 

CASCAES , bourg du Portugal , prov. 
d'Estramadure, comarca de Torres-Vedras, 
sur l'océan Atlantique, au N. O. de l'em- 
bouchure du Tage, et à 6 1 . O. N. O. de 
Lisbonne. Son petit port est défendu par 
deux forts. 11 y a a églises, x manufacture 
d'étofles de laine peu considérable , et des 
eaux minérales. 2,480 hab. 

CASCALES , rivière du gouv. de Buenos- 
Ayres, qui prend sa source dans les monta- 
gnes de la prov. de Salta, coule du N. O. au 
S. E , reçoit la Tapia , et se joint au Choro- 
moros, à 7 1 . N. E. de San-Miguel de Tucu- 
man, apres un cours d'environ 36 1 . 

CASCANO , bourg du roy. de Naples , 
prov. de la Terre-de-Labour , distr. et à 7 1 . 
1/2 E. de Gaëte, cant. et à^ 3/4 de 1 . E. de 
Scssa. 1,200 hab. 11 y a dans les environs des 
carrières de plâtre, et des mines d'or non ex- 
ploitées. 

CASCANTE, Cascahtum, ville d'Espagne , 
prov. et à 16 1 . 1/2 N. O. de Saragosse (Na- 
varre), et à 1 1 . 1/2 S. deTudcla. Elle est en 
partie sur le penchant d'une colline, et en 
partie sur la rive gauche du Queyles traversé 
par 2 ponts qui établissent la communication 
entre la ville basse et la ville haute. Elle 
n’a que quelques fabriques d'eau-de-vie et de 
salpêtre. 1,800 hab. 11 y a dans les environs 
des eaux minérales efficaces contre les obs- 
tructions. C'est le Cascantum des Romains. 
L’on y battait monnaie du temps de Tibère. 
On remarque un chemin couvert qui condui- 
sait de la ville au sommet du coteau où était 
situé un château-fort. Sous lds Maures , elle 
conserva une partie de sa splendeur, et ne 
fut conquise qu’en iii 4 par D. Alphonse-le- 
Ba tailleur. 

CASCANTE , bourg d'Espagne , prov. et 
à 3 1 . i /4 de Teruel ( Aragon). 

CASCASTEL , village de France, dép. de 
l’Aude, arrond. et à 6 1 . 3/4 S. O. de Nar- 
bonne, et à 9 1 . S. E. de Carcassonne, cant. 
de Durban , sur la Berre. Il y a un château. 
583 hab., y compris le hameau de Ville- 
neuve. Les environs sont riches en mines de 
plomb argentifère, de cuivre pyriteux et 
d'antimoine sulfuré , et en marbres de diffé- 
rentes couleurs. 


CASE 

CASCIA , bourg des États de l'Église , dé- 
légation et à 5 1. E. de Spolète. 3, 000 hab. 

CASCIANO ( S. ) , bourg du grand-duché 
de Toscane, prov. et à 3 1. 1/4 S. de Florence , 
vicarial et à 3 1. N. E. de Ccrtaldo , près de 
la rive droite de la Pesa. On y fabrique des 
draps communs , des fleurs artificielles , et 
des chapeaux de paille; le vin qu'on y récolte 
est assez estimé. 1,800 hab. - 

CASCINA, bourg du grand-duché de Tos- 
cane, prov. et à 2 1. 1/2 E. S. E. de Fisc, 
vicariat et à 1 l.S. O- de Vicopisano , près 
de la rive gauche de l’Amo. U a i5o maisons 
et 1111c belle promenade. 

CASCO, baie des États-Unis, état de 
Maine, comté de Cumberland. Elle s'étend 
entre le cap Élisabeth, au S. O., et le Small- 
Point, au N. E. , qui sont éloignés l'un de 
l’autre de 7 1. 1/4. Elle renferme plus de 
3oo petites îles, qui toutes sont cultivées, 
et dont quelques-unes sont habitées. Cette 
baie en forme plusieurs autres moins éten- 
dues , et un grand nombre de rivières vien- 
nent s'y jeter. La ville de Portland est bâtie 
sur sa côte S. O. 

CASCUMPEC, port sur la côte sept, de 
l’ile de S*. Jean, dans la Nouvelle-Bretagne. 
Lat. N. 46° 45'- Long. O. 66° i5\ 

CASE (LA), liamcau de France, dép. de 
l’Aveyron, arrond. de Villefranclie , cant. 
de Monbazcns, comm. et près de Pey russe. 
Il y a une mine de plomb sulfuré argenti- 
fère . 

CASEDA , bourg d'Espagne, prov. et à 
7 1. 1/4 E. S. E. de Pampelune (Navarre), et 
à 1 1. 2/3 S. de Sangucsa , sur une colline, 
près de la rive gauche de l’Aragon. 11 y a 
plusieurs églises , 1 hôpital , cl des eaux mi- 
nérales fréquentées. 800 hab. 

CASEI , village des États Sardes , div. 
et à 5 1. 1/2 E. N. E. d'Alexandrie, prov. 
et à 1 1. 1/2 O. de Voghera; chef-lieu de 
raand., sur la rive gauche du Curone. i,4«o 
habit ans. 

CASEL ou COSEL , village des Pays-Bas , 
prov. de Limbourg , arrond. de Macstricht. 

CASELLA , bourg du roy. de Naples , 
prov. de la Principauté-Citéricurc , distr. 
et à 5 1. 3/4 S. de La Sala , et à 2 I. 3/4 N. 
N. E. de Policastro; cant. de Sanza. Il s'y 
tient 1 foire le 16 juillet. C'est la patrie de 
Pierre de Turris , littérateur distingué. 1,720 
habitant. 

CASELLE, bourg des États Sardes, div., 
prov. et à 2 I. 2/3 N. de Turin ; chef-lieu de 
mand., sur un bras de la Slura. Il y a 2 


Digitized by Google 



CASE 


CASH 


3 i 3 


églises, i couvent, i hôpital, des fabriques 
d'indiennes, des filatures de soie, des mou* 
lins à foulon, et plusieurs papeteries. 3,200 
habitans. 

CASELLE, village du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. de Lodi et Crema , distr. et 
à x 1. 1/4 N. O. de S. Angclo, et à 2 1. 1/2 
S. O. de Lodi , à peu de distance de la rive 
droite du Lambro. 1,000 hab. 

CASELLE-LANDI , village du roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov. de Lodi et Crema, distr. 
et à 2 1. 1/4 S. E. de Codogno , et à 7 1. i/3 
S. E. de Lodi, près de la rive gauche du Pô. 
i, 325 hab. 

CASE-PILOTE ( LA ) , paroisse de la 
Martinique, arrond. de Fort-Royal, sur 
le bord de la mer. Quoique le terrain en 
soit inégal et peu fertile , la canne à sucre y 
est cultivée avec succès. On y compte 14 su- 
creries , qui donnent 11,060 quintaux de su- 
cre brut. La pop. se compose de 218 blancs, 
211 hommes de couleur libres, et 1,821 es r 
claves. 

CASERTA ou CASERTA-NUOVA , ville 
du roy. de Naples. Voy, Caserte. 

CASERTA-VECCHIA, ville du roy. de 
Naples, prov. de la Terre-de-Labour, distr., 
cant. et à 1 1 . N. N. E. de Caserte, sur le 
penchant d'une colline des monts Tifatini. 
Siège d’un évêchc suiTragant de l'archevêché 
de Capouc, et place de guerre de 4 * classe. 
Elle renferme une superbe cathédrale et plu- 
sieurs autres églises, 1 palais épiscopal , et 
1 séminaire avec 1 bibliothèque. Sa pop. a 
beaucoup diminué depuis la fondation de 
Caserte. 565 hab. 

CASERTE, CaserUt ou Caserta-Nuova 9 
ville du roy. de Naples, chef-lieu de la prov. 
de la Terre-de-Labour, de distr. et de cant. , 
à 2 1 . 1/2 E. S. E. de Capouc, et à 5 1 . 3/4 
N. N. E. de Naples, dans une plaine agréa- 
ble. Elle renferme 1 château royal com- 
mencé en 1752 par Charles ni, roi d’Espa- 
gne, sur les dessins de Vanvitclli. L'étendue 
et la régularité des bâtimens , l'élégance de 
l'arcbitecturc et la richesse des ornemeus ne 
laissent rien à désirer dans ce magnifique édi- 
fice. Les jardins sont décorés d'un grand 
nombre de statues tant anciennes que moder- 
nes. Le parc est vaste , et peuplé des plus 
beaux arbres, symétriquement plantés. Les 
eaux y sont amenées des environs du mont 
Taburno , à 5 1. E. , par un aqueduc d'en- 
viron 9 1. de long, qui rappelle les plus 
beaux roonumens romains de ce genre. La 
ville possède plusieurs églises , 1 couvent de 


demoiselles nobles , 1 mont-de-piété , x hô- 
pital, 1 école militaire, de superbes caser- 
nes, et 1 belle place, où il se tient un mar- 
ché tous les samedis, et une foire le 3 o août. 
Dans des bâtimens attenans au château il a 
été établi des filatures et des manufactures 
de soie , où l’on confectionne et brode des 
étoffes, dont la perfection et la richesse éga-j 
lent ce qu'on fait de mieux en Europe. 
4,289 hab. Le territoire produit des fruits 
exquis et des vins très-renommés, entre autres 
le leatico , qui est supérieur à celui de Flo- 
rence. 

Caserte doit son origine aux Lombards. 
Son nom vient de celui d'un ancien châ- 
teau appelé, à cause de son élévation, Casaerla. 

Le distr. de Caserte est divisé en 14 can- 
tons : Avcrsa , Capoue, Caserte, Formicola, 
Maddaloni , Marcianisi , Pictra-Mellara , Pi- 
gnataro, Santa-Agata de’ Goti , Santa-Maria- 
di-Capua, Socivo, Solipaca, Teano, et Tren- 
tola. 

CASEY , comté des États-Unis , vers le 
centre de l'état de Kentucky. 4*349 hab. 
Caseyville en est le chef-lieu. 

CASEYVILLE , comm. des États-Unis , 
état de Kentucky , chef-lieu du comté de 
Casey, à 23 1 . S. de Frankfort. 

CASHELL , Ierms ou Icernis , ville d'Ir- 
lande , prov. de Munster, comté de Tippc- 
rary, baronnie de Middlethird , à 1 I. de la 
rive gauche du Suir , et à 11 1 . 1/4 E. S. E. 
de Limerick. Lat. N. 52 ° 3 i # . Long. O. xo° 
io'. Siège d’x archevêché et d'i cour d’as- 
sises. Elle a 1 belle cathédrale, édifice mo- 
derne d'architecture grecque. Les bâtimens 
de l'archevêché sont ornés de jardins et 
renferment une bibliothèque riche en manus- 
crits curieux. Il y a aussi dans cette ville 
un grand hôpital , 1 école gratuite très-bien 
dotée, des casernes de cavalerie et 1 vaste 
halle. On voit sur un rocher et dans une 
position pittoresque les ruines de l'anc. cathé- 
drale, et près de là celles de l’abbaye de 
Cashell, résidence des rois de Mguster. On 
remarque près de l’entrée de cette abbaye 
une tour de 54 pieds de circonférence. Ca- 
shell envoie un membre au parlement. 3 , 5 oo 
habitans. 

CASIIEN ou CASHIN , rivière d'Irlande , 
prov. de Munster, comté de Kerry. Elle est 
formée par la réunion de la Féale et du 
Galy, et va, après un cours de 2 1 . du S. au 
N., se jeter dans le Shannon , à l’embouchure 
de ce fleuve. 

CASHEIHDAL-BAY ou RED-BAY , baie 
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d'Irlande, prov. d'Ulster, sur la côte orient, 
du comté d’Antrim, entre Geron-Point et 
Tor-Point. 

CASHMERE, ville et prov. de l'Hindou- 
stan. Voy. Cachemire. 

CAS1 ou CACHY , ville de l'Hindoustan. 
Voy. Bekaa ks. 

• CASIGURAN, baie sur la côte orient, de 
l'ile Luçon, l’une des Philippines. Lat. N. 
i5° 30'. Long. E. 119 0 i3\ 

CASILLAS DE FLORES (LAS), bourg 
d'Espagne, prov. et à 37 I. S. O. de Sa- 
lamanque, et à 7 1. S. S. O. de Ciudad- 
Rodrigo. 

CAS1NCA , cant. de l'ile de Corse , arr. 
et au S. de Bastia, baigné au N. par le 
Golo , et à l’E. par la Méditerranée. 11 con- 
tient 3,4oo hab. Le chef-lieu est Vcnzolasca. 

CASINO (MONTE), abbaye du roy. de 
Naples. Voy. Mokt-Cassik. 

CASLEH , baie formée par l'océan Atlan- 
tique , sur la côLc occid. d'Irlande , prov. de 
Connaught , comté de Galway. 

CASN1GO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 3 1. a/3 N. E. de Ber- 
game, distr. et à 3/4 de 1. O. de Gandino, sur 
la rive gauche du Scrio. 1,460 hab. 

CASO , petite île de l’archipel Grec. Voy . 
Caxo. 

CASOLA , village des États de l’Église , 
légation et à 10 1. S. O. de Bologne, près de 
la rive droite du Rcno. Marchés le mardi et le 
vendredi. 

CASOLA, village du roy. et de la prov. 
de Naples, distr. et à 3/4 de I. E. de Castel- 
a -mare , cant. et à 1/4 de 1. N. E. de Gra- 
gnano. On y récolte d’excellent vin. 2,779 
habitans. 

CASOLE , bourg du grand-duché de Tos- 
cane , prov. et à 5 I. O. de Sienne , et à 1 1 1. 
S. S. O. de Florence ; chef-lieu de capi- 
tanat , sur un des chaînons du Sub-Apennin 
toscan. Il est bien bâti, a des rues larges, 
quelques places publiques , et un fort. 1 ,600 
habitans. 

CASOLI , bourg du roy. de Naples, prov. 
de l’Abrurae-Citérieurc , distr. et à 3 1. 1/4 
S. O. de Lanciano; chef-lieu de cant. , sur 
une montagne. 11 y a plusieurs églises et 
a écoles normales. 4*5oo hab. 

CASORATE , bourg du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. et à 3 I. a/3 N. O. de Pavic, 
distr. et à 1 1. 1/4 N. de Bercguardo, et à 
4 1. i/a S. S. O. de Milan. 2,37a hab. 
Eu 1 356 , les Milanais , commandés par Lo- 
drizio Visconti, y remportèrent une victoire 


signalée sur les Allemands, commandés par 
l'évêque margrave d’Augsbourg. 

CASORIA , bourg du roy. de Naples , prov. 
et à a 1. 1/4 N. N. È. de Naples j chef lieu de 
distr. et de cant. , résidence d’un juge d'ins- 
truction. 11 y a 4 belles églises. C’est la patrie 
du peintre Pierre Martino. 5,769 hab. On y 
récolte de la soie. 

Le district de Casoria est divisé en 8 can- 
tons : Afragola, S. Antimo, Caivano, Casoria, 
Fratta-Maggiore , Giugliano , Mugnano , et 
Pomigliano-d'Arco. 

CASPE , ville d’Espagne, prov. et à ao 1. 
E. S. E. de Saragosse (Aragon), sur 1a rive 
gauche et près de l’embouchure du Guada- 
lopc dans l'Èbre. Il y a 1 château, 1 église 
paroissiale , 3 couvens , 1 hôpital et 4 hospi- 
ces. On y fait quelque commerce. 8,aoo 
habitans. 

CASPIENNE, Mare Caspium, mer inté 
rieure entre l'Europe et l’Asie. Les géogra- 
phes anciens l'appelaient mer d'Hyrcanie. 
Les Arabes du moyen âge lui donnaient les 
noms de mer des Khozars ou Khazars , mer 
de Djordjan , mer de Dilcm , mer de Ghi- 
lan , mer de Thabaristan, et mer de Bakou. 
Les historiens chinois du temps de J.-C. l'ap- 
pelaient Si-hai ou mer occidentale; les Slaves 
Khvalinskoe inoré, d'après les Khvalisses. peu- 
ple qui habitait aux bouches du Volga. Ou lui 
donne aussi le nom de mer d'Astrakhan. Les 
différentes tribus turques qui vivent sur ses 
bords l'appellent communément Denghiz ou 
Tcnghiz, ce qui veut dire mer, ou bien Ak- 
denghiz, mer Blanche. Les Persans la con- 
naissent sous la dénomination de Kolzoum, 
et les Turcs sous celle de Bahri Gliouz ou Bahri- 
Ghazc. Chez les Arméniens , elle porte le 
nom de Gasbits-dzov , et chez les Géorgiens 
ceux de Kaspis-sgva ( mer Caspienne ), et de 
mer de Daroubandi ou Derbcnd. 

Cette mer est située entre 36° 4°* et 47® 
ao'de lat. N., et entre 44 ° et 5a° de long. E., 
et s'étend même jusqu'à 54°, si l'on y com- 
prend le lac amer de Kouli-dcria ou Adji- 
Kouyoussi, qui communique avec elle par 
le détroit de Karaboughaz. Sa longueur, du 
N. au S. est d'environ 370 1. et sa largeur 
moyenne de 65 à 70 1. Il*n'est plus douteux 
que la mer Caspienne a été anciennement 
beaucoup plus étendue. Pallas a même cher- 
ché à prouver que vers le N. elle se prolon- 
geait à ia5 1. de plus j qu'elle se réunissait 
à l'E. à la mer d'Aral, et à l’O. à 1a mer 
d’Azov, à l’endroit où coule actuellement le 
Manytch. Guldcnstacdt ajoute que , vers l'an- 
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bouchure de la Kouma et du Térek, elle de* 
\ait couvrir une étendue de 5 o l. ; mais qu'en* 
suite la quantité d’eau apportée par les fleuves , 
ne suffisant pas pour couvrir un espace aussi 
considérable en raison de la quantité qui s'en 
perdait par l'évaporation , les eaux s'étaient 
retirées dans leurs limites actuelles. Les ob- 
servations récentes faites par les voyageurs 
russes qui ont visité le6 contrées situées à l'E. 
de la mer Caspienne ^donnent lieu de penser 
que cette mer était autrefois beaucoup plus 
étendue de ce côté , et que la mer d'Aral en 
faisait partie. Le dessèchement graduel des 
lacs et des rivières dans la partie occid. de 
l'Asie moyenne, donne beaucoup de probabi- 
lité à cette supposition; en effet , M. de Mou- 
raviév a reconnu les anciens bords de la mer 
Caspienne entre les côtes actuelles et la pointe 
mérid. de la mer d'Aral. Le Djan-deria, ou 
le bras méridional et le plus fort des trois par 
lesquels le Sir ( Iaxartes ) se jette dans ce lac, 
a séché depuis dix ans, et le Kouvan-dcria, 
formant le bras du milieu , a diminué consi* 
dérablemcnt en cent ans. Les environs de 
l'Aral démontrent clairement que les bords 
de cette mer se sont rétrécis, et que les sables 
mouvans contribuent puissamment à lui faire 
perdre de sa surface. Les mêmes observa- 
tions ont été faites pour les lacs de la Ba- 
raba, contrée de la Sibérie occidentale. Ces 
faits prouvent que les auteurs anciens n'a- 
vaient pas tort de donner à la mer Caspienne 
une étendue beaucoup plus grande de l'O. à 
l’E. qu'elle ne l’a de nos jours , et de ne pas 
parler de l’Aral, qui, en effet, n'était de 
leur temps que la partie orientale de cette 
mer. Du temps d'Hérodote, le bras principal 
du Sir, qu'il appelle Araxes y tombait dans la 
mer Caspienne; trente-neuf autres bras de ce 
fleuve se perdaient dans des marécages qui 
vraisemblablement ont séché, et qui font par* 
tie de la steppe des Kirghiz. C'est donc un 
espace gagné par les sables sur la partie de la 
mer Caspienne devenue plus tard l'Aral. 

Cette mer est de tous côtés entourée par la 
terre , et ne communique avec aucune autre , 
malgré l'opinion de quelques naturalistes , qui 
lui supposent des communications souterraines 
avec la mer Noire ou même avec le golfe Pcr- 
sique. La plus grande profondeur ordinaire de 
la mer Caspienne est de 70 à 80 toises; dans 
quelques endroits , Hanway ne put trouver 
fond avec une sonde de 4 ^° toises. Elle est 
presque partout très-basse près des bords, et 
les bâtimens d'une certaine grandeur sont 
obligés de mouiller à une distance considé- 


rable des côtes occidentales , excepté pourtant 
à Bakou et dans quelques autres parages. La 
navigation est dangereuse, en raison des ro- 
chers dont les bords sont garnis et des vents 
d'E. et d'O. qui y soufflent presque conti- 
nuellement, et qui, à cause du peu de lar- 
geur de cette mer, font courir de grands 
risques aux navires, parce que ceux-ci n'ont 
pas un espace suffisant pour louvoyer. Le 
fond de la Caspienne est de gravier , de sa- 
ble , de coquilles et de vase ; il y a des écueils 
cachés sous l'eau. L'eau est salée et plus amère 
que celle des autres mers , à cause de la quan- 
tité de sources de naphtc qui jaillissent dans 
le fond, dans les lies et sur les bords. 

La Caspienne peut être regardée comme 
une source inépuisable de richesses pour la 
Russie , par l'énorme quantité de poissons de 
toute espèce que l’on y pêche , et qui sont 
de meilleure qualité que ceux des autres mer» 
qui baignent cet empire. 11 s'en exporte an- 
nuellement , ainsi que du caviar , de la colle 
de poisson, etc., pour plusieurs millions de 
roubles. Les phoques sont nombreux; les côtes 
sont couvertes en tout temps d'oiseaux aqua- 
tiques de différentes espèces , dont quelques- 
uns sont encore peu connus en Europe. Les 
joncs et les roseaux qui couvrent 9es bords 
vers l'embouchure du Térek donnent asile à 
quantité de sangliers, et on trouve sur les 
côtes du Mazcndcran une espèce de tortue 
fort grande qui a souvent plus de 37 pouces 
de long sur i 3 de large. Les principaux 
fleuves que reçoit cette mer sont : Je Volga , 
la Kouma, le Térek divisé en plusieurs bras 
désignés chacun par des noms différons; le 
Sainour, le Kour (Cjrus), le Kizyl-Ozcn, le 
Gourghcn , l'Abi-Atrck, l'icmba , et le laik 
ou l'Oural, sans compter une quantité de pe- 
tits fleuves qu'il serait trop long de nommer. 
D'après les traditions qui existent dans le pays , 
à l'E. de la Caspienne , il y a 5 oo ans , l'Amou- 
Ddrya ( Oxus ) se rendait dans cette mer par 
deux embouchures , l'une était dans le golfe 
du Balkan, et l’autre au S. des montagnes de 
même nom. Un violent tremblement de terre 
changea le cours de ce fleuve, et l’obligea de 
couler au N., et d'aller sc jeter dans l’Aral. 
M. de Mouraviév a découvert et décrit l'an- 
cien lit, qu’il a passé deux fois. On remarque , 
en général, que les fleuves que reçoit la mer 
Caspicune charrient beaucoup de sable qui 
comble leurs embouchures, de sorte que celles- 
ci deviennent chaque année moins profondes 
et plus difficiles à remonter, tellement, que 
le bélouga ( Accipiens I/uso) a cessé d’entrer 
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dans l'Iemba, qu'il fréquentait autrefois. L'cm* 
boucburc de plusieurs fleuves se couvre aussi 
de roseaux qui y croissent en si grande quan- 
tité qu’ils la masqueut entièrement et l'obs- 
truent, notamment dans l'iemba, le Iaik et 
plusieurs bras du Volga. 

Après cet aperçu général de la mer Cas- 
pienne^ décrivons succinctement ses côtes, 
en commençant à Astrakhan ; nous descen- 
drons ensuite vers le S., en suivant la côte 
occidentale, d’où nous reviendrons au point 
du départ, en remontant au N. par la côte 
orientale et le Yarkovskoé-Oustie ou bouche 
de Yarkov, principal bras du Volga, par le- 
quel les navires descendent dans la mer. 
Devant cette embouchure se trouve , par 45° 
4o' de lat. N., l’ile de Tchetyré-Bougra ou 
des Quatre-iVlonticules. La côte est basse et 
remplie de bas-fonds jusqu'au golfe de la 
Kouma; de là elle s'élève un peu vers i'em- 
bouchurc du Tcrck, ensuite elle s’abaisse de 
nouveau, et est couverte de joncs jusqu'au 
golfe d'Agrakhan. Vis-à-vis de la pointe d'A- 
grakhan , on voit l'ile de Tchetchen, dans 
laquelle les Tatars de Kizliar tuent beau- 
coup de phoques. De la* pointe d'Agrakhan 
jusqu'à Derbend , la côte est basse et sablon- 
neuse. Cette ville n'a pas de port; les na- 
vires sont obligés de jeter l’ancre à une grande 
distance du rivage , sur un fond de roche : 
d'ailleurs la rade est ouverte à tous les vents , 
ce qui nuit à l'activité du commerce. Depuis 
Derbend , une chaîne de montagnes se pro- 
longe parallèlement et à une certaine distance 
des côtes; dans plusieurs endroits, elle est 
couverte de forêts, et va jusqu'à l'embou- 
chure du Samoura. Ce n'est que vis-à-vis de 
Nizova qu'on trouve un bon mouillage. Les 
Russes y faisaient autrefois un commerce assez 
considérable avec les Persans, mais ils Tout 
abandonné depuis long-temps faute de port; 
les vaisseaux restent en rade tout près de Ni* 
zova. De là au détroit d'Apcheron, la côte 
est basse et couverte de bas-fonds. A moitié 
chemin on trouve par 4<> 0 55 # les Dva-brala 
ou les Deux-Frères; ce sont deux rochers à 
fleur d'eau qui ressemblent à deux quilles de 
vaisseaux renversés : la mer étant fort pro- 
fonde dans ce parage, on peut les ranger de 
très-près. Le détroit d’Apcheron est formé 
par 3 iles; ce sont : Sviatoi (la Sainte), Jyloi 
(l'Ilabiléc), et Lébéjei (des Cygnes), qu’il 
sépare de 1a côte et du cap d'Apcheron. Le 
fond y est bon près de la terre , et les vais- 
seaux peuvent s’y mettre à l'abri en prenant 
quelques précautions à l'entrée et à la sortie, 


qui ne sont pas tout-à-fait sans danger. En- 
suite le rivage s'élève graduellement jusqu'à 
Bakou , ville située sur un golfe qui a la fi- 
gure d’un croissant, et qui forme un bon 
port. On peut même le considérer comme le 
meilleur de la mer Caspienne ; car il est assez 
profond pour permettre aux vaisseaux de jeter 
l'ancre tout près des murs de la ville , sur un 
bon fond de sable et de coquilles ; il faut seu- 
lement prendre garde en y entrant à quel- 
ques écueils et à des bancs de sable. Depuis 
la pointe méridionale du golfe de Bakou jus- 
qu'au cap du Vëzir, la côte est montagneuse. 
Vis à vis de ce promontoire s'élèvent 4 petites 
iles, connues sous le nom de Svinoï ou des 
Cochons. De là à l'embouchure du Kour, au- 
delà et au S. du dernier bras de ce fleuve, 
vient le golfe de Salian ou de Kizyl-agatch, 
célèbre par la pêche de différentes grandes 
espèces d'esturgeon. Ensuite jusqu’au golfe 
d'inzili ou Zinzili , la côte est basse, boisée, 
et décrit un arc. Le golfe doit plutôt être con- 
sidéré comme un lac, qui communique à la 
mer par un canal de a 1. de longueur ; il est 
entouré de hautes montagnes et de forêts, et 
peut avoir 5 1. de circuit. Si les vaisseaux 
pouvaient traverser le canal comme autrefois 
pour entrer dans le golfe , ils trouveraient un 
port sur, vaste, et fort avantageux au com- 
merce; mais le canal, se comblant de jour en 
jour, et les joncs obstruant la passe, les vais- 
seaux sont obligés de rester en dehors sur une 
rade entièrement ouverte au vent du nord. 
Du canal d’inzili jusqu’au Mazcnderan, U 
côte est basse et couverte de bois , et de ma- 
rais formés par une infinité de petites rivières 
qui viennent des montagnes voisines. La côte 
du Mazenderan court du S. à l’E. en décri- 
vant un arc , et s'élève sous 36° 4^ dans le 
voisinage d'Astcr-abad . Les montagnes ne 
sont pas fort éloignées du rivage, et soot 
couvertes de forêts. La plus haute cime de 
toute celte chaîne est le pic de Damavend , 
qui a une forme conique et pointue ; il est tou- 
jours couvert de neige : on le voit de très- 
loin en mer. On trouve dans cette province, 
à 5 1. de Balfrouch , Je port de IMedjed-i-zar , 
où se tenait une foire considérable. Près d’As- 
ter-abad on rencontre une grande baie qui 
offre un ancrage commode et sur; elle s’é- 
tend vers le S. jusqu'à la ville d'Achraf La 
mer y est profonde ; mais l'entrée n’en est 
pas toujours sûre à cause des bancs de sable 
et des rochers que l’eau recouvre. Depuis ce 
golfe, la côte remonte au TN . Le cap Gumycb» 
tepe, en russe Sérébrénoi-bougor (monti- 
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cule d’argent) , s’élève au nord de l'embou- 
chure du Gourghen; il formait encore en 
178'a une ile, qui ne s’est réunie au conti- 
nent que depuis les premières années du xix® 
siècle. Ce cap , situé sous 3 ?° 5 ' 22", n’est 
pas très-élevé. A 26 1 . 1/2 plus au N., on 
rencontre au fond d'une baie peu profonde le 
Gheuk-tcpe ou Gheuk-bastlaouk , en russe 
Zélénoibougor ou le promontoire vert , autre 
monticule. Jusque là le fond de la mer con- 
siste en limon blanc, et offre une profondeur 
de 3 à 5 toises près des côtes. Plus au N. il 
devient sablonneux. Le golfe du fialkau tire 
son nom des hautes montagnes qui l’entourent 
au N. et à l'E.; il est fermé à l'O. par les lies 
Ogourtsa ou Àidak , Dcrwich, Tchelekcn ou 
de Naphle, et par la langue de terre de Kras- 
novodsk. Depuis la pointe méridionale de celte 
langue, on compte environ 3 o I. jusqu’au dé- 
troit de Karaboughaz , qui unit la mer Cas- 
pienne au grand lac appelé par les Turco- 
mans Kouli-deria ( mer du Serviteur ) ou Adji- 
Kouyoussi (puits amer), qui a plus de 4 ° L 
de 1 * 0 . à l'E-, et en plusieurs endroits i 5 du 
N. au S. Ce lac est peu connu des géographes, 
et la baie de Karaboughaz , dans laquelle les 
peuples voisins prétendent qu'il existe un gouf- 
fre qui absorbe les eaux de la mer Caspienne, 
n'a pas été visitée par les navigateurs. Le dé- 
troit de Karaboughaz est éloigné de 75 1 . de 
la baie d’Alexandre, à 38 1 . N. N. O. de la- 
quelle est le cap Tuk-Karagan. A peu de dis- 
tance au N. sc trouve la grande ile de Koulat, 
dans laquelle on prend beaucoup de phoques. 
De Tuk-Karagan à i 5 I. à l'E., la côte pré- 
sente un autre enfoncement qu'on nomme 
Manghichlak, où une langue de terre, en s'a- 
vançant dans la mer, forme un assez bon port 
qui est peu fréquenté, ainsi que toute la côte 
orientale de cette mer , à cause des brigan- 
dages continuels des Turcoinans. De Manghi- 
chlak, la côte continue à courir un peu vers 
l'E. : puis, tournant brusquement au N. jus- 
qu'au cap Bourountchouk , elle décline encore 
vers l’E. jusqu'au Mertvoi-Koultouk ou golfe 
Mort , dont la côte S. est montagneuse et 
bien boisée : dans ce grand golfe sc trouvent 
plusieurs iles. De là toute lu côte septentrio- 
nale de la mer Caspienne , en passant de l’em- 
boure de l'iemba et de l'Iaïk jusqu'au Volga, 
est basse et couverte de joncs et de bancs de 
sable, de sorte que les navires ne peuvent y 
naviguer qu'à quelque distance du rivage. 

De l'embouchure du Tchilivan à celle du 
Gourghen , les côtes de la Caspienne appar- 
tiennent à la Perse ; du Gourghen aux hou- 
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ches de l’iemba, elles sont occupées par les 
Turcomans et les Kirghiz nomades; tout le 
reste est possédé par la Russie. Cet état est 
celui qui fait le commerce le plus considéra- 
ble sur cette mer ; i| y entretient meme des 
vaisseaux de guerre. 

Les premiers renseignemens qu'011 a obte- 
nus en Europe touchant la mer Caspienne 
sont dûs à Antoine Jenkinson , négociant an- 
glais qui , en x 557 , essaya d’établir des re- 
lations commerciales avec les pays à l’E. Jçan 
Struys, Hollandais , qui , en 1670 , alla sur 
un bâtiment d’Astrakhan en Perse, a donne 
une carte dans laquelle la forme de la mer 
Caspienne est singulièrement contournée. Ce 
ne fut que sous le règne de Pierre-le-Grand 
qu'on obtint des notions plus positives sur U 
situation et l'étendue de cette mer. Ce monar- 
que en 6t faire une carte d’après difTérens 
voyages entrepris par ses ordres en 1719 et 
1720 par Soymonov et Van Verdun; Kojin 
y fut aussi envoyé en 1726 et 1727^0 même 
Soymonov en écrivit une description et en 
termina la carte , <jui fut gravée en 1731 . Les 
côtes orientales furent de nouveau visitées et 
décrites en 1764 par Tokmatchcv, et les cô- 
tes occidentales et méridionales par le natu- 
raliste Giuclin en 1770, 1771 et 1773. On 
connut alors positivement que cette mer n’é- 
tait pas ronde , comme on l'avait cru d'après 
les renseignemens puisés dans les géographes 
anciens , et qu’elle avait beaucoup plus d’é- 
teudue du N. au S. que de l’E. à l’O. Le der- 
nier voyage entrepris dans la mer Caspienne 
estceluideM.de Mouraviév, qui parlitcn 1819 
de Bakou pour Lenkoran, et alla jusque vis- 
à-vis d’Aster-abad , côtoya une partie de la 
côte orientale , détermina le golfe du Balkan 
et les iles qui l'avoisinent, et débarqua à la 
pointe de Krasnovodsk pour gagner Khiva. 
A son retour il traversa la mer Caspienne de 
Krasnovodsk presque» ligne droite jusqu'à 
Bakou. 

CASPUENAS, bourg d’Espagne, prov. et 
à 4 L 3/4 E. N. E. de Guadalaxara , sur un 
affluent de la Tajuna. 

CASSA, ville d’Arabie, dans l’Hcdjaz à 
>6 1 . S. E. de Niab , et à 95 1 . S. E. de La 
Mecque. 

CASSABA , villle de la Turquie d'Asie , 
dans l’Anatolie, sandjak de Saroukhan à 12 1 . 
E. de Smyrnc , entre des montagnes et près 
d’un grand marais. Résidence d’un gouver- 
neur ou mulesellim. Elle est 'grande et rem- 
plie de manufactures de tissus de coton. Les 
environs produisent du coton. 


zed b y Google 


3i8 


CASS 


CASS 


CÀSSABA , ville de la Turquie d'Asie , dans 
U Caramanie, sandjak et à n 1 . S. E. de 
Coniéh. Elle est entourée de vieilles murailles 
eu ruine , dont lqs portes fortifiées sont re- 
marquables. Les maisons sont bâties en pierre; 
il y a un bazar bien approvisionné , et tout 
annonce que celle ville a été bien plus impor- 
tante qu’elle ne l’est aujourd'hui. 

Les environs produisent des melons d'eau, 
des raisins et d'autres fruits. 

CASSAGNA S, village de France , dép. de 
la Lozère , arr. et à 3 I. E. S. E. de Florac , 
et à 7 1 . i/a S. E. de Mende , cant. de Barré. 
770 hab. 11 y a une mine de plomb sur son 
territoire. 

CASSAGNE, bras le plus S. E. du Séné- 
gal. Voy. SÉNÉGAL. 

CASSAGNES-BÉGOULIES , ville de la 
France, dép. de l'Aveyron, arrond. et à 4 1 . 
a /3 S. de Rhodcz; chef-lieu de cant. , sur la 
rive gauche du Scor. i, 5 oo hab. 

CASSAIGNEBÈRE , village de France, 
dép. de la Haute-Garonne, arrond. et à 3 1. 
i/4 N. deSaint-Gaudens , cant. et à 1 I. 3/4 O. 
d’Aurignac. S3o hab. 

CASSANA , ville de la Sénégambie. Pojr. 
Médina. 

CASSANDRE , Pallene , petite presqu'île 
de la Turquie d'Europe , sandjak de Saloni- 
que , resserrée entre le golfe de Cassandrc à 
l'E., et celui de Salonique à l'O. Sa longueur 
est d’environ 8 1. , et sa largeur moyenne 
de a à 3 I. On voit encore les ruines de Cas* 
sandria , sur l'isthme étroit qui unit cette pres- 
qu’île au continent. C'est le canton le plus 
riant de la Romélie. 

CASSANDRE , golfe formé par l’Archipel , 
sur la côte S. E. de la Turquie d’Europe et 
du sandjak de Salonique. 11 n'est séparé du 
golfe de ce nom que par l'étroite presqu'île 
de Cassandre. 

CASSANDRIA ou CADSANT , île des Pays- 
Bas , prov. de Zélande, arrond. de Middel- 
bourg, cant. d’Oostbourg, baignée au N., par 
la mer d'Allemagne; au N. E., par l'Escaut 
occid. ; au S. et au S. O., par difTércns ca- 
naux qui dérivent de ce fleuve. Sa plus grande 
longueur du N. E. au S. O. est de 3 1 . 2/ 3 ., 
et sa largeur moyenne du N O. au S. E. est 
d’environ 1 1 . 1/2. De hautes digues construi- 
tes à grands frais la défendent contre la vio- 
lence des flots. Cette ile , formée de marais 
desséchés, produit abondamment-des grains, 
et offre d'cxcellens pâturages. On y fait de 
bons fromages. Elle faisait partie de la Flan- 
dre Hollandaise. Dans le xvi r siècle, un grand 


nombre de Français persécutes pour cause de 
religion s’y établirent. Elle fut prise par les 
Provinces-Unics en 1604, et par les Français 
en 1794* Elle a appartenu au dép. de l'Escaut. 

CASSANDRIA ou CADSANT, en hol- 
landais Onzer vrouw van Cad&ant , village 
des Pays-Bas , prov. de Zélande, arrond. et 
à 5 1 . S. O. de Middelbourg , cant. d'Oost- 
bourg, sur la côte occid. de l'ile de son nom , 
à 1 1 . N. de l'Écluse. 600 hab. 

CASSANGES , peuple de l'intérieur de 
l’Afrique , à l'E. de la Guinée inférieure , au 
S. des Cachingas, au S. O. des Domgcs, au 
N. O. du pays de Mouloua , et au N. E. des 
territ. de Somgho.cl de Mocanguclas, qui 
sont sous sa dépendance. D’après ces don- 
nées, on pourrait penser que les Cassanges 
ne dépassent jamais les parallèles de 7° et 
de 1 2° et les méridiens de 22° 3 o' et de 3 o° ; 
cependant ils se sont étendus fort au loin, le 
long de la limite du Benguela. On peut, avec 
quelque raison, supposer qu'ils se sont aussi 
répandus dans d'autres directions, et l'épi- 
thète de Jaga (race nomade et guerrière), 
dont ils s'enorgueillissent, vient à l'appui de 
cette supposition. C'est de cette épithète, 
qui fait même partie du titre royal , que sont 
venus les noms de Jagas, de Djagas et de 
Giagues sous lesquels on les a connus jusqu'à 
ce jour. Les Portugais de la Guinée ont des 
établisscmens commerciaux sur le territoire 
occupé par ces peuples; ils y reçoivent du 
cuivre que ceux-ci tirent du Mouloua. Malgré 
ces relations, les Cassanges marchent fré- 
quemment au nombre de 1 8 à 20,000 hommes, 
contre les établissemens portugais de la Gui- 
née. Les Cassanges parlent la langue bounda. 

CASSANO, ville du roy. de Naples, prov. 
de la Calabrc-Citérieure , distr. et à 2 1. 14 
E. S. E. de Castrovillari, et à 3 1 . 1/2 du 
golfe de Tarente ; chef-lieu de cant. , dans une 
plaine ; siège d'un évéché suffragant de l ar- 
chevéché de Reggio. Cette ville a un très- 
ancien château prcsqu'inacccssiblc , 1 cathé- 
drale , 4 couvons , 1 séminaire et 1 hospice. 
6,000 hab. Son territoire produit du coton, 
de la réglisse , de la soude , etc. L'on y trouve 
des eaux thermales sulfureuses, efficaces con- 
tre les rhumatismes, des pierres de diverses 
couleurs, ainsi que des carrières de plâtre. 

CASSANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté-Ultérieure, distr. et 
à 3 1 . 1/4 S. O. de S. Angelo de’ Lom hardi, 
cant. de Montemarano, sur une colline bai- 
gnée par le Calorc. Il y a 1 très-belle église. 

1 hôpital , 2 inonts-de piété , et 1 papeterie. 
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Il s'y lient une foire le 7 septembre .3, 106 hab. 

CASSANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terrè-de-Bari , à 6 I. 1/2 S. de 
Bari , distr. et à 4 I. 1 /a N. E. d'Altamura; 
rhef-lieu de cant. II y a 1 église paroissiale, 
1 couvent, 1 hôpital, 3 monts-de-piété , et 
3 usines où l'on travaille le cuivre. 3 , 100 hab. 

CASSANO- IM AON AGO, village du roy. 
Lombard -Vénitien, prov. et à 8 1 . 1/4 N. O. 
«le Milan, distr. et à 3/4 de 1 . N. E. de Gal- 
larate. 11 y a un cbateau construit dans le 
xiii* siècle par Otton , archevêque de Milan. 
1,733 hab. 

CASSANO-SOPRA-ADDA , bourg du roy. 
Lombard-Vénitien, prov. et à 51 . 3/4 E. N. 
E. de Milan, distr. et à a 1 . E. de Gorgon- 
zola, dans une situation agréable , sur la rive 
droite de l'Adda que l'on passe sur un pont , 
et près du canal Mnrtczana. Les maisons sont 
solidement construites en briques. 1,860 hab. 
Ce bourg est très-ancien. Des auteurs préten- 
dent qu'il s'appelait Cassanum, d'autres Cas- 
sia num. d'autres disent qu'il est de fondation 
carthaginoise , d'autres enfin l'attribuent aux 
soldats de César. C’est là que se donna , le 16 
août 1706, une fameuse bataille entre les 
Français commandés par le duc de Vendôme, 
et les Impériaux sous les ordres du prince Eu- 
gène. Le a 5 avril 1799, il s'y livra une au- 
tre bataille entre les Français et les Russes 
commandés par Souvarov. 

CASSANO-SPINOLA, village des États 
Sardes, div. d'Alexandrie, prov. et à 31. 1/4 
S. de Tortone, et à 1 I. 1/4 E. de Novi, 
mand. de Villalvernia , sur la Scrivia. i,436 
habitans. 

CASSAPAM1N1ANES , peuplade indienne 
du gouv. et de la prov. de Buenos- Ayres , ha- 
bitant à l’E. de l’Uruguay, entre 38° et 3o° 
de lat. S. 

CASSARO, ville de Sicile, prov. ctà 61 . 1/3 
O. N. O. de Syracuse, distr. et à 5 1 . N. N. 
O. de Noto, sur l'Anapo. 

CASSATO, village des États Sardes, div. 
de Turin, prov. et à 3 1 . E. de Biclla; chef- 
lieu de mand. 

CASSAY, Kathi, prov. de l'empire Bir- 
man, bornée au N. O. par le roy. deCatchar; 
au N. , par celui d'Assam, à l'É. et auS.E. , 
par la prov. d'Ava; au S., par celle d'Ara- 
can, et à l'O. , par le Bengale. Sa longueur 
du N. au S. est d’énviron xao 1 ., et sa lar- 
geur moyenne de l’E. à l'O. de 5 o à 60 I. Les 
monts Mogs la séparent du Bengale; la chaîne 
des Garraous, de l'Assam; celle de l’Anou- 
pectoumdjou, de l’Aracan; et le Kinducm, 
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de la prov. d'Ava. Celte province, que les 
Birmans nomment Kathi , est peu connue. 
Des comraerçans qui l'ont traversée pour se 
rendre à Moimnapoura sa capitale, assurent 
que l'intérieur est très agréable ; que le pays 
est entrecoupé de montagnes , de collines , de 
plaines et de vallons; qu'il est bien arrosé, 
et produit principalement du riz et du coton. 
On y recueille aussi de la soie, et il parait 
que les montagnes renferment des mines de 
fer et de cuivre. 11 y a des éléphans, et des 
chevaux très-agiles. 

Les habitans du Cassay ressemblent plus 
aux Hindous qu'aux Birmans; ils parlent un 
dialecte bengali , et passent pour être bons 
cavaliers. On fabrique dans cette province des 
armes blanches et des fusils renommés; il y 
a aussi des fonderies de canons. 

Ce pays a été ravagé plusieurs fois par les 
Birmans avant l'année * 774 * époque à laquelle 
il leur fut soumis entièrement. 

CASSEL , Castcllum Momnorum, ville de 
France, dép. du Nord, arrondissement et à 
3 1 . 1/4 N. N. O. d'Hazebrouck, et à 10 I. O. 
de Lille ; chef-lieu de cant. , sur un mont 
isolé dans une vaste plaine , et élevé de 5 o à 
60 toises au-dessus du niveau de la mer. On 
y jouit d’une perspective très-étendue. Casscl 
est assez bien bâti , et a deux sources inta- 
rissables, qui suffisent à tous les besoins, 
circonstance extraordinaire dans sa position. 
Elle a des fabriques de dentelles, de bas de 
fil et de laine , de chapeaux , d'huile , de po- 
terie de terre, et une raffinerie de sel. On y 
fait un grand commerce de bestiaux. 11 s'y 
tient 1 foire de 7 jours à la Fête-Dieu. 3,900 
habitans. 

Cette ville , trcs-ancicnnc , était la capitale 
des Moriniy quand Jules-César conquit le 
pays. Des médailles trouvées dans des fouil- 
les, ne laissent aucun doute sur le séjour 
qu'y ont fait les Romains. Elle fut autrefois 
fortifiée. Elle a étc si souvent prise, pillée 
et brûlée, qu'il ne lui reste plus aucune dé- 
fense; elle est surtout célèbre par trois ba- 
tailles livrées sous ses murs par trois Philippe 
de France : la i re en 1070, où Philippe i rr 
fut défait par Robcrt lc-Frison ; la 3*' en i 3 a 8 , 
où Philippe- le- Bel remporta une victoire com- 
plète et saccagea la ville, et la 3 e en 1677, 
dans laquelle Philippe, duc d'Orléans, bat- 
tit le prince d'Orauge. Cassel fut réuni à la 
France en 1678, par le traité de Nimcgue. 

CASSEL ou CASTEL, Castemxm Tra- 
jahi , ville forte du grand-duché «le Hesse- 
Darmstadt, prov. et sur la rive droite du 
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Rhin, cant. , et vis-à-vis de Mayence, avec 
laquelle elle communique par un pont de ba- 
teaux. Ses fortifications très-étendues en font 
une des plus importantes places de guerre de 
la Confédération Germanique. C'est un lieu 
de passage très-fréquenté. Il y a i église re- 
marquable. Il s'y tient tous les ans tin mar- 
che de bétes à cornes , qui est très-considéra- 
ble. 1,908 hab. 

CASSEL , prov. de la Hesse-Électorale , 
bornée au N. O- par la prov. prussienne de 
Westpbalie ; au N. E. , par le roy. de Hano- 
vre et la principauté de Waldeck ; à l'E. , 
par la prov. prussienne de Saxe; au S., par 
les prov. hessoises de Fulde et de Marbourg; 
et à l’O. , par la princip. de Waldeck. Sa lon- 
gueur du N. au S. est de 18 1. , et sa largeur 
moyenne de l'E. à l’O. de 14 à 1 5 I . Elle est 
couverte, au N. O., de ramifications du Wes- 
ter-wald ; et au S. E. , de branches du Rhône- 
Gebirge. Parmi les nombreuses rivières qui 
l'arrosent on remarque la Werra, qui forme 
une partie de sa limite orient.; la Fulde 
qui , grossie de l'Edder , arrose l'intérieur en 
baignant les murs de la capitale, et par sa 
réunion avec la Werra forme le Weser. Ce- 
lui-ci la sépare en grande partie du Hanovre 
et y reçoit le Dimel. 

La prov. de Cassel se divise en 10 cercles: 
Cassel, Eschwege, Fritzlar, Hof-Geismar, 
Homberg,Meliungcn, Rothenbourg, Schauen- 
boiirg , Witzenhauscn , et Wolfshagen. Le 
chef-lieu est Cassel. 

CASSEL, Castellum CATTORrsc, ville ca- 
pit. de la Hesse-Électorale, chef-lieu de* prov. 
et de cercle ; résidence du souverain , et siège 
du gouv. , sur la rive gauche de la Fulde , à 
341. N. N. E. de Francfort-sur-le-Mein , à 
67 I. O. S. O. de Berlin, à i3o l. N. E. de 
Paris, et à 140 1. O. N. O. de Vienne. Lat. 
N. 5i° 19' 2 0 ". Long. E. 7 0 i5' 3". Cassel se 
divise en vieille ville , nouvelle ville basse et 
nouvelle ville haute, indépendamment de 
deux faubourgs. Les deux premières sont d'une 
architecture ancienne : la dernière est bâtie 
régulièrement et avec beaucoup d’élégance. 
On compte dans Cassel 65 rues et 19 places , 
dont quelques-unes sont vastes et ornées de 
beaux édifices publics, tels que les palais de 
l’électeur, l’arsenal, les grandes casernes, 
l'égl ise Saint-Martin , le bâtiment de la bi- 
bliothèque, la fonderie, et la nouvelle mai- 
son de correction. La place d'armes est très- 
belle. Sur la place Frédéric on voit la 
statue du landgrave Frédéric il. Cette ville 
renferme 8 églises , 1 synagogue , 1 collège , 


1 école normale , 1 académie des arts , 1 mu- 
sée avec un cabinet d'antiques , 6 hôpitaux , 

I maison d'accouchement, 2 hospices d'or- 
phelins, 1 ménagerie, de beaux jardins pu- 
blics et des bains. Il y a des fabriques de 
draps , de rubans , de porcelaine , de faïence, 
de bougies, de chapeaux, de cartes à jouer, etc. , 
et 3 imprimeries. Le commerce y est peu im- 
portant. 19,000 hab. On admire à 1/4 de I. 
de la ville le beau château de Weissenstein 
orné de jardins délicieux. 

Cassel était anciennement fortifié. Ses rem- 
parts furent démolis en 1767. Pendant le peu 
de temps que Jérôme Bonaparte a gouverné 
la Westphalie, Cassel a été la capitale de ce 
royaume. 

CASSELHAS, village du Portugal, prov. 
d'Estramadure , comarca de Seluval, à 1 1. 
et vis-à-vis de Lisbonne. Il â un petit port 
sur le Tage. La plupart des habitans sont des 
marins et des ouvriers qui travaillent pour 
Lisbonne. 

CASSEMABAD, grand village de Perse, 
dans l’Irâc-Adjerni , à 6 1. S. de Coum, et à 
58 I. N. d'Ispahan. 

CASSENEUIL, bourg de France, dcp. de 
Lot-et-Garonne, arrond. et à 1 1. 3/4 N. 0. 
de Villeneuvc-d’Agcn , cant. de Cancon, sur 
la rive droite du Lot. Il y a des minoteries. 
2,789 hab. 

CASSERES ou CASSERRAS, bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 16 1. 1/4 O. de Tarragone 
(Catalogne), et à 7 1. 1/4 N. O. de Tortose, 
sur la rive droite de l'Algas. 

CASSERRAS , bourg d’Espagne , prov. et 
à 16 1. N. N. O. de Barcelone (Catalogne), 
et à 6 I. 3/4 N. de Manresa. 

CASSIANO-DEL-MESCHIO (S ), village 
du roy. Lombard-Vénitien, prov. et à 7 l. 1/2 
N. N. E. de Trévise, distr. et à 2 1. E. S. É. 
de Ceneda , sur la rive gauche du Meschio. 

II s’y tient des marchés à l'octave de Pâques, 
à la S*. Jean , à la S*. Pierre, le 8 septembre 
et le 27 décembre. 

CASS1N (MONT) , abbaye du roy. de Na- 
ples. Foy. Mort- Cassis. 

CASSINA, roy. et ville du Soudan. F07. 
Cachera. 

CASSINE, bourg des États Sardes , div., 
prov. et à 3 1. 3/4 S. d'Alexandrie, chef-lieu 
de mand., près de la rive gauche de la Bor- 
mida. ,11 y a 3 églises et 3 couvons. 3,4 f 4 
habitans. 

CASSIPOROM, petite ville de l'Hindou- 
stan anglais , présidence de Madras , tnc. 
prov. des Serkars sept., à 11 1. f/a N. de 
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Vizagapatam , et à 17 lieues O. de Cicacole. 

CASSIQUIARE, rivière de la Colombie, 
dans la partie S. O. de la Guyane colom- 
bienne. C’est un bras de l’Orénoquc qui se 
rend dans le Rio-Ncgro. La bifurcation se 
trouve par 3 ° 10' de lat. N. , et 68° 37' de 
long. O. , et la jonction a lieu par 2 0 o' tp!' 
et 69° 33 ' 5 o". Le Cassiquiare coule à tra- 
vers des forêts épaisses et dans un pays ex- 
trêmement humide ; il est sujet à des crues 
subites; ses rives sont peu habitées et infes- 
tées de mosquites. Les affluons de ce bras 
sont: à gauche, IcPamoni, le Duractumuni, 
le Curumuni, le Siapa ou Idapa, le Pacimoni, 
et le Daquiapo : et à droite, le Maminavi, le 
Catirico et le Guachuparu. Entre les deux 
premiers de ces affluens de droite , le Cassi- 
quiare se bifurque, et envoie au Rio-Ncgro 
le Conorichite ou Itinivini. Cette rivière ou- 
vre, ainsi que l’a démontré M. de Humboldt, 
une importante communication ehtre l’Oréno- 
que et l’Amazone, au moyen du Rio-Negro, 
affluent du dernier de ces fleuves. 

CASSIS, Carsici, ville de France, dép. 
des Bouches-du-Rhône, arroud. et à 3 1 . 1/2 
S. E. de Marseille, cant. de La Ciotat, dans 
le fond d’une vallée étroite , sur la Méditerra- 
née. 11 y a 1 tribunal de prud'hommes, 1 bu- 
reau de santé, 1 hospice, cl des chantiers 
de construction pour de petits navires mar- 
chands. Son port est de peu d'étendue. Entre 
Cassis et La Ciotat on pèche du corail. 11 se 
fait aussi à Cassis commerce de fruits et de 
vin muscat récolté dans les environs, qui est 
excellent. Les ligues, et surtout les grenades 
de Cassis ont une grande réputation. Le ca- 
botage y est très-actif. C’est la pairie de Bar- 
thélemy , auteur du voyage d’Anacharsis. 
2,000 hab. 

Les géographes pensent que Cassis occupe 
l’emplacement de Carsici, port des Romains, 
cité dans l'itinéraire d'Antonin. 

CASSIUS, mont de la Turquie d'Asie, 
pach. d’Alep , en Syrie, au S. d’Antakiéh, 
entre la mer et la rive gauche de l’Oronte. 
Il offre un énorme pic assez élevé, et est 
couvert de forêts. Les habitans le nomment 
Djebel-Ourab. 

CASSNESS, village de Norwège, dioc. de 
Nordland, baill. de Finmark, dans l’ile d'An- 
dorgüe, au S. de celle de Senjen, au pied 
du mont Faxfield, qui s’élève à 666 toises 
au-dessus du niveau de la mer. 11 s'y fait 
quelque commerce. 

CASSODA , petite ville de l'Hindoustan 
anglais, présidence de Bombay, anc. prov. 

Dict. grog*. 
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de Khandeych, à 24 L S. O. de Bourânpour. 

CASSOPO, Cassiope, village sur la côte 
N. E. de l'ile de Corfou. 11 donne son nom 
au golfe formé par la mer Ionienne entre cette 
côte et celle de l'Albanie. 

CASSRI-CHIR 1 N , village de Perse, dans 
le Kurdistan, à 32 1 . O. N. O. de Kcrman- 
chah, sur 1 a route de Bagdad à Ispahan. Il y 
a 1 beau caravansérail. A quelque distance 
de ce village on voit les restes d’un rempart 
et d'une forteresse , dont les murs étaient bâ- 
tis en terre. 

CAST, village de France , dép. du Finis- 
tère, arrond. , cant. et à 1 1 . 1/4 S. O. de 
Chatcaulin, et a 4 b */ 4 N. de Quirapcr. 
1,470 hab. 

CASTAGNA , bourg, du roy. de Naples, 
prov. de l’Abruzze-Ultéricure i re , distr. et 
à 5 1 . 1/2 N. O. de Civita-di-Penne , et à 3 1 . 
i /3 S. de Teramo , cant. de Bisenti, sur la 
rive droite du Maone. Il s’y tient 1 foire le 
3 e dimanche de septembre. i ,585 hab. 

CASTAGNARO, canal du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Polésine. 11 a sa prise 
d'eau dans l'Adige, à Castagnaro, sur la li- 
mite de la prov. de Vérone, à 2 1 . 1/2 S. E. 
de Lcgnago , coule au S. E., et aussitôt après 
avoir reçu le canal de la Malopclla , se réunit 
au Tartaro, près de Canda, à 5 1 . O. S. O. 
de Rovigo , d'où il continue sous le nom de 
canal Bianco. Son étendue est de 3 1 . Il doit 
sa naissance à un débordement de l'Adige , 
qui eut lieu en 1 438 . 

CASTAGNARO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 10 1 . 3/4 S. E. de Vé- 
rone, distr. et à 2 1 . 1/2 S. E. de Legnago, 
à la prise d'eau du canal de Castagnaro dans 
l’Adige. 11 y a 1 château. Il s’y tient 1 foire 
le 2 août. 1,600 hab. 

CAST AGNETA, bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de la Principauté-Citérieure , 
distr. et à 3 I. i /3 O. d’Il-Vallo, et à 12 1 . 
S. E. de Salernej cant. de Pollica, à 2 1 . 1/2 
E. de Castel dell' Abate, au pied de la mon- 
tagne délia Stella. 2,000 hab. 

CASTAGNETTO, village des États Sar- 
des, div., prov. et à 4 L i /4 N. E. de Turin, 
et à 1 1 . S. O. de Chivas, mand. de Casal- 
borgone, près de la rive droite du Pô. Il y a 
des eaux minérales. 990 hab. 

CASTAGNIA, Pargacs Mors , mont de 
la Turquie d’Europe , sandjak et à 21 1 . S. E. 
de Monastir, à l’E. de Chatista, et au N. de 
Cojani. 

CASTAHANAS, peuplade indienne des 
États-Unis, qui habite dans la partie occid. 
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du tcrrit. <le Missouri, près des sources du 
Kansas et de la Plate. Elle est composée d'en- 
viron i,5oo individus, qu’on croit descendans 
de l'anc. nation des Padoucas. 

CASTÀLLA, ville d'Espagne, prov. et à 
G 1. i/a N. O- d’Alicante (Valence), et à al. 
3/4 E. N. E. de Villcna, sur la rive droite 
de la petite rivière de son nom. On y fabri- 
que des toiles, et l'on y distille de l'cau-dc- 
vic. a,8oo hab. 

CASTAMA, bourg de Sicile, prov. de 
Messine, distr. et à 3 1. i/a S. O. de Patti , 
sur la rive droite de la Fitalia. 

CASTAMOUN ou CASTAMOUNI, Ger- 
m ak ico poli. s , ville de la Turquie d'Asie , dans 
l’Anatolie, chef-lieu de sandjak, dans une 
vallée profonde, sur la rive droite du Casta- 
moun, à ia l. N. O. de Tosia, et à 90 1. E. 
de Constantinople. Elle est dominée par un 
rocher, au sommet duquel est une forteresse 
en ruine. C'était autrefois une ville opulente, 
siège d'un archevêché. Ses maisons sont cons- 
truites en bois et en pierre. Le palais du 
gouverneur est un édifice misérable. 11 y a 
3o mosquées , 1 église grecque, 6 khans, a5 
bains publics et quelques fabriques d'objets 
en cuivre. Le commerce y est peu considéra- 
ble. Pop. : 12,000 Turcs, _3oo Grecs et 4<> 
familles arméniennes. 

Le sandjak de Castamoun est formé d'une 
partie de l'ancienne Paphlagonie , et borné 
au N. et au N. K. par la mer Noire j à VE. et 
au S. E., par le pach. d'Erzcroum ; au S. , 
par le sandjak de Kiangari ; et à l'O. , par 
celui de Boli. Sa longueur de l'E. à l'O. est 
de 5o 1., et sa largeur moyenne du N. au S. 
de 17 à 20 1. 11 forme la partie la plus sept, 
de la Turquie d'Asie, et est traversé de l'O. 
à l'E. par une chaine de montagnes qui court 
parallèlement à la mer Noire. Une rivière de 
même nom en arrose la partie méridionale , 
et se joint au Kizil Ermak , qui forme la limite 
du côté du S. E. Ou trouve sur les côtes les 
caps Kcrempéh et Indjéh. Les montagnes 
renferment de belles mines de cuivre, et sont 
couvertes de forêts qui fournissent des bois 
de construction pour la marine turque. Les 
terres, suffisamment arrosées, sont fertiles. 
Il y* a de bous pâturages. On y recueille du 
miel et de la cire. 

CASTANABES, bourg d'Espagne, prov. 
et à 1 I. 1/2 E. de Burgos, sur la rive droite 
de l’Arlan/on. 

CASTANABES DE LAS CUEVAS, bourg 
d'Espagne, prov. et à 4 L */4 S. S. O. de Lo- 
groüo (Burgos), sur la rive gauche de l’Y regun. 


CASTANARES DE RIOJÀ, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 9 1. 3/4 O. de Logroûo 
(Burgos), et à 1 1. 1/2 N. de S l °. Domingo 
de la Calzada , sur la rive droite d'un affluent 
du Tiron. 

CASTANDET, village de France, dép. 
des Landes , arrond. et à 3 1 . i /3 S. E. de 
Mont-de-Marsan, cant. et à 1 1 . 3/4 N. E. de 
Grenade. i, 5 oo hab. 

CASTANESA, bourg d'Espagne , prov. et 
à 20 1. 1/2 E. N. E. de llucsca (Aragon), sur 
la rive gauche de la Baliera. 

CASTANET, bourg de France, dép. de 
la Haute-Garonne, arrond. et à 2. 1 . i /3 S. 
S. E. de Toulouse; chef-lieu de cant. i, 3 oo 
habitans. 

CASTAN1IEIRA, bourg du Portugal, prov. 
d'Eslramadure , chef-lieu de comarca, près 
de la rive droite du Tage, dans une plaine 
très-fertile , à 8 1. N. E. de Lisbonne. 7 4° hab. 

CASTANHEIRA, bourg du Portugal. Foy. 

VlLLARELHO DA CaSTAKUEIRA. 

CASTANHEIRO, bourg du Portugal, prov. 
de Beira, comarca de Trancoso, sur 1a rive 
droite de la Tavora, à 4 L */4 S. E. de La- 
mego. 11 contient 267 maisons. 

CASTANHEIRO DO VOUGA, bourg du 
Portugal , prov. de Beira, comarca de Feira, 
à 3 L 1/2 E. d’Aveiro,au confluent de l'Agueda 
et du Couto. Il y a 108 maisons. 

CASTANO, bourg du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. et à 7 1 . 1/2 O. N. O. de Milan, 
distr. et à 1 1 . 1/4 N. N. O. de Cuggiono-Mag- 
giore. H a une manufacture de soieries. 2,27a 
habitans. 

CASTANO DpL ROBLEDO, bourg d'Es- 
pagne, prov. et à i5 1. 1/2 N. E. de Uuclva 
(Séville). • 

CASTE, village de Suisse, f^oy. Tiefev 

AA STE K. 

CASTEAU , village des Pays-Bas , prov. du 
Hainaut, arrond. de Mon», cant. de Soignies. 
895 hab. 

CASTEGGIO , bourg des États Sardes, div. 
d'Alexandrie, prov. et à 2 1 . s /4 E- de Vo- 
ghera; chef-lieu de mand. 11 y a quelques an- 
tiquités. 2,024 hab. 

CASTEJON , bourg d'Espagne , prov. et à 
12 1 . N. O. de Cuenca, et à 6 1 . 3/4 N. N. E. 
de Huete. 

CASTEJON, bourg d'Espagne, prov. et 
à 1 1 1 . 1/2 N. E. de Guadalaxara, et à 3 1 . 1/2 
S. O. de Sigucnza, sur un afllucut de l'He- 
nares. 

CASTEJON , bourg d’Espagne , prov. et à 
10 1. 3/4 E. S. E. de Logrono (Navarre), et 
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à 2 1. 1/2 0. N. O. de Tudela, sur la rive 
droite de l’Èbre. 

CASTEJON DE MONEGRO, bourg d'Es- 
pagne, prov. et à ta 1. S. S. E. de Huesea 
(Aragon), au pied de la montagne d'Alcu- 
bierc. 11 y a une papeterie. 

CASTEL, bourg de Bavière, cercle de la 
Regen; siège d'un présidial, à 3 1. i/a S. O. 
d’Amberg, et à 1 1 1. 1/2 N. N. O. de Ratis- 
bonne. 11 a i château et i église collégiale. 
i,o5o ha b. 

CASTEL , ville du grand-duché de Hesse- 
Darmstadt. Voy. Cas. sel. 

CASTEL-ALTO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de P Abruzze- Intérieure i rr , distr. et à 
a 1. E. de Teramo, cant. de Notaresco, près 
du Tordino. 11 a 3 églises, 1,124 hab. 

CASTEL-A-MARE, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de rAbruzzc-Ultéricure i rt , distr. 
et à 4 1* */ a E. de Civita-di-Penne , cant. et 
à a 1. i/4 S. E. de Civita S. Angelo, partie 
sur une colline et partie dans une belle plaine, 
à i/3 de 1. de l'Adriatique. Lat. N. 4 a ° 

54". Long. E. ii° 5i' 3o". Pop. 2,5oo hab. 

CASTEL-A-MARE, ville et port de mer du 
roy. et de la prov. de Naples, chef-lieu de 
distr. et de cant., à 6 1. S. E. de Naples , et 
à 5 1. i/4 O. de Salerne , sur le golfe de Na- 
ples. Lat. N. 4o° 4o\ Long. E. ia° 30*. Siège 
d’un évéché suflïagant de l’archev. de Sor- 
rento. C'est une place de guerre de 5* classe. 
Le port est petit et défendu par a châteaux- 
forts. 11 y a î belle maison de plaisance royale, 
i cathédrale . 5 églises , plusieurs couvcns , 
i hôpital militaire , de belles casernes , i beau 
chantier de construction avec des magasins 
assez vastes, et des bains d'eaux thermales 
très-eflicaccs contre le scorbut, les obstruc- 
tions, etc. On y trouve plusieurs manufactu- 
res de toiles, d'étoffes de soie et de tissus de 
coton, ainsi que des tanneries. i5,ooo hab. 
Les environs sont fertiles et offrent des sources 
thermales de nature diverse. Castcl-a-Marc 
est bâti sur les ruines de Stabiœ , qui fut pres- 
que détruite par L. Sylla pour avoir pris le 
parti de Cajus Papius. Sous le règne de Titus, 
l’an 79 de l'èrc chrétienne, Stabiœ fut, ainsi 
que Pompcia et Htrculanum , ensevelie sous 
les cendres du Vésuve. Dans la suite, on bâtit 
Castcl-a-Mare avec partie des débris de l'an- 
tique Stabiœ. C'est près de cette ville que Pline 
l'ancien trouva la mort en voulant observer 
l’éruption du Vésuve. Le 27 avril 1799. les 
Français, commandés par Macdonald, y dé- 
firent les Anglais et les paysans napolitains , 
soulevés par le cardinal Ruffo. 


Le distr. de Castel-a-Mare est divisé en 
10 cantons : Bosco- tre-Ca se , Capri , Castcl- 
a-Marc, Gragnano, Massa-Luhrense , Otta- 
jano , Piano -di-Sorrcnto, Sorrento, Torrc 
deir Annunciata , et Vico-Equcnsc. 

CASTEL-A-MARE, ville de Sicile, prov. 
et à 7 1. E. de Trapani , distr. et à 2 1: 1/2 

N. O. d'Alcamo, et à xi 1. O. S. O. de Pa- 
ïenne; chef-lieu de cant., sur le golfe de son 
nom, où elle a un port. Commerce en froment, 
vin , huile, lin et anchois. 6,000 hab. 

CASTEL-A-MARE DELLA BRUCA , vil- 
lage du roy. de Naples , prov. de la Princi- 
pauté-Citérieurc, distr. et à al. 3/4 S. O. 
d'H-Vallo, et à i5 1. S. E. de Salerne , cant. 
de Pisciotta , près de la Méditerranée. Il est 
bâti sur les ruines à'Hclca ou Velia, patrie 
de Zénon le dialecticien. Les environs pro- 
duisent de la manne aussi estimée que celle 
de la Calabre. 

CASTEL-ARAGONESE, ville de Sardai- 
gne. Voy. Castkl-Saroo. 

CASTEL-BALDO, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 10 1. 1/2 S. O. de Padoue, 
distr. et à 3 1. S. de Montagnana , sur la rive 
gauche de l’Adigc. Lat. N. 4^° 6' 57". Long. 
E. c)° 7' 28". Pop. 1,982 hab. 

CASTEL -BELFORTE, village du roy. 
Lombard- Vénitien , prov. et à 2 1. 1/2 N. E. . 
de Mantouc , distr. et à 2 1. 1/2 E. S. E. de 
Roverbella. Marché tous les samedis. 900 hab. 

CASTEL-BOLOGNESE , bourg des États 
de l'Église, légation et ù 7 1. O. S. O. de Ra- 
venne , et à 1 I. 3/4-N. O. de Faenza, près 
de la rive gauche du Scnio. 

CASTELBOTTACIO , village du roy. de 
Naples, prov. de Sannio, distr. et à 3 1. 1/2 

O. S. O. de Larino , et à 5 I. i/3 N. de Cam- 
pobasso , cant. de Civita-Campomarano, sur 
une haute colline. 11 y a un hospice pour les 
voyageurs. 1,200 hab. 

CASTEL-BUONO , ville de Sicile, prov. 
et à 16 1. 1/2 E. S. E. de Païenne , distr. et 
à 3 1. 1/2 S. S. E. de Celai ù ; chef-lieu de 
cant. 7,080 hab. 11 y a des eaux minérales. 

CASTELCAO, bourg du Portugal, prov. 
de Beira , comarca et à 5 I. 1/2 N. S N. E. de 
Trancoso. 

CASTEL CLEMENTINO , village des Étals 
de l'Église, délégation et à 6 1. 3/4 E. de 
Camerino , et à 2 1. 3/4 E. S. E. de S. Gene- 
sio , sur la rive droite de la Tenna. Foires le 
26 mars et le 9 septembre. 

CASTEL-CUCCO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 7 1. 1/2 O. N. G. de 
Trévisc, distr. et à 1 I. N. N. O. d'A>olo. 
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Il est renommé pour ses lainages et ses draps. 
1,302 lial>. 

CASTELCULIER , bourg de France, dép. 
de Lot-et-Garonne, arrond. et à il. 3/4 E. 
d’Agen, cant. de Puymirol. 780 hab. 

CASTEL-D’AGOGNA , bourg des États 
Sardes, div. et à 5 1 . 1/2 S. de Novare, prov. 
de Loincllina , mand. et à 3/4 de l. S. O. de 
Mortara , près de la rive gauche de l’Agogna. 
477 hab. 

CASTEL-DE-FRANCHÎ, bourg du roy. de 
Naples, prov. de la Principauté Ultérieure , 
distr. et à 2 1 . 1/3 O. de S. Angelo de’ Lom- 
bard! , cant. et à 1 1 . 1/4 N. E. de Montcraa- 
rano , sur la rive droite du Calore. 2,o35 hab. 

CASTEL-DELFINO ou CHÂTEAU-DAU- 
PHIN, bourg des États Sardes, div. et à 9 1 . 
3/4 O. N. O. de Coni, prov. et à 7 1 . 3/4 0 . 
S. O. de Saluces, mand. de Sa m peyre , au 
confluent de la Venita et de la Chianale, qui 
forment la V-raita, et dans un défilé des Alpes 
Maritimes, au pied du mont Viso. 1 ,200 hab. 
Ce bourg tire son norn d’un ancien fort qui 
était situe à l’O-, de l'autre côté de la rivière. 
Ce fort avait été cédé aux États Sardes par le 
traité d'Ulrecht, et pris en 1744 P* r l’année 
combinée de France et d'Espagne. 

CASTEL-DELL’ABATE , bourg du roy. 
de Naples , prov. de la Principauté - Cité- 
rieurc, distr. et à 6 1 . O. N. O. d’Il-Vallo, 
et à 10 1 . 3/4 S. S. E. de Salerne ; chef-lieu 
de cant. , sur une colline, près de la Médi- 
terranée. 11 y a plusieurs églises et une mai- 
son de charité. On y file du coton , et on fait 
une pèche très-active sur la côte. Patrie du 
cardinal Lanccllotto. 2,724 hab. Le terri- 
toire produit beaucoup de coton et des vins 
renommés. 

CASTEL -DELLA-PIETRA, village du 
Tyrol, cercle et à 1 1 . 1/4 N. E. de Rove- 
redo, sur la rive gauche de l’Adige. C’est 
près de là que les Vénitiens furent défaits 
en 1 4® 7 P ar l’archiduc Sigismond. 1 , 485 hab. 

CASTEL-DEL-MONTE, bourg du roy. de 
Naples, prov. de l'Abruzze-Ultéricure »• , 
distr. et à 7 1 . E. d'Aquila , cant. et à 2 I. 3/4 
E. N. E. de Barigiano, sur une montagne. 
1 ,600 hab. 

CASTEL-DEL R 10 , bourg des États de 
l’Église, légation et à i 3 1 . O. S. O. de Ra- 
ven ne , et à 7 1 . 1/4 S. S. E. de Bologne, sur 
la rive gauche du Santerno , près de la fron- 
tière du grand-duché de Toscane. 

CASTELDIERI , village du roy. de Na- 
ples, prov. de l'AbruzzC' -Ultérieure 11 e , distr. 
et à 8 I. 1/4 S. E. d'Aquila, cant. et à 1 1 . 1/4 


S. S. E. d'Acciano, sur une haute colline 
Il s’y tient une foire le 2 septembre. 800 
babitans. 

CASTEL-DI-SANGRO, ville du roy. de 
Naples , prov. de l'Abruzze-Ultéricure 11* , 
distr. et à 7 1. 1/2 S. S. E. de Sulmona, et 
à 19 I. 1/4 S. E. d’Aquila; chef-lieu de cant., 
sur le penchant d’une montagne baignée par 
le Sangro. Il y a 3 belles églises, 3 couvens , 
1 hôpital et 1 maison de secours. On y fa 
brique des tapis de laine fine de diverses cou- 
leurs. Il s’y tient des foires , le 22 juillet et 
le i* r novembre. 2,700 hab. 

CASTELET (LE) , bourg de France, dép. 
de l’Aisne, arrond. et à 4 I- N. de Saint- 
Quentin ; chef-lieu de cant. , sur l’Escaut , 
qui en cet endroit est guéable et n’a que peu 
de largeur. C’était autrefois une place forte. 
38o hab. 

CASTELET , hameau de France , dép. de 
l’Ariégc , arrond. et à fi 1. 3/4 S. E. de Foi*, 
cant. et à 1 1. N. O. d’Ax, coram. de Per- 
les, sur la rive gauche de l’Ariége. Il y a 
des forges. 4<>8 hab. 

CASTELET (LE), village de France, dép. 
du Var, arrond. et à 3 1. x/4 N. O. de Tou- 
lon, cant. du Bcaussct. 2,01 3 hab. 

CASTELET, village de France, dép. de 
Vaucluse, arrond. , cant. et à 1 I. 3/4 S. E. 
d'Apt, et à 12 1. 1/2 E. S. E. d'Avignon. Il 
y a une fabrique de faïence. 2o3 hab. 

CASTELFABI, bourg d'Espagne , prov. et 
à 7 1. 1/2 S. S. O. de Teruel (Valence), sur 
un affluent du Guadalaviar. 

CASTEL-FIDARDO, bourg des États de 
l’Église, délégation et à 3 1. i/3 S. d’An- 
cône, et à 1 1. 1/3 N. O. de Lorette , entre 
le Musone et l’Aspido. 

CASTELF10RENTIN0 , bourg du grand- 
duché de Toscane , prov. de Florence , vica- 
riat et à 1 1. 1/2 N. O. de Ccrtaldo , sur H 
rive droite de l’Elza. 11 y a un château. 2,800 
liabitans. 

CASTEL -FOLLIT , bourg d’Espagne , 
prov. et à 6 1. 1/2 N. O. de Girone (Cata- 
logne), au pied des Pyrénées, sur la rive 
droite de la Fluvia. 11 soutint quelques siè- 
ges sous Louis xiv. Ses fortifications sont dé- 
truites depuis long temps. 

CASTEL-FORTE , bourg du roy. de Na 
pies, prov. de la Terre-de-Labour , distr. 
et à 5 1. E. N. E. de Gaëte, cant. et à 1 I. 
2/3 N. E. de Trajetto, sur une colline. 1,700 
liabitans. 

CASTEL-FRANC, bourg de France, dép. 
du Lot, arrond. et à 4 I- O. N. O. de Ca- 
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hors , cant. de Luzcch , sur la rive droite du 
Lot. Il fait commerce de bestiaux , vins esti- 
mes , caux-de-vie , huile de noix , chanvre , 
graine de genièvre, blé , maïs , fer et cuivre. 
706 hahitans. 

CASTEL-FRANCO, bourg des États de 
l'Église, légation et à 5 1. 1/2 O. N. O. de 
Bologne. 1,900 hab. A gauche de ce bourg 
était le fort Urbain , bâti par Urbain vin , 
près du champ de bataille où les consuls 
liirtius et Pansa furent défaits par Marc- 
Antoine. 

CASTELFRANCO, bourg du roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov. et à 5 1. 1/2 O. de Tré* 
vise, et à j 1. N. de Padouc ; chef-lieu de 
distr. , sur la rive droite du Musone. 6,000 
hab. 11 est environné de murs et de fossés 
pleins d’eau qui le séparent de scs faubourgs. 
11 renferme 1 vieille citadelle , 7 églises , 1 
hôpital, 1 théâtre et 1 manufacture de lai- 
nages. 11 s’y tient des foires le 24 août et 
les i <r et 3o décembre. 11 s'y livra, le 23 no- 
vembre i8o5, un combat entre les Français 
et Jes Autrichiens, qui furent battus. 

CASTEL-FRANCO , bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de Capitanate , distr. et à 6 1. 
O. N. O. de Bovino, et à 9 I. 1/4 O. S. O. 
de Foggia; chef-lieu de cant. Il y a des car- 
rières de silex et de plâtre. 2,435 hab. 

CASTEL-FRANCO-DI-SOTTO , bourg du 
grand duché de Toscane , prov. de Florence, 
vicarial et à 1 1. 3/4 N. O. de S. Miniato, 
sur la rive droite del’Arno. 1,220 hab. 

C ASTEL-GAN DOLFO , village des États 
de l'Église, comarca et à 4 1. S. E. de Rome, 
et à 1/2 1. N. d'Albano, près de la rive 
occid. du lac de ce nom , sur une colline. Il 
est remarquable par la belle perspective 
dont on y jouit. Il renferme une maison de 
campagne des papes. Dans 1a Villa Harbcrini 
on voit les ruines du palais de Domiticn. 

CASTEL-GENOVESE, ville de Sardaigne. 
Voy. Castel-S a r no . 

CASTEL-GOFFREDO, bourg du roy. 
Lombard-Vénitien, prov. et à 6 1. 1/2 N. O. 
de Mantoue; chef lieu de distr. Il est muré, 
et a x hôpital et 2 filatures de soie; il s’y 
tient l foire le 18 octobre. 3, 000 hab. 

Le distr. renferme 3 comm. , et 6,066 
babitans. 

CASTEL-GOMBERTO, village du roy. 
Lombard-Vénitien, prov. et à 2 1. 3/4 N. O. 
de Viccnce, distr. et à 2I.S. E. de Valda- 
gno. 11 s'y tient 1 foire le 22 juillet. 2,100 
babitans. 

CASTELGR ANDINE, bourg du roy. de 
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Naples, prov. de Basilicate, distr. et à 8 1. 

N. O. de Potenza, cant. et à il. O. N. O. 
de Muro. 3,466 hab. 

CASTELGUELFO , bourg du duché de 
Parme, distr. et à 31. 1/2 E. S. E. deBorgo- 
San-Donino, sur la rive gauche du Taro. 11 
y a 1 château. 

CASTEL-GUGLIELMO , village du roy. 
Lombard-Vénitien, prov. dePolésine, distr. 
et à 2 1. S. S. O. de Lcndinara , et à 4 L 1/2 

O. S. O. de Rovigo, sur la- rive droite du 
canal Bianco. 11 a 1 vieux château. Il s’y 
tient 1 marché le lundi. 2,000 hab. 

CASTELHANOS , cap formant l'extrémité 
S. E. de l’Ilha-Grande, située près de la côte 
du Brésil, prov. de Rio-dc-Janciro , dans la 
baie d’Angra-dos-Reys ; il est par 23° 17' de 
lat. S. , et 4^° 38' de long. O. 

CASTELHUN , ville des États Prussiens. 
Voyez Castbllal'k. 

CASTEL-JALOUX, ville de France , dép. 
de Lot-et-Garonne, arrond. et à 6 1. 1/2 
N. O. de Nérac , et à 10 1. O. N. O d'Agen; 
chef-lieu de cant., près de la route de Tou- 
louse à Bordeaux. Elle est agréablement si- 
tuée sur l’Avance, au milieu des landes, 
dans un terrain fertile. Il y a des fabriques 
d'étoiles de laine, des papeteries, des tanne- 
ries, 1 verrerie, et 1 martinet pour le cuivre. 
On y fait commerce de bestiaux, vins, miel 
et autres denreos. Elle a 2 foires par an , 
de 2 jours chacune, le 16 août et le 29 oc- 
tobre. i,85o hab. Près de cette ville on voit 
les restes du château des seigneurs d’Albrct. 

CASTELLAMARE, ville, bourg et village 
du roy. de Naples. Voy. Castel-a-Mabe. 

CASTELLAMARE, ville de Sicile. Voy. 
Castel- a-Mare. 

CASTELLAMONTE , bourg des États 
Sardes , div. et à 8 1. N. de Turin , prov. et 
à 3 1. x/2 S. O. d’Ivréc ; chef-lieu de mand. , 
sur une colline, près de la rive gauche de la 
Molosna. Il y a 1 château et 1 grande place 
à marché. On y fabrique de la poterie et des 
creusets, et on y faitcommerce devin , bétail', 
beurre et fromage. S, 020 hab. 

CASTELLANA , ville du roy. de Naples , 
prov. de la Terre-de-Bari, distr. et à 9 I. 1/2 
S. E. de Bari; chef-lieu de cant. Il y a 1 
église et 3couvens. 6.275 hab. 

CASTELLANE, ville de France, dép. des 
Basses A4pes, chef- lieu d’arrond. et de cant., 
à 7 1. 3/4 S. E. de Digne, dans un vallon 
agréable et fertile, sur la rive droite du Ver- 
don. Siège d'un tribunal de i T ® instance. Elle 
a 1 collège communal , et 1 société d’agricul- 
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ture. On y fabrique de la draperie commune. 
On y fait commerce de fruits secs et confits , 
surtout de pruneaux dits de Castellane. Une 
source d'eau salée, qui se trouve à i 1. de 
distance , et qui est si abondante qu'elle fait 
tourner un moulin , avait fait anciennement 
donner à Castellane le nom de Salina. a,o5o 
habitans. 

L'arrondissement de Castellane se divise 
en 6 cantons : Annot, Castellane, Colmars , 
Entrevaux, Saint-André , etSenez. Il contient 
54 communes et 21,471 hab. 

CASTELLANETA , ville du roy. de Na- 
ples, prov. de la Terre-d’Otrante , distr. et 
à 7 1. 1/4 N. O. deTarcntej chef-lieu decant., 
sur la Gravina-di-Castellaneta. Siège d’un 
évêché suflragant de l'archevêché de Tarentc. 
Elle a 1 cathédrale, 5 couvens, 2 monts-de- 
piété, plusieurs maisons de charité et 1 hô- 
pital. 4 , 58o hab. Le territoire produit beau- 
coup de coton. 

CASTELLANOS, bourg d'Espagne , prov. 
et à 7 1. 1/4 E. S. E. de Léon, sur un af- 
fluent de la Cca. 

CASTELLANOS -DE- CASTRO , bourg 
d'Espagne, prov. et à 5 1. 1/2 O. de Burgos, 
et à 1 1. 3/4 E. de Castroxeriz, sur la rive 
droite du Garbanzuelo. 

CASTELLAR, bourg d’Espagne , prov. et 
à i5 1. 1/2 E. S. E. de Cadix (Séville), et à 
4 1. 1/2 N. O. de Gibraltar, près de la rive 
gauche du Guadarranque. 

CASTELLAR ouCASTELLAR-DE SANT- 
IAGO , bourg d'Espagne , prov. et à n 1. 1/4 
E- S. E. de Ciudad-Real (Manche), dans la 
plaine de Montiel, à quelque distance de la 
rive droite du Jabalon. 

CASTELLARO-LAGUSELLO , bourg du 
roy. Lombard-Vénitien, prov. et à 5 1. 3/4 

N. N. O. deMantouc, distr. et à 1 1. 1/2 N. 

O. de Volta. Il s*y tient 1 foire le 20 août. 
900 hab. Les Français cl les Autrichiens s'y 
battirent le 12 septembre 1796. 

CASTELLAUN ou CASTELHUN , ville 
des États Prussiens, prov. du Bas-Rhin , ré- 
gence de Coblcntz , cercle et à 2 I. 1/4 N. O. 
de Simmem , sur le Drim. 11 y a 1 château 
en mauvais état, 1 éghsc catholique et 1 lu- 
thérienne. 822 hab. 

CASTELLAZZO, ville des États Sardes , 
div., prov. et à 1 1. i/3 S. d'Alexandrie; 
chef-lieu de mand., entre la Bormida et 
l'Orba. Il y a 4 églises et 5 couvens. On y 
tait quelque commerce en productions du 
pays. 4,795 hab. 

CASTELLE , village des Pays-Bas, prov 
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de la Flandre Orientale , arroiul. de Ter- 
monde. 

CASTEL-LEONE, bourg du roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov. et à 5 1. 3/4 N. O. de 
Crémone, distr. et à 1 1. 1/2 Q. de SorcsLua. 
Il est entouré dq vieux murs , et régulière- 
ment bâti. On y fabrique une espèce de mou- 
tarde sucrée assez estimée. 4, 000 hab. 

11 porta autrefois le nom de Castel-Man- 
fredi, et fut détruit par Frédéric-Barberousse. 
Il fut reconstruit en 1188 par les Crémonais , 
qui lui donnèrent son nom actuel. 

CASTELLETTO (CANAL DE), dans le 
roy. Lombard -Vénitien, f'oy. Naviglio- 
Grawde. 

CASTELLETTO-D’ORBA , bourg des 
États Sardes , div. et à 7 1. z/3 N. N. O. de 
Gênes , prov. et à 2 1. 2/3 S. S. O. de Novi ; 
chef-lieu de mand. 85o hab. 

CASTELLETTO-SOPRA-TIC1NO, bourg 
des États Sardes, div., prov. et à 6 1. 1/2 N. 
de Novare , mand. de Borgo-Ticino , près de 
la rive droite du Tésin. 11 y a 1 église et 1 
couvent. 3,o3o hab. 

CASTELLFORT, bourg d’Espagne, prov. 
et à i3 1. N. N. O. de Castellon delà Plana 
(Valence), et à 9 1. 1/2 O. N. O. de Pcnis- 
cola. Il y a près de là une mine de fer. 

CASTELL-NOVO , ville d'Espagne , prov. 
et à 10 1. 1/2 N. de Valence , et à 1 l.E. de 
Scgorbe, près de 1a rive gauche du Murviedro. 
1,200 hab. 

CASTELLO , village du roy Lombard-Vé- 
nitien , prov. et à 4 1- i/4 N. N. E. de Bel- 
lune, distr. et à 4L 5. de Cadore , sur la 
rive droite de la Piavc. Il y a un séminaire. 
Il fait un commerce actif en fer, cuivre , et 
soie. 903 hab. 

CASTELLO, bourg du Portugal , prov. de 
Beira , comarca et à 4 h 1/2 S. S. E. de La- 
mego , sur la Coura. 

CASTELLO , village du grand-duché de 
Toscane, prov., territ. et à il. 1/4 N. de 
Florence. 11 est connu par son excellent vin 
blanc muscat, et possède la Villa-d'Ambro- 
giano, château de plaisance du grand-duc de 
Toscane. 

CASTELLO, village du Tyrol, cercle et 
à 8 1. 1/4 E. de Trente , sur la rive gauche du 
Grigno. Les habitans font commerce d'images 
qu’ils colportent en Allemagne, eu France et 
en Italie. 

CASTELLO-BRANCO, ville du Portugal, 
prov. de Beira , chef-lieu de comarca , sur la 
Liria , à 1 5 1. S. S. O. de Guarda , et à 20 I. 
E. S. E. de Coiuibrc. Siège d’un évêché suf- 
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fragant de l'archevêché de Lisbonne. Elle est 
entourée d’une double muraille flanquée de 
7 tours, et défendue par une bonne citadelle. 
Elle renferme 3 églises collégiales, a couvcns , 
a hôpitaux, i hospice, et un collège. On y 
remarque le palais épiscopal et ses jardins. 
5,730 hab. 

CASTELLO-DELLA-BARONIA , village 
du roy. de Naples, prov. de la Principauté- 
Ultérieure, distr. et à 3 1. t/4 S. E. d’Ariano, 
et à 8 1. 1/4 E. N. E. d'Avellino ; chef-lieu de 
cant. Il y a 1 château, a églises , des fabri- 
ques de draps communs, et des sources ferru- 
gineuses et sulfureuses. a,o48 hab. 

CASTELLO-DE-VIDE , bourg du Portu- 
gal , prov. cTAlentejo , comarca et à 3 J. 3/4 
N. N. E. de Portalègre. Il est en partie si- 
tué sur une colline , ceint de murailles , et 
défendu par un châteao-fort. 11 renferme 3 
églises et une manufacture de draps. 5,743 
habitans. 

CASTELLO-DI-S . CATALDO, bourg et 
port du ro y. de Naples, prov. de la Terre- 
d'Otrante, distr. , cant. et à a 1. 3/4 E. N. 
E. de Lecce, sur l'Adriatique. 

C ASTEI.LO-MELHOR , bourg du Portu- 
gal , prov. de Beira , comarca de Trancoso , 
prés de la rive gauche dti Douro , à 4 1- N. de 
Castel-Bodrigo. 

CASTELLO-MENDO, bourg du Portugal, 
prov. de Beira, comarca de Trancoso, sur 
la rive gauche du Touron, à 5 1. i/a E. de 
Pinhel. Il a un vieux château- fort , 3 églises 
paroissiales, i hôpital, i hospice, et contient 
no familles. 

CASTELLON (SIERRA DE), chaîne de 
montagnes d'Espagne, dans la prov. deCiu- 
dad-Real (Tolède). C’est une ramification 
des monts de Tolède, qui court du N. E. au 
S. O., entre le Rubial et le Valdeornos, et 
se termine à la Guadiana. 

CASTELLON - DE- AMPURIAS , bourg 
d'Espagne, prov. et à 9 I. f/4 N. E. de Gi- 
rone (Catalogne), et à a 1. 1/4 O. de Roses, 
sur la rive gauche du Llobregat , «à 1 1. 1/2 
de la Mediterranée. 

CASTELLON DE LA PLANA , nouvelle 
prov. d'Espagne, formée en 182:1 de la partie 
sept, du roy. de Valence , et d'une petite por- 
tion de la partie S. E. de P Aragon ; bornée 
au N. E. par la prov. de Tarragonc; au N. , 
par celle de Saragosse* à l'O. , par celle de 
Teruel; au S. O. , par celle de Valence; et 
à l’E. , par la Méditerranée. Sa longueur du 
N. au S. est de 27 1. , et sa moyenne largeur 
de 17 1. Cette prov. est couverte de monta- 
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gnes d’où descendent la Cenia , qui forme la 
limite N. E. , et le Ccrval et le Mijarès , qni 
versent leurs eaux dans la Méditerranée. Elle 
a pour chef-lieu la ville de son nom. 192,205 
habitans. 

CASTELLON-DE-LA-PLANA , ville d’Es 

pagne, chef-lieu de la prov. de meme nom 
(Valence), sur la rive gauche du Monléon, 
dans une grande et fertile plaine, à 1/2 1. de 
la Méditerranée, à 12 1 . 1/4 N. N. E. de Va- 
lence, et à 72 1 . E. de Madrid. Elle a été 
bâtie en partie des débris de Castalia , qui 
était située sur un monticule à 1/2 1 . au N. , 
où l'on voit encore les ruines des anciens murs 
et des tours carrées de construction maures- 
que. Jacques i f,r l'ayant prise sur les Maures 
en 12 33 , la détruisit, et en ordonna la re- 
construction dans la plaine où elle est ac- 
tuellement. Elle a 2 faubourgs. Plusieurs de 
ses rues sont droites et larges ; scs maisons 
sont bien bâties et d'une apparence agréa- 
ble. Elle a 2 grandes places carrées ; l'une 
est embellie par les deux façades de l’hôtcl- 
de-ville et de l'église principale , et l'autre 
est plantée de plusieurs allées d'arbres. Quel- 
ques éditices méritent d’étre remarqués , en- 
tre autres une tour de 260 pieds de hauteur 
sur 11G de ciroonfércnce. On y compte 3 
églises paroissiales, 5 couvens et 2 hôpitaux. 
Il y a des fabriques de toiles à voiles et d’a- 
grès de navires. 1 1,000 hab. 

CASTELLONE , bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terrc-de-Labour , distr., cant. 
été 1 1 . 1/2 N. E. de Gaetc, et à 1 4 I - 1/2 
N. O. de Casertc, sur l'anc. voie Appienne, 
au bord du golfe de Gaëte. 11 a 1 église et 2 
couvens. 2,843 hab. On voit tout près de ce 
bourg la tour dite de Ciccron , qui était pro- 
bablement le tombeau que son fils lui cleva 
au lieu même où il fut tué. L'an GG 3 , il s'y 
livra une bataille entre l'empereur Constant 11 
et Grimoald,roi des Lombards, daus laquelle 
le premier fut défait. 

CASTELLONE, village du roy. de Na- 
ples , prov. de la Terrc-de-Labour , distr. et 
à 9 1 . N. O. de Picdimontc , et à 4 L N. N. 
E. de Vcnafro; chef-lieu de cant. , sur la 
rive droite et près des sources du Volturno. 
433 hab. 

CASTELLO-NOVO , bourg du Portugal, 
prov. de Beira, comarca et à G 1 . 1/4 N. N. E. 
de Castello-Branco. On y voit les ruines d'un 
château-fort. 5 oo hab. 

CATELLO-REALE, ville de l'empire de 
Maroc, yoy. Mazaaas. 

CASTELLO RODRIGO, bourg du Portugal , 
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prov. de Beira , comarca de Trancoso , à 4 L 
i j'2 N. N. E. de Pinhel. il est entoure de 
murailles flanquées de tours, et défendu par 
une citadelle. 11 renferme i château , i église 
paroissiale, et i hospice. 4°° hab. 

CASTELLOTE, bourg d'Espagne , prov. 
et à i 3 1 . S. E. de Saragossc (Aragon), sur 
la rive gauche du Guadalopc. 

CA STELLOU BON , vallée de France , dép. 
des Hautcs-Pyrénccs, arrond. d’Argelès , 
cant. de Lourdes. Elle prend son nom d'un 
château situé sur une hauteur près du village 
de Col-Doussan. Cette vallée étroite et aride 
n'offre aucune perspective agréable : de nom- 
breux éboulcmcns en ont comblé le fond. 
Elle est traversée dans toute son étendue par 
le Louey et par le Nos , torrens qui prennent 
leur source au pic de Montaigu , le plus élevé 
du chaînon qui sépare cette vallée de celle 
de Barrèges. Il y a plusieurs sources minéra- 
les , sans établisscmens de bains. On trouve 
de belles ardoises blanchâtres d’une bonne qua- 
lité à l'entrée dccette vallée. Il y a 16 villages. 

CASTELLUCCHIO, village du roy. Lom- 
bard-Vénitien , prov. et à al. l/a O. S. O. de 
Mantouc , distr. et à al. i /4 N. E. de Mar- 
caria, sur l'Osone. 2,000 hab. 

CASTELLUCCIA , bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de la Principautc-Citérieure , 
distr. et à 4 E 1/2 S. S. E. de Campagna, 
et à 9 1 . i/a S. E. de Salerne , cant. de Rocca- 
deir Aspro, sur une haute colline, et à i /3 
de 1 . E. du Calore , sur lequel on remarque 
un beau pont en pierre d'une hauteur et 
d'une hardiesse extraordinaires. Ce bourg a 
a belles églises et 3 couvens. a, 000 hab. 

CASTELLUCCIA - DI - VALMAGGIORE , 
bourg du roy. de Naples, prov. de Capita- 
natc, distr. et à 3 1 . i/a N. O. de Bovino, 
cant. de Castel-Franco , sur le Celone. 1,600 
habitans. 

CASTELLUCCIO, bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de Sannio, distr. et à 3 1 . i /3 O. 
de Larino, cant. et à 1 1 . N. de Civita-Campo- 
marano. 11 a 1 collégiale, 1 hôpital, et a mai- 
sons de charité. a. 3 oo hab. 

CASTELLUCCIO, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de la Tcrre-de-Labour , distr. , 
cant. et à a I. 1/4 S. O. de Sora, sur une 
colline agréable. 11 s'y tient 1 foire le 3 r di- 
manche de juillet. 1,000 hab. 

CASTELLUCCIO-INFERIORE, bourg du 
roy. de Naples, prov. de Basilicate, distr. et 
à 5 I. i /3 S. E. de Lagonegro , et à 17 1 . S. 
de Potenza , cant. de Rotonda , dans une 
plaine. a, 38 o hab. 


CASTELLUCCIO-SUPERIORE , bourg du 
roy. de Naples, prov. de Basilicate, distr. et 
à 5 I. S. E. de Lagonegro, cant. de Rotonda , 
près et au N. O. de Castelluccio-Infcriore. 11 
s'y tient 1 foire de 3 jours le 4 e dimanche 
d'août, a, 000 hab. 

CASTEL-MADAMA , bourg des États de 
l'Église, comarca et à 7 1 . 1/4 E» N T . E. de 
Rome, et à 1 1 . 1/4 E. N. E. de Tivoli , près 
de la rive gauche du Tcvcronc. 

CASTEL-MAYRAN , village de France, 
dép. de Tarn-et-Garonne , arrond. et à 1 1 . 
i /4 O. de Castel-Sarrasin, cant. et à 1 I. S. 
de Saint -Nicolas-de-la-Grave. 1,01 5 hab. 

CASTELMORON , bourg de France, dép. 
de Lot-et-Garonne, arrond. et à 6 1 . i/a S. 
E. de Marmande; chef-lieu de cant. , sur la 
rive droite du Lot. a, 040 hab. 

CASTELMORON-D'ALBRET, ville de 
France, dép. de la Gironde, arrond. et à a 1 . 
i/a N. de La Réolc, et à 10 1 . i/a E. S. 
E. de Bordeaux, cant. de Montségur. 1,800 
habitans. 

CASTEL-MUSCIIIO , bourg d'Illyrie , dans 
l’ile de Vcglia, gouy. de Trieste, cercle et à 
7 1 . S. S. E. de Fiume. 11 a 1 port peu sur 
et 1 abbaye. 1,000 hab. 

CASTELNAU-BARBARENS, bourg de 
France, dép. du Gers, arrond. et à 3 1 . i ;4 
S. E. d'Auch , cant. et à 1 1 . i/a N. O. de 
Sarainon, sur la rive droite du Ratz. 803 
habitans. 

CASTELNAUDARY, ville de France, 
dép. de l'Aude, chef-lieu d’arrondissement 
et de cant. , à 7 1 . i/a O. N. O. de Car- 
cassonne , dans une position élevée , près 
du canal de Languedoc. Lat. N. 43 ° 19' 4 ”- 
Long. O. o° 37' 39". Siège d’i tribunal de 
i r * instance ctd'i de commerce. Elle a a égli- 
ses , dont une paroissiale considérée comme 
la plus belle de tout le dép.; 1 hôpital, 
1 bureau de bienfaisance, 1 college commu- 
nal , 1 société d'agriculture , et une bourse 
de commerce. On y remarque l'hôtcl-dc-ville 
et le grand bassin du canal , qui sert de port, 
et qui est entouré de quais , de magasins pour 
les bois destinés aux réparations du canal, et 
de chantiers pour la construction et le radoub 
des barques qui y naviguent. La promenade 
publique domine le bassin et offre une belle 
vue qui s'étend jusqu'aux Pyrénées. Castel- 
naudary possède des manufactures de soieries 
et de draps , des filatures de coton, des im- 
primeries sur toile et des tanneries. Son com- 
merce consiste en blé et en produits de ses 
fabriques. II s'y tient 4 foires par an : celles 
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du 7 janvier et du lundi de la Quasimodo 
durent 2 jours chacune; les autres, le lundi 
avant la Madeleine et le I er novembre, ne 
durent qu'un jour. 9,36o hab. La plaine de 
Lauragais, qui l'environne, est la plus fer- 
tile de tout le dép. Les maisons de campagne 
et les jardins y sont des plus agréables. 

Castelnaudary parait être la Sostomago 
détruite par Jcs Goths , et reconstruite sous 
le nom de Castrum Novum Arîunorum : c'est 
de là cpic dérive son nom actuel. Cette ville 
devint le chef-lieu du comté de Lauragais, fut 
fortifiée et soutint plusieurs sièges. Ses forti- 
fications furent plusieurs fois rasées et tou- 
jours reconstruites. Le comte de Toulouse, 
en faisant la paix avec S 1 . Louis, en 1229, 
se soumit à faire démolir les murs de Castel- 
naudary. En i355, le prince de Galles la 
prit et la brûla. En i366, elle fut rebâtie et 
augmentée. C’est sous les murs de Castelnau- 
dary que se livra, en i63a , le fameux com- 
bat entre les troupes de Louis xm , com- 
mandées par le maréchal Schombcrg, et les 
troupes de Gaston d'Orléans , commandées 
par le duc de Montmorency : ce dernier y fut 
fait prisonnier, et fut décapité* à Toulouse 
dans la même année. 

L'a r rond, de Castelnaudary comprend 74 
communes et se divise en 5 cantons : Bel- 
pech , Castelnaudary N. et S. , Fanjcaux, et 
Salles. 

CASTELNAU-DE-BONNAFOUX , bourg 
de France, dép. du Tarn; arrond. , cant. 
et à 1 10. d’Alby , à quelque distance de la 
rive droite du Tarn. 11 est en amphithéâtre et 
dominé par un château bâti par Sicard d’Ala- 
man. 1,63a hab. 

CASTELNAU-DE-DURBAN , village de 
France, dép. de l'Aricge, arrond. , cant. et 
à 3 1. i/a E. de S 1 . Girons, et à 5 1. O. de 
Foix. Il y a 1 forge. 1,1 59 hab. 

CASTELNAU - DE - GRATTECAMBE , 
bourg de France, dép. de Lot-et-Garonne, 
arrond. et à ai. j/3 N. N. O. de Villeneuve* 
d'Agen , cant. de Cancon. 

CASTELN AU-DE-LÉV I , bourg de France. 
Voy . Castel* au-de-Bomufoux. 

CASTELN AU-DE-MAGNOAC, ville de 
France, dép. des Hautes-Pyrénées , arrond. 
et à 8 I. 3/4 N. E. de Bagnèrcs, et à 8 1. E. 
de Tarbes; chef-lieu de cant. , entre le Gers 
et la Gêzc, sur la montagne qui borde à 1*0. 
le vallon qui portail autrefois le nom de Ma- 
gnoac. 11 y a des fabriques de lainages et de 
bougies, et des blanchisseries de cire. Il s'y 
fait un assez grand commerce. Il s'y tient 4 
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foires par an, les 12 mars, 6 mai, 17 juillet, 
et i3 décembre. i,aa3 hab. C'était le chef- 
lieu des Quatre-Vallées , petit pays qui faisait 
partie de la Gascogne. 

CASTELNAU-DE-MÉDOC, Noviomacus , 
ville de France , dép. de la Gironde , arrond. 
et à G 1. N. O. de Bordeaux; chef-lieu de 
cant. 1,008 hab. 

CASTELNAU.DE MENDAILLES , village 
de France , dép. de l'Aveyron , arrond., caut. 
et à 2 1. 1/4 E. d'Espalion. 1,069 

CASTELN AU-DE-MONTMIRAIL , ville 
de France, dép. du Tarn, arrond. et à 2 1. 
i/4 N. O. de Gaillac , et à 5 1. 3/4 O. d’Alby; 
chef-lieu de cant. , à quelque distance de la 
rive gauche de la Verre. 2,5oo hab. Son ter- 
ritoire est fertile en grains et en fruits , et 
renferme une carrière de marbre commun. 

Castelnau-de-Montmirail était un château 
considérable dans le xiii* siècle. En 1622, 
Louis xin venant de soumettre les villes de 
Negrepelissc et de S*. Antonin s'y arrêta 
quelques jours. 

CASTELNAU DE MONTRATIER, ville 
de France , dép. du Lot , arrond. et à 4 h a/3 
S. S. O. de Cahors ; chef-lieu de cant. , près 
de la route de Paris à Toulouse. 4*271 l ,a b 

CASTELN AU-DE-RIV1ÈRE-BASSE , ville 
de France, dép. des Hautes-Pyrénées , arrond. 
et à 9 1. N. de Tarbes; chef-lieu de cant. , 
sur la rive gauche du Louct, et à quelque 
distance de la rive gauche de l’Adour, sur 
un plateau assez étendu qui domine la plaine, 
et d’où l’on jouit d’une superbe perspective. 
Elle a 1 église paroissiale qui forme un des 
angles d’une assez belle place publique, et 
1 halle. Il s’y tient des foires les 17 juin, 
25 août, et 17 novembre. i,3oo hab. 

CASTELNAU-DE-STREFOND, bourg de 
France , dép. de la Haute-Garonne , arrond. 
et à 4 L 3/4 N. N. O. de Toulouse , cant. de 
Fronton, et à 1 1. 1/4 E. N. E. de Grenade. 
i,5oo hab. 

CASTELN AU-LE-CRÈS, village de France, 
dép. de l’Hérault, arrond., cant. et à i/a 1. 
N. E. de Montpellier, sur 1a rive gauche 
du Lès. Il y a un magasin à poudre. 45° 
habitans. 

CASTELNAU-PEYRALÈS , village de 
France, dép. de l’Aveyron, arrond. et à 6 1. 
S. O. de Rhodcz, cant. et à 2/ 3 de 1. N. O. 
de Sauveterre. 1,197 

CASTELNAU- SUR- GUP1E, bourg de 
France, dép. de Lot-et-Garonne, arrond. et 
à 1 1. i/3 N. de Marraande, cant. de Seiches. 
85 1 hab 
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CASTEL - NOUVEL , village de France, 
dép. de la Lozère, arrond. , cant. et à il. 
N. de Mende. On y fabrique des serges et 
des cadis. 585 liab. 

CASTELNOVETO , village des États 
Sardes, div. dcNovare, prov. de Lomellina, 
mand. et à 3 1. N. de Candia, et à 3 1. O. de 
Mortara. i,446 hab. 

CASTELNOVO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 4 1- O. de Vérone, 
distr. et à 3 1. 1/3 S. S. E. de Bardolino , à 
1 1. S. E. du lac de Garda, sur une hauteur 
baignée par le Tionello. 1,334 hab. 

CASTELNOVO, bourg du duché de Mo- 
dène, distr. , cant. et à 3 1. i/a S. S. E. de 
Modène. Il s’y tient une foire de 8 jours le 
dernier dimanche de juillet. i,4oo hab. On 
cultive beaucoup de riz sur son territoire. 

CASTELNOVO, bourg du roy. de .Na- 
ples, prov. de la Tcrre dc-Labour , distr. et 
à 5 1. N. E. de Gaëte, cant. et à 1 1. i/3 E. 
S. E. de Rocca-Guglielina. Il s’y tient une 
foire le 18 août. 4 °o hab. , 

CASTELNOVO, bourg de Sicile, prov. 
de Messine , distr. et à 4 1- O. de Castro- 
reale , et à 1 1. 1/4 S. de la mer, près de la 
rive droite de la S u Maria-del-Piano. 3,23a 
habitant. 

CASTELNOV O-D’ASTI , bourg des États 
Sardes, div. d’Alexandrie, prov. et à G 1. 
N. O. d’Asti , et à 4 L a/3 E. de Turin j 
chef-lieu de mand. II y a des fours à plâtre, 
et il s’y tient 2 foires par an. a,5oo hab. 

CASTELNOVO DE MONTI, bourg du du- 
ché de Modène, distr. et à 7 1. i/3 S. S. O. 
de Reggio; chef-lieu de cant. Il s’y tient 
une foire le 29 septembre. 1,200 hab. 

CASTELNOVO DI-GARFAGNANA , ville 
du duché et à i5 1. 1/2 S. O. de Modène; 
chef-lieu du distr. de Garfagnana, sur la rive 
droite du Scrchio. Elle a des usines à hauts 
fourneaux. 3,700 hab. 

CASTELNOVO-DI-SOTTO, bourg du du- 
ché de Modène , distr. et à 3 1. 1/2 N. O. de 
Reggio, cant. de Brcscello , sur le canal de 
son nom. 11 s’y tient 1 marché tous les mardis, 
et des foires le 1 3 juin et le 28 août. 1,900 
habitans. 

CASTELNOVO- DI- VAL - DI -CECINA , 
bourg du grand-duché de Toscane , prov. 
de Pise, vicariat et à 4 1- i/4 S. de Volterra, 
sur une montagne. 11 y a des eaux thermales 
connues sous le nom de FumachidL-Castel- 
novo. 

CASTELNOVO-SCRIVIA , ville des États 
Sardes, div. et à 4 L i/a E. N. E. d’Alexan- 


drie, prov. et à 2 1. 1/4 N. de Tortone , 
près de la rive droite de la Scrivia; chef-lieu 
de mand. Il y a 1 vieux château , 4 églises, 
5 couvens, et 1 hôpital. 5,4*4 hab. 

CASTELNOVO- VAL-TIDONE, bourg du 
duché de Parme, distr. et à 4 L i/a S. O. 
de Plaisance. 11 est bien bâti. i,5oo hab. 

C ASTELN UOVO, ville de Dalmatie, cercle 
et à 4 L 1 /a O. de Cattaro. Lat. N. 4 a - 
Long. E. 16 0 i3'. Sur le golfe de même 
nom , et sur le penchant d’une montagne. 
Elle est fortifiée. La partie haute est occupée 
par la citadelle de Castel-di-Terra, qui do- 
mine entièrement la ville , et dont les fortifi- 
cations sont mal entretenues. H y a sur le ri- 
vage la citadelle de Castel-di-Marc ; c’est le 
meilleur des ouvrages de défense de Castel- 
nuovo. Sur une hauteur , à environ 23o toi- 
ses de Castel-di-Terra , il y a le fort de For- 
tezza-Spagnuola,quifut bâti par les Espagnols, 
lorsque, étant alliés des Vénitiens, ils se 
rendirent maîtres de Castelnuovo en 1539 ; 
il commande les environs , et surtout le fau- 
bourg du côté de Raguse. La ville est peu 
considérable. Il y a 1 cathédrale pour les ca- 
tholiques , 1 église grecque, et 1 couvent de 
capucins. Le nouveau lazaret, très-bien bâti, 
n’est pas très-éloigné de la ville ; l’ancien , 
situé sur le côté opposé, tombe en ruine. 
Castelnuovo est peu commerçant. On y compte 
environ 4 °° hab. , non compris ceux des 
faubourgs ; ils sont en grande partie de la 
religion grecque. 

CASTEL-NUOVO, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de l’Abruzze-Citéricure , distr. 
et à 1 I. S. S. O. de Lanciano, et à 5 1. S. E. 
de Chieti, cant. d’Orsogna. 3 , 400 hab. 

CASTELNUOVO, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de Capitanate , distr. et à 5 1. 
1/2 S. O. de S. Severo, et à 8 1. 1/2 O. N. O. 
de Foggia ; chef-lieu de cant. , sur une pe- 
tite colline. Il y a 3 églises, 1 hôpital, et 
x maison de charité. 11 s‘y tient une foire le 
i5 septembre. 2,34<> hab. 

C ASTELN UOVO-BOCCA-D’ADD A , vil- 
lage du roy. Lombard-Vénitien , prov. de 
Lodi et Crcma, distr. et à 3 1. 1/4 S. E. de 
Codogno , et à 8 l. S. E. de Lodi, près du 
confluent du Pô et de l’Adda. 1 , 61 3 hab. 

CASTELNUOVO -Di-CEVA, bourg des 
États Sardes, div. de Coni, prov. et à 5 1. 
E. S. E. de Mondovi . et à 1 I. 3/4 E. de 
Ccva, mand. de Pricro. 2 , 5 oo hab. 

CASTELOR1ZO, lie de la Méditerranée 
Voyez Castbl-Rosso. 

CASTEL-PAGANO, bourg du roy. de 
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Naples, prov. de Sannio , distr. et à 4 1- 1/2 
S. E. de Campobasso, cant. de S u . Croce-di- 
Morcone. 2,000 hab. 

CASTEL-PETROSO , bourg du roy. de 
Naples, prov. de Sannio, distr. et à 2 I. 3/4 
S. E. d'isernia, ot à 6 1. O. de Campobasso, 
cant. de Carpinone. 1,900 hab. 

CASTELPLANIO , village des États de 
l'Église, délégation et à 8 1. 1/4 O. S. O. 
d'Ancône, et à 3 1. 1/4 O. S. O. d'Iesi. 11 
s'y tient 1 foire le 28 août, et 1 marché tous 
les jeudis, depuis le i5 novembre jusqu'à la 
.fin du carnaval. 

CASTEL - PONZONE , village du roy. 
Lombard-Vénitien, prov. et à 5 1. 1/2 E. de 
Crémone, distr. et à 2 1. 1/4 N. O. de Ca- 
sal-Maggiore. 11 y a un château environné de 
fossés. Il fournit aux communes voisines des 
draps, merceries, quincailleries, toiles , cuirs, 
cordages , eaux-de-vie , liqueurs , et soies fi- 
lées. 11 s’y tient un marché le jeudi. 855 
habitans. 

CASTELPOTO, bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de la Principauté - Ultérieure , 
distr. et à G 1. 1/4 N. N. O. d'Avcllino, et à 
k 1. x/3 O. de Bénévent, cant. de Vitolano, 
sur une colline et près du Calorc. 1,270 
habitans. 

CASTEL-RODRIGO, bourg du Portugal. 
Voy . Castello-Rodrigo. 

CASTEL - ROSSO ou CASTELORIZO, 
Cisthebr, lie de la Turquie d'Asie, dans la 
Méditerranée, sur la côte de l'Anatolie., san- 
djak de Mentechéh. Lat. N. 36® 8 ' 33". 
Long. E. 27 0 17 ' i3". Elle forme le côté oc- 
cid. d'un golfe rempli d'Hots et d'écueils. 
Elle a environ 2 / 3 de 1. de long; son plus 
haut point est élevé de 1 34 toises au-dessus 
du niveau de la mer. Elle est rocailleuse. 11 
n'y croit que des figuiers et des oliviers. On 
y voit des restes d’édifices antiques de cons- 
truction grecque , et la ville de même nom 
est sur la côte orientale , à 6 1. S. E. de Pa- 
tara , et à 75 1. S. E. de Smyrne. Cette ville 
n’est remarquable que par son port qui est 
petit, mais sûr et assez profond pour rece- 
voir des navires marchands de toutes gran- 
deurs. On y fait un commerce assez impor- 
tant, avec l'Égypte et Rhodes, en bois, char- 
bon, blé, etc. La ville est principalement 
habitée par des Grecs. 

CASTELS, village de France, dép. du 
Gers, arrond. et à 10 1. O. S. O. de Condom , 
cant. et à 2 1. 1/2 S. O. de Cazaubon , sur la 
rive droite du Midou. 1,160 hab. 

CASTELS, village de France, dép. de 
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Tarn-et-Garonnc, arrond. et à 3 1. 3/4 O. de 
Moissac, cant. et à 3/4 de 1. N. de Valence. 
1,068 hab. 

CASTELS, juridiction de Suisse, cant. des % 
Grisons , ligue des Dix- Juridictions ; elle est 
formée d'une partie du Prettigau , et est tra- 
versée par le Lanquart . Elle tire son nom d'un 
ancien château , résidence des prévôts autri- 
chiens , que les habitans ont détruit en i 652, 
trois ans après avoir acheté leur franchise. 
2,3 1 4 hab. 

CASTELS, bourg de Suisse. Voy. ChÂtbl- 
Saiht-Dbmis. 

CASTEL-SAGRAT, ville de France, dép. 
de Tarn-et-Garonnc, arrond. et à 3 1. N. O. 
de Moissac , et à 8 1. 1/4 O. N. O. de Montau- 
ban , canton de Valence. 11 s'y tient des foi- 
res les 1 8 janvier , 6 février , 1 o mars , 1 er et 
28 avril, 27 mai, 20 juin , 5 août, i5 sep- 
tembre, 16 octobre, 5 et 23 novembre, et 
10 décembre. 1,400 hab. 

CASTEL-SAN-G1ÔRGIO , bourg des États 
de l’Église, légation et à 3 1. 3/4 N. de Bo 
logne. i,5oo hab. • 

CASTEL-SAN-GIOVANI, bourg du duché 
de Parme, distr. et à 4 1- 1/2 O. de Plaisance; 
chef-lieu de cant. , au pied d'une colline. 
2,000 hnb. 

CASTEL-SAN-LORENZO, bourg du roy. 
de Naples, prov. de la Principauté Citérieure, 
distr. et à 6 1. 1/2 S. S. E. de Campagna, et 
à 2 1. 1/4 E. de Capaccio , cant. de Rocca dell' 
Aspro. 2,3oohab. 

CASTEL-SAN-PIETRO , bourg des États 
de l’Église, légation et à* 4 L 3 4 S. E. de 
Bologne , et à 2 1. 1/2 N. O. d’imola, près de 
la rive gauche du Silaro. 3, 100 hab. 

CASTEL-SARACENO, bourg du roy. de 
Naples, prov. de Rasilicate, distr. et à 4 I 
3/4 E. N. E. de Lagonegro, et à 12 I. 1/2 
S. de Potenza , cant. de Latronico. 11 s’y tient 
1 foire de 4 jours le 2 juin. 3, 200 hab. 

CASTEL-SARDO, ville forte et port de 
mer de l'ile de Sardaigne, sur la côte sept, de 
la division de Sassari , à 7 1. N. E. de Sassari , 
sur le sommet d’un rocher escarpé et pres- 
qu'isolé, à 52 toises au-dessus de la mer. Lat. 
N. 4o° 54' 57". Long. E. 6° 22* 29". L’évè- 
que de Civita et Ampurias, y réside pendant 
6 mois de l'année. Elle est entourée de vieilles 
murailles baslionnées; les rues en sont extrê- 
mement escarpées , et les maisons dans un 
état misérable. Elle renferme 1 cathédrale et 
1 couvent. 11 y a 1 fontaine hors de la ville. 
Le port est défendu par un fortin. 1 .965 hab. 
Les environs sont fertiles en blé et’ eu vin 
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Cette ville a été bâtie en iaoo par les Génois, 
(pii la nommèrent Castcl-Gcnovesc ; elle prit 
ensuite le nom de Castel- Aragoncse, qu’elle 
a conservé jusqu’en 1767. 

CASTEL-SARRASIN, ville de France, 
dép. deTarn-cl-Garonne, chef-lieu d'arrond. 
et de cant. , agréablement située dans une 
plaine fertile, sur la rive droite de la Son- 
guine, à i/3 de 1. de son confluent avec la 
Garonne, et à 4 b l i' À O. de Montauban. 
Siège d’i tribunal de i r ® instance et d’i con- 
servation des hypothèques. Elle est bien bâ- 
tie , et a des fabriques de serges et d'autres 
lainages, des chapelleries et des tanneries. 
Il s’y tient des foires de 3 jours , les 3o avril, 
29 août et 4 novembre. 6,895 hab. 

Quelques auteurs prétendent que Castel- 
Sarrasin existait du temps de l'invasion des 
Maures; mais d’autres pensent avec quelque 
raison qu’il est moins ancien. Il fut souvent 
dévasté lors des guerres de religion, et la 
grande quantité d'ossemens et d'armures trou- 
vés dans les champs voisins rappellent le sou- 
venir de ces désastres. 

L’arrondissement de Castel-Sarrasin se di- 
vise en 7 cantons : Beaumont , Castel-Sarra- 
sin , Grisolles, Lavit-de-Lomagnc, Montech, 
Saint-Nicolas-de-la-Gravc, et Verdun-sur- 
Garonne. Il renferme 85 communes et 70,429 
habitans. 

CASTEL-SELINA , ville de File de Can- 
die. Voy • Selina. 

CASTELS - EN - DORTHE , village de 
France, dép. de la Gironde, arrond. et à 3 
1. 1/2 N. de Bazas, cant. et à 1 1. 2/3 E. de 
Langon , sur la rive gauche de la Garonne. 
1,002 hab. 

CASTEL-SEPRIO, Imsudrium, village du 
roy. Lombard-Vénitien, prov. et à 4 I- */3 
S. O. de Côme, distr. et à 1 1. N. O. de Tra- 
date, sur la rive droite de l’Olona. Il renferme 
des monumens de la plus haute antiquité. 
a5o hab. 

CASTELSERAS, bourg d’Espagne, prov. 
et à 22 1. S. E. de Saragossc (Aragon), et à 
1 1. i/3 S. d'Alcaniz , près du confluent du 
Mezquin et du Guadalope. 

CASTEL - TERMINI , Camiciawæ Aqu*, 
bourg de Sicile, prov. et à 6 1. N. de Gir- 
genti. distr. et à 5 1. S. E. de Bivona , près 
de la rive droite du Plalani. 

CASTEL-TERSOL , village d'Espagne, 
prov. et à 8 1. N. de Barcelone (Catalogne), 
et à 7 I. S. S. O. de Vich. Le 17 mai i8a3, 
les Français y ont battu les constitutionnels 
espagnols. 


CASTEL-TORNESE, fort de la Turquie 
d’Europe, sur le cap Tornese, et sur la cAte 
occid. de la Morée, sandjak. et à 21 1. 1/2 
N. O. de Tripolitza, et à 2 1. 1/2 O. N. O. 
de Gastouni. Lat. N. 37° 53' {\o ,r . Long. E. 
1 8° 4o' 5o w . * 

CASTEL-VETERE, Caulob ou Caulobia, 
ville du royaume de Naples, prov. de la Ca- 
labre Ultérieure i r# , distr. et à 41- 1/2 N. 
E. de Gerace, et à 16 1. 3/4 N. E. de Reg- 
gio ; chef-lieu de cant. , entre l’AIaro et l’A- 
musa, à 2 1. de la mer Ionienne. Détruite en 
partie par le tremblement de terre de 1783, 
elle a été rebâtie peu de temps après sur un 
meilleur plan. Elle a 5 églises et 1 château. 
Il s’y lient une foire de 2 jours le 8 mai. 
3,370 hab. On recueille sur son territoire 
beaucoup de vin et de soie. 

Cette ville occupe l’emplacement de Cau- 
lonia, bâtie par les Achccns , et détruite par 
Dcnys-le-Tyran , qui transporta les habitans 
en Sicile. 

CASTEL-VETERE, bourg du rov. de 
Naples, prov. de la Principauté-Ultérieure, 
distr. et à 3 1. 3/4 O. de S. Angclo-dc’ Lom- 
bardi, cant. et à i/a 1. N. N. O. de Monte- 
marano. 11 s’y tient 1 foire de 5 jours le 3* 
samedi de septembre. 1,878 hab. 

CASTEL-VETERE, bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de Sannio, distr. et à 6 1. 1/4 E. 
S. E. de Campobasso, cant. et à 1 1. 1/4 N. 

N. O. de Basclicc. Il y a 1 collégiale, 1 mont- 
de-piété, et 1 hôpital. 2,700 hab. 

CASTEL-VETRANO, ville de Sicile, prov. 
et à 11 l.S. E. de Trapani, distr. et à 4 I. 
E. de Mazzara; chef-lieu de cant., sur un ro- 
cher, à 2 I. 1/2 de la mer. Cette ville est triste 
et d’un aspect misérable. Elle a plusieurs 
églises et couvcns. x 4,78a hab. Les environs 
produisent de bon vin. 

CASTEL-VETRO , bourg du duché de 
Modènc, distr. et à 3 1. 1/2 S. de Modène, 
cant. de Sassuolo, au pied d’une colline, sur 
la rive gauche du Guerro. Il y a 1 château. 
Il s'y tient 1 foire le 28 octobre. i,5oo hab. 

CASTENEDOLO, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov., distr. et à 2 1. i/3 S. E. de 
Brescia. 11 est bien bâti. 2,800 hab. 

CASTER, village des Pays-Bas, prov. de 
la Flandre occidentale, à 9 1. de Bruges, ar- 
rond. et à 2 1. 1/4 de Courtrai, cant. et à 1 
1. 1/4 d'Avclghem. i,a83 hab. 

CASTER, bourg des États Prussiens, prov. 
de Clèves-Berg, régence et à 6 1. i/3 U. N. 

O. de Cologne , cercle et à 2 1. N. de Berg- 
heim, sur la rive gauche de l'Erft. Il avait 
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des fortifications dont on ne voit plus que les 
ruines. Il y a des brasseries, des distilleries 
d’eau-dc-vie de grains, et des tanneries. Il s’y 
tient 2 foires par an. i|6a liab. 

CASTERA, village de France, dép. de la 
Haute-Garonne, arrond. et à 6 i. O. N. O. 
de Toulouse, eant. de Cadours. î ,i 20 hab. 

CASTERA LECTOUROIS, ville de France, 
dép. du Gers, arrond., cant. et à i 1. N. de 
Lectoure, et à 8 1. i/4 N. d’Aucli , sur la rive 
droite du Gers. 6oo hab. Il y a dans les en- 
virons et sur la route d'Auch à Condom, des 
eaux minérales très-fréquentées qui sortent 
de a sources, l'une ferrugineuse, l’autre sul- 
fureuse. 

CASTEREN, village des Pays-Bas, prov. 
du Brabant septentrional, à 8 I. de Bois-le- 
Duc, arrond. et à 4 I- d'Eindhoven, cant. et 
à 3 1. 1/2 d’Hclvarcn-Bcek. 

CASTERLÉ, village des Pays Bas, prov. 
et à 8 1. E. d'Anvers, arrond. et à a 1. S. 
de Turnhout, cant. et à 2 1. d'Hercntals; il 
y a des corrcieries, et des fabriques de gros 
draps. i,563 hab. 

CASTERTON (GREAT), village d’Angle- 
terre , comté de Rulland, câst-hundred, à 
3/4 de I. N. O. de Stamford. On croit qu'il 
occupe remplacement d'une station romaine. 
335 bab. 

CASTETS, bourg de France, dcp. des 
Landes, arrond. et à 5 1. N. N. O. de Dax, 
et à ii 1. 2/3 O. de Mont-de-Marsan; chef- 
lieu de cant., sur la route de Bayonne à Bor- 
deaux. 11 y a des forges. i,o65 hab. 

CASTIAU, village des Pays-Bas, prov. du 
Hainaut, arrond. et à 2 I. i/4 de Mons, cant. 
et à 2 1. i/4 de Roeulx. 

CASTIFAO, village de l'ilc de Corse, ar- 
rond. et à 5 I. N. de Cortc; chef-lieu du cant. 
de Caccia. 553 hab. 

CASTIGLIONE, bourg des États de l’É- 
glise, délégation et à 5 I. i/4 O. N. O. de 
Pérouse, sur le bord occid. du lac de ce 
nom. 

CASTIGLIONE, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Lodi et Crema, distr. et 
à i 1. 1/2 N. N. E. de Casal-Pusterlengo , et 
à 4 1* S. E. de Lodi, près de la rive droite 
de l'Adda. 2,345 hab. 

CASTIGLIONE, petite ville du duché de 
Lucques, distr. et à 5 1. i/3 N. N. O. de 
Borgo-a-Mozzano, sur un contrefort des Apen- 
nins, près de la rive droite de la rivière de 
son nom. 

CASTIGLIONE, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabrc-Cilérieure, distr. et à 1 1. 


3/4 N. N. E. de Coscnza, cant. de Le Rose 
x ,2 5o hab. 

CASTIGLIONE, bourg du roy. de Naples , 
prov. de la Calabre-Ultérieure 11% distr. et à 
3 1. 1/2 O. N. O. de Nicastro , cant. et à 3 I. 
S. O. de Martorano, près de l’Adriatique. 
i,3oo hab. 

CASTIGLIONE , bourg de Sicile, prov., 
distr. et à 10 1. 1/4 N. N. E. de Catanc , au 
pied de l'Etna, et près de la Cantara. 1,800 
habitans. 

CASTIGLIONE -DEI-GATI, bourg des 
États de l'Église, légation et à 9 I. 1/2 S. S. 

0. de Bologne, sur le versant sept, des Apen- 
nins. 2,000 hab. 

CASTIGLIONE DELLA PESCAJA, bourg 
du grand-duché de Toscane, prov. et à 16 

1. S. S. O. de Sienne; chef-lieu de podesterie, 
sur la petite langue de terre qui sépare le lac 
de son nom de la Méditerranée. Il est renommé 
pour scs salines. 

Le lac de Castiglionc a environ 3 1. de long 
sur 1 1. de large. 

CASTIGLIONE-DELLA-PESCARA , bourg 
du roy. de Naples, prov. de l'Abruzzc-UIté- 
ricure t re , distr., cant. et à 5 1. S. de Civita- 
di-Penne. 11 s’y tient x foire le 26 mai. i,35o 
hab. A très-peu de distance de ce bourg est 
l'église de l'abbaye royale de S. Clcmcnte-dc- 
Casauria, dont l'architecture est très belle , 
et dont l'intérieur est richement décoré. 

CASTIGLIONE-DELLE-STIV1ERE, ville 
du roy. Lombard- Vénitien , prov. et à 7 1. 
1/2 N. O. de Mantouc, et à 6 1. S. E. de 
Brescia; chef-lieu de distr., à 2 1. S. O. du 
lac de Garda. Lat. N. l\i° 45* 58". Long. E. 
8° 32'. Elle renferme 3 églises et les ruines 
d'un château détruit par les Français dans 
le xvn e siècle. Il s’y tient des foires les 21, 
29 et 3o juin. 5,280 hab. Les Autrichiens 
prirent la ville en 1701, et y furcut battus 
par les Français en 1706 et le 29 juin 1796. 
C’est en commémoration de cette dernière 
bataille que le maréchal Augereau reçut dans 
la suite le titre de duc de Castiglionc. 

Le distr. de Castiglionc renferme 5 com- 
munes et i2,33o hab. 

CASTIGLIONED'ORCIA, bourg du grand- 
duché de Toscane, prov. de Sienne, capita- 
nat et à 3 1. 1/2 S. E. de Montalcino, près 
de la rive gauche de l'Orcia. 11 a 1 église et 
i5o maisons. 

CASTIGLIONE-FIORENTINO ou ARE- 
TINO, Arretium Fidexs. bourg du grand- 
duché de Toscane , prov. et à 19 1. S. E. de 
Florence, et à 3 1. 1/2 S. d'Arezzo; chef-lieu 
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de vicariat. 11 renferme 1 collégiale, 1 col- 
lège de piaristes, et 1 hospice d'orphelins, 
a , 000 hab. 

CAST1GL10NE-1MESSER-MARI.no, bourg 

du roy. de Naples, provnicc de l’Abruzze- 
Citéricure, district et à 8 lieues S. O. d'Il- 
Vasto; chef-lieu de cant., au milieu de mon- 
tagnes. Il y a 5 églises et 1 couvent, a , 880 
liabitans. 

CAST1GLI0NE - MESSER- R AIMONDO , 
bourg du roy. de Naples, prov. dcl’Abruzzc- 
Ultérieure i r «, distr. et à 5 1. N. O. de Ci- 
vita-di-Penne , et à 3 1. i/3 S. E. deTeramo, 
cant. de Bisenti. a , 060 hab. 

CASTIGNANO, bourg des États de l'É- 
glise, délégation et à a 1. i/4 N. d'Ascoli. 11 
s’y tient des foires le I er septembre’ et le i5 
octobre. 

CASTILBLANCO, bourg d'Espagne, prov. 
et à 5 1. i/a N. de Séville. 

CASTIL-DE-CARRIAS , bourg d'Espagne, 
prov. et à 5 1. l/a E. N. E. de Burgos , et à 
a 1. S. de Briviesca. 

CASTIL-DE-FALE , bourg d'Espagne, 
prov. et à 9 1. S. S. E. de Léon , et à 3 1. i/4 
N. de Valperas. 

CASTIL-DE-LENCES , bourg d'Espagne, 
prov. et à 5 1. i/a N. N. E. de Burgos , et à 
3 1. 3/4 N. O. de Briviesca. 

CASTIL-DELGADO ou VILLA-Y-PUN, 
bourg d’Espagne, prov. et à xa 1. i/4 O. S. O. 
de Logrono (Burgos), et à a I. 3/4 O. S. O. 
de Santo-Dorningo de la Calzada. 

CAST1L-DE-PE0NES , bourg d'Espagne, 
prov. et à 5 1. i/a N. E. de Burgos, et à 1 1. 
i/4 S. S. O. de Briviesca, sur la rive gauche 
de l'Oca. 

CÀST1L-DE-VELA , bourg d'Espagne, 
prov. et à 9 1. i/a N. N. O. de Valladolid 
(Léon), et à 3 1. N. de Rioseco. 

CASTILFORTE, bourg d'Espagne, prov. 
et à 141 . E. S. E. de Guadalaxara (Cuenca), 
et à 3 I. 3/4 N. O. de Priego. 

CASTILLE (NOUVELLE), Castilla la 
Nue va f une des plus grandes prov. de l’Es- 
pagne, dont clic occupe le centre; bornée au 
N. O. et au N. par la Vieille Castille ; au N. E., 
par l’Aragon; à PE., par le roy. de Valence; 
au S. E., par celui de Murcie; au S., par 
l'Andalousie ; et à 10. , par l’Estramadure. 
Sa longueur est de 861., sa largeur de 70 , et 
sa superficie d’environ 4,200 1. C'est une des 
plus élevées de l'Espagne. Elle offre quelques 
vastes plaines ; mais elle est , en général , 
couverte de hautes montagnes qui appartien- 
nent à quatre chaînes principales. Celle du 


N. E. s’élève sous les noms de sierra de So- 
lario , de sierra de Molina , et de sierra de 
Albarracin; celle du N., sous les dénomina- 
tions particulières de sierra de Guadarrama, 
de sierra de Ayllon, et de sierra de Pela. La 
chaîne qui parcourt le centre compte parmi 
ses chaînons la sierra de Tolède et celle de 
Cuenca. La quatrième, celle de la sierra Mo- 
rena, court de l'E. à l'O. sur les limites mérid. 
de cette contrée. La Nouvelle-Castille forme 
la partie supérieure de 3 bassins genérayx : 
celui du Tagc, auquel appartiennent la Ta- 
juna, le Hcnares, le Manzanares, la Gua- 
darraraa, l’Alberche ; celui de la Guadiana, 
dont font partie la Zancara , la Giguela , le 
Bullaque, l'Estena , le Guadarranquc, le Gua- 
dalopejo, le Jabalos, et l’Azuer; enfin celui 
du Jucar, qui comprend le Gabriel. Le sol de 
la Nouvelle-Castille, à l'exception de quelques 
parties montagneuses, et d'un petit nombre 
de portions isolées , est généralement bon et 
fertile; il y a même des plaines et de grandes 
vallées extrêmement riches en toutes sortes 
de- productions , comme aussi des terrains 
d'une étendue immense qui , bien que de na- 
ture à être fertiles , sont totalement abandon- 
nés et incultes . Ce pays a l'inconvénient d’être 
trop découvert, et par conséquent exposé aux 
ardeurs d'un soleil brûlant , et à l'impétuosité 
des vents, qui, en été, dessèchent les terres, 
et en hiver causent des froids assez vifs ; 
d’une autre part, l'agriculteur, peu indus- 
trieux, néglige d'utiliser, pour l'arrosage, les 
nombreux cours d'eau qui le traversent. Néan- 
moins on récolte partout plus de blé que la 
consommation n'en exige , de l'orge en quan- 
tité , et dans beaucoup d'endroits des vins , 
pour la plupart de bonne qualité, et en abon- 
dance. La culture des fruits et des plantes 
potagères n'a lieu avec succès que dans quel- 
ques cantons ; celle du chanvre et du lin est 
peu répandue; celle du safran commence à 
prendre quelque accroissement : on recueille 
aussi un peu de soie. Les plantations d'oli- 
viers sont considérables sur quelques points, 
et presque milles dans d’autres. L'olive est 
bonne ; mais l'huile qu'on en retire contracte 
par la mauvaise fabrication un goût désagréa- 
ble. Les arbres sont excessivement rares dans 
les plaines : quelques vallées seulement en 
conscrventdc très-beaux. Plusieurs montagnes 
sont couvertes de pins et de chênes de diffé- 
rentes espèces, entre autres le qnercus cocci- 
fera , sur lequel on recueille le kermès. Sur 
les bords des rivières , on trouve quelques 
ormeaux, des saules, et des peupliers. Les 
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montagnes et plusieurs des vallées offrent 
d'exccllcns pâturages ; il y a aussi d'immenses 
plaines destinées à cet usage, ainsi que beau- 
coup d'autres endroits le long des rivières. 
On y élève des mules très-estimées, de nom- 
breux troupeaux de bœufs, 'de porcs, et sur- 
tout de mérinos transhumantes , qui donnent 
la laine la plus line de l'Espagne. On élève 
des abeilles , principalement dans les monta- 
gnes de Cuenca. Ces mêmes montagnes ren- 
ferment des mines de cuivre et de houille, et 
des carrières de marbre de diverses couleurs. 
On y trouve aussi des hyacinthes, et diffé- 
rons genres de coquillages fossiles , tels que 
bélemnites , pisolilhes , et bucardes. Dans 
d'autres endroits, il y a i mine d’argent, des 
mines de fer, de calamine, d'antimoine, et 
de mercure. La mine d’argent n'est plus ex- 
ploitée; les autres le sont encore, et sont très- 
riches. 11 y a de plus du cristal de roche, de 
l'ocre, des carrières de calcaire, une mine 
considérable de sel gemme, des sources sa- 
lées, des sources minérales froides et therma- 
les, et deux sources qui produisent du sel de 
U nature de celui d'Epsom. On prétend que 
le Tage roule des paillettes d'or; mais cette 
assertion est contestée par quelques auteurs. 
D'immenses et vastes cavernes , qu'on croit 
être des mines abandonnées, offrent des sta- 
lactites et d'autres congellations très-curieu- 
ses. Les manufactures de la Nouvelle-Castille 
qui, depuis Charles m, commençaient à se 
tirer de l'état d'inertie dans lequel elles étaient 
restées pendant très-long- temps, sont, de- 
puis le commencement de ce siècle , retom- 
bées dans le même état de langueur et de 
misère : celles de draps et d’autres lainages, 
ainsi que celles de soieries, étaient les plus 
importantes. Il y a i grande manufacture 
royale de toiles , quelques fabrications parti- 
culières de toiles de ménage, 1 fabrique de 
toiles de coton , quelques-unes de rubans , 
galons, bas de fil et de coton, de cordonnets 
de soie, i manufacture d’armes blanches, i de 
porcelaine, quelques-unes de poterie et faïen- 
ce , i de tapis et de tapisseries , i de coutel- 
lerie, des papeteries, i verrerie, et i manu- 
facture royale de glaces. Les exportations de 
cette province sont presque nulles; la quan- 
tité d’objets d'utilité et de luxe qu’elle reçoit 
tant des provinces voisines que de l’extérieur 
est, au contraire, très-considérable. Cette 
importation est nécessitée par le séjour de la 
cour et des grands propriétaires de l’Espa- 
gne, dont les revenus s'y absorbent. 940,600 
habitans. Cette province est coupée par de 
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très-beaux chemins , quelquefois bordés d'ar- 
bres des deux cotés , qui établissent des com- 
munications faciles avec les provinces voisi- 
nes, et dont l'entretien est peu dispendieux; 
car presque tous les transports se font à dos 
de mulets ou d'ânes. 

L’habitant a moins de fierté que celui de 
la Vieille-Castille ; quoiqu’il paraisse grave et 
sérieux, il est plus gai et plus communicatif. 11 
est sobre , d’une sopiété douce , et d'un com- 
merce sûr; s’il est réfléchi, pensif, et lent à 
agir, il n’en a pas moins un esprit vif et une 
conception facile. Doué de beaucoup de qua- 
lités pour faire des. progrès dans les arts et 
les sciences, une espèce d’indolence naturelle 
le retient , et l'empêche de s’y livrer ; de là 
vient qu’il est regardé comme peu industrieux 
et peu entreprenant. 11 parait toutefois plus 
propre aux sciences abstraites qu'aux arts 
d’industrie. Dans les circonstances difficiles, 
il montre toujours sa valeur, sa prudence, 
et sa patience. On lui reproche de l'exaltation 
et de la présomption dans la prospérité. Cette 
province n’a aucun dialecte particulier; on y 
parle l'espagnol le plus pur. 

La Nouvelle-Castille a formé sous les Mau- 
res un royaume particulier. Les chrétiens qui, 
vers l’an 920, parvinrent à fonder le royaume 
de Léon , s'emparèrent bientôt d'une partie 
de cette province; mais elle 11c fut entière- 
ment réunie à ce royaume que vers l'an io 85 , 
par Alphonse îv de Léon et i cr de Castille, 
petit-fils de Sanchc 1 er , le fondateur de la 
monarchie castillane. Dès-lors elle a suivi le 
sort de la Vieille-Castille jusqu a la transla- 
tion du siège de la monarchie espagnole dans 
son sein. Depuis cette époque, elle a acquis 
plus d'importance politique, sans beaucoup 
augmenter celle de son industrie et de son 
commerce 

La Nouvelle-Castille, dont Madrid est le 
chef-lieu, est divisée en 5 provinces : Cuenca, 
Guadalaxara, Madrid, Manche (La), et To- 
lède. La division décrétée par les cortès en 
1822 l’a répartie entre les provinces de Bada- 
joz, deCaceres, dcCalatayud, de Chinchilla, 
de Ciudad-Rcal, de Cuenca, de Guadalaxara, 
de Jaen, de Madrid, de Tolède, et de Va- 
lence. Elle contient 1 grand gouvernement 
militaire, 4 gouvernemens militaires parti- 
culiers, 5 intendances de province, 1 arche- 
vêché, 1 évéebé, 2 universités, 5 o collèges, 
6 villes avec le nom de cité, 54 villes du 
second ordre, et 382 villages. 

CASTILLE (VIEILLE), Castilla la Vieja, 
prov. d'Espagne, bornée au N. par le golfe 
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de Gascogne; à l'E. , parles provinces Bas- 
ques , la Navarre, et l'Aragon; au S., par 
la Nouvelle-Castille; cl à PO., par l’Estra- 
madurc et le royaume de Léon, sa longueur 
du N. au S. est d'environ 85 lieues, sa 
moyenne largeur, de l’E. à 1*0. , de 4° !• » 
et sa superficie d'environ a,5oo lieues. C'est 
un pays très-montagneux. Les monts Can- 
tabres en traversent la partie septentrionale; 
dans l'intérieur et dans la partie orientale 
courent les sierras de Oca, de San-Millan , 
de San-Lorenzo, de Moncayo , et de Mucdo; 
au S. il est entouré par les sierras de Pela, 
de Ayllon, de Guadarrama , et d’Avila. Il 
renferme néanmoins de vastes plaines et 
de grandes vallées , telles que celles de Le- 
biana , de Paz, et de Mena. C’est dans cette 
province que sont les sources du Ducro et 
de l'Èbre. Au bassin du premier de ces fleu- 
ves appartient toute la partie occid., qui est 
arrosée par la Pisuerga , l'Arlanza , l'Arlan- 
zon , l'Esgueva , le Duraton , la Ceza , et 
l’Eresma. La partie orient, est comprise dans 
celui de l'Èbre, qui n’y reçoit aucun affluent 
remarquable. La partie sept., c'est-à-dire le 
distr. de Santander, ou la Montagna, au N. 
des monts Cantabrcs, est arrosée par l'Ason, 
la Saja, et la Deba, qui versent leurs eaux 
dans l’Océan. La température de la Vieille- 
Castille est très-variée. En hiver, une partie 
des montagnes conserve la neige assez long- 
temps , ce qui rend l’air très-froid dans cette 
partie, tandis que dans les plaines il est très- 
doux ; en été , les chaleurs sont excessives 
dans les plaines et dans les vallées un peu 
considérables, et des vents quelquefois très- 
violcns augmentent la sécheresse : néanmoins 
l'air est généralement sain. Le sol est, en gé- 
néral, fertile. Dans beaucoup d'endroits, c'est 
une terre fine, noirâtre, nitreuse; ailleurs il 
est sec et pierreux, et quelquefois il recou- 
vre un terrain sablonneux; souvent aussi il 
est imbibé d'eau à *i pieds de profondeur, et, 
malgré la chaleur de l’atmosphère, cette hu- 
midité se conserve, et entretient la fertilité. 
Les céréales sont abondantes dans les plaines 
et les vallées; le vin est d’une qualité légère. 
Dans certains cantons , il y a des fruits de 
toutes les espèces , un peu de lin et de clran- 
vrc, et depuis quelque temps une assez grande 
quantité de garance. En général, on récolte 
très-peu d'huile. On ne trouve pas un arbre 
dans les plaines; quelques forêts très-claires 
ombragent les versans des montagnes. Les 
pâturages sont abondans; les vallées et jus- 
qu'aux plateaux des hautes montagnes en of- 


frent d’excellens. C’est là que pendant l'étc 
on conduit de nombreux troupeaux de mou- 
tons , qui passent l’hiver dans les plaines. On 
y élève aussi beaucoup de gros bétail, et sur- 
tout des vaches dont le lait est excellent , 
mais dont on ne tire presque aucun parti. Les 
rivières sont très - poissonneuses ; plusieurs 
nourrissent d’excellentes truites. Les monta- 
gnes du N. servent de retraite à divers ani- 
maux sauvages, particulièrement à des ours. 
Cette province est riche en minéraux peu ou 
mal exploités. Elle a des mines de cuivre , de 
fer, et de jayet; un filon de quartz un peu 
ferrugineux, où l’on distingue des grains d’or; 
des carrières de marbres gris , bleu , noir 
veiné de blanc, etc.; de beau granit, un petit 
lac salé , et un grand Dombre de sources mi- 
nérales froides et thermales. Quelques fabri- 
ques de drap9, de couvertures de laine, de 
bas de laine fine, et de quelques autres étof- 
fes communes , de toiles de ménage; plusieurs 
verreries , tanneries , et papeteries , fournis- 
sent à peine quelques articles au commerce 
extérieur. Ce que cette province reçoit en 
marchandises des autres provinces de l’Espa- 
gne surpasse de beaucoup la valeur de ses 
expéditions. Ses exportations en laine, éva- 
luées à environ 3o,ooo quintaux par an , sont 
l’objet le plus important de son commerce. 
Elle exporte aussi 4,ooo quintaux de garance: 
elle pourrait approvisionner de grains une par- 
tie de l’Espagne. Elle manque de communi- 
cations faciles ; car , excepté la route royale 
qui , partant des frontières de France, la tra- 
verse pour se diriger sur Madrid, toutes lei 
autres sont mal tracées , entièrement négli- 
gées , et mal entretenues. On avait conçu le 
projet du canal de Campos, qui aurait établi 
une communication entre l’Èbre et le Ducro, 
parlant de Fontibrc, à a 1. de Bcynosa, jus- 
qu'à la Pisuerga, au-dessous de Valladolid; 
mais les travaux, commencés en 17 53, ont 
été abandonnés presque aussitôt. 1 , 190,000 
habitai». 

Les habitans sont, en général, fiers, sé- 
rieux, et peu communicatifs : on leur repro- 
che beaucoup d'apathie; mais ils sont francs 
et obligeant. Les habitans des montagnes, 
qui descendent des Cantabres, en ont retenu 
le courage et la vigueur. Ils parlent le castil- 
lan avec pureté et sans mélange d'aucun idiome 
particulier; cependant, dans le voisinage de 
la Biscaye, celte langue est mélangée de mots 
biscayens. 

Après avoir passé des H ornai ns aux Goths, 
et de ceux-ci aux Maures, la Vieille Castille, 
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berceau de la monarchie espagnole, fut réu- 
nie au royaume de Léon, fondé vers l'an 920 
par les chrétiens réfugiés dans les montagnes 
des Asturies lors de l'invasion des Maures : 
des comtes la gouvernèrent. Les Castillans, 
s'étaut révoltés contre Ordufto i cr , roi de 
Léon , qui avait fait massacrer les comtes gou- 
verneurs de la Castille , parvinrent à se ren- 
dre indépendans, et confièrent l'administra- 
tion de leur pays à 2 juges. Le fils de l'iin 
d'eux, Fernand Gonzalez, fut proclamé comte 
de Castille en 923. Sa postérité male s'étant 
éteinte avec le comte Gardas, Sanche I er , 
roi de Navarre, devenu comte de Castille par 
son mariage avec Rima Mayor, sœur du der- 
nier comte, fut proclamé en 1028 premier 
roi de Castille. Peu à peu les successeurs de 
ce prince s’emparèrent des royaumes de Léon, 
d'Aragon, et de Valence; de la principauté 
de Calalognc, de la Biscaye, et d'une por- 
tion du royaume de Navarre, et étendirent 
leurs conquêtes dans la partie méridionale de 
l’Espagne soumise aux Maures. Cependant la 
Vieille-Castille ne perdit son titre de royaume 
que lorsque , par le mariage d'Isabelle de 
Castille avec Ferdinand 11, roi d'Aragon , en 
i 4 y 5 , les possessions de ces souverains ne 
formèrent plus qu'un seul royaume. Sous les 
comtes, et ensuite sous les rois, la Vicillc- 
Castillc fut extrêmement florissante par scs 
manufactures et son commerce; elle posséda 
le siège de la cour et la résidence des mo- 
narques jusqu'à Charles -Quint , qui le trans- 
féra à Madrid, et qui fut ainsi la cause de sa 
décadence. 

Cette province, dont Burgos est le chef- 
lieu et la résidence d'un capitaine-général , 
se divise en 4 provinces, savoir : Avila, Bur- 
gos , Ségovic , et Soria. La division décrétée 
par les cortès en 1 822 avait formé de la Vieille- 
Castille les provinces d'Avila , de Burgos , de 
Calalayud , de Guadalaxara , dcLogrono, de 
Madrid, de Salamanque, de Santandcr, de 
Ségovic, de Soria, de Valladolid-, et de Vi- 
toria. Elle a un grand gouvernement mili- 
taire, 6 gouvernemens militaires particuliers, 
6 intendances, 1 chancellerie royale, i ar- 
chevêché, 7 évêchés, et 3 universités. 

CASTILLEJA , bourg d'Espagne, prov. et 
à 2 G 1 . N. E. de Grenade , et à 2 1 . 1/2 S. O. 
de lluescar, au confluent du Guardal et du 
Rio de Galcra. 

CASTILLEJA DE GUZMAN, bourg d'Es- 
pagne, prov. et à x 1 . N. de Séville, près de 
la rive droite du Guadalquivir. 

CASTILLEJA DE LA CUESTA, bourg 
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d’Espagne, prov. et à 1 I. 3/4 N. O. de Sé- 
ville. 

CASTILLEJA DEL CAMPO , bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 5 1. 1/2 O. de Séville, en- 
tre le Chardarhon et le Carallon. 

CAST1LLFJO DE 1NIESTA , bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 18 I. S. S. E. de Cucnca , 
et à 1 1. 1/4 N. d'Iniesta. 

CASTILLEJO DE ROBRES, bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 16 1. N. E. de Ségovic (Soria). 

CASTILLO, petite île de l'archipel des 
Antilles, groupe des Grcnadilles*. entre Pa- 
jaros au N. et Canaguan au S. O. Lat. N. 
120 48'. Long. O. 63° 35' 37". 

CASTILLO DE ALBARANEZ, bourg d Es 
pagne, prov. et à 8 1. 1/4 N. O. de Cucnca, 
et à 1 I. S. de Canaveras. 

CASTILLO DE BAYUELA, bourg d Es- 
pagne, prov. et à i3 1. 1/4 O. N. O. de To- 
lède , et à 3 I. i/4 N. N. E. de Talavera, près 
de la rive droite de l’Albcrchc. 

CASTILLO DE GARCI-MUNOZ, bourg 
d’Espagne, prov. et à 11 1. 3/4 S. S. O. de 
Cucnca, et à 5 1. 1/2 N. N. E. de San -Clé- 
mente. 

CATILLO DE LAS GUARDAS, bourg 
d'Espagne, prov. et à 8 1. 3/4 N. de Sé- 
ville. 

CASTILLO DE QU1ROGA, bourg d'Espa- 
gne, prov. et à 16 1. S. E. de Lugo ( Galice), 
dans la fertile vallée de Quiroga , et sur la 
rivière du même nom. 

CAST1LLON, ville de France, dép. de 
l’Ariége , arrond. et à 2 I. 3/4 S. O. de Saint- 
Girons, et à 10 1. 1/2 O. de Foix; chef-lieu 
de cant. , sur la rive droite du Lizard. 821 
habitans. 

CASTILLON, ville de France, dép. de 
la Gironde , arrond. et à 4 I- E. S. E. «le Li- 
bourne ; chef-lieu de cant. , sur la rive droite 
de la Dordogne. 2,58o hab. En i45i , les 
Français remportèrent sous ses murs une vic- 
toire sur les Anglais. 

CASTILLON I)E MÉDOC , bourg de 
France, dép. de la Gironde; arrond. , cant. 
et à 2 1. 1/2 E. N. E. de Lcspnrrc. 5iGliab. 

CAST1LLON-MERTENNE , village des 
Pays-Bas, prov. et à 10 1. de Namur, arrond. 
et à 9 1. t/2 de Dînant , cant. età 1 1. 1/2 de 
Walcourt. 3G6 hab. 

CASTILLON NÉS, ville de France, dép. 
de Lot-et-Garonne, arrond. et à 6 I. 1/2 N. 
N. O. de Villeneuvc-d’Agen ; chef-lieu de 
cant. 1.800 hab. 

CASTILLON-SUR-SAMBRE, village de 
France , dép. du Nord , arrond. et à 7 1. E. 
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S. E. de Cambrai, et à 17 !. S. E. de Lille, 
cant. de Cateau-Cambrésis. a, 847 bab. 

CASTIL-NOVO, bourg d'Espagne, prov. 
et à 7 1 . 3/4 N. E. de Ségovie, et à il. i/a 
S. de Sepulvcda , sur la rive droite de ta 
Pradena. 

CASTIL-NUEVO, bourg d’Espagne, prov. 
et à a 3 1 . i|a K. N. E. de Guadalaxara (Cucn- 
ca ) , et à 1 1 . E. S. E. deMolina de Aragon , 
sur la rive droite du Gailo. 

CASTIL-VIMBRÉ, bourg d’Espagne, prov. 
cl à 7 1 . E;» 9 i. E. de Guadalaxara (Tolède), 
et à 1 1 . S. E. de Bribuega. 

CASTINE , ville et port de mer des États- 
Unis, état de Maine, chef-lieu du comté de 
Hancock, à 3 a 1 . N. E. de Portland , sur le 
bord orient, de la baie de Penobscot. Elle a un 
vaste port accessible dans toutes les saisons 
pour les plus gros vaisseaux de guerre. Son 
commerce est aussi fort étendu. 970 hab. Cas- 
line fut prise pendant la dernière guerre par 
les Anglais , qui l’ont rendue à la paix. 

CASTIONE, village du roy. Lombard-Vé- 
nitien, prov. et à 7 I. N. E. de Bergamc, 
distr. et à 1 1 . 1/4 N. E. de Clusone , sur la 
rive droite de la Glera. i, 44 ° hab. 

CASTIONE, village du roy. Lombard-Vé- 
nitien , prov. de Valtclinc , distr. et à 1 1 . 1/4 
O. deSondrio, près de la rive droite de l’Adda. 
1,100 hab. 

CASTLE-ACRE, bourg d’Angleterre, 
comté de Norfolk , hundred de Frcebridge- 
Lynn, à 1 1 . N. de SwafTham. On y voit les 
ruines d’un château-fort , qui occupent une 
grande étendue de terrain. 2 foires par an. 
t , 100 hab. 

CASTLEBAR , ville d’Irlande , prov. de 
Connaught, comté de Mayo, baronnie de 
Carragh , sur une petite rivière , à i 5 I. N. de 
Galway , et à 16 1 . 1/3 S. O. de Sligo. Elle 
n’a qu’une rue principale d’i /3 de 1 . de long. 
Son église a un beau clocher. 11 y a 1 palais 
de justice, 1 prison, et des casernes de ca- 
valerie. On y fait un commerce considérable 
en toiles. 5 , 000 hab. 

En 1798, les Français, qui avaient opéré 
un débarquement sur ce point , battirent les 
Anglais et s’emparèrent delà ville; mais ils 
se retirèrent peu de temps après à l’approche 
de forces supérieures qu’amena le lord Corn- 
uallis. 

CASTLEBLAYNEY , village considérable 
d’Irlande, prov. d’Ulstcr, comté et à 5 1 . E. 
S. E. de Monagham, baronnie de Crcmournc, 
près du petit lac Barrac. 

CASTLE-CARR ACK, village d’Angleterre , 


comté de Cumberland , ward d’Eskdale , à 

I 1 . 1/4 S. de Brampton. On y remarque un 
rempart en pierre elles ruines d’un grand édi- 
fice , sur lequel on a formé diverses conjec- 
tures. 346 hab. 

CASTLE-CARY , village d’Angleterre, 
comté de Somerset , hundred de Catsash , 431 . 
a /3 S. E. de Wells. Il J a une source miné- 
rale de même nature que celle d’Epsom . 1 ,627 
hab. C’était autrefois un bourg à marché. 

CASTLE-COMER, ville d’Irlande, prov. 
de Lcinster, comté et à 4 L N. de Kilkcnny, 
baronnie de Fassachdining. Elle contient des 
casernes et près de 200 maisons. Elle fut pres- 
que entièrement détruite en 1798 par les in- 
surgés. On exploite dans les environs d’abon- 
dantes mines de houille. 

CASTLE-CONNEL , paroisse d’Irlande, 
prov. de Munster, comté et à 2 1 . i/a N. E. 
de Limcrick, sur la rive droite du Shannon. 

II y a tics eaux minérales. 

CASTLE-DERMOT, ville d’Irlande, prov. 

de Lcinster, comté de Kildare, sur la Lanc, 
à 3 1 . S. E. d’Athy. Cette ville, autrefois en- 
tourée de fortifications , était la résidence des 
rois de Lcinster. On y voit encore une tour 
ronde, reste des anciens édifices, et d’autres 
antiquités. 

CASTLEFORD , village d’Angleterre , 
west-riding du comté d’York, wapentake d’Os- 
goldcross, à 1 1 . t /4 N. O. de Pontefract, 
près du confluent de l’Air et du Caldcr, et 
près de la voie romaine qui vient de Doncas- 
ter. En 1698, le Calder fui rendu navigable 
deCastlefordà Wakefield. i,o 3 ahab. En 750, 
à son retour du Northumberland Edred fut 
attaqué près de ce village par les habitans 
d’York, qu’il mit en déroute. 

CASTLEHAVEN , petite ville d’Irlande, 
prov. de Munster , comté de Cork, baronnie 
de Carbery,à 8 1 . 1/2 S. O. de Bandonbridgc , 
sur une baie, dans la partie merid. du comté. 
Elle est habitée par des pêcheurs. 

CASTLE-LEHAN ou CASTLE-LYONS , 
ville d’Irlande, prov. de Munster, comté et 
4 6 1 . 1/2 N. E. de Cork, baronnie de Barry* 
raore près de la rive gauche de la Bride. On 
y voit les ruines d’une abbaye. 

CASTLE-MARTYR, petite ville d’Irlande , 
prov. de Munster, comte et 4 7 I. E. de Cork, 
baronnie d’Ymokilly. Elle a 1 maison de 
charité et 1 école d’encouragement pour les 
fabriques. 

CASTLE-RISING. bourg d’Angleterre, 
comté de Norfolk, hundred de Frecbridgc- 
Lyun , à 1 I. i/a N. E. de Lynn , près du 
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Wash. C’était un des ports les plus commer- 
çant du comté : il est aujourd'hui comblé. 
Il y a i église paroissiale et un petit hdpital. 
343 hal>. Ce bourg tire son nom d’un ancien 
château , dont une partie des murailles existe 
encore, et qui appartenait à la famille Howard. 
On y voit aussi des vestiges de monument 
romains et saxons. 

CASTLETON, village d’Angleterre , comté 
de Derby, hundred de High-Peak, à a I. E. 
de Chapel-en-the-frith. 11 tire son nom d'un 
vieux château situé sur le sommet d'un ro- 
cher presque inaccessible. gg3 hab. Près et 
au N. O. de ce village on voit, sur le flanc du 
Mam-Tor ou la Roche-Mère, montagne es- 
carpée , une arcade naturelle de 3o pieds de 
haut sur soixante environ de large, nommée 
Devil's arse. Il en découle des gouttes d'eau 
chargée d'une substance apathique qui se pé- 
trifie. Cette arche forme l'entrée d'une im- 
mense caverne , dont une partie est habitée 
par des pauvres , qui subsistent des dons îles 
curieux qui viennent la visiter; l'autre partie 
est occupée par une manufacture de fil, éclai- 
rée seulement par l’ouverture de l'arche. Plus 
av ant la caverne se rétrécit, et l'espace qu’elle 
laisse est rempli par un petit lac que l'on 
peut traverser; elle s'agrandit ensuite, et peu 
après elle se termine à l'extrémité d'un autre 
petit lac. Cette caverne a au moins 2,742 
pieds de long. 

CASTLETON, bourg d'Angleterre, comté 
de Lancastrc , hundred de Salford, à lj/f de 
1. S. de Rochdale. On y voit les vestiges d'un 
ancien camp. Ce bourg est très-commerçant. 
7,8g4 bab. 

CASTLETON, village d'Écosse, comté de 
Roxburgh, presbytère de Langholm, sur le 
Liddcl , à 8 I. S. O. de Jedburgh. On y voit 
l'anc. château fortifié de l'Hermitagc, des 
restes de temples de druides et d'autres anti- 
quités saxonnes. 2,o38 bab. U y a des eaux 
minérales dans les environs. 

CASTLETON , comm. des États-Unis , 
état de New-York, comté de Richmond, dans 
131e de Staten, à 3 I. 1/2 S. O. de New-York. 
Il y a 3 églises, 1 hospice pour la marine, et 
les établisseraens de quarantaine et de sauté 
de New- York. 1,827 hab. 

CASTLETON, comm. des États-Unis, 
état de Vcrmont, comté de Rutland, sur la 
petite rivière de son nom, à 18 1. S. S. O. de 
Montpellier. 

CASTLETOWN , autrefois SODER, ville 
d'Angleterre, sur la cétc mérid. de file de 
Manu , dont elle est le chef-lieu. EUccsttrès- 
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bien bâtie , et défendue par le château-fort 
de Rushen placé sur un rocher, et remarqua- 
ble par une tour très-élevée. Castletown a 
1 port au fond d’une baie qui porte le nom 
de cette ville. L'entrée de çe port est difficile, 
et la baie dangereuse et pleine de rochers. 
a,o36 hab. 

CASTOR, rivière de l'Amérique sept., 
dans l'ile de Terre-Neuve; elle se jette dans 
le port Saint-Jean , sur la côte sept. , après 
un cours de peu d'étendue. 

CASTOR1A ou KESRIÉ , Cecethrcm, ville 
de la Turquie d'Europe, sandjak et à g 1. iji 
S. S. E. de Monastir, et à 5 1. 1/2 S. S. O. 
de Florins, sur la rive N. O. d'un lac auquel 
elle donne son nom , et qui a 2 1. de longueur 
sur une largeur à peu près égale. 11 y a 1 châ- 
teau, 1 mosquée, plusieurs églises grecques, 
et des bains. 1,800 hab. Le territoire est 
planté de vignes. Les Castarètcs habitent les 
montagnes voisines. 

CASTRAM, village de la Turquie d'Asie, 
en Syrie, pach. et à 45 1- S. de Damas, 
sur la route des caravanes de Damas à la 
Mecque. 

CASTRANITZA , bourg de la Turquie, 
d'Europe, sandjak et à 14 I. E. S. E. de 
Monastir, et à 4 I. N. N. E. de Cailari. 

CASTRE , village des Pays-Bas , prov. du 
Brabant mérid., arrond. età 2 1. de Bruxelles, 
cant. et à 1/4 de 1. de liai, 1,572 bab. 

CASTREJON, bourg d'Espagne, prov. et 
à 18 I. E. de Palencia (Toru), et â 11 1. N. 
de Carrion, à la source du Buedo.^. 

CASTRES, ville de France, dép. de 1a 
Gironde, arrond. età 4 1. S. E. de Bordeaux, 
cant. de La Brède , à quelque distance de la 
rive gauche de la Garonne. 804 hab. 

CASTRES, ville de France, dép. du Tarn, 
chef-lieu d'arrond. et de cant. , à 8 1. 1/2 S. 
S. E. d’Alhy , dans une vallée agréable et fer- 
tile, sur l'Agout, qui la traverse du N. E. au 
S. O. Lat. N. 43» 37' 3". Long. O. o«5'i4". 
Siège d'un tribunal de i re instance et d’un 
de commerce, d’une direction des contribu- 
tions et d'une conservation des hypothèques. 
Elle a 1 inspection forestière , 1 conseil d'a- 
griculture , et 1 chambre consultative des 
manufactures , et est le chef-lieu d'une église 
consistoriale, de laquelle dépendent 1 2 comm. 
Castre est divisée en 2 parties par la rivière; 
l'une se nomme Villegoudon , et communique 
à Castres proprement dit par 2 ponts de pierre. 
Cette ville n'est pas bien bâtie , et les rues 
en sont étroites et tortueuses. On y remarque 
le ci-devant palais épiscopal , édifice construit 
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sur les dessins de Mansard , où se trouvent 
la sous-préfecture, la mairie, et 1 bibliothè- 
que de 6,000 vol. : le jardin y attenant est 
distribué sur le même plan que celui des Tui- 
leries à Paris. Castres a en outre a hospices, 
des casernes, x bourse , 1 salle de spectacle, 
et une belle promenade dans la partie nom- 
mée Villegoudon. Cette ville est le centre du 
commerce de l'a r rond. On évalue à 3 o,ooo 
quintaux de laine, et h 5 , 000 quintaux de 
coton la consommation de scs manufactures , 
où l'on fabrique principalement la petite et la 
grande draperie , les cotonines , les basins 
unis et rayés , les couvertures de laine , la 
bonneterie , etc. Elle a fabriqué la première 
cette étoffe appelée cuir de laine , dont la 
consommation est considérable aujourd’hui. 
La fabrication de la toile , les fdaturcs de co- 
ton , les teintureries , les blanchisseries , les 
papeteries, les tanneries , etc. , ainsi que des 
forges et des fonderies de cuivre , y sont aussi 
très-actives. Castres est la patrie d’André Da- 
cier, de Rapin de Thoyras, de l'abbé Saba- 
tier, etc. 13,700 hab. On voit dans les en- 
virons un monticule nommé la Côte des 
4>ijoux , qui était une carrière remplie de cris- 
tallisations très-curieuses. 

Castres a été fondée en 647 , et doit son 
nom à un ancien camp romain. Les habitans 
embrassèrent dans le xvi e siècle la doctrine 
de Calvin et fortifièrent leur ville. Elle fut le 
théâtre de plusieurs guerres religieuses , et 
Henri 1 v y fit un long séjour pendant les guer- 
res civiles. Ses remparts ont été détruits sous 
Louis xiii , à l'exception d'une tour. 

L’arrond. de Castres se divise en i 4 cant. : 
Amans (Saint), Angles , Brassac-de-Belfourtcs , 
Bruguière (La), Castres, Caunc (La), Dour- 
gne , Lautrec , Mazamct , Montrcdon , Murat , 
Roqueconrbe , Vabre, et Vielmur. Il con- 
tient 108 communes et iaa,4i6 hab. 

CASTREZZATO , bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 4 1 - >/3 O. S. O. de 
Brescia, distr. et à 1 1 . 1/4 S. E. de Chiari. 
Il y a une forge. 1,810 habitans. 

ÇASTRI, Dklphrs, village de la Turquie 
d’Europe, gouv. du Capitan-pacha , sandjak 
et à 16 I. i/a O. de Négrcpont, sur le ver- 
sant mérid. du Liacoura (Parnasse). Il est 
composé d’une soixantaine de cabanes habi- 
tées par des Grecs, et a a églises grecques. 
Ce village occupe une partie de l'emplacement 
de Delphes , dont on voit encore quchpics 
ruines, telles que celles du gymnase et du 
stade , qui conservent des sièges en mar- 
bre. etc. C'est dans les environs qu’était si- 


tuée la fontaine de Castalic. On remarque 
près de ce village le couvent grec de Saint- 
Luc , renfermant une collection de 5 oo ma- 
nuscrits grecs. 

CASTRICUM, baie sur la côte N. E. de 
l'ilc Célèbes , dans le Grand Océan équinoxial. 
Lat. N. o° 4 $'■ Long. E. iaa° 16'. 

CASTRICUM, village des Pays-Bas , Voy . 
Kastmkum. 

CASTRIES, bourg de France, dép. de 
l'Hérault, arrond. et à a. 1 . i/a N. E. de 
Montpellier ; chef-lieu de cant. Son château, 
situé sur une éminence près de la route, est 
remarquable par sa construction gothique. 

CASTRIES ( BAIE DE) , sur la côte orient, 
du pays des Mandchous, dans le canal de 
Tartarie, qui sépare cette partie du continent 
de l'ilc Tarakaï. Lat. N. 5 i° 39'. Long. E. 
1 f\o° 1 Cette baie est toujours couverte de 
brumes. Elle est remplie de goémons, et 
abonde en saumon : le gibier est peu commun. 
La terre reste gelée en été à une certaine 
profondeur; les cousins alors sont très-incom- 
modes. La Pérouse, qui y resta mouillé du 
37 juillet au 3 août , observa que le thermo- 
mètre se tint constamment à i 3 degrés. Le 
pays environnant est montagneux et très boisé, 
de même que la cote. On y remarque , ainsi 
que dans les petites îles à l'entrée de la baie, 
différentes espèces de matières volcaniques. 
Les habitans de la côte sont en petit nombre 
et disséminés; ils appartiennent à une tribu 
des Orotchis. Leur taille est petite , leur cons- 
titution chétive; leur laideur et leur malpro- 
preté inspirent du dégoût : ils sont doux, 
affables, et hospitaliers. Le poisson, qu'ils 
mangent volontiers cru , est leur nourriture 
habituelle ; en hiver , ils se nourrissent de ra- 
cines séchées. 

CASTR 1 GNANO, village du roy. de Na- 
ples, prov. de la Terre d’Otrantc, distr. et 
à 9 1 . 1/3 S. E. de Gallipoli , et à 1 3 1 . 1/3 
S. S. E. de Lcccc , cant. de Gagliano. 1,117 
hab. 

CASTR 1 L (SIERRA DE), montagnes d'Es- 
pagne, dans la prov. de Grenade. Elles s’é- 
tendent de l'E à l’O. , au N. de Huescar. et 
se rattachent au S. à la sierra Nevada; à l’O., 
à la sierra de Cazorla, et au N. , à la sierra 
Sagra. 

CASTRIL, bourg d’Espagne, prov. et à 
3.5 1. 1/3 N. E. de Grenade, et à 3 I. 3/4 
O. N. O. de Huescar, au pied de la sierra 
de Castril , sur la rive gauche du ruisseau de 
même nom. 

CASTRILLO, bourg d'Espagne, prov. et 
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à 1. S. O. de Valladolid (Toro), et à 
7 1. S. E. de Toro, sur la rive gauche de la 
Guarena . 

CASTRILLO DE DON JUAN , bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 14 1. i/a E. N. E. de Val- 
ladolid (Palencia), et à 3 I. E. S. E. de Val- 
tanas , sur la rive droite de l'Esgueva. 

CASTRILLO DE DUERO, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 1 1 1. 1/2 N. de Ségovic 
( Valladolid), et à i 1. i/4 E. de Penafiel , 
entre le Duero et le Duraton. 

CASTRILLO DE LA REYN A , bourg d'Es- 
pagne, prov. et à io 1. S. E. de Burgos, 
à quelque distance de la rive gauche de l’Ar- 
lanza. 

CASTRILLO DE LAS P1EDRAS, bourg 
d’Espagne, prov. et à 8 1. 3/4 S. O. de Léon, 
et à i 1. i/3 S. E. d'Astorga, près de la rive 
droite du Tuerto. 

CASTRILLO DE LA VEGA , bourg d'Es- 
pagne, prov. et à iG 1. i/a N. N. E. de 
Ségovic, et à i 1. i/4 O. S. O. d’Aranda, 
à quelque distance de la rive gauche du Duero. 

CASTRILLO DE MURCIA, bourg d'Es- 
pagne , prov. et à 7 1. 1/2 O. de Burgos, et à 
i I. i/3 N. de Castro-Xeriz. 

CASTRILLO DE ONIELO, bourg d'Espa- 
gne , prov. et à 3 1. i/a E. de Palencia, sur 
une hauteur près de laquelle coule un affluent 
de la Pisucrga. 

CASTRILLO DE PORMA , bourg d’Espa- 
gne , prov. et à 3 1. i/4 E. N. E. de Léon , 
près de la rive gauche du Curueno. 

CASTRILLO DE VILLAVEGA, bourg 
d'Espagne, prov. et à 9 I. 3/4 N. de Pa- 
lencia (Toro), et à 3 1. 1/2 N. N. E. de 
Carrion. 

CASTRILLO-TEJERIEGO, bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 5 1. 1/2 E. N. E. de Valla- 
dolid , près de la rive droite du Jaramillo. 

CASTRO, petite ville du Brésil, prov. de 
Saint-Paul, distr. et à 26 1. N. 0. de Cury- 
tiba, agréablement située sur une grande 
route, près de la rive droite de l'Hyapu. 11 
y a une église paroissiale. Depuis que les tri- 
bus indiennes de Guarapuava ont été soumi- 
ses, cette ville s'agrandit, et les environs se 
couvrent de hameaux dont les hab. commen- 
cent à se livrer à l’agriculture. On trouve dans 
les environs des pierres précieuses. 

CASTRO, ville du Chili , sur la côte orient, 
de l'ile de Chiloe, à 21 I. S. S. E. de San- 
Carlos, et à 228 1. S. S. O. de Santiago. 
Quoiqu'elle soit regardée comme le chef-lieu 
de l’archipel de* Chiloe , la résidence du gou- 
verneur est à San-Carlos , depuis 1768. Cette 
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ville a été détruite par un tremblement de 
terre ; elle ne fut pas plus tôt rebâtie, que les 
Hollandais la saccagèrent en 164 3 ; elle n'est 
maintenant composée que d’un petit nombre 
de maisons, la majeure partie en bois. i5o 
liabitans. 

CASTRO, bourg d’Espagne, prov. et à 9 
1. N. N. E. d'Almeria (Grenade), et à 3 1. S. 
de Purchcna. 

CASTRO, bourg d'Espagne, prov. ctà 1 4 L 
E. de Huesca ( Aragon ), et à 4 L i/4 N* E. 
de Barbastro, près de la rive droite de l'Es- 
sera. 

CASTRO, bourg des États de l’Église, 
délégation et à 3 1. 1/4 S. de Frosinonc, sur 
une hauteur. 

CASTRO, Cabtbemohium, village des ÉtaU 
de l'Église, délégation et à 8 1. 3/4 O. N. O. 
de Viterbe, sur la rive droite de l'Olpcta. il 
occupe l'emplacement d'une ancienne ville 
florissante, que le pape Innocent x fit raser 
en 1649^ pour se venger du meurtre de l'é- 
vêque qu'il y avait envoyé. Le siège épiscopal 
fut transféré à Acquapcndcnlc. 

CASTRO, ville du roy. de Naples, prov. 
de la Terre d'Otrantc, distr. et à 9 1. 1/2 
E. S. E. de Gallipoli , et à 10 1. S. S. E. de 
Lccce, cant. de Poggiardo, sur l'Adriatique. 
Siège d’un évêché suflragant de l’archevêché 
d'Otrantc. Elle a 1 vieux château-fort et 1 
cathédrale. Patrie du jurisconsulte Paul de 
Castro. 7,780 hab. Les environs sont fertiles 
en grains, vins, fruits, et coton. Le poisson 
est abondant. Cette vjllc est très-ancienne; 
dans le xvi* siècle , elle fut entièrement rava- 
gée par les Turcs , qui emmenèrent en escla- 
vage les femmes et les enfans. Depuis cette 
époque , elle a continuellement soufiertdc l'in- 
vasion desBarbaresqucs , et n'a pu se relever. 

CASTRO , village de Suisse , cant. du 
Tésin, distr. de Blegno, à 5 1. N. N. E. de 
Bellinzonc, sur la rive droite du Blegno, chef- 
lieu de cercle. 

CASTRO ou METEL1N , Mttilènb, ville 
de la Turquie d’Asie, chef-lieu de Pile et du 
sandjak de Metelin, sur la côte orient, de 
Pile, à 26 I. N. O. de Smyrnc. Résidence 
d'i gouverneur, et siège d’i archevêché grec. 
Elle est défendue par un vaste château-fort, 
qui renferme 2 mosquées, quelques autres 
bâlimens, et une garnison. Lé?s maisons de 
la ville sont assez bien bâties, s'étendent au 
bas du château , et forment un demi-cercle 
autour du port septentrional. 11 y a 7 églises 
grecques, 4 couvcns, et plusieurs fabriques 
principalement de savon et d'huile. Des deux 
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ports de Castro, celui du N. est le seul fré- 
quenté; on y fait quelque commerce. 6,5oo 
hab., dont 3, 000 Grecs et 3o à 4<> familles 
juives. 

Des ruines de l’ancien Afytilèrie couvrent, 
à l’O. de la ville , une assez grande étendue 
de terrain. 

CASTROBOL, bourg d’Espagne, prov. et 
à i5 1. K. O. de Valladolid, et à 1 1. 1/4 S. 

0. de Majorga, sur la rive gauche de la Cea. 

CASTROBOM, bourg du Portugal, prov. 

de Beira, comarca de Trancoso, à 6 1. 1/4 
S. E. de Pinhel , sur la Coa. 

CASTRO-CALBON , bourg d’Espagne , 
prov. et à 1 1 1. 3/4 S. S. O. de Leon , et à 
6 1. i/3 S. S. E. d'Astorga, à quelque dis- 
tance de la rive gauche de l’Eria. 1,600 hab. 

CASTRO - CENIZA , bourg d'Espagne , 
prov. et à 8 1. S. S. E. de Burgos, sur la rive 
gauche du Mataviejas. 

CASTRO D’AVELAENS, bourgade du 
Brésil , dans la Guyane , distr. de Hyabary, 
à i3 1. E. d'Olivença , par 3° 2 5' de lat. S., 
et 70° 25' de long. O., sur la rive droite de 
l’Amazone , à l'embouchure du Goroi dans ce 
fleuve. 

CASTRO DAYRO , bourg du Portugal , 
prov. de Beira, comarca et à 61. 1/2 S. S. O. 
de Lamego. Il a 1 église, 1 hôpital, et 45o 
maisons. 

CASTRO DE CALDELAS, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 9 I. 3/4 E. N. E. d’Orense 
(Galice), sur la rire gauche du Rio del 
Castro. 

CASTRO DE LA LOMA , bourg d’Espa- 
gne, prov- et à 8 1. N. O. de Léon, sur la 
rive droite de l’Orvigo. 

CASTRO DEL RIO, petite ville d’Espagne, 
prov. et à 6 1. 1/2 S. E. de Cordouc, et à 2 

1. 1/2 N. E. de Montilla, sur la rive droite 
du Guadajoz. 

CASTRO-DE -URDIALES, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 9 1. E. de Santander (Bur- 
gos), et à 3 1. 3/4 E. de Laredo , sur l'Océan. 
Il a 1 port peu sûr, 1 école de pilotage, et 
des tanneries. 

CASTRO-DE-VEGA , bourg d’Espagne , 
prov. et à 7 1. 1/2 S. E. de Léon , et à 3 I. 
i/4 O. de Sahagun. 

CASTRO-DEZA, bourg d’Espagne, prov. 
cl à 3 1. 1/2 O. de Valladolid, et à 1 1. 1/4 
E. de Torrclo-Baton. 

CASTRO-FUERTE , bourg d'Espagne, 
prov. et à 8 1. 3/4 S. de Léon, et à 1 I. 2/3 
S. de Valencia de Don-Juan, sur la rive gau- 
che de l’Esla. 


CASTROGIOVANNI , ville fortifiée de 
Sicile, prov. et à 5 1. 1/2 N. E. de Caltant- 
setta, distr. et à 5 1. 1(2 N. N. O. de Piazza; 
chef-lieu de cant. Elle est presqu’au centre 
de Pile, sur une montagne environnée de 
vastes plaines très-fertiles et très-agréables. 
Jl y a beaucoup d’églises et 4e couvens , et 
1 collège royal. On tient tous les ans 1 foire 
très-fréquentée , qui dure plusieurs jours. 
ii,i 43 hab. Les environs produisent beau- 
coup de blé, et on y trouve du schiste bitu- 
mineux, de l’argile colorée , de la pierre h£ 
patique gypseuse, des pyrites de fer, et des 
eaux sulfureuses. Castrogiovanni occupe l'em- 
placement d 'Enna, célèbre par le culte qu'on 
y rendait à Cérès, qui y avait un temple ma- 
gnifique. 

CASTRO-GONZALO , bourg d’Espagne, 
prov. et à i3 1. N. de Zamora (Valladolid) , 
et à 1 I. 1/4 E. de Benavente, sur la rive gau- 
che de l’Esla , qu'on traverse sur un pont. 

CASTRO-LABOREIRO, bourg et fort du 
Portugal, prov. de Minho, comarca et à i3 
1. î/a N. E. de Barcellos , et à 1 1 1. 1/2 N. N. 
E. de Braga. Il est bâti sur un plateau. Cest 
un des endroits les plus froids du Portugal. 

CASTRO-MARIM, ville du Portugal, prov. 
d’AIgarve, comarca et à 5 l. E. N. E. de Ta- 
vira , sur la rive droite et près de l’embou- 
chure de la Guadiana. Elle est fortifiée. Sa 
citadelle est en ruine. Elle est mal bâtie, et 
renferme 1 église, 1 hôpital, et 2,25o hab., 
la plupart pécheurs. 11 y a des salines dam 
les environs. 

CASTRO-MEMBIBRE , bourg d’Espagne, 
prov. et à 6 1. 1/4 E. N. E. de Zamora (Toro), 
et à 3 1. 1/4 N. de Toro. 

CASTRO-MOCHO, bourg d’Espagne, prov. 
et à 4 L a/3 O. de Palencia (Valladolid) , et 
à 1 I. 1/4 E. S. E. de Villarramiel. 

CASTRO - MONTE , bourg d’Espagne, 
prov. et à 5 I. i/3 O. N. O. de Valladolid, 
et à 2 1. x/4 S. de Rioseco, sur la rive droite 
du Badajoz. 

CASTRONOVO, ville fortifiée de Sicile, 
prov. et à i3 1. 1/2 S. S. E. de Palerme, 
distr. et à 8 1. 1/2 S. S. O. de Tcrmini; chef- 
lieu de cant. Il y a 1,000 maisons. On trouve 
du marbre dans les environs. 

CASTRO-NUEVO, bourg d’Espagne, prov. 
et à 2 1. N. E. de Valladolid , près de la rive 
droite de l’Esgueva. 

CASTRO-NUEVO, bourg d’Espagne, prov. 
et à 6 1. 1/4 N. N. E. de Zamora (Toro) , sur 
la rive droite du Valderaduey. 

CASTRO-NUNO, bourg d'Espagne, prov. 
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et à il 1 . S. O. de Valladolid (Toro), et à 3 
1 . 3/4 E. S. E. de Toro, sur une colline au 
pied de laquelle coule le Ducro. 

CASTRONUOVO , bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de Basilicatc, distr. et à 8 1 . 3/4 
E. N. E. de Lagoncgro, et à i 3 1 . 1/3 S. S. 
E. de Potcnza ; cant. de S. Ârcangelo. 11 s'y 
tient 1 foire le 10 novembre. 2,160 hab. 

CASTROP, ville des États Prussiens, prov. 
de Westphalie, régence d'Arensbcrg, cercle 
et à 2 1 . 2/3 N. O. de Dortmund, et à 11 1. 
3/4 S. S. O. de Munster. Il y a 1 église com- 
mune aux trois communions catholique , lu- 
thérienne, et réformée. 71 1 hab. 

CASTROP 1 GNANO, bourg du roy. de 
Naples, prov. de Sannio, distr. et à 1 1 . 3/4 
N. O. de Campobasso; chef-lieu de cant., 
près de la rive gauche du Biferno. 11 y a 4 
églises, 1 couvent, et 1 papeterie. 2,406 bab. 

CASTRO-PODAME, bourg d*Espagne, 
prov. et à 6 1 . E. de Villafranca (Léon), et 
à 1 1 . 3/4 E. N. E. de Ponferrada, entre la 
Boc/.a et le Tablatelio. 

CASTROPQL, bourg d'Espagne, prov. et 
à 20-L O. N. O. d'Oviedo (Asturies), à l'em- 
bouchure de l’Eo ou Mindana dans l'Océan. 
Il a un petit port défendu par un château-fort. 

CASTRO-PONCE, bourg d'Espagne, prov. 
et à 14I. 1/2 N. O. de Valladolid (Léon), 
et à 8 1 . N. de Rioseco, sur la rive gauche 
du Valderaduey. 

CASTROREALE, ville de Sicile, prov. 
et à 9 1 . O. S. O. de Messine; chef-lieu de 
distr. et de cant., à 3 I. S. de la mer , sur le 
Castro. 1 1,1 46 hab. On récolte, dans les en- 
virons, de bon vin et de l'huile, et il y a une 
source thermale ferrugineuse. 

Le distr. est divisé en 5 cant. : Castroreale , 
Francavilla , Noara , Savoca , et Taormina. 

CASTRO-SERNA DE ABAXO, bourg 
d'Espagne, prov. et à 8 1 . N. E. de Ségovic, 
et à 2 1 . 1/4 S. S. E. de Sepulvcda, sur la 
rive gauche de la Pradcna. 

CASTRO-SERNA DE ARRIBA , bourg 
d'Espagne, prov. et à 8 1 . E. N E. de Ségo- 
vic , et à 3 1 . S. S. E. de Sepulvcda , sur la 
0 rive gauche de la Pradena. 

CASTRO-VERDE, bourg d'Espagne, prov. 
et à 10 1 . 1/2 E. N. E. de Valladolid (Palencia), 
et à 3 1 . 3/4 S. de Valtanas, sur la rive droite 
de l'Esgucva. 

CASTRO VERDE, bourg du Portugal, prov . 
d'Alenlcjo, comarca et à 2 1 . a /3 N. E. d'Ou- 
rique , sur la rive gauche du Corbes. lias 
église collégiale, 1 hôpital, et 1 hospice. 
2,oo5 hab. 
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CASTRO-VERDE DE CAMPOS, bourg 
d'Espagne, prov. cl à 1 4 1 • N. N. E. de Za- 
mora (Léon), et à a 1 . 1/4 N. N. O. de Vil- 
lalpando , entre la Cca et le Valderaduey. 

CASTRO-VICENTE , bourg du Portugal , 
prov. de Tras-os-montcs , comarca et à 10 1. 
N. N. E. de Torre-dc-Moncorvo , près de la 
rive droite de l'Azilo. 

CASTRO-VIEJO, bourg d'Espagne , prov. 
et à 3 . I. 3/4 S. O. de Logrono (Burgos) , sur 
la rive droite de l'Yaldc. 

CASTROV 1 LLAR 1 , ville du roy. de Na- 
ples, prov. de la Calabre Citéricure, chef- 
lieu de distr. et de cant. , sur la rive gauche 
du Coscilello, à 1 3 1 . N. de Coscnza , et à 
>4 I. 1/2 S. E. de Policaslro , sur la grande 
route de Naples en Calabre. C’est une place 
forte de 5 e classe , et la résidence d'un juge 
d'instruction. Elle est bien bâtie et a 3 
églises, plusieurs couvens, et 1 hôpital. Elle 
fait un bon commerce de vin d'excellente 
qualité, de. coton , de manne, de soie et de 
fruits. 5 , 6 oo hab. 

Le distr. de Castrovillari est divisé en 10 
cantons : Altomontc, Amcndolara , Cassano , 
Castrovillari , Ccrchiara , Morano , Mor- 
nianno , Oriolo , S. Sosti , et Spezzano-AI- 
banese. 

CASTRO-VIREINA , distr. du Pérou , 
dans la prov. de Guancavclica , borné au 
N., par le distr. d'Angaracs; au S., par 
celui de Contisuyu ; à l'E. par la prov. de 
Guamanga , et à l'O. , par celle de Lima. 11 
a 22 1 . de long de l'E. à l'O. , sur 25 de 
large. Il est en général inégal et aride , et 
le climat y est froid ; quelques endroits pro- 
duisent du froment , du mais et des pommes 
de terre. Les vallées les moins froides don- 
nent des fruits, et sont remplies de pâtura- 
ges, où l'on élève beaucoup de bestiaux, et 
des moutons dont la laine est très-fine. On 
n’y compte que 7,000 hab. Le chef-lieu, 
qui porte le même nom, est situé sur une 
montagne où le froid est excessif ; c’est une 
très-petite ville. 

CASTRO-XERIZ , ville d'Espagne, prov. 
et à 7 1 . O. de Burgos, sur une hauteur, 
près de la rive gauche du Garbanzuelo. Elle 
reuferme 1 église paroissiale et 2 couvens. 
1,200 hab. 

CASTRO-XIMENO , bourg d’Espagne , 
prov. et à 9 1 . 3/4 N. N. E. de Ségovie, cl 
d 3 1 . N. O. de Sepulvcda, près de la Vive 
droite du Duraton. 

CASTUA, ville d’Illyrie, gouv. et à 17 1 
1/2 S. E. de Trieste, cercle et à 2 l. N. O 
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de Fiumc , au fond du golfe de Quarncro , 
sur un rocher. C'était la capitale de l'an- 
cienne Liburnie ; elle est maintenant bien 
déchue, et renferme à peine l\xo hab. 

CASTUERA, bourg d’Espagne, prov. et 
à x 3 I. E. S. E. de Badajoz (Estramadure ) , 
et à 5 1. 3/4 S. S. E. de Villanueva de la 
Serena , sur la rive droite du Guadalefra. 

CASULAS, bourg d'Espagne, prov. et à 
io 1. i/3 S. de Grenade, et à a 1. i/4 N. 
d’AIruunccar. 

CASWELL, comté des Etats-Unis , dans 
la partie sept, de l'état de la Caroline du 
Nord. 1 3,i 53 hab. Le chef-lieu e9t Leesburg. 

CAT, lac de l'Amérique sept., dans la 
Nouvelle-Galles mérid. , par 5a° 3o' de lat. 

N. , et 94 0 ao' de long. Son étendue est im- 
parfaitement connue. Il communique avec 
celui de Saint-Joseph au S. E. , par le Cat- 
Lakeriver. 

CAT A , lie du Grand Océan équinoxial , 
dans l'archipel des Carolines , p«v 7 0 il! de 
lat. N. , et i48°de long. E. 

CATACUMBO, rivière du gouv. de Ca- 
racas , prov. de Maracaybo ; elle prend sa 
source sur le revers orient, des sierras de 
Peija , coule de l'O. à l’E. , et se jette, après 
un cours d'environ 45 1. , dans la partie S. 

O. du lac Maracaybo, par deux embouchu- 
res séparées par une ile assez considérable. 
Elle a pour affluent de droite la Salia. 

CATAHAS, tribu indienne des Etats-Unis, 
dans la partie occid. du territoire de Missouri. 
Elle habite entre le Big-Horn et la Plate. 3; 5 
individus. 

CATALDO ( S. ) , ville de Sicile, prov. , 
distr. et à o 1. O. N. O. de Caltanisctta ; chef- 
lieu de cant. 7,870 hab. 

CATALINA (St*), Ile du Grand Océan, 
sur la côte de la Nouvelle-Californie, dans 
le Mexique; elle est séparée du continent par 
le canal de S la - Barbara qui, dans cet en- 
droit , peut avoir G 1. de large. Lat. N . 33“ ao 7 . 
Long. i2o° 3o\ Elle a environ i5 1. «le tour. 

CATILINA (SANTA ), petite île «le la 
mer des Antilles, à 58 I. E. de la côte des 
Mosquitos , par 1 3° 35' de lat. N . , et 83° 8' 
de long. O. 

CATALINA (Si*-), petit fort du Portugal, 
prov. de Bcira , comarca et à 9 1. 1/2 O. S. 
O. de Coimbre , sur la rive droite et à l’em- 
bouchure du Mondego dans la mer. 

CATALINA HARBOUR, havre sur la 
côte orientale de Pile de Terre-Neuve , au N. 
«le la baie de la Trinité, et à 8 1. S. du cap 
Bonavista. Lat. N. 48° 38'. Long. O. 55° %t£. 


CATALLA, distr. de la Guinée inférieure, 
dans le roy. de Bcnguela , près «le la contrée 
de Bumbo , à environ 60 1. S. de Saint- 
Philippe de Bcnguela. 

CATALOGNE, Catahina , prov. d'Espa- 
gne, située entre 4°° 4°* cl 4 a ** 4^ de kt. 

N. , et entre i° de long. E. et a° de long. 

O. ; bornée au N. , par les Pyrénées qui la 
séparent de la France; à l’E., par la Médi- 
terranée; au S. , par le roy. de Valence; au 
S. O. et à l'O. , par l'Aragon , «lont elle est 
en partie séparée par l’Ebre, la Noguera- 
Ribagorzana , la Sègre , le Nonas et l'Algas. 
Sa longueur, du N. E. au S. O., est de 69 1., 
et sa plus grande largeur, du N. O. au 
S. E. , est de 48. I. Vers le N. , elle est hé- 
rissée de hautes montagnes, branches des 
Pyrénées , qui s'abaissant graduellement à 
mesure qu'elles s'avancent au S. , détermi- 
nent l'inclinaison générale du sol vers la Mé- 
diterranée ; une de ces branches parcourt 
l'intérieur «lu pays, et vient se terminer aux 
bords de l’Ebre , près de Tortosc. Elle en- 
voie à l’E. et à l'O. quelques rameaux , dont 
le plus remarquable est celui qui offre les 
pics de Monserrat; cette meme branche éta- 
blit le point de partage des eaux qui, d'un 
côté , se rendent immédiatement dans la mer . 
et de l'autre dans l’Ebre par la rive gauche. 
La principale rivière que reçoit ce fleuve , en 
arrosant la partie S. O. de cette province, 
est la Sègre , grossie de la Nogucra-Pallareza, 
de la Nogucra-Ribagorzanaet de la Cinca. Les 
plus importantes des rivières qui débouchent 
dans la Méditerranée sont : la Fluvia, le 
Ter, et le Llobregat; 011 remarque sur les 
côtes la baie de Roses , les ports de Pala- 
mos , Cadaques, Salon, et Barcelone, et à 
l'embouchure de l'Ebrc ceux de Fangal et 
des Alfaques. En Catalogne , le climat est 
généralement tempéré; l'hiver est doux et 
pluvieux, et il gèle rarement dans les plai- 
nes ; la neige y tombe souvent , mais y 
séjourne peu ; les hautes montagnes la con- 
servent long temps. Le printemps n'est pas 
ordinairement beau : le froid, la chaleur et 
les pluies y alternent. Les chaleurs de l'été 
tempérées par les vents ne durent guère plus 
d'un mois. L'automne est la plus belle saison 
de toute l'année , cependant il est quelque- 
fois pluvieux et sujet à des vents violons. 
L'humidité et les variations fréquentes de l'air 
dans quelques parties de cette prov. et prin- 
cipalement sur les côtes , causent des mala- 
dies inflammatoires, des fièvres catarrhales et 
le scorbut, mais ces maladies ne sont pas 
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contagieuses. On a des preuves récentes que 
la peste apportée sur les côtes s *y développe 
avec facilité, et acquiert un haut degré de 
malignité. 11 n'en est pas ainsi dans les val- 
lées et sur les montagnes , où l’air est pur et 
où les maladies sont peu communes. Le sol 
montagneux de la Catalogne, entrecoupé de 
plaines et de vallées fertiles , telles que celles 
d’Urgel , delà Cerdagne , de Valiez, de la 
Selva, de Panadez, d’igualada , de Cervcra , 
de Campo Tarragona , du Lampourdan , de 
Lerida , etc. , est maigre et aride dans beau- 
coup d'endroits, néanmoins on est parvenu à 
le rendre productif presque partout; on a 
porté la culture jusque sur les rochers escar- 
pés , et les canaux d’irrigation distribués avec 
habileté, secondent merveilleusement les tra- 
vaux du laboureur : aussi les productions de 
cette province sont-elles très-variées ; mais 
le blé qu'on y récolte suffit rarement à la con- 
sommation ; le seigle , le maïs , l’orge et 
le riz sont cultivés avec plus ou moins de 
succès ; la culture du chanvre et du lin est 
peu étendue. On récolte beaucoup de vin ; le 
meilleur est celui de la partie orientale. Les 
arbres fruitiers abondent partout ; ce n’est 
guère que dans la partie mérid. qu'on voit 
des orangers, des citronniers , des amandiers, 
des figuiers et des caroubiers; les oliviers 
croissent partout , et leur produit est consi- 
dérable. Il y a des noyers et des châtaigniers, 
particulièrement dans la partie sept. Les mû- 
riers sont peu multipliés , quoiqu’ils réussis- 
sent très-bien; sur la plupart des montagnes 
et même dans beaucoup de vallées et sur le 
bord des rivières, on trouve des hêtres, des 
chênes, des pins, des ormeaux, des chênes 
verts, des saules, des peupliers et des roblcs 
ou lièges; ces derniers peuvent fournir du 
liège à toute l’Europe. Les troupeaux de mou- 
tons, très-répandus dans diverses parties de 
la Catalogne, pourraient être encore plus 
multipliés; la quantité de laine qu'ils four- 
nissent est insuffisante pour les besoins des 
manufactures; ou n'élève aussi que peu de 
bœufs et de vers à soie. La minéralogie de 
cette province est encore peu connue; on 
sait qu'il y a des mines de fer dans plusieurs 
endroits, des mines de plomb, d'alun et de 
bouille . un grand nombre de carrières de 
marbres de diverses couleurs et de jaspe, 
des améthystes , des topazes , des cristaux co- 
lorés , d’abondantes mines de sel gemme, 
entre autres la fameuse montagne de sel de 
Cardona, et un grand nombre de sources 
minérales dont plusieurs sont thermales. La 
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Catalogne est depuis des temps reculés re- 
nommée pour scs manufactures et son active 
industrie; c'est encore la première province 
de l'Espagne sous ce rapport ; on y fabrique 
des draps fins et communs et beaucoup d'au- 
tres étoffes de laine , des étoffes de soie de 
différons genres, même brochées ou mélan- 
gées d’or et d’argent, des gazes de soie de 
toutes façons , des rubans , galons et cordons 
de soie et de colon ; des bas de soie , de co- 
ton et de laine, des toiles communes cl à 
voiles , une grande quantité de toiles de co- 
ton pour différens usages , beaucoup de mous- 
selines, d’indiennes, de nankins, de ve- 
lours, etc. 11 y a déplus des filatures de coton, 
de soie et de laine , des teintureries à grand 
teint, des chapelleries, des savonneries, des 
tanneries , des faïenceries , des verreries , 
beaucoup de papeteries , des fabriques de 
quincaillerie et de sérrureric, d’ancres, d’ar- 
mes à feu et de poudre , ainsi qu'une fonde- 
rie royale de canons de bronze ; les fabriques 
d’eau-de-vie sont d’un produit considérable , 
de môme que celles de chaussures. Le9 prin- 
cipales exportations consistent en liège , vin , 
huile , eau-de-vie , toiles de coton , papier , 
et souliers. La Catalogne reçoit de France 
des blés, des laines, des draps fins , des étof- 
fes de soie , de la bijouterie et des modes ; 
de l'Angleterre, quelques étoffes superflues 
en coton, des harengs, et de la morue; de 
la Hollande, quelques épiceries; de l'Âragon 
et de Valence, des bestiaux , des laines et de 
la soie. En général scs exportations excèdent 
de beaucoup ses importations. Cette activité 
commerciale qui remplissait naguère de na- 
vires toutes les rades et tous les ports de cette 
province , a beaucoup diminué depuis la 
guerre de l'indépendance des colonies espa- 
gnoles. Les routes de la Catalogne ne sont 
généralement pas bonnes, et deviennent sou- 
vent impraticables dans les temps de pluie 
et de la fonte des neiges; neanmoins dans la 
belle saison, clics facilitent le commerce in- 
térieur, qui est plus considérable que celui 
avec l'étranger. 8i4<4°° hab. 

Les Catalans sont actifs, intelligens et très- 
laborieux; s'ils ne sont point inventeurs dans 
les arts, ils sont adroits imitateurs; doués 
d’un esprit pénétrant et d'une grande viva- 
cité , ils exécutent facilement et heureuse- 
ment tout ce qu’ils entreprennent. Nés avec 
des passions fortes, ils joignent l'opiniâtreté 
à la hardiesse pour les satisfaire; le désir des 
richesses leur fait braver les dangers des plus 
longues navigations ; la gloire les aveugle sur 
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tous les périls. Leur bravoure et leur fer- 
meté, si souvent mises en évidence dans les 
troubles politiques, et dans les guerres qu'ils 
ont eues à soutenir, ont montré qu'ils étaient 
aussi intrépides guerriers qu’amans passion- 
nés de l'indépendance. Le Catalan, aussi im- 
placable dans sa haine qu'attaché à l'objet 
de scs affections , ne peut dissimuler aucun 
de ces sentimens ; malgré l'apreté de son ca- 
ractère et la rudesse de ses expressions, il 
n'est cependant pas méchant, et est suscep- 
tible au contraire d'émotions douces et d'ac- 
tions généreuses. Soit par orgueil national, 
soit par prévention contre le reste des Espa- 
gnols qu'il n'aime pas, il préfère à la langue 
espagnole son dialecte particulier, mélange 
de l'ancien langage des prov. du raidi de la 
France et de quelques mots italiens et cas- 
tillans , dont il altère la douceur originelle par 
une prononciation rude et désagréable. 

La Catalogne fut une des premières pro- 
vinces de l'Espagne où les Romains s'éta- 
blirent ; les Goths la leur enlevèrent vers l'an 
470; les Maures la conquirent sur ces der- 
niers en 71a , et les Français sur les Maures 
au commencement du ix e siècle; peu de temps 
après elle forma une souveraineté particu- 
lière, et eut, depuis 839, 16 comtes jusques 
y compris Raymond v qui monta sur le trône 
d'Aragon, et mourut en 117a. Ce fut sous le 
gouvernement de ces comtes que la Catftlogne 
parv int au plus haut degré de splendeur. Lès 
le xi° siècle elle eut ses lois , et se gouverna 
pour ainsi dire elle-même. Lors de sa réu- 
nion à la couronne d'Aragon , elle conserva 
scs états particu liers, qui partagèrent la puis- 
sance législative avec le souverain; à sa réu- 
nion à la monarchie espagnole , en 16^0 , elle 
conserva scs privilèges , ses lois et ses coutu- 
mes qui subsistèrent jusqu'à lavéïiemcntd'uue 
branche de 1 a maison royale de Bourbon au 
trône d’Espagne. Depuis elle a été gouvernée 
comme le reste de la monarchie. Les Fran- 
çais se sont emparés de cette province dans 
la guerre de 1808 , et l'ont évacuée en 1 8 1 3 ; 
elle a été aussi Je théâtre d’une guerre très- 
active en i 8 a 3 , entre les Français et les Es- 
pagnols constitutionnels. Les cortès de 182a 
avaient formé de la Catalogne 4 provinces : 
Barcelone, Girone, Lcrida et Tarragone. 

CATALUNA, cap sur la côte sept, de 
l'ile Majorque. Lat. N. 39° 56 '. Long. E. 
o° 55 '. 

CATAMARCA (SAN FERNANDO DE), 
ville du gouv. de Buenos-Ayres , prov. et à 
9a 1 . S. S. O. de Salla , et à lao 1 . N. N. O. 


de Cordova. Lat. S. 27° 4 ^'. Long. 0 . 68® 
ao'. Elle a été fondée en i 683 par les habi- 
lans d une ville de même nom qui avait etc 
fondée en i 558 dans la fertile vallée de Co- 
naudo, à 80 1 . N. E. , et qui fut abandon- 
née à cause des continuelles incursions des 
Indiens. Cette ville est peu commerçante. La 
vallée est fertile en blé , coton et vin , et ren- 
ferme des mines d'or dans sa partie occid. 

CATAMAYU, rivière de l’Amérique mé- 
rid. , qui prend sa source sur le revers orien- 
tal de la Sabanilla . montagne de la chaîne 
des Andes, au S. de. Loxa , dans la Colom- 
bie, coule d'abord au N. N. O. , en longeant 
le versant oriental de la cordillière. A son con- 
fluent avec le Gonzenama , elle tourne brus- 
quement à 10 . , et entrant dans le Pérou, se 
dirige du N. E. au S. O. , arrose la partie N 
O. de l'intendance de Truxillo , et se jette 
dans le Grand Océan équinoxial , entre le 
cap de Parma et celui de Payti , par 4 ° de 
lat. S. f après un cours rapide d'environ 661 . 

CATAMBUCO, ville de la Colombie, 
prov. et à 36 1 . S. S. O. de Popayan, et à 
45 1 . N. E. de Quito, sur la route qui conduit 
de l’une à l'autre de ces villes. 

CATANDUANES, une des Iles Philippi- 
nes, près de la côte S. E. de l'ile Luçon, 
située par 1 3 ° fa' de lat. N . , et 1 ai 0 49* de 
long. E. Sa longueur est de 1 a 1. , cl sa lar- 
geur de 6 à 7 . Elle est fertile , bien culti- 
vée, et arrosée par plusieurs rivières, dont 
la plus considérable est le Caladangan. C» 
rivières charrient de l'or. Les iosulaircs sont 
laborieux et très-bons marins; ils construi- 
sent des bateaux qu'ils vont vendre dans les 
iles voisines. Les femmes sout de meme taille 
que les hommes; elle sont vêtues d’un long 
manteau , et portent sur le front une plaque 
d'or large de deux doigts, et des anneau* 
d'or aux oreilles et au-dessus du pied. 

CATANE, C'a ta ni a f prov. de Sicile, bor- 
née au N. par la prov. de Messine, dont elle 
est en partie séparée par la Cantara, affluent 
de la mer Ionienne; à l’E. , par cette mer; 
au S. , par la prov. de Syracuse, avec laquelle 
elle a en partie pour limite quelques lieue* 
du cours de la Gurua-Longa ; à PO- , P* r ^ 
prov. de Caltanisetla ; et au N. O. , parcelle 
de Païenne. Sa longueur du N. au S. est de 
.18 1 . , et sa moyenne largeur de *3 1 - */*• 
Au N. E. s'élève l'Etna , au S. duquel s'étend 
la vaste plaine de Catanc. Cette rooutague 
iguivomc se rattache au N. O. à la chaîne «le* 
Ncptuuienncs , qui accompagne la limite sept* 
et traverse l'extrémité N. 0 . de D province, 
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qu’elle couvre de nombreuses ramifications. 
Parmi ces dernières on distingue U branche 
principale , qui se dirige au S. E. au cap Pas- 
sero, et forme, dans la partie S. O. de la 
province, le partage des eaux de la Terra- 
nova et du Dirillo , afïluens du canal de Malte, 
d’avec celles de la Gurna-Longa. Aux cours 
d’eau déjà cités il faut encore ajouter le Si- 
nacto, qui vient du N. , grossi du Salso et du 
Dittaino) il divise la plaine de Catanc, et, 
par sa réunion à la Gurna-Longa sur la limite 
méridionale de la province, forme la Gia- 
retta, qui débouche peu après dans 1a mer 
Ionienne, au golfe de Catanc, le seul enfon- 
cement remarquable de la côte. 

Cette province, qui prend son nom de son 
chef-lieu, est formée de la partie méridio- 
nale du val de Dcmone et d’une partie du val 
de Noto ; elle est divisée en 3 districts : Ca- 
latagirone, Catane, et Nicosia. :193,28a hnb. 

CATANE, ( ata ma , Catana , ville de Si- 
cile, chef-lieu de prov., de distr. et de cant., 
très-agréablement située sur la côte orient, 
de l'ile , au pied du mont Etna , au bord de 
la vaste plaine de son nom, à 30 1 . S. S. O. 
de Messine, et à 13 I. a /3 N. N. O. de Sy- 
racuse. Siège d’i évêché, d’i cour d’appel , 
d’i grande cour criminelle , et d’i tribunal 
civil. Résidence des principales autorités de 
la prov. C’est une place forte de 4 * classe. 
Elle a été presque détruite trois fois par le 
volcan, et toujours elle s’est relevée; elle 
peut même aujourd'hui être comptée parmi 
les plus belles villes de l'Europe. Ses deux 
principales rues sont très-larges et très-lon- 
gues, et coupées à angle droit par une infi- 
nité d'autres. Ses places sont vastes et régu- 
lières , toutes pavées en lave , ainsi que les 
rues. Les maisons sont généralement bien bâ- 
ties . La plupart des édifices publics ont un 
air de grandeur qu’on ne voit qne dans très- 
peu de villes de Sicile. Le palais du sénat est 
un beau modèle d'architecture; on admire 
aussi la cathédrale, fondée en 1094 par le 
comte Roger, et qui a beaucoup souffert des 
tremblcmens de terre. 11 y a 49 églises et 
19 couvens d’hommes : celui de Saint-Nicolas 
possède de très-belles orgues, il y a aussi 
1 1 couvens de femmes , 3 ? confréries reli- 
gieuses , quelques hôpitaux , 1 hospice d'en- 
fans trouvés , 1 mont-de-piété , 1 beau théâ- 
tre , plusieurs bibliothèques publiques , et 
des musées. L’université, fondée par Alphonse 
d'Aragon , est très-vaste et jouit de grands 
privilèges : on y compte 5 oo étudians. En 
cherchant à retrouver l'ancienne Cattana , on 
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a découvert de nombreux débris de moriu- 
mens qui donnent une haute idée de l'antique 
magnificence de cette ville. Les mieux con- 
servés sont : l’amphithéâtre, les naumachies, 
le cirque, l'odéon, les tombeaux et les bains. 
On fabrique dans cette ville des étoffes de 
soie , qui pour la perfection approchent de 
celles de Palerme. Le succin ou ambre jaune, 
qu’on trouvé en grande quantité sur la côte 
méridionale de l'ile, est travaillé par plusieurs 
milliers d'babitan*. La neige du mont Etna 
lui procure aussi beaucoup de richesse. Le 
port de Catane , un des plus grands de file, 
est peu fréquenté; on en exporte cependant 
beaucoup de blé, d’orge, de vin et d'huile. 
Le voisinage du mont Etna est pour cette 
ville une source de biens et de malheurs. Le 
climat qu'il procure est très-sain , et la tem- 
pérature est favorable à la culture du blé, de 
la vigne, des fruits, etc.; mais, d’un autre 
côté , il la tient dans une continuelle crainte 
de destruction. En 1693, elle fut entièrement 
détruite par un tremblement de terre. En 
1783 et 1 8 1 8 , elle en a éprouvé qui ont beau- 
coup endommagé ses plus beaux édifices. C'est 
la patrie de Ckarondas, qui vivait 5 oo ans 
avant J.-C. Louis, roi de-Sicile, y mourut 
en i 355 . Pop. : 45 , 081 hab. , supérieurs aux 
autres Siciliens par leur urbanité et leur ins- 
truction , et par l’accueil poli qu’ils font aux 
étrangers. 

Catane fut fondée, selon quelques auteurs , 
l'an 736 avant J.-C. , par uue colonie de 
Naxos; selon d'autres, par une colonie de 
Chalcidiens, en 704. Souvent les auteurs ro- 
mains la nomment Catina. 

Le district de Catane est divisé en 13 can- 
tons : Aci-Reale, Aci S. Antonio, Ademo , 
Belpasso , Br on te , Catane, Linguagros.su., 
Mascali-Nuovo , Mascalucia , Mistcrbianco , 
Paterno , et Randazzo. 

CATANGAFÀ, petite ile du groupe des 
Philippines, au N. de l'ile de Zebu. Lat. N. 
ii°. Long. E. i3t° 34 / « 

CATANHEDE, bourg du Portugal, prov. 
de Beira , comarca et à 5 1 . O. N. O. de Coim- 
bre. 11 y a 1 église, 1 couvent, 1 hôpital, et 
1 hospice. 1,000 hab. 

CATANZARO, ville du roy. de Naples, 
chef-lieu de la prov. de la Calabre Ulté- 
rieure h", de distr. et de cant., dans une 
position agréable et saine, sur une monta- 
gne, à 1 i. 3/4 du golfe de Sqtiillace, à 1 1 I. 
3/4 S. S. E. de Cosenza , et à 68 I. S. E. de 
Naples. Lat. N. 38 « 5 '. Loug. E. 14° 18'. 
Siège d'i évêché suffragant de l’archevêché 
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«le Reggio , d'i des quatre grandes cours ci- 
viles du royaume, d'i grande cour criminelle 
et d’i tribunal civil ordinaire. C'est une place 
«le guerre de 5 e classe, défendue par un cha- 
tcau-fort. Elle était autrefois assez bien bâtie ; 
mais le tremblement de terre «le 1783 a dé- 
truit une partie de ses édifices. Elle renferme 
12 églises, dont 1 cathédrale, plusieurs cou- 
vens, 1 séminaire, 1 académie royale des 
sciences, 1 lycée, 1 hospice d'enfans trou- 
vés, 2 hôpitaux, et 1 riche mont-de-piété. 
Elle a des fabriques d’étoffes de soie , de ve- 
lours, de draps et d'autres étoffes. On y fait 
t'ommerce «le soie, de blé, de vins estimés , 
et d'huile. Foire de bestiaux le 10 août. Les 
habitans sont affables et industrieux. Les fem- 
mes passent avec raison pour les plus belles 
des trois Calabres. 11,464 hab. 

Le district de Catanzaro est divisé en 1 1 
cantons: Badolato, Borgia, Catanzaro, Chia- 
ravalle, Cropani, Davoli, Gasparina, Sove- 
ria, Squillacc, Taverna , et Tiriolo. 

CATAPACHOS, peuplade indienne indé- 
|>endantc , au centre «lu Pérou , sur la Pa- 
chitca , affluent du Paro, entre 9 0 et io° de 
lat. S. 

CATARACT, rivière des États-Unis, distr. 
«le la Columbia. Elle sc dirige du N. E. au 
S. O., et, apres un cours d'environ 3 a 1 ., sc 
joint à la Columbia, par la rive droite, sous 
45 u 4 t > / de lat. N. et 12a 0 5 o' de long. O. 
Le lit de celte rivière est profond , et le cou- 
rant rapide. Elle a 3 o toises de largeur à son 
embouchure. 

CATAR 1 NA (S u *), ville de Sicile, prov . , 
distr. et à 3 1 . N. N. O. de Caltanisctta ; 
chef-lieu de cant., près de la rive droite du 
Salso. C’est une place forte de 5 e classe. On 
trouve des agates et du jaspe sur son terri- 
toire. 

En 1299, Philippe de Tarente fut défait 
daus les environs par Frédéric 11. 

• CATARINA (S ,a -), bourg de Sicile, prov. 
de Caltanisctta, distr. et à 5 1 . 1/2 O. N. O. 
de Tcrranova, près de la nier. 

CATARINA (S u -), place forte située dans 
la partie orient, de l’ile de Favignana, près 
de la Sicile, prov., distr. et à 4 b 1/2 S. O. 
de Trapani; chef-lieu de cant. 

CATARROJA , bourg d’Espagne, prov. et 
à 1 1 . 2/3 S. de Valence, et à 1/2 I. du lac Al- 
bufera. 3 , 000 hab., la plupart pécheurs. On 
cultive beaucoup de riz sur son territoire. 

CATAS ALTAS DE MATODENTRO, vil- 
lage du Brésil, prov. de Minas-Geraes, distr. 
de Sahara , près de la rive gauche de la Bom- 


baça, à 8 1 . N. E. de Villarica. Les édifices 
publics sont assez bien bâtis , et les maisons 
des particuliers ont une belle apparence 
2,000 hab. 

CATAAVBA (GRANDE) , rivière des États- 
Unis, formée dans la Caroline du Nord, comté 
de BurLc , par la réunion «le plusieurs ruis- 
seaux qui descendent du versant orient, du 
Blue-ridge. Après avoir séparé le comté de 
Lincoln de ceux d'iredell et de Mecklcnburg, 
elle entre dans la Caroline du Sud, où clic 
prend le nom de Wateree, et va se réunira 
la Congarec, à 6 1 . S. O. de Sumtcrville, 
pour former la Santcc. Son cours est d'envi- 
ron 80 1 . dans une direction générale du N. 

N. O. au S. S. E. Elle a pour principal af- 
fluent la Petite Calawba. 

CATAWBAS, peuplade des États-Unis, 
qui habite sur les bords de la rivière de même 
nom, vers la limite des deux Caroliucs. Les 
Catawbas , qui formaient autrefois une nation 
puissante, sont maintenant réduits à 45 ° in- 
dividus, et habitent de petits villages sur un 
terrain qui leur a été cédé par le gouverne- 
ment. 

CATBALOGAN, village de 1 a côte occid. 
de l'ile de Samar, une des Philippines. 11 a 
une bonne rade. 

CAT-CAYES, petit groupe d’ilcs de l'ar- 
chipel des Lticayes. Lat. N. 25 ° 24'- Loog. 

O. 79° 3 o'. Il y a un port. 

CATCHAR ou HIROUMBA , paj» i' 

l’Asie, borné au N. par le Brahmapoutre, 
qui le sépare du royaume d’Assam; à IE 
et au S. , par la province birmane de Cas- 
say; et à PO., par le Bengale. Sa longueur, 
du N. au S., est d’environ 5 o lieues, « 
sa largeur, de l’E. à l’O., d’à peu pr« 
36 lieues. 11 est très-montueux. La partie 
septentr. est couverte de ramifications des 
monts Garraous. Au S. E. se trouve un pro- 
longement des montagnes de Tippcrah qui* 
se dirigeant au N. jusqu'à Khaspour , tour- 
nent brusquement à l’O. jusqu’aux rives du 
Brahmapoutre; la plus grande hauteur de ces 
dernières est à peine de 166 toises. Les mon- 
tagnes de Catchar, qui se dirigent à 1 0., * an5 
être plus élevées que celles du S. E. . son * 
très-escarpées, et presque impraticables daus 
la saison «les pluies. Toutes les montagnes c 
ce pays n'offrent que trois cols ou passages 
que l’on peut presque toujours traverser a* ec 
sûreté ; deux de ces cols coupent les monta 
gnes du nord , et conduisent à Dherm a p^ ,,r ’ 
le troisième conduit à Mcnipour, dans j 
pire Birman. A 14 b environ au S k lt 
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Khaspour sont les monts Bhouvouna , remar- 
quables par une fameuse caverne qui. depuis 
très-ion g- temps , est habitée par des fanati- 
ques, devenus la terreur de leurs voisins et 
des voyageurs. Ce pay9 est parfaitement ar- 
rosé par le Koupili et le Brack , afBuens du 
Brahmapoutre , et par une infinité de ruis- 
seaux considérables «pii vont grossir ces deux 
rivières. En quelques parties il y a des marais, 
des fondrières, et des étangs formés par les 
eaux qui découlent des montagnes dans la sai- 
son des pluies. Dans d'autres on remarque 
plusieurs chutes d'eau : celle qui porte le nom 
de Koupili a, suivant les voyageurs , 33 toises 
«le hauteur. En général, le Calchar est très- 
fertile, et produit en abondance tout ce qui 
lient aux besoins et aux agrémens de la vie. 
Les versans des montagnes sont couverts de 
forêts presque impénétrables , et leurs bases 
sont entourées de djingles formés soit par des 
plantes élevées ou par des bambous. Il y a de 
riches raines de fermai exploitées, et des sa- 
lines qui approvisionnent tout le pays, et les 
contrées voisines à l'E., au S., et à 1 * 0 . Les 
exportations consistent en soie commune, co- 
ton, cire, ivoire, bois de charpente, éléphans 
apprivoisés, pierre à chaux, et minerai de 
fer. On tire , en général , du Bengale du 
bétel, du cuivre, et des toiles fines. La po- 
pulation de ce pays n'est estimée qu'à 5 oo,ooo 
habitans. La partie la plus peuplée avoisine les 
possessions anglaises dans l'Hindoustan. Les 
montagnes du N. le sont peu ; celles de l'E. 
sont principalement habitées par les Nnga et 
les Kounkis, tribus peu nombreuses. 

L'ancien et véritable nom de ce pays est 
Hiroumha. On présume (pic celui de Catchar, 
qui désigne un lieu escarpé ou un précipice, 
a été donné par les naturels au pays de ceux 
d'entre eux qui vivent sur les confins des 
hautes montagnes d'Iiiroumba. Les Catcha- 
riens ou lliroumbanicns sont, en général , 
grands et robustes; ils ressemblent aux Chi- 
nois, et ont le teint beaucoup plus clair que 
les Bengalais. Les femmes sont d'une forte 
complcxion, s'habillent comme les Birmanes, 
et aiment beaucoup, ainsique ces dernières, 
à mâcher du bétel. Ces peuples ont une lan- 
gue monosyllabique comme le chinois. Les 
grands et les hommes de loi parlent le ben- 
gali, et toutes les affaires publiques se traitent 
en cette langue. Leur religion est le brahmisme, 
auquel ils ajoutent beaucoup de pratiques su : 
pcrstiticuscs ; on dit même qu'ils immolent 
quelquefois des victimes humaines à la divi- 
nité qu'ils nomment Dourga. 
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Les Birmans avaient tenté plusieurs fois 
sans succès de rendre tributaire le radjah de 
Catchar. Ce souverain était absolu ; ses mi- 
nistres étaient révocables à sa volonté , et 
sans autre traitement que quelques profits ca- 
suels qu'ils augmentaient par de continuelles 
extorsions. 11 réglait le cérémonial de sa cour 
sur celui de l'empereur des Birmans , et fai- 
sait, comme ce monarque, déployer au-dessus 
de sa tclc un parasol blanc , marque insigne 
de sa souveraineté. Les revenus de ce radjah 
étaient peu considérables : ils se sont élevés 
à 100,000 roupies; mais, en *827, ils excé- 
daient à peine 3 o,ooo roupies. En 1818, le 
Catchar fut envahi par un détachement de 
Birmans de Ménipour ; les troupes du radjah 
ayant refusé de combattre, ce prince s'enfuit 
dans le Bengale , en laissant son pays au pou- 
voir des vainqueurs. 

Le Calchar est divisé en 2 provinces : le 
Catchar propre, au S. , et le Dhcrmapour, 
au N. de la grande chaîne des montagnes; 
chacunedeccs provinces est subdivisée en dis- 
tricts , et ces districts en pergannahs. Khas- 
pour en est la capitale. 

CATCHOUL ou KATCIIAL , une des île» 
Nicobar, dans le golfe du Bengale, par 7 0 
55 ' de lat. N . et 91 0 20' de long. E. Elle est 
élevée , couverte de bois , et bien peuplée. 

CATEAU-CAMBRESIS, ville de France , 
dép. du Nord., arrond. et à 5 1 . 1/2 E. S. E. 
de Cambrai , et à i 5 I. i /4 S. S. E. de Lille; 
chef-lieu de cant. , sur ht rive droite de la 
Selle. Elle était autrefois fortifiée. Il y a des 
fabriques d'amidon , de savon , et de tabac ; 
des raffineries de sel , des corroierics , des 
mégisseries , et des tanneries. Elle fait com- 
merce de batistes, linons, et cuirs. U s’y tient 
3 foires annuelles de 9 jours chacune, et 2 
marchés aux grains par semaine. 4 » *33 hab. 
Les archevêques de Cambrai y avaient un 
très-beau château qui a été démoli en partie. 
Cette ville est célèbre par le traité qui y fut 
conclu, en 1669, entre la France cl l'Es- 
pagne. 

CATENBERG, village des Pays-Bas, prov. 
de la Flandre orientale , arrond. de Ter- 
monde, canton d'Alost. 

CATERIN, ville de la Turquie d'Europe. 
F oyez K HATER!. 

CATERINA (S u .), cap de Pile de Cor- 
fou , dont il est le point le plus sept. , près 
delà cête S. O. delà Turquie d’Europe. Lat. 
N. 3 9 ° 4 <y 10". Long. E. 17 0 33 ' 58 ". 

CATERINA (S 1 *.), canal du roy. Lom- 
bard-Vcnilicn , prov. de Padouc. 11 dérive du 
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Frassine , à l'embranchement de celui-ci et 
du Bisato, à i/a 1 . N. O. d'Estc, passe à cette 
ville , où il s'embranche avec le canal de son 
nom, continue vers le S. , et se divise un peu 
au-dessous de S. Urbano , après un dévelop- 
pement de 3 1. l/a, en a branches, dont 
l'une se rend bientôt dans l'Adige , et l'autre , 
se dirigeant à 1 E. , se joint au canal Gorzon 
après un cours d'i 1. i/a. Ce canal établit avec 
les canaux auxquels il se lie la communica- 
tion entre l'Adige, le Bacchiglionc et la Brenta. 
Sa profondeur est de 4 pieds i/a, et sa lar- 
geur de i5 à 18 pieds. 11 est contenu dans 
des digues, et navigable pour des barques du 
port de a 4 fOoo kilogr. 

CATERINA (S u . ), bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de la Calabre Ultérieure n«, distr. 
et à 9 1. i/4 S. de Catanzaro , et à G 1. i/4 S. 
de Squillacc, cant. de Badolato , à i 1. O. 
de la mer Ionienne. Ce bourg a beaucoup 
soufl’ert du tremblement de terre de 17 83. 
a,o3o hab. On y recueille de bon vin et de 
la soie. 

CATERLI, ville de la Turquie d’Asie, 
dans l'Anatolie, samljak de Codja-Eili, sur 
la mer de Marmara , à 17 1. O. S. O. d'is- 
mid , et à 19 1. S. E. de Constantinople. 
3,ooo hab., Grecs ctTurcs. Au S. E.dc cette 
ville s'élève la montagne de même nom. 

CATESBY-ABBEY , village d'Angleterre, 
comté et à 5 1. O. de Nortbampton, hun- 
dred de Fawslcy, à 1 1. S. O. de Daventry. 
On y voit les traces d'un camp romain. 95 
habitans. 

CATHARINA (S ,a ), chaîne de montagnes 
du Brésil, qui s'élève sur la limite des prov. 
de Sainte-Catherine et de Rio-Grandc do Sul , 
se dirige du N. E. au S. O. , et se rattache 
vers le N. au mont Tayo. 

CATHARINA (S*« .), bourg du Portugal, 
prov. d'Estramadure, comarcade Lciria, sur 
une petite rivière , à 1 1. i/a E. de la mer , 
et à a I. 1/4 S. O. d’Alcobaça. 11 s'y tient 
une foire en novembre. 180 maisons. 

CÀT11AY, ancien nom de la partie sept, 
de la Chine. 


terin f sommet oriental du groupe formant 
le mont Sinaï, en Arabie. Ce nom a été donné 
par méprise au couvent du Mont-Sinaï , dé- 
dié à la transfiguration de J.-C. 

CATHERINE (S*«. ) Santa Catharina , 
lie de l’Océan Atlantique , située près de U 
côte du Brésil, et faisant partie de la prov. 
de son nom, entre 37 ° aa'ct 27 ° 5a' de Ut. 
S., et entre 5o° 4&' et 5i° 3' de long. 0. Ss 
longueur, du N. au S., est de ia l.,etu 
largeur, de l'E. à 1*0. , de 3 l. Le terril, est 
montagneux , bien arrosé , et encore couvert 
de bois. Les montagnes sont entrecoupées «le 
vallées plus ou moins larges , et il y a quel- 
ques endroits marécageux. Les principales 
rivières qui l'arrosent sont : le Vcnnelho, 
le Rio dos Ratones , et le Tavares. La partie 
orientale de cette ile renferme un lac de a 1 . 
de long, sur environ mille brasses de large, 
qui reçoit le Vcrmclbo, communique à U 
mer du côté du N. E. , et est très-poisson- 
neux. Dans la partie méridionale, il y * plu- 
sieurs lacs peu considérables. Les côtes for- 
ment un grand nombre de petites baies. Le 
canal qui sépare cette ile du continent, a es- 
viron 200 toises dans l'endroit le plus resserré , 
à N. S. do Desterro , chef-lieu de l'ilc et de 
la prov. , au N. et au S. duquel se trourent 
deux grandes rades; celle du N. a 3 1. de 
large, et peut recevoir les plus grands vais- 
seaux. Le vent du S. règne pendant l'hiver, 
qui commence en mai et finit en octobre. Le» 
pluies sont fréquentes en été; toutes les soi- 
rées àt cette saison sont rafraîchies par de» 
vents de nierordinairement très-forts. La cul- 
ture n'occupe, en général , que des blancs. L hu- 
midité naturelle du sol entretient dans cette 
île la plus belle végétation : le riz , le manoc. 
le mais, le lin, le café, la canne à sucnc, 
un peu de cotou , de beaux fruits et surtout 
les plus belles oranges de l'Amérique, sont les 
principales productions; les palmiers, le» 
orangers, les myrtes, les rosiers, une grande 
quantité de fleurs et d'autres plantes aroma- 
tiques croissent, et embaument l'air à pl u * 
sieurs lieues en mer. Les bois de construction 


CATHCART, paroisse d'Écosse, comté de sont rares maintenant. Parmi les animaux 
Renfrew, presbytère età 1 1 i/aS. S. O. de sauvages, on trouve des singes, des opo*- 
Glasgow, sur la Carte. Elle renferme des bouil- suras , beaucoup de serpent, et parmi les oi- 
lèrcs considérables, des carrières de pierre seaux des grues , des faucons, et diverse» f$ ' 
calcaire, et une source pétriGantc. i,585 pèces de perroquets et de colibris. Le 5 co ^* 
hab. C'est dans une plaine des environs que abondent en poissons et en coquillages. L ile 
Murray, prince régent, remporta une grande £ainte-Catherine est environnée de plusieurs 
victoire sur les troupes de la reine Marie petites îles dans lesquelles on a établi que - 
Stuart. que» forts; S 1 *. Cruz, située dans la raôc p r * n " 


CATHERINE (MONT S lc .), Djebtl Ka- cipalc, est la plus considérable. 
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CATHERINE (S 1 *.), Santa Catharina , 
pror. du Brésil , formée d'une partie de l'anc. 
capitainerie de S. Amaro, et de quelques Iles 
parmi lesquelles on cite celle dont clic porte 
le nom. Celle province a 85 I. de long du N. 
au S., et 39 dans sa plus grande largeur, et 
est située entre a5° 58' et 39 ° i5' de lat. S., 
et entre 5o° tfi' et 53° 5' de long. O. Elle 
est bornée au N., par la rivière Sahy, qui la 
sépare de la prov. de S 1 . Paul; à PE., par 
l'océan Atlantique; au S. et PO., par la rivière 
Marapituba et la serra de S ! *. Catharina qui 
la séparent des prov. de Saint-Paul et de Rio- 
Grande do Sul. Le terrain en est plus monta- 
gneux qu'uni ; il est arrosé par un grand nom- 
bre de rivières de peu d’étendue , dont une 
grande partie se déchargent dans l'Atlantique , 
et dont les plus considérables sont : la Mam- 
pituba, PArarangua , PUrussanga, l'Una, le 
Piraquera qui sert d’écoulement au lac de 
même nom, la Garopaba qui sert aussi de 
déversoir au lac de son nom , le Cubatao , le 
Maruhy, l'iririguassa , le Grand Tajahy, PI- 
ta pieu, la Parannagua, le Tijucas, le Sa- 
gacu , etc. Les lacs de cette province sont 
assez nombreux , mais petits : le plus grand a 5 
1 . de long sur 1 de large; il s’étend le long de 
la côte, et verse ses eaux dans la Mampituba. 
II y a plusieurs sources thermales de dilTérens 
degrés de chaleur. Les côtes sont assez géné- 
ralement basses , excepté dans la partie occu- 
pée par la montagne Camberella, située près 
du port du chef-lieu de ce cette province , par 
le mont Bahul, qui sert de signal aux naviga- 
teurs , et par le capPinhcira, qui s'avance dans 
le détroit du même nom , a l’entrée méridio- 
nale du canal de S te . Catherine. Ces côtes 
forment plusieurs anses ou petits golfes ; les 
plus considérables sont celles de S. Joseph , 
de S. Miguel, et des Guaroupas : elles sont 
précédées de quelques lies dont les plus re- 
marquables sont S. Francisco et S te . Cathe- 
rine. Au S. de cette dernière est la vaste baie 
du Tijucas, au fond de laquelle débouche la 
rivière du même nom. Le climat est tempéré, 
et Pair est très-sain entre les montagnes et 
dans les plaines ; il est insalubre près des lieux 
marécageux. Le sol, en général fertile, pro- 
duit du riz, du manioc, du millet, du sucre, 
du café, un^peu de coton, et dans quelques 
parties, du Blé et de l'avoine; les fruits et les 
fleurs croissent partout avec une rare abon- 
dance ; les montagnes sont couvertes de forêts 
qui fournissent d’excellens bois de construc- 
tion et de menuiserie ; le cochenillicr est aussi 
très-commun , et on y trouve beaucoup de 
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plantes médicinales. On y élève peu de bes- 
tiaux. Il y a des sangliers, des jaguars , des 
cerfs, des singes, etc. Parmi les oiseaux, les 
perroquets , les tourterelles , et les colibris 
de diverses especes sont les plus nombreux. 
On dit qu'il y a des indices d’or et d'autres 
métaux; on en lire du granit, des pierres à 
chaux , et des pierres à aiguiser. L'industrie 
des habitans de cette province se borne à la 
fabrication du sucre et du rhum , et à la pré- 
paration des cuirs. Le commerce consiste dans 
les productions du sol. La pop. s'élevait en 
181 a à 3i,53o hab., dont la majeure partie 
est originaire des Açores ; il y a peu de nègres , 
encore moins de métis. Deux races d'abori- 
gènes, des Patos et les Carijos, se sont mê- 
lées aux Portugais à l’époque de leur établis- 
sement, et se sont occupées depuis de la 
culture, des terres. 

Cette province renferme trois villes prin- 
cipales : Nossa-Senhora do Dcsterro , qui en 
est le chef-lieu , et qui est située dans l'ile 
de S t0 . Catherine; Laguna , et S. Francisco, 
Elle fait partie de l’évêché de Rio de Janeiro, 
et de l'ouvidorie de Portalegrc. 

CATHERINE (S 1 *.), ville du Brésil. Foy. 
Desterro ( Nossa serhora do). 

CATHERINE (LOCH), lac d'Êcossc, dans 
la partie S. O. du pointé de Perth, au milieu 
des monts Grampians, entre le Bcncliochan, 
au S., et le Mealaonach , au N. Sa longueur, 
de l’E. à l’O.j est d’environ 2 1. 1/2 , et sa 
moyenne largeur d’i/3 de 1. Une rivière sort 
de son extrémité orientale, et s’unit à un 
autre cours d'eau, près de Callander, pour 
former IcTeath, affluent du Forth. Peu de 
contrées sont aussi pittoresques que les bords 
de ce lac ; des rochers taillés à pic , des grottes , 
des montagnes , des bois , y présentent un 
aspect magnifique et sauvage : on remarque 
surtout, près du bord mérid., la caverne du 
Fantôme, que des gens du pays crédules et 
ignorans disent être fréquentée par des êtres 
surnaturels. 

CATHERINE (S 1 *.), petite île de la mer 
des Antilles, près de la côte S. E. de l’ile 
d'Haiti, à a3 1. E. de S t0 . Domingo. Elle a 
2 1 . de long sur 1/2 I. de large. 

CATHERINE (S ,r .), île des États-unis , état 
de Géorgie, comté de Liberty, à l'embou- 
chure des rivières Ncwport et Mcdway, entre 
le S*. Cathcrine's-sound , au N., et le Sapelo- 
sound, au S. Elle n'est séparée du continent 
que par un étroit passage. Elle a environ 3 I. 
1/2 de long, et a de large. 

CATHERINE (S ,e . ), Cordtlusa, île de la 
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Turquie d’Asie, dans l’Archipel, près de l'ex- 
trémité mérid. de l’ilc de Rhodes. Lat. N 
35° 5a'. Long. E. a5° i5' i5". Elle dépend 
du gouv. du Capitan-pacha. 

CATHERIN E’S-TOWN. comm. des États- 
Unis , état de New-York, comté de Tioga, à 
8 1. O. N. O. de Spencer, et à 6a 1. O. S. O. 
d'Albany. 3,478 hab, 

CAT11EUX , village de France, dép. de 
l’Oise, arrond. et à 8 1. i/a N. O. de Cler- 
mont, et à 5 1. 3/4 N. de Beauvais, cant. de 
Crèvecœur. On y fabrique de la serge et des 
bas. 338 bab. 

CATI1LACUMUPS , tribu indienne des 
États-Unis, dans la partie occid. du distr. 
de la Columbia. Elle habite vers le confluent 
de la Multnomah et de la Columbia. 45° in- 
dividus. 

CATIILAKAHIKITS, tribu indienne des 
États-Unis, distr. de la Columbia. Elle habite 
près des rapides et sur la rive drdîte de la 
Columbia , à 6 G 1. de l’embouchure de cette 
rivière. 900 individus. 

CATHLAKAMAPS, tribu indienne des 
États-Unis, qui habite dans la partie occi- 
dentale du distr. de la Columbia, vers le 
confluent de la Multnomah et delà Columbia, 
à 4° 1- de l’embouchure de cette dernière. Sa 
force est d’environ 700 individus. 

CATHLAMAH, peuplade indienne des 
États-Unis, distr. et près des rives sept, de 
la Columbia, par 46 ” 3o / de lat. N., et ia5° 
de long. O. Sa force est d’environ 600 indi- 
vidus. 

CAT1ILAN AMEN AMENS , tribu indienne, 
jadis très-puissante, des États-Unis, distr. de 
la Columbia , vers le confluent de la Mult- 
nomah et de la Columbia. 4°° individus. 

CATHLANAQUIA1IS, tribu indienne des 
Etats-Unis, qui habite dans la partie occid. 
du distr. de la Columbia , sur le bord S. O. 
de l’ile de Wappatoo, au confluent de la 
Multnomah et de la Columbia. 4°° individus. 

CAT1ILAPOOTLE , tribu indienne des 
États-Unis, qui habite dans la partie occid. 
du distr. et sur les bords de la Columbia , vis- 
à-vis des Catblakamaps. Elle est forte d’en- 
viron 1,100 individus. 

CATHLAPOOYAS, tribu indienne des 
États-Unis, qui habite dans le distr. de la 
Columbia , sur la rive gauche de la Multno- 
mah , à ao I . de la Columbia. 1 ,800 individus. 

CATHLASKOS, tribu indienne des États- 
Unis , qui habite dans le distr. de la Columbia , 
entre les monts Rocheux et le Grand Océan , 
sur les bords et à environ GG lieues de l’em- 


bouchure de la Columbia. 900 individus. 

CATHLATHLAS, Indiens des États-Unis, 
dans le distr. de la Columbia : environ 5oo 
habitent, sur la rive gauche de la Multnomah, 
à a 5 1. de la Columbia , et 900 près des rapides 
de cette dernière, à 66 1 . de son embou- 
chure. 

CATI , bourg d’Espagne, prov. et à ta 1. 

N. de Castellon de la Plana (Valence), et à 
6 1. i/a O. N. O. de Peniscola. On y fabrique 
beaucoup de rubans. 2,000 hab. 

CATIGNANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de l’Abruzze Ultérieure i re , distr. et 
à 3 1. S. de Civita-di-Penne , et à 10 1. i/a 
S. S. E. de Terarao j chef-lieu de cant. 11 s’y 
tient 1 foire le i5 septembre. 1,400 hab. 

CATIMANA , ville de Nigritic , dans le 
roy. de Bambara , à aS I. O. de Scgo , près 
de la rive gauche du Dialliba. 

CAT 1SLAND, île des États-Unis, état de 
Louisiane , paroisse de Plaquemine , dans U 
partie orient, du lac Borgne. Lat. N. 3o° 
i5'. Long. O. 91 0 i5'. Elle a a 1. de long sur 
3/4 de l. de large. 

CAT ISLAND, une des Lucayes. f r ojez 
Salvador (Saint). 

CATLAW , montagne d’Écosse, comté de 
Forfar, à 6 1. O. de Brechin. Elle a 377 toises 
de hauteur. 

CATLLAR , bourg d’Espagne, prov. et à 
a 1. 1/4 N. E. de Tarragonc (Catalogne), 
près de la rive droite de la Gaya. 

CATMANDOU , Caürutndoo , ville de 
l’Hindoustan , capit. du Neypal, sur le Bog- 
motty, à 5o 1. N. de Patna, et à 147 1. N. 

O. de Calcutta. Lat. N. 27 ° (\'x . Long. E. 
8 a° 34'- Elle est nommée daus les anciens 
livres Goungoulpatan , et les montagnards 
l’appellent Khatipour. C’est la résidence du 
radjah de Gorkha. Elle est bâtie dans une 
vallée agréable, à ^3o toises au-dessus du 
niveau des plaines du Bengale. Les rues en 
sont étroites et malpropres. Les maisons, 
élevées de 3 à 4 étages et construites en bri- 
ques ont très-peu d’apparence ; le palais 
même du radjah est mesquin. Catmandou 
est remarquable par le nombre de ses tem- 
ples , où l’on compte autant d’idoles qu’il y a 
d’habitans à Catmandou, c'est-à-dire environ 
a , 000 j quelques-uns de ces édifices sont en 
briques et en pierre; la plus grande partie 
est en bois. Le culte de Brahma est celui du 
plus grand nombre des habit ans. Le temple 
de Sumbhonath, dédié à Bouddha, est en 
grande vénération chez les Talarcs ; il ren- 
ferme la statue colossale de ce dieu , et est 
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bâti en pierre sur un rocher de 3oo pieds de 
haut : il se compose de 3 pyramides très- 
élevées et de a salles carrées; il fut construit 
lorsque le Ncypal était au pouvoir des Tibé- 
tains. Le DalayLama, souverain pontife de 
Lhasa , en a réclamé la propriété , parce 
qu’il avait appartenu à ses prédécesseurs de- 
puis un temps très-reculé ; mais depuis quel- 
ques années il a perdu scs droits, et c’est 
maintenant le prince du Boutan qui en a la pos- 
session , et s'y fait représenter par un envoyé. 
Catmandou a quelques manufactures de co- 
ton , etc. Kirkpatrick et Hamilton ont visité 
cette ville. 

En 1 793 , à la fin de la guerre que le radjah 
du Neypal soutint contre les Anglais, il fut 
stipulé dans le traité de paix qu’un ambassa- 
deur anglais résiderait constamment auprès 
de ce prince. 

CATO, comm. des États-Unis, état de 
New-York, comté de Caytiga , sur la Seneca, 
à 1 o 1. N. d’Auburn , et à 5 y 1. O. N. O. d’Al- 
‘bany. 4*° 21 

CATOCHE, cap du Mexique, à l’extrémité 

N. E. de la presqu’île d'Yucatan, à 49 1* 

O. S. O. de la pointe occid. de l’ile de Cuba. 
Lat. N. 2i° 27'. Long. O. 89° 35'. 

CATON ; village d’Angleterre , comté et 
à 1 1. i/4 N. E. de Lancastrc , hundred de 
Lonsdale. On prétend qu’il existait près de là 
une voie romaine; une borne milliaire , dé- 
couverte dans le lit de l’Artlebeck, et portant 
une inscription en l'honneur de l’empereur 
Adrien , donne quelques probabilités à cette 
conjecture. 1,107 hab. 

CATON A (LA), Columxa Riiegika , vil- 
lage du roy. de Naples , prov. de la Calabre 
Ultérieure i re , distr. et à a 1. N. de Reggio, 
cant. de Villa S. Giovanni, sur une colline 
agréable , au bord du détroit de Messine. 

1 ,600 hab. Ce village fut presque détruit par 
le tremblement de terre de 1783. C’est à la 
hauteur de ce lieu que le maréchal de Vivonne 
livra, en 1675, un combat naval aux Espa- 
gnols, dans lequel ces derniers furent défaits. 

CATORCE, une des plus riches mines 
d’argent du Mexique , prov. et à 4 3 L 
N. de S. Luis de Potosi; elle produit, dit-on, 
annuellement pour 18 ou 20,000,000 de fr. 

CATRAL , ville d’Espagne, prov. et à 
10 1. N. E. de Murcie (Valence), et à 3 1. 
i/4 N. E. d'Orihuela. Cette ville, qui conte- 
nait 3,879 hab. avant le tremblement de 
terre du 21 mars 1839 , n’offre plus aujour- 
d'hui qu’un monceau de ruines. 

CATR1NE, village considérable d’Écossc, 

Dict. Géogr. 3 


comté et à 5 1. N. E. d’Ayr , sur la rive 
droite de l’Ayr. 11 a été fondé en 1787 
pour y établir des manufactures de tissus de 
coton. 

CATRONE, ville de l’empire de Maroc, 
dans le Fezzan , à 27 1. S. de Mourzouk. 
Lat. N. 24° 4?' 57". Long. E. i3° 38' o". 

CATSK1LL, chaîne de montagnes des 
États-Unis , état de New-York. C’est une 
ramification des Alleghany ; elle s’étend à 
la gauche de l'Hudson, et traverse les com- 
tés d'Ulster , de Greene et de Schoharie ; 
elle est généralement très-élevée : on y dis- 
tingue le Round-Top, cime qui est à 763 toises 
au-dessus du niveau de la mer. 

CATSK.1LL , comm. des États-Unis , état 
et à 39 1. N. de New-York, et à 12 1. S. 
d'Albany , comté de Greene , sur la rive droite 
de l’Hudson. 3,5 10 hab. 

Le village de même nom, chef-lieu du 
comté, est au confluent du Catskill et de 
l'Hudson; il a 3 églises , 1 collège, et envi- 
ron 200 maisons. 

CATTARAUGUS , comté des États-Unis , 
dans la partie occid. de l’état de New-York , 
arrosé par la petite rivière de son nom et 
par l’AUeghany. 4,090 bah. Le chef-lieu est 
Olean. 

CATTARO, golfe delà mer Adriatique, 
sur la côte de la Dalmatie. 11 a environ 3o 1. 
de circonférence. On voit à son embouchure 
les écueils de Zagniza et délia Madona , qui 
avec le continent forment trois entrées, 
nommées Bouches de Cattaro. La partie in- 
férieure du golfe, derrière ces embouchures, 
est communément appelée canal de Cattaro. 
La principale de ces trois bouches , entre la 
pointe d’Ostro et l'écueil de Zagniza , a près 
de 1/2 1. de largeur, et sa profondeur est 
telle que les vaisseaux de ligne y peuvent 
passer sans danger. La deuxième bouche , 
entre l'écueil de Zagniza et celui délia Ma- 
dona , est de i/3 de 1. , et sa profondeur de 
plus de 3o brasses ; clic peut aussi recevoir 
les plus grands vaisseaux. La troisième bou- 
che , entre l’écueil délia Madona et la pointe 
de Zagniza , a 60 mètres de largeur ; la mer 
y est si basse , qu'on peut souvent la traverser 
à gué. 

CATTARO , cercle de Dalmatie , connu 
autrefois sous le nom d’Albanie Vénitienne; 
borné au N. et à l’E. par la Turquie d’Eu- 
rope , et au S. et à l’O. par la mer Adria- 
tique. Sa longueur est d’environ 30 1. , sa 
largeur moyenne de 5 , et sa 'superficie 
de 100 1. Ce cercle est presque séparé en 
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deux parties par les Bouches de Cattaro. 
C’est un pays entouré d’une chaîne de mon- 
tagnes , dont la partie entre Riano et la 
Trinité, qui le sépare du Monténégro, est 
très-élevée , et n’offre que quelques défilés 
très-escarpés ; la chaîne qui continue vers 
Spizza est moins haute , et offre deux passa- 
ges, l’un vers Ccrnizza et l’autre vers Spizza. 
Le climat est doux , et le terrain mieux cultivé 
que dans le reste de la Dalmatie ; cependant 
la récolte du blé ne suffît que pour la consom- 
mation de 4 à 5 mois. Ce pays fournit beau- 
coup d’huile de bonne qualité , des figues, 
d’autres fruits , et des vins qui valent ceux de 
France et d'Espagne; on y recueille aussi un 
peu de soie. L’entretien du bétail y est négligé. 
Le commerce est considérable , surtout avec 
Venise : il consiste en moutons, dont on sale 
et fume la chair , et que dans cet état on 
nomme castradina ; en fromages, laine, et 
diverses marchandises tirées de la Turquie. 
Les écrivains varient sur la pop. de ce cer- 
cle : les uns la portent à 29,899 hab. , d'au- 
tres à 38,ooo et à 4°i 000 - Le plus grand 
nombre des habitans suit le rit grec, le reste 
est catholique : tous parlent la langue slave , 
et entendent l’italien. Ces habitans sont plus 
éclairés et plus policés que les autres Dalma- 
tesj ils ont de la disposition pour le com- 
merce , et le caractère cependant peu sociable ; 
ils portent la jalousie à l’excès. 

Ce cercle a formé une république de la- 
quelle dépendaient toutes les côtes du golfe 
jusqu’à Risano. Cet état , ayant contracté 
beaucoup de dettes , offrit de s’unir à la ré- 
publique de Raguse , à condition que scs 
patriciens ou personnages principaux entre- 
raient dans le conseil : Raguse le refusa ; le 
Cattaro s'offrit alors , sans autre condition 
que celle des dettes à payer , aux Vénitiens , 
qui l'acceptèrent , ce qui les aida à conquérir 
l'Albanie turque, qu'ils perdirent peu à peu, 
excepté Castelnuovo. 11 a appartenu ensuite à 
l'Autriche , puis à la France , et est revenu 
après à l’Autriche. 

CATTARO, ville de Dalmatie, chef-lieu 
de cercle , à 14 lieues S. E. de Raguse, et à 
76 I. S. E. de Zara. Lat. N. 4^° a5' 26". 
Long. E. 1G 0 20' 1". Située d'un côté sur le 
bord du golfe de Cattaro , et de l’autre sur 
un rocher de la montagne Pella , qui ne pré- 
sente aucun accès. Elle est fortifiée et de 
plus défendue par le chàteau-fort San-Gio- 
vanni , élevé de 4oo pieds au-dessus du niveau 
de la mer ; ce château se lie à la ville par dif- 
ft rens ouvrages qui le flanquent assez bien , 


et forment amphithéâtre. Cattaro est le siège 
d'un évêché suffragant de l’archevêché de Bari 
dans le roy. de Naples. Il renferme 1 cathé- 
drale, i collégiale, 1 église grecque, 10 cha- 
pelles , 3 couvcns de femmes , un de Corde- 
liers, et i hôpital. Les casernes y sont en 
bon état, et peuvent loger a, 000 hommes. 
Le port est très-beau , et l’on y fait un com- 
merce assez animé. 4 *000 hab. , pour la plu- 
part d'origine italienne , et professant la reli- 
gion catholique. 

La ville de Cattaro , bâtie dans le vi«* siècle , 
éprouva à différentes époques des tremble- 
mens de terre , dont elle a considérablement 
souffert : celui de 1 563 la détruisit presque 
entièrement, et celui de 1667 ensevelit la 
moitié des habitans sous les ruines, et en- 
dommagea beaucoup les fortifications. Cette 
ville fut long-temps le chef-lieu de la répu- 
blique du même nom ; elle passa ensuite sous la 
domination des Vénitiens, qui la conservèrent 
jusqu'au traité de Campo-Formio en 1797 : 
elle fut alors cédée à l’Autriche. En i8o5, 
par suite du traité de Presbourg , elle tomba 
au pouvoir de la France; les Russes s'en em- 
parèrent , et la gardèrent jusqu'à la paix de 
Tilsitt. Par ce dernier traité elle fut définiti- 
vement cédée à la France , et incorporée dans 
les provinces illyriennes. Au congrès de 
Vienne , en 1 8 1 5 , elle fut restituée à la mai- 
son d’Autriche. 

CATTEGAT , Kattegat ou Kattcgattet } 
grand détroit de la mer du Nord , situé entre 
55° 37' et 57° 55' de lat. N. , et entre 7 0 3o' 
et io° 35' de long. E. L’entrée est entre Gœ- 
teborg, en Suède, et le cap Skagen, à l’ex- 
trémité septentrionale du Jutland. Ce détroit 
se prolonge ensuite vers le S. , ayant d’un 
côté le Jutland, de l’autre une partie de la 
Norwègc et la côte occidentale de Suède; au 
S., les îles de Fionie et de Seeland. Il com- 
munique au S. avec la Baltique par le Sund 
et les deux Belt, et au N. avec leSkager-rack. 
Sa longueur du N. au S. depuis le cap Skagen , 
est d’environ 5o 1. , et sa largeur moyenne, 
de l’O. à TE. , d’environ a5 1. Les profon- 
deurs y sont très-inégales , les courans rapides 
et souvent opposés, et les tempêtes longues 
et violentes ; d'ailleurs il est parsemé de 
quelques écueils , ce qui rend sa navigation 
très-dangereuse ; mais l'importance de ce golfe 
pour le commerce du N. en fait braver les 
dangers; les nombreux ports situés le long de 
ses côtes ont l’avantage d’être ouverts au com- 
merce pendant presque toute l'année. La 
côte du Jutland, baignée par le Cattegat, est 
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basse dans la plus grande partie de son éten- 
due, et sablonneuse; les eaux pénètrent si 
avant dans l'intérieur ne cette presqu'île que 
dans quelques endroits elles ne sont séparées 
de la mer du Nord que par des isthmes très- 
étroits : le principal port qu'elles forment est 
celui de Lymfiord. Le long de la Suède, la 
côte est haute et généralement rocheuse; c'est 
une suite de pics , de promontoires , de caps, 
d'ilcs , et d'ilots , les uns revêtus de bois et 
cultives , les autres stériles. Une multitude 
de golfes , de baies , d'anses , de goulets 
nueux, offrent des ancrages surs, et plusieurs 
ports bien abrités , mais la plupart d’un accès 
très-difficile. 

Indépendamment des petites îles rangées 
le long des côtes , et des deux grandes îles de 
Fionie et de Sccland dont il baigne les plages 
septentrionales, le Cattegat en a plusieurs 
vers le centre de son bassin : les principales 
sont Lcssœ, Anholt, et Samsœ. Les direc- 
tions des courans varient avec les vents ; ce- 
pendant il y a généralement un courant qui 
sort du Sund et des deux Belt , pour se porter 
dans l’enfoncement de Scaw , sur la côte du 
Jutland , et de là dans le N. E. vers le Mar- 
strand et avec une telle vitesse, qu’il parcourt 
quelquefois a milles à l'heure. 

Plusieurs phares sont élevés sur les côtes 
et les îles de ce détroit. 

Le Cattegat correspond à la partie septen- 
trionale du Sinus Codanus des anciens. 

CATTENOM , village de France, dép. et 
sur la rive gauche de la Moselle, arrond. et 
à i 1. 3/4 N. E. de Tlnonville; chef-lieu de 
cant. Il s’y tient une foire de 3 jours , le i tT 
lundi d'octobre. i,oi5 hab. 

C'était autrefois un bourg assez considé- 
rable entouré de murs. 

CATTER1CK. , Cataractohicm , village 
d’Angleterre , north-riding du comté et à 1 3 
1. N. O. d’York, et à a 1. E. de Richmond, 
wapentake d’Hang-East, sur la rive droite de 
la Swalc. Il est très-ancien. En 76 g , Ean- 
redo, roi de Northumberland , le brûla. On 
voit encore sur les rives de la Swalc les 
fondations d’un ancien château , et près de 
là un vieux pont que traversait une voie ro- 
maine. Des fouilles ont été faites dans les en- 
virons et ont mis à découvert beaucoup d'ur- 
nes et de médailles romaines. 56i hab. 

CATTERT HON , deux montagnes d'Écosse, 
comté de Forfar, à 3 1. N. O. de Brechin. 
Elles sont remarquables par des restes de 
fortifications très-anciennes, qu'on attribue 
aux aborigènes. 
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CATTOLICA , bourg des États de l'Église, 
légation et à i3 I. 3/4 S. E. de Forli, et à 3 
1. l/a S. E. de Ri mi ni, sur une colline, près 
de l'Adriatique. 

CATTOLICA, ville de Sicile, prov., distr. 
et à 5 1. i/a N. O. de Girgenti, et à 7 1 . E. 
S. E. de Sciacca; chef-lieu de cant. , sur un 
affinent du Platani. 7,060 hab. 

Au N. de cette ville sont des mines de 
soufre et de sel. 

CATTOUN, établissement hollandais sur 
la côte occidentale de Sumatra, V. Cattokx. 

CATUA , rivière du Brésil , dans la Guya- 
ne, distr. de Tcffc. Elle a sa source par 5° 
38' de lat. S. et 66° io # de long. O. , coule 
au N. E., traverse un lac assez considérable, 
et se joint à l’Amazone par la droite, à 33 1. 
E. S. E. d'Ega , après un cours d’environ 5o 1. 

CATUAMA, port du Brésil, prov. de 
Pcruambouc, à i3 1. N. d’Olinde. Lat. S. 7 0 
47 '. Long. O. 37 ° a5'. 11 est à l’entrée sept, 
du canal qui sépare l'ilc d’Itamaraca du con- 
tinent, et offre un bon mouillage. 

CATUMBELA, fleuve de la Guinée infé- 
rieure, dans le Bcnguela. Il prend sa source 
à g 1. N. N. E. de Caconda, et, grossi bien- 
tôt par la droite des eaux du Valombo, se 
dirige au N., puis à l’O., et se jêtte dans 
l’Atlantique, à 4 1. 1/2 N. de S 1 . Philippe de 
Bcnguela, après un cours de 100 1. 

CATURA , ville d’Arabie , dans le Bahreïn , 
prov. et à 43 1. E. de Lahsa, sur la côte du 
golfe Persique.* 

CATUS, ville de France, dép. du Lot, 
arrond. et à 3 1. 1/4 N. O. de Cahors ; chef- 
lieu de cant. , sur la rive droite du Vert. 
x,3oo. hab. 

CATWYCH, groupe de petites îles de la 
mer de Chine , à a5I. de la côte du Tsiarapa, 
empire d’An-nam. Lat. N. io°. Long. E. 
xo 6 ° 3o'. 

CAUABURY ou CABURY, rivière du 
Brésil , dans la Guyane , juridiction du Rio- 
Ncgro. Elle prend sa source dans la serra 
Iuraguaca , sur la frontière du gouv. de Ca- 
racas, arrose le territ. d’Umarebitanna , et 
se joint au Rio-Ncgro par la rive gauche , près 
de la bourgade de N*. Scnhora das Caldas, 
après un cours d’environ 68 1. du N. au S. 

CAUB, ville du duché et à 4 1- 1/2 S. de 
Nassau 9 baill. et à 1 1. S. S. E. de S 1 . Goars- 
hausen , sur la rive droite du Rhin. Elle est 
défendue par 4 vieux châteaux situés au som- 
met des montagnes au pied desquelles elle 
est bâtie. Sur une île du Rhin est le Pfalz, 
château qui la défend aussi et protège la per- 
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ccption du droit de péage. Caub a une église 
dont se servent les catholiques et les réfor- 
més. 1,298 hab. 

CAUBORRE, village des Pays-Bas , prov. 
de la Flandre orientalç, arrond . d’Audenarde. 

CAUBUL, rivière , prov. , et ville de P Af- 
ghanistan. For. Caboul. 

CAUCA, dép. de la république de Colom- 
bie. Il tire son nom de sa principale rivière, et 
comprend les 4 prov. dePopayan,de Chaco, 
de Pasto , et de Buanaventura , dont la po- 
pulation réunie s'élève à 3a3,ooo hab. 

CAUCA , rivière de la Colombie , qui prend 
sa source dans cette partie des Andes appelée 
Paranio de Guanacas , prov. et à 6 1. S. E. 
de Popayan , arrose les prov. d’Antioquia et 
de Carthagène, se divise en plusieurs bras 
qui se réunissent ensuite, et se joint à la 
Magdalcna, entre les bourgades de Pinto et 
de Taylagua , à 3i 1. S. E. de Carthagène , 
sous 9 0 28 ' de lat. N. , après un cours de près 
de 300 1. du S. au N. Elle coule toujours 
entre deux chaînes des Andes , celle du mi- 
lieu et celle de PO. , et reçoit de ces monta- 
gnes un grand nombre d’aflluens dont aucun 
n'est considérable. Cette rivière est navigable 
pour des canots. Plusieurs villes out été fon- 
dées sur scs bords; les principales sont : 
Cali, Buga , Caramanta , et S u . Fe de An- 
tioquia. 

La vallée qu’arrose le Cauca se compose 
de deux plateaux bien distincts par leur élé- 
vation et leur température. Le sol en est pro- 
fond; les pâturages sont gras et fertiles; par- 
tout la nature présente une belle végétation, 
et les terres y sont bien cultivées. On y élève 
beaucoup de bestiaux. De tous côtés une 
terre colorée de rouge et de jaune indique 
la présence de l'or , et on y compte un grand 
nombre de mines de ce métal , toutes situées 
dans la partie la plus élevée de la vallée , et 
entourées d’un terrain aride. Toutes ces ri- 
chesses naturelles rendent les habitans de ce 
pays bien ditrérens de ceux des provinces 
voisines ; l'on y distingue à peine le pauvre 
du riche. 

CAUCAES, rivière de la Patagonie, qui 
prend sa source dans le lac Chelcnco , sur le 
versant occid. des Andes, par 47° de 
lat. S. et 74 ° 3o' de long. O., coule auS. O., 
et se jette dans la baie de Peüas apres un 
cours d'environ 4° L 

CAUCAES , peuplade indigène de la Pata- 
gonie, qui habite sur les bords de la rivière 
de même nom, et sur les côtes de la baie de 
Pcïias , à l’O. des Andes. 


CAUCASE, massif de montagnes qui oc- 
cupe l'isthme entre la mer Noire et la mer Cas- 
pienne, depuis l'embouchure du Kouban , par 
44° 5o' de lat. N. et 35° de long. K. , jus- 
qu'au cap Apcheron , par 4°° 2 i 7 de lat. N. 
et 47° 3o' de long. E. La longueur effective 
de la chaîne est, d'après ces élémens, de 3 12 
1. ; celle que donnent les sinuosités du faite 
peut être évaluée à 390 1. Le système du 
Caucase est assez généralement regardé comme 
se trouvant entièrement en Asie. Dans la di- 
vision des continens basée sur les considéra- 
toins naturelles , le versant mérid. seulement 
appartient à cette partie du monde , et le 
versant septentrional est tout-à-fait dans la 
dépendance de l'Europe. Les contrées sur les- 
quelles s'étend le Caucase sont limitées au N. 
par le Kouban et par leTérck; au S., par la 
mer Noire , le Rioni ( Phase des anciens), 
la Kvirila, son affluent, et le Kour, depuis 
son entrée dans les possessions russes jusqu'à 
son embouchure dans la mer Caspienne. La 
forme générale de ce périmètre est, à quel- 
ques sinuosités près* celle d'un parallélo- 
gramme obliquangle , dont les plus grands 
côtés, situés dans l'intérieur des terres, sont 
faiblement inclinés sur les méridiens, tandis 
que les deux autres , formés par des côtes , 
coupent les parallèles sous un angle de 4 ^ 
degrés environ. Le faite de la chaîne peut, 
dans son ensemble , être regardé comme la 
diagonale qui de l’angle N. O. va à celui S. 
E ; car ce n'est qu'à la distance de 4° 1- de 
son extrémité orient, qu'il dévie vers l'E. pour 
former la presqu’île Apcheron. Nous disons 
quant à l'ensemble , attendu que relativement 
aux sinuosités qui rompent cette direction , la 
seule bien remarquable est celle de laquelle 
il résulte, d’après la carte de M. KJaproth 
[Voyage au mont Caucase) , que la chaîne du 
Caucase forme, comme celle des Pyrénées , un 
coude au milieu de sa longueur, et que sa 
moitié orient, recule de 8 1. au S. , mais con- 
tinue sur la même direction que la partie 
occid. D'autres rapports entre les Pyrénées 
et le Caucase se trouvent encore , du côté du 
N. , dans les vastes plaines qui bordent ces 
deux systèmes , et du côté du S. dans une lon- 
gue chaîne transversale qui , ici comme là, 
jette à l'O. et à l'E. de nombreux rameaux 
conservant une grandeé levation sur des lon- 
gueurs considérables. 

Le Caucase, tel que nous venons de le li- 
miter, n’est, comme le dit M. Malte-Brun, 
que le promontoire ou l'escarpement sept, 
des hautes montagnes couvrant la Turquie 
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«sialique et la Perse occid. ; celles de l'Armé- 
nie en forment le nœud principal. C'est, en 
effet , de ce massif que descendent le Kour et 
l'Aras , qui se rendent à la mer Caspienne , 
et le Tigre et l'Euphrate, qui vont au golfe 
Persique ; et c'est par les differentes chaînes 
qui rayonnent de ce groupe central que le 
Caucase se trouve lié à des systèmes que l'on 
met dans sa dépendance, bien que, comme 
ceux-ci, il ne forme lui-môme que des bran* 
ches du faite continu par lequel les eaux qui 
se rendent à la Caspienne et au golfe Persique 
sont séparées de celles qui se versent dans la 
Mediterranée et dans la mer Noire. 

Tous les pays renfermés dans le système 
du Caucase sont aujourd'hui des annexes de 
l'immense empire des cznrs. Avant de les faire 
connaître, il convient de procéder à la des- 
cription des régions naturelles ; car ce n'est 
que par la connaissance de celles-ci que l'on 
peut se faire une idée de l'assiette et de la 
situation relative de celles-là. 

Treize versans ou bassins principaux éta- 
blissent le relief général du Caucase : sept 
appartiennent à son revers du côté du N., et 
six à celui qui est exposé au S. En commen- 
çant l'examen par les pentes du domaine de 
l’Europe, et en procédant de l'O à l’E., nous 
remarquerons d'abord que le Kouban reçoit 
un ires-grand nombre d'allluens à sa gauche, 
tandis qu'il en est presque entièrement dé- 
pourvu à sa rive droite, rive qui forme, pour 
ainsi dire, la crête d'un talus dont les eaux, 
à peu d’exceptions près , se rendent directe- 
ment à la mer d’Azov. Nous observerons en- 
suite que Le lit de la Malka , prolongé par 
celui du Térek, présente la même singula- 
rité, c’est-à-dire qu’il ne porte à la Caspienne 
que des eaux descendant du Caucase. Ces deux 
pentes , non moins remarquables par leur 
grande extension que par la direction oppo- 
sée des fleuves qui en font la limite infé- 
rieure, laissent entre elles fin espace occupé 
parle territoire de la Kouma abasienne. A l'E. 
de l’Aksaï (le dernier affluent de quelque im- 
portance sur la droite du bas Térek), une 
quatrième enclave est déterminée par le bas- 
sin des eaux du Koisou , et comme ce bassin 
ne tient au faite du Caucase que par un nœud, 
puisque le cours supérieur du fleuve qui en 
rassemble toutes les eaux, forme une vallée 
longitudinale séparée de la crête principale 
par une autre vallée, celle du Qozloukhi ou 
Samour supérieur, d’abord longitudinale aussi, 
puis ensuite presque transversale, tant par sa 
propre déviation vers l'E. N. E. que par celle 
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du Caucase vers l'E. S. E. : de cette double 
divergence et du fléchissement du Koisou au 
N. et à l'E-, il résulte que nous avons au N. 
et au S. du Samour inférieur des pentes cô- 
tières sillonnées par des eaux sc rendant di- 
rectement à la Caspienne , et que ces pentes 
forment , avec les bassins particuliers des 
fleuves qui les séparent, 4 subdivisions natu- 
relles spéciales sur la mer Caspienne. Un exa- 
men semblable de la répartition des eaux nous 
fera trouver six subdivisions sur le versant 
méridional. Les rivières côtières sur la mer 
Noire et le bassin particulier du Rioni don- 
nent les deux premières ; la troisième est dé- 
terminée par les affluons du Kour dans la par 
tic supérieure du lit de ce fleuve dirigée vers 
l’E. j la quatrième renferme les deux grandes 
vallées longitudinales formées par l’Alazan , 
l’Yori, et les divers torrens dont ils se gros- 
sissent j la cinquième comprend les affluons 
du Kour inférieur j la sixième enfin embrasse 
dans son enceinte tous les fleuves côtiers du 
Chirvan. 

C’est présentement avec M. Klaproth que 
nous allons faire connaître plus spécialement 
chacune des parties sur lesquelles nous de- 
vons appeler l'attention , en raison des expo 
sitions diverses qu’elles présentent. Pour le 
suivre autant que possible dans l'ordre des 
détails que nous lui empruntons , nous reve- 
nons à l'analogie déjà remarquée avec les 
Pyrénées, et nous groupons nos subdivisions 
particulières en 3 grandes divisions principa 
les, c'cstà dire en partie occidentale, en par- 
tie haute ou centrale, et en partie orientale. 

La première ou l'occidentale s'étend de la 
mer Noire au cours supérieur du Rioni et du 
Kouban : elle se termine à l'orient par la haute 
cime de l'Elbrouz, qui est un glacier immense 
et le plus élevé du Caucase, car il a , d'après 
les observations de M. Vichncvski, 2,783 toi- 
ses au-dessus du niveau de la mer. Sur son 
revers boréal ou dans la Géorgie descendent 
l’Atakoum, le Kara-Kouban, la Chag'wacha, 
U Laba, l'Ouroup, le Grand et le Petit Ze- 
lentchoukou Indjik, le Koidcn, la Tebcrde , 
et le Kouban. Sur celui du S. (la Grande 
Abasie et la Mingrélie), l'on rencontre le 
Soubacbi , le Kapocti , le Moutsi , le Zoupi, 
l’Alatso, le Sokhoumi , le K’hodori, le Mar- 
mari, le Mokvi, l’Egrisi, le Dadi, et l'Egouri, 
faisant aujourd'hui la limite de la Mingrélie. 
Tous ces torrens sont des fleuves côtiers qui 
Ont leur embouchure dans la mer Noire. Il 
est à remarquer maintenant que l'Atakoum a 
son origine dans des montagnes schisteuses j 
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que TOuroup sort du montNiziri; que le Zc- 
lentchouk descend des Tcherniya Gori ou 
montagnes Noires , ainsi nommées par les 
Russes et autres habitons du N., d'après l'as- 
pect sombre sous lequel elles se présentent , 
en raison des épaisses forêts de hêtres et d'au- 
tres arbres qui recouvrent leur bande cal- 
caire; que la Teberde enfin prend naissance 
au-dessous du Djouman-tau et dans les mon- 
tagnes Neigeuses. 

Le Caucase occidental a plusieurs défilés : 
les principaux sont aux sources de la Chag* 
wacha, à celles de la Grande Laba , et à celles 
de la Teberde. Le premier, qui est le plus à 
rU., établit la communication entre la vallée 
de la Chag'wacha et le port de Sokhoum- 
kalah, sur le littoral de la Grande Abasie. 
Le second ouvre deux chemins aboutissant , 
l'un à Mokvi et l’autre à K'hodori, villages 
situés près des sources des rivières du même 
nom. Le troisième présente aussi deux débou- 
chés; mais celui de l'O. seulement appartient 
à la division dont nous nous occupons : il ga- 
gne les sources de l’Egouri , et , par le pays 
des Souanes , conduit à Bedia sur l'Egrisi ; 
l'autre ou l'oriental descend aux sources du 
Tskhcnis-lzqali , desquelles on peut se diri- 
ger en Iméréthie et en Mingrélic. 

De l'Elbrouz et sur la rive droite du Kou- 
ban s'avance au N. une branche qui bientôt 
longe aussi laKouma supérieure jusqu'au dé- 
tour de celle-ci vers l’E. Cette branche se pro- 
longe jusqu'à la hauteur à laquelle commence 
la sinuosité que décrit le Kouban pour se por- 
ter à l'O.; après avoir débordé la Kouma, 
elle comprend les hauteurs de Kalayarle ou 
Vorovskoï-less (forêt des Voleurs) et celle de 
Krougloï-lcss (forêt ronde), qui dominent la 
plupart des collines adjacentes, et elle forme 
en avant de Severnoi un sommet élevé que 
l’on appelle Svisloun (le Bruyant), parce 
que sa position l'expose à de fréquens orages. 
Les éminences qui forment le corps avancé 
du Caucase du côté du N. O. en font aussi 
partie : elles sont connues sous le nom de 
Temnoi-less (bois sombre). « Ces monts an- 
térieurs de l'Elbrouz, dit Pallas, exercent une 
influence très-marquée sur le climat, la tem- 
pérature , et la végétation des contrées voisi- 
nes situées au N. O. et au S. E. La plaine qui 
s'étend jusqu'à la Kouma, ainsi que les envi- 
rons de Gheorghievsk et d’Alexandrov , sont 
parfaitement abrités par ces hauteurs contre 
les vents du N. et du N. O. Les hivers y sont 
très-doux; la neige n’y est presque jamais 
assez haute pour que l'on y voyage en traî- 
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neau , et souvent pendant le mois de janvier 
on y peut sortir sans pelisse comme dans la 
partie montueuse de la Tauride. Le printemps 
y coramencc.de très-bonne heure. La chaleur 
est très-forte en été, et le ciel presque tou- 
jours serein. Les vents froids , les brouil- 
lards, et la pluie ne viennent des monts cou- 
verts de neige que par les vallées de la Pod- 
koumka , de la IVIalka, et du Bakzan, qui 
appartiennent à la partie centrale; tous les 
autres vents sont chauds et secs. A Sevemoï, 
au contraire, qui n'est qu'à 41 - i/a de dis- 
tance, on éprouve des hivers beaucoup plus 
longs et plus rigoureux ; la neige y tombe sou- 
vent à la hauteur d'une coudée, et fond très- 
tard. Le pays est exposé à de fréquens orages 
qui viennent de l’O. ou du N. O., et qui re- 
froidissent le temps. « 

La seconde partie de la chaine principale 
du Caucase commence au pied oriental du 
mont Elbrouz et aux sources du Rioni, sous 
le nom de montagnes Neigeuses. Elle s'étend 
à l’E. jusqu'au nœud d'où jaillissent, du 
côté du N. , les eaux de la Soundja et celles 
de l'Aksaï, affluons du Térek; du côté de 
l'E. , le Tkaescrouk et le Qozloukhi, tribu- 
taires directs de la Caspienne , et du côté du 
S., l'Alazan et l'Yori , qui confondent leurs 
eaux pour se rendre dans le Kour. Dans ce 
trajet, le faite du Caucase, extrêmement es- 
carpé, est surmonté de glaciers et présente 
plusieurs sinuosités remarquables. Sa pre- 
mière direction est de l’O. à l’E. jusqu’aux 
glaciers du pays des Dougars , d'où descen- 
dent les torrens dont se forme l'Ouroukh, 
affluent du Térek. A la naissance du plus 
oriental de ces torrens, le Dchinagbi-don , la 
chaîne change de direction et tourne vers le 
S. S. E. sous le nom géorgien de Kedcla , 
c'est-à-dire la muraille : en effet, elle forme 
en cet endroit une muraille composée de ro- 
chers couverts de neiges perpétuelles , qui 
finit aux sources de Ratchis-tzqali et du Kvi- 
rili. Où commencent ces rivières, la chaîne 
des glaciers reprend sa direction orientale, 
et va joindre la montagne gigantesque appe- 
lée Kholkhi au-dessous de laquelle le Térek 
a son origine. Cette troisième section ou sub- 
division de la partie centrale porte le nom de 
Brouts-sabdzcli ou Sekara. Du mont Khokhi 
elle se dirige au S. E. jusqu'aux sources de 
l’Aragvi, où elle forme la montagne de la 
Croix. Là elle fléchit de nouveau à l'E. , sé- 
pare les affluons du Térek et de la Soundja 
de ceux de l'Aragvi et de l'Alazan , et plus à 
l'E. , à la tète des vallées habitées par les 
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Meesti , les Pharsmani et les Thouchcthi , elle 
atteiut cnlin son extrémité orientale. 

Les pays situés sur le versant boréal du 
Caucase central sont : la Petite Abasie dans 
le bassin de la haute Kouuia, l'Ossètic, le 
IVlitsdjegi, et les deux Kabardah, toutes con- 
trées constituant des parois septentrionales 
tant à la gauche qu’à la droite du Térek. 
Ceux qui sont sur le revers opposé appartien- 
nent à riméréthie et au Karthii (la Kartalinie 
des européens) : ce dernier pays forme la 
partie septentrionale de la Géorgie , et com- 
pose la troisième des subdivisions naturelles 
du côté du S.; le premier appartient au bas- 
sin du Rioni , et en constitue les peutes ex- 
posées au S. et à l'O. 

Les fleuves et les rivières sont : du côté 
du N., la Kouma , la PodkoumLa, son af- 
fluent; la IYlalka, lc.Bakzan, le Tcheghetn, 
le Tcherek , l'Ouroukh , l'Arrcdon , et le Fiag , 
se rendant ou conjointement ou séparément 
au Térek par sa rive gauche; la Soundja 
et l'Aksaï , scs principaux afllucns sur sa rive 
droite. Du côté du S., on trouve le Rioni, 
le Tskhcnis-tzqali et le Kvirili , deux rivières 
qui s'unissent, celle-ci à sa gauche, celle-là 
à sa droite; viennent ensuite, comme af- 
fluent du Kcmr , le Didi-liakhvi, le Khsani 
et l’Aragvi. Entre ces torrens, plusieurs con- 
tre-forts du haut Caucase soht connus par 
des noms particuliers. On donne celui de 
Kachka - tau aux montagnes établissant le 
partage des eaux entre le Tchcghem et le 
Tcherek, et s'étendant jusqu’aux sources de 
la Naltchik, tributaire de ce dernier cours. 
On appelle mont Lagat l'origine de la chaîne 
qui part du faite principal , et sépare l’Ar- 
redon du Fiag. La branche de la chaîne Nei- 
geuse qui, sur la rive gauche du Térek, sc 
dirige vers le N. , se termine à 5 ou G 1. par 
un haut pic couvert de neige et de glaces. 
Ce pic est appelé Mqinvari par les habituas 
du pays , mais il est connu en Europe par 
la dénomination fautive de Kazbek, que les 
Russes lui ont insciemmcnl donnée. A la 
droite du Térek , on désigne par le nom de 
Milvani, le mont au pied duquel ce fleuve 
fait son premier coude pour changer sa di- 
rection à l'E. en celle du N. Plus loin et vis- 
à-vis du Mqinvari, se trouve le mont Kouro. 
Le mont Ouloumba et la montagne Asrais- 
mtha forment dans une étendue de 24 1. , et 
en partant du nœud d'où descendent l’Ar rc- 
don , le Rioni , et la Patza , la séparation en- 
tre les afllucns du Rioni et ceux du Kour. La 
branche qui part du mont de la Croix , et 
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qui , entre le Khsani et l’Amgvi , se dirige 
vers le S. , prend le nom de mont Lord- 
sobani , à 8 1 . de son origine. 

Cette seconde partie de la chaîne du Cau- 
case présente 7 communications qui la tra- 
versent. Les deux premières se dirigent le 
long des torrens qui forment l'Ouroukh, et 
conduisent du pays des Dougars à la pro- 
vince iméréthicnne de Ratcha. Après avoir 
franchi les montagnes de Neige, elles des- 
cendent dans les valfées du Rioni et du 
Bokvi près de Glola : sur ce dernier torrent 
un chemin va par Shghele et par la porte 
Kassris-k’ari en Circassie. La troisième com- 
munication mène de la vallée de l’Arredon 
dans celles des Ossètes de Mamisson au S. 
O. , passe les hautes montagnes entre le Ke- 
dela et le Brouts-sabdzeli , et descend le long 
du Ratchis-tzqali : elle conduit du pays de 
Valaghir en Iméréthie. La quatrième vient 
aussi de la vallée de l’Arrcdon , se dirige 
directement vers le S. , passe sur le Brouts- 
sabdzeli , et va de là aux premiers afllucns 
du Didi-liakhvi. La cinquième conduit de 
ce dernier torrent ou plutôt de Gori et de 
Krzkhinvali , lieux principaux dont il baigne 
les murs, au pays de Sakha, sur le Fiag supc 
rieur; elle passe à l'O. du mont Khokhi. La 
sixième est celle de Mozdok à Tiflis , ou le 
chemin principal du N. du Caucase en Géor- 
gie. En venant de 1a Petite Kabardah , on 
entre dans les hautes montagnes , après le 
fort de Vladikavkas , et l’on remonte le Térek , 
que l’on passe à différons endroits ; c’est dans 
cette vallée qu'on traverse l'étroit défilé de 
Dairan ou Dariela , qui est la porte caucasienne 
des anciens. On quitte cette rivière à Kobi 
pour franchir d’abord la montagne de la 
Croix, faisant partie du faîte principal , en- 
suite celle de Kaichaour, située plus au S.; 
par la pente escarpée de cette dernière , on 
descend dans la vallée de l’Aragvi , rivière 
que l'on côtoie jusqu a Mtskhétha, où elle 
verse ses eaux dans le Kour. Le septième et 
dernier passage, ou le plus oriental, vient du 
pays des Tchctchenses , entre la Soundja et 
l’Aksai , remonte l’Argoun jusqu’à ses sources 
occid. , et passe dans le territoire des Khev- 
souri et des Pchavi , où il sc joint au précé- 
dent entre Ananouri et Douchethi. 

Le Caucase oriental commence au nœud que 
nous avons déjà signalé comme formant l’ori- 
gine de plusieurs vallées débouchant vers tous 
les points de l'horizon , celui de l'E. seule- 
ment excepté , et il se termine par la pres- 
qu'île Apcheron , sur laquelle est située la 
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ville de Bakou. Sa direction générale est du 
N. O. au S. E. La série dont il se compose 
est encore considérée jusqu'à celui de Gat- 
toun-koul, dans le territoire de Miclikendje, 
situé au bord mérid. du Samour, comme fai- 
sant partie des montagnes Neigeuses, quoi- 
qu'elle soit ici moins élevée que la précédente , 
et qu’elle ne montre que peu de glaciers et 
de pics couverts de neiges éternelles. Au-delà 
de cette première section qui accompagne le 
cours entier du Qozloukhi ou Samour supé- 
rieur, s'élève une haute chaîne de glaciers 
connue sous le nom de Chah-dagh , transformé 
par les Russes en celui de Chat-dag ou Chat- 
gora. Au N. de ce glacier et à l'O. de Kouba 
se trouve le haut pic appelé Chah-Albrouz ou 
Chal-brouz. Les autres cimes principales que 
l'on rencontre successivement en quittant le 
Chah-dagh sont le Salavat-dagh , le Baba- 
dagh , le Kaler-dagh ou Kaladahr , et le Be- 
lira-dagh : elles sont toutes granitiques; sur 
les deux premières seulement la neige se voit 
en tout temps . A l’O. du Belira-dagh l'élévation 
des monts est estimée de 1,666 toises à 2,000; 
à l’E. ils diminuent toujours de hauteur, et 
n'ont que peu d'élévation à leur extrémité 
dans la presqu’île ApcliCron. 

Dans le bassin supérieur du Samour (le 
Qozloukhi), et dans celui du Koisou et de 
l’Atala, aflluent principal de ce dernier qui, 
comràc le premier , appartient aux parties 
orientales de la province du Caucase , se 
trouvent, vers les contrées hautes, les Kazi 
Kumuk, plus bas la république l'Akoucha et 
les Avares, et au-dessous de ceux-ci les Ku- 
muk. Tout le reste des contrées du versant 
septentrional , baignées par la Caspienne , 
comprend le Daghestan. Sur le cùté opposé 
on a, dans les bassins unis de l'Alazan et 
de l'Yori , la Kakhélhie, qui fait partie du 
Kurdistan septentrional. Les pentes sur les- 
quelles descendent les eaux qui, au-dessous 
de l’Alazan , se rendent dans le Kour par 
sa rive gauche, renferment le Cheki , aussi 
dans le Kurdistan , et la partie occidentale 
du Chirvan. Les revers de ces pentes, du 
cùté de la Caspienne, appartiennent au Chir- 
van oriental. A l'exception du Ghouricni, 
dont le cours au-dessus du Samour est pres- 
que parallèle à ce fleuve , nous avons fait 
mention , par l'établissement de nos subdi- 
visions, des fleuves et des rivières de quel- 
que importance; nous pouvons donc passer 
immédiatement à l'indication des noms assi- 
gnés aux diflerens reliefs subordonnés au 
Caucase oriental , et , à cet effet, nous allons 


nous reporter à son extrémité occidentale. 

Là, faisant face vers l’E. , la vallée du 
Qozloukhi s’ouvre devant nous; à l'E. , nous 
avons celle du Koisou supérieur. La chaîne 
qui sépare ces deux cour ah s porte le nom de 
monts Tourpi-tau, elle se termine au S. du 
village Kokhma-dagh par un nœud de ce der- 
nier nom. De ce nœud se dirige au N. une 
longue branche de schiste calcaire, faisant la 
limite orientale du Koisou : on l’appelle le 
Cbagdaï; une autre bien moins étendue et 
sous le nom particulier de Thabasseran , se 
prolonge à l’E. jusqu’à Derbend. Aux appro- 
ches de cette ville se rencontre un des prin- 
cipaux passages du Caucase, connu par la 
dénomination de Porte. Une troisième bran- 
che, vers le S. E., prend à son origine le 
nom de mont Kakhethis-mtha , à l’O. de The 
lavi ; chef-lieu de cercle , eHe porte ceux de 
Chona-mtha et de Gombori , puis , plus au 
S., celui de montagne Tsivi; elle se continue 
ensuite jusqu'au confluent de l'Yori et de 
l'Alazan par une série de hauteurs qui sépa- 
rent la plaine d’Ouphadari de celle de Tsin- 
mindori. 

Plusieurs communications peu connues tra* 
versent le Caucase oriental ; nous nous bor- 
nerons à citer celle qui , des hautes régions 
habitées par les Lcsghi de Dido ou de la val- 
lée du Qozloukhi , conduit dans celle du Lo- 
pothi, torrent qui, au-dessous de Thelavi , 
se jette dans l’Alazan. 

Le massif de la chaîne du Caucase se di- 
vise sur toute sa longueur en plusieurs bandes 
presque parallèles les unes aux- autres. La 
principale ou la plus haute est celle du mi- 
lieu. Elle est granitique. Sa crête est presque 
partout couverte de neiges et de glaces éter- 
nelles. Quelques-unes de ses cimes n'offrent 
que des roches pelées , dont le point culmi- 
nant atteint la région des nuages , et où l'on 
n'aperçoit aucune production végétale. La 
roche qui compose cette bande, offre dans 
sa contexture , sa couleur , et le mélange de 
ses parties, des variétés infinies; elle contient 
souvent des masses énormes de porphyre , 
d’amphibole et de gneiss. C'est principale- 
ment le porphyre qui se montre sur les hau- 
tes cimes bordant les vallées; sa structure 
est basaltique. Cette bande centrale a rare- 
ment plus de 1 1 . 1/2 de largeur : de même 
que la partie septentrionale du massif du 
Caucase est plus escarpée, et s'abaisse au 
niveau des plaines par un mouvement plus 
brusque , et offre moins de largeur que celle 
du midi, de même aussi la partie seplentrio* 
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ii ale île la bande granitique est plus abrupte 
et plus étroite que la méridionale. 

Les deux bandes les plus voisines de la 
granitique sont schisteuses , et dans plusieurs 
endroits couronnées de glaciers ; d'autres ci- 
mes de ces bandes , quoique moins élevées, 
sont, comme les précédentes, très-escarpées, 
et atteignent une hauteur très-considérable. 
La bande schisteuse du N. peut avoir 1 1. i/4 
à a 1. de largeur. Celle du S. est large d'en- 
viron a 1. i/a. Toutes deux se composent de 
schiste argileux, souvent interrompu par du 
porphyre et du porphyre basaltique, qui forme 
les cimes les plus hautes. Ces monts schisteux 
sont généralement séparés les uns des autres 
par des ravins profonds et étroits où les nei- 
ges ne fondent jamais ; ainsi on peut les con- 
sidérer comme les réservoirs qui donnent 
naissance aux principales rivières du Caucase. 
Leurs flancs sont couverts de pins clair semés, 
de bouleaux et de genévriers, qui diminuent 
en allant vers les sommets. Les parties moyen- 
nes de la hauteur offrent des plantes alpines, 
et dans diflerens endroits de bons pâturages. 
Ces schistes sont fréquemment coupés de vei- 
nes de quartz et d'autres minéraux. 

Aux bandes schisteuses succèdent des ban- 
des calcaires. Elles ont à peu près 4 b de 
largeur du N. au S., et sont partagées en 
plusieurs rangées de montagnes qui semblent 
être, non pas entassées confusément, mais 
rangées l'une à côté de l'autre; celle du N. 
est moins haute que celle du S. La roche n'a 
pas la même épaisseur partout. Celle de la 
bande du N. est d'un blanc jaunâtre, d'un 
grain fiu^el* serré, et pose immédiatement 
sur les couches schisteuses ou porphyritiques. 
Ces bandes offrent fréquemment des veines 
d'autres minéraux et même des métaux. Leurs 
sommets sont aplatis , et revêtus pour la plu- 
part d'une couche argileuse, et en plusieurs 
endroits garnis de hêtres et d'autres arbres. 
L$s sources salées y sont rares. La bande 
calcaire du S. n'a pas 5. 1. de largeur. La 
roche y est moins pure que dans la bande 
septentrionale} elle est mêlée de particules 
terreuses et pierreuses. 

La bande calcaire du N. est terminée par 
une terrasse de 5 à 7 1. de largeur, dont la 
surface est presque partout argileuse , et ce- 
pendant fertile. 

La bande du S. sc confond également avec 
une terrasse argileuse de 5 à 6 1. de largeur; 
celle-ci n’est interrompue que par deux chaî- 
nons transversaux, l'un oriental , qui suit la 
gauche de l'Alazan , l'autre occidental , qui sé- 


3G 1 

parc le bassin du Rioni de celui du Kour. 
Ces chaînons se prolongent jusqu'aux contre- 
forts qui dépendent du massif. Chacun de ces 
chaînons a 1 1 1. de largeur : l'espace qui les 
sépare a 20 1. d'étendue de l'E. à l'O. 

Au-delà du chaînon transversal de l'E., la 
terrasse n'est coupée par aucune élévation. 
Le massif du Caucase la sépare d'une sem- 
blable terrasse contiguë à la mer Caspienne. 
L'Alazan et d'autres rivières y ont la plus 
grande partie de leurs cours. 

Le bassin du Rioni, qui s'ouvre à l'O. du 
chaînon occidental , va se terminer à la mer 
Noire. Les montagnes transversales sont com- 
posées en grande partie de schiste et de grès 
calcaire. 

Le massif est accompagné de chaque côté 
d'une suite de contre-forts ou promontoires. 
Ceux du N. ont dans leurs parties les plus 
élevées une largeur de 7 1 i/a; une terrasse 
argileuse, large de 5 à 6 1. sépare ces pro- 
montoires du massif de la chaîne. Vers le N. 
les promontoires s'abaissent au niveau des 
plaines argileuses qui s'étendent jusqu'au Don 
et jusqu'au Volga. Dans plusieurs endroits 
cétte suite de promontoires est coupée par 
les vallées des fleuves et des rivières qui sor- 
tent du massif, et coulent dans la plaine au 
N. du Caucase. Souvent, et surtout dans les 
endroits où ces rivières sont très-proches les 
unes des autres , les promontoires disparais- 
sent tout-à-fait, par exemple aux points où 
la Malka , le Bakzan et le Térek quittent les 
hautes montagnes. Ces promontoires sc com- 
posent principalement de grès de couleur 
grise couvert plus ou moins d'un sol fertile. 
Leurs sommets sont unis , plats , et commu- 
nément couronnés de chênes et de hêtres. 
Rarement ils sont assez élevés pour que le 
calcaire, composant la seconde couche, puisse 
s'y montrer. On n'observe ce dernier fait que 
sur le Bech-tau , entre les rivières qui forment 
la Kouma supérieure. On trouve dans ces 
promontoires des marcassites, du soufre, des 
sources sulfureuses chaudes et froides , du 
pétrole, du sel, du natron, de la magnésie 
sulfurée , des terres alumineuses et vitrioli- 
ques , du gypse, et si l’on excepte un peu de 
minerai de fer argileux , point de métaux. 

Les promontoires méridionaux séparés du 
massif principal par une terrasse argileuse 
semblable à celle dont il vient d’être ques- 
tion , sc confondent insensiblement avec les 
promontoires des monts Tchildir et des hau- 
tes chaînes de Pampaki et de Karabagh. 

Celte suite de promontoires méridionaux , 
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qui s’étend parallèlement au massif principal, 
a une largeur de 10 à n 1. de l'E. à 1*0. 
Quoique ces gradins soient composés de grès, 
de même que les promontoires septentrio- 
naux, le calcaire s’y montre à nu dans les 
parties les plus saillantes. On peut donc les 
ranger dans la classe des hauteurs qui con- 
tiennent du calcaire arénacé. C’est sur les 
rives de l’Yori , de l'Alazan et du Kour infe- 
rieur que ces promontoires commencent à 
s’abaisser. Leur partie la plus haute est aux 
environs de l’embouchure du Grand Liakhvi, 
où ils sont coupés par le Kour. 

Les promontoires septentrionaux s’abais- 
sent au niveau des plaines à mesure qu'ils 
s'approchent du Kouban et du Térek infé- 
rieur, et finissent par n’offrir qu’une vaste 
lande dépouillée de bois, où le sol ne con- 
siste qu’en une argile sablonneuse imprégnée 
de sel. Depuis les rives du Manytch, on ap- 
pelle cette lande steppe du Kouban; dans 
les environs de la Kouma elle prend le nom 
de cette rivière , et occupe l’espace compris 
entre le cours inférieur du Don et du Volga. 

Les promontoires méridionaux finissent 
également par s’abaisser au niveau d’une 
grande plaine argileuse ; mais plus au S. 
cette plaine commence à s’élever vers les gra- 
dins septentrionaux des monts Tchildir, ainsi 
que vers ceux de Pampaki et de Karabagh , 
de sorte que l’intervalle qui se trouve entre 
les montagnes du Caucase et celles qui vien- 
nent d’être nommées , présente un niveau 
très-élevé qui n’a guère plus de 4 1* de lar- 
geur. 

Au pied même des cimes neigeuses des 
plus hautes parties du Caucase , on trouve 
des habitations humaines que quelques ar- 
pens de terre labourable, des buissons et 
des pâturages ont invité à y établir. Dans 
les vallées qui séparent ces montagnes nci-* 
gcuses, on voit des glaciers qui semblent 
reposer sur un mélange de glaces et de blocs 
de rochers, les vallées sont bouchées à leurs 
extrémités par des glaçons qui , entassés les 
uns sur les autres comme des couches de ro- 
ches, semblent devoir leur origine à de l'eau 
de neige fondue par degrés , et gelée de nou- 
veau. Ces masses gelées sont supportées par 
des arches de glace, où les torrens pren- 
nent leurs sources et roulent avec un fracas 
affreux. En descendant de ccs glaciers, on 
rencontre des champs de neige qui couvrent 
des couches de glaçons. 

Le massif granitique et schisteux, souvent 
coupé par des basaltes , est contigu à d’autres 


rochers de schiste noir, tubulaire, qui s’élè- 
vent en pics aigus et nus , séparés par des 
crevasses profondes, où -Ton rencontre fré- 
quemment des neiges et des glaces perpé- 
tuelles. Dans les ravins qui coupent ces bandes 
schisteuses coulent des ruisseaux. On y trouve 
des pins, des genévriers, des bouleaux, ar- 
bres particuliers à la zone froide , mais ils n’y 
sont pas nombreux. Les hauteurs moyennes 
sont tapissées de plantes alpines qui donnent 
d’excellens pâturages. Le schiste, dans les 
endroits où il tient au calcaire , offre beau- 
coup de veines remplies de spath et de quartz , 
qui sont généralement des gangues de métaux, 
et qui contiennent de la galène souvent très- 
riche en argent, des pyrites cuivreuses, sul- 
fureuses, arsenicales, et des bismuth. Ce 
schiste est immédiatement suivi du calcaire, 
qui est de la nature du marbre , tantôt plus 
fin, tantôt plus grossier, et presque toujours 
de couleur blanche. Les forêts touffues de 
hêtres et d’autres arbres donnent de loin à la 
bande calcaire un aspect sombre qui lui a 
valu de la part des Russes et d’autres peuples 
habitant au N. du Caucase le nom de Monta- 
gnes Noires ( Tchernijra Gori). Dans le grès, 
des promontoires du N. , on voit souvent des 
coquilles pétrifiées, qu’on n’a encore trouvées 
ni dans le calcaire, ni dans le schiste du Cau- 
case. Les parties les plus hautes de ces pro- 
montoires sont généralement boisées. Les 
ravins les plus considérables du Caucase sep- 
tentrional se dirigent principalement du S. 
au N., et sont traversés par de grands tor- 
rens qui sortent des montagnes Neigeuses. 
Indépendamment de ccs crevasses , il y a , 
notamment dans les parties de la bande nei- 
geuse les plus hautes , des ravins latéraux qui 
se réunissent presque toujours au S. O. ou au 
S. E. , aux ravins principaux, ce qui partage 
la surface de la chaîne en losanges. Dans ces 
ravins latéraux coulent des ruisseaux et de 
petites rivières qui reçoivent généralement 
leurs eaux de l’intérieur des monts , et les 
versent des deux côtés dans les courans prin- 
cipaux ; ils ne sont pas escarpés , et présen- 
tent plutôt une pente douce : aussi sont ils 
couverts à quelques pieds de profondeur d’une 
argile jaune , ce qui facilite le moyen de les 
cultiver, ctla plupart des villages y sont situés. 
Les vallées principales ont ordinairement des 
pentes très-raides; elles sont beaucoup moins 
communes que les ravins latéraux , et tou- 
jours éloignées de plusieurs lieues l’une de 
l’autre : elles se terminent presque toujours 
au N. de la chaîne de glaciers , à l’exception 
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de celles du Térck, de l’Aksaï et de l’Argoun, 
car ces rivières prennent leur source dans la 
bande schisteuse méridionale de la ligne de 
séparation. 

Le long de l'Ouroukh le schiste forme au- 
dessous du granit des couches épaisses de 
plusieurs toises : il est d'un noir brillant , et 
se fend aisément ; la surface de ces lames est 
chatoyante. En s'approchant du calcaire , le 
schiste est de couleur hépatique , brillant , 
moins compacte et plus grossier ; il parait 
être alumineux. Le calcaire est en couches 
larges de quelques pieds , et s'abaisse un peu 
vers le N. Les montagnes, dont les extrémités 
aboutissent aux rivières , sont composées de 
couches de cailloux roulés, hautes de 10 a ao 
toises ou davantage , et entremêlées d'argile 
et de granit qui donnent plus de solidité : 
mais quand les flancs des montagnes sont 
baignés par les rivières et très-escarpés , ils 
n'oflrent pas ces couches d'alluvion , parce 
que l'eau , rendue plus rapide par le rétré- 
cissement de l'espace où elle coule , les a 
entraînées dans son cours; plus on approche 
de la sortie des montagnes , plus les cailloux 
de ces couches diminuent. Les forêts qui cou- 
vrent les promontoires du Caucase et les ban- 
des calcaires et schisteuses de son massif 
principal , cessent à mesure que l'on s'élève 
vers les glaciers: les pins mêmes finissent par 
disparaître tout-à-fait. Le sol y est tapissé de 
mousses touffues , mêlées de vaccinium myr - 
tilus et vitis idœa , pjrrola secunda , et autres 
plantes basses qui trouvent à ces hauteurs 
glacées leur climat naturel. Des bouquetins 
et des chamois errent près des sources des 
grandes rivières. Les cerfs , les daims et les 
aurochs ( doumbaï ) se tiennent à l’entrée des 
montagnes calcaires et dans les promontoi- 
res. Le loup , le renard, le chat sauvage, le 
lynx et l'ours vivent dans les forêts des ban- 
des secondaires , mais n'y sont pas communs ; 
il y a aussi des hérissons , des lièvres et des 
rats. On aperçoit très-peu d’oiseaux dans les 
hautes montagnes ; on n’y rencontre que des 
chousas et des geais ; le verdier saute solitai- 
rement entre les rochers. Les montagnards 
n'élèvent d'autres oiseaux domestiques que 
des poules, des canards et des oies, et seu- 
lement en petite quantité, à cause du dégât 
qu'ils font dans les champs. On n’y voit guère 
que deux espèces de poissons , le barbeau et 
la truite saumonée ; le premier remonte peut- 
être de la mer Caspienne , de même que le 
saumon que l'on prend aussi dans les rivières 
des hautes montagnes pendant l’hiver; mais 
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Ja truite est un poisson particulier à ces con- 
trées. On ne rencontre parmi les amphibies 
que la grenouille et le lézard communs dans 
les prairies. Le Caucase n'a pas d'insectes, à 
l'exception de quelques espèces de mouches. 
Dans la bande secondaire et dans les prairies 
qui lui sont contiguës , les taons son très- 
communs; mais on n'y trouve ni cousins, ni 
moucherons , qui sont un vrai fléau sur le 
bord du Térek inférieur. 

Le nom du Caucase est aussi ancien que 
l'histoire. Les opinions sur son origine et sur 
sa signiûcation sont très-partagées ; l’explica- 
tion la plus ancienne se trouve dans Pline. 
Cet auteur dérive ce mot du scythe Grauca- 
sus , qu'il explique par blanchi par la neige. 
Le mot Caucase , actuellement inconnu aux 
habitans de ces montagnes , dérive vraisem- 
blablement du persan koh Kâf c’est-à-dire le 
mont Kdf f dont l'ancienne forme parait avoir 
etc koh Kafsp, En Perse toutes les hautes 
montagnes, formant les limites du pays sont 
encore aujourd'hui appelées kaf. Pour expri- 
mer la totalité des possessions du châh, on dit 
tout ce gui se trouve d'un kaf à l’autre. C’est 
par cette raison que les géographes ancicqs , 
adoptant le nom donné par les Perses ou Mè- 
des qui fréquentaient ces contrées , ont ap- 
pelé Caucase, non-seulement la chaîne de 
montagnes qui se trouve entre la mer Noire 
et la mer Caspienne, mais aussi les hautes 
chaînes de l'Afghanistan et de l’Inde. Les Ar- 
méniens donnent à cette montagne les noms 
de Kovkas f Kaukas et Kavkas. Les Géor- 
giens ont adopté dans leurs livres les mêmes 
dénominations , mais ordinairement ils sc ser- 
vent de celle de Ial-bouz , qui est turque , et 
signifie crinière de glace. Les Persans ap- 
pellent le Caucase Elbrouz , nom désignant 
des montagnes très-élevées qui forment des 
pics. Les Nogai , les Kumuk et autres tribus 
turques qui avoisinent le Caucase , le nom- 
ment communément Ial-bouz et ledi Ial-bouz 
(les sept crinières de glace); ils changent 
quelquefois ce nom en Iel-bouz (vent et glace). 
Ils l'appellent aussi Iuldus taglar , du mon- 
tagne des Astres. Une autre dénomination 
commune en Géorgie est celle de Themi. 

Le Caucase et les pays caucasiens , c’est- 
à-dire tout l'isthme compris entre la mer 
Noire et la mer Caspienne , sont habités 
par plusieurs peuples. Les Géorgiens, les 
Ossèlcs , et des tribus turques sont venus s’y 
établir ; quant aux autres qui sont indigè- 
nes, et dont l’origine se perd dans la nuit 
des temps , on peut d’après leurs langues 
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les classer sous trois grandes divisions : i° 
Caucasiens orientaux ou Lesghi; 2° Cauca- 
siens moyens ou Mitstchéghi ; 3 ° Caucasiens 
occidentaux ou les peuplades tchcrkcsses et 
abasiennes. Les Géorgiens, qui occupent 
actuellement la plus grande partie des pays 
situés au versant méridional du massif prin- 
cipal, y sont venus des vallées des monts 
Pampaki , qui forment une chaîne intermé- 
diaire entre le Caucase et l'Ararat. Les Os- 
sètes descendent d'une colonie mède, qui y 
fut envoyée par les Scythes dans le vu* siè- 
cle avant notre ère. Les Basiancs sont une 
tribu turque venue de Madjari et des bords 
de la Kouma; ils habitent à présent les val- 
lées supérieures de la Malka , du Tchcghem 
et du Tcherck. Ils doivent avoir quitté leurs 
anciennes habitations dans le vm° siècle 
après J. C. 

Faute d’un dénombrement exact, on ne 
connaît pas la population du Caucase. En 
combinant les renseignemens les plus proba- 
bles avec les rapports officiels et les traditions , 
on obtient le résultat suivant. On a marqué 
par un R. les peuples et les pays compris 
dans le territoire de la Russie, par un T. 
ceux qui appartiennent à celui des Turcs , et 
par un I. les territoires indépendant. 


Ma bons. 

T. I. Grande Àbasie ou l'Apkhasie. 5 o,ooo 
T. 1 . Tchcrkcsses transkoubaniens. 35 ,ooo 
R. Grande et Petite Kabardah... i 3 , 5 oo 

R. Petite Abasie 2,000 

R. I. Les Kistes, Ingouches, Kara- 

boulak, etc i 5 ,ooo 

R. I. Les Tchetchcnscs pacifiés et 

indépendans 20,000 

R. Les Kumuks d'Aksaï , d’En- 

deri, Kostek, etc 12,000 

R. I. Nogai disséminés dans les 
montagnes et au-delà du 

Kouban 10,000 

R. Possessions du Chamkhal de 

Tarkou 12,000 

R. Pays d'Akoucha et de Dj engou- 
ai 35 ,ooo 

R. Pays de l'Üu/.mei des Kaitak. 26,000 
R. Possessions du kadi de Thabas- 

scran 10,000 

R. Derbend et ses environs 2,000 

R. Territoire de Kouba 7,964 

R. — Chamakhi 20,000 

R Bakou 1,000 


Report 275,464 


Maisons. 

Report 276,464 

R. Territoire de Salliau 2,000 

R. Chaki ou Cheki. 20,000 

1 . Souancthi ou pays des Soua- 

nes 3 ,ooo 

R. I. Ossétie indépendante et géor- 
gienne 3 o. 000 

R. Pays des Khevsouri , Pchavi , 

et Touchi 2,3on 

1 . Lesghi d’Avar , Audi, etc 20,000 

1 . République des Kazi Kumuk, 

et autres situées sur le fleuve 

Samoura 3 o,ooo 

R. Pays de Tchari , Belakani , etc. 8,000 

I. République de Dido , Oun- 

zo, etc 5 ,ooo 

R. Géorgie située au N. du Kour. 20.000 

R. Iméréthie 35 , 000 

R. Mingrélie 20,000 

Total 4 y°î 764 

D’après les évaluations admises dans le 
Caucase , on compte 5 individus par maison, 
ce qui porterait le nombre des habitans à 
2,353,020. A peu près un quart de cette po- 
pulation est libre, i 5 ,ooo sont soumis aux 
Turcs j le reste obéit à la Russie. 

La route qui conduit de Mozdok à Tiflis , 
et qui traverse le Caucase par les vallées du 
Térek et de l'Aragvi, est la partie la mieux 
connue de cette montagne. Elle a été nivelée 
barométriquement aux mois de septembre et 
d'octobre 1818 par les officiers du corps des 
ingénieurs de l’armée russe. Nous devons la 
communication du résulLat de ce travail im- 
portant à la bonté de M. le baron A. de Ilum- 
boldt, auquel il a été donné par S. A. le 
prince Volkhonski. 


Points mesurés. Hauteur en toises. 

Bords du Térek à Mozdok (lat. 43 ° 

44 ' 5 "). 81,7a 

Première élévation depuis Mozdok. i6o,3o 

Poste de Constantinovski 394,83 

Montagnes de la Kakardali 443 ,io 

Forteresse de Vladikavkas 458 .°* 

B*' 13 - 535 , o 3 

Kaitoukliora ou Tchim inférieur... 098,91 
Laars 648,74 

Dariela ‘ 717,19 

Écroulemcns de 1817 861,18 

Stcpliantzminda (lat. 43° ai' 1" 7). 995,40 

Ghcrgbetlii *039,57 

Cimetière du Couvent 1301,90 
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PoinU mesurés. Hauteur en toises. 

Couvent de Sioni 1264, 4 1 

Kobi , poste uo 3,56 

Ruines du couvent de Kobi 1 143,69 

Village de Baidar 1297,00 

Montagne de la Croix 1329,49 

Montagne Gouda 1238,90 

Kaichaour , poste 963,93 

Passanaouri 619,57 

Ananouri 4 ^ 7 ; 13 

Douchcthi 40 1 1 ° 1 

Garthis-k'ari 3 o 4 ,ao 

Mtskhétha. . 278,26 

Tiflis 23i,i3 


CAUCASE, prov. de Russie, en Europe, 
comprise entre 43 ° 3 o' et 46 0 5 o' de lat. N. , 
et entre 34 ° 5 ' et 44 ° 56 ' de long. E. Sa plus 
grande longueur, de l'E. à l'O. , est de 
200 1 .; sa largeur moyenne, du N. au S., 
d'environ 5 o 1 . , et sa superficie de 6,200 1 . 
Cette province formait auparavant un gou- 
vernement : ce titre fut aboli par un oukase 
du 24 juillet 1822. Elle tire son nom de la 
chaîne du Caucase, dont elle est cependant 
séparée par une plaine fertile , mais dont 
quelques ramifications s'étendent dans sa 
partie S. O. Ses principales rivières sont le 
Térek, qui forme à l'E. sa limite méridio- 
nale, sur une longueur d'environ 68 1., et 
se jette dans la Caspienne ; le Kouban , qui 
la borne du même côté , en allant à l'O. , sur 
une étendue de 100 1 ., et se jette dans la 
mer Noire; la Kouma qui, après avoir ar- 
rosé l'intérieur du S. O. au N. E. , coule sur 
la limite septentrionale pendant 35 1 . , et 
se rend dans la Caspienne; le Manytch, qui 
forme également cette limite vers 1*0. sur 
une étendue considérable, enfin le Kalaous 
et le Icgorlyk , aflluens de la rive gauche de 
cette dernière. Le plus grand lac est le Bol- 
chei Ilmen, qui sépare celte prov. du pays 
des Cosaques du Don. Il n'y a pas de hautes 
montagnes, excepté celles du S. O., qui 
sont des ramifications du Bcch-tau ; les au- 
tres ne sont que des collines sablonneuses , 
dont une chaîne court du S. au N. depuis le 
Kouban jusqu'au Manytch. Dans la partie 
orientale de la province, on trouve les sables 
d'Anketcri. La chaleur serait insupportable 
en été , si elle n'était tempérée par les bri- 
ses de mer; néanmoins elle est quelquefois 
très-forte dans les steppes. Les environs du 
Térek, abrités par les rameaux du Caucase, 
jouissent d'une température plus 'douce; le 
thermomètre y monte en éjé à 20 degrés , 


et y descend en hiver au-dessous de zéro ; à 
cette dernière époque les nuits sont très- 
froides ; le Térek et la Kouma sont pris 
par les glaces. Les orages sont fréquens, et 
la peste fait quelquefois de grands ravages. 
Le pays , excepte du côté du Caucase , est 
généralement plat , et rempli de marais et 
de lacs salés , qui approvisionnent de sel 
les gouvernemens voisins. On compte dans 
toute la province 895,476 arpens de terres 
défrichées, 344**36 arpens stériles, et 
9,283,467 arpens qui servent de pâturages , 
et sont habités par les nomades Kalmuks , 
Turcomans et Nogai. Quelques steppes et les 
bords des rivières sont fertiles ; on y récolte 
en abondance du froment, du mais , du mil- 
let , du chanvre , du lin , du sésame (koun- 
djout), du tabac, et dans plusieurs endroits, 
près des rameaux du Caucase , du coton et de 
la soie; il y a des légumes ci des fruits dans 
tous les jardins des nouvelles colonies. La 
vigne est cultivée dans les districts de Mozdok 
et de Kizlinr, et on compte en tout 5 , 3 17 vi- 
gnobles et plantations de mûriers. Les mon- 
tagnes et les bords du Térek et de la Kouma 
sont bien boisés ; ailleurs le bois est rare : on 
le remplace par de la tourbe et des broussail- 
les. De nombreux troupeaux de bœufs, de 
moutons , de chèvres , etc. , couvrent les pâtu- 
rages ; les autres animaux les plus communs 
sont le cheval et le chameau à deux bosses; 
il y a aussi des buffles et des porcs. Les ours 
et les loups du Caucase sont les seuls animaux 
féroces que les troupeaux aient à redouter. 
Dans les bois , le long des rivières , et même 
dans les steppes , on rencontre communé- 
ment des sangliers, des daims, des antilo- 
pes, des saigas, des ânes sauvages, et vers 
le Kouban quelques aurochs qui habitent 
les promontoires du Caucase , enfin des outar- 
des, des faisans, des perdrix et des gelinot- 
tes. Les rivières et les côtes des mers sont 
très-poissonneuses : la pêche y est très active. 
On trouve beaucoup de sel , de nitre , de 
naphtc , et d'excellentes eaux thermales et 
acidulés. 

La province du Caucase se divise naturel- 
lement en deux parties très-distinctes. i° La 
ligne t lu Caucase y ou la partie militaire, qui 
se compose de forteresses, redoutes et sta- 
nil.se» des Cosaques, et dépend du général en 
chef, commandant le corps d’armée stationne 
en Géorgie. 2 0 La pt'ovince t lu Caucase } pro- 
prement dite, qui forme la partie civile de ce 
gouvernement , et dont relèvent les faubourgs 
des forteresses et les villages , appartenant à 
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l'état et à la noblesse. Plusieurs des forteres- 
ses de cette province ont été bâties aoo ans 
avant qu'on y vit un seul village russe. Elles 
sont situées le long de la ligne, sur les bords 
du Kouban , de la Kouma , de la Malka et du 
Térek. Cette ligne a reçu sa forme actuelle 
du prince Grégoire Potcmkin , qui y envoya 
le général Paul Potemkin , muni de pleins 
pouvoirs pour l'établir. Ce général agrandit 
et repeupla les anciennes villes , fixa des Co- 
saques du Don et des gouvernemens d'Astra- 
khan et de Saratov le long de la ligne , établit 
entre la Caspienne et la mer Noire , sur une 
distance de i 65 1 . , une suite de forteresses, 
redoutes, et stanitses fortifiées, les munit 
d'artillerie , et y mit des troupes régulières 
en garnison. Il invita aussi un grand nombre 
de colons géorgiens et arméniens à venir 
y demeurer , et ne négligea rien pour conso- 
lider son ouvrage. Les principaux forts qui 
protègent cette ligne sont: Oustlabinsk, Mos- 
kovskaïa, Donskaia, Alexandrov, Sievcmaïa, 
Teranoleskaia , Mariinskaïa , Pavlovskaïa , 
Ghcorghievsk, Konstantinogorsk, lekatcrino* 
grad , Mozdok , les stanitses des Cosaques du 
Térek, et Kizliar. 

Stavropol est le chef-lieu de la province , 
qui se divise en quatre cercles : Ghcorghievsk , 
Kizliar, Mozdok, et Stavropol. Les Cosaques 
qui habitent la ligne sont de différente origi- 
ne , et portent différens noms : i° ceux du 
Térek et de Kizliar descendent des Cosaques 
Tatarcs et Tclierkesses Kabardiens , qui en- 
trèrent au service de la Russie bientôt après 
la conquête d'Astrakhan , par le czar Ivan 
Yassilicvitch. Ils demeurent à présent dans 
les faubourgs de Kizliar. a 0 Les Cosaques 
du Térek établis par familles ( Tereko Se - 
mcïnïi Kazaki ) , sont des Cosaques du Don 
qu'on a fait expatrier par familles , et qui oc- 
cupent les stanitses de Kargalinskaia et Bo- 
rosdinskaïa : en tout , 1,000 hommes. Les 
Cosaques Grebcnskii sont aussi venus du Don; 
ils s'établirent d'abord dans les forteresses 
d’Andrceva ou Enderi et de Koisou ; mais en 
1604 , ils furent forcés de les quitter, et se 
retirèrent dans les hautes montagnes (en russe 
fireben) , qui leur donnèrent leur nom. Sous 
Pierre-lc-Grand ils retournèrent au Térek. 
Ce sont les meilleurs et les plus braves de 
tous les Cosaques , qui , pendant leur séjour 
dans les montagnes , se sont croisés avec les 
vaillans hahitans du Caucase , auxquels ils 
ressemblent aussi pour l’extérieur , pour l’ha- 
billement et pour l’armure : 1,800 hommes. 
4 ° Les Cosaques de Mozdok sont venus du 


Don : 4^000 mâles , auxquels on a ajouté 
5 oo Kalmuks baptisés qui mènent une vie 
nomade dans le voisinage de cette forteresse. 
5 6 Cosaques du Volga ; 3 , 000 mâles établis 
dans la stanitsc Doubovka , et dans les forte- 
resses de Ickatcrinodar , Pavlovsk , Mariinsk, 
Ghcorghievsk, et Alcxandrovsk. 6° Cosaques 
du Khopcr venus de Novo-Khopersk ; ils ha- 
bitent les faubourgs des forteresses de Dons- 
kaia , Moskovskaia , Stavropol , et Sicver- 
naia: 3 , 000 hommes. ^«Cosaques du Kouban, 
habitant les stanitses le long de cette rivière : 
3 ,ooo hommes. Les villages russes qui se 
trouvent sous l'administration civile de la 
province du Caucase sont des colonies venues 
d'autres gouvernemens de la Russie. Les pre- 
miers villages furent établis en 1786, époque 
à laquelle un oukase de l'impératrice Cathe- 
rine permit aux paysans russes , demeurant 
dans des cantons où il n'y avait pas assez de 
terres cultivables, d'aller habiter dans la prov. 
du Caucase , et d’y choisir le terrain le plus 
convenable. Depuis cette époque on a vu et 
on voit encore aujourd'hui arriver annuelle- 
ment des communes entières ou des familles 
de paysans, qui viennent former de nouveaux 
établi ssemens. Généralement les paysans ap- 
partenant à la couronne , trouvent leur nou- 
velle existence moins heureuse, que ceux qui 
sont la propriété des nobles , parce que les 
maîtres de ces derniers prennent, avant de 
les faire partir , toutes les précautions néces- 
saires pour consolider la prospérité future 
de leurs esclaves. Les paysans du gouverne- 
ment, au contraire, n'ont pour guide que 
des maires ignorans et stupides , qui man- 
quent des connaissances nécessaires pour di- 
riger les colonies. Les colons les plus heureux 
sont ceux qui sont venus de la Petite Russie. 
On trouve dans leurs villages de bons ouvriers; 
leurs maisons sont, propres , et blanchies in- 
térieurement ou peintes de diverses couleurs; 
ils mangent du pain blanc, font deux repas 
réguliers par jour, et ont, en général, une 
existence plus douce que les autres Russes et 
les Asiatiques. Les seigneurs et les paysans 
sèment du millet, qui donne 90 grains pour 
un, du froment (koubanka), du seigle d’été 
et d’hiver, de l'orge , de l'avoine , et des pois. 
Les Arméniens plantent avec beaucoup de 
succès du riz et du froment de Derbend, mais 
le produit le plus avantageux est celui des 
vignobles et de la soie. Cependant on ne sait 
pas encore faire du vin qui sc conserve et sup- 
porte le transport sans se gâter; les raisins 
de Kizliar peuvent néanmoins donner un vin 
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aussi bon , aussi fort et d'aussi bonne garde 
que celui de Bourgogne. Jusqu'à présent on a 
principalement tiré parti des vignobles par 
la distillation de l’eau-de-vie de ce vin , qui 
se fait à Kizliar; elle rend annuellement au 
moins a58,ooo muids : on en prépare 40,000 
à la manière française , de sorte qu'elle imite 
assez bien Teau-dc-vic de France; l'exporta- 
tion de cet esprit rapporte par an jusqu'à 
5oo,ooo roubles ou fr. Les autres marchan- 
dises d'exportation sont des fruits secs , du 
caviar, de la colle de poisson, des cuirs, des 
tissus de coton , de la soie, du suif, des che- 
vaux, et des bestiaux. La pop. tfcla province 
est de i3o,ooo bah., dont 60,000 seulement 
paient des impôts. Parmi les habitans on trou- 
ve des Bohémiens, des Caucasiens , des Géor- 
giens, des Arméniens, des Tatares, qui sont 
tous sédentaires. Les hordes des INogai, des 
Turcomans et des Kalmuks vivent en noma- 
des, et couvrent les steppes de leurs trou- 
peaux innombrables. Ces nomades commen- 
cent à se fixer dans des villages , et leur 
nombre diminue tous les ans. 

CAUDAR, ile de l’archipel Asiatique, en- 
tre Céram et les îles de Key. Lat. S. 5° 2 # . 
Long. E. 129 0 47 # * 

CAU DEBEC, Loti m ou Latomacus, ville 
de France, dép. de la Seine-Inférieure, ar- 
rond. et à a 1. 1/4 S. d'Yvetot ; chef-lieu de 
canton , sur la rive droite de la Seine , à 
l'embouchure du Caudebcc , dans une vallée 
entourée de forêts. L'église paroissiale, cons- 
truite dans le moyen âge, est d'une architec- 
ture remarquable par sa hardiesse et sa déli- 
catesse. Il y a un hospice, et des filatures de 
coton , des tanneries , ainsi que des fabriques 
de siamoises et de toiles peintes. Ou y fait 
commerce de cidre et de bois. Son port est 
très-commode. Le point de vue, pris du quai, 
est un des plus beaux qui existent en France. 
11 s'y tient , par semaine, un marché consi- 
dérable pour les grains , cl trois foires par 
an , les samedis de la semaine de la rai- 
caréme, d'avant le 22 juillet, et des quatre- 
temps de septembre , pour bestiaux. L'indus- 
trie fut autrefois très* florissante à Caudebcc : 
le nom de cette ville désignait les chapeaux 
qui sortaient de ses fabriques ; tout fut ruiné 
à la révocation de l'édit de Nantes, a, 680 
hab. Elle était la capitale du pays de Caux. 
Elle sc rendit aux Anglais par capitulation 
en i 4>9- Des protestans la prirent en i56a , 
et furent forcés de l'abandonner la même an- 
née. Les ligueurs s’en emparèrent en 159a. 

On exploite dans la vallée du Caudebcc des 
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carrières de pierre calcaire, et de la tourbe, 
qui donne un mauvais goût à l'eau. 

CAUDECOSTE, bourg de France, dép. 
de Lot-et-Garopnc , arrond. et à 3 1. S. E. 
d'Agen, canton d’AstafTort. i,a3o hab. 

CAUDERAN, village de France, dép. de 
la Gironde, arrond., cant. et à 3/4 de 1. O. 
de Bordeaux. 2,522 hab. 

CAUDETE , ville d’Espagne, prov. et à 

10 I. O. S. O. de San Felipe ( Murcie ) , et à 
a 1. 1/4 N. O. de Villena, au pied et sur le 
penchant de la montagne Sainte-Anne , au 
sommet de laquelle était un château-fort. Elle 
a 1 église paroissiale, 2 couvcns, 1 hôpital , 
et un ancien palais de l'évêque d'Orihucla. 
6,000 hab. Cette ville fut conquise sur les 
Maures en 1240. 

CÀLJD1E, lac du Soudan. Voy. Tsaad. 

CAUDIEL, bourg d'Espagne, prov. et à 
■ 4 1. N. N. O. de Valence, et à 3 1. 3/4 N. 
O. de Ségorbe. 

CAUDIÈS, bourg de France,, dép. des 
Pyrénées-Orientales , arrond. et à 10 I. O. 

N. O. de Perpignan, cant. de Saint-Paul-dc- 
Frenouillet. 928 hab. 

CAUD1NES (FOURCHES), Forchie , Fun- 
ex. Cavdih.c , passage du Sub-Apennin vésu- 
vicn, dans le roy. de Naples, prov. de la 
Terre de Labour, distr. et à 3 1. N. de Nola , 
cant. et très-près d'Airola , sur la route de 
Naples à Bénévcnt. C’est pour sortir de ce 
défile que l'armée romaine, commandée par 
T. Vcturius et Sp. Posthumius , fut forcée 
par les Samnites de passer sous le joug. 

CAUDROT, bourg de France, dép. de la 
Gironde, arrond. et à 2 1. O. de La Réole, 
et à 10 1. 1/4 S. E. de Bordeaux, cant. de 
Saint-Macaire , sur la rive droite de la Ga- 
ronne. On y fait commerce de grains et de 
vins. 1,392 hab. 

CAULNE, village de France, dép. des 
Côtes-du-Nord, arrond. et «à 4 L 3/4 S. S. 

O. de Dinan , et à 11 1. 3/4 S. E. de Saint- 
Bricuc, cant. de Saint-Jouan-dc-l'Isle. 1,800 
habitans. 

CAUMONT, bourg de France, dép du 
Calvados, arrond. et à 5 1. S. S. O. de Bayeux ; 
chef-lieu de canton. On y engraisse de la vo- 
laille dont on fait un graud commerce. 2,i5o 
hab. Il y a une mine de fer dans les envi- 
rons. 

CAUMONT, village de France , dép. de 
l'Eure , arrond. et à 6 I. 1/2 E. de Pont-Au- 
demer, et à 3 I. 1/4 S. O. de Rouen, cant. 
de Routot, près de la rive gauche de la Seine. 

11 est remarquable par scs carrières de pierre 
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«le taille : le principal souterrain a plus de 
5 oo pieds de diamètre , on y voit des grottes 
remplies de stalactites. 

GAUMONT, bourg de France, dép. de 
Lot-et Garonne , arrond. et à i 1 . 1/2 S. de 
Marmande , cant. du Mas-d’Agénois , sur la 
rive gauche de la Garonne. 2,3 16 hab. 

GAUMONT, village de France, dép: de 
Vaucluse, arrond. et à a 1 . 3/4 E S. E. 
d’Avignon, cant. de Cavaillon , sur la rive 
droite de la Durance. i,6oo hab. 

CAUNE (LA), montagne de France, une 
des branches occid. des Ccvcnnes. Elle se 
détache de celte chaîne à 4 L E. S. E. de La 
Caune , et sur la limite des dép. de l’Hérault 
et du Tarn, et s’étend de l’E. à 1 * 0 . pendant 
ao 1. dans ce dernier dép. , en séparant les 
adluens de droite de l'Agout de ceux de gau- 
che de l’Adou. 

CAUNE ( LA) , ville de France, dép. du 
Tarn, arrond. et à 8 I. i/a E. N. E. de Cas- 
tres j chef-lieu de canton , sur la rive gauche 
du Gy ou. Elle a des fabriques de bonneterie , 
de siamoises, et de basin, a, 5 oo hab. 

CAUNES (LES), ville de France, dcp. 
de l'Aude , arrond. et à 4 L i /4 N. E. de Car- 
cassonnc, cant. de Pcyriac , sur la rive gau- 
che de l' Argent-Double. Elle a une église pa- 
roissiale dont on admire l'autel , ainsi que 
les statues de la Vierge et de plusieurs saints. 
Il y a des distilleries d’eau-dc-vie, des tan- 
neries , une teinturerie pour draps , plusieurs 
scieries et ateliers où l’on travaille le marbre. 
11 s’y tient a foires par an , le 2 mai et le 9 
septembre, pour bestiaux, barriques, etc. 
2,195 hab. O11 exploite dans les montagnes 
voisines des carrières de beaux marbres de 
diverses couleurs. 

On remarque , à 1/4 de 1 . N. E. des Can- 
nes, le maître-autel de la chapelle d’un er- 
mitage, orné de plusieurs belles colonnes de 
marbre incarnat. 

Les Caunes étaient dans le iv m * siècle un 
village nommé Bujèntis ; en 791 on y fonda 
un monastère , et avant la révolution il y avait 
une très-belle abbaye de bénédictins. L’é- 
glise de celte abbaye sert encore aujourd'hui 
de paroisse. 

CAUNGLASS, cap d’Irlande, prov. de 
Munster , comté de Kerry, baronnie d’Iveragh, 
sur la cote S. de la baie de Dingle, par 5 i° 
58 * de lat. N., et 12 0 28' de long. O. 

CAUNSR A-ilEAD , cap d'Irlande, sur la 
côte S. O. de la prov. de Munster , comté 
de Kerry, eutre Sy bel-hcad, et Dunmorc-hcad 
par Ô2° 8' de lat. N., et 12 0 de long. O. 


CAUQUEN , bains d'eau minérale du 
Chili, district de Rancagua, à 11 1 . E. de 
Santa-Cruz de Triana, et à 26 1 . S. S. E. de 
Santiago , dans une vallée très-agréable des 
Andes, près de la source du Cachapoal. Les 
sources qui les alimentent sont très-nom- 
breuses : il y en a de très -chaudes et de très- 
froides. 

CAURA , rivière de la Colombie , dans la 
Guyane. Elle a sa source dans les hautes mon- 
tagnes de Maygualida , et coule à travers des 
rochers qui entravent sa navigation ; elle re- 
çoit plusieurs afllucns assez considérables , 
baigne les missions de S. Francisco, de Cha- 
parari , de San-Carlos , d'Alcantara et d'A- 
chinutar ; un peu au dessous de cette dernière , 
elle se joint à l'Orcnoque par la rive droite , 
à 18 I. E. de Ciudad-Rcal, après un cours 
d’environ 68 1 . du S. au N. 

. CAUSAMUL, petite ile d’Écossc, une des 
Hébrides , à l’O. de l’ile de North. 

CAUSSADE, ville de France, dép. de 
Tam-et-Garonnc , arrond. et à 5 1 . N. E. de 
Montauban; chef-lieu de canton, près delà 
rive gauche de la Caude. Elle a des fabri- 
ques de farines nommées minots , d'étami- 
nes , et de toiles; elle commerce aussi en 
grains, eh safran et truffes. Il s'y tient des 
foires dans les mois de janvier, février , avril, 
mai, juin, août, septembre, et novembre. 

5,121 hab. 

CAUSSOU , village de France, dép. de 
l’Ariégc, arrond. et à 6 1 . 1/4 S. E. dcFoix, 
cant. des Cabanes. Il y a des mines d'ar- 
gent, de cuivre, de fer, et de plomb. 449 
habilans. 

CAUTEN, rivière du Chili, dans le pays 
des Araucaniens ; elle prend sa source sur le 
versant occid. des Andes, au N. O. du vol- 
can de Chinai, coule de l'E. à l'O. , reçoit à 
droite , le Colpi et le Damas, et à gauche le 
Quepe , et se jette dans le Grand Océan , à 
2 I. 1/2 N. O. de Lainno, par 38 ° 4 ^ de 
lat. S., après un cours d’environ 70 1 . Elle 
a 180 pieds de large à son embouchure, et 
assez de profondeur pour recevoir de gros na- 
vires. 

CAUTER, village des Pays-Bas, prov. 
de la Flandre orientale, arrond. de Ter- 
monde, cant. d'Alost. 

CAUTER , village des Pays-Bas, prov. de 
la Flandre orientale, arrond. deTcrmonde, 
cant. de Zelc. 

CAUTERETS , village de France, dép. 
des Hautes-Pyrénées , arrond. , cant. et à 3 I. 
S. d’Argelès , dans une vallée agréable et 
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très-profonde, à laquelle il donne son nom. 
Cautercts est bien bâti. Environ 800 hab. 11 
existe dans la vallée un grand nombre de 
sources minérales qui rivalisent avec celles 
de Barrègcs, et sont plus abondantes cl plus 
élevées en température que ccllcs-di. Leur 
situation sur le penchant des montagnes ou 
dans des ravins très-distans des habitations , 
en rend l'accès et l'emploi difficiles : néan- 
moins elles sont assez fréquentées. 

On trouve aux environs de Cauterets des 
bancs de marbre gris, de schiste dur, et de 
la nature de l'ardoise : il y a aussi des bancs 
de granit. La rivière de Cautercts , considé- 
rablement resserrée par de hautes montagnes, 
coule avec une grande rapidité. 

CAUTO, ville de l'ile de Cuba , juridic- 
tion et à x5 1. E. S. E. de Bayamo. 

CAUWENBERG , village des Pays-Bas , 
prov. de la Flandre orientale, arrond. de 
Termonde, cant. de Saint-Nicolas. 

CAUWENBERG, village des Pays-Bas, 
prov. de la Flandre orientale, arrond. de 
Termonde, cant. d'Alost. 

CAUWENBERGE, village des Pays Bas, 
prov. de la Flandre orientale , arrond. d'Au- 
denaerde, cant. de S u -Maria-Hoorebeke. 

CAUWERGALG, village des Pays-Bas, 
prov. de la Flandre orientale, arrond. de 
Termonde, cant. de Saint-Nicolas. 

CAUX, Calbtïcus Pag us, ancien pays de 
France, dans la Haute-Normandie. 11 tirait 
son nom des CaUti ou Cale tes , peuple de la 
Gaule que César nomme parmi les Belges, et 
qui occupait le pays compris le long de l'O- 
céan , entre la Somme et la Seine ; il s'éten- 
dait même au S. de ce dernier fleuve. Juli b* 
bona ( Lillebonnc ) en fut la capitale. Le pays 
de Caux avait environ 16 1. de long sur au- 
tant de large : il était situé entre l'Océan , la 
Seine , le Vcxin normand , le pays de Bray , 
et la Picardie ; Caudebec en était la capitale. 
La coutume particulière que l'on y suivait, 
et dont on attribuait l'origine aux Danois et 
aux Norvégiens ou Normands, donnait de 
grands avantages aux aînés des familles. Les 
volailles de Caux sont renommées pour la dé- 
licatesse de leur chair. Les habitans se nom- 
ment Cauchois. Le costume des Cauchoises 
est remarquable par 1a singularité de la coif- 
fure, qui est très-haute, ne manque pas d’élé- 
gance , et a quelque rapport avec celle des 
Islandaises. Le pays de Caux forme aujour- 
d'hui la plus grande partie du département 
de la Seine-Inférieure , car il comprend l'ar- 
rondissement du Havre, la presque totalité 
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des arrondissemens de Dieppe et d'Yvetot, et 
une portion de celui de Neuchâtel. 

Le cap la Heve qui est le point le plus oc- 
cidental de ce pays , se nommait jadis quief 
de Caux. 

CAUX, village de France, dép. de l’Hé- 
rault, arrond. et à 5 1. N. E. de Béziers, 
cant. et à 1 1. 3/4 N. O. de Pézénas. i,38o 
habitans. 

CAVA, village des États Sardes, div. de 
Novarc , prov. deLomellina, à 7 l.S. E. de 
Mortara; chef-lieu de mand. i,o55 hab. 

CAVA, ville du roy. de Naples , prov. de 
la Principauté Citéricure, distr. et à 1 1. N. 
O. de Salernc, et à 9 1. 1/2 E. S. E. de Na- 
ples ; chef-lieu de canton , au milieu de la 
vallée agréable du mont Fenestra. Siège d'un 
évêché sufTragant du Saint-Siège , et dont 1% 
juridiction s'étend aussi sur la ville de Samo. 
11 y a 1 cathédrale, 3 autres églises , 1 mo- 
nastère de dames nobles , 1 hospice de cha- 
rité , 1 hôpital , et 1 séminaire. On fabrique, 
tant dans cette ville que dans les nombreux 
villages qui l'entourent , des étofl*cs de soie , 
de coton , et beaucoup de toiles. a3,63o 
hab. , y compris ceux de 36 petits villages 
environnans. Le terrain est presque. stérile, 
mais les habitans sont devenus riches par 
leur industrie et leur commerce. 11 y a à i/3 
de 1. un magnifique couvent de bénédictins 
qui renferme une belle bibliothèque. 

CAVA , ile de l’archipel des Orcades , au 
N. de l'Écosse, à 3 1. S. de celle de Pomona. 
Lat. N. 58° 5o\ Long. O. 5° ai'. Elle a i/3 
de 1. de long sur i/6de 1. de large. Quelques 
familles de pécheurs l'habitent. 

CAVA-CAMIN, baie sur la côte mérid. de 
l’Yémen, en Arabie, à l’embouchure d'une 
rivière considérable, à \o 1. E. N. E. d’Aden. 
Lat. N. i3° 4o\ Long. E. 64° 3o'. 

CAVACURTA, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Lodi et Creroa, distr. et 
à 1 1. N. E. de Codogno, et à 5 1. S. E. de 
Lodi. i,45o hab. 

CA V ADO ou CABADO, rivière du Portu- 
gal qui prend sa source aux mont9 Cabreira, 
sur 1a limite des prov. de Minho et de Tras- 
os-Montes, à environ 6 1. S. de Montaiegre, 
coule du S. au N. en formant la séparation 
entre les deux provinces , jusqu’à son con- 
fluent avec le Caldo , puis , se dirigeant de 
l’E. à l’O. , entre dans celle de Itlinho, re- 
çoit le Homen et la Coura , arrose Barccllos , 
et se jette à 3 1. de là dans l'Océan, au S. 
d’Esposendc, après un cours d'environ 20 1. 
Elle n’est navigable que pendant 2 1. 

*4 
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CAVÀEIRAS (RIO DÀS), rivière du 
Brésil , prov. de St. Paul , distr. de Cury- 
tiba; elle prend sa source à PO. du Morro de 
Santa Anna , près de la limite occid. de la 
prov. de S te . Catherine , coule à PO. , et se 
joint au Rio das Pilotas ou Uruguay , sous 
27 ° 5o' de latit. S. et 54° 3' de long. O. , 
après un cours d'environ 4 $ I* 

CAVAGLIA , bourg des États Sardes, div. 
et à ni. N. E. de Turin , prov. et à 4 I. 3/4 
S. de Biella ; chef-lieu de mand. 2,488 hab. 

CAVAILHA , ville et sandjak de la Tur- 
quie d'Europe. Voy. Cavata. 

CAVAILLE ou CAVALLY , ville de la 
Guinée supérieure, sur la Côte d'ivoire, près 
et à PE. du cap des Palmes , sur la rivière 
de son nom qui est navigable assez avant pour 
de petits batimens. Quelques auteurs lui don- 
nent 10,000 habitans , que l'on dit bons na- 
geurs et habiles constructeurs de canots. Les 
environs sont fertiles et couverts de pâtura- 
ges qui nourrissent peu de bestiaux. La pè- 
che est abondante sur la côte et dans la ri- 
vière. 

CAVAILLON, ville de Pile d'Haïti, départ, 
du Sud, à 3 1. O. de Saint-Louis , et à 33 1. 
O. S. O. du Port-au-Prince. 

CAVÀ1LLON , Cabellio , ville de France, 
dép. de Vaucluse, arrond. et à 5 1. S. E. 
d'Avignon ; chef-lieu de canton , sur la rive 
droite de la Durance, près de son confluent 
avec le Coulon , au pied d'une montagne. Les 
rues en sont étroites et malpropres. Elle a 
un bel hôtcl-dc-villc ; on remarque dans la 
cour du bâtiment de l'ancien évéebe les restes 
d’un arc-de-triomplie qu'on croit du temps 
d'Auguste. Cavaillon fait un grand commerce 
de fruits secs et confits , d'olives , et de noix. 
5 , 7 5o hab. On cultive dans les environs des 
melons et des artichauts renommés. 

Cette ville très-ancienne, nommée jadis 
Cabellio , était du pays des Cavares ; deve- 
nue colonie romaine , clic obtint des privilè- 
ges , et elle eut un corps d Auriculaires ou 
bateliers, pour le passage de la Durance alors 
comme actuellement difficile et dangereux. 
Les antiquités découvertes, tant dans son sein 
que dans les environs , telles que médailles , 
vases , statues , inscriptions , etc. prouvent 
le long séjour que les Romains y ont fait , et 
l'importance de Cabellio sous leur domina- 
tion. Le siège épiscopal de Cavaillon , fondé 
dans le iv m * siècle , a été supprimé au com- 
mencement de ce siècle. Le 5 juin 1731 , elle 
a ressenti une violente secousse de tremble- 
ment de terre. 


CAVAJONE, village du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. et à 4 E */4 N. O. de Vé- 
rone, distr. et à il. 3/4 S. de Caprino. Il s'y 
tient 1 foire le 17 juillet. i,5oo hab. 

CAV ALCASELLE , village du roy. Lom- 
bard-Vénitien , prov. et à 4 1- l/a O. de Vé- 
rone, distr. de Bardolino, près de l'extrémité 
S. E. du lac de Garda. 11 s'y tient 1 foire de 
3 jours , le 20 novembre. 

CAVALE (GOLFE DE LA), golfe formé 
par l'Archipel sur la côte de la Turquie d'Eu- 
rope , en Romélie , entre les sandjaks de 
Salouiquc et de Gallipoli , à l'E. du golfe 
d'Orphano et à l'O. de l'ilc de Tasse. 11 a 9 I. 
du N. au S., et 3 1. dans sa moyenne largeur, 
de l'E. à l’O. 

CAVALE (LA), Neapolis , ville de la Tur- 
quie d'Europe, dans la Romélie, sandjak et 
à 28 1. 1/2 E. N. E. de Salonique , et à i5 
I. 1/2 E. S. E. de Serès , sur le bord sept, du 
golfe de son nom. Elle est ceinte de murs en 
mauvais état , et défendue par un fort situé 
sur un rocher. On y remarque la vaste place 
du marché, et un aqueduc qui amène l'eau 
des montagnes voisines. Le port est petit : on 
y fait un assez bon comuièrcc de tabac , de 
coton , d'huile , et d'autres productions du 
pays. 3,ooo hab., y compris quelques Grecs 
qui demeurent dans un petit faubourg. 

CAVALERIE (LA), ville de France, dép. 
de l’Aveyron, arrond. et à 2 1. 3/4 S. S. E. 
de TVlilliau , et à 1 3 1 . 3/4 S. E. de Rhodez, 
cant. de Nant , sur la route de Rhodez à 
Montpellier. 760 hab. 

- CAVALESE , bourg du Tyrol , cercle et à 
8 1. 1/2 N. E. de Trente; chef-lieu de la val- 
lée de Ficmme , près de la rive droite de 
l'Avisio, au pied du mont Sehwarzhorn. Elle 
a uti couvent de cordclicrs. On y fait com- 
merce de bois. 11 s’y tient des foires le 6 mai, 
le 9 septembre , et le 2 1 octobre. 

CAVALIERE, cap de la Turquie d'Asie, 
sur la côte merid. de l'Anatolie, sandjak de 
Mentechéb, vis-à-vis de file Symia. Lat. N. 
36° 34' 10 ". Long. E. 25° ^i r o". 

CAVALIERE, Sarpbdox Promostoricbi , 
cap de la Turquie d'Asie, qui s'avance dans 
la Méditerranée , sur U côte du pacb. d’it- 
chil , sandjak et à 7 1. S. E. Sélefkch. Lat. 
N. 36° 7 ' 3o". Long. E. 3i° 23' 25". Il s*- 
lève à 1 1 7 toises environ au-dessus du niveau 
de la mer , est formé de rochers de marbre 
blanc , et joint au continent par un petit 
isthme dont tous les points accessibles sont 
fortifies. 

CAVALLER-MAGGIORE , bourg des États 
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Sardes, div. de Coni , prov. et à 4 1. N. E. 
de Saluces , et à r I. 3/4 N. de Savigliano j 
chef-lieu de raand., près de la rive gauche de 
la Maira. Il a a églises et 4 couvens. 5, 090 hab. 

CAVALLU, cap du roy. de Naples, prov. 
de la Terre d’Otranlc, distr., cant. et à a 1. 
E. de Brindisi. 

CAVAMENTO, canal du duché de Mo- 
dem?, qui dérive à Finale du Panaro , auquel 
il rend scs eaux à S 11 . Bianca, à a 1. au N. O. 
Ce canal , qui reçoit les eaux de la Forzaglia 
qui vient de la légation de Bologne , porte 
des barques d’environ ao.ooo kilogr. 

CAVÀN , village de France, dép. des Côtes- 
du-Nord, arrond. et à a 1. 1/2 S. E. de Lan- 
nion , et à 10 1. a/3 N. O. de Saint-Brieuc , 
cant. de La Boche-Dericns , sur la route de 
Paris à Brest. 1, 390 hab. 

CAVAN, comté d’Irlande, prov. d'Ulster, 
borné au N., par celui de Fermanagh; à l'E., 
par celui de Monaglian ; au S. , par la prov. 
de Lcinster , et à 1*0. , par celle de Con- 
naught. Sa longueur est de 19 1. 1/2, sa plus 
grande largeur de 9 1., sa superficie de 60 1., 
et sa population de 90,000 hab. Il est , en 
général, très-montagneux, principalement 
dans la partie occidentale , où l’on remarque le 
mont Dowbally , et n 'offre que d’étroites val- 
lées. Il est arrosé par l’Eruc , le Cootehill, la 
Virginia , l'Annalee, et d’autres petites riviè- 
res. Les lacs les plus considérables sont: le 
Lough-Erne , le Lough-Ganny , le Lough- 
Ramor, le Lough-Shillin , etc. 11 y a plusieurs 
sources minérales. Le terrain est argileux. 
L'agriculture est négligée, et quoique les 5/6 e * 
des terres soient propres au labour, à peine 
les récoltes sufliscnt-clles à la consommation. 
On y cultive beaucoup de chanvre et de lin. 
On y trouve de l’argent, du plomb , du fer, 
du manganèse, du soufre, et des pierres cal- 
caires. Les principales fabriques sont celles 
de toile. 

Ce comté renferme plusieurs antiquités et 
des ruines de forts danois , dans lesquels on a 
trouve des trésors et des reliques curieuses. 

Le comte de Cavan se divise en 7 baron- 
nies : Castleraghan , Clonchec , Clonmoghan , 
Loughtee , Tullaghagh , Tullaghgarvy , et 
Tullaghonoho. Cavan en est le chef-lieu. 

CAVAN, ville d’Irlande, prov. d'Ulster, 
chef-lieu de comté , sur la petite rivière de 
même nom , qui se jette dans l’Erne , h 17 1. 
E. S. E. de Sligo , et à 23 1. N. O. de Du- 
blin. Lat. N. 53° 5i' 4 1 Long. O. 9 0 ^ 5 ' 
3o". Il y a 1 cour d’assises et 1 cour de jus- 
tice ordinaire. Les principales rues contien- 
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nent quelques belles maisons; les autres sont 
étroites , mal alignées , et défigurées par des 
cabanes chétives. Elle a 1 prison et 1 hos- 
pice. Il s’y tient des foires le I er février, le 
i4 ma * , le 1 4 août et le 12 novembre. 3, 000 
hab. Cavan fut brûlé en 1690, lors de la dé- 
faite du due de Berwick. 

CAVANAS. Voyez Caban as . 

CAVANELLA D’A DI GE , canal du roy. 
Lombard-Vénitien. Voj. Vallb (cakal m). 

CAVANELLA DI PO, canal du roy. Lom- 
bard-Vénitien , qui forme la limite entre les 
prov. de l’Adriatique et de la Polésinc. Il 
dérive du Pô , à 1 I. 3/4 S. E. d’Adria,.se 
dirige au N. O., et s’embranche avec le canal 
Bianco. Ce canal de 1/2 1. de long, établit 
avec celui de Loreo la communication de l’A- 
digect du Pô. Il porte des barques de 24,000 
kilog. 

CAVAN10L, montagnes des États-Unis, 
vers le centre du territoire d’Arkansas, par 
34° 3o' de lat. N., et 97 0 de long. O. 

CÂVANTONDALOM , Cauvantundalum f 
ville de l'Hindoustan anglais , présidence et 
à 6 1. S. O. de Madras, anc. prov. de Kar- 
natic , sur la rive gauche du Chey-Arou. Il y 
a quelques manufactures d’étoffes de coton. 

CAVARZERE, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 9 1. S. S. O. de Venise, 
distr. et a 4 L S. O. dcChioggia, surl'Adige, 
qui le divise en deux parties , Cavarzcrc Des- 
tro et Cavarzcre Sinistro. Il fait commerce 
de bestiaux , soie , bois à brûler , grains , et 
fourrages. Il s’y tient le troisième dimanche 
d’août 1 foire de 3 jours. 3,65o hab. 

CAVASO, bourg du roy. Lombard- Véni- 
tien, prov. et à 7 I. 1/2 N. O. de Trévise , 
distr. et à 1 1. 1/2 N. d’Asolo. Il y a des fa- 
briques de draps et de toiles , des ateliers de 
teinture, des foulerics , et des chapelleries. 
2,100 hab. 

CAVATA, canal des États de l’Église, dé- 
légation de Frosinone. Il commence près de 
Sermoneta , se dirige à travers les marais Pon- 
tins , traverse la voie Appienne sous le pont 
Casmo-Braschi , et s'abouche au canal Pie, 
après un cours d’environ 3 1. 11 a été creusé 
pour aider au dessèchement des marais Pon- 
tins , et reçoit quelques barques. 

CAVAURI, peuplade indienne du Brésil, 
dans la partie occid. de la Guyane, au N. O. 
du lac Cadaya , entre 2 0 3o' et 3° de lat. S. 

CAVA YA ou CAVAILHA , ville de la Tur- 
quie d'Europe, pach. et à 21 1. 1/2 S. de Scu- 
tari , et à 3 1. 1/2 S. S. E. de Durazzo; chef-lieu 
de sandjak , au fond d’une belle plaine, à 1/2 1. 
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de l'Adriatique, et près de la rive gauche de 
la petite rivière de son nom. Résidence d'un 
gouverneur et d'un évêque grec. Elle est bâ- 
tie en briques. 2,5oo hab. 

Le sandjak de Cavaya a 1. de long du 

N. au S. , et 4 ® 5 de large de l'E. à l'O. ; 
ses principales rivières sont le Scombi ou Tobi 
qui forme sa limite mérid., le Malt qui lui 
sert de limite sept., et l'Hisma, la Lizana, et la 
Cavaya qui coulent dans l'intérieur. L’Adria- 
tique qui le borne à l'O., y forme les golfes 
du Drin et de Durazzo ; on y remarque les 
caps Rodoni et Pâli. 

CAVA ZUCCHERINA ou CAVA-ZUCCA- 
RINA (LA), village du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. et à 6 1. N. E. de Venise, distr. 
et à a 1. 1/2 S. E. de S 1 *. Donà, à l’embran- 
chement de l'ancien bras de la Piave et du 
canal de son nom qui , après un cours navi- 
gable de i 1. 1/2, va se joindre à la nouvelle 
branche de la Piave, à son embouchure dans 
l'Adriatique au port de Cortelazzo. 11 s'y tient 
v foire le a 4 juin. 

CAVE, bourg des États de l'Église, comarca 
et à 8 1. i/a E. S. E. de Rome, et à 2/3 de I. 
S. E. de Paleslrina. C’est là que fut confir- 
mée, en i 557, la paix de Garaffeschi. 

CAVEDAN , rivière de Perse , dans le Far- 
sistan. Sa source est peu connue. Elle passe 
à Ncubendjan , et va se jeter dans le Bend- 
Erair, après un cours d'environ 37 1. du N. 

O. au S. E. 

CAVE-H1LL, montagne d’Irlande, prov. 
d’Ulstcr, comté et baronnie d’Antrim, à 1 1. 1/2 
N. de Belfast. Elle est ainsi nommée à cause 
des souterrains très-antiques qui sont creusés 
dans ses flancs , et qui se prolongent le long 
de la baie de Carrick-Fergus jusqu’à Belfast. 

CAVENAGO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Lodi et Crema , distr. et 
à a l. 1/4 N. E. de Borghetto, à a 1. S. E. 
de Lodi, et près de la rive droite de l’Adda. 
1,037 hab. 

CA VEN DISH , village d’Angleterre , comté 
de SufTolk, hundred de Babcrgh , sur la rive 
gauche du Stour, à 3/4 de 1. E. de Clare. 
1,31 5 hab. 

CAVENDISH, commune des États-Unis, 
état de Vermont, comté de Windsor, à 22 1. 
$. de Montpellier. 1,295 hab. 

CA VERS , village d’Écosse , comté de Rox- 
burgh, presbytère et à 2 I. 1/2 S. O. de Jed- 
burgh. On y voit les ruines d'une ancienne for- 
tification , et de plusieurs camps. i,5o4 hab. 

CAVERSFIELD, village d’Angleterre, 
comté, hundred et à 3 1. 1/2 S. O. de Buckin- 


gham, et à 3/4 de I. N. de Biccstcr. 104 l*ab. 
On croit que c'est là que Carausius fut assas- 
siné par Alectus , et que Plautius mit en dé- 
route les troupes des fils de Cuuobelinc. 

CAVERSHAM, village d'Angleterre, comté 
et à 8 I. 1/4 S. S. E. d’Oxford , hundred de 
Binficld, sur la rive gauche de la Tamise, 
vis-à-vis de Rcading. Sa situation est très- 
agréable, il y a plusieurs belles maisons avec 
des parcs et des jardins. Charles I er y a été 
détenu. 1,317 hab. 

CÀVERY ou CAUVERY, fleuve de l’Hin- 
doustan , qui sort du versant orient, des Ghât- 
tes occid., dans l'anc. prov. de Malabar, à 
1 1. 1/2 O. de Toulcavery , et à i3 I. N. de 
Cananorc , entre bientôt dans le Maïssour où 
il entoure la ville de Scringapatam , forme 
ensuite la limite entre la prov. de Caïmbé- 
tour et celle de Salera et Ëarahmahl , enfin , 
parvenu dans les plaines du Karnatic il se di- 
vise en deux bras principaux : l’un conservant 
le nom de Câvery, passe à Tritcbinapaly, un 
peu au N. de Tanjaour. et se partage en une 
infinité de canaux qui vont se rendre dans le 
golfe du Bengale; l'autre, qui est le plus sep- 
tentrional, est appelé Kolram ou Coleroun, et 
se jette dans le même golfe près de Dcvicotta. 
Le cours de ce fleuve , à partir de sa source 
jusqu’à l'embouchure du Kolram, est d'environ 
i5o I., dans deux directions principales, d’a- 
bord du N. O. au S. E., ensuite de l'O. à l'E. Il 
est large et profond. C'est au moyen de sa 
navigation que se fait la plus grande partie du 
commerce des riz du Tanjaour. 

CAYERYPATAM , ville et fort de l’Hin- 
doustan anglais , présidence de Madras , anc. 
prov. de Salem et Barahmahl , sur la rive 
droite du Pan-aur, à 19 1. N. de Salem. Cette 
ville fut prise en 1790 par les Anglais. 

CAVERYPORAM, ville de l'Hindoustan 
anglais. Voy. Covivoram. 

CAVEZZO, village du duché de Modène, 
distr. et à 4 1- N. N. E. de Modène , cant. et 
à 1 1. i/3 S. E. de la Mirandola. Il y a mar- 
ché tous les mercredis. 1,400 hab. 

CAVIANA, Üe de l’Océan Atlantique, à 
l'embouchure de l'Amazone , près de la côte 
du Brésil, dans la Guyane, entre o° et o° 26' 
de lat. N., et entre 52° 20" et 52° 52' de long. 
O. Elle a 14L de long et 8 de large. Elle est 
unie et fertile; on y élève beaucoup de bes- 
tiaux, et l’on fait une abondante pèche sur 
les côtes. 

CAVICUNGA, ville sur la côte sept, de 
l'ilc Luçon , l'une des Philippines , prov. de 
Cagayan, à io5 1. N. de Manille. 
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C.AVILLARGUES, bourg de France » dép. 
du Gard, arrond. et à 3 I. 1/4 N. E. d’Uzès, 
canton de Ragnols. 68 1 hab. 

CAVILLI , petite île de la mer de Mindoro , 
au S. O. de l'ile de Negros. Lat. N. 9 0 22'. 
Long. E. 11 8° 47 * • Les Anglais en ont pris 
possession . 

CAVITE , prov. de l’ile Luron , qui s'étend 
au S. E. de la baie de Manille. 5 g,i 53 hab., 
dont 7,195 métis. 

CAVITE, ville de l’ile Luçon, l’une des 
Philippines , à 3 1 . S. de Manille. Lat. N. 
> 4 ° 45 '. Long. E. 1 18 0 34*. Elle est petite , 
et assise sur une langue de terre qui s’avance 
dans la partie mérid. de la baie de Manille 
et y forme un port. Les vaisseaux qui se trou- 
vent à la hauteur de cette ville s'y réfugient 
dans les moussons du S. O. Cavité a 2 églises, 
3 couvons, 1 arsenal, 1 grand magasin , et 
des chantiers de construction. Le fort, bâti 
à l’extrémité de la ville, est susceptible de peu 
de résistance. 6,000 hab. la plupart Espa- 
gnols. 

C A VO SESTO ou CAOSESTO, ville et port 
de Dalmatie, cercle et à 9 I. O. de Spalatro, 
sur l’Adriatique. Lat. N. 43 ° 34 ' 3 o". Long. 
E. i 3 ° 34 ' 3 o". Cette ville est ceinte de mu- 
railles ; l’intérieur en est malpropre et misé- 
rable. Le port est divisé en 2 goulets par un 
îlot inculte d'environ 600 toises de long. 

CAVOUR, ville des Etats Sardes, div. et 
à 11 1 . S. O. de Turin, prov. et à 3 1 . 1/2 
S. E. de Pignerol ; chef-lieu de mand., dans 
une plaine fertile, au pied des Alpes. Il y a 
des filatures de soie , des fabriques de toile , 
et des tanneries. On y fait le commerce de 
grains , et il s'y tient deux foires par an. Cette 
ville a beaucoup souffert du tremblement de 
terre de 1 806. Pop. 5,596 hab. U y a des car- 
rières de marbre et d'ardoises danslcs environs. 

CAWOOD, ville d’A ngleterre , west-riding 
du comté et à 3 1 . 1/4 S. d’York, wapentake 
de Barkstone-Asb, sur la rive droite de l’Ouse, 
qui est navigable en cet endroit. On y fabri- 
que des sacs en toile pour l’emballage du hou- 
blon. Elle avait autrefois un marché par se- 
maine ; clic n’a plus que 2 foires par an. 
1,127 O11 y voit les ruines d’un ancien 

château détruit dans les guerres civiles. 

CAWOUR , ville sur la côte S. O. de Suma- 
tra, à 33 1 . S. E. de Bencoulcn. Lat. S. 4 ° 54 '- 
Long. E. ioo° 45 '. 

CAWSTON, bourg d’Angleterre, comté 
de Norfolk , hundred d'Erpingham (South), à 
x I. 1/2 O. S. O. d'Aylsham. Il y a 3 foires 
par an. 929 hab. 
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CAWTHORNE, village d’A ngleterre, west- 
riding du comté d’York, wapentake de Stain- 
cross, à 1 1 . i /4 E- de Barncsley. i, 5 i 8 
habitans. 

CAXAMARCA, rivière du Pérou, inten- 
dance de Truxillo, prov. deCaxamarca. Elle 
prend sa source dans les Andes, et va se jeter 
dans 1 a Crisnejas après un cours d’environ 
25 1 . du N. N. O. au S. S. E. 

CAXAMARCA, district du Pérou, dans 
la prov. de Truxillo, borné au N. par la 
Colombie, à l’E. par le district de Chaca- 
poyas, au S. E. par celui de Pataz , au S. 
par celui de Guamachuco , et à l'O. par ce- 
lui de Sana. 11 a, du S. E. au N. O. , 36 à 
4o 1. de long, est traversé par des ramifica- 
tions des Andes , et arrosé à l’E. par la Tun- 
guragua. L’inégalité extrême de sa surface 
occasionne de grandes différences dans la tem- 
pérature; dans une même saison on éprouve 
en quelques endroits une chaleur très-forte , 
tandis que dans d'autres ou ressent un froid 
très-rigoureux; néanmoins ce district donne 
en abondance des céréales ; et dans certains 
endroits le grain y rend jusqu’à 5 o pour 1 ; 
il produit aussi du lin, du coton, du quin- 
quina , et beaucoup de plantes médicinales 
parmi lesquelles la calaguala est très-estiméc 
dans le pays. On y élève des bestiaux. Il y a 
plusieurs mines d'or et d'argent en exploi- 
tation. On ne tire aucun parti de celles de 
plomb , de cuivre, et de soufre. On y fabrique 
toutes sortes de lainages communs , des toiles 
de lin et de coton , des toiles à voiles , et des 
cordonnets de coton ; tous ces produits manu- 
facturés forment avec les grains les princi- 
paux objets du commerce. 

Avant la conquête , ce district comptait 
plus de 5 oo peuplades indiennes : il n'en 
contient aujourd'hui que 46 qui forment en- 
viron 46,000 hab. Le chef-lieu porte le même 
ncm. 

CAXAMARCA, ville du Pérou, prov. et 
à 3 a I. N. N. O. de Truxillo; chef-lieu de 
district, sur la rivière de son nom. Lat. S. 

8' 38 ". Long. O. 8o° 55 ' 3 o". Elle est située 
dans une plaine très-fertile , et élevée de 
x,464 toises au-dessus du niveau de la mer; 
le climat y est tempéré. Les rues en sont lar- 
ges et droites, et les maisons bâties en terre; 
l’église paroissiale , construite en pierre , est 
très-haute. On voit encore dans cette ville un 
mur en terre do l'ancien palais de l’inca Ala- 
hualpa. Une longue pierre servant de fonde- 
ment à l'autel de la chapelle de la prison , 
est celle sur laquelle ce dernier empereur du 
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Pérou fut mis à mort par les Espagnols. 
Caxamarca possède plusieurs fabriques d'é- 
toffes de laine , de toile de lin , et de tissus 
de coton. 12,000 hab. dont beaucoup des- 
cendent des premiers conquérans. 

A 1 1 . de la ville , il y a des sources ther- 
males appelées le bain des Incas. 

CAXATAMBO , distr. du Pérou , dans la 
prov. de Tanna, borné au N. par les distr. 
di Huaillas et de Conchucos ; à l'E. , par celui 
de Guamalics et le cercado de Tarma; au S., 
par la prov. de Lima; et à 1 * 0 . , par le distr. de 
Santa. 11 a 36 1 . de long sur autant de large. 
Ce distr. est très-montagneux, et le climat est 
froid , excepté dans quelques vallées. Ce distr. 
abonde en grains et en bestiaux, et surtout 
en moutons, dont la laine sert à fabriquer des 
draps. On y ramasse aussi de la cochenille. 
Le chef-lieu porte le môme nom. 

CAXATAMBO, ville du Pérou, prov. de 
Tarma, chef-lieu de distr. , à 4 o 1 . N. N. 
E. de Lima, sur le versant occid. des Andes. 

CAXO , Cas us , ile de la Turquie d’Asie, 
dans l’Archipel, au S. O. de l'ile Scarpanto, 
Lat. N. 35 ° 18' 20". Long. E. 24° 32 ' 20". 
Elle dépend du gouv. du Capitan-pacha et 
du sandjak de Rhodes. 

CAXTON , bourg d’Angleterre , comté et 
à 3 1 . 1/2 O. de Cambridge, hundred de 
Longstow. C’est un des plus anciens du 
royaume. La voie romaine qui va de Holm à 
Papworth y passe. On y tient un petit mar- 
ché par semaine, et 2 foires par an. Patrie 
de l'historien Mathieu Paris , et de Caxton , 
premier imprimeur anglais. 4<>6 hab. 

CAYA, rivière du Portugal, prov. d’A- 
lentejo. Elle prend sa source dans la comarca 
et près de Portalègre, traverse la comarca 
d'Elvas, coule ensuite sur la limite de l'Es- 
pagne, et se rend dans la Guadiana, à 2 1 . 
i /4 O. de Badajoz, après un cours d’environ 
14 l/du N. O. au S. E. 

CAYAHOGA, rivière et comté des États- 
Unis. Voy. Cutahoca. 

CÀYAMBÉ ou CAJAMBÉ-URCU , un des 
plus hauts sommets des Andes , dans la Co- 
lombie , roy. et à i 5 1 . E. N. E. de Quito, 
sous la ligne équinoxiale. Suivant les derniers 
calculs de M. de Humboldt , il a 3 , 070 toises 
au-dessus du niveau de la mer. Sa forme est 
celle d'un cône tronqué. C'est la plus belle 
et la plus remarquable de toutes les cimes 
neigeuses qui entourent la ville de Quito. 

CAYAMBE, rivière du Brésil, dans la 
Guyane , distr. de TefTc. Elle prend sa source 
dans le pays des Curigucrcs , coule vers le 


N. N. E., et se joint à l'Amazone parla rive 
droite, à. 7 1 . S. E. d'Ega , après un cours 
d'environ 55 1 . 

CAYAPONIA, distr. du Brésil, le plus 
mérid. de la prov. de Goyaz, borné à l'E. 
par le Parana , le Paranahyba , et l’Anicuns , 
qui le séparent de la prov. de S 1 . Paul ; et 
au S. O. ; par le Rio-Pardo, qui le sépare de 
celle de Mato-Grosso. Sa longueur du N. E. 
au S. O. est de 1 5 o 1 . , et sa largeur moyenne 
du N. O. au S. E. de 5 o 1 . Une chaîne de 
montagnes s'étend dans la partie septentrio- 
nale de ce district, et porte au N. E. le nom 
de serra de S u . Maria , et au S. O. , celui de 
serra Sciada. Elle donne naissance à un grand 
nombre de rivières , dont les nues sc diri- 
gent au S. et les autres au N. Parmi les pre- 
mières. les plus remarquables sont le Cayapo 
et le Picorabas , et parmi les secondes on dis- 
tingue le Pasmado, le Turvo, l’Appary, le 
Sucurui , et le Rio-Verdc : quelques-unes 
sont navigables dans une grande partie de 
leur cours, et les bords de plusieurs sont 
couverts de beaux bois de construction. L’in- 
térieur de ce district est peu connu, et au- 
cun établissement chrétien 11'a pu encore 
s'y former. Les Indiens Cayapos qui l'habi- 
tent ne sont point civilisés , et vivent de la 
pèche , de la chasse , et de fruits sauvages. Ils 
font quelquefois des incursions dans la prov. 
de S 1 . Paul. * 

CAY’E, nom qu'on donne, dans les mers 
qui baignent les Antilles, à des îles basses 
et souvent couvertes d'eau , à des rochers , 
à des bancs, etc. For. , pour les divers arti- 
cles qui ne sc trouvent pas ici , les noms qui 
suivent le mot Cayz. 

CA Y EMITES , nom de deux petites îles 
sur la côte N. du dép. du Sud de l'ile d’Haiti. 
La plus grande a f 1 . de circonférence; 
l'autre, beaucoup plus petite, est au S. O. 
de la première. Elles forment la baie qui 
porte le même nom. Lat. N. 18 0 37'. Long. 

O. 76° 8'. 

CAY ENNE , rivière de la Guyane fran- 
çaise , qui prend sa source dans les monta- 
gnes de l’intérieur, coule du S. O. au N. E., 
reçoit le Montsinary , et , après un cours d'en- 
viron i 5 1 ., se jette dans l'océan Atlanti- 
que, en baignant la partie N. O. de l'ile de 
Cayenne. 

CAY ENNE , ile de l'Amérique méridio- 
nale , dans la Guyane française , baignée au 
N. et à l'E. par l'océan Atlantique, et isolée 
du reste du continent, au S. , par la rivière 
Ouya; au N. ü. , par la Cayenne , et à l'O. , 
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par un can.il qui réunit ces «leux rivières. 
Klle a io 1 . de longueur du N. au S. et 7 
dans sa plus grande largeur. Les côtes en 
sont élevées, mais l'intérieur est bas. La 
part. sept, est la plus élevée, la plus saine et 
la mieux cultivée ; celle du S. renferme de 
grandes prairies ou savanes , qui sont inon- 
dées dans la saison des pluies. Le territoire 
du centre est entrecoupé de marais. Une ri- 
vière d’eau salée partage cette ile en deux 
parties presque égales , et facilite le transport 
des marchandises; il en est d'autres d'eau 
douce qui servent à faire mouvoir quelques 
moulins à sucre. La saison des pluies, qui dure 
huit mois , de novembre à juin , est quelque- 
fois interrompue en mars pendant trois à 
quatre semaines , et ce temps est nommé l’étc 
de mars. La sécheresse est si excessive pen- 
dant les quatre autres mois , qu'une partie 
du bétail meurt de faim et de soif, et que les 
habitans sont exposés à des fièvres très-dan- 
gereuses. Cependant les nuits sont fraîches , 
et l'atmosphère est chargée d’épais brouillards 
depuis six heures du soir jusqu'à sept et huit 
heures du matin. Cette ile est très-fertile en 
mais, manioc, vanille, sucre, café, riz, et 
tabac ; elle produit aussi du coton , qui passe 
pour le plus beau de l'Amérique. Le girofle, 
la muscade , et le poivre s'y cultivent avec 
avantage; le roucou, l'indigo et le cacao y 
réussissent aussi parfaitement. Les fruits s’y 
cueillent en tout temps ; il est même certains 
arbres qui sont à la fois chargés de fleurs et 
de fruits. L’abricotier d'Haiti , l'acajou- 
poaimc , l'arbre de saint Jean , l’avocatier , 
le monbin, le sapoLillier, et plusieurs arbres 
de la classe des palmiers, y sont les plus 
abondans. Les pâturages nourrissent un grand 
nombre de bestiaux et de chevaux. Parmi les 
animaux sauvages , on remarque le tigre rouge; 
les serpens, et surtout ceux à sonnettes y 
sont communs. Il y a aussi une multitude 
d'insectes, tels que mosquites, taons, etc., 
extrêmement incommodes. Les Français ne 
sont pas lès seuls habitans de Cayenne; on y 
compte deux tribus d'indigènes nommées 
Roucouyenes et Poupourouis , qui vivent in- 
dépendantes. Les esclaves employés dans la 
colonie étaient, en 1819, au nombre de 

13,369. 

Quelques Français sc fixèrent dans cette 
ile dès i 6 o 4 ; d'autres s'y établirent en i 63 S, 
et l’abandonnèrent en i 654 , époque à la- 
quelle les Anglais en prirent possession : ces 
derniers furent forcés de la quitter en 1664. 
Les Hollandais s’en emparèrent en 1676; 
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mais les Français la reprirent l’année sui- 
vante. En 1809, elle se rendit aux Portu- 
gais, et en 181 4 elle fut restituée à la France. 

CAYENNE, ville capitale 4 de la Guyane 
française, située par 4 ° 56 ' de lat. N. et 54 ° 
35 ' de long. O. , dans Lite de son nom, sur 
la rive droite et à l’embouchure de la Cayenne 
dans l’Atlantique. On distingue l’ancienne et 
la nouvelle ville. La première est assez mal 
construite, entourée de mauvaises murailles, 
et dominée par un fort dont les ouvrages sont 
en ruine ; on y remarque le batiment du gou- 
vernement et la ci-dcvant maison des jésuites. 
La nouvelle ville, plus considérable que l'an- 
cienne, est tirée au cordeau ; les rues en sont 
larges et bien aérées , et l'on y remarque plu- 
sieurs belles maisons'. La situation de Cayenne 
est des plus heureuses , sur un terrain vaste 
et nivelé par la nature. Le port, qui a perdu 
beaucoup par les atterrissemens, manque d'un 
quai commode. Les exportations consistent 
en produits de la colonie, tels que coton, in- 
digo, roucou, bois de teinture , girofle, ca- 
cao, café, sucre, etc. Les brises du large et 
de l'E. tempèrent la chaleur à Cayenne. Le 
thermomètre s'y tient communément à a 3 ° à 
l'ombre. Il y tombe année commmune 160 
pouces d'eau. 3 , 000 bab. • 

CAYES ( LES ) , ville et port Je mer de 
l'ilc d'Haiti, dép. du Sud, à 5 I. O. S. O. 
de Saint-Louis, et à 35 1 . O. S. O. du Port- 
au-Prince, vis-à-vis de l'ile à Vache. Lat. N. 
8° n' 10". Long. O. 76° 10' 34 ”. Dans un 
pays marécageux et malsain , mais fertile. 
C’est l’entrepôt du sucre et de l'indigo qu'on 
récolte dans la plaine du fond de l'ile à Va- 
che , et du café et du coton qui viennent des 
montagnes voisines. On y compte environ 600 
maisons. Avant la révolution, sa pop. était 
de ta à 1 5 ,ooo hab. 

Elle a donné son nom à un arrond. qui 
compte 63,536 hab. 

CAYES-JACMEL (LES), petite ville de 
l’ile d'Haiti, dép. de l'Ouest, sur la mer des 
Antilles, à 4 h i/a E- de Jacmel, et à 8 I. 
S. du Port-au-Prince, à l'embouchure d’une 
petite rivière. 

CAYEUX, Setoci, bourg de France, dép. 
de la Somme, arrond. et à 5 1 . a /3 O. d’Ab- 
beville, cant. de Saint-Valcry-sur- Somme. 
J 1 est sur la Manche, à gauche et à quelque 
distance de l'embouchure de la Somme , sur 
une plage sablonneuse. On y a élevé un phare 
pour guider les navires au milieu des bancs 
de sable, dont les parages voisins sont couverts. 
11 y a un syndicat des marins. a, 3 oo hab. 
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CAYLAR ( LE ) , village de France, dép. 
de l'Hérault , arrond. et à 3 1 . 1/2 N. de 
Lodève; chef-lieu de cant. 628 hab. 

CAYLUS, ville de France, dép. de Tarn* 
ct-Garonne, arrond. et à 9 1 . 1/4 N. E. de 
Montauban ; chef-lieu de cant. , sur la rive 
droite de la Bonnette. Elle fait le commerce 
de grains , et a des foires les 26 janvier , 26 
février, 27 mars, 26 avril , 18 mai , 5 juin , 
17 août, 24 septembre, 18 octobre, 12 no- 
vembre, et 18 décembre. 5,535 hab. 

CA YM AN , iles de la mer des Antilles. 
Voy . Caïman. 

CAYO, CYNWIL-CAYO, CYNNY-GAIO 
ou CONWIL-GAYO, bourg de la princip. 
de Galles, comté et à 7 1 . N. E. de Caer- 
marthen , hundred de son nom, à 2 1. 1/2 

0. de LIandovery. 11 y a un marché par 
semaine, et des foires le 21 août et le 6 oc- 
tobre. 1,880 hab. 

CAYON, petite ville et port d'Espagne, à 
9 1 . 1/2 N. N. E. de Santiago, prov. et à 3 

1 . O. de La Corogne (Galice), sur l'Océan, 
à l'embouchure d'une petite rivière. Cette 
ville renferme 1 église paroissiale , 2 chapel- 
les et 1 couvent d'augustins. On y remarque 
une place carrée, décorée du palais des 
anciens comtes de Grajal. La pèche y est 
très-actife , particulièrement celle de la mo- 
rue, qui est l’objet d’un grand commerce. 
520 hab. Les environs produisent une grande 
quantité d'oignons, que l'on exporte dans 
toute la Galice. 

CAYONNE, rivière de l'ile Saint-Christo- 
phe, dans les Antilles. Elle prend sa source 
dans les montagnes, au centre de l'ile , coule 
de l'O. à l’E. , et se jette dans la mer , à i/ 5 ° 
de 1 . S. E. de Madans point , après un cours 
d'environ 3 1 . 1/2. 

CAYOR, roy. de la Sénégambic, que l’on 
nomme quelquefois DAMEL, du titre du 
souverain. Il est borné au N., par le roy. 
d'Oual ; à l’E. , par les roy. des Yolofs et de 
Saloum ; au S. , par celui de Baol , et à l'O. , 
par l'Atlantique, où il projette le cap Vert, 
et le long duquel il s'étend depuis Saint- 
Louis jusqu’au S. de Rufisque. Il a environ 
70 1 . de longueur du N. E. au S. O. , et i 5 
dans sa moyenne largeur. On y a compté 
jusqu'à 180,000 hab., mais ce nombre a 
beaucoup diminué par suite des guerres. Ce 
royaume, un des plus puissans et des plus 
riches de cette partie de l'Afrique, formait 
autrefois une prov. du roy. des Yolofs, dont 
le gouverneur s'est déclaré indépendant. Les 
villages ne sont entourés de culture qu’à une 


certaine distance , le reste du pays offre un 
désert couvert de bois clair-scmés. Le sol , 
quoique sablonneux , produit abondamment 
du sorgho , du cotou , et de l'indigo ; le tama- 
rinier, le baobab, le gommier et d'autres 
espèces de mimoses en sont les arbres les 
plus communs. Les environs du cap Vert 
sont couverts de rochers inaccessibles où se 
réfugient des habitans qui sont eux-mêmes 
indépendans du Cayor; on y voit croître le 
dattier, le papayer, et l’ananas. La chaleur y 
est excessive pendant le jour, mais les nuits 
sont fraîches. Il y a beaucoup de bétail, des 
chameaux , des chevaux , des ânes très-forts , 
des porcs , et des chiens; les serpens y sont 
nombreux, ainsi que les lapins et les perdrix, 
qui ravagent les champs. 

Les habitans sont Yolofs , et professent 
l'islamisme ; ils sont assez braves , quoique 
cherchant le plus souvent à attirer l'ennemi 
dans des embuscades. Us sont armés de lan- 
ces , d’arcs , de sabres et de poignards ; quel- 
ques-uns ont des fusils. Le souverain a droit 
de vie et de mort sur scs sujets ; néanmoins 
ses généraux s'opposent quelquefois à ses or- 
dres. Le roy. est divisé en districts gouver- 
nés chacun par un (aman ou fara ; chaque 
village a son guerafT. Tous ces chefs sont en 
même temps commandans de la force armée , 
et chargés de lever les impôts. Après le roi, 
viennent les princes , puis les officiers du roi, 
qui sont regardés comme d’un rang supérieur 
au peuple. La résidence du damel a été quel- 
que temps à Cayor ou Enbohl, presqu’au centre 
du royaume : elle est maintenant à Makaié. 

CAYRES , village de France, f'oy. Caire*. 

CAYRIRIS, montagne du Brésil. Voye z 
Arabipk. ^ 

CAYRÜ, petite ville du Brésil , prov. de 
Bahia , agréablement située dans la petite 
île de son nom , qui est très-près de la côte, 
à 29 1 . S. O. de S. Salvador. Lat. S. i 3 ° 44 '* 
Long. O. 4 *° 3 o". Siège de la junte des 

juges-conservateurs des forêts. Il y a 1 belle 
rue bien pavée , dos maisons à plusieurs étages, 
k église paroissiale, 1 couvent, et 1 collège. 

CAYSTRE, ou KUTCHUK-MEÏNDER , 
Catstrus, rivière de la Turquie d’Asie, 
dans l'Auatolie. Elle prend sa source aux 
montagnes de Kcstcnous, dans le sandjak 
d'Aidin, coule à l’O. , passe à Borghé , au N. 
de Tirck , entre dans le sandjak de Soglah , 
et , après avoir serpenté dans la plaine d’É- 
phèse, devient plus profonde, et sc jette 
dans le golfe de Scala-Nova. Son cours est 
d'environ 3 o 1. , dans une direction parallèle 
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à celle (lu Méandre. Elle est navigable jus- 
qu'au pied du mont Galesus , et a environ 
4 oo pieds dans sa plus grande largeur. On 
y pèche une grande quantité de mulets, dont 
les oeufs servent à fabriquer la poutargue , 
mets très-recherché dans ce pays , et dont 
on fait un commerce assez considérable. 

CAYTE, baie formée par l'océan Atlanti- 
que, sur la côte N. E. du Brésil, prov. et 
distr. de Para, à l'embouchure du Cayle, 
petite rivière de 20 1 . de cours, et à 5 i 1 . N. 
E. de Para. Lat. S. o° 39*. Long. O. 48 ° 53 *. 
Elle renferme plusieurs ilcs. 

CAY'TE, petite ville du Brésil. V oyez 
Bbagawca. 

CAYTIAY , ville du roy. et à 80 1 . N. de 
Siam, dans le Haut Siam , sur le Meinam. 

CAYTONE, comptoir hollandais , sur la 
côte occid. de l'ile de Sumatra, à l'embou- 
chure de la rivière de meme nom, à 10 1. 
N. O. de Bencoulen. 

CAYUBABAS, peuplade indienne indé- 
pendante, dans la partie orient, du Pérou; 
elle habite sur la rive gauche et sur quelques 
aflluens du Mamoré. 

CAYUDA, bourg d'Espagne, prov. et à 
2 1 . S. O. de Burgos, sur la rive gauche de 
l'Arcos. 

CAYUGA , lac des États-Unis , état de 
New- York, 39 1 . S. du lac Ontario; il sépare 
en grande partie les comtés de Scneca et de 
Cayuga, et s'avance dans celui de Tompkins. 
Sa longueur, du N. au S. , est d'environ i 5 
1 . ; sa largeur varie d’1/2 1 . à 1 1 . 1/2. Ce lac 
reçoit les eaux d'une infinité de petits ruis- 
seaux, et s'écoule vers le N. dans la rivière 
Seneca. 

CAYUGA, comté des États-Unis, dans 
la partie N. O. de l’état de New-York. II. 
tire son nom du lac qui le limite en grande 
partie à l'O. , et touche au N. au lac Ontario. 
On y remarque une chaîne de montagnes qui 
s'étend parallèlement au lac Cayuga , et dont 
la hauteur est de 167 toises au-dessus du ni- 
veau de ce lac. On y exploite des mines de 
fer, dont le produit, en 1811, s'est élevé à 
54,000 boisseaux. On trouve partout d'ex- 
cellente pierre à chaux. Les fabriques de 
tissus sont dans un état florissant. 11 existe 
aussi des forges, des tanneries, des distille- 
ries, etc. 38,897 hab. Auburn en est le chef- 
lieu. 

CAYUGA (EAST), village des États- 
Unis, état de New-York, comté de Cayuga, 
à 2 1 . 1/2 O. d’Auburn , le bord orient, du 
lac de son nom qu'on y traverse sur un pont. 
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On a établi une communication régulière en- 
tre ce village et Ithaca , au moyen d'un ba- 
teau à vapeur. 

CAYUGA, petite peuplade indienne des 
États-Unis, état de New- York, comte d'Érié. 
Elle habite sur les bords de la petite rivière 
de son nom. 

CAYUTA, comm. des États-Unis, état de 
New-York , comté de Tioga, à 4 L N. O. de 
Spencer, et à 62 1 . O. S. O. d'Albany. 1,889 
habita ns. 

CAYVYABAS, lac de la partie orient, du 
Pérou, dans le pays des Indiens indépendans. 

11 est encore très-peu connu. On évalue sa 
longueur à 12 1 . et sa largeur à 7. Lat. S. 
12° 10'. Long. O. 68° 45 *. 

CAZAL 1 LLA , bourg d'Espagne, prov. et 
k 4 L i /4 N. N. O. de Jaen ; et à 3 1 . d'An- 
dujar, entre le Rio de Jaen et le Guadalqui- 
vir , au pied d'un coteau fertile en grains et 
en huile. 200 hab. 

CAZALLA, ville d'Espagne, prov. et à 

12 1 . S. de Séville, k 3 1 . E. de Constantina , 
et à 7. I. O. d'Almadcn de la Plata, au mi- 
lieu des montagnes de Constantina , entre la 
Guezna et le Biar. Elle renferme plusieurs 
églises, 3 couvens, 2 hôpitaux, 1 grenier 
public et 9,000 hab. Son territoire produit 
un bon vin, de l'huile en abondance, et du 
sumac; on y trouve 22 moulins k huile. 11 y 
a dans les montagnes des environs des mines 
d'argent, de cuivre, de fer, de soufre et 
d'amiante. 

CAZALS, bourg de France , dép. du Lot , 
arrond. et k 6 1 . 1/4 N. O. de Cahors ; chef 
lieu de cant. , dans une vallée. 1,000 hab. 

CAZANOW , ville de Pologne , woiwodie 
de Sandomir, obwodie et k 3 1 . 3/4 S. E. de 
Radom. Elle est composée de 55 maisons. 

CAZAR (EL), et plus correctement EL 
QUASR , village le plus considérable et le 
plus septentrional de l'oasis de Dakel , dans 
la partie occid. de la Haute-Égypte. 11 est 
bâti sur une hauteur, au pied d'une suite de 
rochers, et environné de vastes jardins rem- 
plis de palmiers , d’acacias , de citronniers , 
et de plusieurs autres arbres rares dans ces 
contrées. C'est la résidence d'un cheikh. On 
y remarque une abondante source ferrugi- 
neuse et sulfureuse , dont l'eau est regardée 
par les habitans comme extrêmement saine 
après qu'on l'a laissée reposer pendant vingt- 
quatre heures. Dans un roc peu éloigné de 
ce village, on trouve des catacombes et des 
restes de momies. A 3 I. S. on voit un tem- 
ple égyptien assez bien conserve , quoiqu'k 
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moitié comblé de sable. Le portique était 
formé de huit colonnes , dont trois sont en- 
core debout, mais mutilées : ce temple ren- 
ferme cinq pièces, dont les murs, chargés 
d'hiéroglyphes, sont très noircis parla fumée 
des flambeaux. 

CAZAU , village de France , dép. de la Gi- 
ronde , arrond. et à i3 1. S. O. de Bordeaux, 
cant. et à a 1. i/a S. de La Tétc-de-Buch , 
sur le bord sept, d'un grand étang auquel il 
donne son nom, qui se trouve partie dans le 
dép. de la Gironde, partie dans celui des 
Landes , et dont la longueur est de a 1. i/a , 
et la largeur à peu près égale. 

CAZAUBON , ville de France , dép. du 
Gers, arrond. et à 81. O. de Condom; chef- 
lieu de cant. , sur la rive droite de la Douze. 
a,3oo hab. 

CAZBÏN, ville de Perse, prov. de l’Irac- 
Adjémy , chef - lieu de distr. , à *34 1. O. 
N. O. de Téhéran. Lat. N. 36° i5'. Long. 
E. 47° 17*. Dans une plaine fertile, au pied 
«le montagnes. Résidence d’un gouverneur. 
C’est une des plus grandes villes de la Perse; 
elle a été la résidence de la cour. Une grande 
partie des édifices est maintenant en ruine. 
Elle est de forme carrée, et entourée d'un 
mur en briques flanqué de hautes tours. La 
plupart des maisons , en briques séchées , 
sont basses et couvertes d'un toit plat. On 
y remarque une belle place plantée d’arbres, 
un palais royal, plusieurs mosquées, dont 
une très-belle bâtie par Feth-Ali-chah; des 
médressés , de très-beaux bazars , des cara- 
vansérails, et des bains. Il y a des manufac- 
tures de velours , d'étoffes de soie et de tissus 
de coton, de housses, de tapis, et de mon- 
tres. Cette ville était autrefois très-renommée 
pour ses fabriques de lames de sabres ; on 
n’y compte plus maintenant qu'une dixainc 
d’ateliers où l'on s'occupe de cette fabrica- 
tion. Le commerce y est encore très-impor- 
tant , Cazbïn étant l'cntrepùt des soies du 
Ghilan et du Chyrvan destinées pour Bag- 
dad , Surate , et l'intérieur de la Perse , et 
d'une grande partie du riz du Ghilan et du 
Mazcndeian. Celte ville a vu naitre un grand 
nombre d’hommes célèbres et plusieurs saints 
musulmans. Environ 4°i 00 ° hab. Les envi- 
rons , bien cultivés et arrosés avec soin, pro- 
duisent un vin très-capiteux et aussi estimé 
que celui de Chiraz, des pistaches supérieures 
à celles d’Alep , et d'cxcellcns melons. 

Le district de Cazbïn est à l'O. du district 
de Téhéran, et au S. de la prov. de Mazcnde- 
rau , dont il est séparé par les monts Elbours. 


CAZÉ , ville d'Arabie, dans l'Hedjaz, à 
35 l. S. E. de La Mecque. 

CAZE (LA), village de France, dép. du 
Tarn, arrond. et à 6 1. N. E. de Castres, 
cant. et à 3 1. i/3 O. N. O. de La Caune. 
3,074 hab. 

CAZEGOUT , une des lies Bissagos , dans 
l'océan Atlantique , près de la côte de la Sé- 
négambie. Lat. N. 1 1° 6'. Long. O- 18 0 . 

CAZEMBE , roy. de l'intérieur de l’Afri- 
que, au S. des Cassangcs, au S. O. du pays 
de Mouloua, à l'O. des Maravis, au N. des 
Changamcras , et à l'E. de lâ Guinée infé- 
rieure. Il parait situé entre io° et i5° de Ut. 
S. , et entre 20° et 25° de long. E. Ce 
royaume tire son nom du prince qui le gou- 
verne. Il renferme quelques déserts, retraite 
de plusieurs espèces de bêtes sauvages. On 
y voit un grand lac dont les eaux s’écoulent 
par deux bras , l'un communiquant à l'E. 
avec le Nouvcau-Zambczc, qui arrose la par- 
tie S. E. du royaume, où il reçoit quelques 
cours d'eau; et l'autre à l’O. avec une grande 
rivière nommée Murucuru , qui traverse le 
royaume du S. O. au N. E. , et sur les bords 
de laquelle est située la capitale du Cazcmbe. 
Il y a dans ce pays du fer et d'abondantes 
mines de cuivre. Il parait qu'on y cultive 
beaucoup de manioc et de mais. On y fait le 
commerce d’ivoire et d'esclaves , qui du Mo- 
ropoua sont conduits à Angola ou à Benguela. 
Les lubitans de ce royaume sont diflërens 
des nègres de la côte ; ils parlent peu , et 
sont très-polis et très-sobres. L’ivresse est 
regardée parmi eux comme un si grand 
crime , qu'un magistrat est chargé particuliè- 
rement de punir ceux qui s'en rendent cou- 
pables. Ces peuples ont quelques idées de 
l’harmonie, et dansent avec assez de modes- 
tie ; ils n’ont ni sorciers , ni prêtres. On leur a 
reproché l'anthropophagie ; mais ce n'est que 
par suite d'une nécessité absolue, et durant 
une de leurs longues guerres, qu'ils y ont eu 
recours. Le roi du Cazembc est un des plus 
puissans de cette partie de l’Afrique; il vit 
avec beaucoup de magnificence, et a plu- 
sieurs femmes. Il se montre rarement en pu- 
blic , excepté dans scs levers ; et encore, s'il 
reçoit des étrangers , il se tient le plus sou- 
vent derrière un rideau. Ses soldats sont bien 
disciplinés, cl manœuvrent au moyen de si- 
gnes; ils sont armés de lances et de couteaux 
courts, de forme oblongue, fabriqués dans 
le pays, et sc couvrent de boucliers légers 
faits d’écorce d'arbre. On ne voit d'arcs que 
parmi les Movizas , tributaires du Cazcmbe , 
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qui , dans les expéditions militaires , sont 
toujours placés à la tête de l'armée. 

La capitale du Cazembe a quelques milles 
de circonférence j elle est entourée d'une haie 
épaisse et élevée, et d’un fossé profond. Elle 
est sous la direction d'une police spéciale et 
sévère. Le roi est tellement absolu qu'il fixe 
les heures de divertissement et de repos de 
ses peuples. Les punitions ordinaires pour 
les délits particuliers sout d'avoir les oreil- 
les , les mains ou autres membres coupés. 

Le nom de Cazembcs qui, dans la langue 
bounda, signifie petit Zcmbe, jeune Zembe, 
semble indiquer une colonie de la nation des 
Zembcs ou Zimbes qui, après avoir parcouru 
en conquérante une grande partie de* l’Afri- 
que méridionale , fut battue en 1589 par les 
Cafrea et les Portugais réunis. On peut avec 
quelque raison regarder les Cazembcs comme 
correspondais aux Zimbes, puisque d'ailleurs 
on les retrouve établis dans les mêmes con- 
trées où Barrow place l'origine de ces der- 
niers. 

CAZENOVIA, connn. et village des États- 
Unis, étatdc New-York, comte de Madison, 
à 4o 1. O. N. O. d’Albany, sur le petit lac 
de même nom. Le village, chef- lieu du 
comté, renferme 3 églises, plusieurs manu- 
factures, et plus de 700 hab. 

CAZERES, Calagorms, ville de France, 
dep. de la llautc-Garonne, arrond. et à 7 I. 
3/4 S. O. de Muret, et à 12 1 . S. O. de Tou- 
louse; chef-lieu de cant. , sur la rive gauche 
de la Garonne. Elle a été bâtie par les habi- 
tans de Calaborra. Une jolie promenade sé- 
pare la ville des faubourgs. Il y a des fabri- 
ques de chapeaux, de cuirs et de chandelle, 
des tanneries, et des teintureries. 11 s’y tient 
des foires de 3 jours , les 1 j juillet, 17 août, 
et 16 octobre, principalement pour la vente 
des bestiaux, a, 000 hab. 

CAZÈRES, ville de France, dcp. des Lan- 
des, arrond. et à 3 1. 3/4 S. E. de Mont-de- 
Marsan, cant. de Grenade, sur la rive droite 
de l'Adour. Elle a des tanneries , des teintu- 
reries , et des chapelleries. On y fait aussi le 
commerce de draperie. 83a hab. 

CAZO, bourg. d'Espagne, voj \ Campo-de- 
Cas o ( El ). 

CAZORLA (SIERRA DE), chaîne de mon- 
tagnes d'Espagne , qui s'étend dans la partie 
orient, de la prov. de Jacn , et s'avance jus- 
que dans celle de Grenade, où elle se ratta- 
che à la sierra de Castrie. Elle tire son nom 
de la petite ville de Cazorla. Elle renferme 
les sources du Guadalquivir. 
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CAZORLA , Castclo , ville d'Espagne , 
prov. et à ta 1. a/3 E. N. E. de Jaen , et à 
5 1. 1/4 E. d'Ubeda, sur le Rio Vega , dans 
une vallée de la sierra de même nom. Il y a 
1 église, 5 couvcns , a écoles et 1 grenier 
public. 5,900 hab. Elle a été considérable 
du temps des Carthaginois et des Romains. 
On trouve dans les environs plusieurs mou- 
lins à foulon et des salines ; ils fournissent 
aussi de beaux bois de construction. 

CAZOULZ-LÈS-BÉZIEHS , bourg de 
France, dép. de l'Hérault, arrond., cant. et 
à a 1. 1/4 N. O. de Béziers. i,636 hab. 

CAZZA ou CACHA , petite île de l'Adria- 
tique , dépendante de la Dalmatic et du cer- 
cle de Raguse, à G 1. O. de l'ilc Lagosta. Lat. 
N. 4 3° 46' a*. Long. E. i4° 10' 39". 

CAZZAGO, village du roy. Lombard-Vé- 
nitien, prov. et à 5 1. O. de Brescia , dislr. 
et à 1 1. i/a S. d'Adro. Il y a des distilleries 
d’eau-de-vie. i,iao hab. 

CAZZIOL ou CACHIOLA , île de la mer 
Adriatique , dépendante de la Dalmatie, à a 
1. i/a O. de l'ilc Lagosta , par 4^° 44^ 4 °" de 
lat. N., et 1 4° a 3o" de Long. E. 

CEA, rivière d'Espagne, prov. de Léon. 
Elle prend sa source près du bourg de Salio, 
à 1 3 1. s/a N. E. de Léon, coule au S. en 
baignant les murs de Morgobejo, d'Alinanza, 
de Cea , de Sahagun , de Meigar-de-Abaxo , 
se dirige au S. O. en formant la limite entre 
la prov. de Valladolid et celle de Léon, puis, 
pour passer à Valderas, rentre dans cette 
dernière prov., qu'elle sépare ensuite de celle 
de Zamora , et enfin se réunit à l'Esla par la 
rive gauche, à 1 1. i/a E. N. E. de Bcna- 
ventc, après un cours d’environ 3o 1. 

CEA , ville d'Espagne, prov. et à 9 I. 1/4 
E. S. E. de Léon, et à a 1. 3/4 N . de Sahagun ; 
sur la rive gauche de la rivière de sou nom. 
Il y a 1 château-fort , démantelé , a églises , 

1 hôpital et 1 grenier public. Qn y fait de la 
toile. 11 s’y tient 1 foire le 18 octobre. 1,000 
habitons. 

CEA, bourg d'Espagne, prov. et à 4 1- 3/4 
N. O. d'Orcnse (Galice.) 5ao hab. 

CEA, bourg du Portugal , prov. de Boira, 
comarca et à 10 I. i/a O. S. O. de Guarda , 
et à 17 1. E. de Coimbre, sur le penchant 
de la serra d'Eslrclla. Il a 1 église, 1 hôpital, 
et 1 hospice. 1.196 hab. 

CEANMIIARRA ou KEAN - MHARRA , 
montagne sur l'extrémité occid. de l’ilc de 
Tirée, une des Hébrides. On y remarque 
beaucoup de cavernes, où des troupes innom- 
brables de phoques , d'aigles et de corbeaux 
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se retirent. Quelques-unes de ces cavernes 
ont plus de 1 5 o pieds de profondeur. 

CEARA , prov. du Brésil , située entre 2° 
4 o' et 7 0 de lat. S. , et entre 39° 20' et 44 ° 
de long. O. Bornée au N. et au N. E. par 
l'océan Atlantique; nu S. E., par les prov. 
de Rio- Grande et de Parahyba : au S. , par 
celle de Pernambouc , dont elle est séparée 
par la serra de Araripe; et à l’O., par celle 
de Piauhy , qui en est aussi séparée par la 
serra de Ibiapaba. Elle a environ 100 1 . dans 
sa plus grande longueur, et à peu près au- 
tant dans sa plus grande largeur. Si l’on ex- 
cepte la grande serra de Ibiapaba , qui se 
dirige du N. au S., toutes les chaînes de mon- 
tagnes qui couvrent cette prov. se dirigent du 
S. O. au N. E. Ce sont : la serra de Jcricoa- 
coara , et celles de Merooca , de Caracu , de 
Mondahy, de Ceara, de Guamraamc ou Gua- 
namc, et d’Araripe ou Cayriris. Les côtes 
sont en partie très-élevées et en partie pla- 
tes , sablonneuses et arides. Les baies les 
plus considérables sont : celle de Titoya, 
dont l'embouchure a 2 1. de large, et celles 
de Jericoacoara et d'iguape , entourées de 
montagnes taillées à pic. Les rivières sont 
nombreuses : le Jaguaribc est la plus consi- 
dérable de toutes ; viennent ensuite le Croaihu 
ou Camucim , le Caracu, l'Aricaty-assu , le 
Mandahu , la Ceara, l'Upancma, et le Rio 
das Peranhas : toutes se jettent dans l'Atlan- 
tique. 11 y a plusieurs lacs peu étendus. Les 
principaux sont; le Vclho, le Jaguaracu, et 
le Cauutrupini. La chaleur est très-forte dans 
les parties basses du centre de la province. 
L'hiver se fait, en général, sentir fort irré- 
gulièrement ; il est ordinairement très-doux. 
11 y a des années oô la sécheresse occasionne 
de grands désastres; les ouragans 6ont fre- 
quens dans certains endroits. Le sol est en 
grande partie sablonneux et stérile; dans les 
montagnes , il est assez fertile. Le maïs , l'u- 
nique grain qu'on cultive , fait , avec la farine 
de manioc, la principale nourriture des ha- 
bitons. Les fruits, excepté les oranges et les 
bananes, réussissent bien; les ananas sont 
abondans. La culture du coton s'accroît jour- 
nellement; celle du tabac est aussi avanta- 
geuse. Les cannes à sucre réussissent dans 
certains endroits , et le café et le cacao sont 
peu cultivés. Les montagnes sont couvertes 
de grandes forêts qui fournissent des bois de 
construction, de marqueterie et de teinture, 
et d'autres qui donnent le benjoin et le co- 
pal ; enfin diverses espèces de palmiers, dont 
un , le carnahuba , sert à loger , nourrir et 


vêtir les liabitans Les pâturages sont immen- 
ses, et l'on y élève une grande quantité de 
bœufs, de chèvres, et de moutons. Les sin- 
ges guaribas sont plus nombreux dans cette 
province qu'aillcurs. Les rivières et les lacs 
sont poissonneux, et fourmillent d'oiseaux 
aquatiques. Les abeilles sauvages déposent 
beaucoup de miel dans les forêts. Dans les 
temps de sécheresse , il y a un nombre con- 
sidérable d'une espèce de chauve-souris très- 
dangereuse pour les bestiaux. Cette province 
renferme des mines d’or, d'argent, et de fer ; 
dans plusieurs endroits on trouve des cris- 
taux, des chrysolites, de l'amiante, de l'ai- 
mant, du granit, des pierres à chaux, et du 
salpêtre. On ramassait autrefois beaucoup 
d'ambre sur les côtes. Plusieurs petits iacs 
fournissent une grande quantité de bon sel. 
Les bestiaux , les cuirs, le coton et le sel sont 
les objets de commerce. Malheureusement 
les côtes n 'offrent aucun port capable de re- 
cevoir des vaisseaux un peu considérables. 
Les Potyguaras , qui sont les indigènes de 
cette contrée , formaient une nation nom- 
breuse ; une grande partie a embrassé le chris- 
tianisme. 

Aracati est la ville la plus commerçante. 
Le chef-lieu est N. Senhora d'Assumpçaô. 

CEARA, ville du Brésil. Voy. Assumpcaù 
( N osa a Serhora d' ). 

CEAUCÉ, village de France, dép. de la 
Mayenne, arrond. et à 4 l. 3/4 N. de Mayenne, 
cant. d'Ambrières. 1,280 hab. 

CEAUX, village de France, dép. de la 
Haute-Loire, arrond. et à 4 1 - N. O. du Puy , 
cant. d’Alègrc. i, 3 oo hab. 

CEBASSAT ou CÉBAZAT, ville de France, 
dép. du Puy-de-Dôme , arrond. , cant. E. et 
à 1 1 . N. de Clermont-Ferrand. 1,694 hab 

CEBICO NABERO , bourg d'Espagne. 
Foy. Zkbico Nabero. 

CEBOLLA , ville d'Espagne , prov. et à 
9 1 . 1/2 O. de Tolède , près de la rive droite 
du Tage, partie sur le penchant d'une col- 
line, et partie à la base. Le grand nombre de 
maisons en ruine fait juger qu'elle a été plus 
considérable. Elle a 1 église paroissiale , et 
1 succursale. On remarque sur la place le 
palais du duc d'Albe, seigneur de U ville. 
2,âoo hab. Les environs produisent de bon 
vin blanc. 

CEBOLLERA (SIERRA), petite chaîne de 
montagnes d'Espagne , sur la limite des prov. 
de Logrono cl de Soria. Elle s'étend du S 
O. au N. E. l’espace d’environ 4 L 

CEBOLLEROS, bourg d'Espagne, prov 
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et à z 4 I* N. N. E. de Burgos, et à 3 1. E. S. 
E. de Villarcayo, près de la rire gauche de 
la Nela. aao hab. 

CEBREROS , ville d'Espagne, prov. et à 
; I. S- S. E. d’Àvila, sur un affluent de l’Al- 
berche. Scs rues sont droites et bien pavées. 
La place principale est ornée d’une fontaine. 
L’église paroissiale, d’une belle architecture , 
a été construite par le célèbre Herrcra. Il y a 
des fabriques de toile et des mégisseries. 
Commerce de vin , liqueur , huile et grains , 
i marché par semaine. a,4°° hab. 

CEBRET , montagne d'Espagne, dans la 
prov. et à 4 I. i/4 E. de Vigo (Galice). On y 
remarque une fontaine qui, quoiqu'à a 1. de 
la mer et fort élevée au-dessus du niveau de 
ses eaux, éprouve comme elle le flux et le 
reflux. Les eaux en sont souvent froides 
comme de la glace, et quelquefois extrême- 
ment chaudes ; plus il fait chaud , plus elle» 
deviennent abondantes. Cette fontaine se 
nomme Louzana f et se trouve près de la 
*ource du Louro. 

CEBRIAN DE CASTROTORÀFE (S), 
ville d'Espagne. Voy. Cibriah de castho (S.). 

CEBRONES DEL RIO , bourg d’Espagne , 
prov. et à 9 1. i/3 S. S. O. de Léon , et à i 1. 
i/a S. E. de Baiicza, sur la rive gauche de 
l’Orvigo . qu'on y passe sur un pont en pierre 
de 7 arches. On y fait de grosse toile. 4°° 
habitant. 

CECCANO, bourg des États de l'Église, 
délégation et à i I. a/3 S. de Frosinonc, et 
à ao 1. S. E. de Rome , près de la rive droite 
du Sacco. 3,5oo hab. 

CECICHOW , petite ville de Pologne. 
Voy. Czelbchow. 

CECIL , comté des États-Unis , dans la 
partie N. E. de l’état de Maryland, borné 
au S par la Sassafras, et à l'O. par la partie 
sept, de la baie de Chesapeak. 16,048 hab. , 
dont n,9a3 blancs, 1,783 de couleur, et 
a, 34 2 esclaves. Le chef-lieu est Elkton. 

CECIL, comm. des États-Unis, état de 
Pensylvanie, comté de Washington , à 65 1. 
O. d’Harrisburg. 1,1 54 hab. 

CÉCILE (S 1 *), village des Pays-Bas , prov. 
et à 1 5 1. 3/4 de Luxembourg, arrond. et à 
5 1. 1/4 de Neufchàteau, cant. et à 1 1. 1/4 
de Florenvillc Pop. 1,000 hab. 

CECILLA DEL ALCOR ( S u .) , bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 3 1. S. O. de Palencia, sur 
la rive droite du Salon. 

CECINA, Cæcjha , rivière du grand- 
duché de Toscane , qui prend sa source près 
de Montieri , dans la prov. de Sienne , coule 
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du S. S. E. au N. N. O. , puis entre dans la 
prov. de Pise qu’elle traverse de l’E. à l’O. , 
pour se rendre à travers la maremme de 
Pise et de Vo 1 terra , dans la Mediterranée, 
à 5 I. î/a S. S. LL de Livourne, après un 
cours d'environ 14 h Son affluent le plus re- 
marquable est la Stczza , qu'elle reçoit par la 
gauche. 

CEC IR DE MER , île de la mer de Chine, 
au S. E. de la baie de son nom , et à 16l.de 
la côte de l’empire d'An-nam. Lat. N. io° 
33'. Long. E. 106° 58/ Elle a a 1. de long 
et est très-fertile. On trouve en abondance 
sur les rochers de ses côtes des nids d'hi- 
rondelles que l’on mange en Chine , et sur 
les bords de la mer de l’ambre gris. Les ha- 
bitons, tributaires de l'empereur d'An-nam, 
sont actifs et industrieux j ils exportent beau- 
coup de poisson salé. 

CECIR DE TERRE, petite ile de la mer 
de Chine, à a 1. i/a de la côte de l'empire 
d’An-nam. Lat. N. n° ia'. Long. E. 106° 
3o'. Prés de cette ile est la baie de Cecir. 

CECLAVIN, ville d’Espagne, prov. et à 
10 I. i/a N. O. de Cacercs (Estramadure ), 
et à 3 1. 1/4 N. E. d’Alcantara, entre l’Ala- 
gon et le Tagc. Elle est ancienne, et a été 
riche et bien peuplée j elle ne renferme plus 
que 5,ooo hab. 

CEDAR , lac de l’Amérique sept. ,39!. 
O. de celui de Ouinnipeg, auquel il com- 
munique par le Saskatcbavran. Lat. N. 53° 
8'. Long. O. ioa° a5'. 11 est très-poisson- 
neux. Ses bords sont couverts de bois rem- 
plis de gibier. 

CEDAR ou DOG-RIVER , rivière des 
États-Unis, qui prend sa source dans l’état 
d’Alabama, comté de Washington, à 7 1. 
i/a O. S. O. de Saint-Stephens, entre bien- 
tôt dans l’état de Mississipi , et sc réunit à 
la Pascagoula , un peu avant l'embouchure 
de celle-ci dans le golfe du Mexique, et après 
un cours d’environ a8 1. du N. au S. 

CEDAR, île des États-Unis, état de la 
Caroline du Nord, comté de Cartcret, dans 
la baie de Pamlico. Lat. N. 34° 5a'. Long. 
O. 78° 46 / - Elle «3 1. de loug sur 1 l. 3/4 
de large. 

CEDAR , cap des États-Unis , état de Ma- 
ryland, comté de Saint-Mary, au S. de 
l’embouchure du Patuxent, sur la côte oc- 
cidentale de la baie de Chesapeak. Lat. N. 
38° 16'. Long. O. 78° 5o'. 

CEDAR -CREER, hundred des États- 
Unis , état de Delawarc , dans la partie sept, 
du comté de Sussex. 2,280 hab. 
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CEDAR-CRF.EK ou MANITOU, petite 
rivière des Etats-Unis, état de Missouri , 
comté de Pikc; elle coule vers le S. , cl se 
jette dans le Missouri , par la rive gauche , 
à i I. au-dessus du confluent de l'Osage, 
après un cours d’environ 20 1. 

CEDAR-CREEK , rivière des États-Unis, 
état de Virginie, comté de Rockbridge. Elle 
se jette dans le Jaraes-river , à 4 l. i /4 S. S. 

0. de Lexington , après un cours de 3 1 . du 
N. O. au S. E. Le pont naturel qui traverse 
cette rivière , et qui a donné son nom au 
comte dans lequel il est situé , est un des 
plus beaux ouvrages de la nature. Placé sur 
le penchant d’une montagne , qui parait 
avoir été coupée à sa base et à son sommet 
par quelque révolution du globe, il s’élève 
à environ 45 toises au-dessus du lit de la ri- 
vière, qui a, en cet endroit, 45 pieds de 
large. 11 est large au milieu d’environ Go 
pieds, et garni de parapets de roc naturels. 
L'arcade naturelle de ce pont majestueux, 
celle masse énorme que couronnent de très- 
grands arbres , forme une demi-ellipse al- 
longée. 

CEDAR- POINT, port des États-Unis, 
état de Maryland , comté de Charles , sur la 
rive gauche du Potomac , à 27 1 . S. S. O. 
de Baltimore, et à i 5 1 . i/a S. de Was- 
hington. 

CEDEYRA, bourg d'Espagne, prov. et 
à 8 1 . N. N. E. de la Corogne (Galice), sur 
la côte orient, de la baie de son nom. Com- 
merce de sardines. 8oo hab. 

CEDILLO, bourg d'Espagne, prov. et à 
6 1 . N. de Tolède , et à i I. i/a O. S. O. d'I- 
llescas. On y récolte du vin et de l'huile en 
quantité. i,aoo hab. 

CEDILLO DE LA TORRE, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à ta 1 . t/a N. E. de Sego- 
vie , et à 4 L N. N. E. de Scpulvcda , sur la 
rive gauche du Caravias. 260 hab. 

CEE, bourg d'Espagne , prov. et à 18 1 . 
1/2 O. S. O. de la Corognc (Galice), et à 14 

1 . 1/4O. N. O. de Santiago, sur la baie de 
Cnrctfbiou. 11 y a 1 église, 6 succursales et 
1 hôpital. Ou y fait le pel il cabotage sur toute 
la cote de la Méditerranée. 1,100 hab. 

CEFALO, cap du roy. de Tripoli. Voytz 
Mesürata ( Cap ). 

CEFALÙ, Cephaloedis , ville de Sicile, 
prov. et à 14 1 . 1/2 E. S. E. de Païenne ; 
chef-lieu de distr. et de cant. , sur la mer 
Tyrrhéniennc , au pied d’un rocher. Siège 
d'un évêché. Elle est ceinte d’une muraille, 
et a une belle cathédrale et plusieurs autres 


églises. Le port ne peut recevoir qu'un petit 
nombre de batimens ; on y fait quelque 
commerce et une pêche avantageuse. 8,y4° 
habitans. 

Le district de Ccfalù est divisé en 6 can- 
tons : Castel-buono, Ccfalù, Collesano , Gan- 
gi , Petralia, et Polizzi. 

CEGA , rivière d'Espagne , qui prend sa 
source dans la prov. et à 5 1 . E. de Ségovic, 
près du village de Navafria , coule d'abord 
au N. jusqu'à Pajares où elle tourne au N. 

0. reçoit la Ccrquilla près de Cuellar , entre 
dans la prov. de Valladolid , et va , grossie 
des eaux du Piron, se joindre au Duero, 
après un cours d'environ 25 1. 

CEGLIE , bourg du roy. de Naples , prov. 
de la Terre d’Otrante , distr. et à 9 1 . 1/2 O. 
de Brindisi, et à 16 1 . N. O. de Leccc ; chef- 
lieu de cant. , sur une colline. U y a plu- 
sieurs églises, dont 1 collégiale. Il s'y tient 
des foires, le 2 mai et le 8 septembre. i,q 3 o 
habitans. 

CEGLOW, ville de Pologne, woiwodie 
de Masovie, obwodic et à 5 I. S. E. de Sta- 
nislawow. Elle contient 43 maisons. 

CEHEGIN , Ville d'Espagne, prov. et à 
i 41 . 1/2 O. N. O. de Murcie, sur la rive 
droite du Caravaca , à quelque distance de 
la rive gauche du Quipar. Elle est dominée 
par un château-fort , et renferme 1 église , 

1 couvent et 1 hôpital. Il y a des fabriques 
d'alpargatas , de papier gris et d’eau-de-vie. 
10,000 hab. Les environs renferment des 
carrières de marbre. 

CEILHES , ville de France , dép. de l'Hé- 
rault, arrond. et à i 5 1 . O. N. O. de Mont- 
pellier , cant. de Lunas , sur la rive droite de 
l'Orbe. 917 hab. Il y a dans les environs des 
raines de plomb tenant argent et des mines 
de cuivre. 

CEINOS , bourg d'Espagne , prov. et à 1 1 

1 . N. O. de Valladolid , et à 1 1 . i /3 N. N. 
O. d'Aquilar. 

CEIRA ou ELNAS , rivière du Portugal, 
prov. de Beira. Elle prend sa source dans la 
serra d'Estrella, à 11 1 . 1/2 O. S. O. de 
Guarda , reçoit la Dcuça près d'Ançaô , et 
se joint au Mondcgo , vis-à-vis de Coimbre , 
après un cours d’environ 18 1 . de l’E. à l’O. 
Elle charrie des paillettes d'or. 

ÇELADA DE ASTORGA , village d'Espa- 
gne, prov. et à 8 1 . 3/4 S. O. de Léon , et à 
3/4 de 1 . S. E, d’Astorga, près de la rive 
droite du Tuerlo. i 5 o hab. 

CELADA DEL CAMINO, bourg d'Espa- 
gne, prov. et à 4 I- O. S. O. de Burgos, 
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pies du confluent de l'Arlanzon et de l'Hor- 
maza. /\uo hab. 

CELANO, lac du roy. de Naples. Ppy, 
FrciHo. 

CELANO, ville du roy. de Naples, prov, 
iîc FAbruzze Ultérieure u% disir. et a 2 1 . 
t /4 E. N. E. d’Avczzano, et à 7 1 . i/a S. S. 
E. d'Aquila; chef-lieu de cant. , près et au 

N. du lac Fucino, qui porte aussi le nom de 
Celano. Elle a plusieurs églises, dont 1 collé- 
giale, et 1 papeterie. Il s'y tient des foires le 
a 4 juin et le 24 a°ût. 2,200 liab. 

CELANOVA, bourg d'Espagne, prov. et 
à 4 I. 1/2 S. d'Orcnse (Galice), sur un af- 
fluent de l'Arnoya. 

CELBRIDGE , petite ville d'Irlande, prov. 
de Leinster, comté de Kildarc, baronnie de 
Sait, sur la rive droite du Lilly, qu’on tra- 
verse sur un beau pont de pierre, à 41- 1/2 

O . de Dublin. On y remarque le beau chA- 
leau et le parc de Castletown , ainsi que les 
restes d'une anc. abbaye d'architecture go- 
thique. Celbridgc a des manufactures de cha- 
peaux de paille , et des fabriques de draps 
et de toiles. 

CÉLÈBES , lie du Grand Océan équinoxial, 
située entre 5 ° 39' de lat. S. et i° 4 5 ' de lat. 
N., et entre 116 0 34 ' et 122 0 5 a' de long. 
E. ; bornée au N. , par la mer de Célèbfs; 
au N. E., par le détroit des Moluques; au S. 
E., par la merde ce nom; au S. et au S. O., 
par la mer de la Sonde; et à l'O., par le dé- 
troit de Macassar, qui la sépare de l'ile de 
Bornéo. Celte ile est d'une forme si irrégu- 
lière , que les dimensions en sont difliciles à 
Axer. Sa longueur, du N. au S., peut être 
évaluée à 180 1 . ; sa largeur, de l'E. à l'O., 
prise de la baie du Tolo au détroit de Ma- 
cassar, est d'environ 5 o à 55 1 ., et sa super- 
ficie d'à peu près 7,082 1 . Les vastes baies 
de Bony, de Tolo et de Tomini la découpent 
en plusieurs presqu'iles. Les côtes sont éle- 
vées, dentelées, et leur belle verdure offre 
une perspective agréable. Les caps les plus 
remarquables sont : Candy et Coflin sur la 
côte sept., Talabo sur celle de l'E., et River, 
Donda , Tcmoul , Wilhelm , Kil , Onkona , et 
Mandbar sur celle de l'O. L'intérieur de Cé- 
lèbes est montagneux , et renferme des vol- 
cans en activité. De nombreux cours d’eau 
descendent des montagnes ; la Chinrana qui 
se jette dans la baie de Bony , et le Boul qui 
se rend dans la mer de Célèbes sont les plus 
connus. 11 y a plusieurs lacs: celui qui a reçu 
le nom de Tempe, donne naissance à une 
belle rivière. Grâce au grand nombre de gol- 
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fes et de baies, les brûlantes chaleurs peu- 
vent être tempérées dans cette ile par des 
brises de mer et des pluies abondantes; la 
mousson d’E. dure de mars en novembre, 
c’est le temps de la belle saison ; celle de l’O. 
règne le reste de Tannée : c'est la saison des 
pluies durant laquelle les trcmblemens de 
terre ne sont pas rares. L'air, excepté dans 
les endroits marécageux , est sain et réputé 
meilleur que sur toutes les lies voisines. Le 
sol est fertile et bien cultivé; les plaines et 
les vallées abondent en riz, maïs, et fruits; 
l’arbre a pain, le sagoutier, les palmiers de 
diverses espèces, le citronnier, l’oranger, le 
cotonnier, la canne à sucre, le muscadier et 
le giroflier, que les Hollandais font arracher 
avec soin, y croissent spontanément. Parmi 
les plantes vénéneuses , on remarque le fa- 
meux upa , dans le poison duquel les Macas- 
snrs trempent leurs poignards. Les forêts, 
dont la plupart des montagnes sont couvertes, 
produisent des bois précieux, tels que : l’ébé* 
nier, le sandal, le calambac, etc., et plu- 
sieurs sortes de bois de construction. Elles 
servent de retraite à des sangliers, des cerfs, 
des buflics sauvages, et à un nombre infini 
de singes, d'oiseaux de paradis, de perro- 
quets, et de reptiles venimeux. Presque tous 
les animaux domestiques d'Europe se trouvent 
dans cette ile; les bœufs y sont petits, et ont 
une bosse sur le dos; la volaille et les pigeons 
sont communs; les abeilles produisent un 
miel délicieux; les crocodiles infestent les 
rivières. Les côtes fourmillent de tortues et 
de poissons. La partie méridionale de Célèbes 
parait dépourvue de minéraux; la partie sept, 
est riche en mines d'or : le minerai se trouve 
à quelques toises de profondeur; dans quel- 
ques endroits il donne de l’or à 21 carats, 
dans d’autres à 18. On ramasse aussi ce pré- 
cieux métal dans le lit des torrens. Plusieurs 
montagnes de l'intérieur fournissent du fer. 
Le commerce de Célèbes est peu considéra- 
ble. Les Hollandais y vendent de l'opium, 
des liqueurs , de la gomme laque , et des toi- 
les de colon de diverses qualités ; ils en reti- 
rent de l'or , beaucoup de riz , de la cire , 
des esclaves, et des bois précieux et de con- 
struction. Les Chinois , les seuls étrangers qui 
soient reçus dans cette ile, viennent y échan 
ger du tabac, du fil d'or, des porcelaines et 
des soies écrues contre des productions du 
pays , et des objets des manufactures d’Eu- 
rope. 

On évalue la population de Célèbes à 
3 ,ooo,ooo. Cette ile est divisée en un grand 
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nombre de petits états , dont on ne connaît 
que les principaux : Bony et Macassar. Le 
premier est gouverné par un sultan qui se con- 
sidère aussi comme le souverain de plusieurs 
parties de l*île : Bony en est la capitale. Le 
second appartient aux Hollandais: la capitale 
porte le meme nom , et est le chef-lieu de 
toutes leurs possessions dans Célèbes. Au-delà 
du golfe de Cayeli commence le territoire de 
Ternate , qui s'étend le long des côtes sept, 
et orient, jusqu'au golfe de Tomini ; ce ter- 
ritoire est partagé entre beaucoup de princes 
vassaux, cl peut mettre sur pied 17,000 hom- 
mes. Les Tomitains occupent le centre de 
l'ile à l'endroit où les 3 golfes resserrent les 
terres. Tambouko et une partie de la côte 
orientale , sont possédés par les Badjous, peu- 
ple sauvage qui vit en grande partie de la 
pêche. 

Les Bonys , Boughieses ou Boughis et les 
Macassars forment la masse de la population ; 
ces deux peuples , que Fon croit d'origine ma- 
laie , quoique parlant difTérens dialectes qui 
semblent tous dériver de la même langue , ont 
beaucoup d'analogie entre eux; leurs mœurs, 
leurs habitudes et leur physionomie sont à 
peu près les mêmes ; ils ont le teint cuivré , 
le nez épaté et Fœil expressif; hommes et 
femmes sont remarquables par leur belle et 
longue chevelure. Leurs vêtemens sont pour 
les hommes un caleçon , un morceau de toile 
de coton autour du ventre , et un bonnet en 
forme de turban , le reste est nu ; les fem- 
mes , dont le teint est plus clair que celui des 
hommes , et dont les traits sont assez gra- 
cieux , portent une tunique de couleur tran- 
chante en coton et en soie ; des bracelets ou 
anneaux en laiton ornent les bras et les jam- 
bes des deux sexes ; ils se teignent les dents 
en rouge, noir ou vert; les riches les couvrent 
de plaques d’or. Ces peuples sont sobres , 
forts, agiles, et très-lascifs. La polygamie est 
en usage ; ils sont jaloux et vindicatifs. Ils 
passent pour les soldats les plus braves de 
l'archipel Asiatique ; mais divisés par intérêt 
ou par passion ils se font souvent la guerre ; 
leur premier choc est terrible , il est sans 
doute FefTct de l'ivresse que produit l'opium 
dont ils font un grand usage: leurs armes sont 
la lance , le sabre , le kriss , espèce de poi- 
gnard à lame ondulée, et le fusil , qui leur est 
connu depuis plus d'un siècle et demi, et 
qu'ils savent fabriquer; leur hardiesse et leur 
cruauté en font des pirates redoutables; ils 
réduisent leurs prisonniers à l’esclavage. Ces 
peuples montrent beaucoup d'intelligence 


dans la culture des terres et dans les arts mé- 
caniques ; ils savent surtout fabriquer et tein- 
dre des toiles de coton , qui sont très-recher- 
chces des habitans des îles voisines ; leurs 
maisons, qu'ils bâtissent en bois , sont solides 
et distribuées en plusieurs appartemens ; ils 
construisent des navires de 3 o tonneaux qui 
sont très-solides, et qu'ils garnissent de voiles 
et de cordages faits d'écorces et de filatnens 
de cocotiers. Le mahométisme , introduit dans 
cette île depuis le xvi c siècle , est la religion 
du plus grand nombre , et les prêtres ont 
beaucoup d'empire. Les lois sont sévères , et 
les grands crimes sont punis de mort ou de 
l'esclavage au dehors. Le coupable de vol est 
vendu comme esclave dans File , et le prix 
adjugé à celui qu’il a volé. Le débiteur est 
aussi réduit à l’esclavage jusqu'à l'acquitte- 
ment de sa dette. Ainsi les lois contribuent à 
entretenir le commerce de la traite. 

Les Portugais s'établirent dans Célèbes en 
i 5 a 5 , et construisirent un fort à Macassar. 
Les Hollandais voulant s'approprier exclusive- 
ment le commerce des épiceries , les chassè- 
rent de cette île en 1660 ; ils eurent à soutenir 
ensuite contre les naturels plusieurs guerres 
sanglantes qui se terminèrent en 1667 par un 
traité , suivant lequel les principaux souve- 
rains reconnurent la protection de la com- 
pagnie hollandaise. Depuis cette époque les 
Hollandais ont réuni ces princes en une es- 
pèce de confédération, sur laquelle ilsexercent 
la plus grande influence. Pendant la dernière 
guerre les Anglais se sont emparés de Célè- 
bes : ils Font rendue par le traité de Paris. 

CELENDRO, ville de la Turquie d'Asie. 
Voy . Kei.ekdri. 

CELENZA , bourg du roy. de Naples , 
prov. de l'Abruzze Citérieure , distr. et à 6 
1 . 1/4 S. S. O. d’Il-Vasto, et à i 3 1 . 1/2 S. 
E. de Chieti ; chef-lieu de cant. , sur 1 a rive 
gauche du Trigno. 1,200 hab. 

CELENZA , bourg du roy. de Naples , 
prov. de Capitanate , distr. et à 8 I. O. S. O. 
de S. Severo, et à 10 1 . i/a O. N. O. de 
Foggia ; chef-lieu de cant. Il y a 3 couvens. 
Il s’y tient une foire le t* r août. 3,070 hab. 

CELERE, bourg des États de l'Église, dé- 
légation et à 6 1 . 1/4 O. N. O. de Vitcrbe, 
et à 2 1 . S. O. du lac de Bolsena. 

CÉLER 1 N-LE-GÉRÉ ( S‘. ) , village de 
France, dép. de la Sarthe, arrond. et à 5 I. 
N. E. du Mans , cant. et à 2 1 . N. de Mont- 
fort. 11 y a des mines de fer dans les environs. 

CELETTES, village de France, dép. de 
Loir-et-Cher, arrond., cant. O. et à 1 I. 2^3 
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S. E, de Blois , près (le la rive droite du Beu- 
vron. Il y a une fabrique de sucre de bette- 
rave. 1,027 bab. 

CEL1CO, village du roy. de Naples, prov. 
de la Calabre Citèricure, dislr. et à a I. E. 
N. E. de Coscnza ; cbef-licu de canl. Il y a 
a couvcns et un monl-de-piétc. C'est la patrie 
de l'abbé Joachim , écrivain du xn* siècle. 
i, 4 7 4 hab. 

CELL A , bourg du Portugal , prov. d’Es- 
tramadure , comarca et à 1 1. 3/4 O. d'Alco- 
baça , à l'embouchure de l'Alcoa dans la mer. 
Il a i3o maisons. 

CELLAR-HEAD, cap sur la côte N. E. de 
File de Lewis, une des Hébrides. Lat. N. 58° 
26'. Long. O. 8° 3o'. 

CELLATICA , village du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. , distr. et à 1 I. N. O. de 
Brescia. 1,1 54 hab. 

CELLAVIZA, bourg du Portugal, prov. 
de Beira, comarca et à t 1. S. O. d’Arganil. 

CELLE ou ZELL , ville du roy. et à 8 1. t/4 
?i. E. de Hanovre , gouv. et à 6 1. 1/2 S. S. O. 
de Lunebourg , chef-lieu d'une juridiction de 
Tille et d'un bailliage prévôtal , au confluent 
de l'Aller et de la Fuse. Lat. N. 5a° 37' 3”. 
Long. E. 7 0 43' 54^- Siège d'une cour supé- 
rieure d'appel et d'une surintendance des 
cultes. Elle est ceinte de murs, et a 3 fau- 
bourgs , x château royal avec parc , renfer- 
mant le mausolée de la reine Mathilde ; 5 
églises luthériennes , 1 réformée , 1 catholi- 
que , 1 hospice d'orphelins , 2 hôpitaux , 1 
gymnase , 1 college de chirurgie et 1 école 
d'accouchcmcnt, 1 collège royal économique, 

1 société d’argriculture , et 1 haras. On y fa- 
brique des draps, du papier, des bougies, 
de l'amidon , etc. Il y a 1 scierie, 1 tuilerie, 
et un grand nombre de brasseries. 8,5oo hab. 

CELLE, petite rivière de France. Voyez 
Sellé. 

CELLE, bourg de France, dép. des Deux- 
Sèvres, arrond. et à 1 1. 1(2 N. O. "c Melle; 
chef-lieu de cant. , sur la rive droite de la 
Belle. 11 a des fabriques de droguets et de 
serges. 1,100 hab. 

CELLE, village de France, dép. du Puy- 
de-Dôme, arrond. et h 1. 1/2 E. de Thiers, 
et à 10 1. E. N. E. de Clermont, cant. de 
Saint-Remy. 3,676 hab. 

CELLE, village des Pays-Bas , prov. , 
arrond. et à 5 1. 3/4 de Liège , cant. et à 1 I. 
de AVaremmc. 684 hab. 

CELLE-BRUÈRE (LA), village de France, 
dép. du Cher, arrond. , cant. et à 1 1. 1/2 
N. O- de Saint-Amand , cl à 8 I. S. de 

Dict. Géocr. 3. 


Bourges. 720 hab. Il y a aux environs des 
carrières considérables de pierre de taille, 
dont on fournit Bourges et Château roux. 

CELLE-DUNOISE (LA), village de France, 
dcp. de la Creuse, arrond. et à 4 L N. N. O. 
de Guéret, cant. de Dun-Ie-Palleteau , sur la 
rive droite de la Creuse. On y fabrique de 
la toile. 1,821 hab. 

CELLEFROUIN, bourg de France, dép. 
de la Charente, arrond. et à 4L 3/4 S. E. 
«le Ruflec , et à 7 1. 1/2 N. E. d'Angoulémc, 
cant. de Mansle, sur la rive gauche du Son. 

Il s'y tient une foire le 9 de chaque mois. 1 ,934 
habitans. 

CELLE -LÉVESQUAULT, village de 
France, dép. de la Vienne, arrond. et à 
4 L 3/4 S. S. O. de Poitiers, cant. et à 1 1. 
i/4 E. de Lusignan , sur la Vcune. 1 ,355 hab. 

CELLE-NEUVE, bourg de France, dép. 
de l'Hérault, arrond., cant. et à 3/4 de I. 
O. de Montpellier. 

CELLENT , bourg d'Espagne, prov. et à ‘ 
1 1 1. 3/4 N» N. O. de Barcelone (Catalogne), 
et à 3 1. 1J2 N. E. de Manresa, sur la rive 
gauche du Llobregat. Fabrique de tils de 
fer. 1,200 hab. 

CELLERFELD , petite ville du roy. de 
Hanovre. Voy. Zellerfeld. 

CELLES, village de France, dép. de l'A- 
riège, arrond., cant. et à 2 1. S. E. deFoix. 

Il y a une forge. 4^3 hab. 

CELLES (LE), village de France, dép. 
du Nord , arrond. et à 3 1. 1/4 N. O. de Va- 
lenciennes, cant. (rive gauche) et à 1/2 1. 
N. N. O. de Saint-Amand. 1,670 hab. 

CELLES , village de France , dép. des 
Vosges, arrond. et à 4 L N. de S*. Diey, 
cant. et à 2 1. N. E. de Raon-l'Étape, sur la 
rive gauche de la Plaine. 1,076 hab. 

CELLES , village des Pays-Bas , prov. de 
Hainaut , Voj\ Pokt-a-Celles. 

CELLES , village des Pays-Bas , prov. de 
Hainaut, arrond. et à 2 lieues N. N. O. de 
Tournay, et à 10 1. 1/2 N. O. de Mons ; 
chef-lieu de cant. , sur un affluent de l'Es- 
caut. On y fait de la toile de lin. 2,027 
habitans. 

CELLES, village, des Pays-Bas, prov. et 
371. 1/4 de Namur, arrond. , cant. cl à 1 
1. 3/4 de Dinant. 58o hab. 

CELLE-SOUS-MORET ( LA ) , village de 
France , dép. de Scine-et-Marne , arrond. et 
à 2 1. 1/4 E. de Fontainebleau , cant. et à 
2/3 de 1. N. de Moret, sur la rive droite de 
la Seine. On y remarque le château de Gra- 
villc , qui a été habité par Henri iv , et où 
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l'on conserve encore les débris du lit de ce 
monarque et de quelques vieux meubles qui 
étaient à son usage. a5o hab. 

CELLIER ( LE), village de France, dép. 
de la Loire-inférieure, arrond. et à 3 I. S. O. 
d'Ancenis, et à 4 1- 3/4 N. E. de Nantes, 
cant. de Ligné , sur la rive droite de la Loire. 

■ ,4<)6 hab. 

CELLIEU , village de France, dép. de 
la Loire, arrond. et à 3 1. 3/4 N. E. de 
Saint-Étienne, cant. et à 1 I. i/4 O. de 
ftive-de-Gier. Il y a 1 fabrique de clous. 860 
habitant. 

CELLINO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de l’Abruzzc Ultérieure 1 r ' , distr. et 
à 4 L S. E. de Teramo, cant. et à a 1. 1/4 
O. d’Atri , sur une haute colline. Il s'y tient 
a foires , le dernier dimanche de juillet et le 
8 septembre. 1 . 4 9 a hab. 

CELLINO, bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Terre d'Otrante, distr. et à 5 1. i/a N. 
O. de Lecce, cant. et k a 1. i/3 N. N. O. 
de Campi , sur la route de Lecce à Bari. 800 
liabitans. 

CELLIO, village des États Sardes, div. 
de Novare, prov. de Valsesia, mand. et à 
a/3 de 1. N. E. de Borgo-Sesia, et à al. S. 
E. de Varallo. a, 180 hab. 

CELLOR1GO, bourg d'Espagne, prov. 
et il 1 1 l. N. O. de LogroAo ( Burgos ) , et à 
al. i/a S. de Miranda de-Ebro. 

CELLULE, village de France, dép. du 
Puy-de-Déme , arrond., cant. et à 1 1. i/a 
N. de Riom, sur la rire droite de la Morge. 
i,3a4 hab. 

CELONE, rivière du roy. de Naples , prov. 
de Capitanate. Elle prend sa source dans 
les Apennins, à 3 I. O. S. O. deTroja, passe 
près de cette ville et de celle de Foggia, 
et se jette dans le Candelaro , par la droite , 
après un cours d'environ i3 1. du S. O. au 

N. E. 

CELONI ( SAN ) , bourg d'Espagne , prov. 
et à 9 I. l/a N. E. de Barcelone (Catalogne), 
et à 3 1. i/a N. N. E. de Mataro , sur la rive 
gauche de la Tordera. 

CELORICO DA BEIRA, bourg du Portu- 
gal , prov. de Boira , comarca et à 4 L N. O. 
de Guarda , et à a5 1. i/a E. N. E. de Coim- 
bre , près du Mondego , sur une hauteur, au 
pied de la serra d'Estrella. 11 a ■ église 
collégiale, a paroissiales, et 1 école de filature 
de laine. 1,100 hab. 

CELY , village de France, dép. de Seine- 
ct-Marnc, arrond. , cant. S. et à a I. 3/4 S. 

O. de Melun. Il n'est composé que d'une rue 


qui s'étend l'espace d'r/a I , sur une petite 
rivière. On voit dans les environs le château 
de Cely , bâti par Jacques Coeur en 1400. Il 
y un très-beau parc renfermant plusieurs 
plantes rares , et des arbres précieux. 5oo 
habitons. 

CEMBOING. Voy. Semsoikc. 

CEillBRANA, bourg d’Espagne , prov. et 
à 5. 1. i/a S. S. O. de Vitoria ( Alava), 
près du confluent de l'Èbre et de la Zadorra 

CENAC, village de France, dép. de la 
Dordogne, arrond. et à a 1. i/3 S. de Sarlat . 
cant. et â 1/4 de 1. O. de Domine , sur la 
rive gauche de la Dordogne. 1,109 hab. 

CENCENIGHE, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 7 1. N. O. de Bcllune , 
distr. et à a 1. 1/4 N. O. d’Agordo, près du 
Cordcvole. Il s’y tient 1 foire de 3 jours à 
l’octave de Pâques. 

CENDEJAS DE LA TORRE, bourg d'Es- 
pagne , prov. et à 1 1 I. l/a N. E. de Guada- 
laxara , et à 4 1- O. S. O. de Siguenza. 

CENDR1EUX , village de France, dép 
de la Dordogne, arrond. et à 5 I. 1/4 S. S. 
E. de Périgucux, canton de Vern. i,oa3 
habitans. 

CENE ou CENNE-MONESTIÈS, village 
de France, dép. de l’Aude, arrond. , cant 
N. et à a I. 3/4 E. de Castclnaudary , et à 
5 1. i/4 N. O. de Carcassonne. Il a de* fa- 
briques de draps communs , et il s’y tient 
î foire le 1 3 septembre pour bestiaux. 8oo hab 

CENEDA, Ceheta ou Cehitense Castel ■ , 
ville du roy. Lombard-Vénitien , prov,. et à 
8 1. N. deTrévise, et à i3 1. 1/2 N. de Venise; 
chef-lieu de distr. , sur le Macliio. Siège d’un 
évêché suflragant du patriarcat de Venise. 
Elle est défendue par une citadelle , et a une 
cathédrale , plusieurs autres églises, des ma- 
nufactures de toiles et de draps, et des pa- 
peteries. II s’y tient des foires le 16 janvier 
et le a 5 juillet. 4*44^ hab. 

CENESkLLI, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Polésine, distr. et à î I. 
E. de Massa, et à 7 1. 1/4 O. S. O. de Ro- 
vigo. 1,286 hab. 

CENIA , rivière d'Espagne, qui prend sa 
source près du bourg d’Arnès, dans la prov. 
de Tarragone (Catalogne) coule d’abord au 
S. l'espace d’environ 3 1. 1/2 , puis au S. E., 
en formant la limite entre cette prov. et celle 
de Castcllon de la Plana ( Valence), passe 
prè9 des bourgs de Cenia et d'AIcanar, et sc 
jette dans la Méditerranée après un cours 
d’environ 1 1 1. 

CENIA , bourg d’Espagne, prov. et à 16 1. 
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i/4 O. S. O. de Tarr*gone ( Catalogne ) , et 
à 4 !• *,'•> S. O. Je Tort ose , près de la rive 
gauche de la rivière de son nom. 

CENICERO, petite ville d'Espagne, prov. 
et à 4 1- i/4 O. de Logrono (Burgos), et ù 
a 1 . i/a N. N. E. de Najera , près de la rive 
droite de l'Èb re. 

CENICIENTOS, bourg d’Espagne, prov. 
et à 1 1 1. i/4 N. O. de Tolède, et à a 1. i/4 

N. N. O. d'Escalona. 

CÉNILLY (NOTRE-DAME DE), village 
de France, dép. de la Manche, arrond. 
et à 3 1. i/3 S. E. de Coutanccs , et à 4 1. S. 

O. de Saint-Lô, cant. de Cerisy-la-Sulle. 
i ,966 hab. 

CEN1S ou MONT-CENIS, montagne des 
États Sardes, sur la limite des prov. de 
Maurienne et de Suse, à 11 I. 1/4 E. de 
S*. Jcan-dc-Maurienue , à 1 1. S. E. de Laits* 
le-Bourg , et à 4 b N. O. de Suse. Lat. N. 45° 
1 1\ . Long. E. 4° 34'* Le mont Cenis forme 
le noeud des Alpes Cottiennes et des Alpes 
Grecques. Comme tous les autres passages 
des Alpes , il présente un abaissement con- 
sidérable de cette chaîne. Le point culminant , 
élevé de 1,078 toises au-dessus de ia mer, 
est dominé par des sommets presque toujours 
entourés de nuages et couverts de neige ; tels 
sont ceux de Ronche, de la Roche-Michel, 
et de la Roche-Melon , qui s’élèvent à plus 
de 1,79a toises; les 2 premiers forment ht 
limite orient, d'un plateau limité à l'O. par 
le petit mont Cenis. Ce plateau, de 4 h de 
superficie, est couvert de pâturages et de 
prairies, et renferme un lac d'i/3 de 1. de long 
sur 1/4 de 1. de large, dont les eaux s’écou- 
lent par la Cenisc , qui sort par son bord mé- 
ridional, et va sc réunir au S. E. à la Doirc- 
Ripairc, près et au-dessous de Suse, après 
un cours d'environ 4 1- 1 I' À -, pendant lequel 
elle forme de belles cascades. Ce lac a i5 
toises de profondeur, et nourrit surtout de 
bonnes truites. On trouve sur celte montaguc 
Thiver pendant 6 mois, le printemps pendant 
l'été et l'été pendant l'automne. Les tour- 
mentes y sont fréquentes, mais durent rare- 
ment un jour entier ; en hiver les avalanches 
y sont dangereuses. La végétation y est peu 
active ; néanmoins le plateau , n'étant ou- 
vert qu'au S. E. , jouit d’une température 
plus douce qu’on ne pourrait l'attendre de 
son élévation , et offre de belles prairies , 
ainsi que des acacias, des sapins et des mélè- 
zes qui, plantés en 1810, ont très-bien réussi ; 
ces deux dernières espèces s’y rencontraient 
autrefois , mais avaient été détruites par les 
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armées françaises. Le9 prairies et les pâtura- 
ges sont d'un bon produit, et l'on fait sur 
cette montagne un fromage d’une qualité 
particulière qui approche du roquefort. Les 
chamois et les marmottes sont les seuls ani- 
maux sauvages qui fréquentent ces lieux éle- 
vés. Le grand et le petit aigle, ainsi que le 
pinson de neige et la perdrix blanche, sont 
les oiseaux qtVon y voit le plus habituelle- 
ment. Le mont Cenis est composé de couches 
alternatives de schiste micacé , de pierre cal- 
caire, de quartz et de serpentine, d'ardoises 
calcinées et d'autres espèces de talc j le gypse 
y prédomine. On a prétendu qu’il y avait du 
granit. Le fer y est abondant. 

Le passage du mont Cenis , jusqu'en 1802 , 
était extrêmement difficile, et 11'était prati- 
cable qu'à dos de mulets. Les voitures, dé- 
montées à Lans-le-Rourg , étaient transpor- 
tées de cette manière jusqu'à la Novalaisc, à 
l'issue de la gorge de la Ccnise. Câlinât, qui 
y avait stationné une armée en 1691 , fit élar- 
gir la route, et la rendit praticable à la pe- 
tite artillerie ; mais, de 1802 à 1811, le 
gouv. français a fait construire une superbe 
route de 18 à 20 pieds de large , bordée d'ar- 
bres, qui conduit de Lans-lc-Bourg à Suse, 
distans de 5 1 . , et dont le développement est 
d'environ 8 1 . i/ 3 . 25 refuges construits de 
distance en distance le long de la route et 
dans la partie difficile du passage, servent 
aux voyageurs et aux cantonniers pour se met- 
tre à l'abri des injures du temps. Sur le pla- 
teau de la moutagne , prés du bord oriental 
du lac et du village des Taverncttes , est un 
hospice fondé par Louis-le-Débonnaire, réta- 
bli et augmenté en 1801 par Bonaparte, qui 
y plaça de» religieux pour y faire le même 
service que ceux du Grand S 1 Bernard : c’est 
un édifice vaste et commode où sont accueil- 
lis les voyageurs que le mauvais temps ou 
d'autres circonstances obligenL de s'arrêter; 
une partie du batiment sert de caserne. Cette 
route présente quelques sinuosités peu con- 
sidérables sur le versant tnérid. ; la pente du 
versant sept, est Beaucoup plus rapide , en 
raison du peu de distance du col au pied de 
la montagne, la hauteur perpendiculaire de 
ce versant étant de io 3 toises. Cette pente 
est rachetée par une suite de rampes douces 
que quelques voyageurs évitent, en sc lais- 
sant conduire de La Ramasse, au haut du 
col , a Lans-le-Bourg , au bas de la montagne , 
dans des traîneaux dirigés avec adresse sur 
la neige par un seul homme assis sur le de- 
vant. On fait ainsi ce trajet en 7 à 8 rninu- 


oogle 



388 


CENT 


CENT 


tes, au lieu d’i heure que l’on met à parcou- 
rir les rampes. Depuis l'établissement de cette 
belle route, ce passage est très-fréquenté : 
en 181 a, il y passa 16,889 voitures , et 44)94^ 
mulets. 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur l'ori- 
gine du nom de cette montagne : les uns pré- 
tendent qu’elle a pris celui de la rivière qui 
sort du lac ; d’autres le font dériver de Mons 
Cineris , à cause d’une tradition conservée 
parmi les habitans des environs, d'après la- 
quelle on suppose que cette montagne était 
couverte de forêts , qu’un général , dont on 
ignore le nom , aurait fait incendier : ce qui 
offrirait quelque rapprochement avec le pas- 
sage d’Annibal en Italie , que quelques au- 
teurs disent avoir été exécuté par cet endroit. 
D’autres lui donnent le nom de Mons Cïne- 
rcusy de Mons Citlenius , d'autres enfin de 
Jugiun Sibenicum , etc. , sans appuyer leur 
opinion. Quoi qu'il en soit, il parait qu'Au- 
gustc y fit ouvrir une route, que Charlema- 
gne fit restaurer, et que Catinat élargit ; mal- 
gré le mauvais état de cette route, et les 
tortifications que les Piémontais y avaient 
établies , les Français s'emparèrent de ce pas- 
sage à la bayonnette, en 1.794, et y trouvè- 
rent une nombreuse artillerie. 

CENS , hameau des Pays-Bas , prov. et à 
19 I. de Luxembourg, arrond. et à 5 1 . 1/4 
de Marche, cant. et à a 1 . 1/4 de Laroche. 

CENSEAU , village de France, dcp. du 
Jura, arrond. et à 6 1 . 1 4 E. de Poligny , 
cant. et à 1 1 . 1/4 N. de Nozeroy. Il y a un 
entrepôt de sel , de fer , et de bois de cons- 
truction et de marine. 69a hab. 

CENSE-CATHERINE, hameau des Pays- 
Bas , prov. et à ta 1 . 3/4 de Namur, arrond. 
et à 8 1 . de Dinaut , cant. et à il. 1/4 de 
Couvin. 

CENSE-SERZIN , hameau des Pays-Bas, 
prov. et à i 5 I. 1/4 de Namur, arrond. et à 
10 1 . de Dînant, cant. de Couvin. 

CENTALLO, bourg des États Sardes, 
div. , prov. et à 2 1 . 1/4 N. N. E. de Coni ; 
chef-lieu de mand. , près de la rive droite de 
la Grana. Il y a un château , ancienne rési- 
dence des marquis de Susc. 4 ? 4&9 hab. 

CENTAWA , village des États Prussiens, 
prov. de Silésie, régence d'Oppcln , cercle et 
à 1 1 . 3/4 E. de Gross-Slrehlitz. Il y a une 
usine à fer qui fournit annuellement de 8 à 
10,000 quintaux de fonte. 353 hab. 

CENTELLAS , bourg d’Espagne , prov. et 
à 9 1 . 3/4 N. de Barcelone (Catalogne), et à 
3 1 . S. dcVich,sur la rive droite du Congost. 


CENTENERA , bourg d’Espagne, prov. et 
h 2 1. 3/4 E. de Guadalaxara. 

CENTO, ville des États de l'Église, léga- 
tion et à 5 1. 3/4 N. de Bologne, et à 6 1. 
i/4 S. O. de Fcrrarc, sur le bord oriental 
du canal de son nom , et près de la rive 
gauche du Reno. Lat. N. 44° 4^- Long. E. 
8° 5?\ Elle est environnée d'un rempart et 
d’un fossé, et renferme 1 cathédrale, plu- 
sieurs églises , et des couvons. C’est la patrie 
de Jean François Barbiéri , dit le Gucrchin , 
célèbre peintre , qui fonda en 1616 une école 
de peinture. 4^°°° hab. 

CENTO (CANALINO DI), canal des État* 
de l'Église, qui commence dans la légation et à 
4L O. N. O. de Bologne, alimenté par quel- 
ques sources ; il passe à S. Giovanni-in-Pcrsi- 
ceto , où il devient navigable , traverse la ville 
qui lui donne son nom , longe pendant deux 
lieues la rive gauche du Reno , entre bientôt 
dans la légation de Fcrrare , et , quittant alors 
la direction N. N. E. qu'il avait eue jusque là, 
tourne brusquement à l'E. , et va s'unir au 
Pô de Volano , sous les murs de Ferrare ; son 
développement est d'environ 12 1. 11 peut 
porter des barques de 12,000 kilogrammes. 

CENTOLA , bourg du roy. de Naples , 
prov. de la Principauté Citérieure , distr. et 
à4l- i/4 S. d'Il-Vallo, et à 18 1. 1/2 $. E. 
de Salernc , cant. dePisciotta. Il y a 1 église, 
1 abbaye, et 1 couvent. i ,225 hab. 

CENTORBI , Centl ripa , ville de Sicile , 
prov. et à 6 1. 1/2 O. N. O. de Catane, distr. 
et à 8 1. S. E. de Nicosia; chef-lieu de cant., 
sur un rocher. Elle n'a qu'i rue, 1 église, et 
1 couvent; mais on y voit un grand nombre 
de ruines. 3, 000 hab. On trouve dans les en- 
virons une pierre qui se dissout dans l'eau 
comme du savon. 

CENTRALE, village du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. et à 4 I. 2/ 3 N. de Vicence, 
distr. et à 1/2 1. N. de Ticnc. 4<>5 hab. Son 
territoire donne des agates appelées impropre- 
ment opales. 

CENTRE, corom. des États-Unis, état 
d'Ohio, comté de Columbiana, à 5o 1. N. E. 
de Columbus. 1,437 hab. 

CENTRE , comté des États-Unis , au centre 
de l'état de Pensylvanie. 1 3,796 hab. Le chef- 
lieu est Bcllcfontc. 

CENTRE, comra. des États-Unis, état de 
Pensylvanie, comté de Butler, à 63 1. O. N. 
O. d'Harrisburg. 972 hab. 

CENTRE, comm. des États-Unis, état de 
Pensylvanie, comté d'Indiana, à 45 1- O. 
d'Harrisburg. 937 hab. 
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CENTRE ( CANAL DU ) , en France , dép. 
de Saône-et-Loire. Ce canal , qui fait commu- 
niquer la Loire à la Saône , par conséquent 
l’Océan à la Mediterranée, fut commencé en 
1^83 par les états de Bourgogne, et terminé 
en 179a. Dans son origine, il porta le nom 
de canal du Charollais. 11 commence à la 
Loire, près de Digoin, et va joindre la Saône 
à Chalons, après avoir passé à Paray , Palinge , 
Saint-Léger, et Chagny. La longueur de son 
développement est de 29 1. i/5. Ce canal à 
son bief de partage au village de Montcha- 
nain, et son bassin, qui a une longueur de 
3,346 mètres, est alimenté en grande partie 
par l’ctang de ce nom et par celui de Long- 
pendu. Le versant du côté delà Loire à 65,236 
mètres, et sa pente est rachetée par 3o écluses. 
Le versant du côté de la Saône a 48,280 mè- 
tres, et sa pente est rachetée par 5i écluses. 

Les transports qui se font sur le canal du 
Centre consistent principalement en vins, 
caux-dc-vie, mer rai n, cercles, échalas, char- 
bon de bois, houille , bois de charpente, fers, 
fontes, meules de moulin, pierre, plâtre, 
grains, etc. 

CENTREVILLE, comm. des États-Unis, 
état d’Alabama , chef-lieu du comté de Bibb, 
à 5i 1. N. de Caliàha, sur la Cahaba. 

CENTREVILLE, comm. des États-Unis , 
état d’Indiana , chef-lieu du comté de Wayne , 
à 21 1. E. d'Indianapolis. 

CENTREVILLE , comm. des États-Unis, 
état de Kentucky , comté de Livingston , à 
4 1. S. E. de Salem, et à 70 1. O. S. O. de 
Frankfort, sur le Livingston-creck. 11 y a un 
collège. 

CENTREVILLE, comm. des États-Unis, 
état de Maryland, chef-lieu du comté de 
Queen-Ann , à 1 o 1 . N . E. d’Annapolis , agréa- 
blement située dans une contrée fertile , près 
de la source du Corsica-creck. Il y a 1 maison 
de justice, 1 prison , et 1 collège. On y fait un 
commerce assez considérable. 5o maisons. 

CENTRON ou C1I1NTRON , Forum Claü- 
dii , village des États Sardes, div. de Savoie, 
prov. de Tarcntaise, à 1 1. 1/2 N. E. de Mou- 
tiers, près de la rive droite de l’Isère. 5oo hab. 
On suppose qu’il a étc, du temps des Romains, 
capitale des Centrones. 

CENTRUENIGO, petite ville d’Espagne. 
Voy, ClHTRUElUGO. 

CEN VES, village de France, dép. du Rhône, 
arrond. et à 7 1. 1/4 N. N. O. de Villefran- 
che, et à 3 1. N. de Beaujcu, cant. de Mon- 
sol. 1,896 hab. 

CEO, île de l'Archipel. Voy, Zia. 
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CEPADA , petite ville d’Espagne , prov. et 
à i5 1. S. de Salamanque, et à 5 1. 1/4 O. 
de Bejar. 

CÉPH ALONIE, Cepiialleku, la plus grande 
des îles Ioniennes , près de la côte occid. de 
la Turquie d'Europe, et à 1*0. du golfe de 
Patras, entre Pile de Sainte-Maure, au N., 
et celle de Zantc , au S. Elle est par 38° i5' 
de lat. N ., et 1 8° 1 5' de long. E. Sa longueur, 
du N. N. 0. au S. S. E., est d’environ 14 L, 
sa largeur moyenne de 4 L ? et sa superficie 
de 44 I- Ses côtes sont découpées d'un grand 
nombre de baies. Scs caps les plus remarqua- 
bles sont : Viscario, au N.; Capro, à l’E.; et 
Carogra au S. Céphalonic est montueuse ; le 
mont Enos , célèbre dans l’antiquité , a con- 
servé son nom. Cette île est sujette aux trem- 
blemens de terre, et manque d’eau. Le cli- 
mat y est très-tempéré j on n’y connaît pas l’hi- 
ver. Quoique le sol soit très-fertile, comme les 
deux tiers sont iucultes , les Céphaloniotcs 
sont obligés de tirer des grains de la Moréc. 
Les principales productions sont les raisins 
de Corinthe et l’huile, qui sont les objets 
d'exportation les plus importans avec le vin 
blanc , un peu de miel , de cire , de fromage, 
de coton , et du rossolis. On y élève des bœufs 
et des moutons. Les Céphaloniotcs sont vifs, 
spirituels et industrieux, dédaignent les tra- 
vaux de l’agriculture, et fabriquent des toi- 
les de coton qn’ils portent en Moréc et en 
Romélie ; ils aiment à courir les mers , s’éta- 
blissent partout où ils trouvent quelque pro- 
fit à faire , puis reviennent dans leur patrie. 
Ils construisent , équipent et entretiennent 
beaucoup de navires , avec lesquels ils font 
un cabotage considérable dans les ports de 
l’Archipel , du Levant , et de l’Adriatique. 
On compte dans Céphalonic 60,000 hab., la 
plupart de la religion grecque , et moins su- 
perstitieux que les autres indigènes des iles 
Ioniennes. Céphalonic a 3 villes et i3o vil- 
lages : Argostoli en est la capitale. 

Cette ile fut d’abord connue sous les noms 
de Samos ou Samé , et de Mclœna , puis de 
Teleboa , epfin de Cephallenia ; elle fit par- 
tie des états d’Ulysse. Plus tard elle adopta 
le gouvernement républicain , et fut appelée 
Tetrapolis , à cause de ses 4 villes principa- 
les qui se partagèrent son territoire. Sa ferti- 
lité , sa population , et le courage de scs ha- 
bitans, lui firent jouer un rôle important parmi 
les îles de la Grèce. Elle fut soumise aux Ro- 
mains l'an 189 avant J.-C. Elle appartint à 
l'empire d’Oricnt , fut prise par les Normands 
en 11 46, puis fut une des iles du duché de 
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Corfou; elle passa ensuite aux Vénitiens , et 
en 1797 à U France. Depuis elle a suivi le 
sort des autres Iles Ioniennes. Elle envoie 
8 députés à l'assemblée législative. 

On trouve dans diflfércns endroits , tant 
dans l'intérieur que sur le bord de la mer , 
des ruines de villes et de constructions an- 
ciennes. 

CEPPALONI , bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté Ultérieure, distr. 
et à 3 1 . 1/2 N. d'Avellino, et à 2 1 . S. de 
Bénévent, cant. d'Altavilla. Il s'y tient une 
foire de 4 jours le 3 i juillet. 2,5oo hab. 

CEPRANO, bourg des États de l'Église, 
délégation, et à 4 1* S. E. de Frosinone, près 
de la rive droite du Liri. 

CERA, ile de la mer des Moluques , près 
de la côte occid. de Timorlaut. Lat. S. 7 0 19'. 
Long.E. i29°25'. Elle a environ 7 1 . de tour. 

CERAM, ville de nie de Java, prov. et 
à 1 1 . 1/2 S. de Bantam , et à 23 I. O. de 
Batavia. Elle est défendue par un fort. C’est 
le lieu principal de la prov. depuis que les 
Européens ont abandonné Bantam, qui est 
en ruine. 

CERAM , une des Iles Moluques , située 
entre 2 0 4 o* et 3 ° 3 o' de lat. S., et entre 125 ° 
4 o'ct 128° 28' de long. E. Elle a au S. S. E. 
File de Gilolo , et au S. O. celle d'Amboine, 
dont elle n'est séparée que par un canal de 
3 1 . 1/2 de large. Sa longueur de l'E. à l'O. 
est de 75 1 ., et sa largeur du N. au S. de 14. 
Sa côte mérid. est plus unie que celle du N., 
et offre plusieurs ports. Ccrara est traversée 
dans sa longueur par une chaine de hautes 
montagnes , dont plusieurs des sommets s'élè- 
vent à environ i ,333 toises. La presqu'île de 
Houvarao-chill ou Petit Ceram est unie au 
reste de l'ile par un isthme étroit. Il parait 
qu'il y a eu autrefois des volcans en activité, 
le terrain en conserve des traces. On y trouve 
des sources thermales. Les rivières sont en 
grand nombre. Le climat est sain ; mais les 
tremblemcns de terre sont fréquens. Celte 
lie produit du riz , du maïs , des cannes à su- 
cre , et tous les fruits des tropiques. Elle ren- 
ferme de vastes forêts qui offrent de beaux 
bois de construction et diverses especes de 
bois précieux. Le cocotier et le sagoutier, en- 
tre autres, sont très-communs; la moelle du 
dernier fait la principale nourriture des ha- 
bitans. O11 prétend qu'il y a beaucoup d'ar- 
bres à épices dans l intcrieur, malgré les ef- 
forts des Hollandais pour les faire détruire. 
On distingue parmi les animaux sauvages le 
sanglier et le daim, et parmi les oiseaux le 


casoar et l'oiseau de paradis. On trouve le 
long des côtes beaucoup de coquillage* très- 
beaux. 

Les habitans des côtes de Ceram sont de 
race malaie et mahoraétans ; ils sont gouver- 
nés par des radjahs ou chefs en partie dépen- 
dais des Hollandais. Ceux de l'intérieur, nom- 
mes Âlforcs ou Haraforcs, sont sauvages et 
féroces , et ils se nourrissent de la chasse , de 
fruits et de racines. Ils paraissent vivre indé- 
pendans et sans lois; 

Malgré les précautions des Hollandais, les 
habitans des côtes font un commerce de con- 
trebande assez actif avec les Chinois et le* 
Anglais , qui y viennent échanger des mar- 
chandises contre des épices et des bois pré- 
cieux. 

Cette île renferme plusieurs villages , mais 
aucune ville. On n'en connaît pas la pop. 

CERAMI , bourg de Sicile, prov. et à 14 I 
N. O. de Catane, distr. et à 2 1 . 1/2 N. E. 
de Nicosia. il y a dans les environs du schiste 
micacé, et des mines d'argeut , de cuivre, 
de sel , et de soufre. 

CERAMLAUT, groupe de petites îles du 
Grand Océan, dans l'archipel des Moluques, 
près de la côte orient, de l'ile de Ceram. 
L’ile principale a près de 2 1 . de long, avec 
une baie sur la côte N. Lat. S. 3 # 54 *. Long. 
E. 128° 4 o'. On en tire du bois de construc- 
tion et du sagou. Les girofliers y ont été dé- 
truits par les Hollandais ; et les indigènes , 
accusés de faciliter la contrebande, en ont 
été chassés. 

CERA NO, village des États Sardes, div., 
prov. et à 2 1 . 2/3 E. S. E. de Novare, rnand. 
de Trecate , sur la Mora. 11 y a des filatures 
de soie. 3 , 400 hab. 

CERASO , village du roy. de Naples , prov. 
de la Principauté Citérieure, distr., cant. et 
à 1 1 . S. dMl-Vallo, et à i 5 1 . 1/2 S. E. de 
Salernc. 1.000 hab. 

CERBATOS DE LA CUEZÀ , bourg d’Es- 
pagne, prov. età 10I.N.O. dcPalcncia (Toro), 
et à 4 L i/4 O. de Carrion, à quelque dis- 
tance de la rive droite de 1 1 Cucza. 

CERBATOS LAYOS, bourg d'Espagne, 
prov. et à 2 I. 3/4 S. O. de Tolède, .sur la 
rive droite du Guadarranquc. 

CERCADO, district du Pérou , prov. de 
Lima, borné au N. par le district de Chan- 
cay ; au N. E. , par celui de Canta ; à l'E., par 
celui de Guarochira; au S., par celui de Ca- 
nele , cl à 1 * 0 . par le Grand Océan équinoxial 
Il a 1 3 I. de long du N. au S., et 8 1 . de 
large. Le climat y est doux , mais l'nir est 
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malsain; il n’y pleut qu'en hiver, et encore 
très-peu. Ou y éprouve souvent de terribles 
tremblcmcns de terre. Ce district est arrosé 
par les petites rivières de Rimac , Lurin et 
Carabayllo, est fertile , et produit abondam- 
ment des grains, des fruits, du sucre, et du 
fourrage. La ville de Lima est située dans ce 
district. 

CERCANCEAU , village de France, dép. 
de Seine-et-Marnc , arrond. et à 7 1. 1/4 S. 
de Fontainebleau, sur la rive droite du Bez, 
et à 3 1. S. S. O. de Nemours. Il y a 1 pape- 
terie. u 8 o liab. 

CERCEDA , bourg d'Espagne, prov. et à 

10 1. N. N. O. de Madrid (Guadalaxara), sur 
la rive gauche du Mauzanares. 

CERCELLE , petite rivière de File de la 
Guadeloupe , une des Antilles ; elle coule de 
FO. à TE., et se jette dans FAnse-à-Barbier, 
au N. de la rivière de la Rose. 

CERCHIARA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre Citcricurc, distr. et à 
3 1. 1/2 E. N. E. de Castrovillnri; chef-lieu 
de canl. Il y a 2 églises, et 1 hospice pour 
les enfans trouvés. i,53o hab. 

CERCOU, village de France, dép. de la 
Charente-Inférieure , arrond. et à 9 1. S. E. 
de Jonzac , cant. et à 2 1. z/4 S. de Mon- 
guyon. i,5oo hab. 

CERCY-LA-TOUR, bourg de France, dép. 
de la Nièvre, arrond. et à 9 1. E. S. E. de 
Nevers , canl. de Four , sur le canal du Niver- 
nais. 869 hab. 

CERDAGNE, anc. pays situé partie en 
France, dans le Roussillon, partie en Espa- 
gne, dans la Catalogne, et compris aujour- 
d’hui dans le dép. français des Pyrénées- 
Orientales, et dans les nouvelles prov. espa- 
gnoles de Barcelone , de Girone et de Lerida. 
Mont-Louis est le chef-lieu de la Cerdagnc 
française , et Puy-Cerda le chef-lieu de la 
Cerdagnc espagnole. Ce pays tire son nom 
des Ceretani, peuple qui Fbabitait du temps 
des Romaius. 

CERDON , bourg de France, dép. de l'Ain, 
arrond. et à 3 1. S. O. de Nantua, et à 5 I. 
i/4 S. E. de Bourg, cant. de Poncin , à i56 
toises au-dessus de la mer, au pied d'une mon- 
tagne escarpée que l'on gravit en allant de 
Lyon à Genève, et qui fait partie du Jura. 

11 y a 1 filature de coton. Il s'y tient des foires 
le lundi des Rameaux, les 4 mai, 22 juillet, 
26 août , et 2 novembre. 460 hab. 11 y a dans 
les environs 1 papeterie , des eaux minérales , 
et des filons de cuivre. 

CERE , petite rivière de France, qui prend 
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sa source dans le dép. et aux montagnes du 
Cantal, passe à l'E. et près de Vic-en-Carla- 
dez, et à la Roquebrou, entre ensuite dans 
le dép. du Lot , passe près des murs de Brete 
noux, et se réunit au-dessous de cette ville ù 
la Dordogne, par la rive gauche, après un 
cours d'environ 22 I. de l'E. à l'O., dont 6 de 
flottage depuis Laval de Cère dans le dép. du 
Lot. Ce flottage consiste principalement en 
bois de chauffage et en merrain. 

CÉRÉ(S 1 .), ville de France, dcp. du Lot, 
arrond. et à G 1 . 2/3 N. N. O. de Figeac, et 
à i 3 I. 1/4 N. E. de Cahors; chef-lieu de cant. 
3,798 hab. 11 y a sur son territoire des car- 
rières de beau marbre. 

CEREA , bourg du roy. Lombard- Vénitien, 
prov. et à 7 1. S. S. E. de Vérone, distr. et 
à 1 1. E. N. E. de Sanguinetto. Il s'y tient 

I foire le 3 juillet. 2,800 hab. Le 1 1 septem- 
bre 1798, il s'y livra un combat entre les 
Français et les Autrichiens, dans lequel les 
derniers curent l'avantage. 

CERECEDA, bourg d'Espagne, prov. et l\ 

I I I. N. N. E. de Burgos, et à 3 1. 3/40. S. O. * 
de Frias. 

CEREGNANO, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Polésine, distr. et à 1 I. 
1/2 E. de Rovigo, entre le canal Bianco et 
l'Adigctto. 1,800 hab. 

CERENCES, bourg de France, dép. de la 
Manche, arroud. et à 3 1. S. de Coutances, 
cant. de Bréhal , sur la rive gauche de la 
Sienne. 2,200 hab. 

CERENZIA ou GERENZ1A, ville du roy. 
de Naples , prov. de la Calabre Ultérieure 11 e , 
distr. et à 7 1. 1/4 N. O. de Cotrone , et à 
10 I. N. N. E. de Catanzaro, cant. d'Um- 
briatico, sur une montagne, près de la rive 
droite du Lese, dans un pays malsain. On y 
fait commerce de manne et de térébenthine. 
4oo hab. 

CERES, village d'Écosse, comté de Fife, 
presbytère et à 1 1. S. E. de Cupar. Il y a 
des restes d'anciens châteaux. 2,840 hab. 

CERES, village des États Sardes, div. , 
prov. et à 8 1. 1/2 N. O. de Turin; chef-lieu 
de mand. , près de la jonction des deux bras 
de la Stura. 1,700 hab. 

CERESARA , village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 4 I- z/4 N- O. de Man- 
toue, distr. et à 2 1. if 4 S. E. de Castel-Gof- 
fredo. i,3oo hab. 

CERESENS , tribu de la Scnégambie, roy. 
de Cayor. Elle habite la petite presqu'île ter 
minée à FO., par le cap Vert , et au S. , par 
le cap Manuel. Les Ccresens ne reconnaissent 
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aucun chef j ils vont nus, parlent une langue 
particulière, et ne s'allient qu'entre eux; ils 
sont hospitaliers , paisibles et laborieux, mais 
vindicatifs. Dans le pays qu'ils habitent, il y 
a un lac assez considérable et très-poisson- 
neux qui porte le même nom. 

CERESOLE, village des États Sardes. f'qy. 
Ceiusoi.es. 

CERESTE, village de France, dép. des 
Basses-Alpes, arrond. et à 4 1 - >/4 S. O. de 
Forcalquier , cant. et à il. 1/4 S. O. de Reil- 
lannc. i,o5i hab. On pense que c’est le Ca- 
tuiacd de l'itinéraire d’Antonin. 

CÉRET , ville de France, dép. des Pyré- 
nées-Orientales, chef- lieu d’arrond. et de 
cant., à 6 1. S. S. O. de Perpignan , à 1 1. 
1/2 des frontières d'Espagne, près de la rive 
droite du Tech, que l’on traverse sur un pont 
d'une seule arche d'une construction très- 
hardie. Siège d'un tribunal de i re instance. 
Il y a une conservation des hypotheques , et 
un collège communal. 11 s’y tient une foire 
Je 28 octobre. 2,517 hab. 

C’est dans cette ville que les limites de la 
France et de l’Espagne ont été fixées eu 1 660 . 

L'arrondissement de Céret se divise en 4 
cantons : Argclès, Arlcs-sur-Tcch , Céret, et 
Prats-de-Mollo ; il contient 4^ comm., et 
3 1 ,846 hab. 

CEREXHE, village des Pays-Bas, prov. , 
arrond. et à a 1. 1 ja de Liège, cant. et à 1 1. 
de Fleron. 

CEREZAL DEL PINO, bourg d'Espagne, 
prov. et à 4 E i/4 O. N. O. de Zamora (Léon). 

CEREZO DE ABAXO, bourg d’Espagne, 
prov. et à 10 I. 3/4 E. N. E. de Ségovie , et 
à 3 1. 1/2 E. S. É. de Scpulvcda. 

CEREZO DE ARRIBA , bourg d’Espagne , 
prov. et à 1 1 1. N. E. de Ségovie , et à 3 1. 
i/4 E. de Scpulveda. 

CERFONTAINE, village des Pays-Bas, 
prov. et à 12 lieues 1/4 S. S. O. de Namur, 
arrond. , cant. et à 2 1. 3/4 O. S. O. de Pbi- 
lippeville, sur la rive droite de l'Heure. 929 
habitans. 

En 1793, les Autrichiens furent défaits 
près de ce village par les Français. 

CERIANA , village des États Sardes , div. et 
à 8 1. 3/4 E. N. E. de Nice , prov. et à 1 1. 1/2 N. 
de S. Rcmo; chef-lieu de tnand. 1,929 hab. 

CERIGNOLA, ville du roy. de Naples, 
prov. dcCapitanate, distr. et à 8 1. 1/2 S. E. 
de Foggia; chef-lieu de cant. Il y a 1 collège, 
plusieurs couvons , et 1 hôpital. Il s'y tient 
1 foire le 8 septembre. 9,000 hab. Le terri- 
toire produit beaucoup d’amandes et de co- 


ton. Le 28 avril x5o3, Gonsalvc remporta 
près de cette ville une victoire sur le duc de 
Nemours , qui perdit la vie dans l'action. 

CERIGO, CvTiiERA , île de la Méditerra- 
née , une des lies Ioniennes , située par 36° 
16’ de lat. N., et 20° 38’ de long. E., à l’en- 
trée de l'Archipel, au S. E. du golfe Kolo- 
china, et près des côtes mérid. de la Morée , 
dont elle n’est séparée que par un canal de 
2 1. de large. Sa longueur est de 6 1. 1/2 , sa 
largeur de 3 , et sa pop. de 10,000 bab. de 
la religion grecque. Ccrigo est bordée par- 
tout de rochers escarpés et arides; on y trouve 
cependant des vallées fertiles et de bons pâ- 
turages . On y récolte un peu de blé, de l'huile, 
du chanvre, et du coton; le bois y est rare. 
L'air y est très-bon; des pluies fréquentes 
tempèrent la chaleur. On y élève de nom- 
breux troupeaux de moutons et de chèvres. 
Les lièvres , les cailles et les tourterelles y 
abondent : les habitans leur font une chasse 
très-active. La mer est poissonneuse , mais 
les Cerigotins ne sortent pas de leur île. 

Ccrigo fut, selon Aristote et Pline, nom- 
mée d’abord Porphyrussa ou Porphyris à 
cause des porphyres qui forment la masse de 
scs rochers; elle dut le nom de Cythère aux 
Phéniciens. Suivant la mythologie, Vénus, 
née de l'écume de la mer, fut transportée à 
Cythère dans une conque marine : cette déesse 
était honorée d'un culte particulier dans le 
temple élevé au lieu même où l’on dit qu'elle 
aborda. Les Spartiates sentant l'importance 
de Cythère, y envoyèrent une colonie, et en 
restèrent maîtres jusqu'à la chute de leur 
puissance. Cythère reçut le nom de Cerigo à 
la décadence de l'empire d’Orieut, et subit 
les mômes vicissitudes que les autres lies 
Ioniennes. Elle envoie un député à l'assem- 
blée législative de la république. Kapsuli en 
est le lieu principal. On trouve dans les mon- 
tagnes quelques anciennes ruines; mais on 
n'y connaît pas d'antiquités remarquables. 

CERIGOTTO, Ægilia , île de la Méditer- 
ranée, entre l’ile de Cerigo, dont elle est 
éloignée de 1 1 1. S. E., et l'ilc de Candie. 
Elle fait partie de la république des îles Io- 
niennes. Lat. N. 35° 5o' 5". Long. E. 20° 
56’ 55". Elle a environ 3 1. de tour. Sa côte 
forme plusieurs anses, entre autres une assez 
bonne rade , au fond de laquelle il y a un 
port. Le sol est montueux comme celui de 
Cerigo. Les pentes des montagnes et les étroi- 
tes vallées qu'on y remarque sont couvertes 
du pâturages où paissent des moutons et des 
chèvres. On y trouve aussi des lièvres et des 
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cailles. Cerigotto est habitée par une tren- 
taine de familles. Ces insulaires vivent misé- 
rables et ne se livrent à aucun genre d’in- 
dustrie, parce que rien ne les garantit des 
corsaires barbaresques , qui les dépouillent 
souvent du peu qu'ils possèdent. 

Ccrigotto se nommait anciennement Epia 
et Ægilia; elle a toujours suivi le sort de 
Ccrigo. 

CERILLY, ville de France, dép. de l’Ai- 
lier, arrond. et à 8 1. N. N. E. de Montlu- 
çon, et à 8 I. 3/40. de Moulins ; chef-lieu de 
cant., sur la rive droite de la Marmande. Il 
y a des fabriques d'étamines et des papete- 
ries. Il s’y tient 8 foires par an. 3,400 hab. 
Aux environs sont les forges de Tronçais , 
près de la forêt de ce nom. 

CERILLY, village de France, dcp. de la 
Côte-d'Or, arrond. et à 1 1. 1/4 O. de Châ- 
tillon-8ur- Seine, cant. de Laignes , et à 
16 1. 3/4 N. O. de Dijon. Il y a une fabrique 
d’ouvrages en tôle et de clous. 6 foires par 
an. 45° hab. 

CERINA ou DJERINA, Certkia, petite 
ville de la côte sept, de l’ile de Chypre, gouv. 
du Capitan-pacha ; chef-lieu de sandjak , à 
5 1. N. de Nicosie. Lat. N. 35° 19 ' 3o". Long. 
E. 3i°3'. Résidence d’un évéque grecctd’un 
gouverneur. Elle était autrefois entourée d’un 
mur maintenant en ruine. Il y a 1 église et 

1 mosquée. Son port, défendu par un château- 
fort construit par les Vénitiens , est exposé 
au vent du Nord , et ne peut recevoir que de 
petits batimens. Il s’y fait peu de commerce. 
A peu près 200 hab. Turcs et Grecs. Les en- 
virons sont très-fertiles en grains et coton , et 
couverts d'oliviers, d’orangers, de figuiers 
et d'autres arbres fruitiers ; mais ils sont fré- 
quemment ravagés par les sauterelles. A l’O. 
de Cerina sont des catacombes , seuls restes 
de l'ancienne Cerf nia, qu’on suppose avoir 
été fondée par Cyrus , roi de Perse. A 1 1. au 
S. E. , on voit, sur le penchant d'une mon- 
tagne, les ruines de l’ancien et magnifique 
couvent de Bella-Paisa. 

CERINDOTE, bourg d'Espagne , prov. et 
à 5 1. 3/4- O. N. O. de Tolède. 

CERISANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre Citérieure, distr. et à 

2 1. O. S. O. de Cosenza; chef-lieu de cant. 
i,5oo hab. On y recueille beaucoup de soie, 
et il y a sur 6 on territoire des carrières de si- 
lex et de plâtre. 

CER1SAY ou CERIZAY, bourg de France, 
dép. des Deux-Sèvres, jirrond. et à 3 1. O. 
de JBressuire , et à i3 1. N. N. O. de Niort; 


393 

chef-lieu de cant. , sur un affluent de la Sè- 
vrc-Nantaise. On y fabrique des toiles et des 
tuiles. 1,000 hab 

CERISIERS ou CERIZIERS , bourg de 
France, dép. de l’Yonne, arrond. et à 4 1. 
N. N. E. de Joigny , et à 8 1. 2/3 N. d’Au- 
xerre; chef-lieu de cant. 1,200 hab. 

CERISOLES, Cercsole , village des États 
Sardes, div. de Coni , prov. et à 4 L 1/ 3 O. 
N. O. d'Alba, et à 1 1. 1/2 E. de Carma- 
gnole , mand. de Sommarivadcl Bosco. Il est 
célèbre par la sanglante bataille qui s'y donna, 
le 14 avril i544i entre les Français et les 
Espagnols. i,63o hab. 

CERISY, bourg de France, dép. de la 
Manche , arrond. et à 3 1. 1/4 N. E. de Saint- 
Lô, cant. de Saint-Clair. 2,100 hab. 

CERISY -BELLE- ÉTOILE , village de 
France, dép. de l’Orne, arrond. et à 5 1. 
i/4 N. de Domfront, et à 14 L 3/4 N. O. 
d’Alençon, cant. de Tinchebray , sur la rive 
droite du Noireau. 1,064 hab. 

CERISY-LA-SALLE , bourg de France, 
dép. de la Manche, arrond. cl à 2 1. 1/2 E. 
de Coutances , et à 3 1. 3/4 S. O. de Saint- 
Lô; chef-lieu de cant., sur une éminence , à 
la droite de la Soulle. Il a une fabrique de 
calicots. 2,40b hab. 

CERL1ER, Erlach f ville de Suisse, cant. 
et à 6 1. 1/4 N. O. de Berne; chef-lieu de 
baill. , agréablement située sur le bord mé- 
rid. du lac de Bicnue, au pied du Jolimont, 
sur lequel se trouve le château. Lat. N. 47° 
2' 4» • Long. E. 4° 45' 37". Commerce en 
vins . Près de là se trouve une mine de houille. 
Berceau de la famille d’Erlach, connue dès 
1100, et qui a donné plusieurs grands capi- 
taines et hommes d’état à Berne. 1,070 hab. 

Le château de Cerlier a été bâti vers le 
milieu du xi* siècle par un comte Bourcard , 
dont le frère Cuno fonda, en 1090, le cou- 
vent de Saint-Jean , qui est près et à l’E. de 
Cerlier, et qui a été sécularisé lors de la ré- 
formation. Affranchi en 127.5, Cerlier fut 
occupé par les Suisses en x 4y 4 au commence- 
ment de la guerre de Bourgogne. 

Le bailliage renferme 7,970 hab. , et est 
très-fertile. 

CERMIGNANO, bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de l’Abruzzc Ultérieure i re , distr. 
et à 4 I- 3/4 N. O. de Civita-di- Penne , et à 
3 1. 1/4 S. E. de Teramo, cant. de Biscnti , 
sur le sommet d'une colline. 11 a 2 églises et 
1 couvent. Il s’y tient 1 foire le 25 août. i,3oo 
habitans. 

CERNACHE, bourg du Portugal, prov. de 
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Boira , comarca et à i 1 . 3 4 S. de Coimbre. 
11 a 35 g maisons. 

CERNAY , ville de France, dép. du Haut- 
Rhin, arrond. et à 6 l. 3/4 N. E. de Bcfort; 
chef-lieu de cant. Elle a des filatures de co- 
ton, des fabriques de draps, de toiles pein- 
tes , de calicots , et d'ustensiles de cuisine de 
fer battu ; des fonderies de fonte et de cuivre, 
des fabriques de mécaniques pour filature, 
des blanchisseries de toiles, et des papeteries. 
11 s’y tient une foire de 3 jours le mai. 
5 ,ooo hab. 

CERN E-A BB AS, bourg d'Angleterre, comté 
de Dorsct, hundred de Totcombe et Mod- 
bury, à al. i /4 N. N. O. de Dorchester , sur 
la Cerne , dans une plaine environnée de col- 
lines. 11 y a i marché par semaine et a foires 
par an. 1,060 hab. Cerne-Abbas est très- 
ancien. Un frère d'Edmond , roi des Angles 
Orientaux, y résidait en 870 ; il fut restauré 
par les bénédictins en 987 , et l'on prétend 
qu'une abbaye y avait été fondée par saint 
Augustin. On remarque les croisées d'une 
grande porte de l'ancienne ville, qui sont or- 
nées de belles sculptures. 11 y a sur une col- 
line , à l'E. ; une statue colossale de 180 pieds 
de haut, taillée dans un roc, tenant la main 
gauche étendue, et dans la droite une mas- 
sue. On voit entre ses jambes trois caractères 
presque effacés , et au-dessus de millésime de 
748- Les antiquaires ne sont pas d'accord sur 
le héros qu'elle représente. Quelques-uns ont 
pensé que c'est la statue de Heil , l’Hercule 
des Saxons, érigée en mémoire d 'Eli, qui 
expulsa les Belges de leur territoire. 

CERNETZ ou ZERNETZ, village de Suisse, 
cant. des Grisons, ligue de la Maison-de- 
Dieu juridiction de la Basse Engadinc , à iol. 
E. S. E. de Coire , et au confluent de l'inn et 
du Spoil. Il y a une source minérale excel- 
lente. 434 hab. 

CERNEYNORTH, village d'Angleterre, 
comté de Glocestcr, hundred de Rapsgate, à 
1 1 . 1/2 N. de Circncester. L’église est un bel 
édifice. 56 a hab. C’est dans les plaines voi- 
sines que se font les courses de chevaux de 
Circncester. On voit près de là les vestiges 
d'uu camp romain. 

CERNIER , village de Suisse, cant. et à 2 1 . 
N. N. O. de Neuchâtel , et à 1 1 . 1/4 N. de 
Vallengin. 11 y a 1 source minérale , et il s’y 
tient 1 foire par an. 45 o hab. 

CERNIN (S 1 .) , village de France , dép. du 
Cantal, arrond. et à 3 1 . 1/4 N. d'Aurillac; 
chef-lieu de cant. , sur la rive gauche de la 
Ooire. 4raoo hab. 


CERN USCO ASIN ARIO , bourg du roy. 
Lombard-Vénitien, prov. et à 3 I. N. E. de 
Milan , distr. et à 1 1 . i /3 O. de Gorgonzola, 
sur le canal Martezana , que l’on y passe sur 
un pont de pierre. 2,000 hab. 

CEROouCERRO, village du roy. Lom- 
bard-Vénitien, prov. , distr. et à 3 1 . 1/4 N. 
de Vérone. Il s'y tient i foire le i cr mardi de 
chaque mois : celle du mois d'avril dure 3 
jours. 

GERONS, village de France, dép. delà 
Gironde , arrond. et à 6 1 . i/a S. E. de Bor- 
deaux , cant. de Podcnsac, sur la rive gau- 
che de 1 a Garonne, vis-à-vis de Cadillac. 
1,297 hab - 

CEROS, bourg d'Espagne, prov. et à 5 I. 
S. O. de Lcrida ( Catalogne ) , à quelque dis- 
tance de la rive droite de la Sègre. 

CERRALBO, bourg d'Espagne, prov. et à 
16 1 . 1/2 O. de Salamanque , et à 11 1 . N. de 
Ciudad-Rodrigo , près de la rive droite de 
l'Yelles. 

CERRETO, bourg des États de l'Église , 
délégation et à 4 L */*■* N. E. de Spolètc , 
et à 4 b O- N. O. de Norcia, sur la rive 
droite de la Néra. Il a quelques filatures de 
soie. 

CERRETO, ville du roy. de Naples, prov. 
de la Terre de Labour , distr. et à 4 L E. S. 
E. de Piedimonte , et à 7 1 . N . E. de Caserte ; 
chef-lieu de cant. , sur le penchant du mont 
Matesc, et près de la rive droite du Cusano. 
Elle forme avec Telcse un évéché suffragant 
de l'archevêché de Bénévent. Cette ville, bien 
bâtie , est uuc des plus agréables de la pro- 
vince ; elle a 1 belle cathédrale ornée de su- 
perbes peintures, 1 collégiale, 3 couvens, 
1 séminaire, 2 monts-de-piété, et differentes 
fabriques de draps communs. H s’y ticut 5 foi- 
res par au , 1 de 2 jours le 18 mars, 1 le i 3 
juin, t le i rr dimanche de septembre , 1 de 2 
jours le 3 o octobre, et 1 le 8 décembre. 4*^98 
hab. On récolte d’cxccllens vins sur son ter- 
ritoire. Cerreto a remplacé Cemetum , près 
duquel Pyrrhus fut défait parCurius, l'an 277 
avant J.-C. En i 656 , la peste y fit périr la 
moitié de la population, et en 1G88 un trem- 
blement de terre détruisit la ville. 

CERRETO, bourg du grand-duché de Tos- 
cane , prov. de Florence , vicariat et à 1 1 . 3/4 
N. O. d'Empoli. 

CERRIG Y DRU 1 DI 0 N , village de U 
princip. de Galles, comté de Denbigb , hun- 
dred d’Isaled, u 6 1 . S. O. de Rutbin. 1,026 
hab. Près de là se trouve la citadelle des 
druides , dans laquelle on suppose que se ré- 
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fugia Caractacus , après sa défaite à Caer Ca- 
radock. 

CERRO(EL), bourg d'Espagne, prov. et à 
9 1 . i/a N. de Huelva (Séville) , et à 4 1 . i/a 
N. O. de Valvcrde dcl Camino. 

CERRO, bourg du roy. de Naples., prov. 
de la Terre de Labour, distr. et à 9 1 . N. O. 
de Piedimonte, et à 4 1 . i/o N. N. E. de 
Venafro, cant. de Castellonc. 1,870 hab. 

CERRO-DO-FRIO , montagne du Brésil, 
prov. de Minas-Gcraes , dans le dislr. de 
son nom, à 5 o I. N. N. E. de Villarica; elle 
se dirige du N. au S. , et se rattache, au 
N. E. , à la serra das Esmeraldas , et au S. , 
au mont de Lappa. Sa longueur est d'environ 
16 I. Elle renferme de riches mines de dia- 
mans . 

CERRO-DO-FRIO, comarca du Brésil, 
prov. de Minas-Geraes, dont elle occupe la 
partie N. E. ; bornée au N. , parla prov. de 
Bahia ; à l’E. , par celle de Porto-Seguro ; au 
S., par les comarcas de Villarica et de Sabara, 
et à l'O., par cette dernière , et celle de Pa- 
racatu. Sa longueur , du N. au S. , est d’en- 
viron 100 1 ., et sa -largeur, de l’O. 2 > l‘E. , 
de 60 à 70 I. Ce pays, en grande partie 
montueux, est traversé, du N. au S., par 
une grande chaîne de montagnes qui porte 
au N. les noms de serra Branca et de Gram- 
Mogol , et au S. , celui de mont de Lappa. 
De cette chaîne se détache, sous 16 0 3 o' de 
lat. S. , une branche considérable qui court 
ver» le N. E., sous les noms de Ccrro-do- 
Frio et de serra das Esmeraldas. Vers le S. 
E. s'élève le mont das Saflras. Ces montagnes 
passent pour les plus hautes du Brésil} elles 
sont granitiques et en grande partie nues. 
Un grand nombre de rivières arrosent cette 
comarca , et presque toutes se réunissent dans 
trois bassins principaux : celui du Rio-Docc, 
qui forme la limite S. E., et reçoit le Sassuhy- 
Grande; celui du Jcquitinbonha , qui coule 
dans le N. E. , et a pour principal affluent 
l’Arassuaby, et celui du Rio-San-Francisco 
qui , avec le Guaycuhy , forme la limite occi- 
dentale de la comarca , et reçoit vers le N . O. 
le Rio-Verde. Le Cerro-do-Frio renferme 
beaucoup de terres incultes, principalement 
dans le N. Le reste , assez généralement mal 
cultivé , produit du riz , du manioc , du sei- 
gle , un peu d'avoine , du coton , du tabac , 
et des cannes à sucre. Dans les terres incul- 
tes , on élève du bétail ; les mulets , quoique 
nombreux y sont chers , parce qu'ils sont le» 
principales bêtes de somme. Le tapir est l’a- 
nimal sauvage qui s’y rencontre le plus fré- 
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quemment : le serpent à sonnettes et le ja- 
raraca sont communs. Le cayman se trouve 
dans la plupart des rivières ; le poisson est 
rare. 11 y a des mines de presque tous les 
métaux, et ce qui rend ce pays surtout inté- 
ressant , ce sont les mines de diamans et d’or. 
La partie de la comarca où se trouvent ces 
précieuses mines, comprend 16 1 ., du N. au 
S. , et 8 1 . , de l’E. à l’O. C’est un district 
séparé , soumis à des lois et à des réglemens 
particuliers; Tcjuco en est le chef-lieu, elle 
siège d’une administration des mines. Per- 
sonne ne peut entrer dans ce district sans 
une permission spéciale qu’on accorde diffi- 
cilement. 6,000 nègres, sous l’inspection 
de aoo blancs, travaillent journellement aux 
mines ; celles de diamans rapportent au gou- 
vernement ao,ooo carats de diamans par an ; 
celles d'or sont peu considérables , et ne 
produisent qu'en viron 630 marcs. Toute cette 
partie de la comarca est presque inculte , et 
les denrées se tirent de l'intérieur de la prov. 
Tout y est fort cher , et bien qu’un des pays 
les plus riches de la terre , c'est celui où le 
peuple est le plus misérable. Villa-do-Prin- 
cipc est le chef-lieu de la comarca. 

CERROS , lie du Grand Océan boréal , 
près de la côte occid. de la Vieille-Californie, 
au Mexique. Lat. N. 38° 8'. Long. O. 117° 
33'. Elle a 10 1 . de long , et s 5 de circonfé- 
rence. Les côtes en sont dentelées inégale- 
ment, et la partie mérid. est occupée par une 
haute montagne qui se termine à l’extrémité 
S. O. de l'ile par un promontoire très-es- 
carpé; cette Ile parait, en général, privée de 
végétation. 

CERROY , bourg de France , dép. de 
l’Yonne, arrond. et à 4 I- 3/4 O. de Sens, 
et à 14I. N. O. d’Auxerre ; chef-lieu de cant. , 
sur la rive gauche du Lunain. Il a 160 mai- 
sons. 

CERTA ou SERTAA , bourg du Portugal , 
prov. d’Alentcjo, comarca et à 19 1 . N. N 
O. de C.rato , sur la Pera. Il a 1 vieille cita- 
delle en ruine, dont on attribue la fondation 
à Sertorius ; 1 église, 1 couvent, 1 hôpital, 
1 hospice , et a 5 o maisons. 

CERTALDO , bourg du grand-duché de 
Toscane, prov. et à 5 1 a /3 S. S. O. de 
Florence, et à 3 1 . 1/4 N. de Colle; chef- 
lien de vicariat, sur la rive droite «le l’Elza. 
Patrie de Boccace. 

CERTOSA (LA), anc. chartreuse ma- 
gnifique du grand-duché de Toscane , prov. 
et à 3 1 . 1/4 E. N. E. de Pise, vicariat de 
Vico-Pisano. 
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CERVARA, bourg des États de l'Église, 
comarca et à 1 1 1. i/a E. N. E. de Rome , et 
à 5 1. i/3 E. de Tivoli. 

CERVARO, rivière du roy. de Naples, 
qui prend sa source dans la prov. de Capi- 
tanate, près de Monteleonc, à 3 1. S. O. 
de Bovino , entre presque aussitôt dans la 
Principauté Ultérieure, et revient bientôt 
dans la Capitanate , dont elle parcourt la 
partie centrale , en se dirigeant du S. O. au 

N. E. Vers la fin de son cours, elle se 
divise en plusieurs bras qui se rendent tous 
clans le lac Pantano-Salso , à l’exception ce- 
pendant d’un bras qui se joint à la Carapclla , 
pour déboucher avec elle dans le golfe de 
Manfredonia , à 3 1. 1/4 S. de la ville de 
ce nom. Le cours du Cervaro est d’envjron 
20 1. 

CERVARO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Terre de Labour , distr. et à 8 1. 
S. E. de Sora, et à x 3 1 . 1/2 N. O. de Ca- 
scrtc ; chef-lieu de cant. , sur une colline 
agréable. 11 y a 4 églises , et 1 hôpital. 11 s’y 
tient 1 foire le i rr dimanche d’août. 2,470 
liabitans. 

CERVAROLO, village des États Sardes , 
div. de Novare , prov. de Valscsia, mand. 
et à 1 1. 1/4 N. O. de Varallo. 1,040 hab. 

CERVASCO, bourg des États Sardes, div. , 
prov. , mand. et à il. 1/2 S. O. de Coni , 
près de la rive gauche de la Stura. 11 a 2 
paroisses. 2,940 hab. 

CERVEIRA (VILLA NOVA DA) , bourg 
du Portugal, prov. de Minho , comarca et à 
6 1. N. de Viana , sur la rive gauche du 
Minho. 11 est fortifie et défendu par les forts 
de S. Francisco et dcCastclinho. Il renferme 
1 église, 1 hôpital, et 1 hospice. 2,000 
liabitans. 

CERVERA, bourg d’Espagne, prov. et à 
12 1'. N. de Castcllon de la Plana (Valence), 
et à 3 1. N. O. de Pciïiscola, sur la rive 
gauche d’une petite rivière. i,35o hab. 11 y a 
de beau marbre dans les montagnes des en- 
virons. 

CERVERA, bourg d’Espagne, prov. et à 
jo 1. S. O. de Cucnca. 

CERVERA, cap d’Espagne, sur la côte 
orient, delà prov. de Gironc (Catalogne), 
au N. O. du cap Creux. Lat. N. 26'. 
Long. E. o° 5o'. 

CERVERA, ville d’Espagne, prov. et à 
8. 1. E. de Lcrida (Catalogne), et à 17 1. 1/2 

O. N. O. de Barcelone, sur le penchant d’une 
colline au pied de laquelle coule la Cervcra. 
Elle est entourée de murs , et a quelques 


rues jolies et bien pavées $ mais l’aspect en 
est triste. Il y a 1 église paroissiale de style 
gothique, 5 couvons , 2 hôpitaux, 1 univer- 
sité, et plusieurs collèges. 5 , 000 hab. Le 
territoire produit beaucoup devin, de grains, 
et d'huile. 

CERVERA, ville d’Espagne, prov. et à 

1 4 1 - 1/2 S. E. de Logrono (Soria) , et à 8 1 . 
3/4 S. de Calahorra, sur la rive gauche de 
l’ A lama. On y fabrique des toiles communes 
et du savon. 1,800 hab. 

CERVERA, ville d’Espagne, prov. et à 
20 I. N. de Palencia, sur la rive droite de la 
Pisuerga , à son confluent avec le Rabanal de 
la Fuentc. 2,000 hab. 

CERVERA, bourg d’Espagne, prov. et à 

1 5 1. O. de Tolède, et à 2 1. 1/2 N. deTala- 
vera de la Reyna. Il y a des filatures de soie, 
et l’on y fabrique de la passementerie. 

CERVIA , ville des États de l’Église , lé- 
gation et à 5 1. 1/2 E. de Forli , et à 4 1. 1/2 
S. E. de Ravenne , près de l’Adriatique , où 
elle a un port avec lequel elle communique 
par un petit canal navigable. Lat. N. 44° * 5' 
49". Long. E. io° o' Ô2 /; . Siège d’un évêché. 
Elle est régulièrement bâtie, et renferme une 
cathédrale, plusieurs couvens, et quelques 
églises. Commerce en sel des environs. Foires 
le i5 mai et le 2 juillet. 3,596 hab. A 1*0. 
de cette ville s’étend un vaste marécage 
nommé Valle di Cervia. 

CERVICATE, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre Citériciirc , distr. et à 
6 I. 3/4 N. N. O. de Cotenza, cant. et à 1/2 
1. S. de S. Marco. 1,400 hab. Albanais. 

CERVIÈRES , bourg de France, dép. de 
la Loire, arrond. et à 8 I. N. O. de Mont- 
brison , cant. de Noire-Table. 11 y a une 
fonderie. 4°° hab. 

CERV1GNAN0 , village d’Illyrie, gouv. , 
cercle et à 10 1. O. N. O. de Trieste, et 
à 1 1. 1/2 N. O. d'Aquiléc, sur l'Ausa. 1,407 
liabitans. 

CERVILLEGO DE LA CRUZ , bourg 
d’Espagne, prov. et à 9 1. 3/4 S. S. O. de 
Valladolid, et k 2 i. 2/3 S. de Médina del 
Campo. 

.CERVIN (MONT), en allemand Matlcr- 
horn f et en piemontais Sjrlvio , un des som- 
mets les plus remarquables des Alpes Pcnni- 
nes, sur la limite du Valais et des États 
Sardes, à 4 1. O. du mont Rosa , à 8 1. E. 
N. E. du Grand Saint-Bernard , et à 8 1. N. 
E. d’Aoste. Le col du Ccrvin est à 1,717 
toises au-dessus de la mer, cl son aiguille, de 
forme triangulaire , la plus mince et la plus 
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pointue de toutes celles des Alpes, le dépasse 
encore de 5 q 5 toises. Cette montagne est 
composée de serpentine , de gneiss et de 
pierre calcaire primitive. Elle est couverte 
d'immenses glaciers qui se prolongent au 
loin dans la vallée deVispach au N., et dans 
celle de Cervin ou de Tornanchc, qui dé- 
bouche au S. dans le val d'Aoste. Le col du 
Cervin , où l’on voit encore les ruines de la 
redoute de S 1 . Théodule, construite il y a a 
ou 3 siècles par Ic9 habit. ms du val d'Aoste, 
est un des plus élevés de l'Europe; il offre, 
en été seulement, un passage praticable pour 
les mulets. 

CERVINARA, bourg du roy. de Naples , 
prov. de la Principauté Ultérieure, distr. 
et à 4 L i /a N. O. d’Avellino; chef-lieu de 
cant. II renferme 6 belles églises, i collé- 
giale , et i couvent. 11 s'y tient des foires le 
jour de l'Ascension , et le 19 septembre. 5, 000 
hab. 

CERVIONE, bourg de l'ilc de Corse, ar- 
rond. et à 9 1. 1/2 S. de Bastia, à 18 1. 1/2 
N. E. d’Ajaccio, et à 3/4 de 1. de la mer; 
chef-lieu du cant. de Campoloro. 1,000 hab. 

CERVO, rivière des États Sardes, qui 
prend sa source au mont Lasoncy , à l'extré- 
mité N. O. de la prov. de Biella , qu'elle tra- 
verse du N. O. au S. E. , en passant par la 
ville de ce nom , entre dans la prov. de Ver- 
ceil , dont elle parcourt la partie sept. , reçoit 
l’Elvo par la droite , et se jette dans la Sesia, 
à 1 1. N. O. de Verccil, après un cours d’en- 
viron i5 1. du N. O. au S. E. 

CERVOLI , Columbaria, petite île de la 
Méditerranée, dans le canal et à il. 3/4 S. 
S. E. de Piombino, entre l’ilc d'Elbe et la 
côte de la prov. de Pise dont elle fait partie. 

CERVON, bourg de France, dép. de la 
Nièvre, arrond. et à 6 1. 3/4 S. E. de Cla- 
raecy, et à 12 I. 1/4 N. E. de Nevers , cant. 
de Corbigny. On y fait le commerce de bois 
flotté. 1,637 h a b- 

CERZA-MAGGIORE, bourg du roy. de 
Naples,' prov. de Sannio , distr. et à 2 1. i/4 
S. S. E. de Campobasso, cant. de S u . Croce- 
di-Morcone , au pied d’une montagne , et près 
des sources du Tamaro. Il s'y tient 1 foire 
le i* r juillet. 1,800 hab. 

CERZ A-P1CCOL A , bourg du roy. de Na- 
ples, prov. de Sannio, distr. et à 2 1. S. de 
Campobasso, cant. de Scpino. 11 y a 1 église, 
et 3 abbayes. i,34° hab. 

CERZETO, village du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre Citéncure, distr. et à 
6 I. N. N. O. de Cosenza, et à 3 1. O. de 
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Bisignano; chef-lieu de cant., dans une plaine. 
5o8 hab. 

CKSA , village du roy. de Naples , prov. 
de la Terre de Labour, distr. et à 3 1. x /4 
S. O. de Caserte, et à 1/2 1. S. E. d’Aversa, 
cant. de Socivo. 1,620 hab. 

CESANA, village du roy. Lombard-Vé- 
nitien , prov. et à 3 1. 1/2 S. O. de Bellunc, 
distr. et à 1 1. 3/4 S. O. de Mcl, sur la rive 
gauche de la Piavc. 11 y a un château. i,833 
hab. 

CESANNA, bourg des États Sardes, div. 
de Turin, prov. et à 5 1. 2/3 S. O. de Susc; 
chef-lieu de mand. , sur la rive gauche de la 
Doire-Ripaire. 11 y à des carrières de pierre, 
à chaux. 943 hab. 

CESANO , Sera , rivière des États de 
l'Église , délégation d'Urbin et Pesaro. Elle 
prend sa source sur le versant orient, des 
Apennins, à 2 1. S. S. O. de Pergola, passe 
par cette ville , et par S. Lorenzo , et sc jette 
dans l'Adriatique, à 6 1. S. E. de Pesaro, 
après un cours d’environ 12 1. du S. O. au 
N. E. 

CESANO - MADERNO , village du roy. 
Lombard-Vénitien , prov. et à 4 1- N. de Mi- 
lan, distr. et à il. S. S. E. de Barlassina, 
sur la rive gauche du Scveso. 1,1 33 hab. 

CESARE, rivière de la Colombie qui prend 
sa source dans la sierra de S* 1 . Maria , se 
grossit des nombreux courans qui descendent 
de cette montagne et de celle de Pcija , coule 
d’abord de l'E. à l'O. , puis du N. au S. , 
jusqu’à son entrée dans le lac Zapatosa , d’où 
elle sort par 4 bras qui sc réunissent bientôt 
pour ne plus former qu'un courant qui sc di- 
rige de l’E. à l'O., et sc joint à laMagdalcna 
par la rive droite, près de Banco, à 2 1. 1/2 
au-dessous de Tamalameque , après un cours 
d'environ 70 1. 

CÉSARÉE, nom de deux villes de la Tur- 
quie d’Asie, l’une en Syrie, l'autre dans l’Ana- 
tolie. Pojr» Kaisariéh. 

CESARIO (S.), bourg du roy. de Naples , 
prov. de la Terre d'Otrantc, distr. et à 1 I. 
1/2 S. de Leccc ; chef-lieu de cant. Il y a 1 
magnifique palais. 2,72$ hab. Son territoire 
produit du tabac renommé. 

CESARO, petite ville de Sicile , prov. et 
à 21 1. O. S. O. de Messine, distr. et à 7 1. 
1/2 E. S. E. de Mistretta ; chef-lieu de 
cant. 

CESEMBRE, petite île de la Manche, 
près de la côte de France, dép. d’Hlc-et- 
Vilainc , arrond. , cant. et à 1 1. N. N. O. de 
Saint-Malo. Elle, est défendue par 2 forts. 
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CESENA , ville des États de l'Église, t'ojr. 
CésEKE. 

CESENATICO, ville des États de l'Église, 
légation et à 6 1 . ij 4 E. de Forli, et à 4 1 - 
l/a N. O. dcRimini, prés de l'Adriatique, où 
cette ville a un bon port, avec lequel elle 
communique au moyen d’un petit canal. Il 
s'y tient des foires le 1" dimanche de mai , 
le vendredi après la Fête-Dieu , le lundi qui 
suit le 3 * dimanche de septembre , et le 
ao novembre. 3 , 5 oo hab. 

Cette ville fut bombardée par les Anglais 
en 1800. 

CÉSÈNE , Cesena , ville des États de l'É- 
glise, délégation et à 4 1 . S. E. de Forli , et 
à 6 I. O. N. O. de Rimini , sur la rive droite 
du Savio, au pied d'une montagne. Siège 
d'un évêché. Elle est assez bien bâtie . Il y a 
1 belle maison-de-ville , 1 cathédrale, 14 
couvens d'hommes , et 7 de religieuses ; 1 sé- 
minaire, 1 société d'agriculture et des arts 
et métiers , et des filatures de soie. Com- 
merce de vin et de chanvre , produits de son 
territoire. Il s'y tient 1 foire de 8 jours le 10 
août , et 1 le 34 juin. Patrie de J. A. Braschi , 
qui fut pape sous le nom de Pie vi , et de son 
successeur Barnabé Chiaramonti , Pie vu. 

Les environs renferment des mines de 
soufre. 

CESI , bourg des États de l'Église , délé- 
gation et à 4 1 . 1 /a S. O. de Spolètc, et à 
3 1 . 3/3 N. N. E. de Narni, au pied d'une 
montagne. Près de ce bourg est la grotte du 
Vent , d'où s'échappe continuellement un 
vent impétueux. 

CESKY-BUD 1 EG 0 WICZE , ville de Bo- 
hème. Voy. Bcdweis. 

CESPÉDOSA , bourg d'Espagne , prov. et 
agi. i/a S. S. E. de Salamanque ( Avila), 
à quelque distance de la rive droite du Tormes. 

CESSENON, village de France, dép. de 
l'Hérault, arrond. et à 5 1 . ija E. de Saint- 
Pons, cant. de S*. Chinian. t,647 hab. Il y 
a une mine de houille dans les environs. 

CESSEY , village de France, dép. delà 
Côte-d’Or, arrond. et à 4 I. i /3 S. E. de Se- 
mur. cant. et à i /3 de 1 . N. de Vitteaux. 11 
y a des eaux minérales. 137 hab. 

CESS 1 ËRES , village de France, dép. de 
l'Aisne, arrond. et à 3 1 . O. de Laon , cant. 
d'Anizi-Ie-Chàleau. 509 hab. On trouve dans 
les environs une espèce de tourbe pyriteuse, 
qu'on nomme cendre noire dans son état na- 
turel, et cendre rouge après la combustion. 
On emploie cette cendre dans la manufacture 
de glaces de Saint-Gobin. 


CESSIEU , village de France , dép. de 
l'Isère, arrond. , cant. et à 1 1. i/3 0. de La 
Tour-du-Pin, près de la rive droite de la 
Bourbre. 1,606 hab. 

CESSON , village de France , dép. d’Hle- 
et-Vilaine, arrond., cant. S. E. et à 1 1. 1/4 
E. de Rennes , sur la rive droite de la Vi- 
laine. 3 , 33 g hab. 

CESSON, village de France, dép. de 
Seine-et-Marne , arr., cant. N. et à 1 1. 1/3 
N. O. de Melun. Il y a des tuileries. 36o hab. 

CESTAYROLS, bourg de France, dép. 
du Tarn, arrond. , cant. et à 3 1. a/3 N. Ë. 
de Gaillac. i,o34 hab. 

CESTON A , bourg considérable d’Espagne . 
prov. et à 4 1. S. O. de S 1 . Sébastien (Gui- 
puscoa), et à 1 I. 1/4 N. N. E. d'Azpeytia , 
près de la rive droite de l'Urola , dans une 
plaine. 11 y a 1 belle place , où est située la 
maison commune , 1 église paroissiale , et 
1 hûpital. Son territoire est fertile. On y 
élève beaucoup de bétail , et il y a 3 forges , 
et plusieurs sources thermales renommées. 
Les montagnes environnantes contiennent du 
cristal de roche , et des carrières de jaspe de 
toutes couleurs. 

CETI , ville d'Arabie, dans l'Oman , sur 
la côte de la mer de ce nom , à 6 1. S. E. de 
Mascat. 

CET1NA, bourg d'Espagne, prov. et à 
S 1. i/3 O. de Calatayud (Aragon) , sur la rive 
droite du Xalon. 

CETON , bourg de France, dép. de l'Orne, 
arrond. et à 8 1. 1/4 6 . S. E. de Mortagne, 
cant. du Teil. 11 y a des fabriques de siamoi- 
ses et de cotonnades. 3,670 hab. 

CETRARO, ville du roy. de Naples, prov. 
de la Calabre Citérieure, distr. et à 4 1. i/4 
N. N. O. de Paola , et à 8 1. i/a N. O. deCo- 
senza ; chef-lieu de cant. , sur une montagne 
qui s’élève perpendiculairement au bord de 
la Méditerranée. 4<58a hab. On y fait une 
pèche abondante d'anchois. 

CETTE, Seticsmoks, ville de France, dép. 
de l'Hérault, arrond. et à 6 1. i/4 S. O. de 
Montpellier , et à i33 1. S. S. E de Paris ; 
chef lieu de cant. , au pied et sur le penchant 
d'une montagne calcaire haute de 53 toises, 
qui s'avance dans la Méditerranée en forme 
de presqu'ile. Siège d’un tribunal de com- 
merce. Place de guerre de 1 " classe, et rési- 
dence d'un officier d'artillerie de la direction 
de Montpellier, et d'un commissaire de ma- 
rine. Elle est assez bien bâtie. Son port est 
protégé par deux môles , et l'entrée , près de 
laquelle est un phare , est défendue par deux 
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forts , et par une citadelle placée sur le som- 
met de la montagne ; il peut recevoir de petits 
vaisseaux de guerre , et communique à l’étang 
de Tliau par le canal de son nom auquel 
aboutit le canal de la Pcyrade. Cette a 3 égli- 
ses , i temple protestant , i college commu- 
nal , i école de navigation , i bourse , 1 ca- 
serne , i hôpital , et i salle de spectacle. 11 
y a des chantiers de construction, i verrerie, 
i manufacture de tabac , et des fabriques de 
cendres gravelées , de savon, de chandelles, 
d*eau-dc*vie , et d’esprits, d'eaux de senteur, 
et de liqueurs 6nes renommées. On y fabrique 
des barriques pour le vin et l'eau-de-vic. On 
y- fait la salaison des sardines , et il y a un 
entrepôt de sel et un pour 1a douane. Le 
commerce en vins , caux-de-vic , esprits , 
liège, savon, grains, farine, et fruits secs, 
et denrées coloniales, est très-considérable. 
Le cabotage avec le Levant , l'Espagne et 
l’Italie, y est très-actif. Le canal du Midi 
facilite ses relations avec l’intérieur. La pèche 
sur les côtes est importante. 9,846 

Cette doit son prigine à la formation de 
son port, qui fut commencé en 1666. Depuis 
cette époque , les constructions se sont faites 
au pied de la montagne que les Romains nom- 
maient Setins mons. Quelques écrivains, même 
du pays, pensent que l’on doit écrire Sète. 

CETTE (CANAL DE) , en France , dép. de 
l’Hérault. 11 commence à l’entrée du port de 
Cette , et sc dirige dans l’étang de Thau , où 
il va s'aboucher avec le canal des Étangs , 
après un cours de 1/2 1. Il s’embranche au- 
dessus de la ville de son nom avec le canal 
de la Peyrade. 

Les transports qui se font communément 
sur ce canal consistent en farines, vins, eaux- 
de-vie, sels, bois de construction, salai- 
sons , etc., ainsi qu’en denrées coloniales dé- 
barquées au port de Cette. 

CETTIGNE, ville de la Turquie d'Eu- 
rope, capitale du Monteuegro, située dans une 
plaine , sur la rive gauche d’une petite rivière 
qui , près de là , se joint au Ricocernovich , à 
7 1. E. N. E. de Cattaro, à i3 I. 1/4 N. N. 
O. de Scutari , et à 19 1. 1/2 E. S. E. de Ra* 
guae. H y a un couvent de médiocre gran- 
deur qui ressemble à une petite forteresse , 
et dans lequel réside le wladika ou évêque , 
chef du gouvernement. 

CETTINÀ , rivière de Dalmatie. Elle a qua- 
tre sources qui jaillissent du pied des monts 
Prologh , dans le cercle de Spalatro j après 
un cours peu étendu , elles se réunissent dans 
un seul lit, et reçoivent alors le nom de Vélo- 
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Cettina. Parvenue au fort Duare, dans le cer- 
cle de Macarsca , cette rivière , qui jusque-là 
s'était dirigée du N. N. O. au S. S. E., tourne 
brusquement à 1*0., et forme la belle cascade 
de Vélika-Guboviza , de i63 pieds de hau- 
teur. Elle va ensuite sous les murs d'Almissa 
se jeter dans la mer Adriatique après un cours 
de 23 l. Elle a environ 35 toises de largeur. 
On la traverse dans un bac ; cependant , en 
été , elle est guéable dans certains endroits. 

CEUADAS, rivière de la Nouvelle-Grenade. 
Foy. Pastaza. 

CEUTA, Abyla , promontoire de la côte 
de barbarie , qui forme , avec la pointe d'Eu- 
rope, l'ancien mont Calpe } l’entrée orieut. 
du détroit de Gibraltar. C'est une des colon- 
nes d’Hercule. Quelques auteurs le nomment 
sierra Ximiera ou sierra de las Monas ( mon- 
tagne des Singes) , qui n'est que la traduction 
de Djebel d’Zatoute , nom que lui donnent les 
naturels. On appelle aussi quelquefois l'ex- 
trémité de ce promontoire pointe d’Afrique. 

CEUTA , Septum ou Septa , ville sur la côte 
de la Barbarie et de l’cmp. de Maroc, mais 
appartenant aux Espagnols, à 117 l. N. N. 
E. de Maroc , à 12 1. E. N. E. de Tanger, et 
à 8 1. N. N. E. de Tétuan. Lat. N. 35° 54 # 
4". Long. O. 7 0 36* 3o #/ . Elle occupe une 
presqu’île à l'extrémité orient, du détroit de 
Gibraltar, dont la côte escarpée, s'étendant 
scmi-circulaircraent au N. E. l'espace d’i L, 
forme 2 baies peu profondes, dont une est 
terminée à 6 1. 1/2 au S. par le cap Negro. La 
partie N. E. de cette presqu’île est couverte 
par la sierra Almina , d'où le mont Acbo s’é- 
lève à une hauteur considérable. A l'O. de 
ces monts, et dans une belle plaine, s'étend 
Ceuta proprement dite, place de guerre dont 
les fortifications formidables se prolongent sur 
la sierra Almina, et principalement sur le som- 
met de l’Acho, où l’on a établi un corps-dc- 
garde d’où l’on observe les mouvemens des 
Maures et les bùtimens qui passent le détroit. 
La citadelle est située sur l’isthme , et envi- 
ronnée d’un fossé plein d'eau : on y commu- 
nique de la ville par un pont-levis. La partie 
qui s’étend sur l'Almina , et en prend quel- 
quefois le nom , est , à proprement parler , 
un faubourg très-agréable, rempli de jardins 
où l'on cultive de très-belles fleurs et des 
fruits délicieux : c'est la résidence des négo- 
cians et de divers employés. Ceuta, siège d’un 
évêché suflragant de Séville , a 1 cathédrale, 
2 couvcns , 1 hôpital , 1 hospice , plusieurs 
écoles , dont 1 militaire et 1 de pilotage , et 
quelques promenades agréables. Outre 5 ré- 
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scrvoirs d’eau pluviale qui peuvent suffire aux 
besoins des habitans pendant a ans , elle ren- 
ferme quelques sources et plusieurs puits. Le 
port est mauvais. Il s'y fait peu de commerce. 
On tire de l'Espagne les principaux approvi- 
sionnemens de cette ville. 3, 600 hab., non 
compris la garnison et les détenus. 

Ccuta remplace Septum ou Septa , dont il 
n’est pas fait mention avant Justinien. Elle 
fut enlevée aux Maures en i 4 i 5 par Jean, roi 
de Portugal, qui la fortifia, la peupla, et en 
fit le siège d’un évêché suffragant de l'arche- 
vêché de Lisbonne. Par suite de la révolu- 
tion de 1640, elle resta à l'Espagne, à la- 
quelle elle a été assurée en 1G68 par le traité 
de Lisbonne. Elle a soutenu plusieurs sièges 
contre les Barbaresques , entre autres un mé- 
morable en 1697. Depuis cette époque, elle 
a continuellement servi de prison ou de lieu 
d'exil. Cet établissement, le plus important de 
tous ceux que les Espagnols possèdent en Afri- 
que , et qu’ils nomment presidios, est sous 
les ordres d'un gouverneur qui a dans scs at- 
tributions le militaire et la police. Un tribu- 
nal royal connaît des affaires civiles et crimi- 
nelles, et un intendant administre les finances. 

CEVA, Cebà, ville des Étals Sardes, div. 
et à 9 1. E. de Coni, prov. et à 3 1. 1/4 E. 
S. E. de Mondovi ; chef-lieu de mand., au 
confluent de la Cevetta et du Tanaro. Elle a 
1 église, 3 couvens , des filatures de soie , et 
des forges. On y fait un fromage très-estimé, 
connu sous le nom de rubiola. Bon commerce 
d’entrepôt. 3,6a 5 hab. Le territoire abonde 
en truffes blanches, et renferme des mines 
de houille. 

Cette ville est ancienne, et portait sous 
les Romains le nom de Ccba : Pline vante ses 
fromages. Elle était autrefois entourée de mu- 
railles qui ont été en grande partie détruites 
en i584 par une inondation du Tanaro. 
Ceva fut prise le 26 avril 1796 et en 1800 
par les Français , qui rasèrent le château, le- 
quel avait souvent servi de prison d'état. 

CÉVENNES, montagnes de France, qui 
s’étendent du canal du Centre à celui du Midi, 
et de la rive droite de la Saône inférieure et 
du Rhône à la lisière où commencent les plai- 
nes des régions S. O. et centrales du royaume, 
entre lesquelles s’élèvent les monts d'Auver- 
gne. Leur périmètre est déterminé â l’O., et 
en remontant du S. au N., par la rigole de la 
Plaine, le Sor, l'Agout, le Tarn, l'Aveyron, 
la Lcrc, le Lot, la Truyère, le Morlc, la 
Oa7.ane, l'Alagnon , et l'Ailier; au N., par la 
Loire et le canal du Centre; à l'E , par la 


Saône, le Rhône et la Mediterranée jusqu’à 
l'embouchure de l'Aude; au S., par l’Aude, 
la Cèzc et le canal du Midi jusqu'au bassin 
de Narouse. Dans cette enceinte se trouvent, 
soit en totalité, soit en partie, les départemens 
de l’Ailier, de Saône-et-Loire, de la Loire, 
du Rhône, de la Haute- Loire , de l’Ardèche, 
de la Lozère , du Gard , de l'Aveyron , du 
Tarn, et de l'Hérault. Les provinces ancien- 
nes enclavées dans la même périphérie sont : 
le haut Bourbonnais, la partie méridionale 
de la Bourgogne ( Charollais , Châlonnais , 
Briennois , Méconnais) , le Lyonnais ( Roancz, 
Beaujolais , Lyonnais propre , Forez) , les par- 
ties orientale méridionale de l'Auvergne, la 
partie orientale de la Guyenne (U Marche, 
le Comté , les Cévennes , ( le haut et bas Lan- 
guedoc jusqu'au canal du Midi. Les monta- 
gnes des Cévennes se lient au N. avec la Côte- 
d'Or , et au S. avec les Pyrénées , et forment 
le 5 e système ou massif de la longue suite de 
chaînes , de hauteurs ou de dos de pays, par 
lesquels les eaux en Europe se trouvent par- 
tagées en deux versans généraux : Océanique 
et Méditerranéen. Considérées dans leur en- 
semble , elles présentent quatre divisions prin- 
palcs : deux septentrionales , et deux méri- 
dionales. Les deux premières, adossées l'une 
à l'autre, ont leur extrémité N. aux sources 
de la Bourbince et de la Dhcune , par 46° 
4o' delat. N., et par a° i5'de long. O. Elle» 
se lient au N. avec la Côte-d'Or, et au S. 
avec les Pyrénées , et se terminent par 44° 
36' de lat., et par i° ai' de long. E. Ce der- 
nier point est l'origine des deux parties mé- 
ridionales ; leur extrémité est à o° 18' de 
long. O., et à 43° 17' de lat. L’étendue de la 
chaîne entre ces points est de 85 1. en ligne 
directe , et de i4? 1. , en suivant les diverses 
sinuosités de la crête. 

La division des Cévennes en quatre parties 
principales tient d’une part à la déviation S. 
O. de la partie méridionale du faite, c’est-à- 
dire à l'angle qu’elle forme avec la partie sep- 
tentrionale, de l'autre à la direction générale 
des vallées qui ont leur origine. Ces vallées 
présentent en effet quatre expositions princi- 
pales très-distinctes. Les unes sur la basse 
Saône et le Rhône n'ont guère que 5 à 6 1. 
de longueur, et font face à l'E. ; les autres , 
au midi de celles-ci, sur le même versant, 
augmentent successivement d'étendue, et des- 
cendent ou vers le Rhône inférieur, ou vers 
le golfe de Lyon. Sur le revers opposé o la 
pente générale du terrain , dit M. Daubuisson, 
étant dirigée vers l’O. N. O. , c’est aussi vers 


Digitized by GoogI 



C É V Ë 

cc point de l'horizon que les eaux courantes 
tendent à se porter : mais selon qu'elle9 ont 
éprouve plus ou moins de résistance de la 
part du terrain dans lequel elles tendaient à 
creuser leur lit, elles sc sont jetées tantôt 
plus vers le N. , tantôt plus vers 10 . , et cela 
en faisant divers circuits. C’est ainsi que dans 
la partie septentrionale , la Loire et l'Ailier 
ont d'abord dirige leurs cours vers le N., tan- 
dis que dans celle méridionale , la Dordogne, 
le Lot, l’Aveyron et le Tarn l’ont porté vers 
TO. Le massif principal des Cévcnnes, ainsi 
que tous les reliefs de quclqu'étendue , se com- 
pose de divers chaînons dont les uns sont con- 
nus par des noms particuliers de monts, les 
autres seulement par ceux des provinces sur 
lesquelles ils s’élèvent. Le nombre de ces chaî- 
nons est de dix dans le système que nous dé- 
crivons : les six derniers appartiennent à sa 
partie méridionale. La première partie ou 
section, en commençant par le N. , est celle 
dite monts du Charollais (Saône-et-Loire); 
elle a une étendue de 1 4 1. i/a. A4 h de son 
extrémité N., sc trouve le montSaint-Vincent. 
Aux sources du Sornin et de la Gronc com- 
mencent les monts du Beaujolais (dép. du 
Rhône et de la Loire), s'étendant, ainsi que 
les précédens , entre deux vallées longitudi- 
nales tournées vers le S. ; cette seconde sec- 
tion , longue de 9 1. , se termine à l'origine 
de la Turdinc , affluent du Rhône , par la mon- 
tagne de Tarare. La troisième comprend 
dans une étendue de a 3 1 . les monts du Lyon- 
nais, à l'O. et au S. O. de la ville de Lyon. 
Par les cimes d'où descendent la Scmènc et 
la Dunièrc vers l’O. , Ja Dioumc et la Cance 
vers l’E., on aborde les monts du Vivarais 
(Ardèche et Haute-Loire) : le Mézin et le 
Gerhicr des Joncs , dans lesquels prennent 
naissance la Loire et ses premiers affluens de 
droite, en font partie. Plus au S. , le faite 
longe la forêt de Banzon , près de laquelle 
naît l'Ardèche ; apres avoir débordé l'origine 
de cet affluent du Rhône, il joint les pre- 
mières sommités seulement de la Tanargue , 
montagne séparant l'Alignon de la Bcaune, 
et s'étendant de 10 . à l'E. C'est entre les ex- 
trémités occidentales de celles-ci et le Mézin 
que le sol est à sa plus grande hauteur. Passé 
ce point , le faite se maintient néanmoins fort 
élevé encore , et commence à fléchir vers l'O. , 
laissant à sa gauche la Borne, et à sa droite le 
cours supérieur de l’Ailier qui contourne la 
forêt de Mercoirc. A a 1 ., au S. O. de celle- 
ci , naissent le Chassezac et l’Alléniet , deux 
courans opposés entre lesquels se trouve le 
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point extrême des Cévennes septentrionales. 
La longueur de cette quatrième partie est 
d'environ 28 I. 

Au-dessous du terme précédent, les Cé- 
vennes méridionales forment immédiatement 
la souche ou le tronc des montagnes du Gé- 
vaudan (Lozère). A 5 1 . de leur origine, et 
sur la droite du Tarn , elles sont connues 
sous la dénomination de mont de la Lozère , 
massif dont la direction est entièrement de 
l’E. à l'O. A même distance , mais en se por- 
tant toujours plus au S. , on trouve la mon- 
tagne du Bouges, ayant au N. de laMimente 
et du Gardon d’Alais même gisement que la 
précédente : vient ensuite aux sources du 
Tarnou et de l'Hérault , 391. 1/2 de celles 
ci-dessus, un nœud dont les plus hauts som- 
mets se différencient à l’O. parles noms de Lai- 
gonal sur la limite des départemens de la Lo- 
zère et du Gard , et par celui de Suquct à 
l'origine de la Trevecel et de la Dourbie ; à 
1 1 . au S. E. de celui-là, et au-dessus des 
premières eaux de l’Arre domine particuliè- 
rement le mont Esperon. Après ce groupe 
très-remarquable , auquel tiennent encore im- 
médiatement à l'E. , le mont Liron ; au S. O., 
celui Lenglas , déjà dans la dépendance de la 
sixième section , suit une série de montagnes 
longue de i 3 1. et beaucoup moins hautes , 
appelées les Garrigues ; elles sc terminent où 
le faite laisse la Sorgues au N. , et l'Orb de 
Béziers au midi. Entre les affluens de ce der- 
nier , et ceux qui sc rendent au Dourdou , se 
trouvent dans un trajet de 6 I. les montagnes 
de l'Orb, constituant le septième chaînon, 
dont l'extrémité est indiquée parle mont Car- 
rous , d'où descendent vers le N. les eaux 
du Dourdou; au midi , celles de l’Agout su- 
périeur; à l'E., la petite rivière dite la Mare. 
L'A goût supérieur et les courans dont sc for- 
ment l’Arn et la Taure sont séparés du Jean 
d'OIargues par les monts de l'Espinou. Ces 
monts comportent 9 1. d'étendue, et longent 
la rive gauche du Jean , qui parcourt une 
vallée longitudinale ouverte à l'E. N. E. pour 
se réunir à l’Orb. Aux sources de la Tauré 
et du Brian (affluent de la Cèze) , point com- 
mun entre 1a huitième et la neuvième sec- 
tion , la chaîne des Cévennes fléchit entière- 
ment vers l'O., établit le faite des montagnes 
qui dominent Les Caunes, Montolieu, etc., 
et qui, dans ce trajet de 1 1 1. jusqu'à l'origine 
de la rigole de la Plaine , sont connues sous 
le nom de montagnes Noires. Au-delà de l’ex- 
trémité occid. de celles-ci, la ligne départagé 
des eaux , que l’on considère comme le pro- 
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longement des Cévennes, passe au-dessus du 
village de Camp-Mazes , laisse au N. le bassiu 
de Saint-Ferrios, et descend dans la plaine 
de Revel j elle y file sur cette crête presqu'in- 
srnsible qui va joindre le coteau de Saint- 
Félix. Lorsqu'elle a atteint la crête, elle la 
suit , en tournant vers le S. , et se plonge 
avec elle dans le vallon où l’on a creusé le ca- 
nal du Midi : elle le traverse sur ce petit col 
qui sépare la naissance du Fresqucl du ruis- 
seau appelé Lcrs Morte. Au-delà du vallon , 
formant la limite de la dixième et dernière sec- 
tion, les eaux viennent des Pyrénées. 

Les subdivisions naturelles du système 
entier des Cévennes sont formées sur le ver- 
sant oriental : i° par les bassins de la Gronc 
et de l’Azergue , rivières qui se rendent à la 
Saône; a° par ceux du Gier, de la Cance, 
du Doubs, de l'Érieux et de l'Ardèche , dé- 
bouchant tous sur le Rhône. Ces bassins , 
comme les précédens, appartiennent à la par- 
tie septentrionale. Dans celle méridionale , 
nous avons du même côté d’abord les encein- 
tes de la Cèze et du Gard , dont les eaux se 
jettent aussi dans le Rhône, ensuite celles de 
la Vidourle , de l’Hérault, de l'Orb et de la 
Cesse : cette dernière rivière se rend dans 
l'Aude , en passant sous le canal du Midi ; les 
trois autres sont tributaires directs de la Mé- 
diterranée. Sur le versant occidental, nous 
avons au N. les bassins de la Loire et de l'Ai- 
lier. Les longues vallées longitudinales éta- 
blies par leur cours supérieur, renferment 
toutes celles des Cévennes septentrionales. 
Au S. de cette troisième division principale 
sc trouvent les bassins de la Truyère et du 
Lot, du Tarn et celui de l'Agout, tous trois 
dans la dépendance de la partie méridionale. 

Les branches des Cévennes que nous de- 
vons faire connaître , soit en raison de leur 
importance comme contre-chaînes , ou con- 
tre-forts du massif principal, soit en raison 
de leur fonction comme simples lignes de 
partage des eaux, sont, en suivant l’ordre 
des divisions ci-dessus établies : i° sur le 
versant oriental et dans sa partie septentrio- 
nale les montagnes du Méconnais : elles lon- 
gent la rive droite de la Grone , et vont au 
N. N. E. sc perdre près dc Senecey-le-Grand. 
Du nœud où elles ont leur origine, une autre 
suite de hauteurs accompagne l'Azcrguc, 
et par le S. S. E. sc termine au coude que 
fait cette rivière entre Chessy et Chazay. Ces 
deux branches forment entre elles un angle 
très-ouvert , dont l'enceinte est entrecoupée 
par de moindres affluons de la Saône , entre 
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lesquels, sur les bords de cette rivière, s'élève 
la ville de Mâcon. 

Au S. O. de Lyon, et sur le revers des 
cimes d’où descend la Coize , règne le long 
de la rive droite dé la Brevanne une chaîne 
dont l'extrémité au N. de Lyon et sur la 
Saône porte 1a dénomination particulière de 
mont d’Or ; par extension , l’on applique 
néanmoins ce nom à tout le contre-fort dont 
il n'est que le promontoire. A 2 1. E. de S*. 
Genest-Malitaux une quatrième branche di- 
rigée vers le N. E. descend parallèlement 
au cours du Gier. Au-delà de ses premières 
cimes sc trouvent le mont Pilât, qui ne s’élève 
guère qu'à 5oo toises au-dessus du Rhône , 
mais qui appartient encore à la chaîne primi- 
tive. C'est à son sommet que se rassemblent 
les nuages qui viennent former à Lyon et dans 
la plaine du Dauphiné la plupart des orages 
et des pluies. Les nues sombres qui les an- 
noncent forment sur le Pilât une espèce de 
chapeau d’où on a voulu tirer l'origine du 
nom delà montagne ( Afons Pilcatus ). 

Au pied des degrés inférieurs de cette 
branche, s'étendant d’une part jusqu'au Gier, 
de l'autre jusqu'au Rhône, sont bâties les 
villes de Givor, Sainte-Colombe et Condrieux, 
situées aux angles que forme le fleuve pour 
sc porter dans de courts intervalles , d'abord 
au S. E. , ensuite au S. O. 

Franchissant maintenant tous les reliefs 
entre la Cance et l'Erieux auxquels nous ne 
pourrions donner que des noms composés de 
ceux propres aux cours d'eaux dont ils font 
le partage , nous gagnons de suite les limites 
de l'Ardèche et de la Haute-Loire. Là nous 
remarquons que le cours de l'Ardèche se di- 
vise en trois parties presque égales; que la 
première sc dirige généralement à l'E. , celle 
centrale au S. , et celle inférieure au S. E. 
Nous observons en outre que la limite de sou 
bassin du côté du N. est formée par une suite 
d'anciens volcans éteints , affectant dans la 
liaison de leur faite des sinuosités semblables 
à celles du cours de la rivière : ces monts 
prennent leur origine au Gerbier des Joncs. 
Vers leur extrémité, ils forment ce que l'on 
appelle la montagne du Coyron , présentant 
en divers endroits des indices de cratère. 11 
est à remarquer ici que cette branche a déjà 
plus du double de la longueur de celles ci- 
dessus indiquées. 

Tons les contre forts qui sc détachent du 
tronc méridional des Cévennes pour gagner 
ou le Rhône inférieur ou la Méditerranée , ne 
sont point connus par des noms particuliers. 


Digitized by Google 


C É V E 

On y trouve seulement trois montagnes dis- 
tinguées par les dénominations de Seranne , 
de la Gardiolc et de Malpas. La première , sur 
la rive droite de la Vis , est au confluent de 
cette rivière et de l'Hérault; la seconde , entre 
Tétang de Thau et la ville de Montpellier, 
forme un des rameaux extrêmes du partage 
des eaux de la Vidourle et de l'Hérault; la 
troisième, près de l'étang de Capestang et à 
a I. S. O. de Béziers, est traversée, sur un 
espace de 5o4 pieds, par le canal du Midi ; 
elle appartient aux dernières collines séparant 
les cours inférieurs de l’Orb et de l’Aude. A 
défaut de désignations reçues pour spécialiser 
les branches de cette seconde division, nous 
nous bornerons à dire qu’elles sont au nom- 
bre de 6, et que leur nom peut se former de 
ceux des deux rivières principales entre les- 
quelles ces branches établissent une crête 
commune. 

Pour explorer présentement le versant oc- 
cidental des Cévennes , il suffit de remonter 
vers les sources de la Loire ; car aucun des ra- 
meaux qui séparent lcsaflluens supérieurs à la 
droite de ce fleuve , ne mérite d'être men- 
tionné. A ce nouveau point d’observation , 
nous remarquerons que le bassin de la haute 
Loire est séparé de celui de l'Ailier par une 
longue série de monts se dirigeant vers lc'N. 
Cette contre-chaîne, tout-à-fait longitudinale, 
est ce qu’on appelle les montagnes du Forez. 
Aux sources de la Bèbrc , au N. E. de Thiers, 
elle se partage en deux branches : l'orientale, 
qui doit être considérée comme la continua- 
tion principale , est différenciée par le nom 
de montagnes de la Madeleine, et se main- 
tient haute et pénible à gravir jusqu'aux sour- 
ces de la Barbeman et de la Tcssonne, au S. 
de Changy ; elle s'abaisse ensuite assez rapi- 
dement, et descend même brusquement vers 
le Donjon. La branche occidentale est plus 
basse; elle se termine dans les hauteurs boi- 
sées de Laide, près de Moulins, et, plus au 
N. , dans celles de Molnay. 11 résulte de ces 
faits, que, relativement aux montagnes du 
Forez , les vallées de la Loire et de l’Ailier 
sont extérieures , et que celle de la Dore , af- 
fluent principal à la droite de la dernière, 
forme avec celle de la Bèbrc , qui se jette dans 
la Loire, deux vallées intérieures. 

Du nœud situé sur le faîte principal aux 
sources de l’Ailier et du Lot, se détache pa- 
rallèlement à l'Ailier et aux montagnes du 
Forez une antre contre-chaîne, celle de la 
Margeride* qui, entre les affluens de l’Ailier 
et de la Truyère, s'étend le long de la fron- 
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ticre (lu departement de la Haute-Loire jus- 
qu'à l'E. de Saint-Flour. La, elle se divise eu 
deux branches : l’une se dirige au N., entre 
l'Ailier et la Gazanc, affluent de l'Alagnon, 
et se prolonge jusque dans l'angle où celui-ci 
s’unit à l’Ailier; l'autre, contournant à l’O. 
les eaux de la haute Truyère et de la Lendc, 
va sc lier au Plomb du Cantal. Cette deuxième 
branche appartient entièrement aux monts 
d’Auvergne que nous décrirons au mot Purs. 

Les sources de la Truyère et les eaux de la 
Coulagnes sont divisées par un rameau de la 
Margeride établissant la séparation principale 
des eaux entre le bassin supérieur du Lot, et 
celui de la première rivière, son affluent. Sur 
le cité O. de sa partie centrale, faisant un 
angle très-saillant vers le S. , ce rameau porte 
le nom de chaine d’Aubrac ou dcSaint-Urcizej 
sur celui E. , les monts Pcyrou, Brunelière, 
Montasset et Faulirc sont des cimes peu dis- 
tantes de sa crête. Les deux premières se 
trouvent sur le versant occidental où elles di- 
visent les sources de la Bes , petite rivière qui , 
par le N. , va se rendre dans la Truyère ; les 
deux autres , sur le revers opposé ou orien- 
tal , donnent naissance à un affluent de la Cou- 
lagtics formé de plusieurs ruisseaux, dont 
ceux provenant du N. E. descendent du Fau- 
lire , et ceux du S. O. du Montasset. La chaîne 
d'Aubrac et les monts vers les sources de l’Ai- 
lier, du Lot et du Tarn, constituent, daus 
leur ensemble, ce qu’on entend par monta- 
gnes du Gévaudan. 

Du mont de la Lozère, une troisième bran- 
che , la première des Cérennes méridionales 
sur le versant occidental, porte entièrement 
à l'O. : elle sépare le Lot du Tarn , de l’A- 
veyron et de la Serre , affluent de ce dernier. 
Cette suite de monts , presque parallèle à la 
précédente , constitue jusqu'aux sources de la 
Serre et de l’Aveyron , un plateau élevé à peu 
près sans eaux et sans habitations , faisant 
encore partie des montagnes du Gévaudan. 
A son extrémité occidentale ce plateau se par- 
tage en trois brandies. Celle septentrionale, 
connue sous le nom de Saint-Gcniès , touche 
presque le Lot au-dessous de la ville dont elle 
prend le nom; elle passe ensuite à ■ 1. i/a 
au-dessus de Rhodez, dont elle s'approche en- 
core davantage à l'origine du ruisseau de 
Clairvaux, se jetant par le Dourdou dans le 
Lot. De ce point, elle remonte au N. jusqu'à 
la hauteur de Bournasel , d’où , reprenant sa 
direction O. , elle se prolonge entre Montba- 
zene et Villcfrancbc, et va se terminer enfin 
sur le Lot aux environs de Cahors. Entre 
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Clairvaux et Boum a sel un rameau de celte 
branche prend la direction au N. O. , passe 
prés de Cransac , et va se lier à la montagne 
volcanique de Fontaine , qui a 4 °° pieds de 
haut et 18 cratères éteints. La branche du 
milieu a une étendue bien moins considéra- 
ble : son point extrême est au confluent de la 
Serre et de l’Aveyron. Cette branche, ou 
plutôt ce rameau , porte à son origine , aux 
sources de la Serre, le nom de mont de Mon- 
banast. La troisième ramification prend nais- 
sance aux sources de l’Aveyron par le Causse 
Noir. Ce mont se subdivise immédiatement 
en deux rameaux : l’un , vers le N . , commence 
par le mont de la Tousque; l’autre, vers le 
S. , forme la montagne de Lcvezon qui court 
du N. E. au S. O. : celui-ci s’étend comme 
limite des bassins du Tarn et de l'Aveyron 
jusqu'à Gaillac; celui-là sépare les afllucns de 
gauche de l’Aveyron , des aflluens de droite 
du Viaur, rivière dont il reçoit toutes les 
eaux. 

Avant de passer à l’indication de la qua- 
trième branche principale sur le versant occi- 
dental, nous dirons que des Garrigues, monts 
déjà mentionnés dans la description du faite 
principal , partent , le long de la rive gauche 
de la Dourbic, se jetant dans le Tarn, des 
rameaux qui vont se lier à un plateau remar- 
quable, celui de l’Arzac , borné au N. par le 
Tarn et par la Dourbic; à l’O. et au S. par 
le Cernon et par la Sorgucs, et à l'E. par le 
pied des Garrigues. Ce plateau se trouve aussi 
en connexion vers le S. O. avec la branche 
qu'il nous reste à indiquer. Cette branche est 
connue sous le nom 4 e montagnes de La 
Caune, désignation qu’elle prend de la ville 
de ce nom, située presqu'à l’origine du Giou, 
sortant , ainsi que plusieurs autres ruisseaux 
et rivières du nœud principal que forme ce 
dernier contre-fort. Son extrémité est déter- 
minée au N. de Castres par la Bagas qui, 
dans le sens même de la longueur de cette 
chaîne , porte ses eaux dans l’Agout, affluent 
du Tarn. 

Quinze branches principales se détachent 
donc du tronc des Cévenncs pour établir la 
séparation des vallées qui y forment les sub- 
divisions naturelles du troisième ordre. Onze 
appartiennent au versant oriental , et quatre 
seulement à celui occidental. 

Parmi les points des Cévenncs dont la hau- 
teur au-dessus du niveau de la mer se trouve 
déterminée , nous citerons les suivans : le 
mont Saint-Vincent, 584 mètres; la monta- 
gne du Méconnais, 969; celle de Tarare, à 


la source de laTurdine.au N. , 800; au mi- 
lieu, 900; au S., i, 45 o; le mont Pilât, 

1 , 1 00 ; le Mézin , a, 000 ; le Gerbicr des Joues, 
1,710 (cette montagne, d'après un rapport 
des journaux du 1 3 juin 1821, s'est écroulée 
par un tremblement de terre, et en son lieu 
et place se trouve présentement un lac ) ; la 
Tanarguc, 840 ; le Bois des Armes, aux sour- 
ces du Tarn et de la Cèze, 770; le mont de 
la Lozère, 707 ; les montagnes Noires, près 
de l'origine de la rigole de la Plaine, i 56 . 
Dans les montagnes du Forez : Pierre-sur- 
Haute, 1,987; Puy-de-Montocelle , i, 65 a; 
Noire-Table, à la source du Lignon, 670; 
faite entre Noire-Table et le Puy dc-Monto- 
cellc, 962 ; sommité de la Madeleine , 1 ,460. 
Dans les montagnes de la Margeride : entre 
les sources de l’Ance et de la Truyère, 703;» 
l’origine de la Verdiange, 635 ; la ville de Puy 
( sur la montagne d’Anis ) , 655 ; la ville de 
Montpezat ( Ardèche), 840 ; Saint- Jcan-du- 
Bruel (Aveyron), 4 ®° » Saint-Pons-dc-Tho- 
mières ( Hérault), 5 o 6 ; Montpellier ( Hé- 
rault), 3 o. 

Les passages des Cévenncs qui méritent 
d’être cités, en raison de l'importance des 
communications qu’ils établissent, se trou- 
vent, les un 9 sur le faite principal, les autres 
sur la crête de la contre-chaine du Forez. En 
commençant par les premiers , et en descen- 
dant du N. au S. , on trouve : 

i° Le passage de Tarare, route principale 
de Lyon à Orléans et à Paris; 2 0 le passage 
de Grézieu-la-Varenne, à l'O. de Lyon , route 
de Lyon à Fcurs sur la Loire; 3 ° les passages 
qui, de Saint-Etienne vont dans le Forez, 
l'un vers le N. O. , par Rive à Lyon , l'autre 
vers le S. E. , par Julien et Annonay à An- 
dance sur le Rhône; 4 ° I® passage de Saint- 
Bonnet-le-Froid , à l’E. S. E. de Montfaucon, 
route du Puy, par Yssengeaux , Montfaucon, 
et Annonay, à Andancc sur le Rhône ; 5 ° le 
passage de Saint-Agrcve , route du Puy, vers 
l’E., par Saint-Agrèvc et Vernoux, jusque 
dans la vallée du Rhône ; 6° le passage de 
Pradellcs, route de cette ville , vers l'E. , dans 
la vallée de l’Ardèche, et à Aubcnas, etc.; 
7 0 le passage de Chateauncuf-Randon , route 
de Mende , par Langogne , vers Le Puy ; 8° le 
passage de Villefort , route de Mende à Alais ; 
9 0 le passage de Barre, de ce point, vers le 
S. , jusqu’à Valleraugue, route de Montpel- 
lier à Mende; io° le passage de Lodève par 
le Cailar, route de Montpellier et Béziers à 
Milhau; n° le passage de Saint-Pons-de- 
Thomières , route de Béziers à Castres ; 1 2 0 la 
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route le long de la rive droite du Rhône, de- 
puis Lyon jusqu'au Pont-Saint-Esprit; elle 
présente presque continuellement un chemin 
étroit et resserré entre les dernières pentes 
assez raides des Cévennes. De Tarare jusqu'à 
la source de l’Azerguc, aucune communica- 
tion par le faite n'est praticable pour des voi- 
tures. Là se trouve le passage de Dean jeu à 
Chaufl*ailles. Plus au N., et à 4 1. au-dessus 
de ce dernier passage, le prolongement des 
Cévennes ne consiste plus qu'eu masses de 
montagnes éparses où, dans toutes les direc- 
tions, les chemins se croisent. 

Nous transportant présentement sur les 
montagnes du Forez, nous trouverons , en les 
suivant du S. au N. : 

i° Le passage de Fix-Villeneuvc, route du 
Puy à Brioude; i° le passage raide ctdilÜcilc 
de la Chaise-Dieu, à l’E. , de Brioude, che- 
min du Puy, par Arlantet Ambert, à Thiers; 
3° le passage de Noire-Table, route deFeurs 
à Thiers; 4° le passage de Saint-Just, route 
de Roanne, par Thiers, à Clermont, à i 1. i/a 
au N. O. de Cervières; il s'unit, sur le ver- 
sant occidental , avec le précédent ; 5° le pas- 
sage de la Pacaudière , entre Roanne et La 
Palisse, grande route de Lyon, par Roanne 
et Moulins, à Orléans et à Paris. 

« Les Cévennes, disent les naturalistes, 
sont immédiatement posées sur le granit. Aux 
environs du Rhône , ce granit sort du cal- 
caire, se montre dans les montagnes du Lan- 
guedoc et de l'Auvergne, et replonge sous les 
couches calcaires du Limousin et du Bour- 
bonnais à mesure que le terrain baisse. Il 
diffère de celui des Alpes et des Pyrénées en 
ce qu'il n'est pas en petits grains , mais par- 
semé de grands cristaux de feldspath qui lui 
donnent l'aspect du porphyre. En plusieurs 
endroits du Languedoc, il passe insensible- 
ment au gneiss , et au schiste micacé conte- 
nant beaucoup de filons métalliques. Dans 
d'autres il se décompose et se réduit en gra- 
vier. » 

<t Sur ce granit sont des couches de grès, 
de poudingues et d'argile schisteuse , tenant 
au terrain houiller qui traverse le Languedoc , 
et se prolonge au loin vers le N. sur une lar- 
geur de quelques lieues. Le côté faisant face 
au Rhône est tracé par une chaîne de calcaire 
coquillier qui s'élève parfois à i,j63 mètres, 
comme au pic de Bagarah , et se termine aux 
bords du canal du Midi près de Castelnaudari. 
A ce calcaire s'adossent différentes espèces 
de marne, au-delà desquelles sont les ter- 
rains d'alluvion des vallées du Rhône et de la 


Garonne, couverts de coquilles d'huitres et 
d'autres débris daus la partie limitrophe des 
deux mers. » 

•t Le versant qui fait face à l'Océan est re- 
couvert presque partout d'une couche volca- 
nique élevée de 2,000 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. C’est un basalte gris, so- 
nore, posé sur du tuf volcanique. Ces traces 
des feux souterrains , d’abord assez rares en 
Languedoc, se montrent avec plus d’appareil 
sur les puys de l'Auvergne. • 

A ces considérations générales sur la struc- 
ture minéralogique des Cévennes , nous ajou- 
terons encore ce que dit M. Daubuisson sur 
la différence entre les deux versans par rap- 
port aux pluies. 

« La ligne de partage des eaux sépare, 
dans le Languedoc , la contrée sèche de U 
pluvieuse , et cela d'une manière bien sensi- 
ble. Les pays qui sont à l’E. et au S. de la 
ligne sont peut-être en France ceux où les 
pluies sont le plus rares, et qui sont le plus af- 
fligés des sécheresses. Tels sont les territoires 
de Nîmes, de Montpellier, d'Uzez, d'Alais , 
le bas Vivarais, tandis que le Vélay, le Gé- 
vaudan, le Rouerguc, l'Albigeois, situés à 
l'U. de la ligne, sont incomparablement plus 
pluvieux , plus humides , et moins chauds ; 
les sources y sont plus abondantes. La nature 
du roc et sa nudité contribuent vraisembla- 
blement à en diminuer la quantité dans les 
Cévennes. » 

n Le Languedoc présente encore les deux 
extrêmes de température : c’est une suite de 
la forme et de la position de son sol. Les lieux 
placés au S. E. de la ligne de partage , du 
côté de Nîmes , d’Uzez , etc. ; ceux qui, dans 
cette contrée, sont situés dans des vallées 
profondes et arides , échauffées encore par la 
réverbération des roches calcaires; ces lieux, 
dis je , sont au nombre des plus chauds qu'il 
y ait en France. D'un autre côté, il 11 ’y a 
peut-être pas de lieux habités plus froids que 
ceux où sont les villages des Establcs , du Puy , 
de Borée, et plusieurs hameaux situés à la 
limite du Vivarais et du Vélay, dans le voi- 
sinage du mont Mczin , sur une crête qui est 
à plus de i,5oo mètres d’élévation, et où la 
neige séjourne de six à sept mois dans l’année. 
Il y a en France des habitations plusélevées, 
mais c’est dans quelque vallée qui les abrite 
en partie. *» 

u La différence dans la température , la 
position et la nature du sol , doit nécessaire- 
ment en amener une dans les produits. A l'O 
de la ligne de démarcation , on voit des fo- 


Digitized by Google 



CEÏL 


4o6 CÉVE 

rets, des bois, des prairies, de fortes terres 
labourables. A l’E. , ce sont des plantations 
d’oliviers, de mûriers, de vignes, de châtai- 
gniers , et seulement de distance en distance ; 
les champs y sont en petit nombre ; il n'y a 
presque point de prairies, ni de bètes à cor- 
nes. C’est l'homme qui a tout fait : tout y est 
le produit de son industrie et de ses peines. » 
o La différence entre les deux versa ns s’é- 
tend encore dans le caractère et le génie de 
l'homme qui les habite. Veut-on voir tout ce 
que l'industrie et le travail peuvent chez un 
peuple actif et intelligent! qu’on aille admi- 
rer ces forêts d’oliviers qui couvrent les flancs 
abruptes des arides montagnes calcaires dont 
les petites villes d'Alais, d’Anduze, deSaint- 
Ambroix ; etc. , sont entourées. Un quart de 
lieue plus loin , ces mêmes coteaux se pré- 
sentent dans toute leur nudité; à peine pro- 
duisent-ils une broussaille de cent en cent 
pas. C’est dans un pareil sol que l'habitant 
des lieux que nous avons nommés a été faire 
sauter d’un coup de poudre un quartier de 
roc, qu’il a remplacé par un panier de terre 
dans laquelle il a planté un olivier. C’est à 
force d’art qu’il a tiré ainsi les plus riches 
produits du sol le plus ingrat. Les mûriers , 
les vignes même qui couvrent une partie de 
ce pays, ne doivent leur existence qu’à de 
pareils prodiges. Dans les hautes vallées du 
côté de Montpezat, Thueys , Jaujac, Antrai- 
gues , etc. , les flancs des montagnes graniti- 
ques, réduits en sable, et s'éboulant sous 
leur propre poids , paraissent ne pas seule- 
ment permettre à l’homme de les gravir. Le la- 
boriêux habitant de ces contrées est venu à 
bout de vaincre ces difficultés ; il a revêtu de 
murailles ces pentes ébouleuses, et il les a 
divisées en terrasses sur lesquelles il a établi 
ses châtaigneraies. En voyant ces superbes 
plantations sur des montagnes si escarpées , 
là où la nature seule ne peut faire venir un 
brin d’herbe , il semble quelles n’ont pu y 
venir que par enchantement. Jusque dans le 
cratère des anciens volcans , et sur des mon- 
ceaux de scories, vraies images de la stérilité 
à laquelle ils semblent éternellement con- 
damnés , le Vivarais a planté des arbres ; il 
les y a arrosés de ses sueurs , et ils sont de- 
venus magnifiques. » 

César, dans scs Commentaires, appelle 
celle chaîne de montagnes Morts Ccbenna. 
Les poètes latins la nomment indifféremment 
Ccbenna ou Ccbennœ ; mais Strabon et Pto- 
léméc écrivent Cornmeni. 

CEVENNES, contrée de France qui formait 


la partie sept, du gouv. de Languedoc , cl com- 
prenait le Vivarais, le Vélay et le Gévaudan. 
La partie la plus mérid. de cette dernière 
prov. , longue de i5 1 . et large de 8 1 ., pre- 
nait le nom de Cévcnncs propres , et formait 
le diocèse d’Alais. Aujourd'hui elle est répar- 
tie entre la partie occid. de l’arrond. d'Alais 
et presque tout l’arrond. du Vigan, dans le 
dép. du Gard , ainsi qu’une petite partie 
orient, de l’arrond. de Milhaud , du dép. de 
l’Aveyron. 

CEVIO, bourg de Suisse, cant. du Tésin ; 
chef-lieu du distr. du Val-Maggia, à 5 1. i/a 
N. O. de Bellinzone, sur la rive gauche de 
la Rovana , un peu au-dessus de son confluent 
avec la Maggia. 55o hab. 

CEVOLLA, petite ville d’Espagne. Foy. 
Cebolla. 

CEYLAN , Singhala , Tàprobara , ilc de 
l’océan Indien , à l'entrée du golfe du Ben- 
gale, à 3a 1. S. E. de la presqu'île de l'Inde 
en-deçà du Gange, dont elle est séparée par 
le golfe de Manaar et par le détroit de Palk , 
séparés eux-nièmes par les iles Ramaserum et 
Manaar, jointes par des bancs de sahle nom- 
més Pont d’Adam , entre 5° 56' et 9 0 46 ' ‘le 
lat. N. , et entre 77 0 16 ' et 79 0 4 2 ' de long. 
E. Elle a, à peu près, la forme d’une poire, 
environ 90 1 . de longueur, depuis la pointe 
de Pedro, au N. , jusqu’au cap Dondra, au 
S. ; 5o 1. dans sa moyenne largeur, et a,56o 
1. de superficie. La moitié mérid. est très- 
montagneuse : le pic Adam s’y élève à 978 
toises, et domine toutes les montagnes, dont 
le mont Dodanatou-Capella parait former le 
nœud principal. II y a d’autres sommités moins 
remarquables, telles que le Namina-Couli- 
Candy , de 847 toises , et le pic de Doumbera. 
Ces montagnes sont généralement escarpées , 
et presque impraticables vers l’O. elle S.; leur 
pente est plus douce vers l’E. Elles s’abaissent 
insensiblement vers le N. , font place par in- 
tervalles à de grandes plaines , et les hauteurs 
voisines de Trinquemalc sont les seules qui , 
dans cette partie del’ile, dépassent 5o toises. 
Excepté le Mahavellé, qui , après de nombreu- 
ses sinuosités au milieu des montagnes , sc 
dirige droit au N. vers la baie de Trinque- 
male , et est navigable pendant 4o 1. , Ceylan 
n*a sur la côte N. E. aucun fleuve que l’on 
puisse remonter au delà de 5 1. de son em- 
bouchure. L’Avérié , le Pomparipo , le De- 
drou-Yoa , le Kaymel, le Kaleny-Ganga , le 
Kallou-Ganga et le Ghindere , qui débouchent 
sur la côte occidentale, sont commodes pour 
la navigation; le Yalli, le Konokan et le Nal- 
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lour , ont leurs embouchures sur la côte orien- 
tale , et paraissent moins importans que les 
précédent. Ceylan est abordable de tous les 
côtés pour les plus gros navires , à l'exception 
de la partie N. O., qui n'est accessible que 
pour les navires de 100 tonneaux au plus. 
Cette partie de la côte est très-basse , et 
projette plusieurs péninsules, entre autres 
celle de Nave-Karra , qui ferme un bras de 
mer assez considérable. Les brises de mer 
tempèrent la chaleur sur les côtes de Ceylan; 
les vents de S. O. souillent de mai en août 
sur le rivage qui leur est exposé , et qui 
éprouve, ainsi que le reste de Ceylan, la mous- 
son N. E. Le climat est très-sec de février en 
novembre. Cette différence de moussons est 
causée par les montagnes de l'intérieur. Il 
pleut ordinairement en mai , juin et juillet 
sur la côte S. O. Les cantons de l’intérieur 
autour de Candy , où le terrain est le plus 
coupé de montagnes escarpées et de vallées 
profondes et marécageuses , sont couverts pen- 
dant toute l'année de brouillards épais ; l'air 
y est malsain , notamment pour les Euro- 
péens. La côte N. O. est stérile; on n’y trouve 
que de loin en loin des lieux propres à la 
culture du riz. Sur une étendue de plusieurs 
lieues, la terre est absolument nue et l'air 
est étouffant à cause du manque de pluie et 
du vent brûlant qui détruit toute végétation. 
La moitié méridionale de la côte occidentale, 
particuliérement vers l’embouchure du Ka- 
leny-Ganga , est un peu marécageuse et très- 
fertile ; cette partie est très-bien cultivée ; 
c'est là que se trouvent les forêts et les plan- 
tations de cannelliers. On y cultive aussi du 
riz; en général, la récolte de ce grain, quoi- 
que l'on en fasse deux par an , ne suffit pas à 
la consommation. Le chanvre esj très-abon- 
dant et d une excellente qualité. Les plantes 
d'Europe réussissent avec peine; on est oblige 
de renouveler tous les ans les semences. Le 
cocotier, le caféyer et l'arequier viennent 
très bien ; le bois de sapan est indigène des 
cantons méridionaux. Tout le reste de l'ile , 
c’est-à-dire l'intérieur et la majeure partie de 
la côte orientale , qui forment les 7/8 de la 
superficie , est couvert de forets épaisses , où 
croissent l’ébénier, le bois de fer et autres 
arbres propres à l'ébénisterie , ainsi que le 
tek , si utile pour les constructions , le co- 
tonnier , le jaquier, beaucoup de fruits, du 
cardamome et du poivre. Le tabac croit dans 
la péninsule de Djafnapatam , qui forme l'ex- 
trémité septentrionale de l’ile. La culture du 
sucre a été tentée deux fois bans succès. 


Le sol des côtes est partout sablonneux, et 
mélangé d'un peu d'argile. La masse des mon- 
tagnes appartient aux terrains primitifs ; les 
variétés de granit et de gneiss sont nombreu- 
ses. On y trouve du cristal de roche, du 
prase , des calcédoines , les plus beaux quartz 
que l'on connaisse, ceux nommés œil de chat, 
de la pierre de lune, des grenats, des topa- 
zes, des hyacinthes, des rubis, des saphirs, 
des tourmalines , des améthystes , du plomb , 
de l'étain , du fer, du manganèse , et du mer- 
cure : ce dernier métal a seul été exploité. Plu- 
sieurs cavernes abondent en nitre ; celle de 
la montagne de Doumbera est la plus remar- 
quable. On n'y connaît qu'un petit nombre de 
sources minérales. Dans le N. de l'ile on a 
trouvé du calcaire coquillier , et du grès le 
long de toutes les côtes. Il y a sur la côte S. 
E. des marais salans considérables. L'éléphant 
est l’animal le plus remarquable de Ceylan , 
sa force et sa docilité le rendent supérieur à 
celui des autres contrées ; les chevaux appor- 
tés dans l’ile y ont dégénéré, les buffles sont 
souvent employés comme bétes de trait. 
Parmi les bétes fauves on remarque la ga- 
zelle, le daim, le sanglier et le lièvre , et parmi 
les bêtes féroces , le léopard , le chacal , 
l’hyène, et beaucoup d'ours; il y a aussi di- 
verses espèces de singes. Les reptiles, parti- 
culièrement les serpens, sont nombreux et 
dangereux ; d'énormes crocodiles infestent les 
cours d'eau. Les volailles se sont très-multi- 
pliées. La pèche est abondante dans les ri- 
vières et sur les cotes; celle des perles est 
très-lucrative sur la côte N. O., et les coquilles 
ou chank en sont très-recherchées dans le Ben- 
gale. Les exportations de Ceylan consistent 
en arak, poivre, café , cardamome, bétel, 
tabac , cocos, coir ou übre de coco, huile de 
coco , bois , poisson salé , fruits , cannelle ; 
le principal objet d'importation est le riz : 
aussi cette île souffre-t-elle beaucoup quand 
sa récolte manque , et qu'il y a disette sur la 
côte de Coromandel ou dans le Bengale. On 
importe aussi des toiles de coton. 

Cette île fut appelée par les Grecs Simundi 
ou Palœtimundi insida , et par les Romains 
Taprobana ; les Hiudous la nomment Lança , 
et les raahoroctans Serendib ; les indigènes lui 
donnent le nom de Singhala , d'où celui de 
Ceylan , adopté par les Européens , paraît 
être dérivé. Elle n'est pas peuplée en pro- 
portion de son étendue; on y compte au plus 
x,3oo,ooo hab., qui se composent d'indigè- 
nes et d'étrangers ; les premiers , fixés prin- 
cipalement dans l'intérieur et dans les parties 
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S. O. «le File, sont nommés Chingulais ; on 
distingue cependant ceux de l'intérieur par le 
nom de Candiens. La pop. étrangère se for- 
me de Malabars, demeurant le long des côtes 
du N. , et d’Anglais , de Hollandais, de Por- 
tugais et de Malais. La pop. , dans la partie 
maritime, a augmenté rapidement depuis l'in- 
troduction de la vaccine. On a établi à Co- 
lumbo une institution où les indigènes ap- 
prennent l'anglais et d'autres langues. En 
1801 , il y avait 170 autres écoles dans l'ile. 
Ceylan renferme de vastes ruines , qui feraient 
croire qu'elle était jadis plus peuplée qu'elle 
ne l'est maintenant. Dans le N. , ou voit les 
restes d'une grande ville, et à côté un réser- 
voir immense encore en bon état, et qui suf- 
firait pour fournir de l'eau à une immense 
étendue de terre. D'autres ouvrages remar- 
quables entourent le lac de Caudely , à 5 1 . 
de Trinquemale. 

Les Chingulais sont de taille moyenne et 
bien faits ; ils ont le teint plus clair que 
les Malabars du continent ; les Candiens 
sont les plus vigoureux ; ils sont timides 
et paresseux. Les femmes sont généralement 
bien faites , et ont la figure agréable; il 
y en a beaucoup de jolies. Les Chingulais 
admettent, ainsi que les Hindous, la divi- 
sion par castes; ils en comptent 4 • i° Ek- 
chastria-wanse ( caste Royale ) , a° Brachh- 
mina-wanse (caste des Brahmines) , 3 ° Wies- 
sia-wanse (caste des Wiessia), qui se subdivise 
en tribus des cultivateurs et des bergers; 
4° Kchoudra-wanse ( caste Inférieure ), qui se 
subdivise en 60 tribus. Ces deux derniè- 
res castes sont les plus nombreuses. Les 
Goewansé , ou , comme on les nomme dans 
le pays bas , les Wcllalès , qui forment la 
subdivision des cultivateurs, ont fini par 
devenir les plus puissans. L'agriculture n'est 
plus, comme autrefois, leur occupation uni- 
que; ils possèdent toutes les dignités civiles 
et militaires sous l'autorité britannique. Ils ne 
peuvent se marier dans la caste des Kclioudra, 
sous peine de dégradation : ils le peuvent 
dans la tribu des bergers; mais ceux-ci ne 
jouissent pas légalement de la réciprocité. Il 
y a aussi deux tribus infortunées hors des 
castes , ce sont les Galtarous et les Rhodis ou 
Gasmoudo ; ceux-ci , malgré leur condition 
abjecte, possèdent des terres, et vivent dans 
des villages gouvernés par des chefs ; cepen- 
dant ils ne peuvent habiter que des maisons 
d'une forme particulière; ils s'occupent à 
faire des cordes de cuir pour prendre des 
éléphans. H y a aussi d'autres Chingulais 


appelés Vedas, qui vivent presque en sauva- 
ges dans l’épaisseur des forêts. L'habillement 
ordinaire de Chingulais ne diffère guère de 
celui des Candiens; dans les jours de céré- 
monie, ils portent une veste courte, et les 
privilégiés remplacent par un bonnet le mou- 
choir qui entoure leur tête en forme de tur- 
ban ; ils se parent en outre de chaînes d'or 
et de ceintures ; dans ces mêmes jours , les 
femmes mettent une espèce de casaquin , et 
s'ornent de bagues, de pendans d’oreilles en 
cristal ou en argent; chez elles de même que 
chez les hommes, porter de l'or est un privi- 
lège. Les Chingulais de tous les rangs aiment 
passionnément les cérémonies pompeuses , 
dans lesquelles ils conservent toujours dans 
leurs manières une forte dose de gravité ; 
ceux des classes supérieures ne sont pas comme 
les Hindous , soumis aux préjugés de leurs 
castes , et mangent sans scrupule avec les Eu- 
ropéens ; ils sont polis, mais peu galans. lia 
se marient entre 18 et 20 ans; quoique con- 
traires à la religion , la polygamie et le con- 
cubinage ne sont pas rares , et de même 
qu'au Tibet , une femme a quelquefois plu- 
sieurs maris ; néanmoins les familles sont très- 
unies entre elles. La coutume des riches est 
de brûler les morts. La langue chingulaise 
dérive du sanskrit. On la divise en pâli, qui 
est l'idiome religieux, et en chingulais ordi- 
naire. La plupart des Chingulais , à l'excep- 
tion des femmes, savent lire et écrire; ils 
écrivent avec un stylet de fer très-pointu sur 
des morceaux de feuille de talipot bien séchés 
et huilés, et colorent les caractères en les 
frottant avec une encre faite de noir de fumée 
et d'une dissolution de gomme : ces mor- 
ceaux , réunis par un cordon et attachés à 
deux planchettes, forment un livre. On écrit 
aussi sur des feuilles de cuivre; les livres 
sont assez communs , et les matériaux dont 
ils sont formés les rendent très-durables. Les 
Chingulais cultivent beaucoup la poésie ; ils 
ont des connaissances très-bornées en arith- 
métique , et se servent des chiffres malabars 
ou tamouls ; ils n’entendent rien à la géomé- 
trie ; ignorans en astronomie, ils sont infa- 
tués de l'astrologie, et publient des almanachs 
qui sont une suite de prédictions. La science 
de leurs médecins est problématique, et fon- 
dée sur des systèmes aussi compliqués qu'er- 
ronés. Grands amateurs de musique , ils ont 
des tambours de différentes formes et dimen- 
sions , des flûtes , des cymbales, des espèces 
de violons. Ils ont fait quelques progrès dans 
les arts ; les couleurs qu'ils emploient dans 
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leur peinture sont très-vives ; ils ne peignent 
pas à l'huile ; ils ignorent la perspective ; ils 
savent tailler en pierre , en marbre et en 
bois , et modeler en argile des figures de leurs 
dieux ; ils en coulent aussi en bronze. La 
forme de leurs temples, appelés wiharé, 
ressemble à celle des temples chinois; ceux 
que l’on nomme dévalés rappellent, mais im- 
parfaitement, les temples grecs; il y en a 
beaucoup de creusés dans les rochers , qui 
sont autant l’ouvrage de la nature que celui 
de l’art. Les restes des monumens anciens 
font juger que vers le xvi* siècle l’architecture 
était plus florissante qu’elle ne l’est aujour- 
d'hui. Les maisons des chefs sont en terre et 
couvertes en tuiles ; elles n’ont qu'un rez-de- 
chaussée ; au dehors , elles présentent un 
mur continu. Une grande maison consiste en 
batimens qui entourent plusieurs cours con- 
tiguës les unes aux autres; les pièces sont 
très-sombres, n'étant éclairées que par des 
fenêtres extrêmement étroites ; le sol et les 
parois sont couverts d’argile blanche , la 
chaux étant réservée pour les temples; les 
maisons du peuple ne peuvent être couvertes 
qu’en chaume. Les Chingulais travaillent l'or 
et l’argent avec beaucoup de goût et d’adres- 
se , quoiqu’ils n'emploient qu’un petit nom- 
bre d'outils fort simples. Ils montent mieux 
les pierres précieuses qu'ils ne les taillent. Ils 
savent fondre le fer; et leurs forgerons sont 
assez habiles. Ils ont appris des Portugais 
l'art de fabriquer la poudre à tirer. Quoi- 
qu’ils fabriquent de la poterie de terre, dont 
les formes sont assez agréables , ils ne savent 
par la vernisser. Us connaissent aussi l'art 
du tisserand, mais ils ne fabriquent que de 
grosses toiles de coton. Ils distillent des li- 
queurs spirit ueuses, qu’ils boivent avec plai- 
sir, quoiqu’elles soient interdites par leur 
religion. 

Les hommes se chargent des travaux les 
plus rudes de l’agriculture, les femmes les 
aident dans les récoltes , et sont chargées de 
tous les détails du ménage. Les Chingulais 
n'ont pour meubles que des couchettes , des 
chaises , et quelques ustensiles de cuisine ; 
ils mangent dans des plats de porcelaine ou 
d'argent, selon leur fortune. Leur principal 
repas se prend à midi, et consiste en riz et 
en carry. Les riches y joignent de la volaille 
et du gibier : tous aiment beaucoup le lai- 
tage et surtout le caillé. 11 est d’usage que 
la femme et les enfans ne mangent qu'après 
le mari. Ce peuple est d’ailleurs très-socia- 
ble : les riches se visitent et se réunissent 
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souvent pour converser, jouer aux cartes, 
ou entendre de la musique ; les femmes cau- 
sent à part ou se livrent à un jeu qui ressem- 
ble au trictrac. Dans ces occasions, on ne 
manque jamais de mâcher du bétel. 

Les Chingulais professent le bouddhisme. 
Les prêtres , qu’on prend uniquement dans 
la tribu des Wellalès, suivent des cours ; ils 
sont très-considérés , mènent une vie exem- 
plaire , et prêchent une morale pure; ils ont 
la faculté de renoncer à leurs fonctions quand 
ils le veulent. Les prières sont accompagnées 
d'offrandes , qui consistent en fleurs odorifé- 
rantes. Les Chingulais adorent aussi des dieux 
protecteurs de file, mais les prêtres de ceux- 
ci sont moins respectés que ceux de Boud- 
dha , et ne sont pas régulièrement ordonnés. 
On appelle wiharé les temples de Bouddha , 
et dévalés ceux des autres dieux. On compte 
parmi les Chingulais qui habitent les côtes , 
beaucoup de chrétiens , les uns catholiques 
romains, les autres protestans, tous égale- 
ment ignorans. 

Les conquêtes de Selcucus Nicator, en 
portant les Grecs jusqu’aux extrémités mérid. 
de l'Inde, leur firent connaître l’existence de 
Ceylan. L’an 5 o de l’ère chrétienne, le roi 
de Ceylan envoya des ambassadeurs à Claude , 
empereur romain , et Pline rapporte que , 
d'après le récit de ces ambassadeurs et les 
traditions dupays, cette lie renfermait 5 oo 
villes. 

Ce fut en 543 avant J. C. , que les Hindous 
y arrivèrent. De cette époque jusqu'en 1769, 
Ceylan a été gouverné , au rapport des prê- 
tres Chingulais , par 179 rois, dont l'histoire 
est perdue. En i 5 o 5 , le commandant portu- 
gais Almeida trouva Ceylan en proie aux dé- 
vastations des Arabes; il offrit au roi des 
Chingulais, résidant à Columho,son secours, 
moyennant un tribut , qui fut d'abord de 
25 o,ooo livres de cannelle. En i 6 o 3 , les 
Hollandais parurent pour la première fois 
sur les côtes; et en i 63 a, ils commencèrent 
à agir de concert avec le roi de Candy con- 
tre les Portugais , qu’ils expulsèrent entière- 
ment en i 656 . Ensuite ils furent fréquem- 
ment en guerre avec le roi de Candy. En 
1 782, Trinquemalc fut prise par les Anglais; 
l'amiral Suffren s’en empara peu de temps 
après, et la rendit aux Hollandais. En 1796, 
une flotte s’empara de Ceylan , et la paix 
d’Amiens assura la possession de cette île à 
la Grande-Bretagne. Le roi de Candy , qui 
s’était maintenu indépendant malgré tous ces 
événemens , fut détrôné en 1819. 
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Les revenus du gouvernement, qui se com- 
posent du monopole sur la cannelle , la pèche 
des perles , et la vente des éléphans , des 
terres , des maisons , etc. , ainsi que des 
taxes, se montaient en 1813 à 3, 028, 446 
rixdallcrs ( 1 i,ao5,a5o fr. ). 

Les Hollandais avaient divisé Ccylan en 
3 dép. judiciaires : Columbo, Djcfnapatam , 
et Point-de-Galle, avec une cour inferieure 
à Trinqucmalc j ces justices ressortissaient 
de Batavia. Depuis 180a, les Anglais ont 
établi à Columbo, qui est le chef-lieu de Pile, 
x cour suprême de justice , et 3 tribunaux 
inférieurs. 

CEYRAT, ville de France, dép. du Puy- 
de-Dôme , arrond. , cant. S. O. et à 1 L 1/4 
S. de Clermont. i,485 hab. 

CEYRESTE , Citharista ou Cæsarista , 
village de France , dép. des Bouches-du- 
Rhône, arrond. et à 5 1. E. S. E. de Mar- 
seille , cant. et à 1 1. N. N. E. de La Ciotat , 
sur un coteau. Il est entouré d'anciens rem- 
parts contre lesquels des maisons sont ados- 
sées. Les rues sont fort étroites ; la place est 
un carré long , dont un côté est bordé de jo- 
lies maisons. 730 hab. On voit tout auprès 
les ruines d'un vieux château dont on fait 
remonter la construction au temps de César. 

Les environs produisent d'cxcellens fruits , 
et de bon vin muscat. 

CEYSAC, village de France, dép. delà 
Gironde, arrond. et à 4 1. i/a E. de Blaye , 
et à 6 1. 3/4 N. N. E. de Bordeaux, cant. de 
Saint-Savin. 1,647 hab. 

CEYSERIAT, bourg de France, dép. de 
l'Ain, arroud. et à 2 1. E. S. E. de Bourg ; 
chef-lieu de cant. , dans une position agréa- 
ble et salubre. Il s'y tient des foires les a3 
janvier, a3 mars, 22 mai, 21 juillet, 2â 
septembre, et 24 novembre. 1,100 hab. Il 
y a près de là une source minérale appelée 
Fontaine-Rouge, à cause de la couleur de ses 
eaux ferrugineuses. Le territ. abonde en vin. 

CEYSERIEU , village de France, dép. de 
l’Ain , arrond. et à 2 1. N. de Bellcy, cant. 
de Virieux-le-Grand. 1,44° hab. 

CEZAN, ville de France, dép. du Gers, 
arrond. et à 3 1. 3/4 6. O. de Lectoure , cant. 
et à 3 1. O. S. O. de Fleurance , et à 4 l. ?/3 
N. d’Aucb. 47* hab. 

CEZE , rivière de France, qui prend sa 
source aux Cévcnnes , dans le dép. de la 
Lozère, arrond. et à 8 1. 1/4 L- S. E. de 
Mende, entre dans le dép. du Gard, dont 
elle parcourt la partie sept. , en passant par 
Saint-Ambroix et près de Bagnols , cl se jette 


dans le Rhôue , par la rive droite, à 2 1. N. 
O. de Roquemaure , après un cours d'environ 
20 1. de l'O. N. O. à l'E. S. E. Cette rivière 
roule des paillettes d’or. 

CEZIMBRA, ville du Portugal, prov. 
d’Estramadure, comarca et à 4 L 1 /a O. S. 
O. de Setuval , et à 7 1. 1/3 S. de Lisbonne , 
sur le bord de la mer, où elle a un petit port 
défendu par un ancien fort nommé Cavallo , 
placé sur une montagne. Elle a 2 églises. 
4,255 hab. presque tous pêcheurs. Il y a sur 
une montagne qui domine cette ville 1 cou- 
vent , avec 1 église visitée pendant le mois de 
mai par un grand nombre de pèlerins. 

CEZY , village de France , dép. de l’Yonne , 
arrond., cant. et à 1 1. O. de Joigny , sur la 
rive gauche de l'Yonne. i,io3 hab. 

CHA , distr. de Chine , prov. de Fou-kian , 
dép. de Yan-phing. La ville de ce distr., si- 
tuée à 1 1 1. S. O. de celle du dép. de Yan- 
phing , est appelée vulgairement ville d’Ar- 
gent , à cause de l'abondance que la fertilité 
de ses terres y entretient. 

CIIAABI-CHEICH ou BENIKIAL, distr. 
de Perse, dans la partie mérid. du Khouzi- 
slan , le long de la côte du golfe Persique. 11 
porte le nom de la tribu qui l'habite , et donne 
un revenu de 5o,ooo tomans. Le chéykb 
a quelques navires avec lesquels il exerce la 
piraterie. 

CHAALONS, ville de France. Voy. Cha- 
lors-sur-Marme. 

CHA AM, village des Pays-Bas, prov. du 
Brabant sept., agi. 1/2 de Bois-le-Duc, ar- 
rond. et à 3 1. 1/4 de Brcda , cant. et à 2 1. 
de Genneken. 1,000 hab. 

CHABÀNAIS ou CHABANNAIS , ville de 
France, dép. de la Charente, arrond. et à 
3 1. 1/2 S. de Confolcns, et à 1 1 1. N. E. 
d’Angoulêmej chef-lieu de cant. , sur la 
Vienne. Elle est assez mal bâtie , et n'a d'in- 
téressant que son vieux pont et une tour non 
moins antique. U s’y tient chaque mois une 
foire assez considérable pour bestiaux. 1 ,47 4 
habitans. 

CHABAQUIDDICK, ile des États-Unis, 
état de Massachuscts, comté de Duke, près 
de la côte orient, de Pile de Martha's Vi- 
neyard. Sa longueur est d'environ 2 1. 1/2, 
et sa plus grande largeur d'i I. 3/4 - 

CHABEUIL, Cerebelliaca, ville de France, 
dép. de la Drôme . arrond. et à a 1. 1/2 E. S. 
E. de Valence; chef-lieu de cant. , sur la rive 
gauche de la Vcoure. Elle est ancienne et 
mal bâtie t il ne reste plus de son ancien 
château qu'une tour. Elle a un collège com* 
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mtinal , de» papeteries , des tanneries, des 
mégisseries , des blanchisseries , et des fabri- 
ques de draps communs. C’est à Cliabeuil que 
se tint, en 1790, la première assemblée 
électorale du dép. 4*100 bab. 

CHABIBAK , fort de la Turquie d’Europe. 
y^oy. Tehiabar. 

CHAULAIS, Ciablese , prov. des États 
Sardes , div. de Savoie , bornée au N. , par 
le lac Léman; à l'E., par la Suisse; au S., 
par la prov. de Faucigny ; et à l’O., parcelle 
de Carouge. Sa longueur, de l’E à 1 * 0 . , est 
de 1 1 1 . , sa moyenne largeur , du N. au S. , 
de 5 I. , et sa superficie d’environ 45 1 . Plu- 
sieurs chaînons d’une des branches princi- 
pales des Alpes Pennines, parcourent cette 
province , et y forment quelques sommités 
' peu considérables , parmi lesquelles on cite 
la Dent-d’Hochc , au N. E.; le Seiche-Verd, 
au S. E.; l’Agredon, au S., et les Voirons , 
à l’ 0 . La Dranse- Savoyarde , qui porte scs 
eau* au lac Léman, est le cours d’eau le plus 
remarquable du Chablais. 

Ce pays a fait partie du roy. de Bourgo- 
gne jusqu’à l’extinction de ce royaume , et 
fut donné par l’empereur Conrad au comte 
Humbert, pour le récompenser d’avoir tenu 
son parti. Les comtes de Savoie prirent le 
titre de ducs de Chablais dans le xiv* siècle. 
Ce pays* réuni a la France, a fait partie du 
dép. du Léman jusqu'en 181 4 - 

Par l’acte du congrès de Vienne, la prov. 
du Chablais fait partie de la neutralité de 
la Suisse, c’est-à-dire qu’en cas d’hostilité 
entre les puissances voisines de la Suisse, 
Jes troupes sardes devront évacuer cette pro- 
vince, où les Suisses seuls pourront alors 
tenir garnison , sans que cela gène en rien 
l’administration civile, etc., du roi de Sar- 
daigne. 

Cette province , dont Thonon est le chef- 
lieu , est administrée par un sous-intendant 
de i T * classe, et se divise en 5 mandemens : 
N. D. d’Abondancc, Le Biot , Douvaine , 
Evian, et Thonon, qui comprennent 58 com- 
munes, et 45 ,o 3 i hab. Son principal com- 
merce est en bétail , fromage , kirsch , bois , 
et pierre à bâtir pour Genève. 

CHABLIS , ville de France , dép. de 
l’Yonne, arrond. et à 3 1 . 3/4 E. d’Auxerre; 
chef-lieu de cant. , sur la rive gauche du Se- 
ray. On y fait commerce de vin blanc re- 
nommé , produit de son territoire. Il s’y tient 
7 foires par an. 2,387 hab. On reconnaît en- 
core près de cette ville les traces d'une voie 
romaine qui allait d’Auxerre à Langres. 


CHABNE, village de la Turquie d’Asie. 
V oy. Ebkkh. 

CHABONS, village de France, dép. de 
l’Isère , arr. et a a 1 . 3/4 de La Tour-du-Pin , et 
à 8 1 . i/a N. O. de Grenoble, cant. deGrand- 
Lemps. Il y a une fabrique d’acier. 2 ,o5i hab. 

CHA BOTTES , bourg de France, dép. 
des Hautes-Alpes, arrond. et à 2 1 . 3/4 N. 
N. E. de Gap, cant. de Saint-Bonnet, sur 
la rive droite du Drac, dans la vallée de 
Champs. 542 hab. 

CHABOUN, oasis de Nubie, dans le 
Sennaar , h 6 journées de la ville de ce nom. 
Cette oasis ne produit que du dourra , seule 
nourriture des indigènes , qui n’ont nulle 
forme de gouvernement, et ne professent 
aucun principe religieux. Les agens du roi 
de Sennaar y font enlever des esclaves des 
deux sexes qu’ils vendent à des marchands 
étrangers. 

CHÂBOUR , village de la Basse-Égypte , 
prov. de Bahéiréh, à 22 1 . S. E. d’Alexan- 
drie, et à égale distance N. N. O. du Caire, 
sur 1a rive gauche de la branche occid. du 
Nil. On prétend qu’il occupe l’emplacement 
de l’anc. Andropolis , dont les vins étaient 
très-renommés - 

CHABOUR , ancienne ville de Perse. Voy, 
CüAHPorn. 

CHABRAN, ville de Russie, en Europe, 
dans le Daghestan, khanat et a 10 I. 3/4 E. 
S. E. de Kouba , et à a 4 1 . S. E. de Dcr- 
bend , sur la rivière de même nom, qui sc 
jette dans la mer Caspienne. Fondée par 
Nadir-chah , elle est aujourd'hui en ruine. 
Elle donne son nom à un district fertile au 
N., mais stérile au S., et habité par un grand 
nombre de paddars ou réfugiés persans. 

CHABR 1 GN AC, village de France, dép. 
de la Corrèze , arrond. et à 5 1 . 1/4 N. O. 
de Brives , et à 7 1 . 2/3 O. de Tulle , cant. de 
Juillac. 61 1 hab. On y exploite une mine de 
plomb argentifère. 

CHABRIS, Gabbis, bourg de France, 
dép. de l’Indre, arrond. et à 9 1 . 3/4 N. O. 
d'issoudun , et à 11 1 . N. de Château roux , 
cant de Saint-Christophe , sur la rive gauche 
du Cher. 1.944 hab. 

CHACABUCO, ville du Chili, distr. de 
S u . Rosa , dans la vallée et sur la rive droite 
de la Colina , à 21 1 . N. N. E. de Santiago , 
et à 16 1 . S. d’Aconcagua, sur la route de 
l'une à l'autre de ces villes. C’est près de 
cette ville que les indépendans remportèrent 
une victoire décisive sur les royalistes , en 
février 1817. 
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CHACAO, ville et port sur la côte sept, 
de Pile de Chiloé et sur le canal qui sépare 
cette île du Chili , à 6 1 . E. de San-Carlos. 
Le port est bon et bien abrité ; un rocher , 
qui n'est visible qu'à marée basse , en rend 
l'entrée difficile. C’est sans doute ce qui a 
déterminé, en 1768, la fondation de San- 
Carlos , devenu depuis cette époque le centre 
du commerce de l'ile. 

CHACAO, rivière de Pile de Madagascar, 
dans le ro y. des Séclaves. Elle coule de PE. 
à PO., et, après un cours de 28 1 ., se jette 
dans le canal de Mozambique , vis-à-vis du 
groupe des îles Arides. 

CHACAPOYAS, district du Pérou, dans 
la prov. de Truxillo, borné au N., par la 
Colombie ; à PE., par le Huallaga , et à l’O., 
par le district de Caxamarca dont il est sé- 
paré par la Tunguragua. Sa plus grande lon- 
gueur, du N. O. au S. E., est de 38 1 .; sa 
largeur est à peu près égale. La branche cen- 
trale des Andes parcourt l'intérieur de ce 
district. L'air est froid dans les parties éle- 
vées, et très-chaud dans les vallées. Les ter- 
rains arrosés par la rivière de Chacapoyas, 
qui se joint au fleuve des Amazones, sont 
très-fertiles en grains, fruits, coton, tabac, 
sucre , et cacao. On y trouve aussi une mine 
d'or exploitée. 11 y a des filatures de coton. 
On y fabrique de la toile à voiles en coton , 
et d'autres tissus pour vétemens. 10,000 hab. 
Le chef-lieu est Chacapoyas ou S. Juan de 
la Frontera. 

CHACAPOYAS , ville du Pérou. Voy, 
Juan de la Frontep.a (S.). 

CHACA - TERGASO , ville de Mongolie, 
dans la Khochotie, pays de Tangut , à i 5 1 . 
N. E. de Tchontori, et à 95 1 . S. E. de 
Hami. 

CHACENAY, village de France, dép. de 
l'Aube, arrond. et à 2 1 . 3/4 E- de Bar-sur- 
Seinc , canton d’Essoyes. 320 hab. 11 y a 
1 carrière de beau marbre dans les environs. 

CHACHENÏ, montagne de la chaîne des 
Andes, dans le Pérou , près de la ville d’Arc- 
quipa. Elle a environ 3 , 5 oo toises de hau- 
teur. Vu du pic du Misté, le Chachcni a un 
aspect volcanique, et semble formé de trois 
pics se rapprochant vers leur sommet, et 
laissant entre eux une vaste cavité ; chacun 
d'eux ressemble à un cratère s’ouvrant au S.E. 

CHACHIN. On donne quelquefois ce nom 
à le partie occid. du désert de Chamo ou 
Cobi, comprise dans le pays de Tourfan , et 
située entre 33 ° et 39° de lat. N., et entre 
76° et 92 0 3 o' de long. E. 


CHAC 1 M, bourg du Portugal, proY. de 
Tras-os-Montcs, comarca et à 8 I. E. de Mi- 
randa. 11 a 162 maisons. On y élève beau- 
coup de vers à soie. 

CHACO, vaste contrée du gouv. de Bue- 
nos-Ayres , dans la partie N. O. de l'état du 
Paraguay, bornée au N., par le pays des 
Chiquitos ; à 1 E , par le cours du Paraguay ; 
au S., par l'état de Cordova et par celui de 
Salta, et à l'O. , par celui deTucuman et le 
Haut-Pérou. Sa longueur, du N. au S., est 
de 190 1., et sa plus grande largeur d'envi- 
ron 140 1 . La surface en est généralement 
unie; vers les limites occid., il s'élève de 
hautes montagnes qui sont des ramifications 
de la chaîne des Andes, et qui rendent cette 
partie extrêmement froide , tandis que dans 
la plaine les chaleurs sont insupportables. A 
l'O., dans les environs du Paraguay, s'éten- 
dent d'îmraense9 plaines marécageuses et 
couvertes de forêts; d'autres parties ofTrcnt 
aussi des plaines encore plus étendues, toutes 
imprégnées de sel et de nitre. Le Paraguay, 
qui est la rivière principale de cette contrée, 
a pour aflluens les plus considérables le Pil- 
comayo et le Verraejo qui , dans la saison 
pluvieuse, débordent et forment dans les ter- 
rains bas un grand nombre de lacs dont plu- 
sieurs sèchent durant la saison des chaleurs. 
La vigueur de la végétation indique la fertilité 
du sol. On y voit entre autres arbres des pal- 
miers de plus de 3 o mètres de hauteur , des 
arbres à bois dur employé par les Indiens 
pour la fabrication de leurs flèches et de leurs 
sabres, d'autres à écorce intérieure tellement 
blanche et fine qu'on s'en sert quelquefois 
pour écrire. Parmi les arbres fruitiers, on 
distingue des orangers , des citronniers , des 
oliviers , des pêchers , des figuiers , cl d'au- 
tres apportés d'Europe. On y trouve des che- 
vaux, des bœufs, des moutons , des vigognes, 
des lamas, des cerfs , des ours, des loutres, 
des tigres, dc 9 chats sauvages, des lièvres de 
la grosse espèce, des renards, etc. 11 y a 
aussi une variété infinie d'oiseaux , une grande 
quantité d’insectes et de reptiles , et diverses 
espèces d'abeilles qui fournissent du miel et 
de la cire en abondance. 

Le Chaco est presque entièrement occupé 
par des tribus indigènes plus ou moins sau- 
vages. Des missionnaires commencèrent à s'y 
fixer en 1087, et plusieurs établisscmens y 
ont été fondés; mais il ne parait pas qu'ils 
aient fait de grands progrès. 100,000 hab. 
sans les Indiens. 

C 1 IAC 0 N , cap de la Russie américaine , 
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Uni forme l'extrémité S. E. de Pile du Prince 
île Galle». 

CH ACTA S, CHOCTAWS ou TÊTES 
PLATES, tribu indienne des États-Unis, qui 
Habite principalement dans les états de Mis- 
sissipi et d’Alabama , entre le Tombekbi et 
le Mississipi , et sur les bords des rivières 
Yazoo, Big-Black , et Chickasawhay , et de 
leurs afïlucns. Les Chactas occupaient il y a 
peu de temps 43 villes et villages. Ils ont fait 
sic grands progrès dans les arts de la civilisa- 
tion. Ils cultivent du maïs, des légumes , et 
du coton, élèvent un grand nombre de bes- 
tiaux de toute espèce, et possèdent même 
plusieurs fabriques d'étoffes. Ces Indiens par- 
ient avec respect de l'Être Suprême , mais 
n’ont aucun culte extérieur. La polygamie 
est assez commune : parmi eux le mariage 
n’est accompagné d'aucune cérémonie , et 
leurs mœurs sont, en général, fort dépra- 
vées. Ils sont divisés en trois tribus, sou- 
mises chacune à un chef, et qui sont subdi- 
visés en clans. Ils accueillent les voyageurs 
avec bonté, et ont établi plusieurs auberges 
qui ne le cèdent, ni pour la propreté ni pour 
la commodité , à celles qui sont tenues par 
les blancs. Le comité américain des missions 
étrangères, voulant tirer parti des bonnes 
dispositions que montrent ces Indicus , a 
établi dans leur pays une mission qui a 
réussi au-delà de toute attente : elle est si- 
tuée a Elliot , sur le Yellow-crcek. Il existe 
aussi un autre établissement de missionnaires 
sur i’Ook-tib-bc baw-creek. Le gouvernement 
des États-Unis a pris ces deux établissemcns 
sous sa protection , et a voté des fonds pour 
la construction, dans chacun d'eux, d’une 
école et d’une maison. Par un traité conclu 
en 1816, les Chactas disposèrent d'une par- 
tie de leur territoire en faveur des États- 
Unis, moyennant une somme de 6,000 dol- 
lars que ceux-ci se sont engagés de leur payer 
pendant dix-sept ans. Les chefs, avec un 
désintéressement vraiment louable, ont voulu 
que cette somme fut intégralement consacrée 
à l'établissement et à l'entretien dc 3 écoles. 
On évalue le nombre de ces Indiens à a 5 ,ooo. 

CHACTOOLE, baie formée par la mer de 
Bering, sur la côte occid. de la Russie amé- 
ricaine , au S. de la baie de Norton , et au N . 
du cap Stephens , par 64 ° de lat. N. , et 164° 
de long. O. Découverte en 1778 par Cook. 
Elle offre une rade ouverte et peu sûre. 

CHADDESLEY CORBETT, paroisse d'An- 
gleterre, comté de Worcester, hundred de 
Halfshirc, à 1 I. 1/2 N. E. de Kidderminstcr. 
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11 y a une église très-ancienne. i ,343 hab. 

CIIADENETE, village de France, dép. de 
la Lozère , arrond. et à a I. 1/2 E. de Mende, 
cant. de Bleymard. On y fabrique des serges 
dites de Mende. 221 hab. 

CHADLI, ville de Nubie, roy. et à 2 I. 
de Scnnaar. 

CHADOVO, bourg de Russie, en Europe, 
gouv. et à 35 1 . 1/2 N. N. O. de Wilna , 
distr. et à 61 . 1/2 O. N. O. de Ponésie. 

CHADRINSK, ville de Russie, en Asie, 
gouv. et à 1 1 7 1 . E. S. E. de Perm , et a 24 1 . 
S. S. E. de Kamichlov; chef-lieu de distr., 
sur la rive gauche de l’Iset, par 55 ° 57', de 
lat. N. et 6i° 21' de long. E. Elle est en- 
tourée de palissades , et renferme 3 églises. 
11 y a des fabriques de savon , et des tanne- 
ries. On y fait quelque commerce. 1,800 
habitans. 

Le distr. de Chadrinsk contient 84,772 
hab., Bachkirs et autres Tartares, et Cosa- 
ques. Parmi les nombreux lacs de sa partie 
occid., on distingue le Maian. Le sol est 
assez fertile en grains. 

CHAFALIA , fleuve des États-Unis. /'qy. 
Atchafalaya. 

CHAGARAGA, ville et prov. de l'ile de 
Java. V oy. Sexarakg. 

CHAGI 1 AGH 1 , tribu persane établie dans 
l'Aderbaidjan. On prétend qu'elle est forte 
de 2D,ooo individus. 

CHAGHEIA, CHAGUY ou chAyqyéii , 

pays de Nubie, dans le Dougolah , formé 
d'une partie de la vallée du Nil. Sa longueur 
est de 35 à 4 <> 1 ., et sa plus grande largeur 
d’i I. 1/2. Il est borné à l'O. par une chaîne 
de montagnes rocheuses. Le Nil, qui forme 
dans ce pays un grand nombre de cataractes, 
y nourrit peu de crocodiles ; scs rives y sont 
ombragées de forêts d'acacias, et on y voit 
déjà quelques palmiers. Ce pays produit en 
abondance du dourra et d'autres grains. On 
y élève beaucoup de bestiaux. • 

Il y a daus la partie occidentale, près 
du mont Barkal et de celui de Meraouy % 
des ruines considérable» que quelques savaus 
prétendent être celles de l'ancienne Meroe. 
D’après l'explication ingénieuse que donne 
M. Malte- Brun des passages de l'Itinéraire 
de Pline, et de ceux moins anciens de Scbo- 
sus, la prétention de ces savans serait très- 
vraisemblable. 

Les habitans de ce pays sont généralement 
plus noirs que les Berbers ; ils sont actifs , 
laborieux, et enclins au brigandage. Us pré- 
tendent tirer leur origine d'un certain Chayq, 
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la souche de leurs quatre tribus principales , 
subdivisées dans la suite en un grand nombre 
d'autres. Ils parlent arabe, et sont fort ins- 
truits} on les dit aussi très-hospitaliers. Leurs 
prêtres ou ulémas, qui jouissent d'une grande 
considération, instruisent gratuitement la jeu- 
nesse. Les marchands portent des grains dans 
le Darfour, à Scnnaar, à Souakem , et jusqu'en 
Arabie. Ces peuples sont belliqueux et ex- 
cellcns cavaliers. Ils font des incursions dans 
le Darfour , à Ouady-Halfa , et jusqu’à Don- 
golah ; ils sont continuellement en guerre 
avec les princes de ce dernier pays , qui leur 
payaient anciennement un tribut , et dont ils 
ne reconnaissent pas la souveraineté. 

En 1830, Ismail-pacha , fils du vice-roi 
d'Égypte, fit la conquête de ce pays. Toute 
la tribu des Chayqyéh , qui comptait plus de 
8,000 cavaliers , fut anéantie. 

CHAGNON , petite ville de France, dép. 
de la Loire, arrond. et à 3 1 . 3/4 N. E. de 
Saint-Étienne , et à 8 1 . 3/3 E. S. E. dé Mont- 
brison , cant. de Rive-dc-Gycr. 

CHAGN Y, bourg de France, dép. de Saône- 
et-Loire, arrond. et à 31 . 3/4 N. O. de Châ- 
lons, et à 1 5 1 . i /4 N. de Mâcon ; chef-lieu 
de cant., entre la Dlieune et le canal du Cen- 
tre. 11 s’y tient 5 foires par an. s,33o hab. 
On récolte d'excellent vin dans les environs. 

CHÂGOR , Shawgur > ville de l'Hindoustan , 
état du Nizam, anc. prov. d’Aureng-abad , à 
8. 1 . E. de Paietoun , et à 5 o 1 . E. N. E. de 
Pounah , sur la rive gauche du Godavcry . Lat. 
N. 19 0 03 '. Long. E. ? 3 ° 36 '. 

CHAGOS ou D 1 EG 0 -GARCIA , île de l’o- 
céan Indien , au S. de l'archipel des Maldives 
et au N. E. de l'ile-de-Francc. Lat. S. 7 0 30' 
10". Long. E. 70° 8' i 5 '\ Elle forme avec 
quelques îlots ou rochers un archipel auquel 
elle donne son nom , et qui s'étend entre 4° 
3 o' et 7 0 37' de lat. S., et entre 68° 55 ' et 
70° 30' de long. E. Elle est longue et étroite, 
et a environ i 3 1 . de circonférence. Elle n’est 
pas très-élevée; les côtes en sont bien boi- 
sées. A l’E. est une rade spacieuse qui offre 
un bon mouillage à un grand nombre de bâ- 
timens de guerre. Cette île n’est qu’un banc 
de madrépores recouvert d'une couche de 
terre si légère, que pour y cultiver quelques 
plantes potagères 011 a été obligé d'y appor- 
ter des terres de l’ile-de-Francc. Le climat 
est très-sain, et les malades s'y rétablissent 
en peu de temps. Parmi les espèces d'arbres 
qu'elle produit, on remarque le cocotier, le 
bois de fer, le bonnet carré , le bois blanc, 
lenunpon. et le figuier de l'Inde, que les ha- 


bitans nomment le multipliant. On trouve 
dans cette île la tortue franche, qui pèse jus- 
qu’à 5 oo livres , la tortue caret, dont l’écaillc 
est un objet de commerce , et beaucoup de 
crabes de terre; il y a aussi une grande quan- 
tité de rats ; les abeilles qu’on y a apportées 
de l’ilc-de-France , donnent de très-bon miel. 
Les côtes sont très-poissonneuses. 

Cette île a été découverte par les Portu- 
gais, et visitée en 1768 parles Français. De- 
puis 1791 , les Français de l'ile-de-France y 
ont formé 5 établissemens dirigés par des mu- 
lâtres ayant sous leurs ordres 300 esclaves 
noirs. 

CH AGRES, fleuve de la Colombie, qui 
prend sa source dans les montagnes de l'isthme 
de Panama, coule à 1 * 0 ., et se jette dans la 
mer des Antilles sous 9 0 18' i 3 " de lat. N., 
à 17 1 . N. O. de Panama, et après un cours 
d'environ 3 o 1 . Le Chagres , navigable pour 
de grandes barques , jusqu'à Cruzes , où l'on 
a établi une douane , facilite le commerce en- 
tre Porto-Velo et Panama. Plusieurs forts ont 
été construits à son embouchure ; celui que l’on 
nomme le château de Chagres , et qui défend 
la ville de ce nom, est le plus important. Au 
moyen d’un portage , ce fleuve offre une com- 
munication entre l'océan Atlantique et le 
Grand Océan. 

CHAGRES ou CHAGRE , port de la Colom- 
bie, prov. et à iG 1 . N. O. de Panama, à 
l'embouchure du Chagres dans la mer des 
Antilles, et sur un coteau. Elle est presque 
entièrement construite en bambous. Le port 
est défendu par un château-fort en pierre si- 
tué sur un rocher. L'entrée en est si étroite, 
qu’il ne peut recevoir que de petits bàtimens. 
11 s'y fait néanmoins un commerce considéra- 
ble. Les Anglais y apportent des étoffes , et 
autres objets manufacturés , et en emportent 
de l’or et de l’argent. Les Américains du nord 
y arrivent avec des viandes salées, de la mo- 
rue, des ognons, et des marchandises ache- 
tées à la Jamaïque, et y font aussi passer en 
contrebande beaucoup de tabac sous le nom 
de tabac de La Havane. 

Le climat de Chagres est extrêmement 
chaud , humide , et incommode pour les Eu- 
ropéens. En 174°* l'amiral anglais Vcrnon 
attaqua Chagres , et détruisit le château , qui 
fut rebâti peu de temps après. 

CHAGRIN, coram. des États-Unis, état 
d'Ohio, comté de Cuyahoga , sur le lac Érié, 
à 5 o 1 . N. E. de Columbus, et à l’embou- 
chure de la petite rivière de son nom. 733 
habitans. 
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CHAH-ABAD , distr. de l'Hindoustan an- 
glais , présidence du Bengale , dans la partie 
occid. de l'anc. prov. de Bahar. 11 est entouré 
à l’E. et au S. par la Sone , et au N. par le 
Gange. Sa superficie , en 1784 , était de 34° 1 
Depuis il a été considérablement augmenté. 
Excepté vers le S. O., où une portion des 
terres est inculte , il est partout fertile et 
bien cultivé, llamilton porte sa population à 
a,ooo,ooo d'iiab. , dont 1 mahotnétan sur 
30 hindous, et son revenu à i,i28,5i 5 rou- 
pies. Arrnh en est le chef-lieu. 

CHAH-ABAD, ville de l'Hindoustan, dans 
les États du nabab d'Aoude , anc. prov. de 
ce nom, à 19 1 . O. de Khéir-abad, et à 3 o I. 
N. O. de Laknau. Lat. N. 27° 4 ° • Long. 
E. 770 3 o'. 

CHAHAIGNE, bourg de France, dép. de 
la Sarthe , arrond. et à 51 . 3 / 48 . O. de Saint- 
Calais , et à 8 1 . 1/2 S. E. du Mans , cant. de 
La Chartre. i ,555 hab. 

CHAH ARA (DJEBEL), montagnes d’Ara- 
bie, dans l'Yémen, roy. et à 4 * 1 . N. O. de 
Sanà, distr. de Tulla. On y trouve plus de 
3 oo villages soumis à des chéykhs indépen- 
dans. 

CHÀH-DJEAN-ABAD, ville de l'Hindou- 
stan. Voy. Dehlt. 

CHAHDJEHAISPOÜR,AArfù/e;ia/i^oor,villc 
de l'Hindoustan anglais, présidence du Ben- 
gale, anc. prov. et à G 5 1 . E. S. E. de Dehly, 
et à 18 1 . S. E. de Bareily, sur la rive gau* 
che du Douab-Gorah. Lat. N. 27° Sa 7 . Long. 
E. 77 0 28'. Elle est grande et riche , et a plu- 
sieurs écoles. Hamilton porte sa population 
à 5 o,ooo hab. En 181 5 , sa tranquillité a été 
troublée par une bande de maraudeurs. 

CH AHDJEH AN POUR, AAûA/Wmn/>oor, ville 
de l'Hindoustan, état de Sindhyah, anc. prov. 
île Malvah, a i 3 1 . N. E. d’Oudjcin. Lat. N. 
33° 26'. Long. E. 74°. Elle occupe une grande 
étendue de terrain sur les rives du Sagormoty. 
A 1/4 de I. à l'O., on remarque une colline 
de forme conique. 

CHAHDOURAH , Chadura, ville de l'Hin- 
douslan, dans les États des Séykhs, prov. et 
à 17 1 . O. de Cachemire, sur la rive droite 
du Djylem. 

CHAH-DULLU , tribu persane établie dans 
la prov. d'Érivan. On porte le nombre des 
individus qui la composent à 8,000. 

CHAHGOR , SUahgur , ville de l'Hindou- 
stan , dans le Sindhy , terril, de Meur-Sorbab, 
à 11 I. S. E. de Khyrpour , et à 14 I. N. E. 
d’Haydcr-abad. 

CHAH!, lac de Perse. Voy. Ourmyah. 
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CIIAHI , ile du lac Ourmyah, en Perse, 
prov. d'Adcrbaidjan , à 20 1. S. O. de Tauris. 
Elle a 11 1 . de long sur 2 dans sa plus grande 
largeur. Excepté au N., les côtes en sont très- 
escarpées. Il y a dans l'intérieur quelques 
belles vallées fertiles en blé , et quelques 
bois. On y compte 12 villages, et près de 
1,000 hab. Ail. 1/2 S. O. de cette ile, il 
y a un îlot nommé Qucrchoun Kalha. 

CHAH-NAHARI , village de la Turquie 
d'Europe, gouv. du Capitan-pacha , sandjak 
et à 19 1 . N. O. de Gallipoli , et à 7 I. 1/2 
N. N. E. d'Enos , au milieu d'une plaine bien 
cultivée. Dans un vallon voisin se trouvent 
des eaux thermales qui sc refroidissent pério- 
diquement en septembre. Près de ces sour- 
ces il existe des ruines considérables qui ap- 
partiennent évidemment à une ville, et sont 
trop recouvertes de broussailles pour qu'on 
puisse les examiner. 

CHAHNOUR ou SIVANOR, Shuhnoor , 
ville de l'Hindoustan, anc. prov. et à 45 1 . 
S. de Beydjapour, et à 14 1 . S. E. de Dar- 
war. Lat. N. 14° 5 g 7 . Long. E. 73° 6 '. Elle 
est entourée d’un mur et d’un fossé , et n’est 
ni grande ni bien bâtie. 11 y a un palais et quel- 
ques autres édifices remarquables, et beau- 
coup de ruines. Au N. est un assez grand 
faubourg dont la plupart des maisons sont 
désertes ; au S. il y a un lac. 

Cette ville a été la capitale d'un petit état 
nommé Patan , qui donnait le titre de nabab 
au prince héréditaire qui le possédait j elle 
était alors défendue par une forteresse. Le 
sultan Tippou la prit en 1784, fit raser la 
forteresse, et ravagea la ville et tout le pays. 
Depuis 1 792 , elle a été restituée au nabab. 

CHA-HO , distr. de Chine , prov. dcTchili, 
dép. de Chun-tc. 

CHAHOUANIII , Shawanee 3 nation in- 
dienne de l'Amérique sept. Ce sont les Chaou- 
nons des Français. Leurs tribus sont désignées 
sous Go diiïércns noms, tels que les Kickapoos, 
Otagamis, Uchis, Massawmis, etc. 

CHA-HOU-KEOU , forteresse de Chine, 
prov. deChan-si, dép. dcSou-phing; elle est 
près de la grande muraille, qu'elle défend , à 
17 I. N. de la ville du dép. de Souphing. 
Lat. N. 4 o° 17'. Long. E. 109° 55 ' 3 o". 

CHAHPOUR, rivière de Perse, dans le 
Farsistan. Elle prend sa source aux monts 
Dockter, baigne les ruines de la ville qui lui 
donne son nom, et sc joint à la Zirra , par la 
rive droite, à 8 1 . 1/2 N. de Bender-Boucher, 
après un cours d’environ 22 1 . du N. E. au 

S. O. 
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CHAHPOUR, ville ruinée de Perse, dans 
le Farsislan, sur la rivière de son nom, à 
2 5 1 . O. de Chiraz, et à égale distance N.E. 
de Bcnder-Boucher. Elle donne son nom au 
distr. dans lequel elle est située , et dont K.a- 
zeroun est le chef-lieu. 

On prétend qu'elle existait du temps d'A- 
lexandre, qui l'aurait fait détruire; mais qu'elle 
fut rebâtie avec plus de splendeur par Supor, 
qui en fit la capitale de ses étals. Scs ruines, 
qui occupent a 1. de tour, prouvent qu'elle 
était bien fortifiée, et qu'elle renfermait de 
beaux édifices. On y remarque encore des 
groupes de statues assez bien exécutées. 

11 y a dans les environs une caverne ex- 
traordinaire qui a donné lieu à beaucoup de 
fables. 

CHAHPOURAH , Shapoorali , ville de 
l'ilindoustan anglais, anc. prov. et à a 3 1 . S. 
S. E. d'Adjeinyr, état du radjah de Kotah. 
Elle est fortifiée et assez grande , mais dans 
un état de décadence. 

CHA 11 R, ville d'Arabie. Voy. S ah au. 

CHAHRÀN (OUADY), prov. d'Arabie, 
dans le Ncdjed, au S. E. de la prov. de Sou- 
bey, et à l'O. de celle de Douaccr. 33 . 4 °o 
bab. , dont 7,4°° en état de porter les armes. 
Bychéh en est le chef-lieu. 

CJIAH-SEVENS , une des tribus les plus 
considérables de la Perse, établie dans l'A- 
derbaidjan. aux environs d'Ardebyl. 

CHAHZADPOÜR, Shahzailponr , ville de 
rHindoustan,dans les états du nabab d'Aoude, 
anc. prov. de ce nom, à 12 I. S. E. dcFeyz- 
abad. Lat. N. a 6 ° 24* • Long. E. 8 o° 7'. 

CHA 1 GEY, village de France, dép. de la 
Haute-Saône, arrond. et à 4 L >/4 L S. E. 
de Lurc ; canl. d'Héricourt. 11 y a des forges 
à hauts fournaux. 4 3 ° bab. 

CHA 1 LHAC, village de France, dép. de 
la Haute-Vienne, arrond. et à 1 1 . 3/4 N. N. 
E. de Rochechouart , cant. et à 1/2 1 . O. de 
Saint- Junien , sur la rive gauche de la Vienne. 
i, 6?3 hab. 

CI 1 A 1 LLAC, bourg de France, dcp. de 
l'Indre, arrond. et à G 1 . 1/2 S. E. du Blanc, 
et à 11 1 . 2/3 S. O. de Chàtcauroux , cant. 
de Saint-Benoit-du-Sault, sur la rive gauche 
du Langlin. 

CHA 1 LLAND, bourg de France, dép. de 
la Mayenne, arrond. et à 4L */4 N. N. O. 
de Laval ; chef-lieu de cant. , sur la rive gau- 
che de l'Ernée. 11 y a de belles forges. 2 , 23 o 
habitans. 

CHA 1 LLARD (LE) ou CHA 1 LARD , ville 
de France, dép. de l'Ardèche, arrond. et à 


8 1 . 1/4 S. O. de Tournon , et à 51 . 1/4 N. O. 
de Privas; chef-lieu de cant. , au confluent de* 
la Dorne et de la Saliouse. On y fabrique de 
la mégisserie. 1,800 hab. 

CHAILLÉ- LES -MARAIS, village île 
France, dép. de la Vendée, arrond. et à \ 
1 . 1/2 S. O. de Fontcnay-lc-Comte , et à 10 1 . 
i /4 S. E. de Bourbon-Vendée j chef-lieu de 
cant. 1,800 hab. 

CHÀ 1 LLEVETTE, villagale France, dép. 
de la Charente-Inférieure, arrond. et à 2 I. 
i /4 S. de Marcnnes, cant. de LaTretnblade, 
sur la rive gauche de la Seudre. 2,675 hab. 

CI 1 A 1 LLEY, village de France, dép. de 
l'Yonne, arrond. et à 5 1 . 1(2 N. E. de Joi- 
gny, et à 7 1 . 1/2 N. d’Auxerre, cant. de 
Brinon-l'Archevéque. 1,11 4 hab. 

CHAILLOL- LE -PETIT, montagne de 
France, dép. des Hautes-Alpes , arrond. et à 
5 1 . N. de Gap, cant. de Saint-Bonnet. Elle 
s'étend de l'E. à 1 * 0 . sur un espace d'environ 
2 1 . 1/2, et se rattache, à l'E. , à la monta- 
gne de l'Ours; à l'O., elle se termine à la 
vallée du Champs. Sa hauteur est de i,a 3 o 
toises. 

CHAILLOL -LE -VIEIL, montagne de 
France, dép. des Hautes-Alpes, arrond. et 
à 4 h N. N. E. de Gap, cant. de Saint-Bonnet. 
Elle se rattache aa N . à la Montagne de l'Ours; 
au S. , elle se termine à la vallée du Champs. 
Sa longueur est d'environ il. 1/4 , et sa hau- 
teur de 1,704 toises. On y trouve de belles 
variolithes très-dures, et qui prennent un 
beau poli. 

CIIAILLOCÉ, village de France, dép. de 
l'Orne, arrond. et à 5 1 . 3/4 N. d'Alençon , 
cant. et à 1 1 . 1/4 N. de Séez. Il y a des for- 
ges et un martinet. 703 hab. 

CHAÎNE (LA), île du Grand-Océan équi- 
noxial, la plus occid. des îles de l'archipel 
Dangereux. Lat. S. 17 0 20'. Long. O. i 4 y® 
5 o'. Elle a été découverte par Cook en 1769. 
Elle lui parut avoir 3 1 . de long, du N. E. au 
S. O. , et environ 1 1 . de large. Il remarqua 
qu’il s*en élevait de la fumée en certains en- 
droits , ce qui donne lieu de croire qu'elle est 
habitée. 

CHA- 1 NG , distr. de Chine , prov. de Koucï- 
tcheou, sur les frontières de celle d'Yun-nan, 
à 35 1 . S. O. de la ville du dép. d'An-chun. 

CHA 1 NGY, village de France, dép. du 
Loiret, arrond. et à 2 1 . 1/4 O. d'Orléans, 
cant. d’ingrc. 1,906 hab. 

CHAIRA OBA, bourg de l'Afghanistan 
propre , prov. et à 25 1 . S. de Candahar, au 
pays de Rabat. 
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CHAIRGOR iShairgur f forteresse de l'H in* 
doustan anglais , présidence du Bengale . 
anc. prov. et à 4# 1. E. de Dehly, et à 7 
I. 1/2 N. de Barcily , sur la rive gauche de 
Gaoulah. Lat. N. 28° 20' . Long. E. 77 0 $ 5 '. 

CHAISE-DIEU (LA), ville de France, 
dép. de la Haute-Loire , arrond. et à 5 1. 1/2 
E. de Brioude, et à 7 1. 2/3 N. N. O. duPuy; 
chef-lieu de cant. On y fabrique des dentelles, 
façon de Malines et d’Angleterre. 11 s’y tient 
4 foires par an. i,3oo hak. Il y avait autre- 
fois une célèbre abbaye de bénédictins. 

CHA1SKOÉ, lac de Russie, en Europe, 
gouv. d’Arkhangel, distr. et à 10 I. 1/2 S. de 
Pineg. lia environ 3 1. 1/2 de long, et 2 1. 
dans sa plus grande largeur. 

CIIAÏTANSK , forge de Russie, en Europe, 
gouv. et à49l- E. de Perm , distr. et à 3 1 1. 
JS. E. de Krasnootifimsk , sur un petit lac 
formé par la Chailanka , affluent de laTchiou- 
sovaïa. Elle produit par an 54,710 puds de 
fer brut, et 44i ia ^ de fer en barres. 

CHAIZE-LE-VICOMTE (LA), bourg de 
France, dép. de la Vendée, arrond., cant. 
et à 2 1. 1/4 E. de Bourbon-Vendée. 38o 
maisons. 

CIIAKANOVA, bourg de Russie, en Eu- 
ropc, gouv. de Vilna, distr. et à 5 1. N. de 
Cbftvli. 

C1IAKHAR ou KUMUK, ville de Russie, 
en Europe, dans la partie orient, de la Cir- 
cassic, sur le versant sept, du Caucase, à 
20 1. i/a O. de Derbend, près de la rive 
droite du Koisou. Lat. N. 4^° Long. E. 
44° 20'. C’est la résidence du khan des Kasi- 
Kumuks. Elle renferme 4,000 maisons. 

CHAL, distr. du Béloutchistan, prov. de 
Sara van, au N. du distr. de Moustoung, par 
3o° 3o' de lat. N. , et 65° de long. E. Le 
mont Toukoutou s’y trouve. La ville de Kout 
en est le chef-lieu. 

CHAL, ville de Nigritic , à 1 5 1. S. de 
Gamhadi, et à 90 1. E. de Timbouclou, près 
de la rive droite du Niger. 

CHAL , or.is de Nigritie , dans le Darfour. 
Les habitanr sont indépendans , et n’ont ni 
religion , ni* forme de gouvernement. Le roi 
deDarfourAn fait souvent enlever pour les 
réduire en^esclavage. Ils font la guerre aux 
habitans des oasis voisines, et vendent des 
prisonniers à des marchands du Darfour pour 
des denrées ou autres objets. 

CHALABRE, ville de France, dép. de 
l’Aude , arrond. et à 4 L i/4 O. S. O. de Li- 
moux , et à 8 I. 1/2 S. O. de Carcassonne; 
chef-lieu de cant. , sur la rive droite du Lers, 

Dict. géogr. 3. 


à l’entrée de deux vallées fertiles. Elle a 1 
église paroissiale , 1 hôpital , et des fabriques 
de beaux draps et de castorine fi 110. Il y a une 
chambre consultative de commerce. Foires de 
2 jours les 18 octobre et 22 décembre, et 4 
foires d’i jour. 2,720 hab. Au-dessus de la 
ville s’élève le château de Chalabre, d’où l’on 
jouit d’une très belle vue. On y voit la statue 
en bronze de Bruyères-le-Châtel, premier 
seigneur de Chalabre. 

CHALADE (LA) , ville de France, llép. de 
la Meuse, arrond. et à 7 1. O. de Verdun, 
cant. et à 2 1. S. O. de Varennes, sur la 
Biesrne. Il y a une belle verrerie. 519 hab. 

CHALAIS , ville de France, dép. de la 
Charente, arrond. et à 6 1. 1/4 S. E. de Bnr- 
bezieux, et à 9 1. 3/4 S. d’Angoulémc; chef- 
lieu de cant., sur la rive droite de la Tude. 
Elle est mal bâtie , et n’a de remarquable que 
le château qui la domine et un hospice II s’y 
tient tous les lundis un marché très fréquenté, 
et 12 foires par an. 46$ hab. 

CHALAMONT, ville de France, dép. de 
l’Ain, arrond. et à 7 1. 1/4 E. de Trévoux, et 
>5 1. 1/2 S. de Bourg; chef-lieu de cant., 
dans un lieu bas et humide environné d’é- 
tangs. 11 y a 1 hôpital. Il s’y tient 6 foires 
par an. 4^4 hab. 

CH AL ANCHES (LES), hameau «le France, 
dép. de l’Isère, arrond. et à 4 1. 3/4 E. S. E. 
de Grenoble, cant. de Bourg-d’Oysans, conun. 
d’AUemont-en-Oysans. Il est très- intéressant 
par ses mines d’argent qui se montrent sous 
diverses espèces: argent natif très-abondant, 
argent antimonial très-rare, argent sulfuré, 
antimonié, etc. Elles furent découvertes en 
1767 par un berger qui trouva un morceau 
d’argent à la surface du sol. 

CHALANÇON, ville de France, dép. de 
l’Ardèche, arrond. et à 6 1. i/4 S. O. de 
Tournon , et à 3 1. 1/2 N. de Privas, cant. 
de Vernoux. 920 hab. 

C1IALARONNE, rivière de France, qui 
prend sa source dans les environs de Mar- 
lieux , dép. de l’Ain, arrond. de Trévoux, 
cant. de Chalamont , passe à Châtillon-lés- 
Dotnbes , et se joint à la Saône , un peu au- 
dessous de Toissey , après un cours d’environ 
6 1. du S. E. au N. O. Elle est assez considé- 
rable , mais elle n’est pas navigable. 

CHALATSKOI-NOS , cap de Russie, en 
Asie, gouv. d’Irkoutsk, sur la côte de l’o- 
céan Glacial arctique, par 70° 5' de lat. N., 
et 175° 3o' de long. E., au N. E. du golfe 
Tchounskaia. 

ClIALAUTRE (LA GRANDE), bourg de 
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France, dép. de Scine-et-Mamc , arrond. et 
à 1 1. 1/2 N. N. O. de Nogent -sur -Seine, 
cant. de VHlicrs-Saint-Georgcs. 909 hab. 

CHALAUX , rivière de France , qui prend 
sa source dans la comm. de Planchey , dép. 
delà Nièvre, arrond. de Château-Chinon , 
cant. de Mont-Sauche, et se jette dans la 
Cure, par la rive gauche, au-dessous deCha- 
. laux, arrond. de Clamccy, cant. de Lorme, 
apres un cours de 8 1. du S. au N. , et près 
de la litnitc sept, du dép. , dont 7 environ 
de flottage à bûche perdue, depuis sa jonction 
avec un ruisseau qu'elle reçoit à gauche au- 
dessus de Cuzon jusqu'à la Cure. 

CHALCHALAWOÛN, bourg de la Basse- 
Égypte, prov. de Charqîéh, à 3 1. N. O. de 
Belbeys. 

CHALCO, petite ville du Mexique, inten- 
dance et à 8 1. S. E. de Mexico , sur le bord 
orient, du lac de son nom , entre les rivières 
Tlamanalco et Tenango, qui se jettent dans ce 
meme lac. 11 s'y tient tous les vendredis un 
marché renommé, où les habitans des districts 
voisins apportent leurs denrées. Son territoire 
abonde en fruits, cannes à sucre, miel , fro- 
ment , maïs, et bois. Le lac de Chalco a 3 1. 
1/2 de long sur al. i/a de large , et commu- 
nique vers l'O. au lac de Xochitoilco. 

CHALE, village d’Angleterre, sur la côte 
S. de l’ilcde Wight, comté de Southarapton, 
Itundred de West-Medina, à 2 1. 3/4 S. de 
Ncwport. La baie qui porte le même nom est 
environné de rochers dangereux. On y a établi 
des gardes-côtes , afin de porter du secours 
aux bâtimens qui peuvent y échouer. Il y a 
près de là une montagne de 1 5o pieds de hau- 
teur, au sommet de laquelle est une tour 
octogone, où l'on entretenait autrefois un 
fanal , et qui servait de chapelle à un ermitage. 
473 hab. 

CHALENCEY, bourg de France, dép. de 
la Haute-Marne, arrond. et à 5 1. 2/ 3 S. S. 
O. de Langrcs , et à 11 1. S. de Chaumont, 
cant. de Prauthoy. 4° 4 h*l>* 

CHALETTE ou CHALLETTE, village de 
France, dép. de l'Aube, arrond. et à 5 1. 
i/4 S. E. d'Arcis-sur-Aubc, cant. de Chavange, 
sur la rive droite de la Voire. Il a un chantier 
pour la construction des bateaux de la Seine 
et de l'Aube. ?3o hab. 

CHALEURS (BAIE DES), formée parle 
golfe Saint-Laurent, entre le Nouveau-Bruns- 
wick et le Bas Canada , à l'embouchure de la 
Itistigouchc. Elle a 36 1. de l’E. à l'O., et sa 
moyenne largeur, du N. au S. ,est de 6 1. Au 
S. de son entrée sont les îles Miscou et Ship- 


pigan. Elle forme au S. la baie de Nipessi- 
quit. Le 8 juillet 1760, une flotte française 
y fut attaquée parles Anglais, et y éprouva un 
revers. 

CIIALEUX, hameau des Pays-Bas, prov. 
et à 7 1. 3/4 de Namur, arrond. et à 2 I. 
i/4 de Dinant, cant. et à 3 I. de Beauraing. 

CH ALI ERS , village de France, dép. du 
Cantal , arrond. et à 3 1. S. E. de Saint- 
Flour, cant. de Ruynes , sur la rive gauche 
de la Truyère. On y voit encore l’anc. châ- 
teau , qui sert de prison. 1,398 hab. 11 y a 
plusieurs sources minérales dans les environs. 

CHAL1NARGUES , village de France, dép. 
du Cantal, arrond., cant. et à 1 1. 2/ 3 N. E. 
de Murat, et à 10 1. 1/4 N. E. d'Aurillac. 11 
y a un ancien château. 11 s'y tient des foires 
renommées pour mohtons , les 22 mai et 25 
septembre. 1,200 hab. 

CHA-LING-POU, distr. de Chine, prov. 
de Ching-king, sur une petite rivière qui se 
jette dans le Lao-ho par la rive droite. La 
ville qui en est le chef-lieu, est à 2.2 1. S. O. 
de la ville du dép. de Foung-thicn. 

C1 IALKEDONI , Scotcssa, village de la 
Turquie d’Europe, sandjak de Trikala , à 3 
1. 1/4 S. de Larisse , sur l'emplacement de 
Scotussa } voisine des collines appelées Cj nos- 
cc phalcs } célèbres par la victoire que le con- 
sul Flaminius remporta sur Philippe, roi de 
Macédoine. 

CHALLANS, ville de France, dép. de la 
Vendée, arrond. et à 9 1. N. des Sables- 
d'OIonnc , et à 8 1. 3/4 N. O. de Bourbon- 
Vendée; chef-lieu de cant. 2,900 hab. 

CHALLEMOUX , village de France, dép. 
de Saône-et-Loire, arrond. et à 8 1. 1/2 O. 
N. O. de Charollcs, cant. et à 1 1. 1/2 E. S. 
E. de Bourbon-Lancy. 1,120 hab. 

CHALLES, village de France, dép. de la 
Sartlic , arrond. et à 4 1* S. E. du Mans , 
cant. de Parigné-l’Évéque. 11 a des eaux mi- 
nérales ferrugineuses, et 1 papeterie. i,ia3 
habitans. 

CH ALLON , ville de France. Vaj. CqXlovs- 
scr-Saôke. 

CHALMAZEL, village de France, dép. 
de la Loire, arrond. et à 4 1- 1/2 N. O. de 
Montbrison , cant. de Saiut-Gcorgcs-sur-Cou- 
zans. 1,090 hab. 

C1IALMERS, cap à l'extrémité S. O. de 
l'ile Abington , une des Galapagos , par o° 3o' 
de lat. N. , et 93° 8' de long. O. 

CHALMERS , port delà Russie américaine, 
sur la côte occid. de l'ile Montagu , au S. de 
la rade du Prince-William , par 6o° i5'de 
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lat. N., et i 4 o° 58 ' i 5 "de long.O. Selon Van- 
couver , qui y est reste quelque temps à l’an- 
cre , ce n’est qu’une petite anse sur une côte 
hérissée de rochers. L'entrée eu est difficile à 
cause des écueils qui s’y trouvent. 

chAlonnais, anc. pays de France , 

dans la prov. de Bourgogne. Il tirait son nom 
de Châlons-sur-Saônc , sa capitale. Il est au- 
jourd'hui compris dans le dép. de Saônc-ct- 
Loire. 

C 1 IALONNE , ville de France, dép. de 
Maine-et-Loire, arrond. et ù 4 1 3/4 S. O. 
d'Angers ; chef-lieu de cant., sur la rive gau- 
che de la Loire et au confluent du Layon , 
dans une position agréable. On y voit les 
ruines d'un vieux château. 11 y a des fabri- 
ques de serge , de siamoises et de mouchoirs , 
et des distilleries d'eau-de-vic et de liqueurs. 
â,ooo hab. On tire des environs du marbre 
noir dont on fait de la chaux. 

CHÀLONS-SUR-MARISE ou CHAALOISS, 
ville de France, chef-lieu du dép. de la 
Marne, d'arrond. et de cant., à 9 1 . 1/4 S. 
E. de Reims, à 18 1 . N. N. E. de Troyes, 
et à 3 a 1 . 4/3 E. de Paris. Lat. N. 4 ^° $7' 
16". Long. E. a 0 i' 4 G' / . Siège d’un évéché 
suflragant de l’archevêché de Reims, et dont 
le diocèse comprend les arrond. de Châlons, 
Épcmay, Saintc-Menchould , et Vitry-lc- 
Français du dép. de la Marne, et le dép. des 
Ardennes. Chef-lieu de la 2 e division mili- 
taire. Il y a 1 tribunal de i r * instance et 1 de 
commerce, 1 direction des domaines, des 
directions de contributions directes et indi- 
rectes, et x conservation des hypothèques. 
Résidence d’un inspecteur divisionnaire , et 
d’un ingénieur en chef des ponts et chaussées. 
Châlons est assez considérable, et situe au 
milieu de vastes prairies, sur la Marne , qui 
borde une partie de ses murs au N. O. ; deux 
petits ruisseaux, le Naud et le Maud, traver- 
sent cette ville avantdesc réunira la Marne. 
Châlons, entouré de murailles et de fossés, 
est , en général , mal bâti ; les rues sont en 
partie étroites , beaucoup de maisons sont en 
bois , et les places sont peu régulières. On y 
remarque cependant la cathédrale, d’architec- 
ture gothique, dont le portail, bâti sur la fin 
du règne de Louis xm , est d'architecture 
grecque , et dont les deux tours se terminent 
en pyramides taillées à jour; l'hôtel de la 
préfecture , un des plus beaux édifices mo- 
dernes du département ; l’iiôtel-de-ville , qui 
a une jolie façade par l'ancien séminaire ; la 
porte de Sainte-Croix, le pont sur la Marne 
construit en 1787, les quais et la promenade 


4 <y 

du Jard. Cette ville a une chambre consulta- 
tive des manufactures , 1 société d’agricul- 
ture , 1 école royale des arts et métiers , x 
bibliothèque publique , 1 collège communal, 

1 école de dessin , 1 jardin botanique où l'on 
suit des cours , 1 salle de spectacle et 1 dé- 
pôt de mendicité où sont établis des ateliers. 
Elle a des fabriques d’espagnolettes , serges 
drapées, toiles, bonneteries, cotonnades, et 
blanc d'Espagne, une filature de coton, et 
des tanneries et chamoiscries renommées. On 
y fait commerce de vins de Champagne , blé, 
laines du pays, chanvre, huile de navette , et 
osiers. Son commerce est moins considérable 
avec Paris depuis l’ouverture du canal de 
Briarc ; cependant elle lui fournit toujours 
une grande quantité de cuirs. Il s’y tient des 
foires de 8 jours le i® r samedi de Carême, 
le 1 5 e jour après le mardi de Pâques , la veille 
de la Pentecôte, le i* r samedi après la Saint- 
Denis, et le x #r samedi après la Saint-Martin; 
et une de 3 jours, le i er août; le i 5 juin il 
s’en tient une seulement pour les laines. Pa- 
trie de La Caille , célèbre astronome et ma- 
thématicien ; de David Blondel , professeur 
d'histoire; et de Perrot d’Ablancourt, traduc- 
teur de plusieurs auteurs anciens. 12,000 
habitans. 

Châlons est une ville très-ancienne; elle 
fut la cité des Catalauni } et une des princi- 
pales villes de la Gaule Belgique , et porta le 
nom deDuro Catalaunum. 11 s'est donné dans 
les plaines voisines deux grandes batailles , 
l’une où Tetricus fut défait par Aurélien . son 
compétiteur à l’empire , et l’autre où Attila 
et ses alliés furent vaincus et dispersés , en 
45 1 , par les Romains , les Francs , les Bour- 
guignons , et les Goths réunis. 

L’arrondissement de Châlons est divisé en 
4 cantons : Châlons-sur-Marne , Ecury-sur- 
Coolc, Marson, et Suippc. Il renferme 80 com- 
munes, et 36,995 hab. 

CÜÂLONS-SUR-SAÔNE ou CHALLON , 
Cabillohlm , ville de France , dép. de Saône- 
et-Loire; chef-lieu d'arrond. et de cant., à 
12 1 . N. de Mâcon , et à 10 1 . 1/2 E. S. E. 
d'Autun , dans une plaine fertile , sur la rive 
droite de la Saône, qui renferme une lie où 
est situé le faubourg de Saint-Laurent. Lat. N. 
46 ° 46 ' 53 ". Long. E. 2 0 3 o' 53 ". Siège de 
tribunaux de x r * instance et de commerce, 
d’i conservation des hypothèques et d’x ins- 
pection forestière. Châlons est assez bien percé 
et bien bâti; on y remarque 1 beau quai sur 
la Saône , et 3 belles promenades , dont 1 est 
ornée d’un grand obélisque. Elle a x société 


Digitized by Google 



C H A L 


C H A M 


4™ 

d’agriculture , i college communal , i école 
de dessin, i bibliothèque publique, i salle 
de spectacle, et i hôpital. On y prépare avec 
l'écaille de Tablette , une poudre brillante , 
argentine ou nacrée, appelée essence it orient t 
dont on se sert pour la fabrication des perles 
fausses. Le commerce y est considérable en plâ- 
tre , grains , vin , vinaigre , m erra in , chanvre , 
cuirs, etc. Cette ville est l’entrepôt des mar- 
chandises qui , des ports de la Méditerranée 
et de l'Océan, sont dirigées dans l’intérieur 
de la France par le canal du Centre qui joint 
la Saône à la Loire. Un coche d'eau part tous 
les jours de Ornions pour Lyon, et embar- 
que les deux diligences qui viennent de Paris , 
Tune par Dijon , et l’autre par Auxerre. 11 s’y 
tient des foires le 37 février de 3 jours , le 
a5 juin de 3o jours, et le 38 octobre de 
3 jours. 1 1 ,1 5o hab. 

Cette ville , jadis nommée Cabillonum , fai- 
sait partie de la république des Ædui. Ce ne 
fut d'abord qu’un castnim. César y avait éta- 
bli des magasins de blé pour son armée ; dans 
la suite les Romains y établirent une flotte 
pour protéger les deux rives de la Saône. Les 
rois de Bourgogne y firent momentanément 
leur résidence. Elle fut plusieurs fois ravagée 
et brûlée , et dans le xvi* siècle elle fut sou- 
vent le théâtre des guerres de religion , dont 
clic eut beaucoup à souffrir. 

L'arrond. de Chiions est divisé en 10 can- 
tons : Buxy, Chagny , Châlons-sur-Saône (a 
justices). Saint Germain-du-Plain , Givry, 
Saint Martin-en-Bresse , Mont-Vincent, Sen- 
uecey-le-Grand , et Verdun-sur-le-Doubs ; il 
renferme 159 communes, et 113,930 hab. 

CHAL0-SA1NT-MARS, village de France , 
dép. de Scinc-ct-Oise, arrond., cant. et à 
1 1. i/a O. d’Étampes, et à 9 1. 1/3 S. de 
Versailles , dans une vallée. 11 y a 3 tuileries 
et 3 fours à chaux. i,o5o hab. On voit dans 
les environs les châteaux de Chalo- Saint-Mars, 
de Longuetoise , et de Boinvillc. 

CI1AL0SSE , ancien pays de France, dans 
la basse Guyenne. Saint-Sevcr en était la ca- 
pitale. Il est compris aujourd’hui dans le dép. 
des Landes. 

CIIALUvS, ville de France, dép. de, la 
Haute-Vienne, arrond. et à 5 1. 1/4 N. O. de 
Saint-Yricix , et à 6 I. 1/3 S. O. de Limoges; 
chef-lieu de cant. , sur la Tardouère , qui la 
divise en ville haute et basse. Elle a plusieurs 
foires : celle du 3o septembre est très-renom- 
méc pour les chevaux et les mulets/ 1,360 
habitans. 

On prétend que cette ville a été le siège du 


gouvernement du proconsul Lucius Caprco- 
lus. La ville haute portait autrefois le nom 
de Chalus-Chabrol , et était défendue par un 
fort considérable ; un autre fort placé sur une 
pointe escarpée , près de la rive gauche de la 
Tardouère, défendait la ville basse. En 1199, 
Richard Cœur-de-Lion reçut une blessure mor- 
telle au siège de cette ville. 

CHALVR AINE ou CH ALLEVR AINE , vil- 
lage de France, dép. de la Haute-Marne, 
arrond. et à 6 1. 3/4 N. E. de Chaumont, 
cant. de Saint-Blain. Il y a des fabriques d’é- 
pingles , de clous d'épingles et d’autres objets 
de petite quincaillerie. 

CH AM ouQUANG-NAM, prov. de Temp. 
d’An-nam , dans la Cochinchine, bornée au 
N. par la prov. de Hué; à TE. par la mer 
de Chine; au S., par la prov. de Quang-nghia ; 
et à TO., par le Lao. Elle est arrosée par le 
fleuve Han , qui a son embouchure dans la 
baie de Turon. L”on y trouve en abondance 
de l’or , du sucre , et de la cannelle. 

CH AM , ville de Bavière, cercle du Danube- 
Inférieur; chef-lieu de présidial, sur la rive 
droite de la Regen , à 13 1. N. E. de Ratis- 
bonne, et à 30 1. 1/4 N. O. de Passau. Elle 
a 3 églises, et 1 hôpital. 1,830 hab. 

CHAM, bourg du roy. et à 4<> I- S. E. de 
Siam , dans le Haut-Siam , prov. de Thiai , 
sur le golfe de Siam. 

CHAM, village de Suisse, cant. et à 1 1. 
N. O. de Zoug , sur le lac de ce nom. Il y a 
1 grande papeterie, et 3 scieries. 1,000 hab. 

CHAM, pays de la Turquie d’Asie. Foy, 
Strie. 

CH AM A, rivière du gouv.de Caracas, prov, 
de Maracaybo. Elle prend sa source dans la 
sierra de Merida, baigne les murs de Merida, 
et coule de TE. à TO. jusqu'au confluent du 
Bayladores ; elle tourne alors au N . , et se jette, 
près de Sainte-Marie, dans le lac de Mara- 
caybo, après un cours d'environ 3o I. 

CHAM A ou SAINT-JEAN, rivière de la 
Guinée supérieure, à la Côte-d'Or. Formée 
par la Bossempra et le Birrim , qui se réunis- 
sent dans le roy. d’Assin, elle arrose ceux de 
Tufel, d’Ouarsà, et de Fanti , cl se jette 
dans le golfe de Guinée, près et à TE. du 
fort Saint-Sébastien et de la ville de Chaîna, 
après un cours d’environ 3o 1. du N. au S., 
pendant lequel elle reçoit nombre de petits 
cours d'eau. 

CHAM A, ville de la Guinée supérieure, 
sur la Côte-d'Or, dans le roy. de Fanti, à 
16 1. S. O. d’Abra, et à i5 I. N. E. du cap 
des Trois-Pointes , sur la rive droite et près 
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tic l'embouchure de la rivière de son nom. 
Les Hollandais y ont le fort Saint-Sébastien. 
Les babitans vendent aux navigateurs de la 
volaille , des fruits, et autres provisions , ainsi 
que des pirogues. Les hommes s'occupent 
de la pèche , et les femmes de la culture des 
terres. ' 

CHAMAGNE , village de France, dép. des 
Vosges, arrond. et à 3 I. lit N. E. de Mire- 
court, cant. et à i 1. N. de Charmes, près 
de la rive droite de la Moselle. C’est la pa- 
trie de Claude Gelée , connu sous le nom de 
Claude Lorrain. 5io hab. 

CHAMA1LLÈRE , bourg de France, dép. 
tl u Pu y -de -IM me , arrond . , cant. et à i/4 de 1 . 
O. de Clermont. On y remarque une église 
dont la construction remonte au iv' siècle. 
11 a des papeteries. 3,067 hab. 11 y a des mi- 
nes de houille dans les environs. 

CHA-MA-KI , dislr. de Chine , prov. de 
Fou-kian, dép. de Thai-wan , près de l'ex- 
trémité S. de l'ile Formose. Lat. N. 33 ° 6 ' 
o". Long. E. 118 “ 16 ' 5o". 

CHAMAK1E (NOUVELLE) ou CHAMA- 
KHI, ville de Russie, en Asie; chef-lieu de 
la prov. et du klianat de Chirvan , et du distr. 
de son nom , à 68 1. E. S. E. de Tiflis , et à 
38 1. S. de Derbend, dans une plaine, sur 
l'Aksou. Lat. N. 4°“ 34'- Long. E. 45° ao'. 
Elle est entourée de bonnes murailles , et d'un 
fossé large et profond. Elle était autrefois 
florissante , mais ayant beaucoup souflcrt des 
guerres entre la Russie et la Perse , le plus 
grand nombre des habitans l'avaient aban- 
donnée ; depuis la paix elle commence à se 
repeupler. 

Il y a dans les environs plusieurs villages 
habités par des Arméniens qui y récoltent le 
meilleur vin du Chirvan. 

Le distr. de Chamakie est habité par des 
Turcomans et des Arméniens. Il y a un châ- 
teau qui depuis quelque temps est la rési- 
dence du khan de Chirvan. 

CHAMAKIE (VIEILLE), ville ruinée de 
Russie, en Asie, prov. etkhanat de Chirvan, 
distr. et à 5 1. N. E. de la Nouvelle-Cbama- 
kic. Elle était grande , très-commerçante et 
bien peuplée. Nadir-chah l'a fait détruire. 

CHAMALARI , un des pics les plus élevés 
des monts Himalaya, sur la limite du Tibet 
et du Boutan, à 5o I. S. O. de Lahsa. Sa 
hauteur est d'environ 4 , o o o toises. Lat. N. 
38 ° 4'. Long. E. 87 ° 3'. 

CHAMALUZON , rivière du Guatimala, 
prov. de Honduras. Elle prend sa source dans 
la chaine de montagnes qui sépare la prov. de 
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Honduras de celle de S. Salvador, coule du 
S. S. E. au N. N. O. en passant par Comaya- 
gua , et se rend dans le golfe de Honduras , 
à l’E. de San-Fernando de Omoa, après un 
cours d’environ 55 I. 

CHAMAND (S 1 .), village de France, dép. 
du Cantal, arrond. et à 3 I. 3/4 S. E. de 
Mauriac, et à 4 1. 1/4 N. d'Aurillac , cant. de 
Salers, sur la rive droite de la Bertrande. 
1 ,1 13 hab. 

CHAMANT (S*.), village de France, dép. 
de la Corrèze, arrond. et à 4 1- 1 4 S. E. 
de Tulle, cant. et à il. N. O. d’Argcntac. 
981 hab. Il y a ■ mine de houille dans les 
environs. 

CHAMAR-DABAN , chaîne de montagnes 
de Mongolie, dans l'empire Chinois; elle 
s'élève au S. O. du lac Saïsan, se rattache 
aux monts Ajagu, et à l'E. aux monts Vidaban. 

CHAMARTIN , bourg d'Espagne , prov. 
et h 1 l. x/4 Madrid. 

CHAMAS ( S*. ) ville de France , dép. des 
Bouches-du-Rhône , arrond. et à 7 I. a/3 O. 
d'Aix,età 8 1. 3/4 N. O. de Marseille , cant. 
d'Istres , sur le bord sept, de l'étang de Berre. 
Elle a une poudrière importante pour l’ap- 
provisionnement des places qui dépendent 
de la direction de Toulon. Une colline divise 
cette ville en a parties, qui communiquent 
par une voûte pratiquée à travers la colline. 
La partie E. est entourée d'anciens remparts; 
celle de 10. , appelée le Partus , est nouvelle. 
S'. Chaînas a des rues assez bien percées et 
assez larges , des maisons bien bâties , 1 belle 
église, 1 petit hôtel-de-ville , quelques pla- 
ces, et 3 fontaines publiques; il est renommé 
pour ses huiles et ses olives , qu’il exporte 
par son petit port. Il s’y tient 1 foire de 
8 jours le 5 septembre. 3,400 hab. 

On remarque dans une promenade des 
environs un pont sur la Touloubre, et 3 arcs 
de triomphe. Le pont porte l'inscription sui- 
vante ; L. Donnius j C. Flavius. Il était au- 
trefois appelé pont Flavian ; mais on y a 
substitué depuis long-temps le nom de Su- 
rian, qui est celui d'une ancienne famille du 
pays. 

CHAMATZ , bourg fortifié de la Turquie 
d'Europe, dans la Bosnie , sandjak et à 39 1. 
N. N. E. de Trawnik, et i 7 1. i/aE. de 
Brod, au confluent de la Bosna et de la Save. 

CHAMBAVE, village des États Sardes, 
div. , prov. et à 4 1- i/3E. d'Aoste, mand. 
de Cliâtillon , sur la rive gauche de la Doirc- 
Baltéc. Son territoire produit d’excellent vin 
blanc. 934 hab. 
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C II AM BER ET , bourg (Je France, dép. 
de la Corrèze, arrond. et à 8 1. i/4 N. de 
Tulle, cant. et à 1 1. 3/4 N. O. de Treignac, 
à quelque distance de la rive droite de la 
Soudcnne. 2,220 hab. 

CH AMBERSBÜRG , ville des États-Unis, 
état de Pensylvanic ; chef-lieu du comté de 
Franklin , sur le Conococheaque-creek , pe- 
tite rivière affluent du Potomak; dans un 
pays riche , fertile , et bien cultivé , à 48 1. 0, 
de Philadelphie, et à 18 1. S. O. d'Harris- 
burg. Lat. N. 39° 5?'. Long. O. 79°5a'. On 
y jouit d'un air pur et salubre. Elle se com- 
pose principalement de a' grandes rues qui 
se coupent à angles droits , et forment une 
belle place. Elle a 1 maison de justice, 1 pri- 
son, 7 églises, et 1 collège. a,3oo hab. 

CHAMBERT1N , célèbre vignoble de 
France, dép. de la Côte-d'Or, arrond. et à 
4 I. i/4 N. E. de Beaunc , cant. et à 3/4 de 
1. N. de Nuits, comni. de Vosne. 

CHAMBÉRY , Ciamberi , ville des États 
Sardes, chef-lieu de la div. de Savoie, de la 
prov. de Savoie propre, et de mand. ; agréa- 
blement située sur le Lcysse et sur l'Albane , 
entre a montagnes, au bord d'une plaine 
fertile élevée de i4* toises au-dessus de la 
mer , à 1 o 1. N. de Grenoble , à 1 7 1. S. S. O. 
de Genève, et à 33 1. O. N. O. de Turin. 
Lat. N. 45o 34' • Long. E. 3° 34*. Siège d’un 
archevêché érigé en 1817, qui a pour suf- 
fragans les évêchés d’Annecy et d'Aoste, et 
d'un sénat royal ou cour de justice suprême, 
qui comprend dans sa juridiction les pro- 
vinces de la div. de Savoie. Cette ville était 
autrefois entourée de murailles et d'un fossé, 
et fermée de 4 portes , dont 3 conduisaient à 
3 grands faubourgs. Un château-fort situé 
sur une colline la domine encore , et contient 
une très-belle église. Chambéry est assez bien 
bâti ; 1a plupart des maisons sont élevées de 
3 étages : mais les rues, généralement étroi- 
tes et iortpeuses , donnent à cette ville un 
aspect triste et sombre ; il en est cependant 
une assez belle , appelée la rue Couverte, qui 
est la plus marchande et la plus fréquentée. 
11 y a plusieurs places publiques ornées de 
fontaines , 1 cathédrale , 3 autres églises , 
plusieurs couvons , 4 hôpitaux , 1 hospice 
d'orphelines, 1 college de jésuites, 1 société 
d'agriculture , 1 société royale académique 
correspondante «le l'académie de Turin, 
1 bibliothèque publique , 1 théâtre , des bains 
publics, et 2 belles promenades : celle du 
Vcrnay est la plus spacieuse, et a G rangées 
d'arbres. Une belle caserne construite par les 


Français est un des édifices les plus remar- 
quables de la ville. Chambéry fabrique du 
savon, de la gaze de soie , des chapeaux, des 
bas de soie et de laine, des dentelles com- 
munes et des clous d'épingles. 11 y a des pa- 
peteries , des marbreries, 1 filature de soie , 

I raffinerie d'alun et plusieurs tanneries. On 
y fait commerce de blé, de soie, et de bétail. 

II s'y tient 6 foires annuelles. 12,273 hab. , 
dont on vante l'urbanité. Les femmes sont 
regardées comme les plus belles de la Savoie. 
L’air y est pur et tempéré. Les environs sont 
fertiles , et offrent de belles cascades et des 
points de vue curieux. À x/4 de 1. S. O. de 
Chambéry, on trouve aux Charmettcs la petite 
maison de campagne isolée qui fut la demeure 
de ipadamc de Warens et de J. J. Rousseau. 
A 1/2 1. est la source minérale de la Boissc, 
assez fréquentée dans la belle saison. 

Cette ville n'est pas ancienne; des sei- 
gneurs particuliers la possédèrent depuis le 
x c siècle jusqu'en i23o, époque à laquelle 
elle fut cédée à Thomas i cr , comte de Sa- 
voie , qui üt construire le château , où rési- 
dèrent les princes de Savoie jusqu’à la trans- 
lation de leur gouvernement à Turin. Ce 
château fut incendié en 174$, et le 1 5 dé- 
cembre 1798; il a été restauré en i8o3. Vic- 
tor Amé I er s'y retira en 1730 après avoir 
abdiqué le trône de Sardaigne. Les Fran- 
çais et les Espagnols s'emparèrent de Cham- 
béry en 1742 , et le rendirent six ans après. 
Le 24 septembre 179a, cette ville ouvrit scs 
portes aux Français , qui dès-lors en firent 
le chef-lieu du département du Mont-Blanc , 
et la conservèrent jusqu’au second traité de 
Paris le 20 novembre i8i5. C'est la patrie 
de Saint-Réal. 

CHAMBLY, rivière du Bas-Canada. Vojr . 
Richelieu. 

CHAMBLY, village et fort du Bas-Canada, 
dislr. et à 6 1. S. E. de Montréal, comté de 
Kent , sur la rive gauche de la rivière du 
même nom, qui y forme en s'élargissant le 
beau bassin de Chambly. Le fort, construit 
en pierre, et de forme carrée, est pourvu 
de tous les moyens possibles de défense. Le 
village ne contient qu'une centaine de mai- 
sons bâties en bois. 

CHAMBLY, ville de Frauce, dép. de 
l'Oise, arrond. cl à 5 1. 1/2 O. de Sentis, 
cant. et à 1 l. 1/2 S. de Neuilly-en-Thel , a 
l’extrémité d'une plaine , et sur le Ru-de- 
Méru. Il y a bcaucoup.de belles maisons de 
campagne , et une manufacture de tresses , 
lacets, cordons et ganses , tant en soie qu'eu 
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or et en argent. U s'y tient 2 foires par an , 
le i er lundi de Carême, et le lundi après la 
Notre-Dame de septembre. 1,370 liab. Il y a 
x tuilerie dans les environs. 

CHAMBOIS , bourg de France, dép. de 
l'Orne, arrond. et à 2 1 . 1/2 N. E. d’Argen- 
tau , et 9 1 . 1/4 N. d'Alençon , cant. de Trun , 
sur la Dive. Il y a une forge , et des fabriques 
de lainages communs. 5 j 5 hab. 

CHAMBON , ville de France , dép. de la 
Creuse, arrond. et à 5 1 . i /3 S. E. de Bous- 
sac, et à 9 1. 3/4 E. de Guéret ; chef-lieu de 
cant. , au confluent de la Tardes et de la 
Vouise. Siège d'un tribunal de i re instance, 
et d'une conservation des hypotheques. Il y 
a des tanneries , et on y fait commerce de 
bestiaux. Il s'y tient des foires un des ven- 
dredis de chaque mois. i, 5 a 6 hab. 

Valois prétend que cette ville a été la ca- 
pitale des Cambiovicenscs. Il y existe encore 
un temple carré solidement bâti en pierre , 
dont on attribue la construction à ces peu- 
ples , et qui forme depuis long-temps une 
chapelle de l'église Sainte- Valérie. On a aussi 
trouvé dans les environs de Chambon des 
restes d'antiquités romaines, et des monnaies 
de cuivre du temps de Clovis, de Brune- 
haut , etc. 

CHAMBON (LE), bourg de France, dép. 
de la Loire, arrond. et à 1 1 . i/a S. O. de 
Saint-Étienne, et à 7 1 . S. E. de Montbrison; 
chef-lieu de cant. 11 a des fabriques de ga- 
lons , et de rubans de 61 et de soie ; des for- 
ges pour l'acier , 1 fonderie pour le fer , des 
clouteries , et 1 fabrique de coutellerie com- 
mune. 2,780 hab. On exploite une mine de 
houille dans les environs. 

CHAMBON, village de France, dép. de 
la Haute-Loire , arrond. et à 3 1 . 3/4 S. E. 
d'Ysscngeaux, cant. età 1 1 . i/ 3 S. de Tencc, 
et à 7 1 . l/a E. du Puy. i,73o hab. 

CHAMBON AS, village de France, dép. 
de l'Ardèche , arrond. et à t\ 1 . x /4 S. O. de 
L’Argentièrc , cant. et à 1/2 1 . N. des Vans , 
sur la rive gauche du Chassezac, 1,202 hab. 

CHAMBORD, village et château royal de 
France, dép. de Loir-et-Cher, arrond. età 
3 1 . E. de Blois , et à 1 1 . de la Loire ; cant. 
de Bracicux, sur la rive gauche du Cosson. 
Le château fut commencé sur les dessins du 
célèbre Primatice par François 1", qui y 
employa 1,800 ouvriers pendant 12 ans. Il 
fut continué par Henri 11 , et achevé par 
Louis xiv. C'est un des plus beaux édifices 
de France; il est bâti en pierre noire, et 
présente un assemblage irrégulier de tours et 
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de tourelles. On y admire surtout un escalier 
à double spirale, dans lequel deux personnes 
peuvent monter et descendre sans se voir. 
Les cheminées, les plafonds, et les portes du 
château , sont partout couverts d'F couron- 
nés de salamandres , qui rappellent le fonda- 
teur de ce château. Le parc avait 7 1. de tour. 
Ce beau domaine a été habité par plusieurs 
rois , et a cessé de l'être lorsque la cour eut 
fixé sa résidence à Versailles. C'est là que 
demeura Stanislas Leczin ski , roi de Pologne, 
pendant neuf ans, avant d'ôtre mis en pos- 
session du duché de Lorraine. Louis xv le 
donna en 1745 au maréchal de Saxe, qui y 
mourut en ij 5 o. Le général Bcrthicr l'avait 
reçu de Bonaparte. Eufln il vient de rentrer 
daus le domaine royal par le moyen de sous- 
criptions établies en faveur du duc de Bor- 
deaux. On fabrique dans le village des mol- 
letons et des couvertures de coton. 474 hab. 

CHAMBOSTLüNGESSAIGSE, village de 
France, dép. du Rhône , arrond. et à 8 1. O. 
de Lyon , cant. et a 2 1. N. O. deSaint-Lau- 
rent-de-Cliamousset , sur la rive gauche de 
l'Oise. Il y a une blanchisserie. i,5oo hab. 

CHAMBOUL1VE, village de France, dép. 
de la Corrèze, arrond. et à 4- L 1/2 N. de 
Tulle, cant. de Scilhac. 2,542 hab. 11 y a 
une mine de soufre cl des pierres diaphanes 
sur son territoire. 

CHAMBRA Y , CHAMBROIS ou BRO- 
GLIE, bourg de France, dép. de l’Eure, ar- 
rond. et à 2 1. i/3 S. S. O. de Bcrnay, et à 
10 1. O. d'Évrcux; chef-lieu de cant., sur la 
rive gauche de la Cbarentonnc. On y fait des 
toiles de lin et de coton. 1,000 hab. 

CHAMBRAY ou CITTA-NOVA DI-CIIAM- 
BRAY, petite ville , sur la côte S. E. de l'ilc 
de Gozze , dans la Méditerranée, au N. O. 
de Malle. Elle est ainsi nommée parce qu'elle 
a clé bâtie et forlitiée aux frais et par les 
soins du bailli de Chambray , un des plus 
célèbres marin» qu'ait produits l'ordre de 
Malte. 

CHAMBRE (LA) , bourg des États Sardes, 
div. de Savoie, prov. de Maurienne; chef- 
lieu de mand. , sur la rive droite de l'Arc , 
au confluent du Glandon, à 2 1. i/4 N. de 
Sainl-Jean-dcMauricnue , dans une plaine. 1 
y a 1 vieux château en ruine. 696 hab. En 
1481 , Louis xi fit marcher des troupes contre 
les seigneurs de cet endroit, qui prenaient 
le litre de vicomtes de Maurienne, et com- 
mettaient des actes d’oppression. 

CHAMBRONCOÜRT, village de France, 
dcp. de la Haute-Marne , arrond. et à 7 1. 
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i/a N. E. de Chaumont, cant. de Saint-BIain. 

11 y a i source minérale. 220 hab. 

CHAM-CALLAO, lie de la mer de Chine. 

Ÿojr . Campello. 

CHAMCHADIL, pays de Russie, en Asie, 
prov. de Géorgie, distr. d’Iélisabetpol , sur 
la rive droite du Kour. Kcscmi en est le lieu 
principal. 

CHAMDAY, ville du Soudan, roy. et à 

12 l. N. de Fabi, et à 100 1. S. S. O. de Tira- 
kouclou. 

CH AME, ville de la Nouvelle-Grenade , 
prov. et à 12 1. S. O. de Panama, sur la baie 
de ce nom. 

CHAMEIRAT, village de France, dcp. 
de la Corrèze, arrond. , cant. et à 1 1. 1/2 
S. O. de Tulle. 1,084 hab. 

CHAME1X, village de France, dép. delà 
Corrèze, arrond. et à 2I. 1/2 N. O. de Tulle, 
cant. de Seilhac. 1,082 hab. 

CHAMELÊT, bourg de France, dép. du 
Rhône, arrond. et à 3 1. 2/3 O. de Ville- 
franche , et à 7 1. 3/4 N. O. de Lyon , cant. 
de Bois-d’Yoingt , sur la rive gauche de l'A- 
zergue. 11 y a des blanchisseries de toiles. 
5o8 hab. 

CHAMESSON , village de France , dép. 
de la Côte-d’Or, arrond. , cant. et à 1 1. 3/4 
S. de Châtillon-sur-Seine , sur la rive gauche 
de la Seine. 11 y a 1 fourneau et 2 forges. Il 
s’y tient 3 foires par an. 327 hab. 

CHAMIR, ville d’Arabie, dans l'Yémen, 
chef-lieu d'un petit district , à 23 1. N. E. de 
Lohéïa , et à 35 1. N. O. de Sanà, sur une 
colline. Elle appartient à l'iman de Sanà , et 
est bien fortifléc et bien peuplée. 

CHAM1SSO, lie de la Russie Américaine, 
dans la partie orient, du golfe de Kotzebue, 
sur la côte du pays des Tchouktchis , par 
67° de lat. N. 

CIIAMKHALOVO , khanat de Russie. Vojr. 
T Aaai. 

CHAMKHOR , pays de Russie , en Asie , 
prov. de Géorgie, distr. d’iclisabetpol. Iéli- 
sabetpol en est le lieu principal. 

CH AM KOUR ou CHAMGHOR , ville rui- 
née de Russie, en Asie, prov. de Géorgie, 
distr. et à 5 1. N. O. d’Iélisabetpol , sur un 
affinent du Kour. Elle était autrefois remar- 
quable par son beau château, ses mosquées, 
et ses grands caravansérails. 

CHAMLY ou CHANALY, S Un mite ou 
Shanalec , ville de l'Hindoustan anglais, pré- 
sid. du Bengale, anc. prov. et à 19 I. N. de 
Dehly , cl à 6 1. N. E. de Panipot. Lat. N. 
29 0 27'. Long. E. 74° 4® - Elle a 3/4 de 1. 


de tour; les rues en sont droites, .et ont à 
leurs extrémités des portes que l’on ferme la 
nuit. On y remarque de belles maisons , un 
grand bazar, et les restes d'un hôtel des mon- 
naies. 

CHAMMAR, tribu d'Arabes, qui habite 
dans la Nubie. Elle est gouvernée par un 
chéykh , et peut mettre sous les armes 3, 000 
fantassins, et 600 cavaliers. Le nombre des 
femmes et des enfans est de 1 1,000. 

CHAMNAMRING ou CHAMRANNING , 
ville du Tibet, prov. de Hor, à 4$ 1* O. de 
Lhassa, sur un affiucntdu Brahmapoutre. Le 
grand lama y réside quelquefois. 

CHAMNEISKOI, forteresse de Russie, en 
Asie, gouv. d'irkoutsk; distr. et àGal. S. O. 
de Vcrkhoudinskoï , sur une petite rivière 
qui sc perd un peu au-dessous de la Djida. 
Elle est frontière de la Chine. 

CHAMO, déserts du plateau central de 
l’Asie. Poy. Cobi. 

CH AMOND (S 1 .) ou S*. CHAUMONT, ville 
de France, dép. de la Loire, arrond. et à 2 I. 
1/2 N. E. de Saint-Étienne, et à 8 1. 3/4 S. 
E. de Montbrison; chef lieu de cant. , dans 
une vallée agréable et fertile, au confluent du 
Gier et du Ban. Elle a 1 chambre consulta- 
tive des manufactures, et 1 belle promenade, 
près de laquelle sont l’église et des bains pu- 
blic*. On y fabrique des rubans , des lacets , 
ganses, cordons, et galons de soie. Il y a 
aussi des moulinages desoie, et des fabriques 
de velours et d’objels de quincaillerie. Le com- 
merce y est très-actif. 5, 000 hab. 

Il y a dans les environs des restes de mo- 
numens antiques et des mines de houille. 

CHAMONI , bourg des États Sardes. V ojr. 
Chamocvi. 

CHAMOSON, village de Suisse, cant. du 
Valais, dizain et à 2/3 de 1. S. O- de Gon- 
they, et à 1 1. 2/3 O. S. O. de Sion, au 
pied du versant sept, de la montagne de son 
nom , et près de la rive droite de la Lucerne , 
qui vient des Alpes Bernoises , passe à Arilon, 
et se jette dans le Rhône, à 1/2 1. au-dessoui 
de ce village. On y exploite une mine de fer. 
863 hab. 

CHAMOUJLLEY , village de France . dép. 
de la Haute-Marne, arrond. et à 3 I. N. N. 
K. deVassy, et à 12 1. 1/2 N. de Chaumont, 
cant. de Saint-Di/.icr, sur la rive droite de la 
Marne. Il y a des forges. 4^2 hab. 

CHAMOUNI, et plus correctement CHA- 
MONI, bourg des Llats Sardes, div. de Sa- 
voie, prov. de Faucigny, mand. et à 2 1. 3/4 
E. N. E. de Saint-Gcrvais , à 4 L 1/2 E. de 
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Sa Hanches, et à 9 1. E. S. E. de Bonneville , 
sur la rive droite de l’Arve, au centre de la 
vallée de son nom, et au pied du Mont-Blanc. 
Les visites continuelles que les étrangers font 
à la vallée, rendent cet endroit de plus en 
plus considérable. On y trouve une grande 
partie des ressources d'une ville. On y prend 
des guides pour aller visiter le Mont-Blanc 
et les montagnes environnantes. i,G5o hab., 
doux, hospitaliers, et très-industrieux. 

Cet endroit doit son origine à un couvent 
de bénédictins, fondé en 1099 par un comte 
de Genève , et dont la paroisse principale a 
pris le nom de Prieuré, sous lequel on dési- 
signe quelquefois le bourg. 

La vallée de Chamouni est éloignée de 
toute grande communication. Elle a 4 I. i/a 
de long sur i/a 1. de large, et s'étend, du 
N. E. au S. O. , depuis le col de Balme , sur 
la limite du Valais , jusqu'au village des Ou- 
clies , au pied du Mont-Blanc. Elle est éle- 
vée de 34o toises au-dessus du lac de Genè- 
ve, et de 53o au-dessus de la mer, et formée 
par des montagnes couvertes de neige , telles 
que le Brevcnt et les Aiguilles-Rouges , au N . , 
et le groupe du Mont-Blanc au S. De la base 
de ce dernier , descendent jusque dans la 
vallée des glaciers énormes, parmi lesquels 
on distingue celui des Bossons , qui se trouve 
dans un ravin profond. La fameuse Mer de 
Glaces, dont l'étendue est de a 1. , et sur la- 
quelle la vue s'étend lorsqu'on est parvenu à 
la cime du Montanvert, une des plus hautes 
montagnes de la vallée ; et plusieurs autres 
glaciers, tels que ceux du Tour, d’Argen- 
tière et des Bois méritent aussi d'être visités, 
et contribuent à rendre cette vallée une des 
plus curieuses qu'il y ait au monde. Le glacier 
des Bois se fait remarquer par la voûte de 
glace d'où sort l’Arveiron. L'arve, qui prend 
sa source au col de Balme , parcourt cette 
vallée , la fertilise , mais y occasionne de 
grands ravages par les crues violentes que lui 
causent les avalanches. Les climats paraissent 
confondus dans cette vallée ; les fruits de 
l'automne mûrissent à côté des fleurs du prin- 
temps , et l'orge et le blé croissent près d'é- 
normes amas de glaces. L’été, qui commence 
en mai ctflniten octobre, est très-chaud : dans 
cette saison, le thermomètre y marque à midi 
c i4° et 17 0 , rarement ao° ; néanmoins il y a 
des jours où il fait aussi froid qu'en hiver. 
Cette dernière saison est très-rigoureuse. Cette 
vallée présente communément 3 pieds de nei- 
ge , et 11 pieds dans le haut. Le sol , en gé- 
néral cultivé avec soin , produit des grains , 
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du chanvre, des légumes, et quelques fruits. 
Il y a de grandes prairies où l’on élève beau- 
coup de bestiaux. Les abeilles fournissent un 
miel renommé pour sa blancheur et son par- 
fum. Des chamois et des marmottes peuplent 
lès montagnes. 

La vallée de Chamouni est en grande par- 
tie composée de pierre calcaire. Celle qu'on 
trouve près d’Argentière dans le haut, est. 
mêlée de mica et de spath, et ressemble au 
marbre antique connu sous le nom de cipo- 
lin. On trouve aussi dans cotte vallée de très- 
beaux cristaux, et on y a découvert récem- 
ment , près de la rive gauche de l’Arve , une 
source minérale froide. 

Cette vallée est demeurée à peu près in- 
connue aux étrangers jusqu’en 1 ^ 4 1 * C'est à 
cette époque que deux Anglais, Pocock et 
Windham, y parvinrent, non sans beaucoup 
de diflicultés, et commencèrent à en faire 
connaître les curiosités. Elle fut visitée plu- 
sieurs fois par de Saussure. Depuis lors l’af- 
fluence des étrangers a été très considérable , 
quoiqu'il n'y ait guère que 4 mois de l'année 
pendant lesquels le voyage soit praticable. 

CHAMODX, village des États Sardes, div. 
de Savoie, prov. de Savoie propre, à 5 1. 1/4 
E. de Chambéry; chef-lieu de mand. 1 , 1 34 
habitans. 

CHAMOUZE, montagne de France, dép. 
de la Dromc, arrond. de Nions, cant. de 
Scderon. Elle se dirige du S. E. au N. O., 
et se rattache à la montagne de Tucn et à 
celle de la Clavilièrc. 

CHAMOVO, bourg de Russie, en Europe, 
gouv. et à 16 1. N. E. de Mohilcv, distr. et 
à 6 1. 1/4 N. O. de Mstislavl. 

CHAMP (LA), village de France, dép. de 
la Lozère, arrond. et à 3 1. 1/4 N. O. de 
Mende, cant. de Saint-Amans. On y fabrique 
des serges. 749 

CIIAMPAGNAC, village de France, dép. 
du Cantal, arrond. et à 3 I. a/3 N. de Mau- 
riac, cant. de Saignes. i,5i3 hab. 11 y a près 
de là une raine de houille , et de la terre à 
creusets et à poterie. 

CHAMPAGNAC, village de France, dép. 
de la Creuse, arrond. et à a 1. i/a N. E. 
d'Àubusson, et à 8 1. S. E. de Guéret, cant. 
de Bellegarde. i.65o hab. 

CHAMPAGNAC, village de France, dép. 
de la Haute-Vienne, arrond. et à 3 1. s/4 S- 
S. E. de Rochcchouart , et à G 1. i/a S. O. 
de Limoges, cant. d’Oradour-sur-Vaircs, sur 
la rive droite de la Tardoire. On y fabrique 
de l’acier de très-bonne qualité. i,44° hab. 
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CHAMPAGNAC-DE-BEL-AIR , bourg de 
France, dép. de la Dordogne, arrond. et k 
3 1 . 1/2 S. de Nontron, et à 5 1 . x /3 N. de 
Périgueux ; chef-lieu de cant. , sur la rive gau- 
che de la Dronne. 800 hab. 

CHAMPAGNE, anc. prov. de France, qui 
était bornée au N., par la Flandre française, 
les Pays-Bas autrichiens, et la principauté 
de Sedan; k TE., par la Lorraine; au S. E., 
par la Franche-Comté; au S. , par la Bour- 
gogne et le Nivernais , et à l'O. , par Pile de 
France et la Picardie. Elle se divisait en 
haute et basse Champagne. Cette province 
comprenait 8 petites contrées : la Champa- 
gne propre, le Rémois, le Rethelois, le Par- 
fois , le Yallagc , le Bassigny , et la Bric cham- 
penoise. Elle avait pour capitale Troyes. Sa 
longueur était de 65 1 . , et sa largeur de 4 5 . 
Elle occupait le pays des Remi, des 7 W- 
casscs , des Senones , des Lingones , et des 
Meldi. En 486, elle passa de la domination 
des Romains sous celle des Francs. A la dé- 
cadence de la monarchie de Charlemagne, 
elle fut gouvernée par des comtes qui étaient 
pairs de France , et enfin réunie k la couronne 
en i 36 i. Elle a pris son nom des vastes plai- 
nes ou campagnes qui s'étendent des confins 
de la Bric aux frontières de la Lorraine , et 
que Grégoire de Tours appelle champs cata- 
launûfucs. Le nom de la Champagne est fa- 
meux k cause de l'excellente qualité de ses 
vins ; les meilleurs croissent dans les arron- 
dissemens de Reims et d’Épernay. Elle a 
formé les deparlcracns de la Marne, de la 
Haute-Marne, de l’Aube, des Ardennes, et 
partie de ceux de l’Yonne, de l’Aisne, de 
Seinc-ct-Marne, et de la Meuse. 

CHAMPAGNE, bourg de France, dép. 
de l’Ain, arrond. et k 3 1 . 3/4 N. de Belley , 
et k 1 1 1 . S. E. de Bourg; chef-lieu de cant. 
45 1 hab. 

CHAMPAGNE-DE-BOURZAC, bourg de 
France, dép. de la Dordogne, arrond. et k 
4 L i /3 N. de Ribcrac, et k 9 I. 1/2 N. O, 
de Périgueux, cant. de Vertcillac. 1,060 hab. 

CHAMPAGNÉ-LES-M ARA 1 S , village de 
France, dép. de la Vendée, arrond. et k 5 1 . 
3/4 O. S. O. de Fontcnay-lc-Comte , cl k 
2 1 . S. de Lucon , cant. de Chaillé-Ies-Marais. 

1,284 hab. 

CHAMPAGNE-MOUTON, village de Fran- 
ce, dép. de la Charente, arrond. et k 4 !• 2/3 
O. deConfolcns, et k 9 1 . 3/4 N. N. E. d’An- 
goulèrac; chef-lieu de cant. 11 s’y tient 1 foire 
par mois. 899 hab. 

CHAMPAGNÉ-SAINT-HILAIRE , village 


de France, dép. de la Vienne, arrond. et à 
4 1 . i /3 N. de Civray, et k 6 1 . 1/2 S. de 
Poitiers, cant. de Gcnçay. i,i5o hab. 

CHAMPAGNEY, village de France, dép. 
de la Haute-Saône, arrond. et k 3 1 . E. N. E. 
de Lurc, et k 9 1 . E. N. E. de Vcsoul ; chef- 
lieu de cant. , sur la rive droite du Bachin. 
On y fabrique des tissus de coton , et il s’y 
tient 4 foires par an: 2,000 hab. Il y a des 
mines de houille sur son territoire. 

CHAMPAGNOLE, village de France, dép. 
de la Charente-Inférieure, arrond. et k 4 I- 
N. O. de Jonzac , et k 6 1 . S. de Saintes, cant. 
de Saint-Genis. i,o 5 o hab. 

CHAMPAGNOLE , bourg de France, dép. 
du Jura, arrond. et k 4 L i /4 S. E. de Po- 
ligny, et k 6 1 . 1/4 E. N. E. de Lons-le-Sau- 
nier; chef lieu de cant., sur la rive droite de 
l’Ain , au pied du mont Rivcl , sur lequel il 
y avait autrefois un vieux château. 11 a 4 for- 
ges et une grande tréfilcrie où l’on fabrique 
des pointes et des aiguilles. 11 s'y tient 1 grand 
marché par semaine, et 6 foires par an. C’est 
le rendez-vous des rouliers de Grand- Vaux. 
2,439 hab. 

CHAMPAGNY (ARCHIPEL DE), groupe 
d'ilcsdela mer des Indes. Voy. Àllouaux ($ 1 .). 

CHAMPAIGN , comté des États-Unis, dans 
la partie occid* de l'état d'Ohio , arrosé par 
le Mad-river, affluent du Miami. Le terrain 
en est plat, mais très-fertile. 8,479 hab. 
Urbana en est le chef-lieu. 

CHAMP-AUBERT , village de France, 
dcp. de la Marne, arrond. et k 5 1 . S. S. O. 
d’Epcrnay , et k 10 1 . 0 . S. O. de Châlons, 
cant. de Montmaur. Le 10 février 1814, les 
Russes y furent complètement battus par un 
corps de l'armée française. 

CHAMP-DE-BORT, village de France, 
dép. du Cantal, arrond. et k 6 1 . N. E. de 
Mauriac, et k 11 1 . 3/4 N. d'Aurillac; chef- 
lieu de cant. 1,725 liab. 

CHAMP-DE- LA -PIERRE, village de 
France, dép. de l'Orne, arrond. et k 6 1 . 1/2 
N. O. d’Alençon, cant. de Carouges. Il y a 
2 forges. i 45 hab. 

CHAMP-DENIERS, bourg de France, 
dép. des Deux-Sèvres, arrond. et k 4 1 . N. 
de Niort; chef-lieu de cant. , sur un afllucnt 
de la Sèvrc-Niortaise. Il y a 1 chapellerie , 
1 tuilerie, et des tanneries. 11 s’y tient 8 foires 
considérables pour bestiaux , fréquentées par 
des Basques, des Navarrois , et d'autres Es- 
pagnols. 1,200 hab. 

CHAMP-DU-BOULT , village de France, 
dép. du Calvados , arrond. et k 2 1 . S. ü. de 
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Vire, cant. de Saint-Sever. i,oo5 habitans. 

CHAMPEAUX, village de France, dép. 
de Seinc-ct-Marne, arrond. et à a 1. 3/4 N. E. 
de Melun , cant. de Mormant. L'église est 
remarquable par la délicatesse de son archi- 
tecture , et par sa belle tour carrée. Il s'y tient 
un marché par semaine. 46o hab. 

Il y a dans les environs des carrières de 
pierre meulière, et la fontaine de Varvannc 
dont l'eau est très-abondante. On remarque 
à i/4 de 1. S. le château d’Aunoy. 

CHAMPEIX, bourg de France, dép. du 
Puy-de-Dôme, arrond. et à 2 1. 1/2 N. O. 
d’Issoire, et à 5 1. S. de Clermont; chef-lieu 
de cant. , sur la Couze. 11 s'y tient 4 foires 
par an. 1,900 hab. 

CHAMPEON , bourg de France, dép. de 
la Mayenne, arrond. et à a 1. z/3 N. E. de 
Mayenne, et à 8 1. a/3 N. N. E. de Laval, 
cant. du Horp. Il a une forge. i,3io hab. 

CHAMPETON , rivière du Mexique, in- 
tendance de Merida. Elle prend sa source 
dans les montagnes de l'intérieur de la pres- 
qu'île d'Yucatan, coule de l'E. S. E. à l'O. 

N. O. , arrose Sacahuchen et la ville de son 
nom , et se jette un peu plus bas dans la baie 
de Campèclie, après un cours d'environ 3o 1. 

C1IAMPETT1ÈRES, village de France, 
dép. du Puy-de-Dôme, arrond. » cant. et à 
1 1. z/4 S. O. d'Ambert, et à 12 1. 1/2 S. E. 
de Clermont. i,38i hab. 

CHAMPFRONNIER, village de France, 
dép. de l'Ain , arrond. et à 3 1. 3/4 E. de 
Nantua, et à 10 1. 1/4 E. de Bourg, cant. 
de Châtillonde-Michaillc. 11 y a une carrière 
de plâtre. 

CHAMPGENETTEUX , village de France , 
dép. de la Mayenne, arrond. et à 4 1- */3 E. 
de Mayenne, et à 8 1. 3/4 N. E. de Laval, 
cant. de Bays. 1,640 hab. 

CHAMPHÀUT, village de France, dép. 
de l'Orne, arrond. et à 5 1. 3/4 E. d’Argcn- 
tan , et à 8 1. 1/2 N. N. E. d'Alençon, cant. 
du Mcrlérault. Son territoire renferme des 
mines de fer. 200 hab. 

CHAMPIER, village de France, dép. de 
l'Isère, arrond. et à 7 I. 2/3 E. S. E. de 
Vienne, cant, de La Côte-Saint-André. 1,023 
habitans. 

CHAMPIGNELLE, village de France, 
dép. de l'Yonne, arrond. et à 7 I. 1/2 S. O. 
de Joigny, cant. de Bleneau, et à 8 I. 1/4 

O. d'Auxerre. 1,1 83 hab. 

CHAMP1GNEULLE , village de France, 

dép. des Ardennes, arrond. et à 3 I. 3/4 E. 
S. E. de Vouzicrs, el à 10 1. 3/4 S. S. E. de 
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Mézières , cant. de Grand-Pré, sur la rive 
droite de l’Agrion. Il y a des forges. 255 
habitans. 

CHAMPIGNEULLE, village de France, 
dép. de la Haute-Marne, arrond. et à 8 1. 
1/2 E. de Chaumont, cant. et à 2 1. S. E. 
de Bourmont. 280 hab. 11 y a du fer en 
grains. 

CHAMPIGNEULLE, village de France., 
dép. de la Meurthe, arrond., cant. N. et à 

1 1. 1/4 N. de Nancy, près de la rive gauche 
de la Meurthe. Il y a des fabriques de papier 
et de carton. 600 hab. 

CHAMPIGNY , village de France, dép. 
de la Seine, arrond. de Sceaux, cant. de 
Charenton-le-Pont , à 3 I. E. S. E. de Paris, 
près de la rive gauche de la Marne. Les 7 juin 
et 3 novembre , il s'y tient des foires pour la 
vente des porcs. Le château de Cueilly , dont 
les jardins et le parc sont très-étendus , est 
dans les environs. 11 y aussi des carrières de 
pierre et des fours à chaux. 1,200 hab. 

CHAMPIGNY-SUR-VEUDE, bourg de 
France, dép. d'Indre-et-Loire, arrond. et à 

2 1. 3/4 S. S. E. de Chinon, et à 10 1. S. O. 
de Tours, cant. de Richelieu, sur la Vende. 
979 hab. 

CHAMPIGNY-SUR-YONNE, village de 
France, dép. de l’Yonne, arrond. et à 4 1- 
N. O. de Sens, cant. et à 1 1. 1/2 N. O. de 
Pont-sur-Yonne. 1, 258 hab. 

CHAMPION , hameau des Pays-Bas, prov. 
et à 5 1. 1/4 de Namur , arrond. et à 4 1- >/? 
de Dinant, cant. et à 1 1. de Cincy. 

CHAMPION , village des Pays-Bas, prov., 
arrond., cant. et à il. de Namur. 53i hab. 

CHAMPION, cumm. des États-Unis, état 
de New-York, comté de Jefferson, sur le 
Black-rivcr, à 21 1. N. de Rome, 2,080 hab. 

CHAM-P1RA , rivière de l'empire Chinois. 
Voy . Lan-ho. 

CHAMPLAIN, lac des États-Unis, entre 
l’état de New-York et celui de Vermont. 11 
s'étend , depuis Whitchall jusqu'aux frontiè- 
res du Canada, l'espace de 39 1. du S. au N. 
Sa largeur varied’1/4 de I. à 61. 1/2. Sa super- 
ficie est de 36o 1. Depuis Wliitehal! jusqu’à 
Crown-point , où ce n’est en quelque sorte 
que la rivière Paulet, il est étroit et peu 
profond ; mais, au N. de ce dernier endroit, 
où , à bien prendre, il ne fait que commen- 
cer , il s’élargit , et devient tellement profond , 
que de gros batimens peuvent y naviguer. 
Ce lac reçoit le Missisqui, la Moelle , et l’O- 
nion, rivières navigables, qui viennent de 
l’E. , et il se décharge dans le ficuve Saint- 
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Laurent par le Richelieu ou Sorcllc , qui sort 
<lc son extrémité sept. On vient d'établir un 
canal qui va de ce lac à la rivière Hudson, et 
comprend une longueur de 8 I. 3/4- En été, 
un bateau à vapeur y fait le service entre 
Saint-John et Whilehall. La ville la plus 
commerçante de ses bords est Burlington, dont 
les navires portent 8oo tonneaux. Le Cham- 
plain abonde en saumons , truites , estur- 
geons , et autres poissons. Il renferme une 
soixantaine d'iles dans sa partie sept. : les 
principales sont North-Hero, Soulh-Hcro , et 
Lamotte. 

Ce lac fut découvert en 1608 par Samuel 
Champlain. 

Ticondcroga et Crown-point, sur le bord 
occid. , ont été le théâtre d'opérations mili- 
taires importantes. Le 1 1 septembre 1814, 
le commodore américain Mac-Donough battit 
complètement la Botte anglaise sur ce lac. 

CHAMPLAIN, comm. des États Unis, 
état de New-York, comté de Clinton, avec 
un port sur le bord occid. du lac de même 
nom , et à l'embouchure du Chazy , à 8 1. N. 
■le Plattsburg, et à 6i 1. N. d'Albany. i,6iS 
habitans. 

CHAMPLAN, village de France, dép. de 
Seine-et-Oise, arrond. et à 4 1. s/4 N. O. de 
Corbeil , cant. de Longjumeau, à 3 1. i/a S. 
E. de Versailles, sur la rive gauche de l'Y- 
vette. 11 a des fabriques de plaqué , or et 
argent, sur acier. 44 1 hab. 

CI1AMPLÂTREUX , hameau de France, 
dép. de Seine-et-Oise, arrond. et à 5 1. i/4 
E. N. E. de Pontoise, cant. et à 3/4 de 1. S. 
de Luzarches, comm. d'Épinay , sur la route 
de Paris à Amiens. Le château est un des plus 
beaux des environs de Paris. i3o hab. Il y a 
dans le voisinage des carrières et des fours à 
plâtre. 

CHAMPLEMY, bourg de France, dép. 
de la Nièvre, arrond. cl à 7 1. 3/4 E. S. E. 
de Cône , et à 8 I. 1/4 N. N. E. deNevcrs, 
cant. de Prcmery. II y a des forges. 1 , 1 00 hab. 

CHAMPLITTE, ville de France, dép. de 
la llaulc-Saône, arrond. et à 4 b 1/3 N. N. O. 
de Gray, et à 10 I. a/3 O. de Vesoul ; chef- 
lieu de cant. , sur la rive droite du Saolon. 
On y fabrique des toiles, des droguets, et 
des chapeaux, et il y a 1 blanchisserie de 
cire. Commerce de vins et de grains. 5 foires 
par an. 3,a4ç hab. 

CHAMPLON (ARDENNE), village des 
Pays-Bas , prov. età 19 1. 3/4 de Luxembourg, 
arrond. et à 4 b l/a de Marche, cant. et à 
a b i/a de Laroche. 43° hab. 


CHAMPLON (FAMENNE), village des 
Pays-Bas, prov. et à a3 1. 1/3 de Luxem- 
bourg, arrond., cant. et à 3/4de 1. de Marche. 

CHAMPLOST, village de France, dép. 
de l'Yonne, arrond. et à 4 b a/3 E. N. E. 
de Joigny, et à 6 I. N. d’Auxerre, cant. de 
Brinon b Archevêque, s, 186 hab. 

CHAMP MOTTEUX , village de France , 
dép. de Seine-et-Oise, arrond. et à 3 1. i/a 
S. E. d'Étampes, cant. et à 3 1. S. O. de 
Milly. On y recueille beaucoup de miel. 3oo 
hab. A i/a I. de distance on voit le château 
de Vignay , dans lequel mourut le chancelier 
de L’Hôpital : le tombeau de ce grand homme 
est dans une des chapelles de l'église du vil- 
lage. 

CHAMPNIERS, village de France, dép. 
de la Charente, arrond., cant. N. et à a 1. 
N. N. E. d’Angouléme. H a des moulins à 
huile, et plusieurs tuileries. H s'y tient des 
foires de bestiaux trèsfréquentées , les 10 
janvier, mars, mai, juillet, septembre, et 
novembre. 4°4 hab. Son territoire produit 
beaucoup de aafran. 

CHAMPOLY, village de France, dép. 
de la Loire, arrond. et à 6 1. 1/4 S. O. de 
Roanne, et à 7 I. i/a N. O. de Montbrison, 
cant. de Saint-Just-cn Chevalet. 1,000 hab. 
Il y a une mine de plomb sur son territoire. 

CHAMPOURCHER ou CHAMPORCIER, 
village des États Sardes , div. , prov. et à S I. 
i/a S. E. d'Aoste, mand. de Donnai, dan» 
la vallée de même nom, et sur un torrent 
i,a3o hab. 

CHAMPROND, village de France, dép. 
de la Sarthe, arrond. et à 10 1. i/a S. E. de 
Mamers, et à 9 1. 1/4 E. N. E. du Mans, 
cant. de Montmirail, sur la rive droite de la 
Braye. 11 a des mines de fer, des forges, et 
1 fabrique de poterie. Commerce de bois et 
de charbon. 168 hab. 

CHAMPROND-EN-GATINE, bourg de 
France, dép. d’Eure-et-Loir, arrond. et à 
4 b 3/4 E. N. E. de Nogent le-Rotrou, et à 
7 b O. de Chartres, cant. de Laloupe. Com- 
merce en bois et charbon. 968 liai). 11 v a 
dans les environs des tourbières, des mines 
de fer, et des forges. 

CHAMPS , hameau des Pays-Bas , prov. et 
à 14 1. de Luxembourg, arrond. et à 5 I. i/a 
de Ncufchàteau , cant. et à a/3 de 1. de Si- 
bret. 

CHAMPS, hameau des Pays-Bas, prov. et 
à s5 1. 3/4 de Luxembourg, arrond. età 7 1. 
3/4 de Ncufchàteau, cant. et à a I. i/a de 
Bastognc. 
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CHAMPS, village de France, dép. des 
Vosges, arrond. et à 4 1. i/a E. d'Kpinal, 
cant. et à i /a I. S. de Bruyères; il est trcs- 
ancien. On prétend que Charlemagne y avait 
un palais, et venait chasser dans les environs. 
Plusieurs chartes sont datées de ce village, 
ag o hab. 

CHAMPS AC, viliagcdeFrancc, dcp. de la 
Haute-Vienne, arrond. et à 4 1. 3/4 S* E. de 
Rochcchounrt , et à 6 1. i/4 S. O. de Limo- 
ges, cant. d’Oradour-sur Vaire. i,i5o hab. 

CHAMP S*. -PÈRE (S*.) , village de France, 
dép. de la Vendée , arrond. et à 7 I. 1 /a E. 
des Sables-d'Olonne , et à 4 E a/3 S. de 
Bourbon- Vendée, cant. des Mouticrs. i,o43 
habitans. 

CHAMPSÀUR, anc. pays de France, en 
Dauphiné, qui avait le titre de duché , et dont 
le lieu principal était le bourg de Saint-Bon- 
net. 11 est aujourd'hui réparti entre les dép. 
des Hautes-Alpes et de la Drôme. 

CHAMP-SEGRÉ, village de France, dép. 
dé l'Orne, arrond. , cant. et à 1 1. 3/4 E. N. 
E. de Domfront. Il y a 3 fourneaux , a forges , 
et 1 fonderie. 3,565 hab. 

CHAMPTERCIER , village de France, 
dép. des Basses- Alpes, arrond. , cant. et à 
1 1. i/3 O. de Digne. Patrie de Gassendi. 4^9 
habitans. 

CHAMPTOCÉ, bourg de France, dcp. de 
Maine-et-Loire, arrond. et à 5 I. i/a O. S. 
O. d’Angers, cant. de Saint-Georges-sur- 
Loire, prè9 de la rive droite de la Loire, à 
l’extrémité mérid. du petit lac formé par les 
eaux de la Rome et del’Auxcnce. 1,725 hab. 

CHAMPTOCEAUX , bourg de France, 
dép. de Maine-et-Loire, arrond. et à 5 1. 3/4 
N. O. de Bcaupréau , et à 12 I. 1/2 O. S. O. 
d’Angers; chef lieu de cant., sur la rive gau- 
che delà Loire. 1,11 3 hab. 

CHAMPVENT, village de Suisse, cant. 
de Vaud , distr. et à 1 1. 1/4 O. d’Yverdun, et 
à 7 1. N. de Lausanne; chef-lieu de cercle. 
C’est la patrie de Gabrielle de Vergy. Il y a 
un château bâti par la reine Berthe . 

CHAMPVERT, village de France, dép. 
de la Nièvre, arrond. et à 7 1. S. E. de Nc- 
vers, cant. et à 1 1. E. N. È. de Decize, sur 
la rive droite de l’Aron. Il y a 2 forges , et 
1 mine abondante de houille. 945 hab. 

CHAÎMPVOUX, village de France, dép. 
de la Nièvre, arrond. et à 7 1. 1/4 S. S. E. 
de Cône, cant. et à 1 1. i/3 S. E. de la Cha- 
rité. 11 y a une grande verrerie. 

CHAMRANMNG, ville du Tibet. •F'ojr. 

Ch AM nam ri ne. 
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CHAMTOU , ville du Tibet , prov. de 
Kahang , près du confluent du Satchou et 
du Poutousoug, à 33 1. N. O. de Contchoud- 
song , et à i3o I. E. N. E. de Lhassa. 

C1IAMUSCA, bourg du Portugal, prov. 
d'Estramadure , comarca d’Alenquer, près 
de la rive gauche du Tagc, à 4 h E. N. E. 
de Santarem , dans une plaine fertile en blé 
et en bon vin rouge. Il a une église et 1 hô- 
pital. 3,o5o hab. 

CHANAC, village de France, dép. de la 
Corrèze, arrond., cant. S. et à 1 1. E. de 
Tulle. Il y a une mine d'antimoine. 

CHANAC, ville de France, dép. de la 
Lozère, arrond. et à 2 1. 1/ 4 S. S. E. de 
Marvejols, et à 3 l. S. O. de Mende; chef- 
lieu de cant., sur la rive gauche du Lot. 11 y 
a des fabriques de serge. Foire le i5 mars. 
1,900 hab. 

CHANAES , peuplade indienne qui habite 
dans le gouv. de Buenos- Ayres, et la partie 
orientale de la prov. de Cochabamba , entro 
le Parapiti et le Guapey. 

CHANCAY , district du Pérou, dans la 
prov. de Lima , borné au N. par la prov. de 
Tarma ; à l'E., par les districts de Canta et 
de Guarochira; au S., par celui de Cercado , 
et à 1*0. , par le Grand Océan , qui y forme 
plusieurs anses et ports peu sûrs. Il a environ 
28 1. de long du N. au S., et autant de large. 
La partie de ce district couverte par les An- 
des est froide; dans les vallées qui s’ouvrent 
du côté de la mer , il fait très-chaud. Les ri- 
vières lc9 plus considérables sont le Pasa- 
mayo, au S., et l'Huaura, au N. Dans la 
partie orientale , on récolte du froment , du 
maïs , et des pommes de terre. Dans les val- 
lées , naturellement très-fertiles , on emploie 
un engrais que l’on tire des petites Iles voi- 
sines de la côte , et qui fait produire au maïs 
deux cents grains pour un : on croit que c’est 
de la Rente d'oiseaux de mer. Ces vallées 
donnent aussi beaucoup de sucre. Le district 
de Chancay fait un commerce considérable 
de porcs, de volaille, et de sel tiré des sa- 
lines de la côte. 

Le chef-lieu de ce district porte le même 
nom. 

CHANCAY , ville du Pérou , prov. et 
à 14 1. N. N. O. de Lima; chef-lieu de dis- 
trict , dans une belle vallée , à l'embouchure 
du Chancay dans le Grand Océan , qui lui 
forme un bon port très-fréquenté. Cette ville 
a éfé fondée en i563 , et est bien peuplée. 

CHANCEAUX, bourg de France, dép. 
de la Côte-d'Or, arrond. et à 6 1. a/3 E. de 
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Semur , et à 7 1. i/a N. O. de Dijon , cant. 
de Flavigny, près de la rive droite de la 
Seine. 11 s'y fait un grand commerce de con- 
fitures d’épine-vinette. 5g3 hab. 

CHANCEFORD ( LOWER et UPPER ), 
communes des États-Unis, état de Pensyl- 
vanic , comté d'York, sur la rive droite de 
la Susquckanna , vis-à-vis de son confluent 
avec la Concstoga, à ia 1. S. E. d'Harris- 
burg. Upper-Chanceford contient i ,248 hab., 
et l'autre g65. 

CHANCELLARIA, bourg du Portugal, 
prov. d’Alentcjo, comarca de Villa-Viçosa , 
sur une montagne, à 4 1- S. O. de Crato. 

CHÂNDAY ou CHANDEY, village de 
France, dép. de l'Orne , arrond. et à 6 1. 3/4 
N. N. E. de Mortagnc , et à 1 3 1. 1/2 N. E. 
d’Alençon , cant. de l’Aigle , sur la rive 
droite de l’Yton. 11 y a une usine pour la fa- 
brication de la tôle et du cuivre , 1 trcfilcric 
de (il de laiton , 1 briqueterie , et 1 papete- 
rie. 902 hab. 

CHANDELEUR (ÎLE DE LA), groupe 
d’iles du golfe du Mexique , près de la côte 
des États-Unis, état de Louisiane, paroisse 
de Plaqueminc , entre 29 0 3o' et 3o“ de lat. 
N., et par 91° t5' de long. O. Entre ces lies 
et le continent la mer porte le nom de baie 
de la Chandeleur; on y remarque les pe- 
tites (les des Francs-Maçons. 

CHANDERNAGOR, ville de l'Hindou- 
stan, anc. prov. du Bengale , dans une po- 
sition agréable et salubre , sur 1a rive droite 
de l'Hougly , à y 1. N. de Calcutta. Lat. N. 
au 0 5 i '26". Long. E. 86° </ 1 5 " . Cette ville , 
qui appartient k la France , a 1 1. de long. 
Les rues en sont droites et bien pavées ; les 
maisons , bities en briques et blanchies 
extérieurement , ont toutes 2 étages , sont 
ornées de colonnades sur le devant, et ont 
des toits en terrasse. Il y a quelques fabri- 
ques de toiles de colon. Cette ville , jadis 
tics- florissante , n'est plus fréquentée par les 
navires , et- le commerce y est presque nul ; 
cependant on en tire beaucoup d'opium. 
Les Français obtinrent en i6y6 de Nioual- 
Chaisla - khan la permission d'établir un 
comptoir k Chandernagor. Quelque temps 
après , celte ville leur fut cédée , et ils la for- 
tifièrent. Dans la suite , elle fut forcée de se 
rendre aux Anglais. Depuis le traité de paix 
de 1814, elle a été restituée aux Français , 
mais sans aucune fortification. En 1812, la 
population était de 4 1 .^7 7 hab.; depuis cette 
époque, elle a probablement diminué. 

CHAND1 , ville de Nubie, é'oy. Chebdi. 


CHANDIEU, bourg de France, départ, de 
la Loire, arrond., cant. et k 1 1. N. de 
Montbrison. Il a 1 petit hôpital. 85o hab. 

CHANDUI , petit port de la Colombie , sur 
le Grand Océan, prov. et k 22 1. O. S. O. 
de Guayaquil. Lat. S. 2° 23'. Long. O. 82° 
55'. Des bas-fonds en embarrassent l’entrée. 

CHANES , Ile d'Ecosse , une des plus pe- 
tites des Shetland, à l’O. de Mainland. Lat. 
N. 6o« 9'. Long. O. 3° 3'. 

CIIÀNG, arrond. de Chine, dans la par- 
tie S. E. de la prov. de Chen-si. C'est une 
mouvance directe qui relève immédiatement 
du gouv. de la prov.; la ville qui en est le 
chef-lieu est située sur le Tan-ho, à 23 I. 
S. E. de la ville du dép. de Si’an, par 33° 5 i' 
25 " de lat. N. et ioj° 3 ?' 3o" de long. E. 

CHANGALLAS, peuple de race nègre 
qui habite la partie occid. de l'Abyssinie , 
et la partie mérid. de la Nubie, sur les rives 
du Bahr-el-Abiad et de ses afllucns de l'E., 
jusqu'au-delà du Tacazzé. Il se divise en plu- 
sieurs tribus qui , bien que de la môme ori- 
gine, portent différens noms ; celles de l'E. 
retiennent le nom générique de Changallas, 
sous lequel les Abyssins désignent tous les 
nègres. Le territoire qu'occupe ce peuple 
est, en général, montagneux, assez bien ar- 
rosé, et ch grande partie couvert de forêts. 
Ces nègres sont absolument sauvages , et 
vont nus ; ils sont grands, robustes, adroits, 
et courageux. Durant la saison de la séche- 
resse, ils vivent sous des arbres, avec les 
branches desquels ils sc font des espèces de 
tentes; durant celle des pluies, ils sc reti- 
rent dans des cavernes creusées dans des ro- 
chers de grès poreux. Ils se nourrissent de 
la chair des éléphans, des rhinocéros, des 
lions, des sangliers, et des hippopotames, etc., 
auxquels ils font la chasse : quelques-uns 
mangent aussi des sauterelles, des serpens, 
des lézards, etc. Ces peuples ont pour armes 
la flèche empoisonnée, des lances, et des 
boucliers. Us sont presque tous idolâtres : 
quelques-uns ont embrassé la religion mabo- 
métane ; d’autres, plus rapprochés des Abys- 
sins, ont été faits chrétiens. Chaque tribu se 
divise en familles pour vivre plus facilement ; 
ces familles sont gouvernées par le plus an- 
cien des membres , que l’on nomme chcba : 
en cas d'attaque, elles se réunissent contre 
l'ennemi commun. Ces ennemis sont les 
Abyssins , qui les chassent comme des bétes 
fauves, et en font des esclaves. Les Changal- 
las ne prennent qu'une femme, à l'exception 
du chef des familles , qui a le privilège d’en 
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avoir deux. Les mariages sont des especes 
d’échange; le frère donne sa sœur à celui 
dont il veut obtenir la sœur, ou se procure à 
la guerre une femme qu'il adopte pour sœur , 
et qu’il échange comme telle pour obtenir la 
femme qu’il désire : ces femmes sont, en 
général, très-précoces, et deviennent mères 
à dix ans. Les tribus qui habitent près des 
Âgaous entretiennent quelques relations com- 
merciales avec les caravanes qui se rendent 
en Abyssinie , auxquelles ils donnent de la 
poudre d’or en échange d'objets en fer , en 
cuivre , et d’autres articles à leur usage. 

Les Changallas étaient connus dans l'an- 
tiquité , et Ptolcmée les décrit sous le nom 
de mangeurs d’éléphans , d’autruches, et de 
sauterelles. 

CIIANGAMERAS, peuple de l'intérieur 
de l'Afrique, qui s’étend considérablement 
sur les deux rives du Zambèze, au N. O. du 
Monomotapa , et au S. E. des Cazembes. Il 
est de la nation des Maravis , et gouverné par 
un roi auquel il est tout dévoué. Son carac- 
tère est l'indolence et la sensualité ; il se livre 
au pillage. Il méprise le commerce et l'agri- 
culture, et se regarde comme étant d’une 
race supérieure aux autres nations. 

ClIANG-CHÉ-TCHEOU , ville de l’em- 
pire d'An-nam , dans le Tonkin, à 7 1. O. 
de Sc-min-fou, et à 4$ 1. N. E. de Bac-kinh. 

CHANG-CHOUI , distr. de Chine, prov. 
de Ho-nan, dép. de Tchin-tcheou. La ville 
qui en est le chef-lieu est située sur la rive 
droite du Hai-ho ,371. 1/2 S. O. de la ville 
du dép. de Tchin-tcheou. 

CHANGÉ, village de F rance, dép. de la 
Mayenne , arrond., cant. O. et à 3/4 de 1. N. 
de Laval, sur la rive droite de la Mayenne. 
1,849 hah. 

CHANGÉ, village de France, dép. de la 
Sarthe, arrond. et à 1 1. 1/2 E. S. E. du 
Mans , cant.de Parigné-l'Évèque. 2,060 hah. 

CHANG-HAI, distr. de Chine, prov. de 
Kiang-sou, dép. de Soung-kiang. La ville de 
ce distr. est située à 8 1. N. E. du chef-lieu 
du dép. de Soung-kiang, sur la rive gauche 
d’une rivière qui débouche dans la mer 
Jaune à 5 1. plus bas. C'est une des plus 
commerçantes et des plus manufacturières 
de cette province. On y compte un nombre 
très-considérable de fabriques de toiles de 
coton, qui occupent la plupart des femmes 
du pays. 

CHANG-HANG, distr. de Chine, prov. 
de Fou-kian. La ville de ce distr. est sur la 
rive droite du Han-kiang , à 33 l. O. N. O. 
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de la ville du dép. de Tchang-tcheou , et à 
20 1. S. de celle du dép. de Teng teheou. 

CHANG-HIA-TOUNG , arrond. de Chine, 
prov. de Kouang-si, dép. de Thaï-phing. La 
ville de cet arrond. est située au confluent 
de deux petites rivières , à 1 5 1. O. du chef- 
lieu du dép. 

CHANG-HO, distr. de Chine, prov. de 
Chan-toung dép. de Wou-teng ; la ville de 
ce distr. est à 8 1. S. O. du chef-lieu du dép. 

C1I AN G-IN , arrond. de Chine, prov. de 
Kouang-si, dép. de Tchin-'an. La ville de 
cet arrond. est à 12 1. S. E. du chef-lieu du 
dép. 

CHÀNG-KAO , distr. de Chine, prov. de 
Kiangsi, dép. de Choui tcheou. La ville de 
ce distr. est située à 12 1. Q. S. O. du chef- 
lieu du dép., sur un affluent du Nan-kiang. 

CHANG-L1N , distr. de Chine, prov. de 
Kouang-si. La ville de ce distr. est à 18 I. E. 
de la ville du dép. de Tchin-'an , et à 29 1. 
N. O. de celle du dép. de Nan-ning. 

CHANG-L1NG , ville du roy. de Corée, 
prov. de Hoang-hai , près de la mer Jaune ,* 
à 37 1. O. N. O. de King-ki tao. 

CIIANG-NAN , distr. de Chine, dans la 
partie S. E. de la prov. de Chen-si , sur la 
frontière de la prov. de Hou-pc ; la ville de 
ce distr. est située à 4 i 1 S. E. de la ville 
du dcp. de Si-'an , près de la rive gauche du 
Tan ho. 

CHANGR A , terril, de l’intérieur de l’Afri- 
que , à l’O. du Monomotapa, sur la rive gau- 
che du Zambèze. Lat. S. 18 0 . Long. E. 22 0 . 

CHANG-SE-TCHEOU , ville de l’empire 
d'An-nam, dans le Tonkin, à 55 1. N. E. 
de Bac-kinh, par 22 0 19" 12" de lat. N., 
et io5° 15' 20" de long. E., près des limites 
de la Chine, à laquelle elle appartenait au- 
trefois. 

CHÀNG-SSE , arrond. de Chine, prov. 
de Kouang-si, dép. de Nan-ning, près des 
frontières du Ton kin ; la ville de cet arrond. 
est située à i5 1. S. O. du chef-lieu du dép., 
par 22° 19' 12" de lat. N. et io5° i5' 20" 
de long. E. 

CHANG TCHING , distr. de Chine, à l'ex- 
trémité S. E. de la prov. de Ho-nan; la ville 
qui en est le chef-lieu est située à 35 1. S. 
E. de la ville du dép. de lou-ning , sur une 
petite rivière qui se rend dans le Hai-ho. 
Lat. N. 3i° 55' 3o". Long. E. 112 0 57' o". 

CH ANG-TCHUEN CH AN , île du golfe de 
Canton , sur la côte mérid. de la Chine , 
prov. de Kouang-toung. 11 y a plusieurs villa 
ges habites par des pécheurs. 
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CHANG-TSAI , distr. de Chine, prov. de 
Ho-nan , dép. de Iou-ning ; la ville de ce distr. 
est située à 7 I. 1/2 N. du chef lieu du dép. , 
par 33° 19' ao" de Ut. N. et 1 ia° 1' 3o' de 
long. E. 

C11ANGUES , petite Ile de l'archipel de 
Chiloé , à 1*E. de l’ilc Chiloé , près de la côte 
mérid. du Chili. Lat. S. 4 J ° 3o'. Long. O. 
?5° ao'. 

CHANGY , bourg de France, dép. de la 
Loire, arrond. et à 4 1- 1/4N. O. de Roanne, 
cant. de La Pacaudièrc. ^Soliab. 

CHANG-YEOU, distr. de Chine, prov, 
de Kiang-si, dép. de Nan-'an. La ville de ce 
distr. est à ia 1. N. N. E. du chef-lieu du 
dép. , sur une petite rivière qui se réunit au 
Kan-kiang. 

CHANG-YU, distr. de Chine, prov. de 
Tche-kiang , dép. de Chao-hing. La ville de 
ce distr. est située agi. E. S. E. du chef-lieu 
du dép. , sur une petite rivière qui débouche à 
quelque distance de là dans la mer de Corée. 
Lat. N. 39° 59' 14". Long. E. 11 8° 3a' 37". 

• CHAN-HAl-QUAN , distr. de Chine, prov. 
de Tchi-li , dép. de Young-phing , sur le 
golfe de Lcao-toung , près de la grande mu- 
raille. La ville qui en est le chef-lieu , est à 
at I. E. N. E. de la ville du dép. de Young- 
phing , par 4o° a' 3o" de lat. N. et 1 1 7 0 39' 
36" de long. E. Elle est fortifiée et regardée 
comme U clef de la prov. de Ching-king. 

CHAN1A, rivière de Russie, en Europe, 
gouv. de Kalouga, distr. de Médina. Elle 
prend sa source sur U limite du gouv. de 
Smotcnsk , coule au S. ‘E. , et va se jeter 
dans l'Ougra après avoir reçu le Soukodrov , 
et après un cours d’environ i5 1. Plusieurs 
papeteries sont établies sur ses bords. 

CHAN-LUM , port du roy. de Siara , sur 
la côte orient, du golfe de ce nom. C’est le 
meilleur de cette côte. Les environs produi- 
sent une grande quantité de poivre. 

CHANLY, village des Pays-Bas, prov. et 
à ai l.« 3/4 de Luxembourg, arrond. et à 
3 1. 3/4 de Saint-Hubert , cant. et à 1/4 de 1. 
de Wellin. On y trouve des forges. 56o hab. 

CH AN MARTIN , bourg d’Espagne. Voy. 
CoAMARTIir. 

CHAN-NAN, en japonais Sannan , prov. 
de la Grande Licou-khieou , dans l’empire 
Chinois. Elle a formé , au commencement du 
xiv ç siècle , un état particulier, le gouverneur 
de Ta*li s’étant déclaré indépendant. Après 
une centaine d’années d’existence , cet étal 
a été de nouveau réuni ù l’empire, et a re- 
pris son rang comme province. 


CHANONNAT, village de France, dcp. 
du Puy-de-Dôme, arrond. et à a 1 . 1/4 S. de 
Clermont, cant. de Saint-Amand-Tallende , 
près de la rive gauche du Lauson. H y a des 
eaux minérales. 

CHANONRY, petite ville d’Écosse. Foy. 
Fortrose. 

CHAN-PÉ , prov. de la Grande Licou- 
khieou , dans l’empire Chinois. Elle est 
montagneuse. Le Ming-hou-yo, dans la partie 
centrale, s'élève à une hauteur considérable. 

CHAN-SI, prov. de Chine, entre 34° 43* 
et 4 o° 45 ' de lat. N., et entre 107° fa' et 
m° 37' de long. E.., bornée au N. par la 
grande muraille, qui la sépare de la Mongo- 
lie, à l’E. par la prov. de Tchi-li , au S. par 
celle de Ho-nan , et à l’O. par celle de Chcn si , 
dont le Houang-ho la sépare. Sa longueur du 
N. N. E. au S. S. O. est de 170 1 ., sa moyenne 
largeur de 1*E. à 10. de 70 1., et sa super- 
ficie de 9,600 1 . Elle est couverte de monta- 
gnes que l’on désigne sous le nom de la pro- 
vince, et qui sont une branche mérid. des 
monts In-chan ; les unes , composées de ro- 
chers nus et presque inaccessibles , sont inha- 
bitées , d’autres très fécondes sont terrassées 
et cultivées jusqu’à leur sommet; d’autres 
enfin offrent des plateaux très-fertiles. L’ar- 
rosement est rare et difficile. Le Houang-ho 
est le cours d’eau principal ; il y reçoit par 
la gauche le Fucn ho,qui arrose le centre de 
la province. Le climat est doux et sain. Les 
productions sont le froment, le millet, quel- 
que peu de riz dont on extrait une espèce 
d’eau-de-vie ; beaucoup de raisins qu’on fait 
sécher, du coton, du tabac, et quelques 
plantes tinctoriales. On y élève un grand 
nombre de bestiaux, des vers à soie et des 
abeilles j il y a peu de poisson et beaucoup 
de gibier. Le musc s’y trouve aussi en abon- 
dance. Les montagnes renferment du fer, du 
cristal, du jaspe de diverses couleurs, du 
porphyre, du marbre, de la pierre d’azur 
dont on se sert pour colorer les porcelaines, 
et beaucoup de houille qui supplée partout 
au bois. Il y a un petit lac dont les eaux sont 
tellement salées , que la quantité de sel qu’on 
en tire pourrait suffire à la consommation 
de la province. On évalue la population à 
9,768,189 hab. , qui sont d’une constitution 
robuste et d’un caractère doux et affable; les 
femmes y sont belles. On y fabrique de gros 
lapis , des feutres , des étoffes en soie et 
différons ouvrages de métal. Le commerce 
d'exportation , qui consiste en productions du 
sol et objets manufacturés, se fait par le 
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Houang-ho . car les grandes routes sont impra- 
ticables. 

Les Chinois prétendent que c'est dans cette 
province que leurs ancêtres ont fixé leur pre- 
mier séjour. 

Le Chan-si se divise en 9 dép. , savoir : 
Fcn-tcheou , Lou-’an , Ningwou, Phingyang, 
Phoii-tcheou , Sou-phing , Taï tlioung , Thaï- 
youan, et Thsc-tcheou ; il comprend G a rrond. 
et Go distr. qui forment les divisions et sub- 
divisions des dép. ; il renferme en outre 
19 arrond. qui relèvent immédiatement du 
gouvernement de la province. La ville du 
dép. de Tbaï-youan en est le chef-lieu. 

CIIANTADA, petite ville «l'Espagne, prov. 
et à 9 I. 3/4 N. d'Orense (Galice), sur la rive 
gauche de l'Asma. 

CHANTAIRAC, village de France, dép. 
de la Dordogne, arrond. cl à 2 1. 2/3 S. E. 
de Riberac, cant. de Neuvic. 1,020 hab. 

CHANTARSKIÉ . groupe de 3 îles inha- 
bitées île la mer d’Okhotsk, sur les côtes de 
la Russie, en Asie , vis-à-vis de l'embouchure 
«le l'Ouda, par 55° i5 # de lat. N., et i3^ 0 
de long. E. Elles font partie du gouverne- 
ment d'Irkoulsk et du district d'Iakoutsk. 

CH AN TEL - LE - CHÂTEAU , Caxtilia , 
ville «le France, «lép. de l'Ailier, arrond. et 
à 3 I. 1/2 N. de Gannat, et à 8 1. 3/4 S. S. 
O. de Moulins ; chef-lieu de cant. , sur la rive 
droite de la Rouble. Elle fait commerce de 
vin. Il s'y tient G foires par an. i,35o hab. 

CHANTELOUP, village de France, dép. 
d'Ille-et-Vilaine, arrond. et à 11 1. i/3 N. E. 
«le Redon, et à 3 1. 3/4 S. de Rennes , cant. 
du Sel. 1,193 hab. 

CHANTELOUP, village de France, dcp. 
de Maine-et-Loire, arrond. et à G 1. S. E. de 
Bcaupréau, cant. et à 3 1. 1/2 E. N. E. de 
Chollet. 1,008 hab. 

CHANTELOUP, village de France, «lép. 
de Seine-ct-Oise , arrond. et à 4L 3/4 N. N. 
O. de Versailles, cant. et à 1 1. 1/4 N. de 
Poissy. 900 hab. H y a des carrières et des 
fours à plâtre dans les environs. 

CIIANTENAY , bourg «le France, dép. de 
la Loire- Inférieure, arrond.. G* cant. et à 
1/2 I. S. O. de Nantes, sur la rive droite de 
la Loire. 2,200 hab. 

CHANTENAY, village «le France, dép. de 
la Nièvre, arrond. et à 6 1. i/3 S. E. de Ne- 
vers , cant. et à 2 1. S. E. de Saint-Pierrc-le- 
Mouticr. 1,186 hab. 

CHANTENAY, village «le France, dép. 
de la Sarthe , arrond. et à 5 1. 3/4 N. de Lu 
Flèche, et à G 1. i/3 O. S. O. du Mans , cant 

Dict. GéucR. 3. 


433 

«le Brulon, sur la rive gauche du Clairon. 

1 ,090 hab. 

CHANTILLY, bourg de France, dép. de 
l'Oise, arrond. et à il. 3/4 O. «le Sentis, 
cant. et à il. 3/4 S. de Creil, et à 9 1. N. 
«le Paris, sur la Nonctlc et la route de Paris 
à Amiens , et sur la lisière sept, de la forêt 
de son nom, «pii a environ ^,Goo arpens. 
On y remarque une belle rue bâtie par Louis- 
Joseph de Bourbon , dernier prince de Condé, 
et un hospice fondé parce prince. Le château 
a été démoli pendant la révolution; il ne 
reste plus que le petit château, le château 
d'Enghicn et les écuries , dont l'architecture 
est un chef-d’œuvre; le parc est encore un 
des plus beaux «pic l'on connaisse. On remar- 
que sur le canal , formé par la Nonette , une 
machine hydraulique qui fournit de l'eau à 
tous les bâti mens et à plusieurs fontaines nou- 
vellement élevées dans ce bourg. Il y a 1 
manufacture de porcelaine , plusieurs fabri- 
ques de dentelles et de blondes , 1 filature 
de coton , tissage , blanchisserie et impression 
de toile, établie depuis 1807 dans l'ancien 
parc , et 1 fabrique de cardes pour les fila- 
tures de coton et de laine. Il se tient à Chan- 
tilly 3 marchés par semaine, les mercredi, 
vendredi et dimanche. 1,800 hab. Ce bourg 
:< vu naitre le dernier duc d'Enghien. 

Chantilly n'était dans l'origine qu'un ha- 
meau dépendant d'un domaine possédé par 
la maison d'Orgemont. Il passa dans la suite 
à celle de Montmorency; il faisait partie du 
duché de ce nom qui fut donné par Louis xnt 
à madame la princesse de Condé, sœur de 
Henri de Montmorency. C’est depuis cette 
époque <|uc Chantilly s’est embelli; le grand 
Condé en faisait son séjour de prédilection : 
l’on voit même encore à l’entrée du parc , le 
théâtre champêtre où Molière , Racine et Boi 
Icau venaient réciter leurs chefs-d'œuvre. En 
démolissant la chapelle du château, on y a 
trouvé le corps de l'amiral Coligny, qui a été 
déposé dans l'église paroissiale. 

CHANTONAY ou CH ANTONNAY, bourg 
«le France, dcp. de la Vendée, arrond. et à 
G I. 1/2 E. «le Bourbon- Vendée ; chef-lieu de 
cant. 11 s'y tient 6 foires par an. 1,770 hab. 
On trouve sur son territoire des indices de 
mine de cuivre. 

CHANTOU, rivière de l'empire Chinois. 
Foy. LxN-no. 

CilAN-TOUNG , province maritime de 
Chine , entre 34° 4°^ cl 38° 12' de lat. N. , 
et 1 1 3° et 1 2o° de long. E. , bornée au N . 
par le golfe de Tchi-li , à l'E. par la mer 
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Jaune, au S. par les prov. de Kiang-sou , 
d’An-hoeï et de Ho-nan, et à FO. par celle 
de Tchi-li. Sa longueur de l'E. à l'O. est de 
i5o I. ; sa plus grande largeur, du N. an S. , 
de 90 1. , et sa superficie de 1 1 ,35o 1. Elle 
est traversée par une chaîne de montagnes 
peu élevées et d'une étendue de plus de 6a 1.; 
diverses brandies s’en détachent dans plu- 
sieurs directions et couvrent l'intérieur. Il n’y 
a de vastes plaines qu'à l'O. .; aucune des ri- 
vières qui arrosent celte province n'est con- 
sidérable. Les principales sont : le Ta-tcin- 
1 10 et t'Y-ho. Elle a plusieurs lacs, dont les 
principaux sont le Pc-mo-hou et le Tcin- 
choui-po. La cote défendue par plusieurs forts 
offre quelques baies , telles que celles de Fou* 
chan-so et de Hung-yai-so. Un grand nombre 
de petites des l'avoisinent, et ont pour la 
plupart des havres très-commodes pour les 
barques chinoises qui de là passent aisément 
en Corée. Il pleut rarement dans ccttc pro- 
vince ; le sol est fertile dans les vallées ; mais 
la sécheresse y est telle que les productions 
dépendent de l’arrosement artificiel; ce pays 
est aussi sujet aux dévastations des sauterelles. 
On y récolte du froment , du millet , des fruits, 
de l'indigo et beaucoup de soie; les rivières 
et les côtes sont très-poissonneuses , et le gi- 
bier est très-abondant. Outre les vers à soie 
ordinaires qu'on y élève en quantité considéra- 
ble , on y élève aussi une espèce de chenille 
( phalœna serici ) qui , selon Grosier , donne 
une soie plus solide et plus durable que celle 
de ces vers. Ccttc prov. contient 1 a, 159,680 
hab. L'agriculture en occupe un très-grand 
nombre , et ils sont pour la plupart considé- 
rés comme les meilleurs chasseurs de l'empire. 
Le commerce de cette prov. est considérable- 
ment favorisé par le Yun-lcang*ho ou canal 
Impérial qui la traverse ; car c'est sur ce ca- 
nal que passent toutes les barques qui du midi 
sont conduites à Pé-Ling. 

Le Chan-toung est divisé en 10 dép. , sa- 
voir : Lai-tcheou, Tcng-tcheou, Thaï-'an, 
Thsing-tcheôu , Toung tchhang, Tsao-tchcou, 
Tsi-nan, Woutcng, Yan-tcheou , et Yi- 
tcheou. 11 comprend 9 arrond. et 91 dislr. , 
qui forment les divisions et subdivisions des 
dép. , et renferme en outre 2 arrond. qui 
relèvent immédiatement du gouvernement de 
la province. La ville du dép. de Tsi-nan en 
est le chef-lieu. 

CHANTR1GNÉ, bourg de France, dép. 
<le la Mayenne, arrond. et à 2 I. 3/4 N. E. 
de Mayenne, et à 9 I. 1/2 N. N. E. de Laval, 
canl. d’Atnbrièrcs. 1,885 hab. 


CIIANU, village de France, dép. de l'Orne, 
arrond. et à 3 1. 1/2 N. de Dorafront , et à 
i5 1. N, O. d'Alençon, cant. de Tinchebray. 
Il y a des clouteries. 2,255 hab. 

CHANWAS (PAYS DES), dans l'empire 
Birman, f'oy. Coc.hakpri. 

CHAIN Z A , rivière d'Espagne, qui prend 
sa source dans la prov. de Huclva( Séville ), 
près du bourg de Cortegana, coule au N. O. 
pendant environ 51., puis au S. O., forme la 
limite entre l’Espagne et le Portugal, et se 
joint à la Guadiana, près du village de Mes- 
quitas, à 11 1. N. O. de Huelva, après un 
cours de 1 7 I. et après avoir reçu l'Alcaraboza, 
le Malaguon , et le Chabcira. 

Cil AO DE COUCE , bourg du Portugal, 
prov. d'Estramadure , chef-lieu de comarca, 
à 10 1. N. E. de Leira, et à 10 1. S. E. de 
Coimbrc, sur une haute mon tague où est situé 
un vieux fort. Il y a 1 église collégiale , 1 cou- 
vent, 1 hôpital, et 1 hospice. 3, 000 hab. 
Les environs sont fertiles en vin et en châ- 
taignes. 

CHAO-HING, dép. de Chine, dans la 
partie sept, de la prov. de Tche-kiang; il 
comprend 8 distr. ; la ville qui en est le chcf- 
licu , est située à 10 1. E. S. E. de la ville 
du dép. de Hang-tcheou , dans une plaine 
vaste et fertile, sur une petite rivière qui se 
jette à 3 1. plus bas dans l'cstuairc du Tsicn* 
tang-kiang. Lat. N. 3o° 6* o " . Long. E. 1 18 0 
ii* 4 |W * Cette ville a de grandes rues fort 
propres, pavées en dalles blanches; les mai- 
sons et les arcs de triomphe sont en partie 
bâtis de ccttc sorte de pierre. La ville est 
coupée île canaux remplis d'eau ; l’air y est 
très-sain. Les hahitans passent pour être trcs- 
vcrsés dans la connaissance des lois, et c’est 
parmi eux que les gouverneurs de provinces 
et les grands mandarins choisissent leurs se- 
crétaires. Les environs produisent en abon- 
dance de très-bon vin qu’on exporte dans 
toutes les parties de l’empire. On voit à 1/2 I. 
de cette ville un tombeau qu'on dit être ce- 
lui de Yu-lc-Grand; l’empereur Chang-hi a 
fait élever près d<$ ce monument un magnifi- 
que édifice. 

CHAO-KH1NG , dép. de Chine, l'oyez 
Tciiao-xhixc. 

CHAO-MA-ING, ville et forteresse de 
Mongolie , dans le Tangoul , sur la rive droite 
de 1 Etchinc , près de la lisière occid. du 
grand désert de Cobi, à 20 1. S. du lac Sou- 
kouc-Omo, et à i3o I. E. S. E. de Kami 

CUAO-PHING, dislr. de Chine, prov. 
de Kouang-si. La ville qui eu est le chef- 
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lieu, est à 10 I. N. O. de la ville du dép. 
«rOu-tchcou, et à 35 1. S. de celle du dép. 
tle Kouei-lin. 

CHÀO-TCHEOU, dcp. de Chine, dans 
la partie sept, de la prov. de Kouang-toung. 
Il renferme 6 distr. La ville qui en est le 
chef-lieu , est située dans un pays monta- 
gneux , à 43 1. N. de Canton , au confluent 
du Si-bo et du Tong-ho , qui forment le Pc- 
kiang , et qui sont tous deux navigables. Lat. 
N. a4° 55' o". Long. no° 47* 30". Elle est 
graude, et ses murailles se prolongent à une 
distance considérable le long du Pckiang, 
que l'on traverse sur un pont de bateaux. Les 
maisons de cette ville, ainsi que les bouti- 
ques , sont belles. On y fabrique des nan- 
kins , et on y fait commerce d'huile. L'air 
y est malsain, cl des maladies épidémiques 
y font de cruels ravages d'octobre en dé- 
cembre. On estime la population à 10,000 
familles. 11 y a dans les environs, sur la mon- 
tagne Nancboa, un célèbre couvent qui at- 
tire un grand npmbrc de pèlerins. Au S. de 
la ville on voit , près d'une des rivières , une 
caverne qui sert de temple , et où l'on adore 
le dieu Pousa. 

CHAOL’iNAH, port d’Égypte , sur le golfe 
Arabique, à 36 1. S. E. de Cosséir, au S. 
de la baie de Cléar. Lat. N. a4° 5°*- Long. 
E. 3 a 0 ao'. On y voit les ruines d'une ville 
antique. 

CHAOUKIANY , bourg de Russie, en Eu- 
rope, gouv. de Vilna , distr. ctà^l. i/aS.O. 
de Cbarli , et à quelque distance de la rive 
droite du Vindau.. 

CHAOULIKHA , bourg de Russie, eu Eu- 
rope, gouv. et à 37 1. S. de Kiev, distr. et 
à 5 1. 1/4 S. O. de Zvcnigorodka , sur la 
rive gauche du Gorskoi. 

CHÀOUNONS, nation indienne de l'Amé- 
rique sept. Voy. Chahouahih. 

C11AOURCE, Catl’siacvm, ville de France, 
dép. de l'Aube , arrond. et à 41- 1 / 4 S. O. 
de Bar-sur-Seine ; chef-lieu de cant., sur la 
rive gauche de l'Armancc. Il s'y tient 6 foi- 
res par an. C’est la patrie d'Amadis Jamyn , 
littérateur du xvi® siècle, et d'Edmond Ri- 
cher, célèbre controversiste , et défenseur 
des droits de l'église gallicane. 1,700 hab. 

CHAOUYOUK, rivière du Pcüt Tibet, 
qui prend sa source sur le versant S. O. des 
monts Mous-lagh , traverse une contrée en- 
core très-peu connue , et , après un cours 
d’environ 90 lieues du N. O. au S. E. , se 
joint , un peu au-dessous de Leh ou Ladak , 
au fleuve qui porte d'abord le nom de celte 
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ville, et qui prend ensuite celui de Sind. 

CliAO-WOU , dép. de Chine, dans la 
partie sept, de la prov. de Fou-kian. Il com- 
prend 4 distr. La ville qui en est le chef-lieu, 
est située à 58 1. N. O. de la ville du dép. 
de Fou-tcheou. Lat. N. 37 ° ai' 56". Long. E. 
11 5° i5' 3o". C'est une place forte qui sert 
de boulevard à la prov. dont elle dépend. 
Elle est renommée pour ses fabriques de 
toile. 

CHAPALA, lac du Mexique, prov. de 
Guadalaxara. Son étendue est très -incer- 
taine : on lui donne de a5 à 3o I. de long , 
sur 8 5 10 de large; il renferme plusieurs 
iles. Le Rio-Grandc traverse sa partie orien- 
tale. 

CHÀPARA , prov. et ville de l’ile de Java. 

Voy. J A PARA 

CHAPARE, rivière du gouv. de Buenos- 
Ayres, qui prend sa source sur la limite des 
intendances de La Paz et de Cochabamba, 
sépare cette dernière du pays des Moxos, 
et se joint au Mamore , après un cours d'en- 
viron 35 1. du S. O. au N. E. 

CHAP - DES - BEAUFORT , village de 
France, dép. du Puy-de-Dùme, arrond. et à 
4 I. x/3 O. de Riom, et à 4 i 3/4 N. O. de 
Clermont, cant. de Pont-Gibaud. 1,896 hab. 
Il y a dans les environs des mines de plomb. 

CHAPEL-ALLERTON , village d'Angle- 
terre, wost-riding du comté d’York, wapen- 
take de Skyrack, à 3/4 de 1. N. de Lecds, 
dans une situation agréable et saine. 1,678 
babitans. 

CH APEL-HILL , comm. des États-Unis, 
état de la Caroline du Nord , comté d’Orange , 
sur le New-Hopc, affluent du Cape-Fear , k 
4 L i/a S. S. E. d'Hillsborough, et à 9 1. N. 
O. de Raleigb. Ou y a établi, en 1788 , le 
siège de l'Université de la Caroline du Nord. 

CHAPEL-INLEFR1TH, bourg d’Angle- 
terre, comté et à xa 1. N. O. de Derby, 
bundred du High-Peake , à 1 I. i/a N. de 
Buxton. Il y a uue manufacture de tissus de 
coton. Il s'y tient plusieurs foires par an. 
a,a34 bab. À i/a 1 . environ de cette ville, il 
y a un puits dont l'eau est intermittente : 
elle monte ou descend de 37 pouces environ 
par jour, mais à des intervalles inégaux. 
Dans les temps secs , les intermittences sont 
plus rares. 

CflAPELIZOD , grand village d'Irlande , 
prov. de Leinster, comté et à 1 I. O. de 
Dublin , baronnie de Newcastle. 11 est très- 
agréablement situé sur le Lilly. 

CHAPELL , ile du Grand Océan austral , 
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dans la partie orient, du détroit de Bass. 
Lat. S. 4o° a5 / . Long. E. 1^5° 35'. 

CHAPELLE (LA), village de France, dép. 
de Seinc-et-Marne, arrond. et à a 1. a/3 
S. de Meaux, cant. et très-près, à l’E., de 
Créer, sur la rive droite du Grand-Morin. 
i,i 4 1 hab. 

CHAPELLE-A1GNON (LA), village de 
France, dép. du Puy-de-Dôme, arrond. et 
à a I. 3/4 N. O. d’Ambert, et à io 1. a/3 
E. S. E. de Clermont, cant. de Cunlliat. 
a,ai5 hab. 

CHAPELLE-A-OYE , village des Pays- 
Bas , prov. du llainaut, à 5 I. a/3 de Mons , 
arrond. et à 3 I. i/a de Tournai, cant. et 
à 3/4 de I. de Leuze. 65 1 hab. 

C11APELLE-A-WATTINNES , village des 
Pays-Bas, prov. du Hainaut, à 5 1. de 
Mons, arrond. et à 4 1. de Tournai, cant. 
et à i 1. de Leuze. 990 hab. 

CHAPELLE AU RLBOUL (LA), village de 
France, dcp. de la Mayenne, arrond. et 
à 3 1. E. de Mayenne , et à 8 1. i/a N. E. de 
Laval , cant. du Horp. i,3io hab. 

CHAPELLE-AUX-BOIS (LA), village de 
France, dép. des Vosges , arrond. et à 4 1. 
S. S. O. d’Epinal, cant. de Xertigny. 1,721 
habitant. 

CHAPELLE-BASSE MER (LA) , bourg de 
France , dép. de la Loire-Inférieure , arrond. 
et à 4 1. K. N. E. de Nantes, cant. du Lo- 
roux , 3,2oo hab. 

CHAPELLE - BICHE ( LA ) , village de 
France, départ, de l'Orne, arrond. et à 3 1. N. 
de Domfront, et à 1 3 1. 3/4 N. O. d’Alen- 
çon, cant. de Saint-Gcrvais-dc-Mcssey. Il y a 
des clouteries. 910 hab. 

CHAPELLE-BLANCHE (LA), bourg de 
France, dép. d’Indre-et-Loire, arrond. et 
à 2 1. N. de Chinon , et à 8 1. 1/4 O. S. O. 
de Tours, cant. de Bourgucil, sur la rive 
droite de la Loire. 3,4oo hab. 

CHAPELLE -CHAUSSÉE (LA), village 
de France, dép, d'Ille-et-Vilaine , arrond. 
et à 3 1. 3/4 N. N. E. de Montfort, et à 5 1. 
N. O. de Rennes, cant. de Bcchcrel. i,a85 
habitans. 

CHAPELLE-D’ANGILLON ( LA), ville de 
France, dép. du Cher, arrond. et à 7 I. O. 
de Sanccrrc, et à la même distance N. de 
Bourges j chef-lieu de cant., sur la rive gau- 
che de la Petite Sandre. Elle a des forges. 
Il s’y tient 2 foires par an. 700 hab. 

CHAPELLE DE GUINCHAY (LA), vil- 
lage de France, dép. de Saône-et-Loire, ar- 
rond. et à 2 I. 2/3 S. de Mâcon; chef-lieu de 


cant., sur la rive gauche de la Mauvaise, et 
à quelque distance de la rive droite de la 
Saône. 1,400 hab. Son territoire produit de 
bon vin. 

CHAPELLE-DE-LAUNAY (LA), village 
de France, dép. de la Loire-Inférieure, ar- 
rond., cant. et à 1/2 I. N. O. de Savenay. 

1 ,169 hab. 

CHAPELLE-DES-MAR AIS (LA) , village 
de France, dép. de U Loire - Inferieure , 
arrond. et à 5 1 1/2 N. O. de Savenay , et à 
■ 3 1. N. O. de Nantes, cant. d’Hcrbignac. 

1 ,5oo hab. 

CHAPELLE -DU-GENET (LA), village 
de France, dép. de Maine-et-Loire , arrond., 
cant. et à 1/2 1. S. O. de Bcaupréau , et à 

10 1. 3/4 S. O. d’Angers. Il s’y fabrique de» 
mouchoirs et des toiles façon de Chollet. 
521 hab. 

CHAPELLE-EN-VÉCORS (LA), village 
de France, dcp. de la Drdme , arrond. à 
5 I.1/4 N. de Die, et à 9 1. î/a E. de Valence; 
chef-lieu de cant., dan» une vallée à laquelle 

11 donne son nom. Ou y fait un petit com- 
merce de bois , de charbon, et de bestiaux. 
Il s'y tient l\ foires par an. 1,217 hab. Il y 
a dans lc9 environs une grotte remplie de 
stalagmites curieuses, des indices de mines 
de fer, et une carrière d'une espèce «l'al- 
bâtre. 

CHAPELLLE-ERBRÉE (LA), bourg de 
France, dép. d'Ille-et-Vilaine, arrond., cant. 

et à il. 3/4 E. de Vitré, et à 9 I. 3/4 E. de 

Rennes. 806 hab. 

CHAPELLE-GAUTHIER (LA), ou LA 
CHÀPELLE-THIBOUST, village de France, 
dép. de Seinc-et-Marnc , arrond. et à 4 I. E. 
de Melun, cant. et à 2 1. N. E. du Châtelet. 
C’était anciennement une ville , dont il reste 
quelques fortifications. On remarque près de 
la halle une belle fontaine. Il s'y tient une 
foire le lundi d'après la Saint-Martin. 800 
habitans. 

CHAPELLE -GLAIN (LA), village de 
France, dép. de la Loire-Inférieure, arrond. 
et à 4 1- S. E. de Chàtcaubriant , et à n I 
N. N. E. de Nantes, cant. de S*. Julicn-dc- 
Vouvantes. 1 ,009 hab. 

CHAPELLE-HEUZEBROC (LA), village 
de France , dép. de la Manche , *arrond. et à 
4 I. 1/4 S. S. E. de S*. Lô , cant. de Tessy. 
1,116 hab. 

CHAPELLE- HULIN (LA), village de 
France , dép. île la Loire-Inférieure, arrond. 
et à 3 I. 2/3 E. S. E. de Nantes, cant de 
Vallet. 1,746 hab. 
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CHAPELLE- J ANSON (LA), village de 
France, dép. d'Ille-et-Vilaine , arrond., canl. 
E. et à i I. 3/4 E. de Fougères. 2 ,i 3(> liab. 

CHAPELLE ( LA) , hameau des Pays-Bas, 
prov. et à 1 3 1. a/3 de Namur, arrond. et à 
9 P >/ a Hinant, cant. et à i/4 de 1. de 
Couvin. 

CHAPELLE ( la petite ) , hameau des Pays- 
Bas , prov. et à 17 I. 1/4 de Namur, arrond. 
cl à 1 1 1. 1/4 de Dinunt, cant. de Couvin. 

CH APELLE-L A-REINE (LA), bourg de 
France, dép. de Scine-ct-Marnc , arrond. et 
a 3 1. 1/4 S. O. de Fontainebleau, et à 5 1. 
3/4 S. de Melun ; chef-lieu de cant. , sur une 
éminence. On ne peut s’y procurer de l’eau que 
par le moyen d’un seul puits, qui a a 16 pieds 
de profondeur. 900 hab. 

CHAPELLE-LARGEAU ( LA ) , village de 
France, dép. des Deux-Sèvres , arrond. et à 
6. I. i/a O. N. O. de Brcssuire, cant. de 
Chàlillon-sur-Sèvre. Il s’y fabrique des dro- 
guets et de la flanelle. 5oo hab. 

CHAPELLE-LEZ-HA1RLEMONT, village 
des Pays-Bas, prov. du llainaut, à 7 I. 1/4 
de Mons. arrond. et à 4 !• >/? de Charleroi, 
cant. et à al. 1/4 de Fontaino-L’évôquc. 
Il y a des mines de bouille. i,ia 5 hab. 

CHAPELLE-MOCHE. (LA), village de 
France, dép. de l’Orne, arrond. et à 3 1. 
i/4 S. E. de Domfront, et à 9 1. 3/4 O. N. O. 
d'Alençon, cant.de Juvigny. 1.41a hab. 

CHAPELLE-MONTBRANDEIX ( LA ) , 
village de France, dép de la Haute-Vienne, 
arrond. et à 4- I- i/3 S. de Rochcchouart , et 
à 8 1. i/3 S. O. de Limoges , cant. de Saint- 
Mathieu. 11 a des forges, où l'on fabrique 
divers ouvrages en fer et en acier. 5 16 hab. 

CHAPELLE-ÎMONTRELAIS (LA), village 
de France, dép. de la Loire-Inférieure, ar- 
rond. et à 3 1. 3/4 N. E. d’Anccnis, cant. de 
Varadcs. 1,357 hab. 

CHAPELLE-PALLUAU ( LA ), village de 
France, dép. de la Vendée, arrond. et à 8 
I. N. N. E. des Sablcs-d'OIonnc , et à 4 l- 
i/4 N. O. de Bourbon-Vendée , cant. de 
Palluau. il y a des corroicrics. 1,000 hab. 

CHAPELLE-ROBERT ( LA ), village de 
France, dép. de la Dordogne, arrond., cant. 
et à 2 1. 3/4 N. O. de Nontron. H y a des 
mines de fer et d'antimoine, et des forges. 
25o hab. 

CHAPELLES (LES GRANDES) ou LA 
CHAPELLE S*. PIERRE, village de France, 
dcp. de l’Aube, arrond. et à 2 1. 3/4 d’Arcis- 
mir-Aubc, canl. de Méry-sur-Seine. Il y a 
des filatures de laine et de co ton , des fa- 
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briques de serge, autrefois considérables, et 
de bonneterie en coton. 83o hab. 

CHAPELLE S». DENIS (LA), village de 
France, dép. de la Seine, arrond., cant. et 
ai I. 1/4 S. de S». Denis, et louchant aux 
murs N. de Paris. Il y a diverses fabriques 
et une filature pour tissus de cachemires ; le 
commerce en vins et eaux-de-vie n’est plus 
aussi considérable qu’autrefois. Tous les mar- 
dis , il s’y tient un marche , principalement 
pour les vaches laitières. Patrie du poète 
Chapelle. i,5oo hab. 

CHAPELLE-S» LAURENT (LA), bourg 
de France, dép. des Deux-Sèvres, arrond. 
et à 4 L 3/4 N. O. de Partonay, et à 10 I 
2/3 N. de Niort, cant. de Moncoutant. 11 y a 
une tuilerie, et il s'y tient des marchés consi- 
dérables de bestiaux. i.3oohab. 

CHAPELLE S*. MARTIN (LA), village de 
France , dép. de Loir-et-Cher, arrond. et à 3 
1. 1/3 N. N. E. de Blois, cant. et à 1 I. 2/3 

0. N. O. de Mer. 1,000 hab. 

CHAPELLE- S». MESMIN (LA), village 

de France, dép. du Loiret, arrond. et h 1 
LOS. O. d'Orléans, cant. d'Ingré , sur la 
rive droite de la Loire. 1,175 hab. 

CHAPELLE-S». SAUVEUR (LA), village 
de France, dép. de Saône-et-Loire, arrond. 
et à 5 I. i/3 N. de Loulians, et à i5 1. 2/3 
N. N. E. de Mâcon , canton de Pierre. 
i,588 habitans. 

CHAPELLE-SUR-ERDRE (LA), village 
de France, dép. delà Loire-inférieure, ar- 
rond. et à 2 1. N. de Nantes; chef-lieu de 
cant. , près de la rive droite de l'Erdrc. 1 , 1 00 
habitans. 

CIIAPELLE-SUR-OREUSE (LA), bourg 
de France, dép. de l'Yonne, arrond. et à 3 

1. i/3 N. N. E. de Sens , et à 1 3 1 . i/3 N. 
N. O. d’Auxerre, cant. de Sergincs, sur l'O- 
rcusc. 4^8 hab. 

CHAPELLE-TAILLEFER (LA), bourg 
de France , dcp. de la Creuse, arrond., cant. 
et à 2 1. S. de Guéret, sur la rive gauche 
de la («artempe. 700 hab. 

CHAPELLE-VOLANT (LA), village de 
France , dép. du Jura , arrond. et à 4 1- i/ a 
N. O. de Lons-le-Saunier, cant. de Blcttc- 
rand, sur la Darge. 1,818 hab. 

CHAPELNESS, cap d’Écosse , sur la baie 
de Forth, et sur la côte N. E. du comté de 
Fife, entre les caps Elyncss et Hcugh-hcad. 

CIIAPINERIA , bourg d’Espagne , prov. 
et à i3 1. 1/4 S. E. d’Avila ( Ségovic ), sur 
une hauteur. On y élève des vers à soie. 

CHAPMAN , baie formée par l’océan 
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Atlantique, sur la côle occid. de la colonie 
du Capde-Bonne-Espérancc , ii 4 1- i/afS. S. 
O. de la ville du Cap. On la nomme quelque- 
fois Houl-baay, ou des Bois. C’est , après la 
baie Saldanha , le port le plus sur et le plus 
commode de la colonie. Elle est garantie de 
tous les vents, mais l’cntrce en est difficile. 
Elle a de 6 à 9 brasses d'eau. Le fond est 
de sable fin. ao vaisseaux de ligne y mouil- 
leraient à l’aise. Les environs sont fertiles, 
sains , cl les eaux y sont abondantes. 

CHAPMAN, baie de l’empire Chinois , 
vers l'extrémité sept, de la Manche de Tar- 
taric, à 3o 1. S. E. l'embouchure de l’Amour. 
Lat. N. 5i° 55'. Long. E. t38° 55'. 

CHAPNIEUS , village de France , dép. de 
la Charente-Inférieure, arrond. , cant. N. et 
à i 1. i/a S. E. de Saintes , sur la rive droite 
de la Charente. a,5aa hab. 

CHAPOIS , hameau des Pays-Bas , prov. 
et à 6 I. i/a de Naraur, arrond. et à 3 I. i/a 
de Dinant , cant. et à 3/4 de 1. de Ciney. 

CHAPONNAY , village de France, dép. 
de l’Isère, arrond. et à a I. 3/4 N. de Vienne , 
cant. de S 1 . Symphorien-d’Oxon. 1,064 hab. 

CHAPONOST, village de France, dép. du 
Rhône, arrond. et a a 1. S. O. de Lyon, 
cant. et à t 1. N. O. de S 1 . Genis-Laval. On 
y fabrique des peignes d’acier pour toutes 
sortes de tissus. 1,400 hab. Il y a dans les 
environs d'abondantes couches de baryte 
puré. 

C11APON-SERAING , village des Pays- 
Bas, prov. et à 5. 1. de Liège, arrond. et à 
3 1. de Hui , cant. et à 3/4 de 1. de Bodegnée. 
Populat. a48. 

CHAPORA , fort de l'Hindoustan , dans 
les poss. portugaises , nnc. prov. de Beydja- 
pour, à 51. N. O. de Goa , sur l’océan Indien. 

CHÀPOUR , Shawpoor , ville de l’Hin- 
doustan anglais, présidence du Bengale, anc. 
prov. de Gaudouanah ; chef-lieu du distr. de 
Singraoulah , à i5 1. O. S. O. dePalamô, et 
à 66 1. S. O. de Patna , dans une plaine fer- 
tile. Lat. N. a3° 38'. Long. E. 8i° 5'. Elle 
occupe un espace considérable sur les bords 
du R h air , large rivière dont le lit est semé 
de rochers. Cette ville est défendue par un 
petit fort. 

CH APTES (S 1 .) , ville de France, dép. du 
Gard, arrond. et à a l. 3/4 S. E. d’Uzès, et 
à 3 1. a/3 N. N. O. de Nîmes; chef-lieu de 
cant. , à quelque distance de la rive gauche 
du Gardon. 

CHAPUS, fort de France, dép. de la 
Charcntc-Infcricurc , arrond. , cant. et à 1 


I. i/a N. O. de Marcnnes, et à 7 1. i/a S. 
de La Rochelle, sur la côte de l’Océan, vis-à- 
vis de l’ile d’Oléron. Il est important pour 
faciliter la communication avec l’ile d’Oléron. 
11 est de a* classe, et de la direction de la 
Rochelle. 

CHAQRA , ville d’Arabie , dans la Ncdjcd, 
chef-lieu de la prov. d’Ouechcm, à a 5 I. O. 

N. O. de Dcrréyéli, dans une plaine dominée 
par deux montagnes. Elle était regardée 
comme la plus forte place du pays, mais les 
forts en ont été démolis et les fossés comblés. 
Les rues ont presque toutes des arcades : il y 
a plusieurs mosquées. Les habitans font com- 
merce de laine , de tapis et de bestiaiix avec 
Bagdad et Bassora. Ils sont hospitaliers et 
affables envers les étrangers. Les femmes sont 
belles et d’un teint olivâtre. Le climat est 
salubre. 

CHAQUI, bourgade du Haut-Pérou, dép. 
de Charcas , à 8 I. E. de Potosi , et à 1 1 I 
S. O. de Chuquisaca , sur la rive gauche d’une 
rivière. 

CH ARA, village considérable d’Arabie, 
dans le Nedjed , à 63 I. O. de Derréyéh, et 
à 8a 1. E. de Médine. 

CHARAAZARGHINSK , fort de Russie, 
en Asie, gouv. et à 5o 1. S. O. d’irkoutsk , 
dislr. et à 70 1. O. S. O. de Vcrkhoudinskoï, 
prés de la frontière de l’empire Chinois. 

CHARADRO, petite ville de la Turquie 
d’Asie, pacli. d’ltchil,sandjak et à 17 1. O. S. 

O. «le Sélcfkéh , et à 3 1. N. Ü. d’Anémour, 
à l'embouchure d’une petite rivière dans la 
Méditerranée. 

CHARAK, bourg et montagne de Perse. 

V or. TcBAtex* 

CHAR AL AN, ville de la Colombie, prov. 
et à cuviron 55 I. N. N. E. de Bogota. Elle 
est remarquable par la régularité de ses rues 
et de ses maisons. Le climat y est doux. 

CHARANGE , montagne de France, dép. 
des Hautes-Alpes, arrond. , cant. et à 1 I. 
O. N. O. de Gap. On y trouve du marbre 
gris-noir, veiné de blanc. 

C11ARANCY , village de France , dép. de 
la Moselle, arrond. et à 9 1. i/a N. O. de 
Bricy, cant. et à 1 1. 3/4 N. O. de Longuyon , 
sur la rive droite du Chicrs. 11 y a des forges, 
des clouteries et des tisseranderies. 860 bab. 

CHAR A-OMO, petit lac de Mongolie , dans 
la partie merid. du grand désert de Cobi , à 
3a 1. N. de la grande muraille. Lat. N. 39° 
3a*. Long. E. ioo° 5a / . 

CllARAPOTO, ville de la Colombie, anc. 
roy. et à 4# I. O. S. O. de Quito , et à 36 I. 
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N. O. de Guayaquil , sur une petite rivière, 
près .(lu Grand Océan. 

CH ARAS (CANAL DE), en France, clans le 
dép. île la Charente- Inférieure lia un dévelop- 
pement de 1 9,87 mètres, et lait partie du sys- 
tème général de dessèchement des marais de Ko* 
chcfort. Il commence au-dessous de S 1 Jean- 
du-Brcuil , où il est alimente par les eaux de 
la Gère et par d'autres sources , et va dé- 
boucher dans la Charente, par la rive droite, 
au-dessous de llochefort. Sa largeur, à sa 
surface , est d'environ 9 mètres , et sa pro- 
fondeur d'un mètre 5 o centimètres. Néan- 
moins il n'est navigable que pour de petits 
bateaux , attendu qu'au lieu d'écluses régu- 
lières on n'y a construit que 2 vannes et a 
portes battantes. 

CH A RATON- ( EAST), rivière des États- 
Unis, qui prend sa source dans le territoire 
de Missouri par 4 i° 20' de lat. N. et 94° 17' 
de long. O. , entre bientôt dans l'état de Mis- 
souri, el se réunit au West-Charaton , à 1/4 
de 1 . du confluent de ce dernier avec le Mis- 
souri, après un cours d'envirou 54 1 - dû N. 
au S. Elle est navigable sur une étendue de 
plusieurs lieues. 

CHARATON (WEST) , rivière des États- 
Unis qui prend sa source dans le territoire 
de Missouri par 4 >° 3 o' de lat. N. et 94° 5 a' 
de long. O. , entre dans l'état de Missouri , 
traverse une contrée fertile, bien boisée et 
riche en mines de bouille , et se réunit au 
Missouri par la droite, au village de son 110m, 
après un cours d'environ 60 1 . du N. au S. , 
dont 54 sont navigables pour des bateaux du- 
rant les hautes eaux. Elle a 3 ? toises de lar- 
geur à son confluent. 

CHAKATON , comté des États-Unis , dans 
la partie N. O. de l'élat île Missouri, formé 
en i8ao. Cliaratonen est le chef-lieu. 

CHARATON , village des États-Unis, état 
de Missouri , clicl-licu de comté , au confluent 
du West-Charaton et du Missouri, à a 3 1 . N. 
O. de Jefferson. Lat. N. 39° io r . Long. O. 
94 ° S^'. Cet établissement , commencé en 
1817, contenait deux ans après 5 o maisons 
et près de 5 oo hab. 11 deviendra l'entrepôt 
du commerce de la contrée riche et fertile si- 
tuée au N. el à l'E. En 1819, les bateaux à 
vapeur de l'expédition du major Long remon- 
tèrent le Missouri au-dessus de Charaton , au 
grand étonnemeut des habitans. 

CHARDAGH , petite ville de l'Afghanistan, 
prov. et à 5 1 . N. O. de Balkh. 

CHARBONNIER , village de France, dép. 
du Puy-de-Dôme, arrond. et à 3 1 . 1/4 S. 
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d'Issoirc, cant. et à il. i /3 S. E. de SC Gcr 
main-Lambron. 17a hab. Il y a des mines de 
houille dans les environs. 

CHARBONNIÈRE , village deFrancc, dép. 
du Puy-de-Dôme, arrond. et à 3 1 . i/ 3 N. O. 
de Riom , et à 51 . 3/4 N . N. 0 . de Clermont, 
cant. de Manzat. 1,694 hab. 

CHARBONNIÈRE , villagede France , dép. 
du Rhône, arrond. et à 1 1 . 1/2 O. de Lyon, 
cant. de Vaugneray , dans une belle situation. 
Il y a 1 château très- fréquenté par les Lyon- 
nais , à cause de son parc et de scs eaux mi- 
nérales. a 5 o hab. 

CIIARCAS , départ, du Haut-Pérou , borné 
au N. parle Guapay, qui le sépare des dép. 
de CochabAmba et de Santa-Cruz ; à l'E. par 
le pays dos Chiquitos et le gouvernement de 
Biiénos-Ayrcs ; au S. par le Pilcotnayo el sou 
affluent le Paspaya, qui lui sont communs 
avec le dép. de Potosi ; à l'O. par ce même 
dép. et par celui de La Paz. il s’étend de 18° 
10' à ao° 5 o' de lat. S. , et de 63 ° 5 o' à 70° 
4 o' de long. O. Sa longueur de l’E. a l'O. est 
d’environ 170 1 ., et sa largeur du N. au S. 
varie de 4 ° à 4 ^ 1 - La partie occidentale est 
couverte de ramifications des Andes, tandis 
que la partie orientale lie présente que de 
vastes plaines. Le Parapili, affluent du Rio- 
Grande,ct le Cacbimayo roulent leurs eaux 
dans l'intérieur et y portent la fécondité. Le 
climat est froid et âpre dans les parties mon- 
tagneuses j il est brùLmt dans les plaines. On 
récolte beaucoup «le froment, de maïs et d'au- 
tres grains, et on élève une grande quantité 
de bestiaux. 11 y a dans ce département «les 
mines d’or peu productives; les mines d’ar- 
gent, autrefois assez riches, ont depuis quel- 
que temps été inondées , et leur exploitation 
a cessé. 100,000 hab. Le chef-lieu est Chu- 
quisaca ou La Plata. Ce pays a été conquis en 
1 538 par Gonzales Pizarre , qui éprouva beau- 
coup de résistance de la part des indigènes. 
Ce dép. est divisé en six provinces : Oruro , 
Cbayanta , Yamparès, Pomabamba, Chuqui- 
saca et Tomina. 

CHARD, ville d'Angleterre , comté de So- 
merset, hundred E. de Kiugsbury , à 4 h >/4 
S. S. E. de Tuunton , et à i 3 1 . S. S. 0 . de 
Bristol. Elle est arrosée par de petits ruis- 
seaux. La maisou-de-villc est un édifice gothi- 
que qui a servi de chapelle. On tenaitaulrefois 
les assises dans un vieux bâtiment, dont ou 
a fait la plaide du marché. Cette ville a perdu 
par négligence le privilège d'envoyer des mem- 
bres au parlement. Il s’y tient 3 foires par 
an. Une très-belle source, qui est à 10 . de 
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Chard, lui fournit de l’eau. 3 ,i 06 liahitans. 

CH A II DON , cornra. «les Etats-Unis , étal 
d’Ohio, chef-lieu du comté de Gcauga, à 5 a 
I. N. E. de Columbus, et à 4 1 * du bord mé- 
rid. du lac Ontario. 43 o hab. 

CHARDOUSSIER (LE), hameau de France, 
dép. des Hautes- Alpes, arrond. cl à G I. 1/2 
N. O. de Briançon, cant. et à 3/4 de I. E. 
de La Grave, connu, do Villa rd-d’ A rêne. Ou 
trouve près de ce hameau , sur les rives de la 
Romanche , de beaux blocs isolés d'un pou- 
dingue universel. 

C 11 AR 1 ) STOCK , paroisse d’Angleterre, 
comté de Dorset, hundred et à 4 1 * O. de 
Beaminstcr, et à 10 1 . O. N. O. de Do relie - 
ster. i, 25 G. 

CHAREDJ , ile «lu golfe Arabique , près de 
la côte d’Arabie , dépendante du pays d'Oman 
et du territoire de Ser, par 20° de lat. N. , 
et 5 i° 5 o' de long. E. Elle a environ 1 1 1 . 
de tour. 

CHAREGKÀN , ville de Perse, prov. «le 
Iverman, à 36 1 . S. E. de Sirtljan , et à 28 1 . 
N. E. de Vclazkerd. 

CHAREkER, petite ville de l'Afghanistan 
propre, prov. et à 1 1 1 . N. N. O. de Caboul, 
sur la rive droite du Ghonrbcnd. 

CHÂRENSAT , village de France, dcp. «lu 
Puy-de-Dôme, arrond. et à 8 1 . 2/3 O. N. O. 
de Riom . et à 8 1 . 1/2 N. O. de Clermont, 
au N. de l'étang de Chanceladc , cant. de 
S 1 . Gervais. 1,700 hab. 

CHARENTE, fleuve de France, qui a donné 
son nom à deux dép. 11 prend sa source près 
«lu village de Chcronnac, dép. de la Haute- 
Vienne, arrond. et au S. S. O. de Rochc- 
chouart, entre bientôt dans celui de la Cha- 
rente, puis dan9 celui de la Vienne, revient 
dans le dép. de la Charente, et y passe par 
RulTcc, Angoulémc, Jarnac, et Cognac; va 
dans le département de la Charente-Inférieure 
baigner Saintes, Taillebourg, Tonnay-Cha- 
rente, Rochcfort , Soubise, et se jette dans 
l’Atlantique, vis-à-vis de Hlcd'OIéron , après 
avoir parcouru , dans une direction générale, 
«le PE. à l'O. , environ 77 1 . , dont 20 de 
flottage, depuis Civ ray jusqu'à lViontignac, et 
4 k 1. de navigaLion , de ce village à la mer, 
au moyen de 23 écluses construites entre 
Montignac et Jarnac. Au-dessous de Saintes, 
les bateaux vont à la voile cl sont aidés par 
le flux de la mer. Entre Civray et Montignac, 
la flottaison est également favorisée par cinq 
écluses à vannes. 

Les principaux affluens de la Charente sont 
a gauche, l'Argcntor, le Son , la Bounicure. 


la Touvrc , la Né, la Scugnc , elle canal de 
Brouagc; et par la rive droite, le Lemps . 
l'Anlcinc, la Boutonne, qui est navigable, et 
le canal de Charas. 

Les objets qui sc transportent sur ce fleuve 
consistent principalement en bois «le char- 
pente et «le construction, et bois à brûler, 
eaux-de-vie, vins, grains, chanvre, et atti- 
rails de guerre, comme canons, boulets, etc., 
de la forge royale de Ruelles. 

CHARENTE, dép. de France, formé «le 
l’ancien Angoumois, et de quelques parties 
du Limousin, du Poitou, de la Saintongc, et 
du Périgord. Il tire son uom de la Charente, 
qui y a une grande partie de son cours supé- 
rieur, et s'étend entre 4 ^° 12' 3 o" et 4 *»° 
62" de lat. N., et entre i° 22' et 2 0 de 
long. O. Il est borné au N. , par les dcp. des 
Deux-Sèvres et de la Vienne; à l'E , par celui 
de la Haute- Vienne; au S., par celui de la 
Dordogne ; et à l’O. , parcclui de la Charcntc- 
Infcricurc. Sa plus grande longueur du N. E. 
au S. O. est de 26 1 . 3 / 4 ; sa plus grande 
largeur de l’E. à l’O. de 19 1 ., et sa superfi- 
cie d’environ 3 oo 1 . La surface de ce dép 
est couverte d'un grand nombre de monti- 
cules. On y remarque 3 séries de hauteur : la 
plus considérable s'étend sur la partie N. E.; 
c'csl un prolongement des montagnes du Li- 
mousin , qui forment le partage des eaux entre 
la Loire et le golfe de Gascogne. Les deux 
autres séries sont des branches de la première, 
qui limitent au N. O. et au S. E. le bassin de 
la Charente. La direction de ces montagnes, 
leur composition de couches horizontales de 
coquillages et de débris de corps marins , et 
les rochers nus que l'on aperçoit sur les flaucs 
de la plupart des coteaux, démontrent le 
séjour des eaux de la mer dans cette contrée. 
Le terrain du dép. de la Charente est émi- 
nemment calcaire : on y rencontre quelques 
bancs d'argile et de silice; la portion del'ar- 
rond. de Coufolcns qui faisait autrefois partie 
du Limousin , et qui s’étend au N. E. depuis 
Taponat jusqu’au dcp. de la Haute- Vieone , 
est recouverte d'une terre végétale assez 
épaisse, très-mélangée d’argile, et qui repose 
sur un tuf de pierres d'une nature granitique, 
dans lesquelles le feldspath est beaucoup plus 
abondant que le quartz et le mica. Ces «leux 
dernières substances sont moins rares dans 
les rochers entre lesquels coule la Vienne. 
Celte différence entre la nature calcaire du 
terrain des autres arrond . et celle «le l'arrond 
de Confolens, en produit une Irès-grandc 
dans la température : cc dernier est aussi 
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froid et humilie que les autres sont secs et 
brûlans. Les terres épaisses et compactes re- 
tiennent l'eau des pluies , en sont presque 
toujours imprégnées , et la conservent dans 
«les étangs vastes et nombreux; tandis que les 
autres, plus légères et plus poreuses, les lais- 
sent rapidement écouler, et ne leur permettent 
pas «le se rassembler en flaques intarissables. 
On trouve au-delà de Barbezieux un territoire 
d'environ a 1. dont la surface est couverte de 
bruyères et de landes. La qualité du sol 
change à chaque instant par la variété des 
mélanges de terre végétale , et des débris de 
pierres qui le composent. Le carbonate de 
chaux et l'argile en sont la base : celte der- 
nière substance est blanche, grise, jaune, 
rouge, bleue ou verte. On défriche aujourd'hui 
quelques parties de ces landes qui servaient 
de pâturages. Parmi les ouvrages les plus re- 
marquables que la nature offre dans ce dépar- 
tement, les plus frappans sont les grottes et 
les cavités qui se rencontrent le long du cours 
de la Tardouère et du Bandiat. C’est surtout 
dans les collines qui bordent le lit de cette 
rivière , et qui sont composées de rochers dont 
la masse parait avoir été , à diverses reprises, 
remuée et bouleversée, que se sont formées 
des caves immenses, dont la profondeur, la 
nature, la forme, la couleur et la singularité 
des concrétions pierreuses qu'elles renferment 
présentent le spectacle le plus singulier et le 
plus étonnant. On distingue particulièrement 
celles de Rancognc, à 1 I. i/4 de La Rochc- 
foucaud. 

Les principales rivières sont : la Charente, 
la Vienne, qui baigne Confolens , et n'est 
pas navigable sur ce point; la Dronne, qui 
forme une partie de la limite S. E. , et n'est 
pas non plus navigable; enfin la Tardouère 
et le Bandiat, qui viennent de TE., et dispa- 
raissent presqu'au centre du département 
dans les gouffres dont leurs lits sont percés 
pour reparaître, à ce qu'on présume , sous le 
nom de Touvre. 

Le climat de ce département , plus froid 
à mesure qu'on avance sur le terrain grani- 
tique et argileux de l'arrondissement de 
Confolens, est généralement doux. L'air y 
est pur. Les brumes et les brouillards sont 
rares; mais on y ressent parfois de violons 
ouragans qui détruisent l'espoir du labou- 
reur. Les forêts sont assez nombreuses, et 
couvrent un espace de hectares en- 

viron. Les principaux arbres que l'on y trouve 
sont : le chêne , le frêne , l’orme , et le charme. 
11 y a quelques plantations de sapins dans 
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l'arrond. de Barbezieux au S. Le règne mi- 
néral consiste en antimoine, plomb, fer. 
mica, quartz, argile , gypse, pierre a bâtir, 
pierres meulières et lithographiques , etc. Ou 
a dernièrement découvert aux environs de 
Confolens des mines donnant un sulfure de 
/.inc et de plomb argentifère : on a signalé 
dans ces minerais le cadmium, métal nou- 
vellement découvert en Hongrie. On recueille 
dans ce département un peu de froment, du 
maïs, du seigle, de l'orge, de l'avoine, du 
colza, de la navette, du pavot, du lin, et 
du chanvre. Le pastel , la gaude et la garance 
y viennent naturellement; mais on n'en fait 
aucun objet de culture. On y récoltait autre- 
fois beaucoup de safran; aujourd'hui la seule 
commune de Champniers en cultive. Les 
truffes doivent être regardées comme une 
production assez importante. Il y a peu d’ar- 
bres fruitiers. Le sol pierreux est peu favo- 
rable aux prairies , surtout a la culture du 
trèfle et de la luzerne : celle du sainfoin est 
presque générale. La vigne est très-abondante. 

Le departement de la Charente nourrit 
peu de chevaux; on les lire presque tous des 
départemens voisins. Les unes et les mulets 
y sont communs. Les bœufs servent au la- 
bourage. Les moutons sont en assez grand 
nombre ; on soigne peu l’amélioration de 
leur race. On y voit peu de chèvres; les porcs 
forment , au contraire, un objet de commerce 
important. On élève beaucoup de volaille 
et quelques abeilles. Le ver a soie y fut in- 
troduit en i^So , et commençait à prospérer 
quand , on ne sait pourquoi , on cessa de 
s’occuper de cette branche d'industrie. De- 
puis quelques années, les loups se sont beau- 
coup multiplies. Les sangliers sont devenus 
rares , mais les renards sont nombreux. 11 y 
a peu de gibier. Les loutres sont fort commu- 
nes, ainsi que le blaireau, etc., qui endom- 
mage beaucoup les récoltes. L’on y ren- 
contre le faucon , et divers oiseaux de proie. 
Les roseaux de la Touvre et de la Charente 
sont peuplés de poules d'eau, et d'autres oi- 
seaux aquatiques. Il y a diverses espèces de 
reptiles, telles que la vipère, la couleu- 
vre , etc. Les rivières et les étangs nourrissent 
beaucoup de poisson. 

L'extraction des mines de fer , les forges 
pour le fer et le cuivre , les fours a chaux , 
les fabriques de tuiles, de porcelaine, do 
faïence, et de poterie; les filatures , les fa- 
briques de toiles , de cordages , de draps , 
de chapeaux ; les tanneries , les fabriques 
d'huile de noix, de navette, de colza et de 
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lin ; les blanchisseries, des papeteries re- 
nommées, et les distilleries de l'excellente 
eau-dc-vie connue sous le nom de Cognac , 
forment les principales branches d industrie. 
On peut évaluer à 35,ooo barriques la quan- 
tité d'cau-dc-vie qui est expédiée tant pour 
l’étranger que pour l’intérieur de la France. 
Les autres objets d'exportation sont : les vins 
rouge et blanc, les bois de construction, de 
chauffage , de merrain , et de charronnage ; 
les canons , et antres pièces d’artillerie de 
tout calibre, sortant des forges royales de 
Ruelles; les charbons , les clous de toute es- 
pèce pour les vaisseaux ; les papiers , le fer 
fondu et forgé , le genièvre , la graine de 
lin , etc. Le commerce d'importation con- 
siste en blés , et en planches de sapin qui 
viennent du Nord , en chiffons pour les pa- 
peteries , en avoine des environs de La Ro- 
chelle. Le port de l'Houmeau, sous Angou- 
léme, peut être regardé comme l’entrepôt 
général. Le sel qu’on y apporte des Iles de 
Rhé et d'OIéron fournit à la consommation 
des départemens de la Dordogne , de la 
Haute-Vienne, de la Vienne, du Cantal , et 
du Puy-de-Dôme. 

Le département de la Charente est tra- 
versé par de grandes routes assez nombreu- 
ses : la plus importante est celle de Paris à 
Bayonne. Ces routes facilitent beaucoup les 
relations commerciales. 

Ce département , dont Angoulême est le 
chef-lieu , se divise en 5 arrondissemens : 
Angoulême, Barbc/.ieux , Cognac , Confolcns , 
cl Ruffec, qui contiennent 29 cantons, 455 
communes, et 347,54 i hab. Il a 3 membres 
à élire à la chambre des députés , est com- 
pris dans la ao e division militaire et le ii p 
arrondissement forestier, forme la circons- 
cription du diocèse d’Angoulêmc , et est du 
ressort de la cour royale et de l’académie de 
Bordeaux. 

CHARENTE - INFÉRIEURE , dép. de 
France, formé delà Saintonge et de l’Aunis, 
et situé entre 45° f/ et 46° de lat. N. , 
et entre a 0 et 3° 5o' de long. O. Borné , 
«au N., par le dép. de la Vendée; au N. E. , 
par celui des Deux-Sèvres; à l’E. , par celui 
de la Charente; au S., par celui de la Gironde; 
et, à J’O. , par l’océan Atlantique, qui le 
baigne sur une étendue de aa 1. Sa plus 
grande longueur, du N. O. au S. E. , est de 
35 l.j sa plus grande largeur, de l'E. à l’O., 
y compris les îles de Rhé, d'OIéron et d’Aix , 
qui avoisinent scs côtes , est de a5 1 . , tandis 
que la plus étroite est de 3 1. i/4 ; sa super- 


ficie est de 36G. 1. Le pays est plat, et en 
partie marécageux. La Charente le traverse 
de l’E. à l'O. dans la partie inférieure de son 
cours , et y reçoit la Boulonne par la droite , 
et la Seugne par la gauche. Les autres riviè- 
res qui l'arrosent sont : la Scvre-Niortaise , 
la Seudrc , et enfin la Gironde , qui forme sa 
limite au S. O. sur une étendue de io 1. Les 
côtes offrent des rades sûres et de beaux 
ports. Le canal de Niort à La Rochelle , la 
Charente et la Boutonne , qui y sont naviga- 
bles , facilitent le commerce intérieur. Le 
climat est tempéré , et l'air est sain , excepté 
dans la partie occidentale , où les marais nui- 
sent , en été , à la salubrité. Le sol , en général 
crayeux et sablonneux, est néanmoins trps- 
fcrtile en céréales , légumes , fruits , chanvre , 
lin , safran , moutarde , trèfle , etc. Des vignes 
couvrent une grande partie du territoire , et 
donnent des vins pour la valeur d'environ 
19 millions de francs par an. Les vins rouges 
sont moins estimés que les blancs , dont on 
fait une eau-de-vie aussi renommée que celle 
de Cognac. Il y a 38,?4 0 hectares de forêts 
qui fournissent du merrain et de beaux bois 
à la marine; les pâturages sont excellcns, et 
nourrissent un grand nombre de bœufs , de 
chevaux estimés , et de moutons de race croi- 
sée avec des mérinos ; on élève des abeilles ; 
le gibier est commun. 11 y a des pierres de 
taille, du plâtre, de la marne très-fine em- 
ployée dans les verreries et les fabriques de 
savon ; beaucoup de tourbe , surtout, dans les 
environs de Rochcfort ; un grand nombre de 
marais salans, d'où l'on tire une énorme 
quantité de sel très-recherché , et une source 
minérale. L’industrie se dirige principale- 
ment vers la culture des terres , la fabrique 
des eaux-de-vie , et l'exploitation des marais 
salans; il y a aussi des fabriques d'étoffes 
communes en laine , de savon , de faïence 
fine, de creusets, ainsi que des verreries, 
des tanneries, des mégisseries, et des raffi- 
neries de sucre. La pêche des sardines et 
«les huîtres vertes est l’objet d'un grand com- 
merce ; on fait dans les ports des arméniens 
pour la pècbc de la morue, des expéditions 
pour les colonies, ainsi que le grand et le 
petit cabotage; les exportations , principale- 
ment eu eau-de-vie et en sels, sont très- 
importautes. 

Ce dép., qui a pour chcf-licu La Rochelle , 
sc divise en 6 arrond. : Saint-Jean-d'Angely , 
Jonzac, Maronnes, Rocheforl, La Rochelle, 
et Saintes, subdivisés en 3g cantons, renfer- 
mant D07 communes, et 4°9 î 4 v 7 hab. II 
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forme le diocèse de La Rochelle , et est com- 
pris dans la ia p division militaire, le 10 e ar- 
rondissement forestier, le ressort de la cour 
royale et de l'académie universitaire de Poi- 
tiers , et envoie 7 membres à la chambre des 
députés. 11 a une église consistoriale. On y 
voit plusieurs antiquités romaines. 

CHARENTENAY, bourg de France, dép. 
de l’Yonne, arrond. et à 3 1. 3/4 S. d'Auxerre, 
cant. de Coulanges-la-Vincusc. 6a3 bah. 

CHARENTON , ville de France, dép. du 
Cher, arrond. et à 2 I. 1/2 E. de Saint-Amand, 
et à 10 I. S. S. E. de Bourges; chef-lieu de 
cant., sur la rive droite de la Marmandc. 11 
y a des forges qui fournissent du fer très-doux 
et de bonne qualité. 1,100 hab. 

CH ARENTONLE-PONT, bourg de France, 
dép. de la Seine, arrond. de Sceaux; chef- 
lieu de cant., à 1 1. 1/2 S. E. de Paris, agréa- 
blement situé en amphithéâtre, sur la rive 
droite de la Marne , que l'on y traverse sur 
un pont, et près du confluent de cette ri- 
vière avec la Seine. Il renferme quelques mai- 
sons de campagne remarquables par la belle 
vue dont elles jouissent : on distingue le pa- 
villon de Gabricllc d'Estrées. L'église parois- 
siale est à Conflans. i,5oo hab. 

CHARENTON-S*. -MAURICE , village de 
France, dép. de la Seine, arrond. de Sceaux, 
cant. de Charcnton-le-Pont, avec lequel il est 
contigu à l'E., sur la rive droite de la Marne, 
à 1 1. 2/3 S. E. de Paris. 11 y a 1 maison 
royale de santé pour les aliénés , qui peut 
contenir / joo malades , et qui a de belles dé- 
pendances; et 1 fabrique de produits chimi- 
ques. Au commencement du xvi* siècle, les 
protestans y avaient fait construire un tem- 
ple spacieux; il a été détruit à la révocation 
de l'édit de Nantes. ^So hab. 

A i/3 de 1. E. de ce village , sur la Marne, 
on trouve le hameau de Gravclle , où l’on a 
établi une manufacture de divers ouvrages en 
acier fin. 

CIIARETCHI, île du golfe Persiquc, près 
de la côte sept, de l'Oman , en Arabie , à 
3o 1. S. O. du cap Mocendon. Elle est habi- 
tée , et il y a une pêcherie de perles près de 
la côte. 

ÇIIARETTE, village des États-Unis, état 
de Missouri ; chef-lieu du comté de Montgo- 
mery , au cohfluent tic la Charette et du Mis- 
souri , à 20 1. O. de S 1 . -Louis, et à 22 1. E. 
de Jefferson. Il est habité par 4° & 5o fa- 
milles d'origine française. Le cours de la Cha- 
rette est d'environ 17 1 . 

éllARGÉU , oasis égyptienne. J'.KuAaaéu. 
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CHARGOROD , bourg de Russie , en Eu- 
rope, gouv. de Podolie , distr. et à 1. 3/4 
N. de Tzékinovka , sur 1a rive gauche de la 
Rachka. 

CIIARPA , CHERI’ A (EL), ou ARDEN, 
Jourdain, rivière de la Turquie d’Asie, en 
Syrie. Elle a sa source dans le lac Pbiala , à 
4 1. N. E. de l'Hcrtnon, dans l'Auti-Liban, 
près de Banias , pacli. et à i3 1. S. O. de 
Damas. Après un cours de 7 1., elle entre 
dans le lac Maron, vaste marais rempli de 
joncs qui se dessèche presque entièrement en 
cté. Le Chari'a coule ensuite dans une vallée 
jusqu'au lac de Tabariéb ou de Tibériade, 
qu'il traverse. E 11 sortant de ce lac , il a près 
de 35 pas de large et 7 pieds de profondeur 
en été. Il décrit plusieurs sinuosités, et tombe 
dans la mer Morte après un cours d'environ 
36 I. du N. au S. Ses affluons sont peu con- 
sidérables. Ses eaux , ordinairement troubles, 
déposent un limon bitumineux. Cette rivière 
est néanmoins poissonneuse. 

CH ARIA ou S». ADRIEN, village de la Tur- 
quie d'Europe , en Moréc , sandjak et à 1 1 I. 
N. E. de Tripolitza, et à 2 I. i/4 N. E. d'Argo. 
On croit qu'il occupe un emplacement très- 
voisin de celui de l’ancienne Mj cènes. On y 
voit encore le tombeau d’Agamemnon : c'est 
un cône creux de 3o pieds de diamètre , qui 
s'élève au-dessus de la terre, et qui est cons- 
truit en pierres jointes sans ciment. Au S. de 
ce village, le Crucino s'élance comme un tor- 
rent hors d'un rocher, et sc fraie un chemin 
vers le lac de Voulsi ou de Zaracas. 

CHARIES ou RARES, bourg de la Tur- 
quie d'Europe, sandjak et à 27 I. E. S. E. 
de Saloniquc, sur le mont Atlios. Résidence 
d'un aga. 

CHARING , bourg d’Angleterre, comté de 
Kent, lathc de Scray , hundred de Catehill, 
à la source du Sow, à 4 ^ */ a E. de Maid- 
stone , et à 4 1* 3/4 O. de Cantorbery. On y 
voit les ruines d'un château qui fut donné par 
un des rois saxons à l'archevêché de Cantor- 
bery. i,io3 hab. 

CHAR1T, bourg d'Arabie, dans l’Ycinen, 
sur une montagne, «à 10 I. 1/2 N. deSanà. 

CHARITÉ (LA), ville de France, dép. 
de la Nièvre, arrond. et à 6 1. S. de Cône, et 
à 5 1. 1/4 N. N. O. de Ncvers ; chef-lieu de 
cant. , situé agréablement au pied d’un co- 
teau planté de vignes , sur la rive droite de 
la Loire , que l’on y passe sur un beau pont. 
La Charité est mal percée et mal bâtie ; elle 
est renommée pour ses fabriques d'ouvrages 
eu émail , acier, fer-blanc, fer battu et tôle. 
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pour sa quincaillerie et ses manufactures de 
boutons , d’armes blanches , de draps et de 
petites étoiles de laiuc ; elle a aussi des ver- 
reries, des faïenceries et des forges, entre 
autres une pour de petites ancres. Elle com- 
merce en fer, grains, bois à brûler et de cons* 
fraction , et charbon pour l’approvisionne- 
ment de Paris. 11 s ’y tient 5 foires par an. 
5 , 5 oo hab. 

CHARK.EUÏ , bourg de la Turquie d'Eu- 
rope. Vojr. Tcuaudah. 

CHARK1EH , province d’Egypte, f^ojez 
Chajiqîbq. 

CIIARKOV,villede Russie, f^ojr. Khaukov. 

CHARLADE, village de France, dtp. du 
Cantal , arrond., canl. et à 3 1 . 1/2* N. O. de 
Murat, sur la rive droite de la Rue. 1,784 
hn bilans. 

CHARLBURY , bourg d’Angleterre, comté 
et à 4 I- 1/2 N. O. d' Oxford , hundred de Ban- 
btiry, à 2 1 . O. N. O. de Woodstock. il s'y 
tient 5 foires par an. 1,348 hab. 

C 1 IARLEMONT, comm. des États-Unis , 
état de Massachuscts, comté de Franklin, à 
5 1 . 1/2 O. de Grecnficld, et à 33 1 . O. de 
Boston. 1,081 hab. 

CHARLEMONT, forteresse de France, 
dép. des Ardennes, arrond. et à 6 1 . 1/2 N. 
E. de Rocroy , canl. et comm. de Givet , et 
contiguë à la partie de celle ville nommée 
Givct-S*. «Hilaire ; sur une montagne escarpée 
baignée par la Meuse. Le célèbre Vauban a 
donné le plan d'une partie de ses fortifica- 
tions. Elle forme avec Givet une place de 
guerre de i rr classe importante pour appuyer 
la droite des frontières du nord delà France; 
c'est la résidence d’un officier d'artillerie de 
la direction de Mézièrcs. 

CI 1 ARLEMOUNT, petite ville forte d'Ir- 
lande, prov. d'Ulstcr, comté, baronnie et à 
3 1 . 3/4 N. d'Armagh, à plus de 2/3 de 1 . S. 
de Dunganuon , sur la rive droite du Black- 
water, qu'on y passe sur un pont en pierre. 
Elle se rendit au roi Guillaume en 1690. 

CHARLEBÜI , ville et place forte des Pays- 
Bas, prov. de liainaut; chef-lieu d'arrond. 
et de cant., sur la Sarabre, à 8 1 . 1/4 E. de 
Mons et à 11 I. 1/4 S. de Bruxelles. Siège 
d'un tribunal de i r « instance et résidence d'un 
commandant de place de 3 e classe. Charlcroi 
est divisé en trois quartiers : la ville haute , 
la basse et l'entrc-villc. L'église paroissiale 
de Saint-Louis est remarquable. Il y a des 
manufactures de draps, molleton et coating, 
«les fabriques de canons de fusil, clous, sa- 
'on , et tabac; des coutelleries , des plalinc- 


rics , des serrureries , des chaudronneries , des 
ferblanteries , des verreries , des chapelleries , 
des tanneries , des corroierics , des teinture- 
ries, des briqueteries, des raffineries de sel et 
de sucre, des filatures de laine et des fonde- 
ries ; on exploite dans les environs des mines 
de houille dont on fait des envois considéra- 
bles en France et en Hollande. On y trouve 
aussi des carrières d'ardoises non exploitées. 
Foires les 5 août et 10 janvier. Cette ville 
nomme un député aux états de la province. 
4 , 6 oo hab. Charleroi fut fondé en 1666, 
sous le règne de Charles 11 roi d'Espagne. 
Louis xiv le prit peu de temps après; il fut 
rendu à l'Espagne, en 1 67 8, à la paix de 
Nimègue. Les Français le reprirent plusieurs 
fois , et le rendirent toujours à chaque traité 
de paix ; mais , en 1794 , après la bataille de 
Fleurus , il fut pris de nouveau , et suivit le 
sort de la Belgique. 

Depuis la création du royaume des Pays- 
Bas , Charlcroi a été fortifié avec le plus grand 
soin. 

L'arrond. de Charleroi est formé de 10 
cant. : Beaumont , Binch , Charleroi ( 2 justi- 
ces de paix), Chimay, Fontaine -l'Évêque, 
Gossclies, Merbes -le- Château , Scneffe, et 
Thuin. 11 renferme 94,249 hab. 

CHARLEROI (CANAL DE). Ce canal aura 
6 aunes à son plafond, deux chemins de ha- 
lage de 4 aunes de largeur : la profondeur de 
l’eau sera de 2 aunes. Les écluses auront a 1 au- 
nes 20 pouces de longueur entre les bases , 
sur 2 aunes 70 pouces de largeur; le perce- 
ment souterrain sera dç 3 aunes à la ligne 
d'eau , avec 1 aune 3 o pouces de trottoir. Les 
1 a premières écluses vers Bruxelles et les éclu- 
ses vers la Sarabre n’auront que 2 aunes de 
chute , mais pour les autres , cette hauteur 
pourra être portée jusqu’à 2 aunes 73 pou- 
ces 1 / 2 . Pour l'alimentation du canal , il y aura 
des prises d’eau à Arqucsnes, à Bornival , aux 
rivières du Piéton et de l’Hutte, ainsi qu'à 
1 3 ruisseaux qui s'y jetteront ; indépendam- 
ment des sources nombreuses qui environnent 
le bicz de partage, on percera des rigoles d'a- 
limentation à Viesvillc, à Hamal-Courrc , à la 
Samuic, et dans les environs du bois de Bom- 
meré. Enfin des réservoirs creusés près de 
Gotiy, à Obaix, à Andoucmont , à Bornival, 
à Thuméon , à Trazcgnics , à la Samme , et les 
eaux superflues du Piéton ne laisseront aucune 
crainte de l'insuffisance de l'alimentation. Vers 
la Sambre tout est de même prévu. Le déve- 
loppement ou la longueur totale du canal de- 
puis Charleroi ou pluLM la Sambre jusqu'à 
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Bruxelles sera de 76,4^9 aunes, ayant 107 au* 
nés 75 pouces de pente vers cette dernière 
ville. Cette hauteur sera rachetée par 55 éclu- 
ses , savoir : 1 1 vers Charleroi, n descendant 
du Liez de partage à Arques nés, 12 d’Arques- 
nes à Boni i val , 19 de Bornival à Bruxelles, 
et enfin 1 écluse immédiate au bassin de cette 
ville. Le souterrain sera percé à fietrefaite, 
sur une longueur de 900 aunes ; il aura 2 au- 
nes 3 o pouces de profondeur. La voûte en 
plein cintre de 0,60 pouces d'épaisseur, aura 
a aunes •}<$ pouces depuis la superficie du 
trottoir jusqu'à l'entredos. 3 G ponts , dont 
a tournant aux portes deFlandrc et du Rivage, 
à Bruxelles, seront construits sur le canal. Il 
y aura 3 a ponts rigoles , 55 aqueducs de di- 
verses espèces , G 4 maisons d'éclusicrs et de 
pontonniers , et un bassin à Bruxelles , entre 
la 54 fl et la 55 e écluse. Ce canal partira de 
la Sambrc à 1, 000 aunes au-dessus de Charle- 
roi ; il entrera dans la vallée du Piéton , et 
laissera à droite Oamprcmy et son moulin ; 
puis, s'appuyant sur le coteau gauche, il sui- 
vra les sinuosités de la vallée, en passant par 
le Rœux, Sart-lcs-Moines , le Grand Sait, la 
ferme du petit Hamal , le hameau de l' Hutte. 
Delà , se tenant au milieu du vallon , il tra- 
versera le village de Pont-à-Celles , entrera 
en tranchée ouverte, entre Gouy et Hcnria- 
mont , et occupera le milieu du vallon de 
Vandcrbeck , jusqu'au seuil qui sépare le bas- 
sin du Piéton de celui de la Senne : arrivé 
près de Bctrcfaitc, le canal traversera le seuil 
par la galerie souterraine , dont nous avons 
parlé , et débouchera du vallon du bois de 
Bummcré dans celui de la Sammc , en occu- 
pant le coteau droit, qu'il ne quittera plus jus- 
qu'au village d'Arquesnes , en passant dans 
Sencfïe et laissant la censé Flottcm à droite. 
Parvenu à Arqucsnes il restera sur la droite 
du cours actuel de la Sammc. Le ruisseau 
sera détourne , et l’on creusera un autre lit 
pour la rivière; en sortant du village , il n’a- 
bandonne plus le coteau droit jusqu’à Hal , 
et avant d’y arriver , il traverse le village de 
Fely, une partie des jardins du château de la 
Roque , Ronquièrc , Asqucmpont, touche en 
passant la forge de Clabecq , courant par le 
milieu des prairies de Tubisc et à travers le 
jardin du château de Lcmbeck. Au-dessous de 
Hal , on abandonne la rive gauche de la Senne 
pour éviter des obstacles trop difficiles à sur- 
monter , et des propriétés trop précieuses. 
Ainsi, dans cette ville le canal traversera la 
Senne sur un grand pont-canal à 3 arches, et 
courra directement à Bruxelles en passant par 
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le moulin d’Aa, traversant la grande route 
de Mons à Cureghem et celle de Ninove près 
de la ferme de Ransfort , pour venir ensuite 
tomber dans le canal ouvert dans les anciens 
fossés de Bruxelles , après avoir franchi la 
dérivation par un second pont-canal à 3 ar- 
ches. Il est à remarquer que dans Bruxelles , 
il aura une plus grande largeur pour qu'il 
puisse servir de bassin , et qu’il n'y est cal- 
culé que creusé dans la terre , pour la jonc- 
tion avec l'ancien canal. La dépense totale de 
ce canal est évaluée à 4,35o,2o5 fl. 81 c. Cette 
route nouvelle et économique ouverte aux 
transports , va vivifier non-seulcraent lçs con- 
trées qu'elle parcourt et où elle aboutit, mais 
encore le pays à plusieurs lieues de rayon sur 
les cûtés. Le projet de réunir la navigation 
de la Meuse et de la Sambrc à celle du canal 
de Bruxelles, de l'Escaut, et par conséquent 
à toutes les navigations intérieures des Pays- 
Bas , avait été conçu sous les gouvernemens 
antérieurs ; mais il parait que les difficultés 
que présentait l'entreprise, les avaient rebutés: 
il était réservé au roi des Pays-Bas de réali- 
ser ce plan éminemment utile. C’est à l'ingé- 
nieur en chef Vifquin , qu'on est redevable 
de tous les travaux préparatoires de cette vaste 
entreprise. 

CHARLES, cap de la Nouvelle-Bretagne, 
sur la côte S. E. du Labrador , au N. E. du 
détroit de Belle-Île. Lat. N. 5 a° 25 '. Long. 
O. 57° 4° • 

CHARLES, île de la Nouvelle-Bretagne, 
dans le détroit d'Hudson , à 8 1 . de la cote N. 
du Labrador. Lat. N. f»a° 4 <>\ Long. O. 77 0 
20'. Sa longueur est d’environ 1 4 L, et sa lar- 
geur de 10. 

CHARLES (S 1 .), lac du Bas-Canada , distr. , 
comté et à 8 1 . N. de Québec. II a 2 1 . de 
long et 1 l. de large. Ses bords sont agréa- 
bles , et offrent de charma ns points de vue ; 
au printemps et en été il est fréquemment 
visité. Une rivière qui porte le même nom y 
prend sa source , et va se jeter dans le Saint- 
Laurent, près de Québec, après un cours de 
5 ou 6 1 . Tantôt clic parait presque sta- 
gnante, et tantôt elle a l’impétuosité d’un tor- 
rent : elle a 90 pieds de large à son embou- 
chure. 

CHARLES (S 1 .), paroisse des États-Unis, 
dans la partie S. E. de l’état de Louisiane, 
traversée par le Mississipi. 3 , 86 a hab. 

CHARLES, comté des États-Unis, dans la 
partie S. O. de l’état de Maryland, entre le 
Potomac et le Patuxcnt. i 6 , 5 oo hab. Le chef- 
lieu est Port-Tobacco. 
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CHARLES (S 1 .), comté des États-Unis, 
état de Missouri, au confluent du Mississipi 
et du Missouri. U renferme des terres excel- 
lentes. 3,970 hab., dont 682 esclaves. Le 
chef-lieu porte le même nom. 

CHARLES (S 1 .), ville des États-Unis, chef- 
lieu de comté, état de Missouri dont elle fut 
provisoirement le chef-lieu jusqu'au i er octo- 
bre 1826; sur la rive gauche du Missouri, 
à environ 7 1. de son confluent avec le Mis- 
sissipi, et à 6 1. 3/4 N. O. de Saint-Louis. 
Elle a été fondée en 1780 par des Français 
qui lui donnèrent le nom de Petite-Côte. La 
position en est saine et avantageuse. Les mai- 
sons qu'on y a récemment construites sont en 
briques. On y fait un grand commerce de pel- 
leteries. 11 ÿ a 1 collège, et environ 1,200 
habitans. 

CHARLES, cap des États-Unis, état de 
Virginie, à l'extrémité mérid. de la grande 
presqu'île située à PE. de la baie de Chesa- 
peak, à 5 1. 1/2 N. du cap Henri, avec lequel 
il forme l'entrée de cette baie. Lat. N. 37° 
1 1'. Long. O. 78° 24*. 

CHARLES, une des iles Galapagos, dans 
le Grand Océan équinoxial , située par i° ai' 
de lat. S., et 92 0 54* de long. O. 

CHARLES, pointe sur la côte N. E. de la 
Nouvelle-Zélande , au N. O. de la baie de l’A- 
bondance. Lat. S. 36° 3a'. Long. E. 173° 
3o'. 

CHARLES-C1TY , comté des États-Unis, 
dans la partie S. E. de l’état de Virginie, sur 
le bord sept, du James-rivcr. La maison de 
justice de ce comté se trouve à 8 1. lÛ S. E. 
de Richmond. a,a55 hab. 

CHARLES-RIYER , rivière des États-Unis, 
état de Massachusets ; elle prend sa source 
dans la partie mérid. du comté de Middlesex, 
arrose le N. de celui de Norfolk, revient dans 
celui dcMiddlcsex, et se jette dans le port de 
Boston , entre cette ville et Charlestown , après 
un cours d'environ 20 1., dans une direction 
générale du S. O. au N. E. Elle forme de nom- 
breuses sinuosités. On a jeté sur cette rivière 
deux superbes ponts pour faciliter le com- 
merce de Boston et du pays voisin. Cette ri- 
vière porte bateau jusqu'à Watertown , à 2 1. 
de la mer. 

CHARLESTON, ville des États-Unis, la 
plus considérable de la Caroline du Sud; 
chef-lieu de dislr., sur une langue de terre 
resserrée par l’Ashley et le Coopcr, qui se 
réunissent un peu au-dessous de la ville , et 
se rendent dans la rade deCharlcston. A 37 1. 
S. E. de Columbia, et à 164 L 8. S. O. de 


Washington. Lat. N. 32° 5o'. Long. O. 82° 
20'. Charlcston a près d’i/4 de 1. c. : il est 
dans une position très-forte, et de plus dé- 
fendu par les forts Moultrie, Pinkcncy et 
Johnson. Les rues en sont larges : les mai- 
sons bien bâties et bien alignées ont 2 et 3 
étages. On voyait autrefois sur une place la 
statue en marbre de Guillaume Pitt (lord 
Cbatkam). Il y a dans cette ville un grand 
nombre de sociétés philosophiques, littérai- 
res et de bienfaisance, et l’entretien des éta- 
blisscmcns de charité coûte aux habitans plus 
de 3o,ooo dollars par an; il y a en outre 1 
société et 1 jardin botaniques, 1 société d’a- 
griculture, 1 bibliothèque d’environ i3,ooo 
vol., 1 synagogue, etc. Le port est vaste et 
commode : il a à son entrée l'ilc de Sullivan 
et une barre de sable où il n’y a que 16 pieds 
d’eau à marée basse , dans l’endroit le plus 
profond. Le commerce y est florissant, et fa- 
cilité par un canal d’environ 9 1. de long, 
qui, de celte ville, va joindre la Sanlec. En 
1816, il employait 36,4?3 tonneaux. 

Quoique Charlcston soit regardé comme le 
lieu le plus salubre des bas pays des états 
méridionaux, la fièvre jaune y a néanmoins 
exercé de grands ravages à différentes époques, 
et la grippe y est très-fréquente. 24,780 hab-, 
dont 12,652 esclaves, et 1,475 hommes de 
couleur libres. Les habitans se distinguent 
par leur politesse et leur hospitalité. 

Cbarleston a élé fondé en 1671 parties 
colons anglais , sous la conduite du gouver- 
neur William Vogle, et par quelques émigrés 
blancs et noirs , que sir John Y camans y amena 
de la Barbadc. 

Le distr. de Cbarleston contient 80,212 
habitans. 

CHARLESTOWN , village et petit port 
d'Écosse, comté de Fife, presbytère et à x 1. 
S. de Dunfermlinc, sur le bord sept, de la 
baie de Forlh. 787 hab. 

CHARLESTOWN , comm. des États-Unis, 
état d’imliana; chef-lieu du comté de Clarke, 
à il. 1/2 de la rive droite de l'Ohio, et à 
37 1. S. d’Indianapolis. H y a 1 maison de 
justice et 1 école. On y trouve plusieurs grottes 
remarquables. i,5oohab. 

CHARLESTOWN, ville des États-Unis, 
état de Massachusets, comté de Muhllesex, à 
i/3 de 1. environ N. de Boston ; bâtie en grande 
partie sur la presqu’île formée par le Charles- 
river et le Mystic. Elle communique à Boston 
par un pont sur le Charles river : deux autres 
ponts traversent le Mystic, et lui ouvrent les 
roules de Maldcn et de Chclsca , et un qua- 
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Vrièmc jeté sur une baie «lu Charles-rivcr la 
tnet eu communication avec Cambridge?. Les 
rues en sont très irrégulières. On y remarque 
la maison-de-ville , 5 églises ou chapelles , la 
prison , et l'hospice des aliénés de l'état de 
Massachuscts. Le gouvernement des États- 
Unis a fait établir dans la partie S. E. «le 
Charlcstown , i hospice de la marine , i arse- 
nal , i magasin à poudre, i grand chantier 
couvert pour la construction de gros vais- 
seaux «ie guerre , de vastes entrepôts , et i 
belle maison pour la surintendance des édifices 
publics. On y commerce en argenterie, cuivre, 
étain, maroquin , cuirs, cordages, poterie et 
rhum. Charlcstown a été fondée en 1629. 

La première bataille de la guerre de la ré- 
volution américaine se livra le juin 1775, 
près de Charlcstown , qui se composait alors 
d'environ 600 maisons , et qui fut réduite en 
cendres par ordre du général anglais Gage. 

La commune de Charlcstown comprend la 
péninsule située entre le Charles-rivcr et le 
Mystic , sur laquelle s'élèvent le Breed’s hill, 
le BunkerVhill, et le Cobble. 6,591 hab. 

CH \RLESTOWN , comm. des États-Unis, 
état de New-llampshirc , comté de Cheshire , 
sur la rive gauche du Connecticut, qu’on y 
passe sur un pont, à i 5 1 . O. de Concorde. 
Elle est traversée par la route de Boston à 
Québec. 1,702 hab. Le village contient une 
centaine de maisons , 1 église, 1 académie, 

1 maison de justice, et 1 prison. Le 4 no- 
vembre 1747» il fut vainement attaqué par 
un parti de Français et d'indiens. 

CHARLESTOWN , comm. des États-Unis, 
état de New-York, comté de Montgomery, 
sur le Mohawk, à 16 1 . N. O. d’Albany. 
Cette commune fut originairement peuplée 
par des Hollandais. 5,365 hab. 

CHARLESTOWN, comm. «les États-Unis, 
état de Pcnsylvanic, comté de Chester, sur 
le Schuylkill, à 7 I. 1/2 N. O. de Philadel- 
phie. 3,069 hab. 

CHARLESTOWN, comm. des États-Unis, 
état de Bhodc-lsland , comté de Washington, 
à 11 1 . S. S. O. de Providence, sur l'océan 
Atlantique. 1,160 hab. Les débris de la tribu 
«les Indiens llawaganset, jadis si puissante, 
habitent dans cette comm. Us y ont 1 église 
Baptiste, et 1 école. Leur nombre est d'envi- 
ron 100 individus. 

CHARLESTOWN , comm. des États-Unis, 
état de Virginie*, chef-lieu «lu comté de Jef- 
ferson , a 48 1 . N. de Richmond. Il y a 1 mai- 
son de justice, 1 prison, et environ 5 o mai- 
sons. 
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CHARLESTOWN , comm. des États-Unis, 
état de Virginie; chef-lieu du comté de Ken- 
hawa , au confluent de l'Elk. et de la Grande- 
Kenhawa , à 8a I. O. N. O. de Richmond. Il 
y a de grandes salines au S. E, de cette com- 
mune. 

CHARLESTOWN, ville capit. de Ncvis , 
une des Antilles, sur la cùtc S. O. de l’ilc, 
par 17® 19' delat. N., et 64 ® 55 ' de long. O. 
On y remarque, prés de la mer, deux sour- 
ces , l’une thermale et l’autre froide. Il y a 
près de cette ville une montagne escarpée , 
dont la hauteur est de 1,100 toises au-dessus 
du niveau de la mer. 

CHARLEVAL, bourg de France, dép. de 
l’Eure ,arrond. età 3 1 . N. N. O. des Grands- 
Andelys, et agi. t/a N. N.E. d’Évreux, cant. 
de Grainvillc, sur l’Andelle. Il y a des fa- 
briques d’indiennes , des filatures de coton et 
de laine, et des papeteries. 735 hab. 

CHARLEVILLE , ville de France, dép. 
de.» Ardennes, arrond., cant. et à 1/4 de I. N. 
de Mézières, sur la rive gauche de la Meuse. 
Siège de tribunaux de 1'® instance et de com- 
merce, d’i conservation des hypotheques, 
de directions des contributions indirectes et 
des douanes, et d’i inspection forestière. 
Charlcvillc est bien bâtie, les rues en sont 
tirées au cordeau: la grande place, où viennent 
aboutir les 4 rues principales , est ornée d’une 
belle fontaine en marbre. Elle a 1 chambre 
consultative des manufactures et arts, 1 col- 
lège communal, 1 bibliothèque de aa.ooo 
vol., i cabinet d’histoire naturelle, et 1 salle 
de spectacle ; 1 manufacture royale d’armes 
à feu, et 1 fabrique d’armes à feu de luxe, 

1 de quincaillerie , 1 fonderie de cuivre, 1 
fabrique de savon gras, et des tanneries. 
Elle fait un commerce assez considérable 
en vins, eau-de-vie, houille, fer, marbre, 
ardoises, et objets manufacturés. Il y a des 
foires les ai avril, i 3 octobre, et a5 novem- 
bre. Tatrie de l’abbé de Longuerue. 7,735 
habitans. 

Charleville doit son origine à Charles de 
Gonzague, duc de Nevcrs ctdcMantoue. qui 
lui donna son nom. Ses fortifications furent 
rasées en 1G86. 

CHARLEVILLE , Kis-Oroszi , village de 
Hon gric, comitat de Torontal, marche et à 
6 1. 3/4 S. «le Saint- Miklos , et à 2 1. 1/4 E. 

«le Nagy-Ki-Kintla. Il est habité par «les 
Français «jui s y établirent sous le règne «le 
Marie-Thérèse, et «pii ont conservé leur lan- 
gage. Le pays environnant est très-maréca- 
geux, mais extrêmement fertile. 
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CH ARLEVILLE , ville d'Irlande , prov. de 
Munster, comté et à 1 1 1. N. de Cork, et 
à 8 1. S. de Limerik, baronnie d’Orrery et 
Kilmorc. Elle envoyait a membres «il parle- 
ment avant l'union . 11 s'y tient i foire le io 
octobre. 

CHÀRLFONT - SL-PETER'S , village et 
paroisse d'Angleterre , comté et à 1 1 1. 3/4 
S. E. de Buckingham , et à i 1. 3/4 S- E. 
d'Amersham , liundred de Burnham , sur la 
IMisbourne. i, 35 i hab. 

CHARL1 EU, Carilocus , ville de France, 
dép. de la Loire \ arrond. et à 3 1. ijîN.N. 
E. de Roanne , et à î \ 1. N. de Montbrison; 
chef-lieu de cant. , à la droite de l'Ornin. 
Elle a des tanneries , des mégisseries , des 
chatnoiserics , et des fabriques de crcuscls. 
a, 900 hab. 

CHARLOiS, village des Pays-Bas, prov. 
de la Hollande mérid. arrond. et à 3/4 de 1. 
S. de Rotterdam , et à quelque distance de 
la rive gauche de la Meuse. 1,900 hab. 

CHARLOTTE , cap de Chine , prov. de 
Ching-king, à l'extrémité mérid. d'une pres- 
qu'île, qui resserre l'entrée du golfe de Tchi- 
li , et que les Anglais appellent Régent's- 
sword. Lat. N. 38° 37' . Long. E. 118 0 5a\ 

CHARLOTTE, comm. des États-Unis, 
état de la Caroline du N., chef-lieu du 
comté de Mccklenburg , à 17 1. S. de Salis- 
bury, et à 45 L O. S. O. de Raleigh. 124 
habita ns. 

CHARLOTTE , fort des États-Unis , état 
de la Caroline du Sud , comté et à 8 I. S. S. 
O. d’Abbeville, et à 3o 1. 1/2 O. de Colum- 
bia , sur la rive gauche de la Savannah. 

CHARLOTTE, rivière des États-Unis, 
dans la Floride orient. , qui prend sa source 
par 27° 46' de lat. N., coule du N. E. au S. 
O. , et se jette dans la baie de Charloltc- 
Harbour, après un cours d'environ 3o 1. 

CHARLOTTE, comm. des États-Unis, 
état de Tennessee, chef-lieu du comté de 
Dickson , à 12 1. 1/2 O. de Nashville, et à 
21 1. O. N. O. de Murfreesborough. 

CHARLOTTE, comm. des État-Unis, 
état de Vermont, comté de Chittenden , sur 
le bord oriental du lac Champlain , à 4 1- S. 
de Burlington , et à 1 1 1. O. de Montpellier. 
1 ,5a6 hab. 

CHARLOTTE, comté des États-Unis, 
dans la partie mérid. «le l'état de Virginie, 
sur la rive gauche du Roanoke. 13,290 hab. 
Le chef-lieu est Maryvillc. 

CHARLOTTE , ville de la Guinée supé- 
rieure, sur la cèle de Sicrra-Lconc. 4°° hab. 


CHARLOTTE - 1IARBOUR , baie des 
États-U nis, dans le golfe du Mexique, sur 
la cùte de la Floride orient. , à 26 1. S. E. 
de la baie d'Espirito-Santo. Son milieu se 
trouve par 26° 45' de lat. N. et par 84° 35' 
de long. O. Sa longueur est de 6 L et sa 
moyenne largeur de 2 ; sa profondeur n’ex- 
cède pas 3 brasses ; l'entrée en est obstruée 
par un grand nombre d’iles. Cette baie est 
très- fréquentée par les Espagnols de Cuba, 
qui y font d'abondantes pèches et achètent 
des peaux et des fourrures aux Indiens Sc- 
minoles établis sur scs bords. 

CHARLOTTE-NALL, collège des ÉUts- 
Unis, état de Maryland, comte de S 1 . Mary, 
à 20 1. S. E. de Washington. C’est le pre- 
mier établissement de ce genre dans le Ma- 
ryland. Il est dans une position élevée, 
agréable et saine. 

CHARLOTTENBOURG, ville des ÉUts 
Prussiens, prov. de Brandebourg, régence 
de Potsdam, cercle de Teltow-Storkow , sur 
la rive gauche de la Sprée , à 1 1. 1/2 O. de 
Berlin. Les rues en sont droites, et plusieurs 
sont très-larges : toutes ont plusieurs rangées 
d’arbres. Frédéric n y a fait construire un 
magnitique palais dans lequel on voit une 
collection d'antiquités. On a élevé dans les 
jardins un mausolée en l'honneur de la reine 
Louise, épouse de Frédéric-Guillaume 111. 
Charlottcnbourg possède 2 églises, des ca- 
sernes , des bonneteries de laine , des fabri- 
ques de toile, une filature de coton et des 
blanchisseries. Le village de Lutzow fait 
maintenant partie de celte ville. 3,843 
habitans. 

CIIARLOTTENBRUNN, bourg des Étals 
Prussiens , prov. de Silésie, régence et à 51. 
S. O. de Brcslau , cercle et à 1 1. 1/2 S. E. 
«le Waldenburg. Il a 2 écoles luthériennes. 
Il s'y tient des foires pour la vente des toiles. 
517 hab. Il y a dans les environs des eaux 
minérales. 

CHARLOTTENBURG, Napj Daricta, 
village de Hongrie, comitat de Ternes , mar- 
che et à 4 h S. O. de Lippa, et à 7 1. 1/2 
N. E. de Ternesvar. Il a été fondé et est en- 
core habité par des Italiens à qui l'on doit 
en Hongrie l'introduction de la culture du^ 
riz. 

CHARLOTTE S ou MARGARET S RAY , 
baie sur la cAtc S. E. de la Nouvelle-Écosse, 
à 5 1. S. O. d'Halifax. Lat. N. 44» 35'. 
Long. O. 66° 10'. 

CHARLOTTE STOWN , ville de la Nou- 
vellc-Brelagnc , chef lieu «le File S 1 . Jean ou 


Digitized by Google 



C FI A R 


CHAR 

<lu prince Édouard, au centre do laquelle 
elle est située, sur la baie d'HilIsborough , à 
65 I. E. N. E. d’Halifax. Lat. N. 46° i 5 '. 
Long. O 65 ° in' . C’est une ville naissante 
dessinée régulièrement , et avantageusement 
située pour le commerce. Son havre est un 
des meilleurs de l'Amérique septentrionale. 

CHARLOTTE’S-VILLE, couina, des États- 
Unis, état de Virginie, chef-lieu du comté 
d'Albemarle, près de la Rivanna , à 24 1 . 1/3 
Pi. O. de Richmond. Lat. N. 38 ° a'. Long. 
O. 81“ ia'. On y a fondé en 1817 l’univer- 
sité de l’état de Virginie : l’architecture du 
bâtiment est de style antique. 

Le village renferme 5 o à 60 maisons. En 
1781 , le colonel anglais Tarleton détruisit 
un grand nombre de magasins. 

CHARLOTTEVILLE ou CHARLOTTE- 
TOWN , ville sur la côte S. O. de la Domini- 
que , dans les Antilles. Elle est près et au 
S. E. de Roseau , dont elle parait faire par- 
tie. Le gouverneur de l’ile y a sa résidence. 

CHARLTON, Ile de la Nouvelle-Bretagne, 
dans la baie de James , formée par la mer 
d’Hudson. Lht. N. 5 a” ta'. Long. O. 8a" 
3 5 '. Son sol consiste en un sable blanc et 
sec , et est parsemé de petits arbres et d’ar- 
brisseaux. Au printemps , ses touffes de ver- 
dure réjouissent les navigateurs , qui , avant 
d’y parvenir, n’ont aperçu pendant quelques 
mois que des montagnes couvertes d’une neige 
éternelle. 

CHARLTON , comm. des États-Unis , 
état de Massachusets, comté et à 4 1 . S. O. 
de Worcester, et à 1 8 1 . O. S. O. de Boston. 
3 ,t 34 hab. 

CHARLTON, comm. des États-Unis, état 
de New-York, comté de Saratoga, à 10 1 . N. 
O. d’Albany. Elle,rcnfermc un joli petit vil- 
lage de même nom. 1,953 hab. 

CHARLY, bourg de France, dép. de 
l’Aisne , arrond. et à a 1 . i/a S. O. de Châ- 
teau-Thierry , et à 16 1 . S. S. O. de Laon ; 
chef-lieu de cant. , à quelque distance de la 
rive droite de la Marne. On y fabrique des 
boulons , des draps et des serges , et il y a 
des fonderies de cuivre i, 56 ohab. 

CHARM , port de mer d’Arabie , dans 
l’Hcdjaz , à l’entrée du golfe de Bahr-cl- 
Akabah, prés et au N. E. du cap Moham- 
med. Lat. N. 37° 5 s'. Long. E. 3 i° 58 '. Il 
est désert et peu fréquenté. 

CHARMA, port île mer d’Arabie, dans 
l’Hadramaoiit , sur l’océan Indien, à 13 1 . E. 
de Sahar, et 4 87 I. S. E. de Marcb. 

CHARMANT, village de France, dép. 
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de la Charente , arrond. et à 3 1 . 3/4 S. d’An- 
gouléme, cant. et à 1 l. 3/40. de Lavallette 
Il s’y tient des foires , les 30 mars , avril , 
mai, juin, juillet et aoôt. 610 hab. Il y a 
une mine de cuivre sur son territoire. 

CHARM-EL-KOMAN , port de la Haute- 
Égypte , sur le golfe Arabique , à 4o I. S. E. 
de Cosséir. Lat. N. a4" 44’- 

CHARMES -LA- GRANDE, village de 
France , dép. de la Haute-Marne , arrond. 
et à 3 I. S. S. E. de Vassy , et 4 6 1. 3/4 N. 
N. O. de Chaumont, cant. de Doulevent-le- 
Cbàteau. Il y a des forges. 4°5 hab. 

CHARMES -SUR- MOSELLE, ville de 
France, dép. des Vosges, arrond. et à 3 I. 1/3 
N. E. de Mirccourt , et 4 5 I. 1/3 N. O. d’É- 
pinal ; chef-lieu de cant. , sur la rive gauche 
de la Moselle , qu’on traverse sur un beau 
pont. On y fait commerce de grains, vins, 
bois , cuirs , plâtre , et dentelles. Il s’y tient 
1 marché aux graius le vendredi , et 4 foires 
par an. 3,730 hab. 

CHARMOILLE, Chahnitz , village' de 
Suisse, cant. de Berne, bail!, et à 3 I. i/3 
E. de Porentrui. i,3ai hab. 

CHARM01S (LE), village de France, 
dép. des Vosges, arrond. et à 3 1. i/3 S. O. 
d’Èpinal , cant. de Xertigny. i,oo5 hab. 

CHARMONT , village de France , dép. de 
la Marne, arrond. et à 6 1. N. E. de Vitry- 
le-Français , et à 8 1. 3/4 E. S. E. de Châlons- 
sur-Marne, cant. de Heiltz-le-Maurupt. 1,000 
hab. 

CHARMOUTH, village d’Angleterre, comté 
de Dorset, hundred de Whitchurch-Canoni- 
corum , à 1 1. E. de Lymc-Regis , et à 8 1. O. 
de Dorchcster, à l’embouchure du Char dans 
la Manche, au pied d’une haute montagne. 
607 hab. Les Anglais furent défaits deux fois 
dans les environs par les Danois. 

CHARNECA , village du Portugal, prov. 
d’Estramadure , comarca et à 1 1. N. de Lis- 
bonne, dans une plaine. Il s’y tient en aoôt 
1 foire franche de 3 jours. 704 hab. 

CHARNEUX, village des Pays-Bas , prov. 
arrond. et à 3 1- 3/4 E. de Liège , cant. 
d’Herve. 3 , 73 a hab. 

CHARNEUX , village des Pays-Bas , prov. , 
et à a 3 1. 1/4 de Luxembourg, arrond. , cant. 
et à s 1. 1/4 de Marche. 

CHARN1ZAY, village de France, dép. 
d’Indre-et-Loire, arrond. et à 5 1. 1/4 S, de 
Loches, cant. et à 1 1. 3/4 N. N. E. de 
Preuilly , sur la rive gauche de l’Égronue. 
i,aoo hab. , 

CHARNY , village de France , dép. de la 
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Meuse, arrond. et à z 1. x/4 N. de Verdun, 
et à 1 1 1. 1/2 N. N. E. de Bar-lc-duc; chef- 
lieu de cant. , sur la rive gauche de la Meuse. 
II s'y tient 2 foires par an. 600 hab. 

CHARNY, bourg de France, dép. de 
l’Yonne , arrond. et à 5 1. 2/3 S. O. de Joigny, 
et à 8 1. 1/4 O. d’Auxerre ; chef-lieu de cant. 
800 hab. 

CHARO, petite ville du Mexique, prov. 
et à 5 1. 1/2 E. S. E. de Valladolid, et à 
37 1. O. de Mexico. Sa hauteur au-dessus du 
niveau de la mer est de 974 toises. 

CHAROLLA1S , ancien pays de France , 
dans la prov. de Bourgogne j il tirait son 
nom de Charolles, sa capitale, et portait le 
titre de comté. 11 passa comme partie de la 
succession des ducs de Bourgogne aux ar- 
chiducs d'Autriche , rois d'Espagne , et ne 
fut définitivement réuni à la France qu' après 
la paix des Pyrénées. 11 est aujourd'hui com- 
pris dans le dép. de Saône-et-Loire. 

CHAROLLAIS (CANAL DU). Voj. Centre 
(Canal du). 

CHAROLLES, ville de France, dép. de 
Saône-ct-Loire , chef-lieu d‘arr. et de cant. , 
au confluent de la Semence et delà Rcconcc, 
à 10 1. 1/4 O. N. O. de Mâcon, et à i3 1. 
i/4 S. d'Autun. Siège de tribunaux de i re 
instance et de commerce, d’une conservation 
des hypothèques et d’une direction des con-* 
tributions indirectes. Elle a une société d’a- 
griculture, un collège communal, des fabriques 
de poterie et de creusets , et des forges à 
hauts fourneaux. On y commerce de vins de 
son territoire , de bois , et de bestiaux qu'on 
envoie à Paris après les avoir engraissés. 
2,988 hab. Le territoire environnant est 
couvert de forêts , de beaux pâturages et de 
vignobles. 

L’arrond. de Charolles est divisé en i3 
cant. : S*. Bonnct-de-Joux, Bourbon-Lancy , 
Charolles , Chauffailles , La Clayette , Digoin , 
Gucugnon, La Guiche, Marcigny, Palinges, 
Paray-lc-Monial , Scmur-cn-Brionnais , et 
Toulon-sur-Arroux j il renferme 1 44 comm. 
et 1 16,808 hab. 

CHARONNE, village de France, dép. de 
la Seine, arrond. de S*. Denis, cant. de Pan- 
tin , très-près et à I E. des murs de Paris. 11 
y a plusieurs belles maisons de campagne et 
des fabriques de cire , de papier et d’eau de 
javelle. 600 hab. On exploite dans les envi- 
rons des carrières de pierre calcaire. 

CHAROST, ville de France, dép. du Cher, 
arrond. et à 5 1. 1/4 S. O. de Bourges , et à 
al. 1/2 N. E. d'Issoudun j chef-lieu de cant., 


sur la rive gauche de l'Arnon , dans un riche 
pays de vignobles; il s’y tient 4 foires par 
an. i,i 5 o hab. Il y a beaucoup d'ocrc sur 
son territoire. 

CHAROT , pays de Mongolie , par 43° 
3o' de lat. N. et 118 0 de long. E. Les Tar- 
tarcs qui l’habitent sont divisés en deux 
bannières. Il est arrosé par la Lohan-pira et 
le Sira-mouren. 

CHAROUIN, petite ville et port d’Arabie, 
dans l'Hadramaout , sur l’océan Indien, à 
22 1. O. du cap Fartach , et à 35 1. E. S. E. 
de Chibam. 

CHAROUK, ville de l’Afghanistan propre, 
prov. et à 22 I. O. N. O. de Candahar , au 
pays de Zemidaouer , sur une petite rivière 
affluent de l'Helmend. 

CHAROUX ou CHARROUX, bourg de 
France 4 dép. de l’Ailier, arrond. et à 2 1. 
z/4 N. N. O. de Gannat, et à 10 1. S. S. O. 
de Moulins, cant. de Chantel-le-Château . U 
a des fours à chaux et des tanneries , et on y 
fait commerce de grains. 1,000 hab. 

CHAROVK.A , bourg de Russie , en Eu- 
rope, gouv. de Podolie, distr. et à 5 1. S. de 
Proskourov , et à 14 1- N. de Kaminetz. 

CHARPENTRY, village de France , dép. 
de la Meuse, arrond. et à 6 1. 1/4 O. N. O. 
de Verdun , et à 1 2 1. 1/2 N. de Bar-le-Duc , 
cant. de Varennes , à quelque distance de la 
rive droite de l’Air. Il y a des forges. i56 
habitans. 

CIIARPEY, bourg de France, dép. de la 
Drôme, arrond. et à 3 1. 1/2 E. de Valence, 
cant. de Bourg-de-Péage.ll y a quelques fa- 
briques d’étoffes communes en laine, et on 
y élève beaucoup de vers à soie. Il s’y tient 
2 foires par an. 2,628 hab. 

CHARQÎÉH OU CHARKJÉH , prov. de 
la Basse-Égypte , bornée au N. O. parles 
prov. de Damiette, de Mansoùrâh et de Gar- 
biéh ; au S. O. , par celle de Qélioub ; au S. 
E. , par un désert qui s'étend vers l'isthme 
de Suez; et au N. E. , par la Méditerranée. 
Sa longueur, du N. E. au S. O., est de 3o 1., 
et sa largeur moyenne de 7 à 8 1. Elle est 
arrosée par la branche Pélusiaque du Nil et 
par le canal de Kaniât , autre dérivation de 
ce fleuve, et comprend la partie occid. du 
lac Mcnzaléh. Quoique le sol soit fertile , il y 
a une grande quantité de terres incultes. 
Parmi les productions , on distingue le coton, 
dont la qualité est très-estimée, cl qu'on 
exporte en grande partie dans les ports de la 
Méditerranée, et surtout à Marseille. Cette 
province renferme les ruines des anciennes 
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villes de Péluse , de Phacusc , de Sàn, et de 
Bubastc. Bclbeys en est le chef-lieu et la seule 
ville moderne. 189,700 hab. 

CHARQUEMONT , village de France , 
dép. du Doubs, arrond. et à 7 1 . 4/a S. de 
Montbclliard , et à i 3 I. 3/4 E. de Besançon, 
cant. de Meiche. On y a exploité des raines 
d'argent. 607 hab. 

CIIARRAG(EL), pays de Nigritic, à 
environ 4 ° 1 - S. O. de Titobouctou , au N. 
O. du lac Dibbic. Les caravanes de Maroc 
qui le traversent , courent le danger d'y être 
pillées par les tribus des Orgelets et des Scar- 
nas qui l'habitent. 

CHARRA-MONGOLIE , contrée de Mon- 
golie , composée de tout le territoire compris 
entre la grande muraille , le désert de Cobi , 
le pays des Khalka, et la Mandchourie, et si- 
tuée entre 37° 3 o'ct 48 ° 5 ' delat. N., et entre 
io 5 ° et iaî° 10' de long. E. Les monts In- 
chan ou Siolki la couvrent en grande partie. 
Le Houang-ho l'arrose au S. O. , et le Sira- 
mouren, leToro, le Tchol et le Nonni la 
baignent au N. E. 11 y a plusieurs petits lacs. 
Dans les montagnes , le climat est tempéré et 
si agréable pendant l'été , que l’empereur de 
la Chine y vient souvent passer une partie de 
la belle saison. Le sol est argileux dans les 
vallées et dans les plaines. L'agriculture n'est 
pas soignée partout, et l’on y voit encore de 
grandes plaines incultes; les Mandchoux et 
les Chinois qui s'y sont établis depuis quel- 
que temps y cultivent avec succès le froment, 
l’orge, le millet, les légumes de la Chine, et 
des fruits européens. 11 y a de petites forêts 
peuplées d’ormes , de trembles, de noisetiers 
et de noyers ; une partie des montagnes est 
couverte de chênes et de pins, mais petits et 
rabougris. Ce pays abonde en gibier. Cette 
contrée se divise en 3 provinces : la Charra- 
Mongolic propre , le Kartchin , et le pays des 
Ortous. Les liabitans sont partagés en 49 kis 
ou bannières. 

La Charra- Mongolie, proprement dite , est 
le pays situé entre le Houang-ho, le désert 
de Cobi , et les monts Inchan ; elle comprend 
29 kis. Les Ouirats ou Kalmuks sont origi- 
naires de ce pays. 

CHARRAS ou CHÀRAS, village de France, 
dép. de la Charente, arrond. et à 5 I. 1/4 S. 
E. d’Angoulême, cant. et à 3 1 . 1/2 S. S. O. 
de Montbron. Î 1 y a des clouteries. 689 hab. 
Il y a près de là une mine de fer. 

CHARRES , ville d’Arabie , dans l’Yémen , 
chef-lieu d'une petite principauté indépen- 
dantè, à 5 1 . 1/2 N. N. E. de Sanà. 
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CHARRON, village de France, dép. de 
la Creuse, arrond. et à 7 1 . E. N. E. d'Au- 
busson, cant. et à 3 1 . S. S. E. d'Evaux. 
1,094 hab. 

CHARROUX , ville de France, dép. de 
la Vienne, arrond. et à 2 1 . E. de Civray , et 
à 10 1 . 1/2 S. de Poitiers; chef-lieu de cant., 
sur un ruisseau qui, à 1/4 de 1. plus bas, se 
réunit, par la rive droite, à la Charente. 
1,600 hab. 

CHARRUAS, nation indienne du gouv. 
de Buenos- Ayrcs, qui habite entre le Parana 
et l'Uruguay. Elle est très-belliqueuse , et a 
défendu opiniâtrément les rives du Parana 
contre les Espagnols. Son caractère est la 
gravité et la taciturnité. Son langage est rem- 
pli de sons gutturaux que notre alphabet ne 
saurait rendre. 

CHARS, bourg de France, dép. de Seinc- 
et-Oise, arrond. et à 4 1 * N. O. de Pontoise, 
et à 9 1 . 3/4 N. N. O. de Versailles, cant. de 
Marines, sur la rive gauche de la Viosne. 
C’était anciennement une ville fortifiée. Son 
église est remarquable par une tour d'une 
belle architecture. Il a un hospice. 1 ,000 hab. 
Il y a des carrières sur son territoire. 

CHARTHAM , village d'Angleterre , comté 
de Kent, lathe de Scray , hundred de Felbo- 
rough, sur le Stour, à 1 I. S. O. de Cantor- 
béry. 855 hab. Ou voit dans les environs des 
vestiges de fortifications romaines et des tom- 
beaux. 

CHARTIER (S 1 .), ville de France, dép. 
de l’Indre, arrond. , cant. et à 1 1 . i /3 N. de 
La Châtre, et à 6 1 . 1/2 S. E. de Châtcauroux, 
sur la rive gauche de l’Igneray. 900 hab. 

CHARTIER'S-CREEK , rivière des États- 
Unis, étatdePensylvanie. Elle prend sa source 
dans le comté de Washington, parcourt le 
S. de celui d’Alleghany , et se joint à l’Ohio, 
par la rive gauche, à 2 1. au-dessous dePitts- 
burg, après un cours d'environ i 3 1 . du S. O. 
au N. E. Elle porte bateau jusqu'à Morganza. 

CHARTON-NEXT-WOOLVICH, village 
d'Angleterre , comté de Kent , lathe de Sutlon 
et Honc, hundred de Btackheath, à 2 1 . 1/4 
E. S. E. de Londres. Il y a un beau château, 
et dan9 les environs de jolies maisons de cam- 
pagne. II s'y tient une foire par an , principa- 
lement pour la vente d’ouvrages en corne : 
elle est très-fréquentéepar le peuple de Lon- 
dres. 1,626 hab. 

CHARTRE (LA), bourg de France, dép. 
de la Sarthc, arrond. et à 5 1 . 3/4 S. S. O. 
de S 1 . Calais, et à 9 1 . i /4 S. E. du Mans; 
chef-lieu de cant. , sur la rive gauche du Loir. 
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Plusieurs habitations y sont taillées dans le 
roc en forme de grotte. Il y a des tanneries, 
et on y fait commerce de vin et de bestiaux. 
Il s'y tient 0 foires considérables par an. ■ , 43 o 
habitans. 

CHASTRÊS, village des Pays-Bas, prov. 
et à 8 1 . de Namur, arrond., à 7 I. deDinant, 
cant. et à 3/4 de 1 . de Walcourt. 3 oohab. 

CHARTRES, fort des États-Unis, état 
d'Illinois, comté de Randolpb , à 1/4 de 1 . de 
la rive gauche du Mississipi , à 5 1 . i/a N. O. 
de Kaskaskia, et à i 3 I. 3/4 S. de Saint- 
Louis. Ce fort bâti par les Français en 1720, 
fut restauré en 1766; une partie de ses murs 
ayant été renversée en 177a, il a été aban- 
donné, et n'offre plus qu'un monceau de 
ruines. 

CHARTRES, Aitkiclm , ville de France , 
chef-lieu du dép. d'Eure-et-Loir, d'arrond. 
et de cant. , sur la route de Paris à Nantes, 
h i 5 1 . i/a N. N. O. d’Orléans, età 1 8 1 . a /3 
légales S. O. de Paris. Lat. N. 48 ° 26' 54 ". 
Long. O. 0“ 5 o' 55 ". Siège d’i évêché suffra- 
gant de l'archevêché de Paris , dont le dép. 
d’Eure-et-Loir forme le diocèse; d'i cour 
d'assises , de tribunaux de i rl! instance et de 
commerce, d'i direction des domaines, de 
directions des contributions directes et indi- 
rectes , et d'une conservation des hypothèques; 
résidence d'un ingénieur en chef des ponts 
et chaussées. Chartres est en partie sur une 
hauteur , et se divise en haute et basse ville. 
Elle est entourée de murs et de fossés. La 
partie basse est arrosée par l'Eure, qui forme 
en cet endroit deux bras, dont l'un coule en 
dedans et l'autre en dehors des remparts. Les 
rues sont généralement étroites et tortueuses; 
celles qui communiquent â la ville haute sont 
tellement escarpées , que les voitures ne peu- 
vent les monter : cette dernière partie est 
mieux bâtie et mieux percée que la ville basse. 
On remarque à Chartres l'anc. cathédrale , 
chef-d'œuvre d'architecture gothique, ainsi 
que les deux clochers, et le monument érigé 
en l’honneur du général Marceau. Cette ville 
possède une société royale d'agriculture , une 
bibliothèque publique de 3 o,ooo vol. , avec 
1 cabinet d'histoire naturelle, 1 collège com- 
munal avec 1 cabinet de physique, 1 école 
de dessin, 1 jardin de botanique, des casernes, 
1 salle de spectacle, et de belles promenades. 
On y fabrique principalement de la bonnete- 
rie et de la chapellerie ; il y a aussi des tan- 
neries , des mégisseries et de bonnes teinture- 
ries . Les pâtésde Chartres sont très-renommés. 
Celte ville est le centre du commerce des 


grains du dép. , et scs marchés sont les plus 
considérables et les plus forts de la France; 
ils approvisionnent en grande partie Paris. 
Elle fait aussi un commerce assez important 
en laine.. Il s'y tient 9 foires par an : celles 
des 1 1 mai et 8 septembre durent 10 jours 
chacune. Cette ville a vu naître le chancelier 
Étienne d’Aligre; Philippe Desportes; Ré- 
gnier, poète satirique; Brissot et Pétion de 
Villeneuve, députés à la Convention; le gé- 
néral Marceau , etc. i 3 , 8 io hab. 

Chartres était la capitale des Camutet ou 
Carnuti, et considérée avant la conquête des 
Romains comme la capitale de la Gaule Cel- 
tique. Elle étaitle siège du collège des druides; 
cet prêtres sanguinaires y tenaient leurs as- 
semblées générales sous le nom d’ Autricum , 
dérivé de celui i'Autura (Eure), lequel fut 
remplacé dès le iv* siècle par celui de Car- 
nutum. Sous les rois de la i 1 * race, elle fut 
plusieurs fois prise et pillée ; les Normands la 
ravagèrent souvent , et notamment en 858 . 
Elle fut la capitale d'un comté qui échut aux 
comtes de Champagne, et revint â la couronne 
de France eu 1286. Sous le règte de Char- 
les vi , les Anglais s'emparèrent de Chartres, 
et la conservèrent jusqu'en i 43 a, époque à 
laquelle Dunois la leur enleva. Les protestant 
l'assiégèrent sans succès en 1 568 ; Henri iv 
la prit en 1591 , et s'y fit sacrer par l'évêque 
de celte ville 3 ans après. Chartres eut en- 
suite le titre de duché. 

L’arrond. de Chartres est divisé en 8 can- 
tons: Auneau, Chartres(ajustices),CourviUe, 
Illiers, Janville, Maintenon, et Voves. Il 
renferme 166 communes , et 98,755 hab. 

Le pays Chartrain était compris dans la 
Bcauce, et avait peu d'étendue. 

CHARTRETTES, village de France, dép. 
de Seine-et-Marne , arrond. et à 1 1 . i/a S. 
S. E. de Melun , cant. du Châtelet, dans une 
situation agréable , près de la rive droite de 
la Seine. On y remarque entre autres belles 
habitations, le château du Pré, qu'Henri îv 
fit bâtir pour Gabriellc d'Estrées. 5 oo hab. 
Les environs produisent du vin assez renommé. 

CHARTREUSE (LA GRANDE), anc. mo- 
nastère de France, dép. de l’Isère, arrond. 
et à 4 h 1/2 N- de Grenoble, cant. de S*. 
Laurent-du-Pont , au milieu de montagnes 
âpres et d'un accès difficile. Cet édifice, qui 
a coûté plus d'un million, estf d'une architec- 
* turc noble , simple et solide ; la façade en est 
embellie par des jardins en terrasses. Il fut 
commencé en 1084 ou 1086 par saint Bruno, 
qui s'y retira avec ses compagnons , et y fonda 
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l'ordre des Chartreux , dont elle était le chef- 
lieu, et auquel elle a donné son nom. Cette 
maison a été brûlée 8 fois , entre autres dans 
les guerres de religion du xvi* siècle ; elle 
avait été détruite lors de la révolution : on 
l'a rétablie depuis la restauration. Les mon- 
tagnes qui l'entourent offrent des marbres de 
diverses nuances susceptibles d'un beau poli. 

CHARTREUVE, village de France , dép. 
de l'Aisne, arrond. et à 5 I. a/3 S. E. de 
Soissons, cant. de Braine. hab. 11 y a 
dans les environs une fontaine pétrifiante. 

CHARWELL, rivière d’Angleterre, comté 
d’Oxford. Elle prend sa source à l'extrémité 
sept, de ce comté , qu’elle sépare sur un es- 
pace de quelques lieues de celui de Northamp- 
ton , et dont elle parcourt ensuite l’intérieur, 
et se joint à l'isis , un peu au-dessous d'Ox- 
ford, après un cours d'environ i4 1. du N. au 
S. Banbury et Oxford sont les seuls endroits 
remarquables qu'elle arrose. Le canal d'Oxford 
longe les bords de cette rivière sur presque 
toute l'étendue de son cours. 

CHARY , rivière de Nigritie , dans le roy. 
de Bournou. On croit qu'elle prend naissance 
dans une chaîne de montagnes élevées , sur 
le revers de laquelle on suppose que le Bahr- 
cl-Abiad (Nil Blanc) a ses sources. Elle coule 
du S. au N. , passe à Choouey , et se jette à 
i 3 I . plus bas, et à 18 1. S. E. de Bournou, 
dans le lac Tsaad, par plusieurs embouchures. 
Le Chary a près de i/3 de 1. de large et est 
rempli d’îles basses. 11 est très-poissonneux , 
et nourrit des crocodiles et des hippopotames. 
C'est probablement le Gjrr des anciens, le 
Djyr de Burckhardt , le Bahr-Koulla de 
Browne. Les naturels assurent qu'un bras du 
Chary coule au S. de Baghermé , et se rend 
dans le Nil. 

CHARYBDE, gouffre du détroit de Mes- 
sine. f'oy. Faho(Torre di ). 

CHARZOW, village des États-Prussiens, 
prov. de Silésie , régence d'Oppeln , cercle et 
ail. i/a S. S. E. de Beuthen. 11 y a une usine 
royale qui produit annuellement ioa,ooo 
quintaux de fonte et 1 5,89a quintaux de zinc ; 
les mines de houille, qui en alimentent les 
fourneaux, sont à 1/2 1. environ de Beuthen. 

CHASEWATER, village d’Angleterre, 
comté de Cornouailles, à 1 1. 3/4 O. dcTruro. 
11 y a dans les environs de riches mines de 
cuivre. 

CHASMA, rivière de là Croatie militaire, 
généralat de Warasdin; elle prend sa source 
à 8 I. E. S. E. de Belovar , dans les monta- 
gnes qui séparent en partie la Croatie de 
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l’Esclavonie, arrose le S. du régiment de S*. 
Georges, parcourt le centre de celui de Korbs, 
en passant par Chasma , près duquel elle re- 
çoit à droite, la Giogovnicza, le plus consi- 
dérable de ses afDuens , et se joint à la Lonya, 
dans le régiment de Korôs, après un cours 
d’environ aa 1. d'abord de i’E. à l’O. , en- 
suite du N. au S. 

CHASMA, bourg de la Croatie militaire . 
généralat de Warasdin , régiment de Kôros. 
au pied de montagnes , sur la rive gauche de 
la rivière de son nom , à 5 1. 1/4 S. O. de 
Belovar. C'est le plus considérable de tout le 
régiment : on y compte environ 900 hab. 

CHASSAGNE , village de France, dép. 
du Puy-de-Dôme , arrond. et à 3 1. 1/4 S. O. 
d'issoire, cant. et à a 1. a/3 N. N. O. d’Ardes. 
On y a découvert récemment une mine d’an- 
timoine. 

CHASSAGNE, village de France, dép. 
du Rhône, arrond. et à 1 1. a/3 S. de Ville- 
franche, cant. et à i/a 1. S. O. d’Anse. On 
y récolte d'excellent vin rouge , dont on fait 
un commerce assez considérable, ai a habi- 
tans. 

CHASSA GOMBAH , ville du Boutan, à 
3 1. S. O. du mont Cbamalari, et à 1 1 I. N . 
O. de Tassisudon. C'est la résidence du lama 
de Pbari , dépendant de celui de Techou- 
Lombou. 

Le pays gouverne par ce lama consiste en 
une vaste contrée montagneuse, où l'on ne 
voit de verdure qu’au milieu de l’été. Ces 
montagnes ne sont habitées que par des 
Tartares nomades, qui n'ont pour toute ri- 
chesse que des troupeaux de moutons à queue 
grasse. Ils chassent aussi le daim qui fournit 
le musc, et qui abonde dans les lieux les plus 
froids de ces montagnes. 

CHASSELAN , ville de France, dép. du 
Rhône, arrond. et à a 1. 3/4 N. N. O. de 
Lyon , cant. de Limonest. 1,280 hab. 11 y a 
dans les environs une mine de plomb. 

CHASSELAS, village de France, dép. de 
Saône-et-Loire, arrond. et à a 1. 1/4 S. O. de 
Mâcon, cant. de La Chapelle de-Guinchay , 
sur la rive droite du Dorloy. 11 a donné son 
nom à une espèce de raisin d'une excellente 
qualité. 370 hab. 

CHASSENAY , village de France , dép. de 
la Nièvre, arrond. et à 7 1. S. E. de Nevers, 
cant. et à 1 1. 1/4 S. de Decizc. Il y a deux 
petites forges. 

CHASSENEÜ1L , bourg de France, dép. 
de la Charente, arrond. et à 6 1. 1 /4 S. O. de 
ConTolcns , et à 6 1. 3/4 N. O d’Angouléme, 
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cant. de S 1 . -Claude. Il s'y lient une foire à la 
fin de chaque mois. ï,6i 5 hab. 

CHASSENON, village de France, dép. de 
la Charente , arrond. et à 4 1. i/3 S. S. E. de 
Confolens , cant. et à 1. S. E. de Chabanais. 
i,o4o hab. D'Anville place à Chasscnon la 
station de Cassinomagus , indiquée sur la ta- 
ble Théodosienne. 

CHASSE-PIERRE , village des Pays Bas , 
prov. et à i5 1. de Luxembourg , arrond. et 
à 5 l. i/a Je Neufchâteau , cant. et à 3/4 de 
1. de Florenville. 700 hab. 

CHASSER AL, Gestler ou Gkestler , mon- 
tagne de Suisse, cant. et à 8 1 . N. O. de 
Berne , baill. de Courtelary , entre le val 
Saint-Imicr et le lac de Biennc. Lat. N. 47° 
8 ' 1 ". Long. E. 4° 43 7 3i". C'est une des plus 
hautes montagnes de la chaîne du Jura : son 
sommet, qui est à 8a5 toises au-dessus de la 
mer, est couvert de neige pendant 10 mois 
de l'année. Les pétrifications et les plantes 
alpines s’y trouvent en abondance. 

CHASSERON , montagne de Suisse , cant. 
de Vaud, distr. et à 3 1. O. N. O. de Gran- 
son , dans la basse chaîne du Jura. Lat. N. 
46° 5i' 9 ". Long. E. 4° l *' Son élé- 
vation au-dessus de la mer est de 835 toises. 

CHASS1ERS, village de France, dép. de 
l’Ardèche, arrond. , cant. et à 1 1 . N. de 
l’Argcntière, et à 7 1. S. O. de Privas. n3i 
habita 11 s. 

CHASSIGNOLLES , village de France, 
dcp. de la Haute-Loire, arrond. et à 3 1. 1/4 
N. N. E. de Brioude, cant. et à 3 1. 1/3 
E. d’Auzon. Il y a des mines de plomb qui 
fournissent de l’antimoine. 663 hab. 

CHASSIRON ( TOUR DE ) , phare de 
France, situé à l’extrémité N. O. de File 
d’Oléron, dép. de la Charente-Inférieure, à 
5 1. 1/3 S. O. de La Rochelle, par 46 0 3'5i" 
de lat. N. et 3° 44* ’ 1 l' t de long. O. Il a 
un feu fixe, ce qui le fait distinguer de 
ceux de Cordouan et des Baleines qui sont à 
éclipse. 

CHASSORS , village de France, dép. de 
la Charente , arrond. et à 3 I. 3/4 E. de Co- 
gnac , et à 5 1. 3/4 O. N. O. d’Angoulémc, 
cant. de Jarnac. On y fait de bonne cau-dc- 
vie. 1,030 hab. 

CIIASSY, village des Pays-Bas, prov. et 
à i5 1. 1/4 de Luxembourg, arrond., cant. 
et à 3 1. 3/4 de Saint-Hubert. 

C1IASTRE, village des Pays-Bas, prov. 
du Brabant mérid. , à 7 1. de Bruxelles, 
arrond. et a 4 1- >/a de Nivelles, cant. et à 
3 1. i/a de Perwcz. 800 hab. 


CHAT ( LAC DU ) , sur la limite du Haut 
et du Bas Canada , au N. O. du lac Chau- 
dière, par 45° 3o' de lat. N. , et 78 ° 5o' de 
long. O. Il a environ 7 1. de longueur et 1 1. 
dans sa moyenne largeur. Il est alimenté par 
l’Ottawa qui , après l’avoir traversé , forme 
une chute appelée le Saut-du-Chat. 

CHAT , montagne de la chaîne du Cau- 
case. Elbrous. 

CHATA-HÀTCHA, rivière des États-Unis, 
dans la Floride occid. , qui se jette dans U 
baie de S*. André, à 3o 1. E. de Pcnsacola , 
après un cours de i3 1. du N. au S. Elle 
n’est navigable que pour des canots. 

CHATAIGNERAYE - SUR - VOUVANT 
(LA), ville de France, dép. de la Vendée, 
arrond. età 4 I. 3/4 N. de Fontcnay-le-Comtc, 
et à 13 I. E. de Bourbon-Vendée ; chef- 
lieu de cant. Elle est dans une situation char- 
mante. On y fabrique des toiles , des étoffes 
de laine, et du papier. 961 hab. 

CHATAOUCHI ou CHATTAIIOO-CHEE, 
rivière des États-Unis, qui prend sa source 
au pied des monts Occonee , chaînon mérid. 
des Allcghany, dans le nord de la Géorgie, 
comté de Habershara, à 13 1. N. O. de 
Carnesville. Elle coule d’abord au S. O. , en 
arrosant le pays des Cherokis et des Criks , 
jusqu'à 33° 30 ' de lat. où elle tourne 
vers le S. ; elle forme la limite entre 
les états de Géorgie et d'Alabama pendant 
44 !•» et, parvenue à 3o° 45' de lat., elle se 
réunit au Flint , et prend le nom d’Apala- 
chicola , sous lequel elle va se jeter dans le 
golfe du Mexique. Depuis sa source jusqu'à son 
confluent avec le Flint, son cours est d’envi- 
ron 1 15 1. Elle est navigable pour de grands 
bateaux à vapeur jusqu'aux chutes situées 
au-dessus du fort Mitchel par 33 ° 3o' de lat. 

CHATAUQUE , lac des Etats-Unis, état 
de New-York, comte de Chatauque ; son 
extrémité N. O. est à 1 1. 1/3 du lac Érié j il 
a 6 1 . de long et d’i /4 de 1 . à 1 1 . de large. 
Scs eaux s'écoulent dans le Concwango , 
affluent de l'AIlcghany. Au moyen de ces 
rivières, uuc navigation facile est établie 
entre ce lac et PitUburg sur l’Ohio. 

CHATAUQUE, comté des États-Unis, 
dans la partie occid. de l’état de New-York , 
sur le bord orient, du lac Éric. >3,568 hab. 
Le chef-lieu porte le même nom. 

CHATAUQUE, comm. des États-Unis, 
état de New-York, chef-lieu de comté, à 12 
1. S. O. de Buffaloe, et à 110 I. O. d’Albany. 
a,5i8 hab. 

CHATAVA ; bourg de Russie, en Europe, 
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gouv. de Podolie, disir. et à 3 I. N. de 
Kaminetz. 

CHA-TCHEOU , ville et forteresse de 
Mongolie , dans la Khochotic ; chef-lieu du 
pays de Tangout , à 72 1. S. E. de llarai , 
sur le Sircutchi. Lat. N. 4°° *5'. Long. E. 
<)3°. Elle est en grande partie habitée par des 
Chinois , qui font quelque commerce. 

CHATE , rivière de Russie, en Europe, 
gouv. de Toula j elle sort du lac Ivan, et va, 
après un cours d’environ 10 1., de l'O. à 
PE. , se jeter dans l'Oufa , à 3 1. 1/2 E. S. 
E. de Toula. Pierre-le- Grand eut le projet 
d'en faire un canal , qui aurait établi une 
communication entre le Don et le Volga. 

CHÂTEAU -ARNOUX, village considé- 
rable de France, dép. des Basses-Alpes, 
arrond. et à 2 1. 3/4 S. S. E. de Sistcron , 
cant. de Valone , sur la rive droite de la 
Durance. 

CHÀTEAU-BELAIR , ville et baie sur la 
côte occid. de l'ile de S*. Vincent, dans les 
Antilles. Lat. N. i3° i4 # - Long. O. 63° {\o” . 

CliÀTEAUBOURG, bourg de France, 
dép. d'Ille-ct-Vilaine , arrond. cl à 3 1. 1/2 
O. de Vitré, et à 4 L i/3 E. de Rennes; 
chef-lieu de cant. , sur la rive droite de la 
Vilaine. Il s’y tient trois foires par an. 1,160 
hab. Il y a de Pantoise fort belle dans les 
environs. 

CHÂTEAUBRI ANT , ville de France, 
dép. de la Loire- Inférieure , chef-lieu d’ar- 
rond. et de cant., sur la rive gauche de la 
Chère , près de l'étang ou lac de Grand- 
Lieu , à 9 I. 3/4 N. N. O. d'Anccnis , et à 
*3 1. 1/2 N. de Nantes. Siège d'un tribunal 
de i rc instance et d’une conservation des 
hypothèques. Elle a une société d'agriculture; 
on y fabrique des étoffes communes de laine, 
et il y a des tanneries; sa menue pâtisserie 
et scs confitures sèches d'angélique sont es- 
timées. On y fait commerce de fers , de 
houille et de bois; il y a des marchés de 
grains considérables , et il s’y tient des foires 
le 14 septembre, le 24 octobre , et le lende- 
main de la Trinité. 2,730 hab. 

L’arrond. de ChAteaubriant est divisé en 
7 cant. : ChAteaubriant, Derval , Julien-dc- 
Vouvantes ( S 1 . ) , Moisdon la-Rivière, Nort, 
Nozay , et Bougé ; il renferme 37 comm. et 
57,237 hab. 

CHÂTEAU-CHALON , bourg de France, 
dép. du Jura, arrond. et à 2 1. 1/4 N. N. E. 
de Lons-le-Saunier, cant. de Voiteur, sur la 
rive droite de la Seille. 641 hab. 11 y avait 
une abbaye célèbre. Son territoire produit 
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des vins qui en vieillissant prennent la cou- 
leur et le goût des vins de Tokaj. 

CHÂTEAU-CHERVIS, village de France, 
dép. de la Haute-Vienne , arrond. et à 3 1. 
3/4 N. E. de S*. Yricix , cant. et à 2 1. 1/2 
de S*. Gerraain-les-Belles-Fillcs. 1 ,629 habi- 
tans. 

CHÂTEAU-CHINON , ville de France, 
dép. de la Nièvre, chef-lieu d’arrond. et de 
cant. , près de la rive gauche de l’Yonne, à 
i3 I. 1/4 E. de Nevers, et à 7 1. O. N. O. 
d'Autun. Siège d’un tribunal de i re instance 
et d’une conservation des hypothèques ; elle 
a une société d'agriculture et quelques fabri- 
ques de lainages communs et de toiles. On y 
fait un commerce considérable en bois, bes- 
tiaux , cuirs , laine , et vin ; il s’y tient 7 
foires par an. 1,800 hab. 

L’arrond. de Château-Chinon est divisé en 
5 cant. : Château Chinon , Chatillon , Luzy , 
Mont-Sauche, et Moulins-en Gilbert ; il ren- 
ferme 58 communes et 53,964 hab. 

CHÂTEAU CORNET, fort de la Grande- 
Bretagne, dans Pile de Guernescy , sur un 
rocher qui n'est accessible que d’un seul côté. 
Le gouverneur de Pile y réside. 

CHÂTEAU-DAUPHIN, bourg des État* 
Sardes. Voy. Castel-Delfiko. 

CHÂTEAU-DE-JOUX, fort de France, 
dép. du Doubs, arr. , cant. et à 3/4 de 1. S. 
S. E. de Ponlarlier. Ce château , situé près 
de la rive droite du Doubs, sur une montagne 
escarpée , est une place de guerre de 4 e classe, 
et la principale défense du royaume du côté 
de la Suisse. Il a soutenu, dans le xvu* siècle, 
un siège de 1 5 jours. 

CHÂTEAU-DE L'ILE D OLÉRON , ville de 
France. Voy, Oléron. 

CHÂTEAU-D’OÈX , bourg de Suisse, cant. 
tic Vaud , distr. du pays d’En-haut-Romand ; 
chef-lieu de cercle , à 8 1 . 3/4 E. de Lausanne , 
près de la rive droite de la Sarinc. L'église 
est bâtie sur une colline à la place de l’an- 
cien château des comtes de Gruyère. Ce bourg 
a été incendié en 1664, en 174* et en 1800. 
Depuis il a été entièrement rebâti en pierre. 

CHÂTEAU-DOUBLE , village «le France , 
dép. de la Drôme , arrond. et à 3 1. 3/4 E. de 
Valence, cant. de Chabeuil. On y fabrique 
des étoffes de laine. I) y a 2 foires par an. Il 
ne reste plus que des ruines de son antique châ- 
teau. 920 bab. 

CIIÂTEAU-DU-LOIR, village de France, 
dép. de la Sarthe, arrond. et à 8 1. S. O. de 
S*. Calais, et à 8 1. 1/2 S. S. E. du Mans; 
chef-lieu de cant. , à quelque distance de la 
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rive droite du Loir. Elle a un collège com- 
munal , des fabriques de toiles , une filature 
de coton et des tanneries ; on y fait commerce 
de bestiaux , de bois , de grains , et de vins 
estimés provenant de son territoire. 11 s'y 
tient de grands marchés tous les samedis , et 
six foires par an. 2,830 habitans. 

En >798, cette ville a éprouvé un violent 
incendie , et , en 1 800 , une partie de son ter- 
ritoire a été inondée. 

CHÂTEAUDUN, ville de France, dép. 
d'Eure-et-Loir, chef-lieu d'arrond. et de cant., 
sur une colline , près de la rive gauche du 
Loir, à 10 1. S. S. O. de Chartres, et à 10 
1. 1/3 O. N. O. d'Orléans ; siège d'un tribunal 
de 1 " instance , d'une conservation des hy- 
pothèques et d'une sous-inspection forestière. 
Châteaudun ayant été détruit par un incen- 
die en 1733 , a été rebâti sur un plan régu- 
lier. Les rues en sont larges et bien alignées, 
et les maisons d'une construction agréable et 
uniforme. La place est grande et belle. L'hù- 
tel-de-ville et les bâtimens du collège com- 
munal sont remarquables. 11 y a une biblio- 
thèque publique de 6,000 vol. On voit encore, 
sur un rocher qui domine la ville, le château 
des comtes de Dunois, ainsi qu'une chapelle 
où sont enterrés le fameux Dunois et les an- 
ciens seigneurs de cette famille. On y fa- 
brique des couvertures de laine ; il y a des 
tanneries ; on y fait commerce de bestiaux , 
de cuirs , de laine , et de bois. 11 s'y tient 6 
foires par an. Patrie de Raoul Boutrai, juris- 
consulte , poète et historien. 6,160 hab. 

Cette ville, très-ancienne, a beaucoup souf- 
fert dans les anciennes guerres. 

L'arrondissement de Châteaudun est divisé 
en f> cantons : lionneval , Brou , Châteaudun , 
Cloycs, et Orgèrcs ; il renferme 91 communes 
et 53,944 l‘ab. 

CHÂTEAUFORT, village de France, dép. 
de Seine-et-Oise , arrond. et à 1 1. 3/4 S. de 
Versailles, et à 6 1. S. O. de Paris , cant. de 
Palaiseau , sur une hauteur. 11 tire son nom 
d'une ancienne forteresse dont il occupe l'em- 
placement et dont il reste encore quelques 
ruines , entre autres une grosse tour. H s'y 
tient une foire annuelle assez fréquentée pour 
filasse et porcs. 5oo hab. 

CHATEAU-FROMAGE, village de Fran- 
ce , dép. de la Vendée , arrond. , cant. , et k 
1 1. 1/4 E- de Bourbon-Vendée. 1,000 habi- 
tans. 

CHATEAUGAY , rivière qui prend sa 
source dans les États-Unis , état de New-York, 
comté de Clinton, à 9 1. O. de Plattsburg, 


arrose le N. E. du comté de Franklin, et entre 
dans le Bas-Canada ; clic parcourt le comté 
de Huntingdon, et va se jeter dans le lac 
S*. Louis, formé par le fleuve S 1 . Laurent, à 
5 1. S. O. de Montréal, après un cours d’en- 
viron q 3 1. du S. O. au N. E. Elle est entiè- 
rement navigable pour des bateaux qui ser- 
vent à transporter dans le fleuve S'. Laurent 
une grande quantité de bois de construction 
des paysenvironnans. 

Le 26 octobre 1818, il s'est livré sur ses 
bords une bataille entre les Américains et 
les Canadiens. 

CHATEAUGAY , conim. des États-Unis, 
état de New-Yprk, comté de Franklin, sur 
la rivière de même nom, k 4 I- E. de Malone, 
et k 58 1. N. d'Albany. 828 hab. 

CHÂTEAU-GÉRARD, bourg de France, 
dép. de l'Yonne, arrond. et k 6 1. S. S. E. 
de Tonnerre, cant. ctk 5 1. S. E. de Noyers. 
Commerce de bois et de truffes. 65o hab. 

CHÂTEAU -GIRON, bourg de France, 
dép. d’Ille-et-Vilaine , arrond. et k 3 1. i/4 
S. E. de Rennes, sur la route de cette ville 
k Angers ; chef-lieu de cant. Il y a des fabri- 
que de toile k voiles. 2, 00 o hab. Ce bourg était 
autrefois fortifie : le comte de Soissons , prince 
du sang, y fut surpris et fait prisonnier par le 
duc deMercœur, en 1690. Le chateau fut 
pris une autre fois par les ligueurs, en 159a. 

CHÂTEAU-GOMBERT, village de France, 
dép. des Bouches-du-Rhône , arrond., cant. 
du centre et k 1 1. 3/4 N. E. de Marseille. On 
y voit la grotte de Lubière, curieuse par ses 
stalactites. i ,238 hab. On recueille sur les 
collines voisines une assez grande quantité de 
kermès. 

CHÂTEAU GONTIER, ville de France, 
dép. de la Mayenne, chef-lieu d'arrond. et 
de cant., k 6 1. 1/4 S. de Laval , sur la rive 
droite de la Mayenne , qui la sépare de son 
* principal faubourg. Siège d’un tribunal de 
1" instance, et d'une conservation des hypo 
thèques. EUeest assez bien bktie. L'église, d'ar 
chitecturc gothique , est remarquable. 11 y a 
2 promenades agréables. Cette ville a 1 col- 
lège communal , 3 hospices , 1 société d’agri- 
culture, des bains publics, et des eaux miné- 
rales dans un de ses faubourgs. On y fabrique 
des toiles , des serges et des étamines , et il y 
a des blanchisseries et des tanneries ; elle 
commerce en fil de lin , graine de trèfle , 
fer , bois et vins. Cbkteau-Gonticr est en outre 
l’entrepôt d’une grande partie des vins, des 
ardoises, de la houille et des tufs du dép. Il 
s'y tient un marché tous les mercredis pour 
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les toiles , et un tous les jeudis pour les fils. 
4,834 hab. 

Celte ville a beaucoup soufiert pendant les 
guerres de la Vendée. 

L'arrond. de Château -Gontier est divisé en 

6 cantons : Aiguan-sur-Roé (S 1 . ) , Bierne , 
Chatcau-Gonlier , Cossé-lc-Vivien , Craon, 
et Grez-en-Bouère. Il renferme 79 communes 
et 7a, 1 38 hab. 

CHÀTEAU-LANDON , bourg de France, 
dép. de Seine-ct-Marne, arrond. et à 61. i/a 
S. de Fontainebleau, et à 9 1. 3/4 S. de Me- 
lun ; chef-lieu de cant. , sur une colline et 
sur la rive gauche du Suzain. 11 y a une fa- 
brique de blanc d'Espagne. On y fait com- 
merce de vins et de grains. 11 s'y tient 5 
foires par an. a, 000 hab. On exploite dans 
les environs une carrière de pierre dure. 

CHÂTEAU-LAUDREN ou chAtel-au- 

DREN, bourg de France, dép. des Côtes-du- 
Nord , arrond. et à 3 1. j/a O. de S 1 . Bricuc; 
chef-lieu de cant. , sur le Lcff. On y fabrique 
des chapeaux communs , et on y fait com- 
merce de grains, de bestiaux, de toiles et de 
fil. 84> hab. II y a une mine de plomb dans 
les environs. - 

CHATEAU-LA-VALLliiRE, bourg Je 
France, dép. d'Indre-et-Loire , arrond. et i 

7 I. N. O. de Tour*; chef-lieu de cant., sur 
le bord d'un étang et près d’une forêt consi- 
dérable. Il y a des eaux minérales. 1,174 
hab. On a établi près de ce bourg des usines 
où l'on forge des essieux très-estimés. Il y a 
une mine de fer dan* le* environs. 

CHÂTEAULIN , ville de France, dép. du 
Finistère, chef-lieu d'arrond. et de cant., à 
5 I. N. de Quimper, et à 8 I. 1/4 S. E. de 
Brest , dans un vallon agréable et entouré de 
montagnes schisteuses. Elle est traversée par 
l'Aulne, qui y prend le nom de Châteaulin, 
et qu'on passe sur un pont fort étroit. Châ- 
teaulin est le siège d'un tribunal de i r * ins- 
tance et d'une conservation des hypothèques ; 
il y a une société d'agriculture. Les maisons 
sont mal bâties et sans alignement. Cette ville 
a un petit port sur l’Aulne. 11 s'y fait un assez 
bon commerce d'ardoises, de bestiaux et de 
beurre. On y a établi une pêcherie de sau- 
mon. II s'y tient 12 foires par an, dont une 
de deux jours , le i8oclobrc. 3,170 hab. Il y 
a dans les environs de riches ardoisières. 

L'arrond. de Châteaulin est divisé en 7 
cantons : Carbaix , Châteaulin , Château-neuf- 
du-Faon, Crozon, Le Faon, Le Huelgoat, 
et Pleyben. Il renferme 5 9 communes et 

84>477 hab. 


457 

CHATEAU - MEILLANT , Mediolaküis , 
ville de France, dép. du Cher, arrond. et 
à 6 I. 3/4 S. O. de S 1 . Amand , et à 1 3 I. 1/2 
S. S. O. de Bourges ; chef-lieu de cant. , 
près de la Portefeuille. On y remarque un 
vieux château , et une tour bâtie , dit-on , par 
J. César. Il s'y tient 9 foires par an. 2,240 hab. 

CHÂTEAUNEUF, village de France. Koy 
ViLznTiN-i)*- C h mire neuf ( S*. ). 

CHÂTEAUNEUF, village de France , dép 
du Cantal , arrond. et â 5 I. 3/4 E. N. E. de 
Mauriac , cant. de Riomles-Monlagnes. 1 ,000 
hab. 

CHÂTEAUNEUF,. bourg de France, dép 
de la Côte-d'Or, arrond. et à 6 1. N. O. de 
Bcaune, et à 7 I. 1/4 S. O. de Dijon, cant. 
de Pouilly. 473 hab. 

CHÂTEAUNEUF, bourg de France, dép. 
d'Ulc-et-Vilaine, arrond. et à 2 I. 1/4 S. E. 
de S*. Malo, et à 12 1. N. N. O. de Rennes; 
chef-lieu de cant. 11 y a un fort, construit 
en 1777 sur une espèce d'isthme, entre des 
marais et l'Anse , pour défendre la côte. Il 
s'y tient 4 foires par an. 680 hab. 

CHÂTEAUNEUF, bourg de France, dép. 
de Saône-et-Loire , arrond. et à 5 1. 1/2 S. 
de Charollcs , et à 10 1. 1/4 O. S. O. de 
Mâcon , cant. de ChaufTailles. a5o hab. 

CHÂTEAUNEUF , village de France, dép. 
du Var, arrond. et à i 1. N. E. de Grasse, 
et à 9 1. a/3 N. E. de Draguignan , cant. du 
Bar. i,i 3o hab. 

CHATEAUNEUF , bourg de France, dép. 
de la Haute- Vienne * arrond. et à 6 1. a/3 de 
Limoges ; chef-lieu de cant., sur la rive gau- 
che de U Combade. Des foires s’y tiennent 
les 8 janvier, 27 février, 29 mars, 28 mai, 
27 juin, 26 août, 3o octobre, et 29 novem- 
bre. i,i54hab. 

CHATEAUNEUF-DE-MAZENO , village 
de France, dép. de la Drôme , arrond. et à 
3 1. 1/2 E. de Montélimart, et à 9 1. 1/2 S. 
de Valence, entre le Vermenon et l'Abron , 
cant. de Dieu-le-Fit. Il y a des filatures de 
soie, et des fabriques de tuiles et de poterie. 
1,337 hab. 

CHÂTEAUNEUF-DE-RANDON , bourg 
de France , dép. de la Lozère , arrond. et 
à4i- i/4 N. E. de Mende; chef-lieu de cant. 
11 s’y fait un grand commerce de bestiaux , 
et il s’y tient 9 foires par an. 2,200 hab. Ce 
bourg était autrefois une ville fortifiée. Les 
Anglais y furent assiégés en i38o par les 
Français que commandait Duguesclin : ce 
héros ayant été emporté par une maladie . 
le gouverneur déposa sur son cercueil les 
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chef» de la place , qu'il avait promis de lui 
rendre s'il n'était pas secouru à une époque 
indiquée. 

CHATEAUNEUF - D’ISÈRE, village de 
France, dép. de la Drôme , arrond. et à al. 
i/4 N. N. E. de Valence, cant. de Bourg- 
de-Péage, sur la rive gauche de l’Isère. Il y 
a i fabrique de soie , et il s'y tient 3 foires 
par an. Sur une hauteur qui le domine sont 
les ruines du château où est né saint Hugues, 
évêque de Grenoble. 3oo hab. 

CHATEAUNEUF-Dü-FAON, ville de 
France, dép. du Finistère , arrond. et à 4 L 
a/3 E. de Châteaulin, et à 61. 3/4 N. E. de 
Quimper; chef-lieu de cant. , sur la rive 
droite de l'Aulne. Il s'y tient 8 foires par an. 
2,160 hab. 

CHATEAüNEUF-DU-PAPE, bourg de 
France, dép. de Vaucluse , arrond., canl. et 
à a 1. S. d’Orangc , et à a 1. 3/4 N. d’Avignon, 
sûr une hauteur, près de la rive gauche du 
Rhône. 1,000 hab. Son territoire produit de 
bons vins. 

CHATEAUNEÜF-DU-RHÔNE, bourg de 
France, dép. de la Drôme, arrond. , cant. 
et à a 1. S. de Montélimart, et à n I. 3/4 
S. de Valence, sur la rive gauche du Rhône, 
vis-à-vis de Viviers , dans un site agréable. 
On y fait commerce de vin et de soie. Il s'y 
tient 2 foires par an. 950 hab. Il y a sur son 
territoire des mines de fer et de houille, et 
une carrière de marbre blanc. 

CHATEAUNEUF-EN-THIMERAIS, ville 
de France, dép. d'Eure-et-Loir, arrond. et 
à 4 1* */3 S. S. O. de Dreux, et à 5 1. 
i/4 N. 0. de Chartres ; chef-lieu de cant. , 
dans une plaine, près d'une forêt. Elle est 
assez bien bâtie. Il y a des marchés de grains 
tous les mercredis , et il s'y tient 1 foire par 
an. i, 25 o hab. Il y a une mine de fer dans 
les environs. 

CHAtEAUNEUF-SUR-CHARENTE, ville 
de France, dép. de la Charente, arrond. et 
à 5 1. i/3 E. S. E. de Cognac, et à 3 I. 3/4 
O. S. O. d'Angouléme; chef-lieu de cant. , 
sur la rive gauche de la Charente. On y fait 
un assez bon commerce de vins , eaux-de-vie 
et sel. Il s’y tient 1 foire très-frequentée 
le iG de chaque mois. 2,i5o hab. Chàteau- 
neuf n'était autrefois qu'un bourg nommé 
Bcrdcvillc, défendu par un château qui a été 
détruit en 1081 par un incendie. On y bâtit 
un nouveau château, et le bourg s'étant 
agrandi reçut le nom de ville de Chutcau- 
neuf. En i38o, Charles v la prit sur les An- 
glais, après 4 »os de siège. 


CHÀTEAUNEUF-SUR-CHER, ville de 
France, dép. du Cher, arrond. et à 4 1. 3/4 
N. O. de Saint-Amand , et à 5 1. 3/4 S. S. O. 
de Bourges ; chef-lieu de cant. , dans une ile 
formée par le Cher. Commerce de bestiaux 
et de vins. A 1 1. 1/2 N. O. sont les forges 
de Bigny sur le Cher. 11 s'y tient 7 foires par 
an. 2,100 hab. 

CHÀTEAUNEUF-SUR-LOIRE, bourg.de 
France, dép. du Loiret, arrond. età 51. 1/4 
E. d'Orléans; chef-lieu de cant., sur la rive 
droite de la Loire. Il a une raffinerie de 
sucre de betteraves, et une tuilerie. On y fa- 
brique des serges et des tirctaines , et il s’y 
tient 7 foires paran.3,i4> hab. 

CHÀTEAUiNEUF-SUR-SARTHE, bourg 
de France, dép. de Maine-et-Loire, arrond. 
et à 6 1. 1/4 E. de Scgré, et à 5 1. 1/2 N. 
d’Angers; chef-lieu de cant. , sur la rive 
droite de la Sarthe. Il y a des filatures de 
lin, des tuileries et des tanneries. Il s’y lient 
5 foires par an. 1 , 21 3 hab. 

Il y a dans les environs une ardoisière. 

CHATEAÜNEUF - VAL - DE-BARGIS, 
bourg de France, dép. de laNièyre, arrond. 
et à 6 1. S. E. de Cône, et à 7 1. 1/2 N. de 
Nevers, cant. de Donozy. 1,806 hab. 

CHATEAU-PONS AC, bourg de France, 
dép. de la Haute- Vienne , arrond. et à 3 1. 
3/4 E. de Bcllac, et à 7 1. 1/2 N. de Limo- 
ges ; chef-lieu de cant. , sur la rive droite de 
la Garlempe. On y a trouvé des inscriptions 
antiques. Des foires y ont lieu le i5 de cha- 
que mois. 3.6oo liab. 

CHATEAÜ-PORTIEN , ville de France, 
dép. des Ardennes, arrond. et à 2 1. O. de 
Rhctel , et à 9 1. 3/4 S. O. de Mézières ; 
chef lieu de cant. , sur l'Aisne , qui forme 
en cet endroit une ile dans laquelle est com- 
prise une partie de la ville. Elle a un châ- 
teau bâti sur une montagne, des fabriques 
de serge, et des tanneries. On y fait com- 
merce de draperies , rouenneries , laines, etc. , 
et il s'y tient 4 foires par an. 2,000 hab. 

CHÀTEAU-REGN AULT , ville de France. 
Poy . Chatbau-Renacd. 

CHATEAU-RENARD, bourg de France, 
dép. des Bouches-du-Rhône, arrond. et à 
4 1. N. E. d’Arlc$, à 2 1. S. E. d'Avignon, 
età 17 1. 1/4 N. O. de Marseille; chef-lieu 
de cant. , à quelque distance de la rive gau- 
che de la Durance, au pied d'une colline 
où était situé un château bâti vers la fin du 
xn« siècle, et dont il reste encore 2 tours. 
Ce bourg a 5 rues principales bien pavées , 
1 belle promenade, 1 fontaine abondante. 
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et 1 hOtel-dc- ville contenant i prison. On y 
fabrique des cadis et des calmoucks. i,35o 
habitans. 

CHATEAU RENARD, ville de Fiance, 
dép. du Loiret, arrond. et à 3 1. E. S.E. de 
Montargis; chef-lieu de cant. , sur l'Ouanne. 
Il y a de belles fabriques de draps pour les 
troupes; commerce en safran et en laine. Il 
s’y tient 5 foires par an. 2,100 ha b. 

CHÂTEAU-RENAUD ou CHÂTEAU-RE- 
GNAULT, ville de France, dép. d’Indre-et- 
Loire , arrond. et à 6 1. N. N. E. de Tours; 
chef-lieu de cant. , sur la Brcnnc. Elle a l’as- 
pect d’un grand village. On y fabrique des 
draps communs et de la bonneterie, et il 
y a des tanneries. Commerce de bois et de 
grains. 11 a y tient 5 foires par an. Cette ville 
tire son nom du Castellum Rainaldi ou Re- 
$inaldi; elle s’appelait avant 1048 Cara- 
mentum. 

CHATEAUROUX , village de France , dép. 
des Hautes-Alpes, arrond., cant. et à i I. 
1/2 N. d’Embrun. 1,760 hab. Il y a des car- 
rières de pierre de taille dans les environs. 

CHÂTEAUROUX , ville de France, clief- 
licu du dép. de l'Indre, d 'arrond. et de 
cant. , dans une vaste plaine, sur la rive gau- 
che de l'Indre, à 5i 1. 4/5 dist. lég. S. O. de 
Paris. Siège d'i cour d'assises, de tribunaux 
de i r « instance et de commerce, d’i conser- 
vation des hypothèques, d'i direction des 
domaines et de directions des contributions 
directes et indirectes; résidence d'i inspec- 
teur forestier et d’i ingénieur en chef des 
ponts-et-chaussécs. Cette ville est petite, mal 
bâtie , mal percée et mal pavée ; elle a 1 
chambre consultative des manufactures , 1 
société royale d'agriculture , du commerce 
et des arts , 1 collège communal , 1 biblio- 
thèque publique et 1 salle de spectacle. On y 
fabrique principalement des draps de moyenne 
qualité , de la bonneterie en coton , et de la 
chapellerie. Il y a aussi des filatures de laine, 
des tanneries , des parcheminerics et des tuile- 
ries. On y fait un commcrceactifendraps, laine, 
blé , fers, bestiaux et volaille. 11 s’y tient des 
foires le I er samedi de carême, le 18 mai, tous 
les samedis de juin pour les laines, et les 7 
septembre, 9 octobre, 3o novembre, et ai 
décembre , pour bestiaux et merceries. C’est 
la patrie d’Othon , évéque de Frascati et car- 
dinal ; de David Porcheron , bénédictin ; de 
Guymond Latouche , poète, etc. 8,71a hab. 
Châteauroux fut fondé en par Raoul de 
Dédis, qui construisit un château sur une 
colline à l'une des extrémités de la ville : ainsi 
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son nom devrait s'écrire Château-Raoul. Elle 
fut incendiée en 1088, et rebâtie peu de 
temps après. Louis xm l’érigea en duché- 
pairie, en faveur de Henri de Bourbon ; de- 
puis , ce duché fut donné par Louis xv à 
madame de Mailly , plus connue sous le nom 
de duchesse de Châteauroux. 

L'arrond. de Châteauroux est divisé en 
8 cantons : Argenton-sur-Crcusc, Buzançois, 
Châteauroux , Châtillon , Ecueillé , Lcvroux , 
et Valençay-Saint-Yincent-d’Ardentes. Il ren- 
ferme 93 communes et 85,564 hab. 

CHATEAU-SALINS, ville de France, dép. 
de la Meurthe , chef-lieu d'arrond. et de cant., 
sur la rive droite de la Petite Seille, à 6 1. 1/4 
N. E. de Nancy, et à 5 1. 3/4 N. de Luné- 
ville. Résidence d’t directeur des salines , et 
d'i sous-inspecteur forestier. Elle a 1 société 
d'agriculture. Il y a 1 grande saline établie 
en ia3o dans un ancien château des ducs de 
Lorraine, et alimentée par deux sources qui 
produisent annuellement 220,000 quintaux 
de sel. On fait, dans cette ville, commerce 
de safran et de bonneterie faite au tricot. 11 
s y tient des foires les 5 février, 23 juin, 
28 septembre et 28 octobre. 2,826 hab. 

L'arrondissement de Château-Salins est di- 
visé en 5 cantons : AlbestrofT, Château-Salins, 
Delme, Dicuze, et Vie. Il contient 147 com- 
munes et 64,216 hab. 

CHÂTEAU-THIERRY, ville de France, 
dép. de l’Aisne, chef-lieu d’arrond. et de 
cant., à 8 1. 1/2 S. de Soissons , et â 1 3 1. 3/4 
S. S. O. de Laon, sur la Marne, qu’on y passe 
sur un assez beau pont. Elle est dans une po- 
sition agréable, et en partie sur une colline. 
Siège d’i tribunal de i r ** instance , et d’i con- 
servation des hypothèques. Il y a 1 collège 
communal, 1 filature de coton, des tanne- 
ries, et quelques fabriques d’huile de grai- 
nes. On y commerce en vins, blé, bois et 
fourrages. Il s’y tient des marchés le i er ven- 
dredi de chaque mois et des foires, le i5 mai 
de 3 jours,, et le 16 novembre de 5 jours. 
Cette ville est la patrie de Jean La Fontaine . 
et on y voit encore la maison qu’habita long- 
temps ce célèbre fabuliste. 4i , 6° hab. 

Charlcs-Quint prit Château-Thierry en 
z 544 * Le* Français y battirent les alliés les 
6 et 7 mars 1 8 1 4 - 

L’arrond. de Château-Thierry est divisé en 
5 cantons : Charly, Château-Thierry, Condé, 
Fère-cn-Tardenois , et Neuilly-Saint-Front. 
Il renferme 126 comm., et 56,423 hab. 

CHATEAü-VILLAIN ou V1LLE-SUR- 
AUJON , ville de France, dép. de la Haute- 
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Marne, arrond. et à 4 1- S. O. de Chaumont; 
chef-lieu de cant., sur l'Aujon. Elle a une 
petite salle de spectacle, des corroieries et 
des forges. Il s'y tient 6 foires par an, le mardi 
avant la Purification, et les a 5 avril, 3o juin, 
1 o août , 1 8 octobre et 6 décembre pour che- 
vaux et bestiaux. 1,648 hab. 

CHATE1KI . bourg de Russie, en Europe, 
gouv. de Vilna, distr. et à j 1. i/a O. de 
Telsch- 

CHATELAILLON ou CHATEILAILLON, 
village et petit port de France, dép. de la 
Charente-Inférieure, arrond. et a a I. 3/4 S. 
S. E. de La Rochelle, cant. de La Jarrie, sur 
l'Océan, i 44 hab. A l'O. de ce village, s'a- 
vance au loin dans la mer la pointe de même 
nom. 

CHAT-EL-ARAB, fleuve de la Turquie 
d'Asie , dans le pach. de Bassora , formé par 
la jonction du Tigre et de l'Euphrate , sous 
les murs de Corna. Le Chat-el-Arab passe à 
Bassora , et se jette dans le golfe Pcrsiquc 
par une seule embouchure, nommée Kossisa 
Bouni, après un cours d’environ 36 1. du 
N. O. au S. E. Ce fleuve est très poissonneux, 
et navigable pour des bâtimens de 5oo ton- 
neaux , au moyen de la marée qui le remonte 
dans presque toute sa longueur. Ses rives of- 
frent un labyrinthe de canaux , de bas-fonds 
et de bancs de sable qui rendent cette navi- 
gation difficile. Un canal dérivé de sa rive 
gauche le fait communiquer au Caroun. 

CHATELARD (LE), bourg des États Sar- 
des , div. de Savoie , prov. de Savoie propre , 
à4h i/4 N. E. de Chambéry , près de la rive 
droite du Chéran ; chef-lieu de mand. On y 
voit les restes d’un vieux château et quelques 
antiquités. Il y a une forge. 849 hab. C'est 
le lieu principal des Bauges. 

CHATELARD (LE), village de France, 
dép. des Basses-Alpes, arrond., cant. et à 
a I. 1/4 N. E. de Barcelonnette. Il y a des 
moulins à foulons. 1,67 3 hab. 

CHATELAUDREN, bourg de France. Voy. 
Cjiateau-Laudrek. 

CüATEL-CENSOY, bourg de France, dép. 
et sur U rive droite de l'Yonne, arrond. et 
à 4 !• 3/4 O. d'Avallon , et à 6 1. a/3 S. 
d’Auxerre, cant. de Vezelay. Il y a des for- 
ges. i ,aoo hab. 

CHATEL -DE-MONTAGNE, village de 
France, dép. de l'Ailier, arrond. et à 3 1. i/a 
S. de La Palisse, cant. de Mayet-dc-Montagnc, 
sur la rive droite de la Bobrc. a,i38 hab. 

CHATELDON, ville de France, dép. du 
Puy-dc-Ddmc . arrond et à 3 1 N. de Tliiers, 


et à 9 1. 1/4 N. E. de Clermont; chef-lieu de 
cant., sur un affluent de la Dore. Elle a des 
eaux minérales, et il s'y tient 4 foires par an. 
i,6oo hab. 

CHÂTELET ( LE), bourg de France, dép. 
du Cher, arrond. ctà 4 1. t/4 S. O. deSaint- 
Amand, et à 1 1 1. S. de Bourges; chef-lien 
de cant. , près de la rive droite de la Porte- 
feuille. U s'y tient 4 foires par an. i,ioo 
habitant. 

CHÂTELET (LE) , village de France , dép. 
de Seine-et-Marne , arrond. et à a I. i/4 E. 
S. E. de Melun ; chef-lieu de cant. t,ooo hab. 

CHÂTELET, bourg des Pays-Bas, prov. 
du Hainaut, arrond., cant. et à i 1. i/a E. 
de Charlcroi, et à 9 I. a/3 E. de Mons, sur 
la rive droite de la Sambrc. Il y a des fabri- 
ques de draps , de tissus de coton , de bonne- 
terie de laine , de fil et de coton , et d’ouvrages 
tricotlés ; on y trouve aussi des chapelleries , 
des tanneries , des corroieries , des chaudron- 
neries , des ferblanteries, des coutelleries, des 
clouteries , des poteries , a raffineries de sel , 

I distillerie de genièvre et 1 filature de laine. 

II envoie un député aux états de la province. 
a,a5o hab. 

CHÂTELGUION , village de France. Koy. 
CoüST-Cll ATELGUIOII (S 1 .). 

CHAT-EL-HIÉ, rivière de la Turquie 
d'Asie, Serpehtii*. 

CHATELINEAU, village des Pays-Bas, 
prov. du Hainaut, à 10 I. de Mons, arrond., 
cant. et à 1 1. i/a de Charleroi. Il y a des 
mines de houille. 968 hab. 

CHÀTELLERAULT, ville de France, dép 
de la Vienne, chef-lieu d’arrond. et de cant., 
à 6 1. a/3 N. N. E. de Poitiers, sur la Vienne, 
qui la sépare de l'un de ses faubourgs, et 
qu'on traverse sur un beau pont en pierre. 
Siège de tribunaux de i rc instance et de com- 
merce, d’i conservation des hypothèques, et 
d'i direction des contributions indirectes. 
Elle est , en général, mal bâtie. On y remar- 
que une belle promenade , ornée d’une jolie 
fontaine , et entourée d'assez beaux bâtimens ; 
l'église gothique de SaÎQt-Jean, et la tour de 
l'église de Notre-Dame. Châtellerault pos- 
sède 1 société d'agriculture , 1 collège com- 
munal , 1 bourse , et 1 salle de spectacle. On 
y a établi récemment 1 manufacture royale 
d'armes blanches, et 1 forge pour l'artillerie. 
Cette ville est trè9-renomméc pour sa coutel- 
lerie. On fabrique aussi de la dentelle imi- 
tant les matines, et de l'horlogerie. Il y a 
des blanchisseries de cire , et des tanneries 
Elle sert d'entrepét aux villes du midi et du 
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nord de la France, principalement pour les 
vins, les eaux-de-vie, le sel, les ardoises, le 
fer , le blé , le chanvre , les huiles communes, 
les toiles , les étoffes de laine , le merrain , 
les meules de moulin , etc. Il s’y tient des 
foires de a jours les premiers jeudis de cha- 
que mois. 8,200 hab. 

Chàtcllerault a été bâti dans le xi' siècle ; 
on prétend qu'il tire son nom du comte Hé- 
rault qui y fit bâtir un château. 

L'arrond. de Châtellerault est divisé en 
6 cant. : Chàtcllerault , Dangé , Leigne-sur- 
Usseau , Lencloitre , Plurnartin , et Vouneuil. 
Il renferme 63 comm. et 47 ) 77 * hab. 

CHATELLEUX, mont des îles Malouines , 
à 7 1 . du mouillage. C'est le point le plus 
élevé de ces Iles : il a 35 o toises au-dessus 
du niveau de la mer, et son sommet est en 
partie couvert de neige. 

C 1 IATELLIER (LE), village de France, 
dép. d'Ille-et-Vilaine, arrond. et à a 1 . N. 
N. O. de Fougères, cant. de S‘. Brice. 1,006 
habitans. 

CI 1 ÂTELLUX, bourg de France, dép. de 
la Creuse, arrond. et à 3 1 . i/a O S. O. de 
Boussac, et à 4 1 - i /4 N. E. de Guéret; chef- 
lieu de cant. Il s'y tient io foires par an. 
1,048 hab. 

CHÂTEL-MARSIAC, village de France, 
dép. du Cantal, arrond. et à 4 I. t /4 N. E. 
de Mauriac, et à g I. 3/4 N. d’Aurillac; cant. 
de Saignes. i,i 3 a hab. 

CHATEL-S*. DENIS, Castels, bourg de 
Suisse, cant. et à 8 I. S. O.' de Fribourg; 
chef-lieu de baill.. près de la rire droite de 
la Vevaise , sur laquelle on a construit un 
beau pont en pierre. Il y a un château bâti, 
dit-on, par le roi Otto. 

Ce baill. renferme 3 paroisses et 3 ,t 6 S hab. 

CH ATEL SUR-MOSELLE, ville de France, 
dép. des Vosges, arrond. et à 3 1 . a /3 N. N. O. 
d'Èpinal ; chef-lieu de cant. , sur la rive droite 
de la Moselle. i,aoo hab. 

CHÂTELUS-DE-MARCHEIX, bourg de 
France , dép. de la Creuse , arrond. et à a 1 . 
3/4 O. N. O. de Bourgancuf, et à 6 1 . t /4 
S. O. de Guéret; cant. de Bénévent, sur la 
rive droite du Thorion. On y élève beaucoup 
de bestiaux dont on fait un bon commerce. 
1,591 hab. 

CHAtENAY, village de France , dép. de 
la Seine, arrond. , cant. et à i /3 de 1 . S. O. 
de Sceaux, et à a I. S. S. O. des murs de 
Paris. 11 y a beaucoup de belles maisons de 
campagne , parmi lesquelles on distingue celle 
où est né Voltaire. 600 hab. Le hameau d’Aul- 
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nay qui en dépend, est dans une des plus 
jolies situations des environs de Paris. 

CIIATENAY-COTTAINVILLE, village de 
France, dép. d’Eure-et-Loir, arrond. et à 
7 1 . E. S. E. de Chartres; cant. et à 3 1 . 1 4 
S. E. d’Auneau. On y fabrique beaucoup de 
bonneterie de laine , et il y a une tuilerie et 
un four à chaux. 388 hab. 

CH.ATENOIS, bourg de France, dép. du 
Bas-Rhin, arrond., cant. et à 1 I. O. de 
Schlcltstatt , et à 10 1 . S. S. O. de Stras- 
bourg, près de la rive droite de la Lcbure. 
11 y a 1 papeterie et 1 manufacture de perca- 
les, calicots, mousselines, et toiles d'embal- 
lage. 0,620 hab. 

CHÂTENOIS , village de France, dép. du 
Haut-Rhin, arrond. , cant. et à 3 1 . S. de 
Béfort, près de la rive droite de la Savou- 
reuse. Il y a des usines à fer à hauts four- 
neaux. 565 hab. 

CHÀTENOY, bourg de France, dép. des 
Vosges , arrond. et à a 1 . o /3 S. E. de Neuf- 
château , et à 1 1 1 . O. N. O. d'Épinal ; chef- 
lieu de cant. On y fabrique des orgues et des 
serinettes. 1,100 hab. 

CHATHAM (DÉTROIT DE), canal qui 
sépare l'ile de l’Amirauté de l'archipel du Roi 
Georges 111, sur la côte occid. de la Russie 
américaine, entre 57° et 58 ° 10' de lat. N., 
et par i 36 ° 5 o' de long. O. Sa longueur est 
d’environ 4 ° 1 . du N. au S , et sa plus grande 
largeur de 5 I. Ses bords abondent en lou- 
tres marines. 

CHATHAM, cap de l’Amérique sept., sur 
la côte N. de Pile de Quadra et Vancouver, 
en face de PileThurlow, à l'entrée orient, du 
détroit de Johnstone. Lat. N. 5 o° 19'. Long. 
O, 107° 34’. 

CHATHAM , ile de l'archipel Andaman , 
dans le golfe du Bengale, près de la côte 
orient, de la Grande-Andaman , à l'entrée 
d'une petite baie qui porte le même nom. 
Elle a environ o /3 de 1 . de long sur 1/6 de I. 
de large. Les Anglais y formèrent en 1793 
un petit établissement qu'ils abandonnèrent 
peu de temps après. 

CHATHAM, ville d’Angleterre, comté de 
Kent, latlie d'Aylesford, hundred de Chatham 
et Gillingham , sur la rive droite du Mcdway, 
à 10 1 . E. S. E. de Londres, et à 9I. O. N. O. 
de Cantorbéry , près de Rochestcr dont elle 
est comme un faubourg. Elle a été bâtie par 
Charles n, après la guerre contre la Hollande ; 
elle est fortifiée. Le fortd'Upnor-castle, bâti 
par la reine Élisabeth , est presque vis-à-vis 
de l’arsenal sur la rive gauche du Mcdway ; 
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sur 1a rive droite est la citadelle qui renferme 
l’arsenal, le parc d’artillerie, les casernes des 
soldats de marine et de l'infanterie, des ma- 
gasins, et des maisons particulières; d'autres 
ouvrages avancés couvrent Cliatham , et com- 
mandent le cours du Medway , entre autres 
le fort Pitt, bâti en i8o3, et le fortClarence. 
Chatham est ainsi, après Portsmoutb , la forte- 
resse la plus régulière des lies Britanniques. 
L'arsenal de la marine royale , établi par 
Henri vin , a été considérablement augmenté. 
On y construit des vaisseaux de ligne du pre- 
mier rang; les magasins et autres batimens 
sont immenses , et ont un caractère de gran- 
deur convenable ; le quai de l’artillerie a i/3 
de 1. d’étendue, et la nouvelle corderie 190 
toises de long sur 8 de large. On remarque 
la chapelle de l'arsenal achevée en 1811, l’é- 
glise paroissiale ornée de quelques beaux mo- 
numens en marbre, et l'hôpital de la marine. 
11 y a une école pour les constructions nava- 
les , et plusieurs autres établissemens pour 
l'instruction des marins. 14,274 hab. 

En 1667, la flotte hollandaise sous le com- 
mandement de Ruytcr, après avoir pris et 
démantelé Sherncess , s’avança dans le Med- 
way, détruisit une grande partie des établis- 
semens de Chatham , et emmena les vaisseaux 
mouillés dans la rivière. 

CHATHAM , village du Nouveau-Bruns- 
wick, comté de Northumberland, sur le Mi- 
ramachi. 11 fait un commerce assez étendu 
en bois, et renferme une jolie église presby- 
térienne. 

CHATHAM, ville du Bas-Canada, comté 
d’York, sur le bord sept, de l'Ottawa. 

CHATHAM, comté des États-Unis, au 
centre de l’état de la Caroline du Nord. 
12,661 hab. Le chef-lieu est Pittsborough. 

CHATHAM, coram. des États-Unis , état 
de Connecticut, comté de Middlescx, sur la 
rive gauche du Connecticut, et à 6 1. S. de 
Hartford. Il y a des chantiers de construction 
où plusieurs des bàtimens de guerre des États- 
Unis ont été construits. On y fait un com- 
merce assez considérable de grès, que l’on tire 
des carrières exploitées depuis très-long-tcraps 
sur les bords du Connecticut. Il y a cinq sour- 
ces minérales. 3,169 hab. 

CHATHAM , baie des États-Unis , formée 
par le golfe du Mexique, sur la côte S. O. de 
la Floride orient. , entre 24° 5o' et 26° 20' 
de lat. N., et entre 83° 4°’ et 84° 10' de long. 
O. Elle s'étend de la pointe Tancha, extré- 
mité mérid. de la Floride, à l'embouchure 
de la Dclawarc , au N. E. du cap Roman. 


CHATHAM , comté maritime des États- 
Unis, dans la partie orient, de l'état de Géor- 
gie, entre l’Ogccchcc et la Savannali. 19,948 
hab. Le chef-lieu est Savannah. 

CHATHAM , co mm. et port de mer des 
États-Unis, état de Massachuscts , sur la côte 
du comté et à 5 1. E. de Bamstahle , et à 
25 I. S. E. de Boston. Lat. N. 4 «° 4^ • Long. 
O. ^ 2° i6 / . Beaucoup de naufrages ont eu 
lieu sur cette côte. i,63o hab., en partie pé- 
cheurs. 

CHATHAM, comm. des États-Unis , état 
de New-Jersey, comté de Morris, sur la Pas- 
saie, à 7 1. 1/4 O. de New-York , et à i5 I. 
N. N. E. de Trcnton. i,83a hab. 

CHATHAM, comm. des États-Unis, étal 
de New-York, comté de Columbia, à 10 1. 
S. E. d'Albany. Elle renferme 2 petits villa- 
ges. 3,372 hab. 

CHATHAM , île du Grand Océan austral , 
à l’E. de la Nouvelle-Zélande. Lat. S. 4^° 
48' o". Long. O. 179 0 18' 1 5". Elle a été dé- 
couverte par le capitaine Broughton en 1791. 
La côte est basse , et interrompue à des dis- 
tances inégales par des rochers boisés. Dans 
l’intérieur s'élèvent des montagnes. Les in- 
sulaires sont d’une taille moyenne , et ont le 
teint brun foncé, les cheveux et la barbe 
noirs. 

CHATHAM , groupe d'ilcs du Grand Océan 
équinoxial , dans l'archipel des Mulgravcs. 
Lat. N. 9 0 . Long. E. 169° 3o'. 

CHATHAM, port de la Russie américaine, 
sur la côte S. O. de la grande presqu'île ha- 
bitée par les Tchougatchis , à l'È. de l'entrée 
de Cook, par 59° i4’ de lat. N., et i53° 20' 
de long. O. 11 est sur et commode. Sa lon- 
gueur de l'O. à l’E. est de 2/3 de 1., et sa lar- 
geur du N. au S. d'environ x/3 de 1. 

CHATHAM-HOUSE , factorerie de la com- 
pagnie de la mer d'Hudson , dans la Nouvelle- 
Bretagne, au N. du lac Ouinnipeg. Lat. N. 
55° 24*. Long. O. ioo° 20'. 

CHATI , grande vallée de Barbarie , dans 
l'empire de Maroc, au centre du Fczzan. Elle 
s’étend de l'E. à l'O., et se partage en Ouady- 
Chirghi (vallée orientale), et en Ouady Garbi 
(vallée occidentale) : le Ouady-el-Agraal en 
fait également partie. Les principaux endroits 
sont Ghcrma et Graat. Les hab. sont nègres 
et mulâtres. H y a aussi des Arabes. 

CHATIA N-BA Y, établissemens anglais sur 
la côte du Labrador, à environ 100 1. S. de 
Hopedalc. 

CHÂTILLON, bourg des États Sardes, 
div.. prov. et à 4 1* 1/2 E. d' Aoste; chef-lieu 
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de roand. , sur la rive gauche de la Doire- 
Baltéc, que l'on passe sur un beau pont. Il 
y a i joli château, et des forges dans les en- 
virons. 1,700 hab. 

CHÀTILLON, village des Pays-Bas, prov. 
et à 7 1 . 3/4 de Luxembourg, arrond. et à 
7 1 . 1/2 de Neufehâteau, cant. et à a 1 . 1/4 
d'Étalle. Il y a des forges. 600 hab. 

CHÀTILLON, village de France, dép. de 
l’Ailier, arrond. et à 4 b S. O. de Moulins, 
cant. du Montet-aux-Moines. II y a 1 riche 
houillère. 590 hab. 

CHÀTILLON, bourg de France, dcp. de 
la Drôme, arrond. et à a 1 . i/aS. E. de Die, 
et à 1a 1 . i/a E. S. E. de Valence; chef-lieu 
de cant. Il est dans une position agréable , 
et domine une plaine fertile arrosée par le 
Bez. On y fait un commerce assez considéra- 
ble en chanvre : il y a des tuileries et quel- 
ques mégisseries. 11 s'y tient 5 foires par an. 
i, 38 o hab. 

CHATILLON. rivière de France, dép. de 
la Mcurthc, qui prend sa source dans la mon- 
tagne des Sapins, passe à Val-Bonmotier , et 
se jette dans la Vczouzc par la rive gauche, 
vis-à-vis de Cirey , après un cours d'environ 
3 1 ., dont 2 flottables à bûche perdue et en 
train, depuis la forêt royale de Domcvre. 

CHÀTILLON, ville de France, dép. du 
Rhône, arrond. et à 3 1. 1/4 S. S. O. de Ville- 
franche , et à 4 1 - i /4 N. O. de Lyon, cant. 
du Bois-d'Yoingt, sur la rive gauche de l’Azer- 
gue. 860 hab. Il y a sur son territoire de 
l'ocre qui contient du fer en grains. 

CHÂTILLON-DE-MICH AILLE, bourg de 
France, dcp. de l'Ain, arrond. et à 3 1 . 1/2 
E. deNantua, et à 10 1 . E. de Bourg; chef- 
lieu de cant. , dans les montagnes, au con- 
fluent de la Semine, et de la Valserine. Ses 
foires sont très-frequentées , et ont lieu le 
Jeudi-Saint, le lundi de Quasimodo, le 1 er mai, 
le lendemain de la Pentecôte, et le 3 o no- 
vembre. 1,088 hab. 

CHÀTILLON- EN -DÜNOIS, village de 
France, dép. d'Eure-et-Loir, arrond. et à 
2 1 . a /3 N. O. de Châtcaudun , et à 10 1 . S. 
S. O. de Chartres, cant. de Cloye. x , x 34 hab. 

CHÂT 1 LLON-EN-VENDELAIS, bourg de 
France, dép. d’IUe- et- Vilaine , arrond., 
2 e cant. et à 2 1 . 2/3 N. de Vitré, et à 2 1 . 
E. N. E. de Rennes , sur le bord mérid. d’un 
étang, d’où sort la Canlache. 1,376 hab. 

CHÀTILLON-LEDUC, village de France, 
dép. du Doubs, arrond. et à 2 I. N. de Be- 
sançon, cant. de Marchaux. Il y a des usines 
à fer à hauts fourneaux. 271 hab. 
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CHATILLON -LÈS - DOMBES , ville de 
France, dép. de l'Ain, arrond. et à 5 I. 1/2 

N. N. E. de Trévoux, et à 5 I. 1/4 S. O. de 
Bourg; chef-lieu de cant., sur la Chalaronne^ 

11 s'y tient des foires le 2 février, le t er *sa~ 
medi de carême, à la mi-carême, la veille 
des Rameaux, la veille de la Quasimodo, le 
lendemain de l'Ascension, lesaGjuin, x er août, 
22 septembre, i er novembre, et 20 décem- 
bre. Patrie de Samuel Guichenon, auteur de 
l’histoire de la Bresse et du Bugey. Saint Vin- 
cent de Paulc a été curé et doyen de Châtillon . 
3,194 hab. Cette ville est désignée dans les 
anciens titres sous le nom de Châtillon-sur- 
Chalaronnc; malgré son nom, elle n'a jamais 
fait partie du pays de Dombes, et elle n’a 
reçu ce nom qu'à cause de sa position sur la 
frontière de cette souveraineté. 

CHATILLON-SOUS BAGNEUX, village de 
France, dép. de la Seine, arrond., cant. et à 
3/4 de 1 . N. de Sceaux, et à 1 1 . 2/3 S. O. 
de Paris, dans une position élevée et salu- 
bre. 800 hab. Le diacre Pûris y naquit dans 
le xvii* siècle. On voit sur son territoire une 
glacière sur laquelle était bâtie la tour de 
Crouy. Il y a aussi des carrières de pierre de * 
liais et de pierre calcaire , et des fours à chaux. 

CHÂT 1 LLON-SUR-COLMONT, village de 
France, dép. de la Mayenne, arrond. et 
à 2 1 . 1/4O. N. O. de Mayenne, et à 6 1 . 
3/4 N. de Laval, cant. de Goron. 2,010 
habitans. 

CHÀTILLON - SUR - INDRE , ville de 
France, dép. de l’Indre , arrond. et à 10 1 . 

O. N. O. de Châtcauroux; chef-lieu de cant., 
sur la rive gauche de l’Indre. Elle a 1 belle 
promenade, et 1 place de marché d'oû l'on 
jouit d'une belle vue. Elle avait aussi un 
château-fort avec une tour remarquable; il 
n'en reste plus que des ruines. Il s'y tient 
9 foires par an. 2,758 hab. 

Cette ville est très-ancienne; elle a été 
long-temps possédée par des seigneurs qui 
en portaient le nom. Philippe -Auguste la 
donna à Dreux de Mélo , en récompense de 
scs services ; saint Louis la reprit à cette 
famille en i 25 x , et Louis xi la donna à 
Tanneguy-du-Châtel en 1472. 

CHÂTILLON - SUR - LOING , ville de 
France, dép. du Loiret, arrond. et à 5 1 . 

S. S. E. de Montargis, et à 16 1 . E. d'Or- 
léans; chef-lieu de cant., sur la rive gauche 
du Loing. Patrie de l’amiral Coligni. Il s’y 
tient 6 foires par an. 1,889 hab. 

CHÀTILLONSUR LOIRE, ville de France, 
dép. du Loiret, arrond. et à 3 1 . i /4 S. E. 
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Je Gicn , et à îG 1 . 1/4 E. S. E. d'Orléans; 
chef-lieu de cant. , sur la rive gauche de la 
Loire. Il s'y tient 4 foires par an. a, 000 
hakitans. 

CHÂTILLON- SUR- MARNE, bourg de 
France , dép. de la Marne , arrond. et à 6 I. 
S. O. de Reims , et à 10 1 . 3/4 O. N. O. de 
Châlons-sur-Marne ; chef-lieu de cant. , sur 
une hauteur, près de la rive droite de la 
Marne. Patrie du pape Urbain n, qui fit 
prêcher la première croisade. Il s'y tient 4 
foires par an. 1,000 hab. 

CHÂTILLON - SUR - SAÔNE , ville de 
France , dép. des Vosges , arrond. et à 10 1 . 
3/4 S. S. E. de Neufch&teau , cant. et à 3 1 . 
i/a S. S. E. de La Marche , et à 1 1 1 . S. O. . 
d'Épinal , au confluent de la Saône et de 
l'Amance. 2,000 hab. 

CHÂTILLON SUR-SEINE, ville de France, 
dép. de la Côte-d'Or, chef-lieu d'arrond. et 
de cant., à 10 1 . N. N. E. de Semur-en- 
Auxois, et à 1 5 1 . 3/4 N. O. de Dijon, sur 
la Seine. Siège de tribunaux de 1" instance 
et de commerce, d’i conservation des hypo- 
thèques, et d’i inspection forestière. Châtil- 
lon a 1 beau château , 1 collège communal , 

1 hôpital , 1 bibliothèque de a, 000 vol. , 

I école de dessin linéaire , 1 société d'agri- 
culture , et 1 haras royal. On y fabrique des 
draps communs, des toiles, de la chapellerie, 
de la petite quincaillerie, divers ouvrages en 
tôle , des verres à vitres et des futailles ; il y 
a aussi 1 papeterie , 1 blanchisserie de cire , 
des tanneries , et des clouteries. On y fait 
un assez bon commerce en fer et bois de 
chauflagc pour l'approvisionnement de Paris. 

II s'y tient des foires de trois jonrs les 7 
avril, 18 juin et 19 octobre. Patrie de Guil- 
laume Philandier , surnommé le Vitruve 
français; saint Bernard y fut élevé. 4 * 9 °° 
habitant. 

On trouve sur le territoire des coquillages 
pétrifiés , des pierres lithographiques , et 
des sources curieuses pour lu naturaliste. 
Chàtilion fut, en 1 8 1 4 , le théâtre de négo- 
ciations infructueuses entre Napoléon et les 
alliés. 

L'arrond. de Châtillon-sur-Seinc est divisé 
eu 6 cantons : Aignay, Baigneux-les-Juifs , 
Châtillon-sur-Seinc , Laigncs , Montigny-sur- 
Aubc, et Rccey-sur-Ource. 11 renferme 1 1 4 
. communes et 4 g , 320 hab. 

CHÂTILLON - SUR - SEVRE , ville de 
France, dép. des Deux-Sèvres, arrond. et â 
SI. O N. O. de Bressuire , à >6 L N. N. O. 
de Niort , et à il. 3/4 de la rive droite de la 


Sèvrc-Nantaisc ; chef-lieu de cant. , sur la 
rive droite du Louin. Elle a des fabriques de 
toiles , des filatures de coton , et des papete- 
ries. 5 oo hab. 

Cette ville est très-ancienne , et a porté le 
nom de Mauléon jusqu'en 1737 ; elle était 
fortifiée et défendue par un châleau-fort, dont 
on voit encore les traces. Durant les guerres 
de religion , elle fut entièrement détruite. 
Ayant été rebâtie peu de temps après , clic 
jouit d'une assez grande prospérité jusqu'à la 
guerre de la Vendée , pendant laquelle elle 
a été prise plusieurs fois , et enfin livrée aux 
flammes. Elle se relève aujourd'hui. 

CHATISTA , petite ville de la Turquie 
d’Europe, sandjak et à 7 I. 1/2 S. E. de 
Monastir, et à 5 1 . N. O. de Cojani, sur un 
affluent de la Naziiitza. Elle est bâtie dans la 
moyenne région du mont Bourenos. La partie 
haute est appuyée sur le penchant méridional 
de la haute montagne , et la partie basse 
est bâtie autour d'un entonnoir demi-circu- 
laire, dans lequel coulent les eaux de la 
Bonne-Fontaine. On remarque le bizarre 
costume des femmes de Chatista : leurs ro- 
bes sont chamarrées de dessins baroques, et 
les bandes de leurs grands bonnets rouges 
descendent souvent jusqu'aux talons. Enfin 
elles se teignent la figure et le cou avec une 
espèce de cirage luisant, sur lequel elles 
appliquent ensuite des follicules d'or en forme 
d'étoiles. 

CHATONAY, bourg de France, dép. 
de l'Isère, arrond. et à 5 1 . 3/4 E. de Vienne, 
et à 12 1 . N. O. de Grenoble, cant. de Saint- 
Jean-de-Boumay. 2,128 hab. 

CHATOR ou TCHADER , montagne de 
la Turquie d'Europe , dans la Bosnie , sur la 
limite des sandjaks d'Hcrzegovine et de Bania- 
Louka , à ai 1 . O. de Trawnik. 

CHATOU, village de France, dép. de 
Seine-etOise, arrond. et à 2 1 . j /3 N. de Ver- 
sailles, cant. et à 1 1 . 1/4 E. de S 1 . Germain 
en-Laye, sur la rive droite de la Seine, qu'on 
y passe sur un pont de pierre. Le jour de 
l'Assomption , il s'y tient une foire Uès-fré- 
quentée. 900 hab. 

CHATRA , ville de la Turquie d'Asie, 
pach. de Bassora, à 20 I. de Kud, sur la 
limite du désert d'Arabie. On prétend qu'elle 
est assez considérable. 

CHÂTRE (LA), ville de France, dép. 
de l'Indre; chef-lieu d’arrond. et do cant , 
sur la rive gauche de l'Indre ,17!. 3/4 S. E. 
de Châteauroux. Siège d’un tribunal de 1” 
instance, et d'une conservation des bypo- 


Digitized by Google 


C II A U 


C n A T 

thèqucs. Elle est bien bâtie, et a une jolie 
promenade plantée d'arbres ; elle était an- 
ciennement défendue par un château-fort , 
dont il ne reste plus qu'une tour qui sert de 
maison d'arrét. 11 y a i collège communal, 
i imprimerie , des fabriques de serge et 
d'autres lainages communs , et des tanne- 
ries. On y fait commerce de bestiaux, de 
laines, de cuirs, et surtout de châtaignes, 
dont les récoltent sont très-abondantes. Il s'y 
tient 6 foires par an. 3,926 hab. 

Vers le milieu du xi® siècle , Raonl-lc- 
Chauve, grand baron de Châteauroux, donna 
en apanage à Ebbe 11 , son fils , la seigneurie 
de La Châtre; celui-ci en prit le nom, et 
c'est de lui qu'est issue la famille de La 
Châtre. 

L'arrond. de La Châtre est divisé en 5 
cantons : Aigurande , La Châtre , Egtizon , 
Ncuvy-Saint-Sépulcrc, et S ,c * Sévère. 11 ren- 
ferme 65 communes, et 48,280 hab. 

CIIÂTRE-LE-VICOMTE (LA), village de 
France, dép. de l’Indre, arrond. et à 7 1. 
3/4 S. E. du Blanc , cant. et à 3/4 de 1. S. 
de S 1 . Benoit-du-Sault. 1,094 liab. 

CHATRES, village de France, dép. de 
Loir-et-Cher, arrond. et à 3 1. S. E. de 
Romorantin, cant. et à 2/3 de 1. S. E. de 
THcncloti, sur la rive droite du Cher. 1,000 
habitans. 

CHATRES , ville de France. Voyez Aa- 

l’AJOK • 

CIIATSK , bourg de Russie, en Europe, 
gouv. et à 12 1. 1/2 S. de Minsk , distr. et à 
i4L S. O. d'Igoumen. 

CHATSWORTII , château d'Angleterre , 
comté et à 6 1. 1/2 N. N. O. de Derby , 
hundred d'High-Peake, et à 1 I. E. de Bakc- 
wcll. 11 est dans une vallée spacieuse, au pied 
d'une haute montagne couverte de bois , et 
le parc est traversé par le Derwent , qu’on y 
passe sur un beau pont. Les jardins sont 
magnifiques. Marie Stuart y fut détenue du- 
rant seize ans. 

CHATTAHOOCHE , rivière <1 cj États- 
Unis. Voyez Citât aouchi. 

CHATTE , village de France , dép. de 
l'Isère, arrond., cant. et à 2/3 de 1. S. O. 
de S 1 . Marcellin, sur le Merdarcl. Il y a une 
filature de soie , des tanneries , et des manu- 
factures de cire. Il s’y tient 2 foires par an. 
1,790 hab. 

CHATTER1S , bourg d'Angleterre , comté 
et à 7 1. 1/2 N. N. O. de Cambridge, hundred 
dê Witcbford-north , dans l'ilc et à 3 1. 1/2 
O. N. O. d'Ely. 3,283 hab. Le canal destiné 
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à l’écoulement des eaux des marais environ- 
nant passe à peu de distance de ce bourg ; à 
1/2 I. de là environ , sur la route d'Hunting- 
don, on trouve la Ncnc, près de laquelle 
on a découvert en 1757 une grande quantité 
d’o ssemens, 

CHATTOL, bourg de l'Afghanistan, dans 
le Moultan , prov. et à 4 I- N. de Dera- 
Ghazi-khan , et à i5 1. O. S. O. de Moultan, 
à quelque distance de la rive droite du 
Sind. 

CHATTON, paroisse d'Angleterre, comté 
de Northumberland , division orient, du ward 
de Glendalc , à 1 1. 1/2 E. de Woollcr, sur 
le Till. 1,460 hab. 

CHATY , bourg de Russie, en Europe, 
gouv. de Vilna , distr. et à 11 1. N. O. 
de Tclsch. 

CHATY , bourg de Russie , en Europe , 
gouv. et à 23 1. N. N. O. de Vilna , distr. et 
à 8 1. O. de Vilkomir , sur la rive droite de 
l'Abélin. 

CHATZK , ville de Russie, en Europe, 
gouv. et à 33 1. N. de Tambovj chef-lieu 
de distr. , dans une plaine vaste et fertile , 
sur la rive gauche de la Liespaïa-Chalcha. 
Elle est très-ancienne , et a été fortifiée. 
Elle a 5 églises. On y fait commerce de 
chanvre, de quincaillerie, et d'étoffes de 
soie provenant de l'étranger. 6,000 hab. 

Le distr. de Chntzk est assez fertile en 
blé. 75,640 hab. 

CHAUAPANA , rivière de la Nouvelle- 
Grenade , qui prend sa source dans la sierra 
de Chacapoiqs , au N. de la vallée de Moyo- 
bamba, coule du S. au N., arrose Culma- 
papa, reçoit, à gauche, l'Ungui , à droite, 
le Chitai , et se réunit à quelques lieues plus 
bas à la Tunguragua , à 8 1. au-dessus de 
l'embouchure de la Pastaza , après un cours 
d'environ 38 1. 

CHAUCHÉ, village de France, dép. de 
la Vendée, arrond. et à 5 1. 2/3 S. de Mont- 
aigu, et à 5 1. N. E. de Bourbop-Vcndéc , 
cant. de S 1 . Fulgent. i,44^ hab. 

CHAUDEBOURG, village de France, dép. 
de la Moselle , arrond. , cant. et à 3/4 de I. 

O. de Thionville , et à 6 1. 1/4 N. de Metz. 

11 y a des eaux minérales. 

CHAUDE -FOND, village de France, 
dép de Maine-et-Loire, arrond. et a 4 I- 1/2 
S. S. O. d'Angers, cant. et à 1 1. 1/4 S. E. • 
de Chalonne , sur la rive gauche du Layon. 
1,222 hab. Il y a dans les environs des mines 
de houille et une source minérale. 

CHAUDES - AIGUES , Calertes Aqu«, 
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ville de France, dép. du Cantal, arrond. et 
à 4 I* 3/4 S. S. O. de S 1 . Flour, et à 9 1 . 3/4 
E. d'Aurillac ; chef-lieu de cant. , sur la 
rive gauche d’un affluent de la Truyèrc. Elle 
tire son notu de ses sources thermales. Elle 
a aussi des eaux minérales froides renom- 
mées. Elle fait le commerce de colle-forte. 

11 y a des fabriques de cadis , de bas de 
laine, et des tanneries. Il s’y tient des foires 
les i 3 janvier, 6 mai , 22 juillet et 29 octo- 
bre , le lundi-gras, le lundi avant la mi- 
carèrae, le lundi de Quasimodo, le lundi après 
la S 1 . Michel , et le lundi avant Noël. Dans 
la foret de Maïgcrède , aux environs , il y a 
une verrerie, a, 180 hab. 

CHAUDIÈRE, rivière du Bas -Canada, 
distr. de Québec ; elle prend sa source dans 
le lac Mcgartick , sur le revers occidental 
des monts Allegbany, coule du S. E. au N. 
O. , et se jette dans le S 1 . Laurent par la 
rive droite , un peu au-dessus de Québec , 
sur la limite du district de ce nom et de 
celui des Trois-Rivières, après un cours 
d’environ 3 o I. ; sa largeur varie de 200 à 
3 oo toises ; le courant en est souvent divise 
par de petites îles , dont quelques-unes ont 
plusieurs arpens cl sont couvertes de bois. 
Les bords de cette rivière sont, en général , 
élevés , remplis de rochers et couverts de 
bois. Son lit est resserré entre des rochers, 
qui forment des courans très-rapides et des 
chutes considérables , dont la plus remarqua- 
ble est celle de la Chaudière , qui se trouve à 
environ 1 1 . du confluent avec le S 1 . Laurent. 
Là , sur une largeur de 36 o pieds , des 
rochers interrompent le cours de scs eaux , 
et les forcent à se précipiter d’une hauteur 
de 120 pieds dans un abîme immense. 

CHAUDIÈRE, lac sur la limite du Haut 
et du Bas Canada , au-dessous de celui du 
Chat , dont il est séparé par la chute de ce 
nom. Ce lac, formé par l’Ottawa , a environ 

12 1 . de longueur. Sa largeur varie d’1/2 1 . 
à 1 1. i/a. Il a un courant très-fort qui se 
dirige du N. O. au S. E. 

CHAUDRON, village de France, dép. 
de Maine-et-Loire, arrond. et à a I. 1/4 N. de 
Beaupréau, ctà 8 1 . 1/2S. O. d’Angers, cant. de 
Montrevault. Il y a une papeterie. 1,1 5 o hab. 

CHAUFFAILLES ou CHAÜFAILLE , 
bourg de France , dép. de Saône-et-Loire , 
arrond. et à 5 1 . 3/4 S. de Charollcs, et 
à 9 1 . O. S. O. de Mâcon; chef-lieu de cant., 
près de la rive droite du Botorct. Il a une 
grande manufacture de toiles. Il s'y tient 13 
foires par an. a, 200 hab. 


CHAUFONTAINE, village des Pays-Bas , 
prov. , arrond., et à 1 1. 1/4 S. E. de 
Liège , cant. de Fléron , sur la rive droite 
du Vesder, dans une vallée agréable. Il y a 
des bains d’eaux thermales très-renommés , 
et des fabriques de canons de fusil et quin- 
caillerie. 800 hab. Il y a dans les environs 
des forges, et des carrières de marbre. 

CHAUL, Choull , ville de l’Hindoustan 
anglais, présid. et à 10 1. S. de Bombay, anc. 
prov. d'Aurcng abad , sur la mer d’Oman , un 
peu au N. de l’embouchure du Koundcll. 
Le port est excellent, et défendu par tin 
fort. Cette ville, autrefois très-commercante ^ 
est bien déchue. 

CHAULAN , ville de l’empire de Maroc, 
prov. et à 12 1. S. E. de Fez , sur le Sebou. 
Il y a des bains renommés ; les sources 
thermales de Vicbtata et d'Ebi-Iakoub sont 
dans les environs. 

CHAULMES, bourg de France, dép. de 
Seine-et- Marne , arrond. et à \ 1 . 1/2 *N. E. 
de Melun , cant. de Tournan . sur la rive 
droite de PYéres. Il s’y tient une foire le 19 
octobre. 1,627 hab. Il y a de très-belles 
maisons de campagne dans les environs. 

CHAULNES, bourg île France, dép. de 
la Somme, arrond. et à 3 1. 1/2 S. O. de 
Pcronnc , et à 8 1. 1/2 E. S. E. d’Amiens; 
chef-lieu de cant. Il y a des manufactures de 
tissus de coton et des blanchisseries. 1,240 
habitai». 

CHAUME (LA), village de France, dép. 
de la Côte d’or, arrond. et à 4L 3/4 E. db 
Châtillon-sur-Seine, cant. de Montiguy. Il 
y a une fonderie , et on y fait commerce de 
bois. 383 hab. 

CHAUME ( LA ) , hameau de France , 
dép. de la Nièvre, arrond. de Cône, et à 
5 1. N. N. O. de Nevcrs, cant. de La Charité. 
Il a une fabrique d’acier de très-bonne qua- 
lité. 

CHAUME (LA), village de France, dép. 
de la Vendée, arrond. , cant. et à 1/4 de 
1. O. des Sables-d’OIonne. 490 hab. 

CHAUMEIX ( LES ) hameau de France, 
dép. de la Creuse, arrond., cant. et à 1 1. 1/4 
O. de Boussac , et à 6 1. 1/4 N. E. de Gué- 
ret, comm. de Mallarcix. Il y a une source 
minérale froide. 

CHAUMERGY, village de France, dép. 
du Jura, arrond. et à 6 1 . ï '4 S. de Dôle, 
et à 4 h 1/4 N. N. O. de Lons-le-Saunier; 
chef- lieu de cant. , sur la rive gauche de la 
Brènc. Il s’y tient 5 foires par an. 4°o han. 

CHAUMEUX, hameau de France, dép. 
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de l'Indre, arrotid. et à 5 1 . S. £. du Blanc, 
cant. et à al. i /4 S. E. de Bé labre , sur le 
Langlin. Il y a une mine de fer. 

CHAUMONT, hameau des Pays-Bas, prov. 
et à ia 1 . i /4 de Luxembourg, arrond. et à 
4 L i/a de Ncuchâtcau , cant. et à a 1 . t /4 de 
Fauxvillcr. 

CHAUMONT, hameau des Pays-Bas, prov. 
et à 7 1 . i /4 de Namur, arrond. et à 4 L 3/4 
de Dînant, cant. de Florenucs. 

CHAUMONT, village des États Sardes, 
div. de Savoie, prov. de Carouge , mand. et 
à 3 1 . 1/2 S. O. de Saint-Julien, et à 1 1 1 . N. 
de Chambéry, au pied de la montagne du 
Vuachc. 11 y a î hôpital. 11 s'y tient des foires 
les 6 février, 22 juin, i er lundi après la 
Saint-Christophe, et le i 3 décembre. 930 
hab. On y voit une belle cascade formée par 
le Fornant. C'était, dans le xvi* siècle , un 
bourg qui fut saccagé , et dont le chuteau , 
résidence des ducs de Nemours de la maison 
de Savoie, fut démoli dans les guerres de cette 
époque. 

CHAUMONT, village des États Sardes, 
div. xlc Turin, prov., mand. et à il. i /3 O. 
S. O. de Suse, sur la rive droite de la Doire- 
Ripaire. 11 y a 1 carrière de pierre à plâtre et 
de pierre à chaux. i, 5 oo hab. 

CHAUMONT, village des États-Unis, état 
de New-York, comté de Jefferson , à 5 L i/a 
N. O. deWatcrtown, près d'une baie formée 
par le lac Ontario , et à laquelle il donne son 
nom : cette baie, dont l’entrée est très-étroite, 
a environ 3 1 . de longueur et 2 1 . de largeur. 

CHAUMONT, bourg 'de France, dtp. des 
Ardennes, arrond. et à 4 1 * N. N. O. de 
Rethel, et à 8 1 . O. S. O. de Méxières; chef- 
lieu de cant. On y fabrique des toiles , et il 
s'y tient 4 foires par an. 1,000 hab. 

CHAUMONT, autrefois CH AUMONT-EN- 
BASSIGNY , ville de France, chef-lieu du 
dép. de la Haute-Marne, d'arrond . et de 
cant., sur une hauteur entre la Marne et la 
Suizc, à 1/2 L du confluent de ces rivières, 
à 7 L 1/4 N. N. O. de La n grès , et à 49 L 
a /5 S. E. de Paris. Siège de tribunaux de 
i r * instance et de commerce, d’i direction 
des domaines, de directions des contribu- 
tions directes et indirectes, et d’i conserva- 
tion des hypotheques ; résidence d'i inspec- 
teur forestier, et d’i ingénieur en chef des 
ponts-ct-chaussées. Chaumont, classé depuis 
1821 comme place de guerre, est entouré de 
murailles qui tombent en ruine; on y remar- 
que la grande place, environnée d'assez belles 
maisons, et de jolies promenades ; le reste 
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est assez mal bâti. Cette ville a 1 société 
royale d'agriculture, commerce, sciences et 
arts, 1 bibliothèque publique de 24,000 vol., 

1 cabinet d'histoire naturelle , 1 collège com- 
munal avec cabinet de physique, 1 salle de 
spectacle, 1 prison, 1 maison de correction, 
et 1 hôpital. On y fabrique de# draps com- 
muns, des serges, des droguets , des bas de 
laine drapés à l’aiguille, et de la ganterie. Il 
y a des blanchisseries de cire , des tanneries, 
des chamoiscrics, des cordcries , et des bras- 
series; on y fait en outre un assez bon com- 
merce de fer et de coutellerie. Il s'y tient des 
' foires le 1 3 janvier , les mardis d'après Pâques 
et d’après la Saint-Jean , et le 1" octobre. 
Chaumont a vu naître Bon chardon , sculpteur; 
Jean Gulhierrc, littérateur; Pierre Lemoine, 
jésuite et poète, etc. 6 , 5 oo hab. Chaumont 
n'était dans l'origine qu'un bourg défendu 
par un château ; il a eu des seigneurs parti- 
culier# jusqu a sa réunion an comté de Cham- 
pagne, en 1228. Cette' ville qui a été fortifiée 
par Louis xn , François i rr et Henri 11, était 
une des clefs de la France. En 1 8 1 4 les 
empereurs de Russie et d'Autriche, et le roi 
de Prusse, y conclurent un traité d'union 
contre Napoléon. 

L'trrond. de Chaumont est divisé en 10 
cantons : Andelot , Arc-en-Barrois, Saint- 
Blain , Bourmont, Château -Vilain , Chau- 
mont, Clcfmont, Juzennecourt, Nogent-lc- 
Roi , et Vignory. 11 renferme 198 communes 
et 77,295 hab. 

CHAUMONT, ville de France, dép. de 
l'Oise , arrond. et à 5 L 1/4 S. S. O. de Beau- 
vais, et à 1 1 . 1/4 E. de Gisors; chef-lieu de 
cant., sur la rive gauche de la Troène. Cette 
ville, très-ancienne, était jadis située sur le 
sommet de la montagne , au pied et sur la 
pente de laquelle elle est à présent. L'église 
paroissiale , remarquable par sa position pit- 
toresque, domine la ville. Chaumont a des 
fabriques de draps , de dentelles et d'éven- 
tails. Il s'y tient 2 foires par an, le 12 mai et 
le 6 décembre, et 1 marché tous les jeudis. 
1,200 hab. 

Le chuteau de Bertichèrcs , à 1/2 1 . à 1 * 0 . 
de Chaumont, est remarquable par son don- 
jon et par sa tour antique, il appartenait aux 
comtes de Chaumont. 

CHAUMONT-GISTOUX, prov. du Bra- 
bant mérid. à 7 1 . 1/2 de Bruxelles, arrond. 
et à 6 L de Nivelles , cant. et à 2 1 . de Wavrc. 
1,411 hab. 

CHAUMONT-SUR -LOIRE, village de 
France, dép. de Loir-et-Cher, arrond. et à 
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3 1 . 3/4 S. O. de Blois , cant. de Montrichard , 
sur la rive gauche de la Loire. Il a une fa- 
brique de sucre de betteraves , des faïence- 
ries, et des poteries. 933 hab. 

CHAUMONT-SUR-THARONNE, bourg 
de France, dép. de Loir-et-Cher, arrond. et à 
7 1 . N. E. de Romorantin, cant. de La Motte- 
Beuvron. On y fabrique de la faïence et de 
la poterie. 1,140 hab. 

CIIAUNAY, bourg de France, dép. de la 
Vienne, arrond. et à a 1 . 1/2 N. O. de Ci- 
vray , et à 9 1 . 3/4 S. S. O. de Poitiers, can- 
ton de Couhé-Vérac, sur la rive droite du 
Bouleur. 1,673 hab. 

CHAUNY, ville de France, dép. de l’Aisne, 
arrond. et à 6 1 . 3/4 O. de Laon, et à 3 1 . 3/4 
E. de Noyon; chef-lieu de cant., à l'embran- 
chement du canal de S*. Quentin , sur la rive 
droite de l'Oise, qui forme en cet endroit une 
île, dans laquelle se trouve comprise la moi- 
tié de la ville : la rivière commence à y être 
navigable. Cette ville renferme des casernes 
de cavalerie , des fabriques de bonneterie 
de laine , 1 filature de coton , 1 dépôt des 
glaces de S 1 . Gobin , et 1 machine hydrauli- 
que pour les polir. On y fait un grand com- 
merce de toile, treillis , grains et cidre. Il 
s'y tient 1 foire très-renommce, le 29 sep- 
tembre, pour chevaux et bêles à cornes. C'est 
la patrie du savant Wi tasse, et de l'abbé Ra- 
cine , auteur d'une histoire ecclésiastique. 
4,ooo hab. 

CHAUP (LA), bourg de France, dép. de 
la Drôme, arrond. et à 9 I. 1/2 E. S. E. de 
Nions , et à 22 1 . i /3 S. E. de Valence, cant. 
de Sederon , au confluent de la Meauge et de 
la Lauzanchc. 670 hab. 

C 1 IAUR 1 AT, village de France, dép. du 
Puy-de-Dôme, arrond. et à 3 I. i /3 E. de 
Clermont , cant. de Vertaison, i,3i2 hab. 

CHAUSSÉE DES GÉANS , Giant's Cau - 
seway, promontoire sur la côte septentrionale 
de l'Irlande, prov. d'Ulster, comté d'Antrim, 
près et à l’O. du cap Bcngorc. Il se compose 
d'une immense quantité de colonnes naturel- 
les, qui s'étendent du pied d'une haute col- 
line jusque daus la mer. A marée basse, cet 
amas de colonnes parait avoir 600 pieds de 
long sur 240 de large} mais on n'a pu déter- 
miner encore jusqu'où il s'étend dans les pro- 
fondeurs de la mer. Sa hauteur n'est pas égale : 
en quelques endroits, il s'élève à plus de 36 
pieds au-dessus du rivage ; dans d'autres , il 
n'en a pas quinze. Les colonnes sont vertica- 
les, tantôt longues et entières, tantôt courtes 
et brisées , mais généralement de formes et 


de grandeurs différentes. Les unes, et ce sont 
les plus nombreuses , représentent des pen- 
tagones et des hexagones ; d'autres sont de 
forme triangulaire ou quadrangulaire ; d’au- 
tres enfin , en très-petit nombre , ont la forme 
heptagone. Les diagonales sont de i 5 à 24 
pouces. Ces colonnes se composent d'un nom- 
bre plus ou moins considérable de pierres , 
de 6 à 24 pouces de longueur, jointes aussi 
bien que deux pierres peuvent l’étrc. Toute- 
fois cette jonction n'a pas lieu entre deux 
extrémités planes ; ces pierres s'emboîtent 
l'une dans l'autre. Les colonnes sont jointes 
les unes aux autres de manière qu'il ne reste 
aucun vide entre elles. Leurs sommets sont 
creux , et leur ensemble retrace en quelque 
sorte des rayons de miel. Au dehors, ces 
colonnes sont polies et de couleur blanchâtre; 
brisées , elles présentent intérieurement la 
couleur du marbre noir. Elles ont , quant à 
leur nature et à leur dureté , beaucoup de 
ressemblance avec le marbre d’Éthiopie dont 
parle Pline. Cette sorte de pierre se trouve 
abondamment dans beaucoup d’autres parties 
du comté. Dans le voisinage de cette chaussée 
des Géans , il y a d’autres amas de colonnes 
du même genre ; il y en a aussi dans les îles 
voisines ; mais dans celles-ci les pierres sont 
superposées sans cmboilurc , et unies à leur 
sommet. 

CHAUSSÉE-NOTRE-DAME, village de» 
Pays-Bas, prov. du llainaut, arrond. et à 
4 1 . 1/2 de Mous, cant. et à 2 I. 1/2 de Lens. 
1,080 hab. 

CIIAUSSEY, ile de France, dans la Man- 
che , à 3 1 . de la côte du dép. de la Manche, 
dont elle dépend, et vis-à-vis de Granville, 
par 48 ° 5 i' de lat. N. et 4 ° 7* de long. O. 
Elle a 1/2 1 . de long sur 1/4 de 1 . de large. 
Elle renferme des carrières de granit. On y 
trouve beaucoup de lapins. 

CHAUSSIN, bourg de France, dép. du 
Jura , arrond. et à 3 1 . z /3 S. S. O. de Dôle, 
et à 7 I. 3/4 N. N. O. de Lons-le-Saunier; 
chef-lieu de cant., entre le Dorain et la Veuge, 
à quelque distance de la rive gauche du 
Doubs. 11 s'y tient 4 foires par an. 1, 100 hab. 

CHAUSSY, village de France, dép. de 
Seinc-et-Oisc, arrond. et à 3 I. i /3 N»N.O. 
de Mantes, cant. et à 1 I. 3/4 S. O. de Magny. 
800 hab. On remarque dans les environs le 
beau château de Villarccau, qui a été habité 
par Ninon de Lcnclos. 

CHAUTAY (LE), village de France, dép. 
du Cher, arrond. et à 10 1 . 1/4 N. E. de Saint- 
Amand, et à égale distance E. S. E. deBour- 
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ges, cant. de La Guerchc. il est renommé 
pour ses mines de fer et ses forges. 379 hab. 

CIIAUVANCY-LE-CHÂTEAU ou chau- 
VANCY-LES-FORGES , village de France, 
dép. de la Meuse, arrond., cant. et à 1 1 . O. 
de Montmédy , et à 19 1 . 1/4 N. de Bar-le- 
Duc, sur la rive droite du Chiers. Il y a des 
usines à fer à hauts fourneaux. 4$4 ^ a ^- 

CHAUVÉ, village de France, dép. de la 
Loire-Inférieure, arrond. et à 3 1 . 2/3 S. de 
Paimbœuf, et à 7 I. 1/2 O. de Nantes, cant. 
de S*. Père-en-Retz. 1 , 356 hab. 

CHAUVIGNÉ, bourg de France, dép. 
d'Ille-et-Vilaine, arrond. et à 4 I- 1/2 O. 
N. O. de Fougères, cant. et à 2 1 . S. d' An- 
train. II y a des eaux minérales. 972 hab. 

CHAU VIGNY, ville de France, dép. de la 
Vienne, arrond. et à 5 1 . 1/4N. O. de Mont- 
morillon, et à 5 1 . E. de Poitiers , chef-lieu 
de cant., sur la rive droite de la Vienne. 11 
y a des fabriques de droguet et de serge , et 
des tanneries. 11 s'y tient 12 foires par an. 
1,608 hab. On récolte de bon vin sur son 
territoire. 

CIIAUX (FORÊT DE ) , en France, dép. 
du Jura, arrond. de Dôle , entre le Doubs et 
la Louve. Elle contient environ 20,000 hec- 
tares. 

CHAUX DE FOND ( LA), ville de Suisse, 
cant. et à 3 1 . N. O. de Neuchâtel , dans la 
vallée de son nom, et à 1 1 . du Doubs, qui 
forme la frontière de la France. Elle a été 
incendiée en 1 794 , et rebâtie aussitôt après 
dans un meilleur goût; les maisons y sont 
belles et les rues tirées au cordeau. Elle a 
1 belle église, 1 collège, des greniers de 
réserve, et de nombreuses fabriques d'horlo- 
gerie , d'orfèvrerie , et de dentelles , dont 
les produits très - considérables forment les 
seules branches du grand commerce de cette 
ville. C’est la patrie des Droz , mécaniciens. 
5 , 95 o hab. 

La vallée de La Chaux-dc-Fond, qui a 2 1 . 
du N. E. au S. O. , est une des plus élevées 
du Jura. Elle est à 5 1 2 toises au-dessus de 
la mer, el à 289 au-dessus du lac de Neu- 
châtel. Elle est dépourvue d'arbres , et le sol 
calcaire ne donne qu'un peu d'orge, d'avoine, 
et d'autres céréales. 

CH AUX-DES CROTEN AY (LA), villagcdc 
France, dép. du Jura, arrond. et à 6 1 . 1/2 
S. E. de Poiigny , et à 7 1 . 1/4 E. de Lons- 
le-Saunier, cant. des Planches. Il y a une 
forge; il s’y lient 1 foire de 4 jours pour 
bestiaux, blé, draperies, etc. 267 hab. 

CHAUX- DU -DOMBIEF (LA), village 
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de France, dép. du Jura, arrond. et à 5 1 . 
1/2 N. de S 1 . Claude , et à 6 I. i /3 E. S. E. 
de Lons-le-Saunier, cant. de la Petite- 
Chieltc. Il est habité en partie par des mil- 
liers connus sous le nom de grand-valliers. 
On y fabrique des meubles de bois de sapin. 
1,000 hab. 

CHAUX-DU-MILIEU ) ( LA ) , village de 
Suisse, cant. et â 4 L O. de Neuchâtel, près 
de la frontière de France. On y fait des 
chaînes fines de montres, dont il sc vend 
près de 960,000 par an. 390 hab. 

CHAVAIGNES, bourg de France, dép. 
de Maine-et-Loire, arrond. et à 5 1 . 1/2 S. 
d’Angers, cant. de Thouarcé. 11 y a des eaux 
minérales, 1,260 hab. 

CHAVANAY , bourg de France, dép. de 
la Loire, arrond. et à 6 1 . E. de S 1 . Étienne, 
cant. de Pcllussin , à 10 1 . 1/4 S. de Lyon , 
et à quelque distance de la rive droite du 
Rhône. i‘ 8 i 5 hab. 

CHAVANGE, bourg de France, dép. de 
l'Aube, arrond. et à 7 1 . 1/2 E. d'Arcis sur 
Aube, et à 10 1 . N. E. de Troyes ; chef- 
lieu de cant. Il y a une manufacture dé 
cotonnade. 11 s'y tient 5 foires par an. 1,100 
habita ns. 

CHAVANNE, village des Pays-Bas , prov. 
et à 2 1 . 1/4 de Luxembourg, arrond. et à 
4 1 - 1/4 de Saint-Hubert , cant. et à 1 1 . de 
Nassogne. 

CHAVANNE, bourg de France, dép. de 
l’Ain, arrond. et à 4 !• N. E. de Bourg, 
cant. de Treffort, sur la rive droite du 
Suran. Il y a des foires les q janvier , 4 mai, 
2 juillet, et i rr septembre. 1,929 hab. C'était 
anciennement une ville fortifiée, qui, avant la 
conquête de la Franche-Comté par Louis xiv, 
en 1674, sc trouvait à l'extrême frontière de 
la France. 

CHAVANON ou CHAVANOUX, rivière 
de France , qui prend sa source dans le dép. 
de la Creuse, arrond. d'Aubusson , cant. de 
Croc, près de Montel - Guillaume , coule 
d’abord au S. E. , en formant la limite entre 
le dép. de la Creuse et celui du Puy-de-Dôme, 
ensuite au S., où elle sert aussi de limite entre 
ce dernier dép. et celui de la Corrèze, et sc 
joint à la Dordogne par la rive droite , à 
1/2 1 . au-dessous de Bort, après un cours 
d'environ 12 I , dont 4 de flottage à bûche 
perdue, depuis le pont de la forêt de Cha- 
vanon , jusqu'à la Dordogne. 

CHAVANTE, rivière du Brésil, prov. de 
Goyaz. Elle prend sa source sur le versant 
occtd. de la serra Eslrondo, dans la comarca 
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de Nova-Bcira, coule au N. O. , passe sur le 
territoire des Indiens Chavantes, dont elle 
prend le nom, et vis-à-vis dcl'ilc Santa-Anna, 
se joint au bras orient, de l'Arguay , après 
un cours d'environ Go 1. 

CHAVES , ville de l'ile S*. Thomas, Afri- 
que. Vojr . Thomas ( S‘. ). 

CHAVES, pays de Barbarie, dans l'cmp. 
de Maroc et la partie orient, de la prov. de 
Fez. 

CHAVES , petite ville du Brésil , prov. et 
à 4 o 1. N. O. de Para , comarca d'Hinguta- 
nia , sur la côte sept, de l'ile Marajo, à l'em- 
bouchure de l'Amazone. Elle fut florissante 
pendant quelque temps, à cause d'une pê- 
cherie qu'on avait établie sur la côte. 

CHAVES, ville du Portugal, prov. de 
Tras-os-Montes , comarca et à 1 6 1 . O. de 
Bragapec , sur la rive droite de la Tamega , 
que l'on y traverse sur un pont de iG arches, 
et près de la frontière de la Galice. C'est une 
place de guerre défendue par 3 forts j elle a 
3 faubourgs, i église paroissiale , 3 couvens, 
3 hôpitaux, i hospice, et des bains d'eaux 
minérales. 5,335 hab. Cette ville existait du 
temps des Romains , sous le nom d'Aquœ 
Flaviae ; elle conserve encore quelques vesti- 
ges de son antiquité , entre autres le pont de 
la Tamega , et 3 bains. 

CHAV1GNAC, village de France, dép. du 
Cantal, arrond., cant. et à î I. 1/3 O. N. O. 
de Mauriac, et à 8 1. 1/3 N. N. O. d'Au- 
rillac, près de U rive gauche de la Dordo- 
gne. 1,347 hab. 

CH A VIGNE, village de France, dép. de 
la Vendée, arrond. et à 6 1. 1/4 N. N. E. de 
Bourbon- Vendée, cant. de S 1 . Fulgcnt, sur 
la rive gauche de la Maine. 1,186 hab. 

C1IAVILLE, village de France, dép. de 
Seinc-ct-Oise , arrond. et à 1/3 1. E. de Ver- 
sailles, cant. et à 3/4 de 1. S. O. de Sèvres, et 
5 3 1. 1/3 S. O. de Paris. H y a une fabrique 
d'acier et de limes, et des fours à chaux. Goo 
habitans. 

CHAVLl , ville de Russie , en Europe , 
gouv. et à 43 1. j/a N. O. de Vilna ; chef- 
lieu de distr. , près d'un petit lac , et sur le 
grand chemin de Kovuo à Milau. La plupart 
des habitans sont Juifs. C'était anciennement 
une commandcrie de l'ordre Teutonique , 
régie dans la suite par les grands ducs de 
Lithuanie. 

Le distr. de Chavli est fertile en blé et en 
sarrasin , et renferme de belles forêts. 

CHAVLl AN Y , bourg de Russie, en Eu- 
rope, gouv. et à 36 1. N. O. de Vilna , distr. 
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et à G I. 1/3 S. Si O. de Chavli , sur la rive 
gauche de la Chouchva. 

CHAVOYA, pays de Barbarie, dans l'cmp. 
de Maroc, prov. de Fez, vers les limites de 
celle de Maroc. Il abonde en grains et en 
bestiaux , et est en grande partie couvert de 
montagnes habitées par un peuple grossier et 
indépendant, qui 11 e subsiste que de rapines. 

CHAVURAH, ville de l’Hiodoustan. Vojr. 
Djowra. 

CHAYANTA, prov. du Haut-Pérou, dans 
la partie occid. du départ, de Charcas. Elle 
a environ 44 h de long du N. au S. , et 36 
de large de l’E. à l'O. Elle produit en abon- 
dance du blé, du mais et autres grains dont 
elle exporte une partie considérable, et nour- 
rit de nombreux troupeaux ; il y a quelques 
mines d’or peu importantes, et plusieurs 
d'argent très-riches dont l'exploitation a été 
arrêtée par la surabondance des eaux. Envi- 
ron 36,ooo hab. Le chof-lieu porte le meme 
nom. 

CHAY ANTA, ville du Haut-Pérou, dép. 
de Charcas; chef-lieu de prov., à 3o 1. N. O. 
de La Plata, et à 4<> L 8. E. de La Paz. 

CHAYAR , ville de la Tartaric chinoise , 
dans le pays de Tourfan et le khanat de 
Koutché, à 1 1. 1/4 O. du Mouscr j par 4*° à' 
de lat. N. et 8o° 46 ' ao" de long. E. Elle est 
entourée d'une muraille en mauvais état , et 
est la résidence d’un prince tartare à peu près 
indépendant. 700 hab. 

Le territoire est humide , mais fertile en 
grains , surtout en riz , et en fruits. 11 ren- 
ferme du cuivre, du soufre , et du salpêtre. 
11 y a beaucoup de castors et de renards. 

CHAYBl, roy. de la Guinée supérieure, 
à la côte de Biafra ; il est à 1 35 1. N. E. du 
fond du golfe de Guinée, au S. O. de l'Ouola; 
au S. E. du ^oy. deBayhi; à l'E. de celui 
de Pabmouay , et au N. de celui de Bolayki. 

CHAYENNE, CllAGAlENNE ou SHA- 
R1IA, rivière des Etats-Unis, dans le territ. 
de Missouri ; on ignore encore où elle prend 
sa source . On sait seulement qu'après un cours 
assez étendu de l'O. à l'E. , clic se joint 
au Missouri par la rive droite, sous 44° 3°' 
de lat. N. D’après des rcnscigncmens donnés 
par des marchands indiens , elle serait navi- 
gable jusqu'à une distance de 380 1. ; ce qui 
parait peu probable, attendu que la crête des 
monts Rocheux n'est qu'à 175 1. à l'O. de 
l'embouchure de cette rivière dont le cours 
ne peut d'ailleurs faire aucun circuit considé- 
rable , puisqu'il se trouve renfermé entre les 
bassins très-voisins du Tcton , de la Tonguc, 
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du Petit-Missouri et de la Sawaw-Kawna. 
Celte rivière a 200 toises de large à sou em- 
bouchure; elle est rapide, sujette à des crues 
inopinées, et diflkile à remonter même pour 
les canots. C'est sur ses bords qu'habite la 
tribu indienne des Chiens ou Shurhas. 

CIIAYLAKD (LE), bourg de France, dép. 
de l’Ardèche, arrond. et à 10 1 . S. O. de 
Tournon ; chef-lieu de cant. , sur la rive gau- 
che de la Dornc, et près de sou confluent 
avec la Saliousc. 11 y a une mégisserie , et il 
s'y tient 1 1 foires par au , dont une de 2 jours, 
le i rr décembre. 

CHAYQYÉH , pays de Nubie. Voy. Chi* 

CIIK 1 A. 

C 11 A/AY , ville de France, dép. du Rhd- 
ne , arrond. et à 3 1 . S. de Villefranchc, et 
à 3 I. 1/2 N. U. de Lyon, cant. d'Anse , sur 
la rive gauche de l’Azergue. 6 o 5 hab. 

CHAZEAU , village de France^ dép. de 
Maine-et-Loire, arrond. et à 5 1 . 1/2 S. d'An- 
gers , cant. de Tbouarcé sur l’Hyronnc. 
1,79a habitans. 

CHAZELET , village de France, dép. de 
l'Indre, arrond. et à 7 1 . 1/4 E. S. E. du Blanc, 
et à 8 1 . 3/4 S. S. O. de Chàtcauroux, cant. 
de S 1 . Bcnoit-du-Sault. Dans sa dépendance, 
se trouve la grande fdrge d’Abloux, sur la 
rivière du moine nom. 5 oo hab. 

CHAZELLES SUR LYON, ville de France, 
dép. de la Loire, arrond. et à 5 I. 3/4 E. de 
Montbrison , et à 8 1 . 1/4 O. S. O. de Lyon ; 
chef-lieu de cant. On y fabrique beaucoup de 
chapellerie. 2,3oo hab. 

CHAZÉ-SUR-ARGOS, village de France , 
dép. de Maine-et Loire, arrond. et à 1 I. 
3/4 S. de Segré, cant. et à 3 1 . N. E. de 
Candc. 1 ,048 hab. 

C 11 AZY , connu, des États-Unis, état de 
New-York, comté de Clinton, à 4 1 -N. de 
Plaltsburg, sur le Little-Chazy , qui se jette 
dans le lac Champlaiti après un cours de 7 1 . 
2,3i 3 hab. 

CIIAZY ( B 1 G ) , rivière des États-Unis , 
état de New-York; elle prend sa source dans 
la partie orient, du comté de Franklin , tra- 
verse le N. de celui de Clinton , et va se jeter 
dans le lacChamplaiu , vis-à-vis de La Pointe- 
au-Fer, après un cours très-sinueux d'environ 
20 1 . de l'Q à l'E. Elle met en mouvement 
un grand nombre de moulins. 

CI 1 E. Les noms de la Chine qui, commen- 
çant par cette syllabe, ne se trouvent pas ici, 
devront être cherchés à Chi. 

CHEADLE , ville d'Angleterre , comté et 
à 5 1 . N. N. E. de Stafford, et à 3 1 . S. de 
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Lcek , hundred de Tolmanslow , sur le pen- 
chant d’une colline. 11 s'y tient 1 marché par 
semaine , et 4 foires par an. 3,862 hab. Les 
environs sont remplis de mines de houille , 
et il y a de vastes usines où l'on travaille le 
fer , le cuivre et le plomb. 

CHEADLE MOSELEY , paroisse d'Angle- 
terre , comté et à 1 1 1 . 1/2 N. E. de Chestcr, 
et à 1 1 . S. O. de Stockport , hundred de 
Macclcsflcld , sur la rive gauche de la Mersey 
2,548 hab. 

CHEAT, rivière des Etats-Unis , état de 
Virginie; elle prend sa source aux monts 
Allcghany , sur la limite des comtés de Pen- 
dletun et de Randolph , traverse ce dernier 
dans presque toute sa largeur , parcourt en- 
suite celui du Preston, entre dans celui de 
Monougahela , et va se jeter dans la rivière 
de ce nom par la rive droite , sur la frontière 
N. de la Pensylvanie, après un cours d'envi- 
ron 32 1 . du S. au N. Elle a 100 toises de 
large à son embouchure , et est navigable , 
excepté pendant l'été. 

CHER, station dans la Nubie turque, à 
64 1 . O. S. O. d’Assouan, et à 56 1 . O. de 
Dcrr , sur la route fréquentée par la caravane 
du Caire au Darfour, et au milieu d'un vaste 
désert , auquel on donne quelquefois le nom 
de Chcb. L'eau, qui n'est pas fort bonne , se 
trouve à quelques pieds dans le sable. Ce lieu 
est fréquenté par les Ababdélis. Le sol est 
composé en beaucoup d'endroits de terre ar- 
gileuse , dont on tire beaucoup d'alun , pro- 
duction à laquelle cette station doit son nom. 

CHEBACCO, comm. des États-Unis, état 
de Massachuscts , comté d'Esscx sur l’Atlanti- 
que, à 8 1 . N. E. de Boston. L'on y construit 
des bateaux qui portent son nom. 

CI 1 EBESTER , ville de Perse, dans l'A- 
derbutdjan, à 10 1. O. de Tauris, près du 
bord sept, du lac Ourmyah. Morier prétend 
que c'est une grande ville; Gardane ne lui 
donne que 100 maisons. 

On récolte dans les environs des raisins , 
des amandes et du coton. 

C 11 EBOURK. 11 ÂN ou CHIBBERGAN, ville 
de l'Afghanistan ,'prov. et à i 3 1 . O. de Balkii, 
et à 6 I. S. E. d'Andkhou ; chef-lieu du distr. 
de même nom , gouverné par un khan , tri- 
butaire de celui de Balkh. 

CHÉBRIN, bourg de Russie, en Europe, 
gouv. et à 40 1 . S. de Grodno, distr. et à 3 
1 . a /3 E. de Brest, sur la rive droite du 
Moukiiavetz. 

C 11 ECA , ville d'Espagne, prov. et à 25 1 . 

E. N. E. de Guadalaxara (Cuenca), sur la 
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rive gauche de la Cabrillu , au pied de la sierra 
de Moliua. a,4°° hab. 

CHKCII-CHAÏB, île du golfe Persiquc. 
^' oy . Boucheab. 

CUECllEHETS , nation indigène du gouv. 
de Buenos- Ayres, qui habite sur les limites 
des prov. de Buenos- Ayres et de Cordova en- 
tre le Saladillo et le Parana. 

CHÉCHÉKY , village de France , dép. des 
Ardennes, arrond., cant. S. et à 1 1. 3/4 S. O. 
de Sedan. On y fabrique des boulets. 1 4 7 hab. 

CHECHKIEEV, ville de Russie, en Europe, 
gouv. et à 24 L */ a N. N. O de Penza , distr. 
et à 81. 3/4 N. N. E. d'insar, sur le boni d'un 
petit lac. Elle a deux églises en bois, et des 
distilleries d'eau de-vie de grains. 1,800 hab. 

CHECHOLÉ, bourg de Russie, gouv. , distr. 
et à 14 I. 1/2 N. de Vilna , sur un petit lac. 

CHECH-SURD, ile du golfe Persiquc, près 
et au S. E. de celle de Nobûour, à 12 1. de 
la côte de Perse. Elle fait partie du Farsistan. 
11 y a sur la côte mérid. un village et un petit 
port où les bâtimens marchands viennent faire 
de l'eau et s'approvisionner. 

CHÉCY, village de France, dép. du Loi- 
ret, arr., cant. N. E. et à 2 1. E. d'Orléan9, 
sur le canal d'Orléans, à quelque distance de 
la rive droite de la Loire. 1,600 hab. 

CHECZYNY , ville de Pologne, woiwodie 
et à 20 1. 1/2 N. N. O. de Cracovic/obwodie 
et à 3 1. 1/2 S. O. de Kiclcc. Elle est domi- 
née par un château bâti sur le sommet d'un 
rocher. i,5oo hab., la majeure partie juifs. 
O11 exploite aux environs des mines de plomb 
et d'argent , et une carrière de marbre. 

CHEDABUCTO ou MILFORD-HAVEN , 
baie sur la cote N. E. de la Nouvelle-Ecosse , 
comté de Sydney ; elle s’ouvre au S. de l’en- 
trée du Boyau de Canseau. Lat. N. 45° 25'. 
Long. O. 63° 4° f - La rivière des Saumons s’y 
jette en venant de l'O. Cette baie est très- 
poissonneuse. 

CIIEDCHKR, pays d'Arabie. Voy. MÀhbÀh. 

CHEDDER , village d'Angleterre , comté 
de Somerset , hundred de Winterstokc , à 2 
I. 3/4 N, O. de Wells , et â 5 1. 1/4 S. S. O. 
de Bristol, dans une position agréable, sur 
le penchant S. O. des collines de Mcndip. 
On y fait de bon fromage. 1,797 hab. 

CHEDDLETON , village d’Angleterre , 
comté de Stafford, hundred de Totmonslow, 
à 1 1. S. deLcck. 1,061 hab. 

CIIEDE, hameau des Etals Sardes , div. 
de Savoie , prov. de Faucigny, mand. et à 1 1. 
N. de S*. Gcrvais, et à 2 1. E. de Sallanches, 
près de la rive droite de l'Arve. A 1/4 de 1. 


de Chcdc est une superbe cascade , et à 1/2 1 
au N. E. 011 voit le petit lac de même nom , 
dont les eaux réfléchissent avec netteté les 
cimes neigeuses du Mont-Blanc. 

CHEDMA , pays de Barbarie dans l’em- 
pire de Maroc, prov. de Fez. 

CHEDUAN , ile du golfe Arabique, à 7 1. 
1/2 de la cote d’Égypte. Lat. N. 27 0 22'. 
Long. E. 3i° 3a'. Ce n’est qu'un énorme 
rocher nu, de 3 1. de long sur 2 1. 1/2 de large. 

CHEDUBA , ile du golfe de Bengale. Voy. 
Tchbduba. 

CHÉE, rivière de France, qui prend sa 
source au village de Seigncullcs , dép. de la 
Meuse, arrond. de Bar-le-Duc, canton de 
Varin court, entre dans le départ, de la Marne, 
et se joint à la Saulx par la rive droite , au- 
dessus de Vitry-le-Brùlé , après un cours d’en- 
viron i3 1. de l'E. à l'O. , dont 4 L 1/2 de 
flottage depuis la jonction du canal de Rcvi* 
gny , près du village d’Alliancelles , jusqu’à 
son confluent avec la Saulx. Cette flottaison 
se fait en brcllcs. 

C11EETHAM, village d'Angleterre, comté 
de Lancastre, hundred de Salford , à 1/2 1. 
N. de Manchester. 2,027 hab. 

CHEF (S 1 .), bourg de France, dép de 
l'Isère, arrond. et à*2 1. i/3 N. O. de La 
Tour-du-Pin, et à i3 1. N. O. de Grenoble, 
cant. de Bourgoin. 2,58a hab. 

CHEFAMER, bourg de la Turquie d'Asie, 
en Syrie, pach. et à 6 I. S. E. d’Acrc. Il y 
a un couvent de carmes, et dans les environs 
une mine de fer. 

CHEF-BOUTON NE , bourg de France, 
dép. des Deux-Sèvres, arrond. et à 3 1. 1/4 
S. S. E. de Melle, et à 8 1. a/3 S. E. de 
Niort ; chef-lieu de cant. 11 a des fabriques 
de serge , de droguet , de faïence , et une 
tannerie. Il s'y tient des marchés considéra- 
bles de bestiaux. 1,029 hab. 

CHEFFES , bourg de France, dép. de 
Maine-et-Loire, arrond. et à 3 I. 3/4 N. 
d’Angers, cant. de Briolay , sur la rive droite 
de la Sarthe. 1,11 3 hab. 

CHEFFOIS, village de France, dép. de 
la Vendée, arrond. et à 5 1. 1/4 N. de Fon- 
tenay-lc-Comte , cant. et à 1 I. N. O. de La 
Châtaigncrayc. 1,080 hab. 

CHEGA1N, ville de l'empire Birman. Voy 
Chagaikg. 

CIIEGFORDou CIIAGFORD, bourg d’An- 
gleterre, comté de Dcvon, hundred de Won- 
ford , à 5 I. O. d’Excter. L’église est très-belle. 
i,5o3 hab. H y a des mines d'étain dans les 
environs. 
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CHEHERl-NOU, village de Pcçsc, dans 
le Kurdistan, à 5 1. N. E. de Kcrman-chah. 
11 a un caravansérail bâti sur lo bord occid. 
d’un large ruisseau , et qui est un des plus 
beaux de la Perse. 

CHEHERISTAN ou ROBAT-CHEHERI- 
STAN, ville de Perse, chef-lieu du Kouhcstan 
et du distr. de Tcrbidjan , à 87 I. E. S. E. 
de Téhéran, et à q 5 1. N. E. d'ispahan , par 
35° 14 ' de lat. N., et par 53° 4 de long. E. 
Elle n’est remarquable que pour avoir donné 
naissance à l'historien Mihelou-Nihcl. 

CHEIIER1-VAN, Apollokia, ville de la 
Turquie d’Asie, pach. et à ao 1. N. E. de 
Bagdad , sur la route de cette ville à Haraa- 
dan , dans la fertile vallée de son nom et 
près du Mchrout, qu'on traverse sir un pont 
tic pierre. Elle est au milieu d’un bois de 
dattiers; les rues en sont rafraîchies par un 
cours de bonne eau. 11 y a une mosquée avec 
minaret en briques, et plusieurs caravansé- 
rails. A peu près 4? 000 hab. > Turcs et 
Kurdes. 

CHEHERKOÏ , bourg de la Turquie d’Eu- 
rope. Voy . Tchahdah. 

CHEHERVEND, bourg de Perse, dans 
l'Irâc , à 3i 1. S. O. de Coum , et à 48 1. N. 
O. d'ispahan. 

CHEHERVERD , bourg de Perse , dans l'I- 
ruc, à n 1. S. O. de Sultaniéh, et à 3o 1. 
O. de Cazbïn. 

CilÉHÉRY , village de France, dép. des 
Ardennes, arrond. et à 5 1. 1/4 S. E. de 
Vouziers, cant. et à a 1. 1/4 S. E. de Grand- 
pré, près de la rive droite de l'Aire. On y 
fabrique des boulets. 138 hab. 

CHÉHR-BABEK, ville de Perse. Voyez 

Bill EK. 

CHEHREZOUR, pach. de la Turquie 
d'Asie, formé de la majeure partie du Kur- 
distan, et situé entre 34° i5 # et 3?° 35' de 
lat. N. , et entre 3t)° 55' et 44° IO * de long. 
E. Borné au N. par le pach. de Van; au N. 
E etàl'E., par la Perse; au S., par le pach. 
«le Bagdad ; et à l'O. , par ceux de Mossoul 
et de Diarbckir. Sa moyenne longueur, du 
N. au S., est de 70 à 75 1. , et sa largeur, 
de l’E. à PO. , de 5o 1. Ce pays appartient au 
plateau de l'Arménie, et est élevé de 6G5 à 
700 toises au-dessus du niveau de la mer. 
Les monlagncs du Kurdistan , qui se ratta- 
chent aux monts Hamcrin, le traversent du 
N. O. au S. E. Quelques-unes sont couvertes 
déneigés perpétuelles, d'autres ne sont quedes 
rochers nus ; plusieurs sont bien boisées. Il 
y a de fertiles vallées. Les principales ri- 
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vières de ce pachalic sont : le Tigre, qui en 
forme la limite occid. sur une longueur d'en- 
viron i5 1. ; le grand Zab , qui parcourt les 
parties sept. ; le petit Zab , qui arrose les 
sandjaks de l'O. ; le Tous, qui coule au S. 
O. , et le Kcrp , qui baigne le chef-lieu de ce 
pachalic et les sandjaks du S. E. Dans les 
montagnes , la chaleur est peu sensible en été; 
dans les vallées, clic est très-forte. Le froid 
est très-vif partout en hiver; l’air est généra- 
lement pur et sain. Le sol , assez bien cultivé 
et arrosé avec intelligence dans plusieurs can- 
tons , produit en abondance les céréales et 
tous les fruits communs en Asie , ainsi que du 
tabac , du colon , et de la soie. Les forêts 
sont peuplées de beaux arbres, dont plusieurs 
fournissent la noix de galle , la manne , le 
mastic, et la térébenthine ; les pâturages sont 
très-abondans, et nourrissent une quantité 
considérable de boeufs, de chameaux, de mou- 
tons, et de chèvres. Ce pays est habité en 
grande partie par des Kurdes , la plupart 
nomades et pillards : motif pour lequel il est 
peu fréquenté par les voyageurs. Il y a aussi 
un petit nombre d'Arménicns, de Grecs, 'de 
mahométans, et de juifs. On y trouve peu de 
villes, mais beaucoup de forts, autour des- 
quels les habitans à demeures fixes ont cons- 
truit des chaumières; c’est dans ces forts 
qu'en cas d’invasion ilssc retirent , et déposent 
leurs effets les plus précieux. Ces peuples ne 
fabriquent que différons objets à leur usage , 
et entretiennent quelques relations commer- 
ciales avec Mossoul, Murdin et Diarbekir, 
où ils portent le superflu de leurs produits 
territoriaux. 

Les Turcs divisent ce pachalic en ao san- 
djaks , dont les limites sont inconnues, et 
qui sont presque tous au pouvoir de princes 
kurdes héréditaires et indépendans. L'admi- 
nistration financière est à Kerkouk , et un 
mutescllim , qui dépend du pacha de Bagdad, 
réside â Chehrezour, chef-lieu de ce pa- 
chalic. 

CHEHREZOUR ou CARATC11EOLAN , 
ville de la Turquie d'Asie , chef-lieu de pach. 
et de sandjak , sur la rive gauche du Kcrp, 
à 53 I. N. N. E. de Bagdad, et à égale dis- 
tance E. S. E. de Mossoul. Lat. N. 35° 4^ • 
Long. E. 4a° 56'. Résidence d'un mutcscl- 
lim , et siège d'un évêché grec. C’est une ville 
peu importante qui renferme , dit-on , 5oo 
maisons. 

Il y a dans les environs des grottes cu- 
rieuses. 

CHEHRI-CH ABAN , village considérable 
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de la Turquie d'Europe, gouv. du Capitan- 
pacha, sandjak et à 4o I. O. N. Ü. de Galli- 
poli, et à 3 1. i/a E. de Lu Cavale , sur mie 
longue pointe qui s’avance vis-à-vis de Thasos , 
le long du Cara-sou. II y a dans les environs 
de beaux pâturages, où l’on élève de nom- 
breux troupeaux. 

CHEIBON ou CHYGOUM , ville de la 
partie orient, du Soudan , au S. du Kordofan P 
dans une vallée où l'on trouve des sables 
aurifères. 

CHEIKPOUR , Sheikpoor , ville de l'Hin- 
doustan anglais, présidence du Bengale, anc. 
prov. et à 8 1. E. de Dakar, et à 19 I. S. E. 
de Patna. Lat. N. a5° 8 '. Long. E. 83° 34 / . 

CHEIRAN , ville d’Arabie, dans T Yémen , 
distr. et à a 1. i/a S. O. de Kataba, et à 3o 
1. S. de Sanà. 

CHEIRE ou CHEYRES , village de Suisse, 
cant. et à 6 1. i/a O. de Fribourg, baill. et 
à 1 1. a/3 S. O. d’Estavayer, sur le lac de 
Neuchâtel. On y récolte de bon vin. En 1770 , 
on y a découvert près du lac , et à 10 pieds 
sous terre, un très-beau pavé en mosaïque. 
229 hab. 

CH El W AN, ville d’Arabie, dans l'Yémen, 
distr. d'Hasckid et Dekil , sur une colline , à 
a 7 1. i/a N. de Chamir, et à 58 1. N. O. de 
Sanà. Elle est assez grande. C’était la rési- 
dence des rois du Harojar : on y voit encore 
les ruines de leur palais. 

CHEKAOUATY, Shekawutljr f distr. de 
l'Hindoustan, dans les possessions des Radje- 
pouts et la partie N. E. de l'anc. prov. d’A- 
djemyr. Il a environ 3o 1. du N. au S., et 
un peu moins de l'E. à l'O.j mais ses limites 
11 e sont pas bien connues. Le terrain, géné- 
ralement sablonneux , est hérissé de collines 
rocailleuses ; il est assez mal arrosé , et mal 
cultivé. On y trouve des cantons incultes où 
croissent , au milieu de plantes inutiles , la 
mimosa arabica , le câprier, et le buisson du 
grand désert d’Adjcmyr. Les moutagnes qui 
avoisinent ce district offrent plusieurs pas- 
sages : près de celui de Babyc , il y a une 
raine de cuivre. Les chefs de ce district sont 
feudataires du radjah de Djeypour , qui les 
a aidés à l'enlever à une tribu d’Hindous. 

Les villes les plus considérables du Chek- 
aouaty sont : Fclchpour, Islampour, et K.a- 
tery. 

CHEK1, ville de Russie, en Asie, dans le 
Chirvan; chef-lieu de khanat , à ua 1. O. de 
la Nouvelle-Chainakie , et à 47 I* K. S. E. de 
Tiflis , dans un pays raoulagncux et peu fer- 
tile, pnes du Geldighilani. Lat. N. 4°° 47*- 


Long. E. 44° Elle se compose d'environ 
5oo maisons, et est défendue par un château- 
fort où réside le khan. On prétend qu’elle a 
porté autrefois le nom de Notivelle-Nouchi. 

Le khanat de Cheki , appuyé sur le versant 
raérid. du Caucase , est borné au S. , par le 
Kour, et à l’E. , par le Goktchai , et est tra- 
versé par le Geldighilani. La partie sept, est 
peu fertile; celles du S. et du centre sont ri- 
ches en céréales , fruits , vin , coton , et soie. 
Il y a quelques forêts. On y élève beaucoup 
de bestiaux, et 011 y fait de bons fromages. 
8,000 familles, composées de Turcomans, 
Arméniens, Lesghi et Géorgiens, tous gou- 
vernés par un khan , tributaire de la Russie 
depuis le siècle dernier. 

CHEKIKSK ou CHEK1NÉH , ville de la 
Turquie d’Asie, pach. de Sivas, sandjak de 
Djanik, au confluent du Kcuilu-bissar et du 
ïécliil~Ermak, à 9 1. N. E. d’Ainasich, et à 
10 1. S. deSamsoun. 

C11EKKE (EL), défilé des monts Toueyk, 
en Arabie, dans le Nedjcd, à l'extrémité du 
vallon dit Ouady-Hanyféh , et à 10 1. O. de 
Dcrrcyéh. C’est le seul passage pour arriver 
à cetti ville. 

CHEK.OH-ABAD , ville de l'Hindoustau 
anglais, présidence du Bengale, anc. prov. et à 
i4 L E. d’Agrah , et à i3 i. N. O. d'Etawcd. 
Lat. N. a 7 ° 6 / . Long. E. 76 ° 7 ' . Elle a reçu 
son nom de Dara-Chekoh, fils aiué de l’em- 
pereur Chah-Djehan, qui fut vaincu par 
Aureng-Zeyb, et mourut assassiné. 

CHEKOUT1M1, établissement pour la 
pèche et le commerce de pelleteries , dans 
le Bas-Canada, distr. et à 4^ 1- N. de Qué- 
bec , au confluent du Great-Discharge et du 
Kinogami - land , dont la réunion forme le 
Sagbenay. C’est le seul point des bords du 
Saghenay qui soit fertile et bien boisé. 

CHEKOUTIMIS, Indiens du Bas-Canada, 
distr. de Québec. Ils habitent sur les bords 
du Saghenay , du Great-Discharge , et du 
Kinogami-land , ainsi que sur ceux de quel- 
ques autres afllucns du Saghenay. 

CHEK.SNA, rivière de Russie, en Europe. 
Elle sort de la partie orient, du lac Bielo ou 
lac Blanc, dans le gouv. de Novgorod, passe 
à Tchcrépovetz , entre dans le gouv. d’iaros- 
lav , et va se jeter dans le Volga, vis-à-vis 
de Ribinsk, après un cours très-sinueux d’en- 
viron 70 1 ., dans une direction générale du 
N. N. O. au S. S. E. Par le moyen de celte 
rivière, on communique avec Saint-Péters- 
bourg , car une partie des bateaux de Ribinsk 
la remontent jusqu'au lac Blanc, et de là 
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vont dans la Kovja , qui vient detrc réunie 
par un canal à la Vétégra. Les principaux 
ulllucns de la Chcksna sont : la Souda,, l'Ou- 
loma, la Slavcnka , la Suukhoua, la Pidrna , 
la Sogoja , et l'Oukhra. 

CHELEKHOV , détroit de la Russie amé- 
ricaine. Pojr. Kkfaïskoi. 

CHELEL , bourg de Russie, en Europe, 
gouv. de Vilna, distr. .et à i3 1. 1/2 O. de 
Rossiena. 

C11ELES, bourg d'Espagne, prov. et à 
9 1. 3/4 S. O. de Badajoz (Estramadure) , 
près de la rive gauche de la Guadiana. il y a 
une source minérale. i,ooo liab. 

CHÉLIAKINA, bourg de Russie, eu Eu- 
rope, gouv. de Voronèj, dislr. et à 14 1. 
S. d'Ostrogojsk , sur la petite rivière de son 
nom. 

CHEL1CUT , ville d’Abyssinie , roy. de 
Tigré, à 4« 1- S. E. d'Axoum , et à 65 1. E. 
N. E. de Gondar, dans une belle vallée. Lat. 
N. i3° ao'. Long. E. 38° ao'. Dans les der- 
niers temps , elle a été parfois la résidence 
du souverain , et elle est particulièrement 
remarquable pour son église , qui est une des 
plus belles de l'Abyssinie, et qui est décorée 
de nombreuses peintures. 

CHEL1DONI ou CHELIDONIA, cap de 
la Turquie d’Asie, Kilidonia. 

C11ELLA ou SEB1LAH , petite ville de 
l'empire de Maroc, prov. et à Z'j l. O. de 
Fez, et à il. 1/2 E. de Rabat. Elle est en 
ruiuc. On prétend qu’elle a été la capitale 
des colonies carthaginoises sur la cote occid. 
de l’Afrique. On y découvre encore des mon- 
naies romaines et africaines. Elle est consi- 
dérée par les Maures comme un asile sacré , 
à cause des nombreux tombeaux qu'elle ren- 
fermfc. Léon l'Africain la nomme SalUt, et 
Marmol Mansalla. 

CHELLES , bourg de France , dép. de 
Seinc-ct-Marnc , arrond. et à 5 1. S. O. de 
Meaux, et à 4 1. E. de Paris , cant. de Lagny, 
près de la rive droite de la Marne. 11 s’y tient 
2 foires par an : le 2 juillet et le 4 novembre.* 
1,179 hab. 11 a été remarquable par son an- 
cienne abbaye, l'une des plus célèbres de 
France, fondée par sainte Bathilde, femme 
de Clovis 11. Auparavant les rois de France 
y avaient un palais. Chilpcric x cr y fut assas- 
siné par son épouse Frédégondc en 584* 

CHELLEUHS, peuplade de Barbarie. Voy. 
Chilloths. 

CHELLl ANO , montagne de la Turquie 
d’Europe, dans la Servie, sandjak de Krou- 
chovatz, au N. de Kousuik, et au S. de la 
♦ 
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Morava. Elle s'étend de l'E. à l'O. environ 61. 

CHELL1É, village de France, dép. d’In- 
dre-et-Loire , arrond. et à 3 1. 2/3 N. E. de 
Chinon , cant. et à 1 1. O. d’Azay-le-Rideau , 
près de la rive gauche de l’Indre. 1,120 hab. 

C11ELL1F , Chifalapu, rivière de Bar- 
barie , dans le roy. d'Alger. Elle prend sa 
source sur le versant sept, de l'Atlas, au lieu 
dit les Soixante dix Fontaines , se dirige d’a- 
bord au N. E., à travers la partie mérid. de 
la prov. de Mascara, entre dans celle de Ti- 
teri, où elle traverse le lac de ce nom, re- 
vient bientôt dans la prov. de Mascara, dont 
elle parcourt la partie sept, en coulant au 
N. O. , et se jette dans la Méditerranée à 
i5 1. S. O. de Tenez, après un cours d’en- 
viron 1 00 1. 

CUELLO , lac de la Turquie d’Asie, pacb. 
d'Erzeroum, à 7 1. S. E. de Melcz-Ghird. 
11 a près de 8 1. de tour. Son eau est douce 
et potable. 

CI1ELM , ville de Pologne, woiwodie et à 
i4 1. 1/2 E. de Lublin, obwodie et à 6 I. 
N. E. de Krasuistaw , sur la rire droite de 
l'Uher. Lat. N. 5i° / 17". Long. E. 21 0 5' 
33". Elle est protégée par un château-fort 
situé sur une hauteur voisine. Siège d'un 
évêché grec-uni. Il y a plusieurs églises grec- 
ques et catholiques , 1 collège de piaristes , 
et 1 gymnase. 11 s’y tient des foires. 1 ,870 hab. 

Celte ville, autrefois la capitale d'un pa- 
latinat, était florissante; elle est aujourd'hui 
beaucoup déchue. C'est dans les environs 
que les Polonais furent défaits par les Prus- 
siens le 8 juin 1 794. 

CllELÎUER, rivière d'Angleterre, qui prend 
sa source près de Tliaxtcd, au N. du comté 
d’Esscx, coule du N. N. O. au S. S. E. jus- 
qu’à Chelmsford, où elle reçoit le Cann à 
droite, se dirige ensuite à l'E., et reçoit à 
gauche le Ter près d'Ulting. Elle arrose 
Chelmsford , et Maldcn , où elle sc joint au 
Blackwaler, après un cours d'environ 11 1. 

CHELMSFORD, Cæsaromagus , ville d’An- 
gleterre , chef-lieu du comté d'Essex et de 
hundred, au confluent du Chelmcr et du 
Cann , à 1 3 1. S. E. de Cambridge, et à 1 1 1. 
N. E. de Londres. Un beau pont d'une seule 
arche traverse le Cann. On y lient les assises 
du comté. L’église paroissiale est assez bien 
bâtie : à sou extrémité occidentale, il y a une 
tour carrée construite en cailloux, et sur- 
montée d'une aiguille. L'hôtel du comté est 
très-beau : la façade est décorée de statues. 
Il y a 1 joli théâtre , et 1 prison vaste , bâtie, 
en 1777, sur le plan du célèbre philanthrope 
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Howard. Il y a aussi des casernes. Édouard vi 
y a fondé i école élémentaire gratuite, et 
en 1714 l, ne autre y fut établie. 11 se tieut à 
Chclmsford 1 marché par semaine et 4 foires 
par an. 4^994 hab. Les environs offrent de 
jolies promenades. Il s’y fait des courses de 
chevaux. 

CHELMSFORD , coram. des États-Unis, 
état de Massachusets , comté de Middiescx , 
à 7 1. N. O. de Boston, sur la rive droite du 
Mcrrimack , et sur le canal de Middiescx. Il 
y a une manufacture de glaces. On y trouve 
de beau granit. i,535 hab. 

CHÉLOMOUÏ, bourg de Russie, en Eu- 
rope, gouv. et à 3o 1. N. N. E. de Tcherni- 
gov, distr. et à 1 1. 1/2 N. de Novo-Micsto. 

CHELON , rivière de Russie, en Europe, 
qui prend sa source près du village de Tala- 
rinova, gouv. de Pskov, distr. de Porkhov, 
coule d'abord au N. E. , puis au N. , ensuite 
à l'O. , revient au N. baigner les murs de 
Porkhov , et reprenant enfin sa direction 
vers le N. E. , entre dans le gouv. de Nov- 
gorod, et va se jeter dans la partie occid. du 
lac Ilmcn , après un cours d'environ 4° E 

CHÉLOUDKOVKA , bourg de Russie , 
en Europe , gouv. et à 9 I. S. E. de Kliar- 
kov , distr. et à 3 1. 1/4 E. de Zraicv , à quel- 
que distance de la rive gauche du Siévcrnoi- 
Donetz. 

CHELSEA, village d'Angleterre, comté 
de Middiescx , hundred d'Ossulstonc , très- 
près et à l’O. de Londres, sur la rive gauche 
de la Tamise. C’est là qu'est situé l'hôtel des 
militaires invalides de l'Angleterre , qui oc- 
cupe avec ses dépendances une superficie de 
20 hectares. Le batiment principal est un 
grand carré , au milieu duquel est la statue 
en bronze de Charles 11 ; il est bâti en bri- 
ques ; les orneraens d'architecture sont en 
pierre de taille. Outre ce bâtiment, où sont 
logés 336 pensionnaires , il y a un enclos et 
de vastes jardins. Les militaires qu'on y re- 
çoit sont invalides, ou doivent avoir 20 ans 
de service j ils sont assujettis au service des 
troupes en garnison : il y a aussi un grand 
nombre de militaires externes. La dépense 
annuelle de cet hospice , y compris la solde 
des officiers, directeurs, employés, etc., 
varie de 6j5 à 750,000 fr. Cet établissement 
fut fondé en 1G82 , sous le régne de Charles»!, 
et achevé en 1690. 11 fut projeté par le phi- 
lanthrope sir Stephen Fox, qui contribua à 
son érection pour 3a5,ooo fr. En 1801 , on 
fonda à Chclsea un autre établissement , sous 
le litre d'asile militaire , pour l'entretien et 


l'éducation des enfans de soldats. Ce village 
contient de plus le palais des évéques de 
Winchester , et un jardin botanique qui ap- 
partient à la corporation des pharmaciens de 
Londres. Pop. de la paroisse de Chclsea : 
26,860 hab. 

CHELSEA, cornai, des États-Unis, état 
de Massachusets , comté de Suffolk , sur l'At- 
lantique, à 1 I. N. E. de Boston. 64'a hab. 

CHELSEA , comm. des États-Unis , état 
de Vcrmont j chef-lieu du comté d’Orange , 
à 7 1. S. de Montpellier. 1,327 hab. 

CHELSEA-LANDING , village des États- 
Unis, état de Connecticut, comté de Ncw- 
London , comm. de Norwich , avec un port , 
au confluent du Shetucket et du Norwich , 
dont la réunion forme la Thamcs , à 4 E 1/2 
N. de New-London , et à 12 1. 1/2 S. E. de 
Hartford. H a 200 maisons. 

CHELTEN1I AM , ville d'Angletcrie , comté 
et à 2 E 3/4 E. N. E. de Glocestcr, hun- 
di*ed de son nom , sur le Cliild , dans une 
vallée fertile. La principale rue est bordée 
de jolies maisons. Elle a 1 église gothique, 

1 hôpital , et x théâtre. Ses eaux minérales 
sont très-fréquentccs. 3,076 hab. 

CHELVA , ville d'Espagne , prov. et à 1 4 E 
1/2 O. N. O. de Valence, sur la rive gauche 
de la rivière de même nom. Elle est bien 
bâtie et a des fabriques d'espargatas , espèce 
de chaussure en cordes dont on se sert dans 
les campagnes. 7,200 hab. 

CHELY D APCHER (S*.) ville de France, 
dép. de la Lozère , ai*rond. et à 6 E 1/2 N. 
de Marvejols , et à 8 1. 1/4 N. N. O. de 
Mende; chef-lieu de cant. Elle a des fabri- 
ques de toile à voiles, de serge et dejeadis, 
des filatures de coton et de laine , des tanne- 
ries et des parcheminci'ics. On y fait éom- 
raercc de grains et de bestiaux. Il s'y lient 

2 marchés par semaine et 7 foires par an. 
2,4 °o hab. 

CI1ELY D’AUBRAC (S*.), bourg de France, 
dép. de l'Aveyron , arrond. et à 3 E i ( 3 N. 
E. d'Espalion , et à 8 E 3/4 N. E. de Rbo- 
dez ; chef-lieu de cant. , sur la rive droite de 
la Boraldc. Il y a 4 foires par an. i,5oo hab. 

CHEM ALI , village de la Turquie d’Asie, 
dans l’Anatolie, sandjak et à 3i E O. S. ü. 
de Riga, et à 2 1. environ de l'Archipel- Il 
occupe l'emplacement de Colone , dont les 
habitans fuient transportés à Troie par Anti- 
gone. On y trouve quelques fragmens de mar- 
bres antiques et des bains d'eaux thermales , 
dont la source estau inontTroas, qui est dans 
le voisinage. 
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CHEMAZÉ , bourg de France , dép. de la 
Mayenne, arrond. , cant. et à i I. l/a S. O. 
de Château-Gontier , au S. de la forêt de 
Vallès , et à 7 1. S. de Laval. 1,575 liab. 

CIIEMBEKIOLÉ , bourg de Russie, en 
Europe, gouv. et à i5 1. E. de Grodno, 
distr. et à 9 I. 1/4 O. S. O. de Lida. 

CIIEMBIGHEWN , ville de l’empire Bir- 
man. f'oy. Sf-mbiougiuoiüt. 

CHEMERÉ, bourg de France, dép. de la 
Mayenne, arrond. et à 6 1. 1/4 E. S. E. de 
Laval , cant. de Melay , sur la rive gauche de 
l’Ervc. i,o33 hab. 

CHEMILLÉ, ville de France, dép. d’In- 
dre-ct- Loire, arrond. et à 6 I. a/3 N. de 
Tours, cant. de Neuvy-lc-Roy. i,33o hab. 

C11EMILLÉ, ville de France, dép. de 
Mainc-el-Loire , arrond. et à 4 I- 1 /a E. de 
Bcaupréau, et à 7 1. 1/4 S. S. O. d’Angers; 
chcflicu de cant. , sur l'ilyromc. Elle a des 
fabriques de toile de cotou , de mouchoirs , 
de siamoise, et de papier, et il s’y tient 8 
foires par an. 3,i3a hab. 

, CHEMILLY, village de France, dép. de 
l’Ailier, arrond. et à a 1. S. de Moulins, 
cant. de Souvigny , sur la rive gauche de 
l'Allicr. 640 hab. On trouve du bois fossile 
dans les environs. 

CHEMIN, village de France, dép. du 
Jura, arrond. et à 4 1 - x/4 S* O. de Dôlc , 
et à 8 1. 3/4 N. N. O. de Lons-le-Saunfc*r ; 
chef-lieu de cant. a5o hab. 

CHEMINÉES (MONTAGNES DES), dans 
la Haute-Egypte, au S. E. du pays des Bi- 
charyyn. Elles s'étendent parallèlement au 
golfe Arabique, depuis le cap Nosc jusqu'au 
golfe Immonde , c’est-à-dire sur un espace 
d'environ 20 1. 

CllEMINI , bourg de Sicile , prov. , distr. 
et à 7 I. 1/2 S. E. de Girgcnti , sur la Ciotta, 
près de la mer, 

CHEMINON-L’ABBAYE, village de France, 
dép. de la Marne, arrond. et à 5 1. 1/4 E. 
de Vitry lc-Français , et à 10 1. 2/3 S. E. de 
Cbàlons-sur-Marnc, cant. «le Thiéblemont. 
Patrie de Richelet. i,o4o hab. 

ClIEMIRÉ-EN-CHARNIE, village de 
France, dép. de la Sarthe , arrond. et à G 
L 3/4 O. du Mans, cant. de Loué. Il y a une 
forge. Gi5 hab! 

CHEMIRÉ-LE-G AUDIN, village de France, 
dép. de la Sarthe, arrond. et à 4 1 - S. O. 
du Mans , cant. de La Suzc, 1,069 hab. Il y 
a des sources ferrugineuses dans les envi- 
rons. 

CHEMMAR ou CIIOUMER, montagne d’A- 



rabie , au N. du Nedjed , dans l’El-Danah , à 
70 1 . environ N. N. E. de Médine, au S. 
de la vaste plaine déserte de la partie sept, 
de cette contrée; elle ne parait inférieure au 
mont Liban ni en hauteur, ni en fertilité. 

CHEMNITZ (ALT), ville du roy. dcSaxe, 
cercle de l’Erzgebirgc, chef-lieu de bailliage, 
sur la rive droite de la petite rivière de même 
nom, à 14 1 . O. S. O. de Dresde. Elle est 
environnée d'une double muraille , et a 3 
églises , des hôpitaux , 1 société économique, 
des fabriques d'indienne, de toile et de drap, 
des bonneteries , des brasseries , et 1 pape- 
terie. Sur une montagne du voisinage, dans 
la forêt de Zcisigwal , est le vieux chatcau de 
Chemnitz. Alt-Chcmnitz a vu naître Puflcn- 
dorf. i 4,455 hab. 

Le bailliage d'Alt- Chemnitz renferme 2 
villes, 1 bourg, G4 villages, et 39,000 hab. 

CHEMUNG, co mm. des États-Unis , état 
de New-York , comté de Tioga , à 3 1 . 1/2 S. 

0. de Spencer, et à 58 1 . O. S. O. d'Albany. 
1,327 hab. 

CHEN, arrond. de Chine, dans la partie 
occid. de la prov. de Ho nan. C'est une mou- 
vance directe qui relève immédiatement du 
gouv de la prov. , et qui comprend 3 distr. 
La ville de cet arrond. est située sur la rive 
droite du Houang-ho, à 70 1 . O. de la ville 
du dép. de Khai foung. 

CHENAL ÉCARTÉ, rivière du Hqut-Ca- 
nada , qui prend sa source dans le distr. et 
à 61 . 1/2 N. de London , parcourt une grande 
partie du distr. de l'Ouest , et se jette dans 
le lac S*. Clair , apres un cours d’environ 3 o 

1 . du N. E. au S. O. Sa direction est cons- 
tamment parallèle à celle de la Thames. 

CHENAL-ÉCARTÉ , île du Haut-Canada , 
distr. de l'Ouest, dans la partie N. E. du lac 
S 1 . Clair. Elle contient environ 3 oo acres de 
terrain propre à la culture; le reste se com- 
pose de prairies et de marécages. 

CH ENÀNEH , ville d'Arabie, dans le Ncd 
jcd , prov. d'El-Kassym , à 6 1 . O. d’El-Rass , 
dans une situation agréable. Elle est forti- 
fiée. Le pacha Toussoum , l’un des comman- 
dans de l'expédition contre les Wahabites , 
y entra par capitulation en 1820 , après deux 
jours de blocus. 

CHENANGO, rivière des États-Unis, état 
de New-York. Elle prend sa source dans le 
comté de Madison , au S. E. de Cazcnovia , 
traverse le comté de son nom, arrose une 
partie considérable de celui de Broorac , et 
s'unit à la Susquehannah , à Bingbamton , 
après un cours d'environ 25 l. du N. au $. 
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CHENANGO, comté des États-Unis , vers 
le centre de l’état de New-York. 11 tire son 
nom du Chenango , qui le traverse du N. au 
S. 3 1,21 5 hab. Il envoie 3 représentans au 
congrès. Le chef-lieu est Norwich. 

ÇHENAY , village de France, dép. des 
Deux-Sèvres, arrond. et à 3 I. i /4 N. E. de 
Melle, et à 7 1 . 1/2 E. de Niort; chef-lieu 
de cant. Il y a 1 tuilerie. 1,100 hab. 

CHENAY , village de France , dcp. de la 
Marne, arrond. et à 2 I. N. O. de Reims, 
cant. et à 4 i /4 E. de Fîmes. Il y a une 

source ferrugineuse. 635 hab. 

CHENDI ou CHANDY , ville de Nubie, 
dans la partie mérid. du roy. et à 78 1 . S. E. 
de Dongolah , et à 80 1 . N. de Sennaar, sur 
le terriloire de son nom, près de la rive droite 
du Nil. Cette ville, qui était grande, assez 
bien bâtie en terre, et assez florissante parce 
qu’elle était le rendez - vous des caravanes 
du Sennaar et des pays voisins qui allaient 
à La Mecque ou en Égypte , a été détruite 
de fond en comble, en 1820, par une ar- 
mée égyptienne qui s’y rendit pour venger 
l'assassinat d'Ismaïl , fils de Méhémet- Ali- 
pacha. 

Le territoire de Chendi est très-considé- 
rable , mais n’est pas peuplé en proportion 
de son étendue. Les habitans sont grossiers , 
querelleurs et féroces. On assure que le ma* 
lek du Chendi pouvait, conjointement avec 
celui d'Halifa ou Halfaïa, mettre en campa- 
gne 3 o,ooo cavaliers bien montés. L’on voit 
sur le Nil, à trois journées de Chendi, les 
ruines d’une ville et d’un temple , ainsi que 
54 pyramides. 

CHENDI-EL-GARB (CHENDI OCCIDEN- 
TAL). bourgade de Nubie, dans le roy. de 
Dongolah, presque vis-à-vis de Chendi. Elle 
est grande, et bien bâtie, en comparaison des 
autres bourgades de- ces contrées. Il y a 3 
places où l’on tient marché. 

CHÊNE-À-HAN, hameau des Pays-Bas, 
prov. et à 29 1 . de Luxembourg, arrond, et 
à 3 1 . 1/4 de Marche , cant. et à 1 1 . 1/4 de 
Durbuy. 

CHENEBRUN , bourg de France, dép. de 
l’Eure, arrond. et à 10 1 . 1/ 2 S. O. d'Évrcux 
cant. et à 2 1 . 3/4 S. O. de Verneuil. Il y a 
un assez beau château. 355 hab. 

CHENECEY, village de France, dép. du 
Doubs , arrond. et à 2 I. 1/2 S. S. O. de Be- 
sançon, cant. de Quingey, sur la rive droite 
de la Loue. Il y a une forge qui fournit d’ex- 
cellent fer. 587 hab. 

6HENÉE, village dés Pays-Bas, prov., 


arrond. et à 1 1 . S E. de Liège, cant. deFle- 
ron , au confluent de l’Ourthe et du Vesder. 

11 y a des ferblanteries et 1 forge à martinets. 
1,457 hab. 

CHENELETTE, village deFrance, dép. du 
Rhône, arrond. et à 6 1 . N. O. de Villefran- 
che , cant. de Saint-Nizicr. G11 hab. Il y a 
dans les environs 1 mine de plomb sulfuré 
argentifère. 

CHENERAILLES , ville de France, dcp. 
de la Creuse, arrond. et à 4 1 - N. d’Aubus- 
son, et à 5 1 . 1/2 E. S. E. de Guéret; chef- 
lieu de cant. C’était une ville forte. L'église 
paroissiale a remplacé le vieux château , bâti 
sur un rocher. Les antiquités trouvées dans 
cette ville prouvent qu'elle existait sous les 
empereurs romains. On y fait le commerce de 
bestiaux , et il s’y tient 1 foire le 5 de chaque 
mois. 956 hab. 

CHENÊT, village de la Turquie d’Asie, 
dans l'Anatolie, sandjak et à i 5 I. N. N. O. 
de Sataliéh, et à 4 1 - N. E. d'Estenas. On 
croit qu'il occupe l'emplacement de l'ancien 
Termes sus . 

CHÊNE-THONEX , bourg de Suisse, cant. 
et à 1 1 . E. de Genève, sur la Scime , qui 
prend sa source à 2 1 . N. N. E. , et se jette 
à 1/2 1 . au-dessous dans l'Arvc. Il y a des 
tanneries. Il s'y tient tous les ans plusieurs 
foires considérables pour la vente des bes- 
tiaifx . 2 ,i5o hab. Les environs offrent de 
charmantes promenades. 

CIIENEV 1 ÈRES-EN-FR ANCE , village de 
France, dcp. de Seine-ct-Oise , arrond. et à 
7 1 . 1/2 E. de Pontoise, et à 6 1 . N. E. do 
Paris, cant. de Luzarches. On y fabrique 
des dentelles. Il a un beau château. 180 hab. 

CHENG-YANG, prov. de Chine. Voy. 

Chikg RISC. 

CHENG-YANG, département de Chine. 
Foy. FouKCTiiiEif. 

CHÉNIERS, village de France, dép. de 
la Creuse , arrond. et à 4 E 3/4 N. de Gué- 
ret , cant. de Bonat , sur la rive gauche de 
la Petite Creuse. Il y a des forges. 1,600 
habitans. 

CHEN-IN. ville de Corée, prov. dcTsucn- 
lo, à 10 1 . O. N. O. de Thsin-tcheou. 

CHENIT (LE) village de Suisse , cant. de 
Vaud , distr. do la Vallée-dc-Joux ; chef-lieu 
de cercle, à l'extrémité S. O. du lac de 
Joux , et à 7 1 . O. N. O. de Lausanne. 

C 1 IENKOURSK, ville de Russie, en Europe, 
gouv. et à 68 1 . S. S. E. d’Arkhangel; chef- 
lieu de distr., sur la rive droite de la Vaga. 
45 o hab. 
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Le dislr. de Chenkoursk abonde en grains 
et en lin. 

CHENOGNE, hameau des Pays-Bas, prov. 
et à L i /a de Luxembourg, arrond. et à 
S L i/a de Neufchàteau , cant. et à 3/4 de L 
<Ie Sibret. 

CHENOIS, hameau des Pays-Bas, prov. et 
à 1 1 L 3/4 de Luxembourg , arrond. et à i o 1 . 
de Ncufchnteau, cant. et à i/a L deVirton. 

CHENÔVE, village de France, dép. de la 
Côte-d'Or , arrond. , cant. S. et à i L S. O. 
de Dijon. 6ia hab. On exploite des carrières 
de marbre dans les environs, et l'ou y récolte 
de bon vin. 

CHEN-SI, une des prov. sept, de Chine, 
entre 3 i° et 39° 3 il de lat. N. , et entre 
io 3 ° et 108 0 3 o' de long. E., bornée au N. 
par la grande muraille, qui la sépare de la 
Mongolie; à l’E., par la prov. de Chan-si, 
dont le Houang-ho la sépare, et par celles 
de Honan et de Hou-pé; au S., par celle «le 
Sse-tchhouati ; et à 10 . , par celle de Kansou. 
Sa longueur, du N. au S., est de 190 1 . ; 
sa moyenne largeur, de l’E. à PO., de 70 Lj 
et sa superficie de ç),a 5 o. C’est un pays mon- 
tueux. Dans la partie méridionale s’élèvent 
les monts Pé-ling , qui sc rattachent à PO. 
aux monts Bayan-kara , et constituent la li- 
gne de partage d’eau qui divise le bassin 
maritime de la mer Jaune en deux bassins 
de fleuves. Ces monts accompagnent la rive 
droite du Houangho, et, à leur entrée dans 
la province, envoient au N. les monts du 
Chen-si, qui forcent les Houang-ho à dévier 
vers le N. , et à décrire un circuit immense. 
La principale rivière de cette province , le 
Hoei-ho, est tributaire du Houang-ho, qui 
la borne à PE. On remarque en outre le Kia- 
ling-kjang et le Han-kiang, qui descendent 
du versant méridional du Pé-ling. 

Le climat est sain et assez tempéré. Le 
sol est fertile, et la végétation active; mais 
il est exposé à la sécheresse et à la dévasta- 
tion des sauterelles. Il produit beaucoup de 
grains et de légumes communs en Chine, 
un peu de riz , des fruits cxcellcns , de 
l’huile , de la soie , de beaux bois de cons- 
truction et de charpente , une espece de 
bois de sandal , de la rhubarbe , du tabac , 
du chanvre, des plantes médicinales et tinc- 
toriales , etc. On y élève des chevaux de pe- 
tite taille, mais robustes et légers à la course , 
des mulets, des bestiaux de toute espèce , 
des moutons à queue grasse, des chèvres, des 
porcs, et beaucoup de volaille et d’abeilles. 
Il y a des muscs, des zibelines, beaucoup 
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d’ours et d'autres bétes fauves dont les peaux 
sont très-recherchées. Il y a aussi du gibier 
en abondance. Quelques-unes des rivières 
sont aurifères , ce qui ferait présumer qu'il y 
a dans les montagnes des mines d'or ; mais 
le gouvernement n*cn permet pas l'exploita- 
tion. Les autres minéraux «le cette province 
sont : le cinabre, le pétrole, le plomb, le 
marbre, et la houille, dont les mines pa- 
raissent inépuisables. Il y a aussi des sour- 
ces salées et des marais satans. On évalue la 
population de cette province à 7 ,287,443 
hab. Ils passent pour les plus beaux hommes 
de la Chine, sont doux, actifs, courageux, 
et polis envoi» les étrangers. Ils montrent 
plus de goût pour les arts et les sciences que 
les Chinois occidentaux, ont de* manufac- 
tures d’étofles de laine , de serge, de ta- 
pis et de papier , et commercent avec les 
Mongols et les Tartares établis au N. de la 
grande muraille , auxquels ils fournissent 
principalement des produits de leur sol et 
de leur industrie, ainsi que des mulets, du 
musc , de la cire , du miel , etc. On admise 
dans cette province la grande route qui con- 
duit de la ville du dép. de Si-’an à celle 
du dép. de llan-tchoung, remarquable à 
cause des nombreux obstacles qui s'oppo- 
saient à cette entreprise, tels que monta- 
gnes à aplanir, précipices à combler, ou 
ponts hardis à construire au-dessus de pro- 
fond* abîmes. On dit qu'il n'a fallu que 
100,000 ouvriers pour l’exécuter dans l'es- 
pace de quelques années. 

Cette province était autrefois* bien plus 
étendue qu’elle ne l'est aujourd'hui; clic sc 
divisait en deux parties • Si-'an , qui a formé 
la province actuelle de Chen-si, et Kan-sou , 
qui constitue une province particulière. Elle 
se divise maintenant en 7 départemens, 
savoir : Foung-thsiang, llan-tchoung, Hing- 
’an , Iu-lin , Si-'an , Thoung-tcheou , et Yan- 
’an : ces départemens comprennent 5 arrond. 
et districts. On trouve en outre dans le 
Chen-si 5 arrond issemcn.s qui relèvent immé- 
diatement du gouvernement de la province, 
et qui renferment iü districts. Le chcf-licu 
est la ville du dép. de Si-'an. 

CHENU, village de France, dép. de la 
Sarthe, arrond. et à 5 L i /3 E. S. E. de La 
Flèche, cant. et à 3 L E. S. E. du Ludc. II 
y a une verrerie. 1,280 hab. 

CHENUMMA , ville de la partie orient, du 
Sahara , au S. du Fezzan , sur la route de 
Teghcrry à Bilma , à 3 journées N. O. de 
cette dernière ville. 
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CHEOU, arrond. de Chine. Voy. Tcmif. 

CHEPELLO , ile du Grand Occan équi- 
noxial, surla côte de la Colombie, au fond du 
golfe de Panama , par 8° de lat. N. 
et 8i° i5' de long. O. Elle a environ i 1. de 
four. 

CHÉPÊTOVKA , bourg de Russie, en 
Europe, gouv. de Yolbinic , distr. ct.à 3 I. 
3/4 Ë. N. E. de Zaslav. Il se compose de 
?4° maisons. 

CHEPIDO, bourg de la Turquie d'Europe , 
sur la côte orient, de File* de Paro, près du 
port de Marmora. 

CHEPO (SAN-CHRISTOVAL DE), ville 
de la Colombie, prov. et à n 1. E. N. E. 
de Panama, sur la rivière de même 'nom. 
Elle est dépendue par un fort. Le climat y est 
tempéré ; la pureté et la salubrité de l'air y 
attirent beaucoup de convalcscens. 

CHEPOURY, Shepoory ou Siperee, ville 
de l'Ilindoustan, état de Sindhyah, anc. 
prov. d'Agrah, à 8 1. S. O. de Narouar, et à 
34 1. N. de Serondge. Ce n’est plus qu’un 
amas de ruines. 

CHEPOVALOVKA , bourg de Russie, en 
Europe, gouv. et à 22 I. 1/2 E. de Tchcrni- 
gov, distr. et à 2 1. i/4 de Bor7.na. 

CHEPPE(LA), village de France, dép. 
de la Marne , arrond. et à 3 1. 1/4 N. E. de 
Châlons-sur-Marne , cant. de Suippc , sur la 
rivière de Bussy , et près de la chaussée ro- 
maine de Reims à Bar-lc-Duc. On y voit les 
vestiges d’un camp d’Attila. 347 


C11EPSTOW, ville et port d’Angleterre , 
comté et à 4 1- S. de Moumouth, et à 5 I. 
N. de Bristol j chef-lieu du hundred de Cal- 
dicott ; sur la rive droite de la Wye, à 3/4 
de I. de son embouchure dans le canal de 
Bristol. Elle est bien bâtie et a des rues lar- 
ges et bicu pavées. Elle était autrefois forti- 
fiée et défendue par un château-fort dont il 
reste une portion considérable qui est habitée. 
Le port peut recevoir des bâtimens de 700 
tonneaux, et a des chantiers de construction; 
la marée y monte avec rapidité , et quelquefois 
à une telle hauteur, qu’elle occasionne de 
grandes pertes et endommage le pout en fonte 
qui traverse la Wye. On a observé qu’à marée 
haute un puits d’eau douce de Chepstow 
tarit, et au reflux se remplit de nouveau. 11 se 
fait à Chepstow un commerce considérable 
en bois de charpente . fer, cidre, etc. Il s’y 
tient 4 foires par. an. 3, 000 hab. 

Charles i fr mit dans le château de Chep- 
stow une garnison , qui ne le rendit aux 
troupes du parlement qu’en 1G48. Charles n 
y lit enfermer Harry Martin , un des juges de 
Charles I er , qui y mourut en 1G80 : la tour 
qu’il occupa porte encore son nom. 

CUEPY, village de France, dép. de la 
Meuse, arrond. et à 5 1. 1/2 O. N. O. de 
Verdun, et à 1 1 I. 3/4 N. de Bar-lc-Duc, 
cant. de Varennes, sur un adluent de l’Aire. 
11 y a des forges et des papeteries. 53 1 hab. 

C11EPZE , ville de la Turquie d’Europe. 
Voy. Jepee. 


FIN DU TOME TROISIÈME. 
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